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INTRODUCTION 


VIE  DE  VIRGILE 

1.  L'intérêt  qui  s'attacha  dès  Tabord  aux  poèmes  de  Virgile 
attira  de  bonne  heure  sur  sa  personne  l'attention  des  contem- 
porains. Par  malheur,  les  renseignements  puisés  aux  sources 
anciennes  par  les  écrivains  de  Tépoque  impériale,  qui  avaient 
encore  entre  les  mains  les  ouvrages  de  C.  Melissus  ou  d'Asco- 
nius  Pedianus,  nous  sont  parvenus  mélangés  de  fables  puériles 
dont  quelques-unes,  peut-être,  avaient  déjà  cours  à  l'époque  de 
Quihtilien  (cf.  Inst,  Or. y  I,  8,  19).  La  vie  de  Virgile  attribuée 
à  Donat,  et  qui  remonte  pour  le  fond  à  Suétone,  n'est  pas 
exempte  de  ces  altérations.  Celle  qui  se  lit  en  tête  du  com- 
mentaire de  Servi  us,  celles  surtout  qu'on  a  extraites  des  sco- 
lies  dont  sont  chargés  certains  manuscrits  du  moyen  âge,  sem- 
blent plus  justement  suspectes  encore,  et  doivent  être  contrôlées  à 
l'aide  de  la  courte  notice  tirée  du  commentaire  attribué  à  Pro- 
bus,  et  des  trop  rares  indications  fournies  par  saint  Jérôme 
dans  ses  Additions  à  la  Chronique  d'Eusèbe  (1). 

2.  Virgile  (Publius  Vergilius  (2)  Maro)  naquit  sur  le  territoire 
de  Mantoue,  au  village  d'Andes,  que  quelques  éditeurs  identi- 
fient avec  la  bourgade  moderne  de  Piétola,  le  15  octobre  de 
Tan  70  av.  Jésus-Christ  (684  de  Rome),  sept  ans  avant  le  con- 
sulat de  Cicéron  sous  lequel  devait  naître  l'homme  qui  fut 
l'empereur  Auguste,  et  plus  d'un   quart  de   siècle  avant  la 

(1)  Cf.  0.  Ribbeck,  editio  minor  (1869),  p.  vni-xxxvi;  B.  Benoiat  (1884), 
t.  I,  p.  Lxxxv-oxzn;  Nettleship,  Ancient  livet  of  Vergil^  etc.  (Oxford,  1879). 

(2)  La  fonn*  VergUiuSt  qui  s'appuie  sur  le  témoignage  des  inscriptions  et  des 
manuscrits  les  plus  anciens  comme  sur  les  transcriptions  grecques  BspYiXio;  et 
OOepYÎXioç,  ost  adoptée  aujourd'hui  par  la  plupart  des  éditeurs.  L'orthographe 
VirgiliuSf  qui  a  prévalu  au  moyen  âge,  tient  sans  doute  aux  étymologies  de 
fantaisie  qui  rattachaient  le  nom  de  notre  poète  à  virga  ou  à  virço» 
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mort  du  grand  orateur  (43  av.  J.-C).  Virgile  est,  par  l'âge, 
Taîné  de  la  génération  littéraire  à  laquelle  il  se  rattache  :  il  a 
cinq  ans  de  plus  qu'Horace,  onze  ans  de  plus  que  Tite-Live, 
vingt-sept  ans  de  plus  qu'Ovide.  Pas  plus  que  les  autres 
grands  écrivains  de  son  époque  Virgile  n'est  Romain  de  nais- 
sance; même  la  Gaule  Cisalpine  où  il  vit  le  jour,  et  qui  avait 
déjà  donné  à  la  littérature  latine  des  écrivains  comme  Catulle 
et  Cornélius  Népos,  n'appartenait  pas  encore  officiellement  à 
ritalie;  le  rattachement  de  cette  province,  commencé  sous  la 
dictature  de  Jules  César,  ne  fut  définitif  qu'à  l'époque  du  se- 
cond triumvirat. 

3.  Virgile  était,  comme  Horace,  d'origine  assez  humble.  Son 
père,  dont  les  uns  font  un  potier,  les  autres  un  laboureur,  joi- 
gnait peut-être  à  la  culture  d'un  petit  domaine  une  modeste 
industrie.  C'est  par  le  mariage  de  cet  homme  actif  et  estimé 
que  l'aisance  entra  dans  la  maison  où  allait  naître  notre  poète. 
L'aieul  maternel  de  Virgile  s'appelait  Maius  ou  Magius,  et  sa 
mère  Maia  ou  Magia  Polla;  c'est  sans  doute  dans  ces  noms 
qu'il  faut  chercher  l'origine  première  do  quelques-unes  des 
fables  qui  eurent  cours  au  moyen  âge  sur  la  vie  du  poète. 
Magia  Polla  eut,  nous  dit-on,  outre  Virgile,  trois  autres  fils 
dont  deux  moururent  avant  leur  mère,  l'un  Silon  encore  en- 
fant, l'autre  Flaccus  au  sortir  de  l'adolescence;  le  troisième 
Valérlus  Proculus,  qui  n'était  pas  du  même  lit,  survécut  à 
Virgile  et  fut  son  principal  héritier. 

4.  C'est  à  Mantoue  et  dans  la  propriété  d'Andes  que  s'écoula 
l'enfance  de  Virgile.  Mais  Mantoue  n'était  qu'une  ville  de  mé- 
diocre importance  (cf.  Martial,  XIV,  195),  et  n'offrait  sans  doute 
que  peu  de  ressources  pour  les  études.  Le  jeune  Virgile  fut 
conduit  à  Crémone,  où  il  resta  jusqu'à  l'âge  de  seize  ans  en- 
viron, c'est-à-dire  jusqu'au  moment  où  il  prit  la  robe  virile. 
Cette  cérémonie,  si  importante  dans  la  vie  d'un  Romain,  eut 
lieu  pour  lui ,  si  nous  en  croyons  Donat,  le  jour  même  où  mou- 
rait Lucrèce;  mais  peut-être  ne  faut-il  voir  dans  ce  prétendu 
renseignement  qu'un  rapprochement  artificiel  et  allégorique 
destiné  à  montrer  les  deux  grands  poètes  se  transmettant ,  pour 
ainsi  dire,  le  flambeau  du  génie.  Après  un  séjour  d'assez  courte 
durée  à  Milan,  Virgile  se  rendit  à  Rome  (1),  où  il  suivit  (53 
av.  J.-C.)  les  leçons  du  rhéteur  Épidius,  qui  avait  été,  nous  dit- 
on,  le  maître  de  Marc- Antoine,  et  qui  devait  être  celui  d'Oc- 
tave. C'est  peut-être  aux  années  de  ce  séjour  à  Rome,  ou  même 
à  une  époque  plus  ancienne,  que  remontent  les  premiers 
essais  poétiques  de  Virgile.  Il  avait  composé,  semble-t-il,  dès 
l'âge  de  seize  ans  un  ppème  intitulé  Culex  (le  Moucheron),  dif- 

(1)  Vergilius,  Bompta  toga,  Mediolanum  tilansgreditur,  et  post  brere  tempiu 
Bomam  pergit  (S*  Jérôme,  ad  Euséb,  Chron,^  Oî.  181,  4). 
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férent  sans  doute  de  celui  qui  nous  est  parvenu  sous  ce  nom  ; 
quelques-unes  des  quatorze  pièces  contenues  dans  le  recueil 
auquel  une  confusion  ancienne  (cf.  Ausone,  M,  12;  Gramm.,  5) 
a  fait  donner  He  nom,  qui  n'est  pas  plus  grec  que  latin,  de 
Catalecla  (1),  et  où  tout,  d'ailleurs,  n'est  certainement  pas  de  Vir- 
gile, peuvent  appartenir  à  cette  période.  Au  sortir  de  l'école 
des  rhi^teurs,  Virgile,  qui  ne  resta  étranger  à  aucune  des  con- 
naissances de  son  époque,  fréquenta  les  maîtres  de  philosophie; 
il  suivit  en  particulier  les  leçons  de  l'épicurien  Siron  (Eeîpwv) 
dont  Cicéron  parle  dans  le  dû  Finibus  (II,  35)  écrit  un  peu  plus 
tard.  La  septième  pièce  du  recueil  que  nous  venons  de  citer 
témoignerait,  si  elle  était  bien  de  Virgile,  de  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  se  sépara  des  grammairiens  et  des  rhéteurs  pour  se 
livrer  à  la  philosophie  (2).  Il  faut  noter  d'ailleurs  que,  pour  les 
jeunes  Romains,  l'étude  d'une  doctrine  philosophique  n'entraî- 
nait point  l'adhésion  au  système  ;  souvent  ils  s'attachaient  suc- 
cessivement à  divers  maîtres  sous  lesquels  ils  apprenaient  à  con- 
naître les  différentes  écoles.  Il  est  vraisemblable  que  notre 
poète,  sans  se  faire  ni  dans  ses  études  ni  dahs  sa  vie  l'adepte 
d'une  doctrine  particulière,  se  contenta,  selon  les  circonstances, 
de  prendre  aux  divers  systèmes  les  idées  qui   cadraient  le 
mieux  avec  le  sujet  qu'il  traitait;  les  passages  de  ses  œuvres  où 
il  aborde  la  philosophie  {BucoL,  VI,  31-40;  ^n.,  VI,  724-751,  etc.) 
témoignent   de   cette   indépendance   d'esprit  qui   lui   permet 
d'emprunter,  selon  le  cas,  à  telle  ou  telle  école  sans  se  lier  à 
aucune. 

5.  Virgile,  après  avoir  parcouru  le  cercle  entier  des  études 
d'alors,  songea  peut-être  un  moment  à  se  tourner  vers  la  car- 


(1)  Cf.  Serviufl,  ad  JBn.  (p.  1,  8,  édition  G.  Thilo)  :  scripsît  etiam  septem  vel 
ocbo  libres  hos  :  Cirin,  ^tnam,  Culicem,  Priapeia,  Calalepton  (cf.  Aristophanes, 
RdnsB,  828),  Bplgrammattt,  Copatn,  Diras.  —  Parmi  les  œuvres  qui  nous 
sont  parvenues  sous  le  Uom  de  Virgile  on  que  les  anciens  attribuent  à  la  jeu- 
nesse du  poète,  il  est  difficile  de  déterminer  celles  qui  lui  appartiennent  réel- 
lement :  V./Etna  et  les  Dirx  n'ont  été  composés  qu'au  siècle  suivant  ;  le  Culex, 
tel  qu'il  nous  est  parvenu,  est  vraisemblablement  un  essai  de  la  même  épo- 
que; la  Ciris  (cf.  Waltz,  de  Carminé  Ciris^  1881)  peut  être  contemporaine  do 
Virgile  sans  être  de  la  main  de  notre  poète.  La  Copa  et  le  Aforetum,  que  les 
manuscrits  nous  ont  transmis  sons  son  nom,  ne  sont  pas  indignes  de  lui  ;  mais 
les  qualités  de  ces  pièces,  que  oat-actérlsent  surtout  la  vivacité  du  style  et  un 
certain  réalisme  d'expression,  ne  sont  pas  celles  qui  frappent  dans  les  œuvres 
authentiques  de  Virgile. 

(2)  CataLt  VII  :  Ite  hino  inancs,  ite  rhetorum  ampuUss... 

Nos  ad  beatos  vêla  mittimus  portus, 
Magni  petentes  docta  dicta  Sironù... 
Ite  hino  Camenœ,  vos  quoque,  ite  jam,  eane 
Dulces  Camenœ  ;  nam  fatebimur  verum, 
Dulces  fnistis  ;  et  tamen  meas  cartas 
Bevisitote,  ied  pudénter  rt  raro. 
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rière  oratoire  qui  était  Tambition  de  tous  les  jeunes  Romains; 
mais  son  amour  de  la  retraite,  ses  allures  timides  et  assez  gau- 
ches le  rendaient  peu  propre  au  barreau  ;  Sénèque  le  Rhéteur 
nous  apprend  qu'il  ne  plaida  qu'une  fois,  et  sans  succès.  La 
guerre  d'ailleurs  allait  éclater  entre  César  et  Pompée  (49  av. 
Jésus-Christ) ;  et  la  perte  des  libertés  publiques  devait  enlever 
bientôt,  môme  à  l'éloquence  judiciaire,  tout  ce  qui  en  faisait 
l'intérêt.  Virgile  rentra  dans  son  pays  d'origine;  et  c'est  là 
que  nous  le  retrouvons  vers  l'an  42,  à  l'époque  où  il  com- 
mença la  composition  des  Bucoliques^  et  où  s'ouvrirent  pour 
lui  les  jours  les  plus  agités  de  sa  vie. 

6.  Virgile,  que  son  origine  et  son  éducation  première  por- 
taient volontiers  vers  la  poésie  pastorale,  semble  avoir  été  en- 
couragé dans  ses  goûts  par  Asinius  Pollion,  qui  comman- 
dait (4341  av.  J.-C.)  dans  la  Gaule  Cisalpine  pour  le  compte 
d'Antoine,  et  dont  notre  poète  a  reconnu  la  protection  et  la 
bienveillance  en  inscrivant  son  nom  avec  éloge  et  reconnais- 
sance dans  maint  passage  des  Bucoliques.  Le  meurtre  de  Cé- 
sar (44  av.  J.-C.)  et  la  guerre  de  Modène  qui  s'ensuivit 
n'avaient  pas  trop  violemment  fait  sentir  leur  contre-coup 
àMantoue  :  les  plus  anciennes  églogues  (n,  m,  v)  reflètent  encore 
ce  calme  de  la  vie  qu'allaient  bientôt  troubler  de  nouveaux 
événements.  Après  la  victoire  de  Philippes  (42  av.  J.-C), 
Octave,  à  qui  revenait  l'administration  de  la  Cisalpine  désor- 
mais rattachée  à  l'Italie,  fut  chargé  d'assigner  des  terres  aux 
vétérans.  Le  domaine  public  n'y  suffisant  pas,  le  territoire 
de  vingt-six  cités  fut  livré  aux  légions;  Crémone,  qui  avait  pris 
parti  pour  les  meurtriers  de  César,  fut  au  nombre  des  villes 
dépouillées.  Mais  les  colons  à  qui  on  avait  adjugé  ce  territoire 
ne  s'en  contentèrent  pas,  et  envahirent  celui  de  Mantoue, 

7.  Le  détail  des  vexations  qu'eut  alors  à  subir  et  des  dangers 
que  courut  notre  poète  n'est  pas  exactement  connu,  malgré  les 
allusions  de  la  I~  et  de  la  IX«  églogue.  Certains  érudits,  comme 
M.  Sonntag,  qui  placent  la  composition  de  la  IX"  églogue 
avant  celle  de  la  1"%  supposent  qu'après  une  seule  spoliation, 
Virgile  fut  simplement  rétabli  dans  son  domaine.  L'opinion  tra- 
ditionnelle, qui  reste  de  beaucoup  la  plus  vraisemblable,  le  fait 
passer  par  un  plus  grand  nombre  de  péripéties.  Quand  les  vé- 
térans, à  l'étroit  sur  les  terres  de  Crémone  (cf.  BucoL,  IX,  28), 
envahirent  celles  de  Mantoue,  le  domaine  de  Virgile,  dont  le 
père  vivait  peut-être  encore  (cf.  Catal.  X,  5),  fut  adjugé  à  un 
centurion  du  nom  d'Arrius.  Virgile  se  rendit  à  Rome,  sans 
doute  sur  les  conseils  et  avec  la  recommandation  de  Pollion  ;  il 
vit  Octave,  et  obtint  d'être  maintenu  dans  la  possession  de  ses 
biens.  VÉglogue  I  fut  composée  alors  par  le  poète  pour  remer- 
cier le  «  divin  bienfaiteur  qui  lui  avait  fait  ces  loisirs  ». 

8.  Mais  cette  heureuse  quiétude  fut  bient,ôt  troublée.  A  la 
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suite  d'événements  nouveaux,  peut-être  quand  l'éclat  de  la 
guerre  de  Pérouse  (41  av.  J.-C.)  eut  une  seconde  fois  séparé 
Antoine  d'Octave,  et  que  la  victoire  de  celui-ci  eut  obligé 
PoUion  à  quitter  la  Cisalpine,  le  poète  se  vit  de  nouveau  me- 
nacé dans  son  patrimoine;  lui-même  faillit  être  tué  par  un 
centurion  que  les  anciens  appellent  diversement  Clodius  ou 
Miliéi^us  Torox.  Les  commissaires  envoyés  par  Octave  dans  la 
région  du  Pô,  Varus  et  Cornélius  Gallus,  furent  impuissants  à 
le  protéger;  Virgile  s'enfuit  à  Rome  où  il  eut  une  fois  de  plus 
recours  à  Octave.  La  paix  de  Brindes  (40  av.  J.-C),  heureu- 
sement négociée  par  Pollion  entre  Octave  et  Antoine,  aida 
sans  doute  au  règlement  des  affaires  du  poète.  Les  recomman- 
dations dont  il  était  appuyé  lui  assurèrent  une  large  indemnité; 
mais  il  est  douteux  qu'il  soit  rentré  en  possession  directe  de 
son  domaine.  Nous  ne  le  retrouvons  plus  désormais  aux  bords 
du  Mincio  :  sauf  aux  époques  assez  rares  où  il  séjourne  à  Rome, 
c'est  surtout  dans  le  midi  de  l'Italie,  parfois  en  Sicile,  plus  sou- 
vent en  Campanie  qu'il  habite;  Naples  en  particulier  devient 
pour  lui  comme  une  seconde  patrie  (cf.  Géorg,,  IV,  564). 

9.  Cependant  le  succès  des  Bucoliques  avait  fait  à  Virgile 
une  place  définitive  dans  le  monde  lettré  d'alors.  Les  écrivains 
en  renom,  comme  Varius  et  Plotius  Tucca,  les  hommes  d'État 
qui  se  piquaient  de  littérature,  comme  Mécène  et  Messala,  le 
comptaient  au  nombre  de  leurs  amis.  Ce  fut  Virgile  qui,  avec 
Varius,  servit  à  Horace  d'introducteur  auprès  de  Mécène  (cf. 
Hor.,  Sat.,  1,  6,  55).  La  y*  Satire  du  I*'  livre  nous  montre  les 
deux  poètes  accompagnant  à  Brindes  Mécène  chargé  de  négo- 
cier avec  Antoine  pour  le  compte  d'Octave.  C'est  alors  que  se 
formèrent  entre  eux  ces  liens  que  le  temps  devait  resserrer 
encore  :  «  Tout,  dit  M.  Patin,  rapprochait  Horace  et  Virgile  ; 
tout  dut  conspirer  à  les  unir;  môme  détresse,  convenance  du 
caractère,  conformité  du  goût  et  du  talent,  admiration  mu- 
tuelle pour  ces  vers,  leur  passe-temps  autrefois,  maintenant 
leur  consolation  et  leur  espoir,  ces  vers,  audacieux  enfants  de 
la  pauvreté  (1)  qui,  osant  s'exposer  au  grand  jour  et  solliciter 
pour  leurs  auteurs,  leur  concilièrent  bientôt  les  plus  illustres 
peraonnages,  et  les  firent  arriver,  entre  tant  de  rivaux  surpris 
et  consternés,  non  seulement  à  cette  honnête  aisance  dont  se 
fût  contentée  leur  ambition,  mais  à  ce  qu'ils  n'avaient  souhaité 
ni  cherché,  au  comble  de  la  faveur  »  (Éludes  sur  la  poésie  la- 
Une,  t.  I,  I'*  partie,  ch.  xn). 

10.  La  composition  des  Bucoliques  semble  avoir  occupé  Vir- 
gile jusqu'à  l'an  37.  Les  sept  années  qui  suivirent  (37-30)  furent 
consacrées  aux  Géor gigues  :  Virgile  restait  fidèle  à  son  amour 
des  champs;  et  sans  doute  il  cédait  à  son  attrait  personnel 

(1)  et  Hor.,  Epi.,  II,  3,01  :  Paupertas  impulit  audax  Ut  vertus  facerem. 
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plus  encore  qu'aux  sollicitations  de  Mécène,  dont  on  a  fait, 
sur  quelques  expressions  du  poète  (Géorg.,  III,  41),  l'inspira- 
teur du  pocmo.  L'œuvre,  sinon  la  plus  grande,  au  moins  la 
plus  achevée  parmi  celles  qu'a  produites  la  poésie  latine  fut 
terminée  Tannée  même  qui  suivit  Actium,  au  moment  où  Oc- 
tave, après  avoir  montré  les  armes  romaines  sur  le  Nil  et  l'Eu- 
phrate,  se  préparait  à  rentrera  Rome,  «  chargé  des  dépouilles 
de  l'ûrient  •  (cf.  ^n.,  I,  289);  et  le  maître  désormais  incontesté 
de  l'empire  put  se  faire  lire,  à  son  retour,  dans  sa  retraite 
d'Atella,  le  poème  où  sa  gloire  était  déjà  consacrée  (cf.  Géorg. , 
m,  16-33)  à  côté  de  celle  de  Rome  et  de  Tltalie. 

11.  L'idée  de  la  grandeur  de  Rome,  l'admiration  pour 
l'homme  à  qui  elle  était  redevable  de  la  paix  qui  mettait  fin 
pour  une  longue  période  à  tant  de  luttes  sanglantes,  allait  ins- 
pirer à  Virgile  son  œuvre  maîtresse,  VÉnéide.  Jusqu'ici  Virgile 
a  été  le  poète  des  Muses  champêtres  et  de  la  grâce  aimable 
(molle  atque  facetum,  Hor.,  Sat.,  1, 10,44);  dans  le  chœur  des  poè- 
tes d'alors,  c'est  son  ami  Varius  qui  est  le  maître  de  la  chan- 
son épique  (cf.  Hor. ,  Od. ,  1. 6, 2).  Virgile  pourtant  déjà  rô vai  t  d'une 
œuvre  plus  haute;  il  voulait  donner  aux  Romains  un  poème 
qui  répondît  à  la  majesté  de  leur  empire,  en  même  temps  qu'il 
consacrerait  aux  yeux  de  l'opinion  celle  d'Auguste,  dont  l'ami- 
tié habile,  en  s'attachant  les  deux  grands  poètes  du  temps,  Ho- 
race et  Virgile,  avait  su  faire  de  leur  poésie  un  de  ses  instru- 
ments de  règne.  L'idée  qu'il  avait  caressée  dès  l'époque  des 
Bucoliques  {cï.  Bucol.,  VI,  3)  hantait  le  poète  au  moment  où  il  se 
préparait  à  publier  les  Géorgiques  (cf.  Géorg. ,  III,  10-38);  il  se 
promettait  dès  lors  d'élever  à  la  gloire  de  Rome  et  d'Octave  un 
temple  immortel.  Mais  il  n'avait  pas  encore  trouvé,  ce  semble, 
la  forme  définitive  qu'il  devait  donner  à  l'exécution  de  ce  des- 
sein ;  peut-être  pensait-il  à  un  de  ces  poèmes  historiques  tels  qu'en 
avaient  composé  Furius,  Varronde  l'Ataxou  Varius  lui-même. 
Le  jour  où  il  met  décidément  la- main  à  l'œuvre,  un  horizon 
nouveau  s'ouvre  devant  lui;  ce  n'est  pas  un  fait  isolé  do  l'his- 
toire ou  delà  légende  qu'il  va  chanter;  dans  un  plan  où  la  fable 
s'unira  à  la  réalité,  où  un  art  ingénieux  rattachera  au  récit  de 
la  mythologie  antique  les  événements  de  l'histoire,  même  ceux 
de  l'époque  contemporaine,  Virgile  se  propose  de  faire  entrer 
tout  ce  qui  peut  intéresser  la  gloire  de  Rome.  De  même  qu'on 
a  fait  honneur  à  Pollion  de  l'inspiration  des  Bucoliques  et 
attribué  à  Mécène  l'idée  première  des  Géorgiques,  de  même 
on  a  dit  qu'Auguste  avait  désigné  ou  même  imposé  à  Virgile  le 
sujet  de  VÉnéide,  sans  réfléchir  peut-être  que  le  poète  seul  était 
vraiment  capable  de  déterminer  le  cadre  dans  lequel  il  pourrait 
faire  entrer  la  pensée  qu'il  portait  en  lui. 

12.  Virgile  avait  quarante  aiis  accomplis  quand  il  entreprit 
d'écrire  VÉnéide;  il  y  travailla,  sans  avoir  la  satisfaction  d'v 
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mettre  la  dernière  main,  jusqu'^sa  mort.  Bientôt  le  bruit  se 
répandit  que  la  poésie  épique  allait  enfln  donner  à  Rome  le 
chef-d'œuvre  inutilement  espéré  jusqu'alors;  et  Properce  était 
l'interprète  de  l'attente  commune  (II,  34)  quand,  avant  de  rap- 
peler les  autres  poèmes  de  Virgile,  il  exaltait  à  Tavance  celui 
qui  devait  rattacher  à  la  légende  d*Énée  (v.  63-64)  la  gloire 
d'Actium  (v.  61-62),  et  élever,  croyait-on,  l'épopée  romaine  au- 
dessus  de  VIliade  (1).  L'œuvre,  pendant  ce  temps,  avançait 
lentement  au  gré  de  l'écrivain;  et  Virgile  se  reprochait  parfois 
ce  qu'il  appelait  la  folle  audace  de  son  entreprise  (2).  Il  put  ce- 
pendant, dès  l'an  23  (av.  J.-C),  lire  à  Auguste,  qui  revenait  de 
son  long  séjour  en  Espagne  (cf.  Hor.,  Od.,  III,  14),  le  second,  le 
quatrième  et  le  sixième  livre.  Octavie,  la  sœur  d'Auguste,  qui 
assistait  à  la  lecture  de  ce  dernier,  s'évanouit  en  entendant 
l*éloge  consacré  à  la  mémoire  de  son  fils  Marcellus  (y^n.,  VI, 
860-885)  ;  revenue  à  elle ,  nous  dit-on,  elle  fit  compter  au  poète 
10,000  sesterces  (plus  de  deux  mille  francs)  pour  chacun  des 
vers  que  comptait  ce  passage. 

13.  La  vie  s'écoulait  d'ailleurs,  pour  le  poète,  honorée  et  pai- 
sible. La  simplicité  de  ses  habitudes,  les  libéralités  de  ses 
amis,  tout  particulièrement  celles  d'Auguste  (cf.  Hor.,  ÉpLj  II, 
1,  247)  et  des  autres  membres  de  la  famille  impériale,  avaient 
contribué,  d'année  en  année,  à  l'accroissement  de  sa  fortune, 
qu'on  peut ,  d'après  les  indications  de  Donat ,  évaluer  au 
moins  à  deux  millions  de  notre  monnaie.  Il  possédait  un  do- 
maine aux  environs  de  Noie  en  Campanie,  une  maison  à  Rome 
sur  l'Esquilin,  près  du  parc  de  Mécène;  et  la  considération  qui 
s'attachait  à  son  talent  et  à  son  caractère  était  bien  au-dessus 
de  la  fortune  dont  il  leur  était  redevable. 

14.  Avant  de  mettre  la  dernière  main  à  son  œuvre,  Virgile 
voulut  visiter  la  terre  classique  de  la  poésie,  la  Grèce,  et  ces 
régions  de  l'Orient  où  se  déroulait  une  partie  des  scènes  de 
VÈnéide.  Au  cours  de  ce  voyage,  il  tomba  malade,  par  suite  d'une 
insolation,  à  Mégare.  Il  put  encore  rentrer  à  Athènes  où  il  ren- 
contra Auguste,  qui  revenait  d'Asie,  et  se  décida  à  le  suivre  en 
Italie.  Le  mal  s'accrut  par  les  fatigues  de  la  traversée,  et 
Virgile  mourut  à  Brindes  où  il  était  débarqué  (22  sept.,  19 
av.  Jésus-Christ).  Il  allait  entrer  dans  sa  cinquante-deuxième 
année.  Inquiet  pour  l'avenir  d'une  œuvre  qu'il  n'avait  pu  porter 
à  sa  perfection,  Virgile,  nous  disent  les  anciens,  avait,  avant 
d'expirer,  demandé  à  ses  amis,Tucca  et  Varius,  de  détruire  les 


(1)  Q«diia,  Bomani  scripfcoree,  cedite  Graii  : 

Neado  quid  meûus  mudtur  Iliade  (u,  84,65-66). 

(2)  Do  JSnea  quldem  meo  (éorivait-il  à  Auguste),  ai  hercule  jam  dignum 
tuis  aoribuB  haberem»  UboQter  nùtterem.  Sed  tanta  iuohoata  res  est  ut  pœue 
Titl^  mentia  tantum  opua  aggresaus  videar  (cf.  Macrobe,  Saturtu,  X,  24,  11). 
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manuscrits  de  V Enéide.  Tucca  et  Varius  opposèreat  à  ce  désir  la 
volonté  d'Auguste  ;  et  Virgile  consentit  à  laisser  subsister  son 
poème,  en  exigeant  seulement  qu'il  fût  livré  au  public,  sans 
addition  ni  changement,  dans  l'état  inachevé  où  il  le  laissait. 

15.  Les  restes  de  Virgile  furent  rapportés  à  Naples,  et  inhu- 
més près  de  la  route  de  Pouzzoles.  On  grava  sur  sa  tombe, 
dont  les  voyageurs  cherchent  l'emplacement  sur  le  Pausilippe, 
deux  vers  dont  une  tradition  plus  qu'incertaine  le  suppose 
Tauteur  : 

Maatua  mt  genuÙ,  Oalabii  rapuere  ;  tenet  nunc 
Parthenope;  cecini  pascaa,  nira,  daoes. 

Virgile  n'avait  point  été  marié.  Par  testament  il  légua  la 
moitié  de  sa  fortune  à  Valérius  Proculus,  son  frère;  un  quart 
devait  revenir  à  Auguste;  l'autre  quart  était  partagé  entre  Mé- 
cène et  les  deux  exécuteurs  testamentaires  du  poète,  Plotius 
Tucca  et  Varius  (1). 

16.  Virgile  était  de  haute  taille  ;  il  avait  les  cheveux  noirs  et 
le  teint  brun.  Sa  santé  laissait  à  désirer;  il  avait  en  particulier 
Testomac  délicat  (cf.  Hor.,  Sal.,  1, 5,49),  et  souffrait  parfois  de  la 
gorge.  Son  extérieur  était  simple,  ses  allures  un  peu  rusti- 
ques; et  l'on  a  voulu  le  retrouver  dans  le  portrait  qu'Horace 
(Sat.y  I,  3,*29-34)  fait  de  cet  homme  qui  cache  sous  un  air  vul- 
gaire un  génie  supérieur.  On  nous  dit  cependant  qu'il  lisait 
ses  vers  avec  beaucoup  d'art  et  savait  les  faire  valoir  par  un 
débit  plein  de  vivacité.  Ses  biographes  nous  ont  transmis  quel- 
ques détails  sur  sa  manière  de  composer.  L'inspiration  du 
premier  jet  n'emportait  pas  chez  lui  la  perfection  de  la  forme  ; 
il  dictait  le  matin  un  certain  nombre  de  vers  qu'il  passait  le 
jour  à  polir,  «  ajoutant  quelquefois,  plus  souvent  effaçant  », 
et  se  comparant  lui-même  à  l'ourse  qui  façonne  ses  petits  à 
force  de  les  lécher.  Les  témoignages  anciens  sont  d'accord  pour 
reconnaître  la  douceur  et  l'aménité  de  son  caractère  ;  s'il  compta 
quelques  ennemis  parmi  les  envieux,  il  eut  pour  amis  vé- 
ritables tous  les  hommes  d'un  vrai  talent,  tous  les  grands  per- 
sonnages du  temps,  qui  lui  restèrent  jusqu'à  la  fin  sincèrement 
dévoués  (2). 


(1)  Cf.  F.-F.  Girard,  Manuel  élémentaire  de  droit  romain,  p.  800,  n.  1. 

(2)  Les  sympathies  qai  araient  entoorô  Virgile  de  son  Tirant  oontinaèrent 
A  s'attacher  à  son  nom  oomme  à  ses  œuvres.  On  en  vint  dès  le  second  siècle  de 
notre  ère  à  attribuer  à  ses  vers  une  sorte  de  vertu  divinatoire  ;  l'usage  de  con- 
sulter les  tories  Vergillanm  était  courant  à  Tôpoque  de  Marc-iturèle.  Le  moyra- 
ftge  fit  du  poète  une  sorte  de  magicien  ou  de  thaumaturge  dont  les  exploit! 
merveilleux  avaient  pour  théâtre  tantôt  Naples,  tantôt  Rome.  Son  nom  resta, 
avec  les  noms  d'Aristote  et  d'Hippocrate,  un  de  ceux  qui  représentèrent  aux 
yeux  des  lettrés  d'alors  l'antiquité  païenne  ;  et  c'est  à  ce  titre  que  Dante  lui  a 
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II 
CEUYRES  DE  VIRGILB 


17.  Les  œuvres  incontestablement  authentiques  de  Virgile 
comprennent  :  les  dix  Églogues  du  livre  des  Bucoliques  (1), 
les  quatre  livres  des  Géorgiques,  les  douze  chants  de  V Enéide, 

18.  Les  Églogues,  si  nous  nous  en  rapportons  au  témoignage 
des  anciens,  furent  composées  dans  l'espace  de  trois  ans,  de 
l'an 42  à  l'an  39  (av.  Jésus-Christ);  seule  la  dixième  semble  ap- 
partenir à  une  époque  plus  récente,  et  est  vraisemblablement 
de  l'an  37. 

19.  Il  est  difflcile,  au  reste,  de  déterminer  en  détail  Tordre 
dans  lequel  ces  dix  pièces  ont  été  écrites.  L'un  des  points  bien 
établis  est  précisément  que  la  disposition  actuelle  ne  corres- 
pond pas  à  l'ordre  de  composition.  Au  reste  cette  disposition 
remonte  probablement  à  Virgile  lui-même;  et,  tout  en  tenant 
compte  de  certaines  considérations  personnelles,  le  poète  s'est 
attaché  à  lui  donner  un  caractère  artistique.  L'églogue  où  il 
met  en  scène  Tityre  et  Mélibée,  et  qui  n'est  certainement  pas 
la  plus  ancienne  en  date,  occupait  dès  l'antiquité  (cf.  Ovide, 
Am.,  XV,  25)  la  première  place,  à  cause  évidemment  du  per- 
sonnage à  qui  elle  est  dédiée.  D'autre  part,  les  pièces  dialo- 
guées,  qui  tiennent  toutes  les  places  impaires  du  recueil,  alter- 
nent symétriquement  avec  les  autres;  la  Vlll*  églogue  offre 

fait  la  grande  place  que  l'on  sait  dans  cette  Divine  Oomédiê  qui  est  comme  un 
résumé  des  opinions  et  de  la  science  de  notre  treizième  siècle.  Cl  Oomparetti  : 
VirgUio  nel  medio  evo  (2  vol.,  Livourne,  1863)  ;  et  la  thèse  de  Fr.  Michel  :  QfM 
vices.,,  VirgUii  earminaper  mediam  aetatem  exceperitU  (Paris,  1846). 

(1)  Bucoliea  a  xà  PouxoXixà  (cf.  Théoc,  I,  64).  JSeîoça  (èxXoyiQ)  signifie 
proprement  c  pièce  choisie  »  ;  le  terme  pouvait  s'appliquer  à  des  poésies  autres 
que  celles  du  genre  pastoral.  Si  les  deux  titres  remontent  au  poète  lui-même, 
on  pe^ut  supposer  que  publiées  d'abord  à  part  sons  le  nom  d'Églog^es ,  les  dix 
pièces  furent  réunies  sous  le  titre  commun  de  Bucoliques  ;  ou  admettre,  avec 
Sonntag,  qu'il  a  existé  originairement  deux  recueils  G'i^  publié  en  89  et 
adressé  à  PoUion,  l'autre  dédié  &  Octave  et  publié  deux  ans  plus  tard),  dont  les 
titres  différents  ont  pu  se  superposer  dans  une  récension  unique  et  définitive. 
—  Sur  toutes  les  questions  relatives  aux  Bucoliques,  cf.  Sonntag,  Vergil  cUs 
BukoliKher  Dichter  (Leipzig,  1891)  ;  et  surtout  A.  Cartault .  Étudet  sur  les  Bur 
êaiqtus  (1896^. 
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môme  ceci  de  particulier  que,  bien  qu'elle  raconte  une  joute 
poétique  entre  deux  bergers  comme  leségloguos  III  et  Vil,  elle 
ne  se  présente  pas  sous  forme  de  dialogue;  Virgile  sembl-:' 
avoir  tenu  à  maintenir  artificiellement  Talternance  qu'il  avait 
établie  entre  les  pièces  paires  et  les  pièces  impaires. 

20.  Pour  fixer  Tordre  chronologique,  nous  n'avons  de  sûrs 
que  quelques  points  de  repère.  La  pièce  qui  termine  le  recueil 
a  été  composée  aussi  la  dernière  (cf.  X,  1);  leséglo^ues  II,  111  et 
V  sont  au  contraire  les  plus  anciennes,  et  celle-ci  a  été  écrite 
après  les  deux  autres  (cf.  V,  86-87).  L'églogue  IV  a  été  dédiée 
à  Pollion  à  l'époque  de  son  consulat,  c'est-à-dire  l'an  40  av. 
J.-C;  et  l'églogue  VIII  a  été  écrite  au  cours  de  Tannée  suivante, 
au  moment  où  le  même  Pollion  revenait  de  son  expédition  en 
Dalmatie.  L'ordre  de  composition  que  semble  indiquer  0.  Rib- 
beck  (2,  3,5,7,  1,  9,6,  4,  8,  10)  n'a  rien  que  de  vraisemblable. 
Toutefois  quelques  éditeors  rejettent  beaucoup  plus  tard  la 
composition  de  la  VU*  églogue  pour  laquelle  nous  n'avons,  de 
fait,  aucune  indication  décisive;  et  ceux  qui  placent  après  Tan 
40  la  dépossession  des  Mantouans  croient  naturellement  que 
les  églogues  I  et  IX  furent  écrites  immédiatement  avant  la 
dixième. 

21.  Les  Bucoliques  appartiennent,  la  plupart  par  le  sujet, 
toutes,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  par  le  ton  et  le  ca- 
dre champêtre,  à  cette  poésie  pastorale  dont  Théocrite  avait 
fait  dans  la  littérature  grecque  un  genre  à  part;  et  Théocrite 
est  le  modèle  dont  Virgile  se  recommande  (cf.  IV,  1  ;  X,  1). 
L'imitation  môme  ne  se  borne  pas  aux  idées  :  c'est  à  Théocrite, 
et,  indirectement,  aux  habitudes  de  la  poésie  populaire  des  ber- 
gers siciliens  que  Virgile  emprunte  la  disposition  symétrique 
qu'offrent  les  chants  «  amébéens  »  des  églogues  III  (60-107)  et 
VII  (21-68),  les  couplets  correspondants  consacrés  dans  Téglo- 
gue  V  à  la  mort  (20-44)61  à  Tapothéose  (56-80)  de  Daphnis  (1), 
et,  sous  une  forme  plus  savante,  les  vers  par  lesquels  se  répon- 
dent, dans  l'églogue  VIII,  Damon  et  Alphésibée  (17-61;  64-109). 
Mais  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  écrit,  leur  carac- 
tère, la  langue  dont  ils  se  servaient,  établissent  entre  les  deux 
poètes  une  grande  différence;  et,  dans  Tensemble,  cette  diffé- 
rence est  nettement  à  l'avantage  du  maître  grec.  De  môme 
qu'Homère  a  mis  en  œuvre  les  poétiques  légendes  qui  vivaient 

(1)  Certains  critiques  allemands,  «t  avant  tons  0.  Ribbeck,  ont  Toaln  trouver 
partout  dans  les  églogues  cette  disposition  symétrique  des  diverses  parties  ; 
mais,  pour  diviser  en  strophes  différemment  combinées  des  pièces  qni  ne  s'y  prê- 
taient pas,  et  où  la  correspondance  apparente  de  certaines  périodes  a  été  le  ré- 
sultat fortuit  d'habitudes  que  Virgile  suit  aussi  bien  en  dehors  des  Btuoliqites 
dans  le  balancement  de  ses  phrases,  ils  ont  été  réduits  à  faire  violence  au  sens 
ou  à  supposer  soit  des  lacunes,  soit  des  interpolations,  là  où  rian  ne  permet 
d'en  soupçouncr. 
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dans  ^imagination  de  ses  contemporains,  Théocrite  a  élevé  au 
niveau  de  la  poésie  artistique  les  scènes  de  la  vie  champêtre 
quMl  avait  eues  sous  les  yeux  «  dans  les  prairies  arrosées 
d'eaux  vives  •  ou  sur  les  pentes,  alors  boisées,  de  l'Etna.  Il  avait 
entendu  les  chants  des  pâtres  siciliens,  il  avait  assisté  aux  jou- 
tes rustiques  des  chevriers  se  disputant  le  prix  de  la  flûte;  et 
ces  tableaux,  il  les  a  reproduits  dans  une  poésie  naïve  et  vi- 
vante où  l'art  le  plus  raffiné  se  dissimule  assez  pour  no  rien  en- 
lever à  l'impression  de  la  réalité  (cf.  p.  42,  n.  12).  Avec  Virgile 
nous  nous  trouvons  dans  un  monde  où  le  convenu  a  trop  de  part, 
où  le  cadre  n'a  rien  de  nottement  déterminé,  où  les  personnages, 
au  lieu  d'être  des  pâtres  vrais  et  vivants,  sont  souvent,  comme  on 
i*a  dit,  «  les  bergers  d'une  Arcadie  idéale  •.  Les  traits  nets  et  pré- 
cis sont  remplacés  par  des  lignes  plus  vagues,  les  couleurs 
claires  et  vives  par  des  teintes  uniformes  et  un  peu  confuses. 
L'allégorie,  qui,  dans  quelques-unes  des  églogues,  relevait  l'intérêt 
pour  les  contemporains,  a  pour  nous  l'inconvénient  d'éloigner  la 
pensée  de  la  vie  champêtre,  pour  la  tourner  vers  les  person- 
nages auxquels  le  poète  fait  allusion.  La  langue  d'ailleurs  est 
loin  d'avoir  la  souplesse  de  ce  dorien  de  Syracuse,  si  leste  et  si 
vif,  «  rude  et  pittoresque,  musical  et  populaire  à  la  fois  », 
dont  la  précision  ajoute  encore,  chez  Tli<'îocrite,  à  la  netteté  de 
l'idée  et  au  relief  du  tableau. 

22.  Mais,  si  Virgile  est,  comme  peintre  de  la  vie  et  de  la  na- 
ture champêtre,  inférieur  à  son  modèle,  il  se  révèle  à  noua 
avec  des  qualités  qui  font  déjà  de  lui  un  poète  original,  et  de  la 
poésie  bucolique,  telle  qu'il  la  traite,  presque  une  création  nou- 
velle. L'imitation,  chez  lui,  est  aussi  libre  que  variée  :  aucune 
églogue  ne  correspond  dans  toutes  ses  parties  à  l'idylle  dont 
elle  peut  s'inspirer.  Tantôt  Virgile  emprunte,  pour  les  placer 
dans  un  cadre  créé  par  lui,  des  images,  des  détails  de  style 
que  lui  fournissent  les  souvenirs  de  différentes  idylles;  ailleurs 
telle  églogue  dont  le  plan  rappelle  quelque  idylle  de  Théocrite 
n'offre  guère  dans  le  détail  que  des  pensées,  des  images  et  des 
sentiments  personnels  à  Virgile;  parfois  enfin,  par  un  procédé 
assez  analogue  à  celui  de  Térence,  Virgile  combine  ensemble 
les  idées  générales  de  deux  idylles  :  ainsi  l'églogue  lli  rappelle 
à  la  fois  la  V*  et  la  VI®  idylle  ;  l'églogue  V  a  pour  modèle  prin- 
cipal la  I'*  et  pour  modèle  secondaire  la  VII*  idylle.  Partout  se 
montre  la  variété  et  la  souplesse  d'un  talent  qui  transforme  tout 
ce  qu'il  semble  emprunter.  Si  la  poésie  bucolique  telle  que  l'a 
faite  Virgile  a  quelque  chose  de  moins  réellement  pastoral,  ou 
pour  tout  dire  de  plus  artificiel  que  chez  Théocrite,  la  note 
personnelle  s'y  accuse  davantage;  Tàme  du  poète  s'y  révèle 
mieux;  Virgile  se  montre  là  déjà  avec  cette  sensibilité  qui 
ira  en  se  développant  et  sera  comme  la  caractéristique  de 
son  génie.  Si  les  paysages,  chez  lui,  n'ont  pas,  dans  rcnsemblc, 
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sur  commande  ;  tout  y  révèle  le  sentiment  personnel  et  Pinspi- 
ration  spontanée.  Virgile,  en  abordant  le  genre  didactique, 
avait  songé  peut-être  d'abord  à  donner  à  son  poème  un  cadre 
plus  large  et  à  son  inspiration  un  champ  plus  étendu;  la 
gloire  où  il  aspire  est  celle  qu'a  conquise  Lucrèce  en  com- 
posant les  six  livres  du  de  Natura  Rerum  (cf.  Géorg,,  II,  490). 
Mais  lui-mômc  a  su  tirer  le  plus  heureux  parti  du  sujet  auquel 
il  s'est  restreint;  et  il  est  arrivé  par  d'autres  qualités  à  la 
gloire  qu'avait  obtenue  son  illustre  devancier.  Si  Lucrèce  est 
incomparable  dans  les  beaux  passages,  son  œuvre  est  essentiel- 
lement inégale;  dans  les  Géorgiques  de  Virgile,  tout  est  égale- 
ment uni,  et  la  perfection  du  détail  répond  à  la  régularité 
harmonieuse  de  l'ensemble. 

25.  La  matière  choisie  par  Virgile  est  disposée  avec  art 
dans  les  quatre  livres  dont  se  compose  l'ouvrage  :  une  heureuse 
gradation  nous  fait  passer  successivement  de  la  terre  brute  et 
des  moissons  qui  la  couvrent  aux  arbres  qu'elle  porte,  puis 
aux  troupeaux  qu'elle  nourrit,  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  au 
plus  haut  degré  de  l'échelle  des  êtres  animés,  à  ces  abeilles  qui 
semblent  participer  de  l'intelligence  humaine.  Virgile  qui ,  sans 
renoncer  aucunement  à  faire  une  œuvre  de  science,  tient  pour- 
tant avant  tout  à  faire  une  œuvre  d'art  et  de  poésie,  mêle  à 
ses  préceptes  des  digressions  heureuses  qui  raniment  l'intérêt 
et  évitent  la  fatigue.  En  particulier,  les  quatre  livres  se  termi- 
nent par  des  épisodes  habilement  soudés  au  sujet  principal  :  dans 
le  premier,  les  présages  fournis  d'ordinaire  par  le  soleil  amè- 
nent le  poète  à  parler  de  ceux  par  lesquels,  à  la  mort  de  Césnr, 
les  Romains  ont  été  avertis  de  la  colère  des  dieux  ;  au  second 
se  rattache  de  la  façon  la  plus  naturelle  l'éloge  de  la  vie  champê- 
tre; dans  le  troisième  la  description  d'une  épizootie  sert  de  com- 
plément à  l'étude  des  maladies  contagieuses  qui  frappent  les 
animaux;  enfin,  dans  le  quatrième,  la  légende  d'Aristée,  avec 
les  incidents  que  le  poète  a  su  y  ramener,  se  lie  intimement 
au  procédé  de  la  reproduction  artificielle  des  abeilles,  dans 
l'exposé  duquel  elle  est  ingénieusement  encadrée.  Ces  épisodes 
d'ailleurs  n'ont  qu'une  étendue  proportionnée  à  celle  du  sujet; 
si  celui  du  quatrième  livre  semble  faire  exception,  c'est  qu'il 
termine  l'œuvre  et  répond  à  l'importance  du  poème  tout  entier. 

26.  Ainsi  donc,  quoique  Virgile  n'ait  pas  traité  son  sujet  avec 
la  rigueur  de  Lucrèce,  qui  ne  s'écarte  pas  de  la  route  tracée, 
et  transforme  en  ornements  les  démonstrations  mêmes  dont  il 
appuie  ses  doctrines,  les  Géorgiques  ne  ressemblent  pas,  d'au- 
tre part,  à  ces  poèmes  de  notre  dix-huitième  siècle,  où  le  pré- 
texte didactique  n'est  guère  qu'un  motif  à  description.  Virgile 
a  véritablement  traité  son  sujet,  et  donné,  en  les  parant,  les 
enseignements  qu'il  comportait  Si  Sénèque  le  philosophe  s'ins- 
crit en  faux  contre  la  science  du  poète,  les  hommes  du  métier, 
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comme  Coiumelle,  les  esprit<t  pratiques,  comme  Pline  rAncien, 
lui  rendent  à  cet  égard  pleine  justice.  Avec  un  soin  scrupu- 
leux, Virgile  amis  à  profit,  outre  sa  propre  expérience,  celle  des 
écrivains,  poètes  ou  prosateurs,  qui,  soit  à  Rome,  soit  en  Grèce, 
avaient  traité  des  questions  dont  il  s'occupe.  A  Hésiode,  le 
poète  d'Ascra.  dont  il  se  réclame  {Géorg.,  II,  176),  il  n'a  guère 
pris  que  l'idée  générale  de  son  poème:  il  doit  davantage  aux 
écrivains  de  lY-cole  alexandrine  qui  avaient  mis  la  science  en 
vers,  à  Nicandre,  à  Euphorion,  surtout  à  Aratos  :  les  «  Pro- 
gnostics  »  (A'.o(Tir)(i,eta)  de  ce  dernier  lui  ont  fourni,  en  particu- 
lier, la  plupart  des  indications  contenues  dans  celte  seconde 
partie  du  premier  livre,  où  Virgile  expose  les  signes  auxquels 
l'homme  peut  reconnaître  l'annonce  du  beau  temps  ou  de  la  tem- 
pête. U Histoire  des  Animaux  d'Aristote,  V Économique  de  Xéno- 
phon  lui  offraient  également  d'utiles  renseignements  dont  il  s'est 
Àouvenu  à  propos.  Virgile,  qui,  dans  l'intérêt  de  son  œu\Te,  a 
su  recueillir  chez  les  Grecs  ce  qu'il  y  trouvait  de  bon,  n'a  eu 
gai'de  d'oublier  ce  qu'il  pouvait  demander  à  ses  compatriotes. 
Les  Romains,  peuple  de  soldats  et  de  laboureurs,  avaient  fait 
de  la  culture  et  de  l'élevage  leur  première  occupation  après  la 
guerre,  et  avaient  consigné  les  résultats  de  leur  expérience 
dans  des  traités  dont  les  plus  importants  étaient  ceux  de  Caton 
l'Ancien  et  de  Varron.  Le  de  Re  Rustica  du  premier  est  un  re- 
cueil de  conseils  disparates  et  parfois  fort  bizarres,  où  Virgile 
a  pu  glaner  çà  et  là  comme  chez  les  Grecs.  Varron,  dont  la 
longue  vie  se  prolongea  jusqu'après  la  publication  des  Gèorgi- 
queSf  avait  écrit  avec  plus  de  méthode  un  ouvrage  en  trois 
livres  qui  ne  nous  est  pas  parvenu  dans  son  entier  :  c'est  là 
surtout  que  Virgile  s'est  renseigné;  peut-être  même  le  traité 
de  Varron  lui  a-t-il  suggéré  l'ingénieuse  disposition  des  maté- 
riaux qu'il  a  adoptée  dans  son  poème. 

27.  Ce  n'est  donc  point,  dans  le  détail  des  idées  et  des  précep- 
tes que  se  révèle,  dans  les  GéorgiqueSj  l'originalité,  la  person- 
nalité de  l'auteur;  elle  est  dans  l'art  avec  lequel  il  a  mis  en  œuvre 
ces  matériaux,  dans  les  grandes  qualités  de  poète  et  d'écrivain 
dont  il  fait  preuve,  dans  cette  magie  du  style  qui  anime  et  pas- 
sionne tout.  A  chaque  vers,  une  image  heureuse  fait  disparaîti^ 
ce  qu'il  y  a  d'aride  et  de  sec  dans  l'enseignement.  Virgile  sait 
prêter  à  tout  ce  qu'il  décrit,  à  tout  ce  qu'il  nomme,  le  sentiment 
dont  il  est  lui-même  rempli  :  la  terre,  dans  ses  vers  comme 
dans  ceux  de  Lucrèce,  est  vivante  et  féconde  ;  les  animaux  sen- 
tent et  souffrent  comme  nous;  les  végétaux  eux-mêmes  sem- 
blent participer  à  nos  instincts  et  à  nos  passions;  tout  dans  la 
Tiature  intéresse,  émeut  l'âme  de  Virgile  ;  et,  cette  émotion,  son 
vers  la  communique  tout  entière  au  lecteur. 

28.  Mais  la  nature  que  Virgile  aime  par-dessus  tout,  c'est  la 
«lature  cultivée;  il  a  conçu  dès  sa  jeunesse,  il  garde  dans  ses 
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habitudes  et  dans  ses  instincts  le  goût  de  la  vie  champêtre. 
Toutes  ses  sympathies  vont  à  la  terre  et  à  ceux  qui  la  culti- 
vent; il  assiste,  en  imagination,  aux  travaux  du  laboureur,  à 
ses  fêtes.  Et  pour  s'attacher,  pour  nous  attacher  à  lui  davan- 
tage ,  il  le  choisit  dans  la  condition  qui  peut  le  plus  provoquer 
notre  intérêt  et  nos  sympathies.  Ce  n*cst  pas  un  riche  proprié- 
taire faisant  cultiver,  pour  leur  rapport,  de  vastes  domaines; 
c'est  un  modeste  paysan  (cf.  Géorg.  Il,  409-410)  qui  demande  à 
ses  champs  son  aisance  et  la  subsistance  de  sa  famille  :  nous 
prenons  part  aux  inquiétudes  que  lui  inspirent  les  présages 
funestes  du  ciel,  à  la  ruine  que  lui  cause  la  perte  de  ses  trou- 
peaux, comme  aux  joies  qu'amènent  pour  lui  les  jours  de  repos 
qui  suivent  la  moisson.  C'est  dans  l'amour  vrai  pour  le  sujet 
qu*il  traite  que  Virgile  trouve  la  source  de  ses  plus  belles  ins- 
pirations. Au  reste,  s'il  aime  la  vie  des  champs  et  les  champs 
en  général,  ceux  auxquels  il  s'attache  d'abord  sont  les  champs 
de  cette  Italie,  dont  il  a  fait  un  si  bel  éloge  au  second  livre  de 
son  poème  (II,  136-176).  Tout  dans  son  œuvre  est  rapporté  à 
l'Italie;  c'est  son  sol,  ce  sont  ses  procédés  de  culture,  c'est  son 
climat,  ce  sont  ses  constellations  qu'il  a  toujours  en  vue.  Et  ce 
qu'il  admire  dans  cette  terre  féconde,  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment les  produits  que  le  sol  fournit  avec  plus  de  variété,  plus 
d'abondance  qu'aucun  autre  ;  sa  pensée  se  porte  au  delà  vers 
les  grands  hommes  qu'elle  a  vu  naître;  il  rappelle  avec  fierté 
comment  cette  rude  et  austère  vie  des  champs  a  préparé  pour 
la  république  les  armées  avec  lesquelles  elle  a  conquis  le  monde 
(cf.  Géorg.  II,  167-172  ;  533-535).  Ces  deux  amours,  réunis  et  com- 
binés, des  champs  et  de  la  patrie,  forment  comme  l'âme  du 
poème  et  donnent  la  vie  à  toutes  les  pages  et,  pour  ainsi  dire, 
À  tous  les  vers. 

29.  Quel  que  fût  le  mérite  des  GéorgiqueSf  V Enéide,  malgré  l'état 
d'imperfection  où  le  poète  la  laissait,  devait  faire  plus  encore 
pour  sa  gloire  et  pour  le  renom  des  lettres  latines.  L'épopée 
que  Rome  avait  attendue  vainement  jusque-là,  Virgile  songeait 
depuis  longtemps  à  l'entreprendre  quand  il  se  mit  à  l'œuvre  à 
l'âge  de  quarante  ans  environ.  Les  encouragements  d'Auguste 
et  de  son  entourage  furent  sans  doute  pour  beaucoup  dans  cette 
résolution  du  poète,  et  triomphèrent  peut-être  de  ses  dernières 
hésitations  (1).  C^est,  à  cette  mesure,  ce  semble,  que  doivent 
être  ramenées  les  assertions  des  écrivains  anciens,  quand  ils 
nous  disent  qu'Auguste  indiqua  ou  même  imposa  à  Virgile  le 
sujet  de  VÊnéide.  Le  choix  du  sujet  comme  la  détermination  du 


(1)  Cf.  Destain  ville ,  De  Vinfluence  du  siècle  d'Auguste  dans  la  composition  de 
de  r Enéide  (1826). 
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plan  ne  pouvait  bien  appartenir  qu*à  l'artiste  qui  devait  Texé- 
cuter. 

30.  Dans  les  essais  d'épopée  qui  s'étaient  produits  &  Rome 
depuis  l'époque  de  Névius,  les  poètes  avaient  suivi,  ,avec  des 
succès  divers,  deux  voies  différentes  (1)  :  les  uns  avaient  mis 
en  œuvre,  avec  plus  d'art  que  d'inspiration,  des  fables  ancien- 
nes et  de  peu  d'intérêt  pour  les  Romains;  les  autres  avaient 
demandé  leur  sujet  à  l'histoire  nationale,  mais  ils  s'étaient 
sentis  gênés  à  chaque  pas  au  milieu  d'événements  où  leur  ima- 
gination n'était  pas  libre  de  se  donner  carrière.  Virgile  entre- 
prit do  fondre  dans  un  tout  harmonieux  les  éléments  de  la 
fable  et  ceux  de  l'histoire;  parmi  les  légendes  courantes,  il  en 
chercha  une  qui,  tout  en  lui  permettant  de  se  rattacher  aux 
souvenirs  mythologiques,  lui  ouvrit  cependant  sur  les  événe- 
ments dans  lesquels  s'était  déroulée  depuis  plus  de  sept  siècles 
la  vie  du  peuple  romain,  ces  perspectives  lointaines  qui  seules 
peuvent  donner  à  la  réalité  moderne  quelque  chose  d'antique. 
L'Italie  d'alors  n'était  pas  riche  en  traditions  de  ce  genre  ;  seule 
parmi  les  légendes  purement  Romaines,  celle  de  Romulus  avait 
pris  un  certain  développement.  A  une  époque  plus  récente,  les 
Grecs,  ce  semble,  avaient  créé  de  toutes  pièces  et  fait  admettre  aux 
Romains  mêmes  une  autre  légende  qui,  plus  heureuse  que  ne 
le  fut  chez  nous  au  seizième  siècle  celle  de  Francus,  s'était  placée 
à  côté  du  mythe  de  Romulus.  La  venue  d'Ënée  en  Italie  avait 
été  racontée  parles  vieux  écrivains  nationaux.  Né  vins,  Ennius, 
Caton  même;  on  était  arrivé,  jusque  dans  le  monde  officiel,  à 
en  admettre  la  réalité  ;  et  parmi  les  grandes  familles  de  Rome, 
celle  qui  s'était  frayé  la  voie  à  l'empire,  la  famille  des  Jules, 
prétendait  remonter  à  Énée  par  son  fils  Iule  (2).  Entre  les  lé- 
gendes de  Romulus  et  d'Énée,  Virgile  choisit  comme  sujet 
principal,  non  pas  celle  qui  avait  le  plus  de  racines  dans  le 
passé  romain,  mais  celle  qui  lui  ouvrait  un  plus  large  horizon, 
celle  qui  ne  l'enfermait  point  dans  ce  Latium  où  les  traditions 
comme  celles  des  tables  mangées  (cf.  JEn.,  VII,  116),  ou  de  la 
laie  avec  ses  trente  marcassins  (^n.,  VIII,  82),  prêtaient  peu  aux 
développements  poétiques,  celle  enfin  qui  lui  permettait,  tout  en 
restant  Romain  et  Italien,  de  rattacher  son  récit  au  souvenir 
de  la  guerre  de  Troie  et  de  puiser  à  pleines  mains  dans 
les  trésors  de  la  poésie  grecque. 

31.  La  condition  de  l'écrivain  qui  doit  créer  de  toutes  pièces 
une  épopée  savante  n'est  pas,  il  s'en  faut,  celle  du  poète  con- 
temporain de  l'âge  où  s'est  développée  la  légende  qu'il  met  en 
œuvre,  et  qui  a  pour  collaborateurs  inconscients  tous  les  hom- 

(1)  Cf.  Patin,  Études  sur  la  poésie  latine^  1«'  vol.,  ch.  ix  (Do  l'épopée  avant 
Virgile,  etc.). 

(2)  Cf.  Hild,  la  Ugenie  d'Énéê  a9ant  YirgiU,  1833. 
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mes  de  la  génération  avec  laquelle  il  vit.  Virgile  ne  peut  rien  de- 
mander à  l'imagination  de  ses  contemporains;  et  son  génie  est 
de  ceux  qui  empruntent  plus  volontiers  à  l'imitation  des  mo- 
dèles qu'à  leur  propre  inspiration.  Son  travail  a  consisté  sou- 
vent à  rechercher  et  à  choisir  les  matériaux  qui  pouvaient  en- 
trer dans  son  œuvre,  à  les  combiner  et  à  les  polir  avec  tout  le 
fcoin,  toute  la  patience  d'un  artiste.  Virgile  a  repris,  non  seule- 
ment chez  les  vieux  poètes  de  Rome,  chez  Névius,  chez  Ennius, 
mais  jusque  chez  des  contemporains,  tout  ce  qui  cadrait  avec 
son  sujet:  et  ce  ne  sont  pas  seulement  des  idées  qu'il  a  emprun- 
tées :  des  expressions,  des  vers  presque  entiers,  choisis  parmi 
les  mieux  frappés,  ont  été  recueillis,  particulièrement  dans  les 
Annales  (i*Ennius,  et  enchâssés,  comme  autant  de  pierres  pré- 
cieuses, dans  le  monument  nouveau  par  lequel  Virgile  se  pro- 
posait de  remplacer  les  vieilles  épopées  de  Rome  (1). 

32.  A  la  poésie  grecque,  Virgile  a  demandé  davantage  en- 
core (2)  :  c'est  Apollonius  de  Rhodes  qu'il  imite  et  qu'il  sur- 
passe dans  le  IV«  livre;  c'est  d'après  les  cycliques  et  d'après 
Pisandre  qu'il  fait,  dans  le  second,  le  récit  du  sac  de  Troie. 
Mais  Homère  est,  avant  tous,  le  modèle  auquel  il  s'attache;  on  a 
mêrtie  pu  dire  que  la  première  moitié  de  VÉnéide  était  une 
Odyssée  et  la  seconde  une  Iliade,  Dans  celle-là,  nous  voyons 
Ênée,  poursuivi,  comme  Ulysse,  par  le  courroux  d'une  divinité, 
errant,  comme  lui,  de  mer  en  mer,  cherchant  en  vain  pendant 
des  années  à  atteindre  cette  Italie  vers  laquelle  se  portent  tou- 
tes ses  pensées,  comme  toutes  les  pensées  d'Ulysse  se  portent 
vers  sa  chère  Ithaque.  Comme  l'auteur  de  VOdyssée,  Virgile,  au 
début  de  VÉnéide,  nous  jette  brusquement  au  milieu  des  faits; 
plus  tard,  à  la  demande  de  Didon,  Énée,  comme  Ulysse  à  la  ta- 
ble d'Alcinoos,  fera  le  récit  des  événements  antérieurs  et  met- 
tra le  lecteur  au  courant  de  son  histoire  :  ce  procédé  permet 
au  poète  de  ramener  à  l'espace  d'un  an ,  ou  à  peu  près,  la  durée 
propre  d'un  poème  dans  lequel  sont  compris  les  événements  de 
près  de  huit  années.  A  partir  du  VII«  livre,  le  caractère  du 
sujet  se  modifie  :  aux  récits  d'aventures  sur  terre  et  sur  mer  vont 
succéder  des  récits  de  batailles.  En  môme  temps  le  théâtre  des 
événements  se  circonscrit  :  l'action  se  concentre  désormais  dans 
la  plaine  du  Latium,  comme  dans  VIliade  la  scène  est  renfermée 
dans  le  terrain  qui  s'étend  de  Troie  à  la  mer.  La  marche  même 
de  VÉnéide  suit,  dès  lors,  à  certains  égards,  celle  de  VIliade  ; 
les  Troyens,  à  la  suite  du  départ  d'Énée  pour  la  ville  d'Évandre, 
se  voient  rejetés  dans  leurs  murs,  comme  les  Grecs  finissent 
par  être  acculés  à  leurs  vaisseaux  après  la  retraite  d'Achille; 
puis,  après  le  retour  de  leur  chef,  ils  se  relèvent  successive- 
ment dans  les  trois  derniers  chants,  pour  arriver  au  succès 

(1)  Sur  ces  imitations,  cf.  Macrobe,  Saturn.,  VI,  1  (et  sq.). 

(2)  Cf.  Bichhoff,  Étudet  grecques  sur  Virgile  (1825). 
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flnaU  comme    les  Grecs  aprôs  la   rL*conciliatiun    d'Achille  et 
d'Agam«Miiiion. 

oA.  L'intorôt  dos  doux  parties  qui  foruientle  poôineest  iii«*gal 
à  divers  (^^ards  :  los  six  premiers  livivs  offrent,  avec  plus  de 
variété,  un  agrément  plus  grand:  mais  c'est  surtout  à  partir 
du  VII®  que  nous  sommes  au  cceur  du  sujet.  Ce  n'est  pas  que  tout 
ce  qui  pn\:èdt»  soit,  comme  l'ont  prétenilu  queliiues  critiques, 
un  hore-d'œuvro  ou  une  préiace  disproportionnée  :  les  deux 
moitiés  appartiennent,  à  des  titi*es  différents,  à  l'action  véri- 
table; celle-ci  commence  au  moment  où  Hector  (II,  293)  confie  à 
Énée  les  Pénates  de  Troie:  elle  se  termine  le  jour  où  la  défaite 
de  Turnus  assure'  leur  étîil )lissement  définitif  sur  la  terre  où  les 
appellent  les  destins.  Mais,  en  fait,  l'intérêt  général  devient  plus 
vif  à  mesure  que  le  poète  s'éloigne  de  Troie  pour  se  rapprocher 
de  Rome;  son  œuvre  prend  à  ses  yeux  une  plus  grande  impor- 
tance. Elle  devient  en  même  temps  plus  diflicile  (cf.  yEn.,  VII, 
44-45  :  major  rerum  mihi  nascUur  ordo;  Majus  opus  moveo).  Les 
appuis  qu'il  a  eus  jusque4à  dans  sa  tache  vont  lui  faire  plus  ou 
moins  défaut;  jusqu'alors  l'action  s'est  déroulée  sur  des  bords 
familiers  à  la  poésie  grecque  et  peuplés  par  elle  de  gracieus(.'s 
et  pittoresques  légendes;  désormais  tout  va  se  passer  sur  celte 
terre  du  Latium  où  les  traditions  locales,  pauvres  et  prosaï- 
ques, sont  loin  do  valoir  pour  le  poète  les  tictions  si  riantes  et 
si  variées  qu'il  a  jusqu'alors  trouvées  tout  naturellement  sur 
son  chemin.  Si  l'on  a  pu  voir  dans  la  première  partie  de 
VÉnéide  une  Odi/ssée,  dans  la  seconde  'une  Iliade^  on  pourrait 
dire  qu'il  y  a  dans  celle-ci  une  Enéide  plus  spécialement  latine, 
dans  c^'ll(*-lâ  une  Enéide  presque  grecque. 

34.  Au  reste  il  n'existe  pas,  dans  l'état  d'achèvement  du 
poème,  de  différence  générale  entre  les  deux  moitiés.  Virgile, 
en  effet,  n'a  point  commencé  à  versifier  par  le  premier  chant 
pour  continuer  d'un  façon  successive  jusqu'au  dernier.  Donat 
nous  apprend  que  le  poète,  après  avoir  rédigé  en  prose  le  plan 
détaillé  dos  douze  chants,  travaillait  tantôt  à  f  un,  tantôt  à  l'au- 
tre, selon  l'inspiration  du  moment  (1),  laissant  parfois  des  vides 
volontaires,  ou  remplissant  les  espaces  intermédiaires  par  une 
rédaction  provisoire,  destinée,  comme  il  disait,  à  étayer  (pro 
tibicinibus)  la  construction  jusqu'au  moment  où  elle  reposerait 
sur  ses  colonnes  délinitives  {donec  solidiie  columiuc  advenirent). 
Ves  tentatives  faites  (cf.  Ribbeck,  Prole^/.y  ch.  vi,  56-88;  pour 
établir  la  chronologie  relative  des  différiints  chants  n'ont  pas 
donné  de  résultats  certains  :  tous  contiennent  des  vers  ina- 
chevés, il  y  a  entre  tous  des  contradictions.  Évidemment,  à  l'é- 
poque où  Virgile  mourut,  l'œuvre  terminée  dans  son  ensemble, 

■  (1)  Cest  la  môme  mëthode  do  composition  que  noii3   permettent  de  saisir, 
chez  i^Tvlrô  Ohéniar,   les  tragumutB  du  pu^iue   qui  dovait  vroii  i^iui    titre 
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restait  partout  à  parfaire  dans  le  détail.  Le  premier  et  le  hui- 
tième chant,  que  Ribbeck  donnait  comme  les  plus  anciens, 
sont  peut-être,  en  effet,  ceux  qui  semblent  le  plus  approchés 
du  point  de  perfection  où  Tauteur  les  eût  amenés. 

36.  Dans  ces  conditions,  VÉnéide,  telle  que  nous  Tavons,  ne 
peut  représenter  pour  nous  qu'une  image  incomplète  de  ce  que 
l'eût  faite  l'auteur;  c'est  un  point  dont  il  faut  se  souvenir  tout 
d'abord,  dès  qu'il  s'agit  d'apprécier  l'épopée  virgilionne.  On  se 
rend  compte  néanmoins  sans  beaucoup  d'effort  que  certains 
défauts,  inhérents  à  l'époque  de  la  composition  ou  au  talent  du 
poète,  n'auraient  pas  disparu,  quand  même  il  eût  été  donné  à 
Virgile  de  perfectionner  son  œuvre  à  loisir.  Jamais  VÈnéide 
n'eût  surpassé,  comme  l'espérait  Properce  (II,  34,66),  jamais  elle 
n'eût  égalé  V Iliade,  Les  chefs-d'œuvre  de  l'épopée  primitive  ont, 
à  ce  titre  même,  un  avantage  décisif  sur  ces  poèmes  savants 
dans  lesquels  l'écrivain  d'une  époque  raffinée,  où  l'imagination 
populaire  s'est  refroidie,  essaye  de  résumer,  de  combiner  tout 
ce  qui,  dans  les  souvenirs  assoupis  du  passé,  peut  encore  ré- 
veiller l'émotion  de  la  génération   contemporaine.  L'élément 
épique  par  excellence,  le  merveilleux,  ne  pouvait  guère  être 
pour  un  contemporain  d'Horace  qu'un  procédé  littéraire.  Vir- 
gile, il  est  vrai,  est  profondément  sympathique  aux  vieilles 
croyances  j  le  poète  se  fait,  chez  lui,  par  l'imagination,  une  foi 
différente  de  celle  de  l'homme;  comme  Victor  Hugo,  dans  la 
Légende  des  Siècles,  il  s'abstrait  du  monde  réel,  et  vit  avec  sa 
pensée  au  milieu  de  ces  âges,  reculés  dont  il  évoque  en  lui  le 
souvenir.  Mais  cette  foi  poétique  n'écarte  pas  sans  effort  les 
objections  philosophiques  de  l'homme  et  de  l'époque;  et  il  y  a 
toujours  loin  de  ces  fictions  rétrospectives  aux  récits  vivants 
des  âges  où  la  croyance  naïve  du  poète  est  en  parfait  accord 
avec  le  sujet  lui-même,  et  avec  les  sentiments  d'auditeurs  pour 
qui  la  réalité  visible  n'est  que  le  corps  dont  le  merveilleux  est 
Pâme.  Il  s'en  faut  d'ailleurs  que  Virgile  possède  cette  puissance 
créatrice  dont  on  sent  partout  l'action  dans  les  poèmes  homéri- 
ques; la  part  de  l'invention  personnelle  est  partout  faible  chez 
hii;  et  l'imitation,  quelque  parfaite  qu'elle  soit,  ne  peut  tenir 
entièrement  la  place  de  l'inspiration  spontanée.  Les  acteurs  qu'il 
met  en  scène,  et  en  particulier  le  personnage  principal,  sont 
loin  d'offrir  l'originaUté  vive  et  saisissante  des  personnages  créés 
par  l'épopée  homérique.  Le  caractère  d'Énée,  chez  qui  certains 
traits  d'audace  et  même  de  cruauté  (^'n.,  X,  519,  591),  em- 
pruntés peut-être  aux  souvenirs  de  V Iliade  ^  tranchent  sur  le 
dessin  général  qui  fait  du  fondateur  de  l'empire  romain  un 
prêtre  autant  qu'un  guerrier   (1),  semble  manquer  à  la  fois 
d'unité  et  de  relief;  et  l'intérêt  se  déplace  volontiers  pour  se 

)  (1)  «  Ou  se  plaiut  souvent  de  ne  pas  trouver  daua  Éaée  Taudace,  l'élan,  la 
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porter  vers  sou  rival  Turnus,  dont  le  courage  malheureux  dé- 
fend le  pays  où  il  est  né  et  la  fiancée  qu'il  aime.  Les  guerriers 
qui  entourent  Énée,  le  fort  Cloanthe  et  le  fort  Gyas,  n'ont  pas 
de  physionomie  propre;  ce  ne  sont  guère  que  des  noms;  à  côté 
de  Turnus,  Mézence  se  présente  au  contraire  avec  des  traits 
plus  fortement  accentués.  C'est  surtout  dans  les  rôles  épisodi- 
ques,  et  particulièrement  dans  certains  caractères  de  femmes  (1), 
que  se  trouvent  les  créations  les  plus  personnelles  et  les  plus 
attachantes  de  V Enéide;  les  figures  de  Lausus,  de  Nisus  et  d'Eu- 
rj'ale,  de  Camille,  d'Andromaque,  de  Didon  surtout,  sont  celles 
qui  laissent  au  lecteur  les  plus  vivants  souvenirs  ;  mais  Tintérêt 
que  donnent  à  un  chant  ou  à  un  passage  ces  trop  courtes  ap- 
paritions ne  se  répand  pas  uniformément  sur  le  poème  entier. 
36.  Malgré  ces  causes  d'infériorité  relative,  qu'une  rédaction 
plus  achevée  n'eût  pas  fait  totalement  disparaître,  VÉnéide  reste 
le  chef-d'œuvre  de  l'épopée  savante;  et  parmi  les  monuments 
de  la  poésie  antique,  nul  ne  s'approche  plus  près  de  V Iliade  et 
de  VOdyssée,  La  mérite  de  VÉnéide  n'est  pas  uniquement  dans 
cet  art  si  parfait  qui  a  su  fondre  en  un  tout  harmonieux  tant 
d'éléments  divers;  ni  dans  ce  style,  où  une  critique  sévère  a 
pu  relever  certains  traits  de  rhétorique  et  quelques  expressions 
exagérées  (cf.  Introd.,  153),  mais  dont  la  perfection  toujours  sou- 
tenue, toujours  égale  quoique  toujours  variée,  paraît  d'autant 
plus  achevée  qu'on  soumet  chaque  détail,  chaque  trait  à  une 
étude  plus  attentive;  ni  dans  la  facture  si  souple  du  vers  qui 
s'abaissant  ou  s'élevant  avec  le  sujet,  se  plie  à  toutes  les  formes 
et  s'adapte  à  l'expression  de  tous  les  sentiments  de  l'âme  (2). 
VÉnéide  ne  vit  pas  seulement  par  la  beauté  des  peintures  et  le 
charme  de  la  poésie;  il  y  a  chez  Virgile  autre  chose  qu'un  in- 
comparable artiste  ;  si  VÉnéide  a  été  saluée  avec  tant  d'enthou- 
siasme par  les  contemporains  du  poète,  si  elle  continue  d'é- 
mouvoir la  postérité,  c'est  qu'elle  est  une  œuvre  à  la  fois 
foncièrement  romaine  et  profondément  humaine. 

passion.  On  se  fntlgue  de  cette  éplthëte  de  pieux  qui  revient  sans  cesse.  Ou 
s'étonne  de  Toir  ce  guerrier  consulter  ses  Pénates  avec  un  soin  si  scrupuleux, 
invoquer  à  tout  propos  quelque  divinité,  lever  les  bras  an  ciel  quand  il  s'agit 
de  combattre...  On  ne  manque  pas  non  plus  de  lui  reprocher  sa  froideur  pour 
Didon.  C'est  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  guerrier  on  d'un  héros  de  roman.  Le 
poète  veut  nous  montrer  un  prôtre.  Énée  est  le  chef  du  culte,  le  divin  fonda- 
teur, dont  la  mission  est  de  sauver  les  Pénates  de  la  cité,  sa  qualité  dominante 
doit  être  la  piété.  Sa  vertu  doit  être  une  froide  et  haute  impersonnalité,  qui 
fasse  de  lui,  non  un  homme,  mais  un  Instrument  des  dieux.  Pourquoi  chercher 
en  lui  des  passions?  il  n'a  pas  le  droit  d'en  avoir,  ou  il  doit  les  refouler  au  fond 
de  son  cœur.  »  (Pustel  de  Coulanges,  la  Citi  antique^  III,  5). 

(1)  Cf.  Bebelliau,  de  VerçUio  in  tnuliebribus  personis  inventore, 

(2)  Cf.  Bollin,  Traité  des  Études,  m,  oh.  2,  art.  2.  —  Quicherat,  Traité  de  ver- 
sification latine,  V  partie,  ch.  xiv-xdc  ;  II«  partie,  ch.  xxi,  xxrv  et  xxv.  — 
L.  KUller,  de  Se  Metrica,  etc.,  p.  140  et  sq.,  p.  183, 190. 


INTRODUCTION.  XXI 

37.  Virgile  a  su  faire  entrer  dans  son  poème  tout  ce  qui, 
dans  la  légende,  dans  les  institutions,  dans  l'histoire ,  était  véri- 
tablement national.  Les  fables  du  vieux  Latium  y  sont  à  leur 
place,  les  divinités  locales  ont  leurs  noms  successivement  rap- 
pelés dans  les  vers  du  poète.  Partout  celui-ci  ramène  la  trace 
primitive  d'usages  chers  à  ses  compatriotes;  naturellement  la 
première  place  est  accordée  aux  rites  religieux,  comme  le  vou- 
lait l'esprit  formaliste  des  Romains  et  le  caractère  même  du 
poème;  et  quand  Virgile  conduit  son  héros  sur  le  sol  où  doit 
s'élever  Rome,  il  le  fait  assister,  entre  la  grotte  sacrée  du  Luper- 
cal  et  le  bois  où  habite  Jupiter,  aux  cérémonies  fameuses  de 
VAra  Maxima  (VIII,  27D.  Nul  n'a  mieux  exprimé  le  caractère 
du  peuple  romain  (VI,  847-852),  ni  la  foi  qu'il  avait  dans  ses  im- 
mortelles destinées  (I,  278).  Quant  à  l'histoire  de  Rome,  Vir- 
gile, à  l'aide  d'habiles  artifices,  l'a  fait  entrer  tout  entière  dans 
le  poème,  depuis  les  temps  obscurs  de  Romulus  jusqu'à  la 
bataille  d'Actium,  jusqu'à  l'humiliation  des  Par  thés  rendant  à 
Auguste  les  drapeaux  enlevés  à  Crassus  :  deux  tableaux ,  placés 
l'un  dans  le  VI»  (756-886),  l'autre  dans  le  VIII*  livre  (626-728),  l'évo- 
cation des  descendants  d'Énée  aux  bords  du  Léthé,  et  la  des- 
cription du  bouclier  d'Énée,  déroulent  aux  regards  tous  les  évé- 
nements de  l'époque  républicaine  et  les  gloires  incomparables 
du  principat  d'Auguste,  une  histoire  plus  merveilleuse  dans  ses 
résultats  que  les  fables  les  plus  brillantes;  les  promesses  et  les  pro- 
phéties de  Jupiter,  au  I*'  livre  (257-296),  complètent  ces  grandes 
vues  du  passé;  et  le  IV®,  en  portant  l'attention  sur  Carthage, 
rappelle  à  l'esprit  cette  lutte  qui,  pendant  plus  d'un  siècle,  mit 
Rome  aux  prises  avec  sa  rivale,  et  qui  était  le  plus  grand  évé- 
nement de  l'histoire  nationale. 

38.  Au  reste  le  patriotisme  de  Virgile  n'a  rien  d'étroit;  bien 
qu'il  ait  choisi  Énée  pour  son  héros,  Rome  a  pour  lui  d'autres 
ancêtres;  Troyens  et  Latins  doivent  se  fondre  un  jour  pour  for- 
mer le  peuple  romain  :  nous  voyons,  au  livre  XII  (791-839),  se 
préparer  cette  fusion,  et  ce  sorit  les  Latins  qui  donneront  au 
peuple  nouveau  et  leur  langue  et  leur  nom.  La  patrie  d'ailleurs 
pour  Virgile  n'est  pas  seulement  Rome,  mais  Tltalie  entière, 
dont  le  poète,  dans  les  livres  VII  (647-817)  et  X  (163-214),  montre 
les  représentants  rangés  les  uns  autour  de  Turnus,  les  autres  au- 
tour d'Énée;  les  villes  du  Latium,  de  l'Étrurie,  de  laCampanic 
pouvaient  retrouver  là,  comme  les  cités  helléniques  dans  le  «  Ca- 
talogue »  de  V Iliade  (II,  497),  leurs  lettres  d'antiquité;  les  colons 
grecs  de  la  région  méridionale  y  ont  également  leur  place  dans  le 
poème,  et  le  poète  a  étendu  l'énumération  du  X«  livre  jusqu'à  la 
Cisalpine  pour  y  faire  entrer  sa  chère  Mantoue.  Bref  on  eût  pu 
dire  de  V Enéide  qu'elle  contenait,  comme  la  description  du  bou- 
clier d'Énée,  le  tableau  des  gloires  de  l'Italie  et  des  triomphes  de 
Rorae,  et  lui  donner  pour  épigraphe  le  vers  par  où  s'ouvre  cette 
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descrij)lion,///iC  ;y«  Italas  Romanorumque  t ri umphns [Y lll,  C3C). 

39.  L'art  avec  ioquol  Viri^ile  donnait  ainsi  une  place  dans  son 
poème  à  tout  ce  qui  intéressait  l'iioitncur  de  Rome  et  do  l'Italie 
fut  sans  doute  pour  une  bonne  pai-t  dans  le  succès  éclatant  et 
immédiat  de  lu'uvre;  le  poète  épi<]uo  n'emporte  ainsi  les  en- 
tiiousiasmes  qu*ù  la  condition  dVtre,  par  ses  préoccupations, 
de  son  pays  et  de  son  siècle.  Rien  d'ailleurs  de  tout  cela  n'a  péri 
pour  nous,  pai'ce  que  Tesprit  romain  qui  anime  le  poème  est 
partout  pénétré  d'un  sentiment  profondément  humain.  Aucun 
I)oètc,  pourmit-on  dire,  n'est  entré  plus  avant  dans  la  connais- 
sance intime  de  l'homme;  aucun  surtout  n'a  porté  à  tout  ce  qui 
touche  l'humanité  un  intérêt  plus  vif  et  plus  profond.  Nulle  part 
on  ne  trouve,  si  ce  n'est  peut-être  chez  Racine,  une  étude  plui 
délicate  et  plus  savante  des  divers  états  de  l'âme,  nulle  part  une 
analyse  plus  vraie  et  plus  joignante  des  passions  qui  la  déchi- 
rent. Le  y:éiùe  de  Virgile,  à  défaut  de  cctt«  mélancolie  consciente 
qui  est  surtout  de  notre  époque,  a  cette  trisUisse  calme  et  réflé- 
chie des  âmes  fortes  et  passionnées  dont  l'inU^'rèt  s'étend  à  tou- 
tes les  souffrances  de  l'humanité,  parce  qu'ellt>s  en  ont  sondé 
toutes  les  misères.  S'il  n'a  pas  de  ces  cris  déchirants  qu'arrache 
à  l'âme  de  Lucrèce  la  vue  trop  éclatante  de  nos  maux,  il  a  une 
réserve  inépuisable  de  sympathie  tendre  et  généreuse  pour  toutes 
les  douleurs,  pour  toutes  les  angoisses  :  de  là  ces  traits,  partout 
semés,  de  sensibilité  si  vraie  et  si  touchante  qu'on  a  surtout 
relevés  dans  l'^/wfi'i^  depuis  Chateaubriand  (1,,  mais  que  les  gé- 
nérations précédentes  avaient  goûtés  et  admirés  avant  nous.  Cette 
sympathie  s'élt?nd  chez  Virgile  à  la  nature  entière  dans  laquelle 
il  voit  comme  un  reflet  de  notre  humanité.  On  dirait  que  Vau- 
vonargues  songeait  à  Virgile  quand  il  écrivait  :  «  La  vue  d'un 
animal  malade,  le  gémissement  d'un  cerf  poursuivi  par  les 
chasseurs,  l'aspect  d'un  arbre  penché  vers  la  terre  et  traînant 
ses  rameaux  dans  la  poussière,  les  ruines  méprisées  d'un  vieux 
bâtiment,  la  pâleur  d'une  fleur  qui  tombe  et  se  flétrit,  enfin 
toutes  les  images  du  malheur  d&s  hommes  réveillent  la  pitié 
d'une  âme  tendre,  contristent  le  cœur,  et  plongent  l'esprit  dans 
une  rêverie  attendrissante.  »  (Réflexion  I,  29.) 

40.  Ajoutons  à  ces  qualités  qui  font  de  Virgile  le  poète  de 
tous  les  âges  et  de  toutes  les  situations,  ce  sentiment  de  la  me- 
sure qui  sait  presque  toujours  éviter  tout  ce  qui  est  excessif  ou 
disproportionné;  cette  jeunesse  de  l'âme  chez  qui  le  scepticisme 
de  l'expérience  n'a  point  étouffé  les  nobles  enthousi:xsmes  ;  une 
certaine  réserve  dans  les  idées  et  les  expressions  qui ,  toute  in- 
su fiisante  qu'elle  puisse  nous  paraître,  ti*anche  déjà  avec  les  li- 
bertés de  la  poésie  ancienne  et  révèle  des  préoccupations  mora- 

(D  Iir«,  eu  partieuUer,  Oénie  du  ChrUtianùwtt,  II,  S,  ob.  x.  —  Cl  Ganiu, 
Delta  umani/d  di  VirgUi»  (18SS), 
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habitudes  et  dans  ses  instincts  le  goût  de  la  vie  champêtre. 
Toutes  ses  sympathies  vont  à  la  terre  et  à  ceux  qui  la  culti- 
Tent;  il  assiste,  en  imagination,  aux  travaux  du  laboureur,  à 
ses  fêtes.  Et  pour  s'attacher,  pour  nous  attacher  à  lui  davan- 
tage, il  le  choisit  dans  la  condition  qui  peut  le  plus  provoquer 
notre  intérêt  et  nos  sympathies.  Ce  n*cst  pas  un  riche  proprié- 
taire faisant  cultiver,  pour  leur  rapport,  de  vastes  domaines; 
c'est  un  modeste  paysan  (cf.  Géorg.  Il,  409-410)  qui  demande  à 
ses  champs  son  aisance  et  la  subsistance  de  sa  famille  :  nous 
prenons  part  aux  inquiétudes  que  lui  inspirent  les  présages 
funestes  du  ciel,  à  la  ruine  que  lui  cause  la  perte  de  ses  trou- 
peaux, comme  aux  joies  qu*amènent  pour  lui  les  jours  de  repos 
qui  suivent  la  moisson.  C'est  dans  l'amour  vrai  pour  le  sujet 
qu'il  traite  que  Virgile  trouve  la  source  de  ses  plus  belles  ins^ 
pirations.  Au  reste,  s'il  aime  la  vie  des  champs  et  les  champs 
en  général,  ceux  auxquels  il  s'attache  d'abord  sont  les  champs 
de  cette  Italie,  dont  il  a  fait  un  si  bel  éloge  au  second  livre  de 
son  poème  (II,  136-176).  Tout  dans  son  œuvre  est  rapporté  à 
l'Italie;  c'est  son  sol,  ce  sont  ses  procédés  de  culture,  c'est  son 
climat,  ce  sont  ses  constellations  qu'il  a  toujours  en  vue.  Et  ce 
qu'il  admire  dans  cette  terre  féconde,  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment les  produits  que  le  sol  fournit  avec  plus  de  variété,  plus 
d'abondance  qu'aucun  autre  ;  sa  pensée  se  porte  au  delà  vers 
les  grands  hommes  qu'elle  a  vu  naître;  il  rappelle  avec  fierté 
comment  cette  rude  et  austère  vie  des  champs  a  préparé  pour 
la  république  les  armées  avec  lesquelles  elle  a  conquis  le  monde 
(cf.  Géorg.  II,  167-172  ;  533-535).  Ces  deux  amours,  réunis  et  com- 
binés, des  champs  et  de  la  patrie,  forment  comme  l'âme  du 
poème  et  donnent  la  vie  à  toutes  les  pages  et,  pour  ainsi  dire, 
à  tous  les  vers. 


29.  Quel  que  fût  le  mérite  des  Géorgiques,  VÊnéide,  malgré  l'état 
d'imperfection  où  le  poète  la  laissait,  devait  faire  plus  encore 
pour  sa  gloire  et  pour  le  renom  des  lettres  latines.  L'épopée 
que  Rome  avait  attendue  vainement  jusque-là,  Virgile  songeait 
depuis  longtemps  à  l'entreprendre  quand  il  se  mit  à  l'œuvre  à 
Tâge  de  quarante  ans  environ.  Les  encouragements  d'Auguste 
et  de  son  entourage  furent  sans  doute  pour  beaucoup  dans  cette 
résolution  du  poète,  et  triomphèrent  peut-être  de  ses  dernières 
hésitations  (1).  C'est,  à  cette  mesure,  ce  semble,  que  doivent 
être  ramenées  les  assertions  des  écrivains  anciens,  quand  ils 
nous  disent  qu'Auguste  indiqua  ou  même  imposa  à  Virgile  le 
sujet  de  VÊnéide.  Le  choix  du  sujet  comme  la  détermination  du 


(1)  Cf.  Destain  ville ,  De  l'influence  du  siècle  d'Auguste  dan»  la  composition  de 
de  r  Enéide  (1826).' 
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suffisante;  l'interprétation  pendant  cette  période  a  été,  par  con- 
tre, l'objet  d'études  attentives;  et  les  abondantes  annotations  du 
P.  de  la  Cerda  (Madrid,  1617),  par  exemple,  sont  encore  consul- 
tées avec  utilité. 

43.  Avec  Heinsius  (Leyde,  1679),  dont  le  P.  de  la  Rue  a  mis  à 
profit  les  travaux  dans  sa  seconde  édition  (1682),  commence  la 
série  des  publications  faites  avec  méthode  et  d'après  des  princi- 
pes raisonnes.  Nous  ne  pouvons  que  citer  les  noms  de  Burmann 
(Amsterdam,  1746),  do  Ileyne  (Leipzig,  1800),  de  Wagmer 
(Leipzig,  1841  :  4*édit.  de  lîeyne),  de  Forbiger  (Leipzig,  1852), 
de  Dùbner  (Paris,  1858),  de  Ribbeck  (edilio  majovy  4  vol.  ;  Leipzig, 
1859-1868),  de  Ladewig  (Berlin,  1871;  revu  par  Schapcr),  de 
Conington  (Cambridge  1871;  revu  par  IL  Nettleship,  1889),  de 
Benoist  (Paris,  1872;  3»  édit.  1884),  de  Gossrau  (2*  édit.  Bruns- 
wick, 1876),  de  Kappes  (Leipzig,  1873;  revu  par  Wôrner,  1895), 
etc.  (l),  dont  les  éditions  ont  contribué,  dans  une  mesure  d'ail- 
leurs fort  inégale,  à  l'amélioration  du  texte  et  au  progrès  de 
l'interprétation.  Parmi  les  érudits  de  ce  siècle,  0.  Ribbeck  est 
incontestablement  celui  à  qui  les  éditeurs  et  tous  les  amis  de 
Virgile  doivent  le  plus  :  la  collation  qu'il  a  donnée  à  nouveau  de 
tous  les  manuscrits  auxquels  s'attache  une  réelle  importance» 
les  études  qu'il  a  consacrées,  dans  sa  grande  édition,  dans  ses 
Prolegomena  critica  et  dans  son  AppendiXj  à  toutes  les  ques- 
tions qui  intéressent  l'histoire  du  texte  comme  aux  rappro- 
chements et  aux  imitations  de  tout  genre,  forment  un  ensemble 
de  travaux  sans  précédent,  et  créent,  pour  la  critique  virgi- 
lienne,  un  instrument  complet  auquel  il  a  été  peu  ajouté.  Parmi 
les  manuscrits  sur  lesquels  l'attention  a  été  attirée  depuis  lors, 
celui  de  Prague  (cf.  Kvicala,  Vergil-S Indien ,  etc.;  Prag,  1878) 
semble  être  le  seul  dont  la  critique  doive  se  préoccuper. 

44.  Parmi  les  traductions  envers,  les  seules  qui  aient  une  va- 
leur littéraire  véritable,  il  suffira  de  citer,  en  France  celles  de 
Segrais,  de  Delille  (Géorgiques et  Enéide),  de  Tissoi{Bucoliqites)y 
de  MoUevaut  (18^),  de  Barthélémy  (1838);  à  l'étranger,  celles  de 
Dryden  (1697)  en  Angleterre,  de  Voss  (Bucol,,  et  Géorg.,  1797; 
u€n.,  1799)  en  Allemagne,  de  Caro  (1581)  et  d'Alfîeri  (1804)  en 
Italie,  et  d'Ochoa  (1869)  en  Espagne. 

45.  Outre  les  ouvrages  déjà  indiqués  et  les  cours  de  littéra- 
ture latine,  consulter  sur  Virgile  et  son  œuvre,  Virgilius  col- 


(1)  A  signaler,  parmi  les  éditions  classiques  françaises,  celles  de  MM.  Lebat- 
gue  (revision  de  l'édition  Aubertin),  Lejard  (avec  notes  en  latin  ;  3*  éd.  1891), 
J.  Duvaux  (8«  éd.  1896),  H.  Gœlzer  (1896),  Walta  (^Bucoliques  et  Oéorgiquet) 
et^ild  (Énéidey  en  préparation),  «to. 
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latione  scriptorum  Grœcorum  illustraiuB ,  opéra  et  industria 
Fulvii  Ursini  (Anvers,  1568);  Fénelon,  i*'  Dialogue  sur  Vélo- 
çt/ence;  Sainte-Beuve,  Élude  sur  Virgile  (1857);  Tissot,  Études 
sur  Virgile  (1841);  Malfilàtre,  le  Génie  de  Virgile  (1810);  Patin, 
Études  sur  la  poésie  latine,  t.  1,  p.  215-237  ;  G.  Boissier,  Nouvel- 
les Promenades  archéologiques,  ch.  ni  {le  PayS  de  VÉnéide)  ;  et 
la  Religion  romaine,  t  1,  p.  221-316;  J.  llenry,  Notes  of  a  twelve 
years  voyage  of  discovery  in  the  first  six  books  of  Ihe  Eneis;  A. 
Noël ,  Virgile  et  V Italie;  W.  A.  Sellar,  Virgil  (dans  ihe  Roman 
poets  of  the  Augustan  âgé);  K.  Kappes,  Zur  Erklûrung  von 
Vergils  jEneis  (1859-1870),  etc. 


III 

PROSODIE  ET  VERSIFICATION  DE  VIRGILE 

46.  Comme  la  plupart  des  poètes  latins  (et  grecs),  Virgile  traite 
la  prosodie  des  noms  propres  avec  une  certaine  liberté  :  Cyclo- 
pas  (JEn.,  III,  647)  et  (partout  ailleurs)  Cyclops,  Diana  {JEn.,  I, 
499)  et  (partout  ailleurs)  Diana;  Prîamus  et  Prïameius,  Prîami- 
des;  Sîcânus  {Bucol.,  X,  4)  et  Slcànîa  (j€n.,  I,  557);  Sychxus 
{jEn,,  I,  343)  et  Sychxus  (ibid.,  348),  etc.;  Phllyrides  ou  Phil- 
lyrides  {Géorg.,  III,  550),  de  Phîlyra  (cf.  Val.  Flac.  V,  153).  Il  fait 
tantôt  longue,  tantôt  brève  la  première  syllabe  dans  Eous  (cf. 
^n.,  I,  489;  XI,  4)  et  dans  Orion  (cf.  JEn.,  I,  535;  III,  517);  l'i 
initial  est  long  dans  Ilalia,  Italides,  et  généralement  bref  dans 
l'adjectif  Italus, 

47.  Cette  liberté  peut  se  rencontrer  en  dehors  des  noms  pro- 
pres, mais  tout  à  fait  à  titre  d'exception  :  ainsi  Virgile  écrit  ^ï- 
quentia  (jEn.,  V,  238)  et  llquentia  {JEn.,  I,  432;  cf.  llquor  verbe, 
et  lîquor  substantif);  prôpago  dans  les  GéorgiqueSyBi  (avec  le 
sens  de  «  race,  lignée  »)  prôpago  dans  VÉnéide  (VI,  870).  Les 
poètes  abrègent,  à  leur  gré,  l'avant-dernière  syllabe  des  géni- 
tifs en  ius  (unïusy  ^n.,  1, 41  ;  unîus,  ibid.,  251)  ;  alterîus  naturelle- 
ment a  toujours  la  pénultième  brève  chez  les  poètes  dactyli- 
ques  (cf.  ^n.,  II,  667). 

48.  Sauf  dans  quelques  disyllabes  dont  la  première  est  brève, 
comme  egô,  duo,  modo,  scio  (et  le  composé  nescio),  les  finales  en 
o  sont  toujours  longues  chez  Virgile,  même  au  nominatif  sin- 
gulier des  noms  et  à  la  première  personne  du  singulier  des  ver- 
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bes.  C'est  ainsi  que  Virgile  élide  (BucoU  IV,  12;  111,  84),  plutôt 
que  de  l'abréger,  la  finale  de  PoUio,  Cf.  Géorg.,  IV,  243  (246). 

49.  Virgile  abrège  parfois,  conformément  à  la  prononciation 
populaire ,  la  pénultième  des  parfaits  en  erunt  {stetèrunt ,  tulé- 
ru7it).  Cf.  BucoL,  IV,  61. 

50.  La  synizèse  ou  synerèse,  qui  fond  deux  sons  en  une  seule 
syllabe,  se  rencontre  surtout  là  où  le  premier  des  deux  sons  est 
représenté  par  e.  La  fusion  des  deux  e  est  de  règle  dans  déesse, 
deerrare.  Virgile  unit  en  une  seule  syllabe  ea  dans  l'accusatif 
(Orphea)  des  noms  propres  en  eus,  dans  aurea ,  alvearia ,  peut- 
être  dans  ocreas  {Al'ti.,  VII,  634;  cf.  p.  440,  n.  12);  ei  dans  dein, 
deinceps,  deinde,  dsins reice  {=rence,  rejice^Bucol.y  III,  96) ,  dans 
quelques  formes  des  adjectifs  (ai/ms ,  ferreis),  des. substantifs 
(balteij^n.,  X,496)  et  tout  particulièrement  des  noms  propres 
en  eus  {Orphei,  Promethei);  eo,  dans  alveo,  aureOy  eodem  et 
dans  l'ablatif  singulier  des  noms  adjectifs  ou  substantifs  en  eiLs 
{MnestheOy  Eurystheo);  eu  enfin  au  nominatif  des  noms  propres 
en  eus  {Orpheus).  —  Les  deux  i  se  fondent  dans  di,  dis,  idem 
(nominatif  pluriel),  isderïij  qui  n'admettent  pas  d'autre  quantité 
chez  Virgile;  txniis  forme,  ^n.,  V,  269,  un  mot  de  deux  syl- 
labes. —  Les  deux  u  se  trouvent  de  même  contractés  dans  le 
génitif  pluriel  currum  (j€n.y  VI,  65;^),  et  peut-être  dans  manum 

VII,  490).  -  Proinde  (^n.,  XI,  383,  400),  dehinc  (jEn.,  I,  131) 
admettent  également  la  synizèse.  Cf.  Lucr.,  III,  1067;  IV,  998. 

51.  Ui  et  Vu  voyelles  deviennent  parfois  i  (j)  et  u  (v)  (1)  con- 
sonnes (uniquement  après  une  autre  consonne).  Ainsi  nous 
trouvons  ômnià  (^n.,  VI,  33),  gSnuà,  tènuîs  en  deux  syllabes; 
àbiéte,  àrièle,  Lavlnià,  flùviôrum,  tënuîà,  âriélal,  peut-être  pre- 
cantia  (/En.,  VII,  237)  en  trois  syllabes;  pâriètibus,  âbiètibus 
en  quatre  syllabes.  Géorg.,  IV,  243  (246),  stellio  forme  un  mot 
de  deux  syllabes  dont  la  seconde  s'élide.  —  Les  métriciens  qui 
ne  veulent  pas  que  Vu  du  radical  de  connubium  {conùbium)  puisse 
s'abréger  admettent  une  transformation  analogue  dans  des  vers 
comme  JSn»,  1, 73. 

52.  Virgile  s'est  permis,  yfi'n.,  XI,  309,  de  placer  devant  un 
groupe  initial  de  consonnes  dont  la  première  est  un  s  un  mot 
terminé  par  une  voyelle  brève;  c'est  le  seul  exemple  de  «  sigma- 
tisme  »  proprement  dit  que  présentent  ses  œuvres. 

(1)  L'u  consonne  se  prononçait  non  comme  le  v  français,  mais  comme  le  w 
anglais  (c'est-à-dire  comme  ou  dans  notre  particnle  afirmative  oui)  ;  l'i  con- 
sonne se  prononçait  vraisemblablement,  non  comme  le  j  français ,  mais  comme 
lo  J  allemand  (c'eit-à-dire  comme  l'i  dans  lot  mota  français  Mm,  pied). 
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53.  Les  vers  tels  que  Géorg.,  1,295,  sont  appelés  vers  hypermè» 
très,  parce  que  leur  dernier  pied  a,  en  apparence,  une  syllabe  de 
plus  que  la  mesure;  mais  en  fait  cette  syllabe  s'élide  sur  le 
commencement  du  vers  suivant.  Les  vers  hypermètres  sont  au 
nombre  d'une  vingtaine  chez  Virgile. 

54.  Le  vers  de  Virgile,  sans  avoir  rien  de  lourd  ni  de  rude, 
n'a  pas  encore  la  légèreté  de  l'hexamètre  d'Ovide  ;  les  spondées 
y  sont  proportionnellement  nombreux;  et  le  poète  ne  recule 
pas  devant  les  élisions  même  un  peu  dures,. dont  il  sait  au 
reste  user  avec  beaucoup  d'art  pour  rendre  sensible  à  l'oreille 
ridée  qu'il  veut  exprimer.  Cf.  Jsn.,  III,  658  {monstrum  horren- 
dum,  informe,  ingens). 

55.  Virgile  d'ailleurs  s'astreint  à  toutes  les  observances  éta- 
blies, pour  la  construction  de  l'hexamètre,  depuis  l'époque  de 
Catulle,  et  qui ,  consacrées  par  le  succès  des  Géorgiques  et  de 
V Enéide  j  devaient  demeurer  les  règles  de  l'art  même.  Les  ano- 
malies apparentes  de  sa  versification  s'expliquent  pour  la 
plupart  par  un  double  principe  :  Virgile  n'hésite  pas  à  «  sortir 
des  règles  prescrites  •  toutes  les  fois  qu'il  veut,  par  la  singu- 
larité du  rythme,  attirer  l'attention  sur  la  pensée  ou  sur  l'ex- 
pression; d'autre  part,  Virgile,  par  une  habitude  qui  a  passé 
en  loi  chez  ses  successeurs,  applique  volontiers,  dans  les  vers 
où  entrent  des  noms  grecs  ou  seulement  des  noms  propres,  les 
règles  de  la  versification  dactylique  des  Grecs. 

56.  C'est  un  principe  bien  connu  de  cette  versification  qu'une 
finale  longue  en  hiatus  garde  sa  quantité  (cf.  Géorg.,  IV,  463  : 
hiatus  après  Getëè)  au  temps  fort  (1),  et  compte  comme  brève 
dans  la  mesure  si  elle  est  au  temps  faible  (cf.  Géorg.,  IV,  461  : 
RhodopHsè  arcfis).  Dans  le  vers  Clamassent  ut  litus  Hylâ,  Hylà, 
omne  sonaret  {BucoL,  VI,  44),  la  finale  de  Hyla,  deux  fois  en 
hiatus,  compte  d'abord  comme  longue  au  temps  fort,  puis 
comme  brève  au  temps  faible.  Cf.  Bucol.,  III,  79.  —  Toutefois 
Géorg.,  I,  437,  l'hiatus  après  Glaucô  (finale  au  temps  faible) 
ne  s'explique  ni  par  les  règles  de  la  versification  dactylique  des 
Grecs  ni  par  celle  de  la  métrique  latine. 

57.  L'hiatus,  d'ailleurs  se  rencontre  parfois  chez  Virgile  après 
une  longue  finale,  môme  en  dehors  des  vers  où  il  entre  des 
mots  grecs  ou  des  noms  propres.  Ces  hiatus,  plus  fréquents 

(1)  Le  temps  fort  (ce  que  les  Grecs  appelaient  6é(Ttc  et  les  Latins  arsis)  est 
constitué  dans  le  rythme  dactylique  par  la  première  longue  du  pied,  le  temps 
faible  par  les  deux  brôres  du  dactyle  ou  par  la  seconde  longue  du  spondée  qui 
lui  est  gubstitoé. 
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dans  les  Bucoliques  que  dans  les  autres  œuvres,  coïncident 
souvent  avec  un  arrêt  dans  le  sens  entre  les  deux  mots.  Cf. 
^n.,  IX,  291. 

58.  Trois  fois  (Bucol.^  II,  64,  où  le  monosyllabe  abrégé  est  Tin- 
terjection  o,  qui  ne  s'élide  jamais;  VIII,  108;  AJn.,  VI,  507), 
Virgile  a  abrégé,  au  lieu  de  l'élider,  un  monosyllabe  long, 
dont  il  a  fait  la  première  brève  d'un  dactyle.  L'hiatus  de  jEn., 
IV,  235  (où  spe  reste  long)  est  exceptionnel. 

59.  L'œuvre  de  Virgile  contient  trois  exemples  d'hiatus  après 
une  brève.  Deux  {Bucol.,  II,  53;  jEn..,  1,405)  coïncident  avec 
une  forte  ponctuation  (cf.  Introd.,  57).  Le  troisième  (^n.,  XII, 
648)  offre  ceci  de  particulier  que  la  finale  de  anima  non  seule- 
ment ne  s'élide  pas  devant  istius,  mais  encore  compte  comme 
longue  dans  la  mesure  (cf.  Introd,,  61). 

60.  Virgile  allonge  parfois  au  temps  fort,  soit  devant  deux 
consonnes,  soit  devant  une  liquide  ou  la  sifflante  s,  l'enclitique 
que,  là  où  cette  particule  se  trouve  répétée  (cf.  BucoU,  IV,  51). 
Peut-être  yart-illà  une  imitation  de  la  versification  homérique, 
où  te  est  allongé  régulièrement  devant  tout  groupe  initial  de 
consonnes,  et  d'une  façon  moins  courante  devant  les  liquides 
et  les  nasales. 

61.  En  dehors  de  ce  cas  particulier,  Virgile  a  allongé  (^n., 
III,  464),  au  temps  fort,  la  finale  du  neutre  pluriel  gravia^  Cf. 
^n.,  III,  702;  XII,  648.  Introd.,  59). 

62.  L'allongement  au  temps  fort,  devant  une  voyelle  initiale, 
d'une  syllabe  finale  à  voyelle  brève  terminée  par  une  seule 
consonne,  n'est  pas  très  rare  chez  Virgile.  D'ordinaire  cet  allon- 
gement se  rencontre  devant  la  coupe  principale  du  vers  (cf. 
Géorg.y  III,  76)  ou  devant  un  arrêt  dans  le  sens  (cf.  ^n.,  XI, 
111);  ou  bien  il  affecte  une  syllabe  devenue  brève  à  l'époque  de 
Virgile,  mais  qui  était  longue  à  l'époque  archaïque  (af,  es;  it 
de  la  A*  conjugaison  et  du  parfait;  nominatifs  masculins  en  or^ 
etc.).  Les  trois  raisons  se  trouvent  parfois  réunies  (cf.  BucoL, 
X,  69).  —  Dans  la  majorité  des  cas,  la  finale  allongée  est  précé- 
dée de  deux  brèves. 

63.  Virgile,  en  général,  n'emploie  pas  au  hasard  et  sans 
raison  particulière  le  vers  spondaïque  (cf.  BucoL,  IV,  49).  Tantôt 
le  spondée  au  cinquième  pied  s'explique  par  la  présence  d'un 
mot  grec  ou  d'un  nom  propre  dans  le  vers  (cf.  Géorg.,  IV,  463  : 
ôrllhy%à)\  ailleurs  le  vers  spondaïque  (qui  a  souvent  en  latin 
quelque  chose  de  grave  et  de  majestueux)  est  réservé  pour 
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37.  Virgile  a  su  faire  entrer  dans  son  poème  tout  ce  qui, 
dans  la  légende,  dans  les  institutions,  dans  l'histoire,  était  véri- 
tablement national.  Les  fables  du  vieux  Latium  y  sont  à  leur 
place,  les  divinités  locales  ont  leurs  noms  successivement  rap- 
pelés dans  les  vers  du  poète.  Partout  celui-ci  ramène  la  trace 
primitive  d'usages  chers  à  ses  compatriotes;  naturellement  la 
première  place  est  accordée  aux  rites  religieux ,  comme  le  vou- 
lait Tesprit  formaliste  des  Romains  et  le  caractère  môme  du 
poème  ;  et  quand  Virgile  conduit  son  héros  sur  le  sol  où  doit 
s'élever  Rome,  il  le  fait  assister,  entre  la  grotte  sacrée  du  Luper- 
cal  et  le  bois  où  habite  Jupiter,  aux  cérémonies  fameuses  de 
ÏAra  Maxima  (VIII,  27IV  Nul  n'a  mieux  exprimé  le  caractère 
du  peuple  romain  (VI,  847-852),  ni  la  foi  qu'il  avait  dans  ses  im- 
mortelles destinées  (I,  278).  Quant  à  l'histoire  de  Rome,  Vir- 
gile, à  l'aide  d'habiles  artifices,  l'a  fait  entrer  tout  entière  dans 
le  poème,  depuis  les  temps  obscurs  de  Romulus  jusqu'à  la 
bataille  d'Actium,  jusqu'à  l'humiliation  des  Par  thés  rendant  à 
Auguste  les  drapeaux  enlevés  à  Crassus  :  deux  tableaux ,  placés 
l'un  dans  le  VI*  (756-886),  l'autre  dans  le  VIII'  livre  (626-728),  l'évo- 
cation des  descendants  d'Énée  aux  bords  du  Léthé,  et  la  des- 
cription du  bouclier  d'Énée,  déroulent  aux  regards  tous  les  évé- 
nements de  l'époque  républicaine  et  les  gloires  incomparables 
du  principat  d'Auguste,  une  histoire  plus  merveilleuse  dans  ses 
résultats  que  les  fables  les  plus  brillantes;  les  promesses  et  les  pro- 
phéties de  Jupiter,  au  I"  livre  (257-296),  complètent  ces  grandes 
vues  du  passé;  et  le  IV*,  en  portant  l'attention  sur  Carthage, 
rappelle  à  l'esprit  cette  lutte  qui,  pendant  plus  d'un  siècle,  mit 
Rome  aux  prises  avec  sa  rivale,  et  qui  était  le  plus  grand  évé- 
nement de  l'histoire  nationale. 

38.  Au  reste  le  patriotisme  de  Virgile  n'a  rien  d'étroit;  bien 
qu'il  ait  choisi  Énée  pour  son  héros,  Rome  a  pour  lui  d'autres 
ancêtres;  Troyens  et  Latins  doivent  se  fondre  un  jour  pour  for- 
mer le  peuple  romain  :  nous  voyons,  au  livre  XII  (791-839),  se 
préparer  cette  fusion,  et  ce  soilt  les  Latins  qui  donneront  au 
peuple  nouveau  et  leur  langue  et  leur  nom.  La  patrie  d'ailleurs 
pour  Virgile  n'est  pas  seulement  Rome,  mais  l'Italie  entière, 
dont  le  poète,  dans  les  livres  VII  (647-817)  et  X  (163-214),  montre 
les  représentants  rangés  les  uns  autour  de  Turnus,  les  autres  au- 
tour d'Énée;  les  villes  du  Latium,  de  l'Étrurie,  de  laCampanic 
pouvaient  retrouver  là,  comme  les  cités  helléniques  dans  le  •  Ca- 
talogue »  de  V Iliade  (II,  497),  leurs  lettres  d'antiquité;  les  colons 
grecs  delà  région  méridionale  y  ont  également  leur  place  dans  le 
poème,  et  le  poète  a  étendu  rénumération  du  X«  livre  jusqu'à  la 
Cisalpine  pour  y  faire  entrer  sa  chère  Mantoue.  Bref  on  eût  pu 
dire  de  V Enéide  qu'elle  contenait,  comme  la  description  du  bou- 
clier d'Énée,  le  tableau  des  gloires  de  l'Italie  et  des  triomphes  de 
Rome,  et  lui  donner  pour  épigraphe  le  vers  par  où  s'ouvre  cette 
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nairement  un  dactyle,  et,  d*une  manière  générale,  tous  les  art^éfs 
insolites,  soit  entre  deux  pieds  (cf.  ^n.,  I,  82),  soit  à  Tint*^- 
rieur  d'un  même  pied,  servent  chez  Virgile  à  mettre  le  rythme 
du  vers  en  unisson  avec  le  sentiment  ou  la  pensée  (cf.  Georg.^ 
I,  331),  ou  bien  p<*rmettent  au  poète  de  placer  en  relief,  soit 
avant  (cf.  ^n.,  II,  217),  soit  après  (cf.  Bucol.s  I,  7)  cette  sus- 
pension du  sens,  une  expression  qu'il  veut  faire  ressortir. 

68.  Au  même  effet  concourent  chez  Virgile  —  a)  ces  rejets 
qui  placent  un  terme  en  évidence  au  commencement  du  vers 
(cf.  Georg.y  I,  477;  y^n.,  X,  45)  —  b)  cette  répétition  voulue  des 
mêmes  sons  (allitération) ,  dont  il  emprunte  l'habitude  à  Tan- 
cienne  tradition  de  la  langue  latine  (cf.  Cic.  Cato  M,,  XII,  38  : 
sensim  sine  sensiu.,  senescit)  —  c)  ce  choix  particulier  des  mots 
qui,  par  Tagencement  des  syllabes,  rend  sensible  à  Toreille  le 
son  dont  on  veut  suggérer  Tidée  (harmonie  imitative),  etc.  — 
Virgile  sait  mieux  que  personne  et  avec  plus  d'à-propos  em- 
ployer ces  artifices  de  versification,  dont  une  étude  attentive 
du  détail  peut  seule  permettre  au  lecteur  de  se  rendre  compte, 
et  grâce  auxquels  son  vers  échappe  à  la  régularité  uniforme 
et  un  peu  monotone  de  Thexamètre  d'un  Ovide  ou  d'un  Staee. 

69.  Il  ne  semble  pas,  d'autre  part,  qu'il  y  ait  lieu  de  voir, 
avecKappes,  par  exemple,  dans  les  vers  inachevés  de  V Enéide, 
un  procédé  nouveau  destiné  à  varier  le  rythme.  Ces  vers,  au 
nombre  de  cinquante-sept,  ne  se  trouvent  que  dans  VÉ'néide, 
où  ils  sont  inégalement  répartis  (dix  dans  le  second  chant, 
un  dans  le  douzième);  et  il  est  très  vraisemblable  que  nous 
ne  les  y  rencontrerions  pas,  s'il  eût  été  donné  à  Virgile 
de  mettre  la  dernière  main  à  son  looème. 


IV 
LANGUE  ET  GRAMMAIRE  DE  VIRGILE 


70.  «  La  langue  littéraire  des  Romains,  comme  toutes  les  lan- 
gues littéraires  d'ailleurs,  ne  s'est  constituée  que  par  le  long 
travail  du  temps  et  l'effort  réfléchi  et  personnel  des  écrivains , 
orateurs,  historiens, poètes.  Le  latin  poétique,  en  particulier,  n'a 
acquis  son  véritable  développement  et  la  perfection  dont  ii  était 
capable  qu'à  l'époque  de  Virgile  et  d'Horace.  C'est  de  leur  temps 
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les  plus  hautes  ;  je  ne  sais  quoi  enfin  de  moderne  dans  les 
aspirations  qui  semble  comme  un  pressentiment  du  christianisme 
prêt  à  naître;  et  nous  nous  rendrons  facilement  compte  que 
parmi  les  écrivains  de  l'antiquité  profane  il  en  est  peu  au  moins 
qui  puissent  mieux  que  Virgile  former  au  sentiment  de  ce  qui 
est  beau,  de  ce  qui  est  grand,  l'âme  des  jeunes  générations. 


41.  Les  témoignages  sur  lesquels  repose  pour  nous  le  texte  de 
Virgile  remontent  à  une  antiquité  fort  respectable.  Sans  parler 
des  indications  fournies  par  les  scoliastes,  nous  possédons  des 
parties  plus  ou  moins  considérables  de  sept  manuscrits  en  capita- 
les, par  conséquent  d'une  époque  antérieure,  selon  toute  vraisem- 
blance, aux  invasions  barbares.  Trois  dans  le  nombre,  le  Me- 
diceus  (à  la  bibliothèque  Laurentienne  de  Florence),  le  Palatinus 
(jadis  à  la  Palatine  d'Heidolberg,  aujourd'hui  au  Vatican),  et  le 
Romanus  peuvent  être  considérés  comme  des  manuscrits  à  peu 
près  complets,  quoiqu'ils  offrent,  surtout  Içs  deux  derniers,  d'im- 
portantes lacunes  (1).  Le  Vaticanus  et  le  palimpseste  de  Vé- 
rone (schedx  rescriptœ  Veronenses)  ne  nous  sont  parvenus  qu'à 
l'état  fragmentaire;  et  du  Sangallensls  comme  de  VAugusleus 
(schedx  Berolinenses  et  Valicanae)  il  ne  nous  reste  que  quelques 
feuilles.  Entre  les  textes  plus  récents,  le  manuscrit  de  Wolfen- 
buttel  (Gudianus),  qui  rappelle  le  Palatinus^  trois  manuscrits 
de  Berne  (Bernenses),  dont  un  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
Romanus,  d'autres  encore,  jouiraient  d'une  grande  autorité,  si 
nous  n'avions  pas  de  témoignages  plus  anciens. 

42.  Parmi  les  écrivains  de  l'antiquité,  bien  peu  ont  été  aussi 
souvent  commentés,  aussi  souvent  édités  que  Virgile.  Mais  les 
scolies  que  nous  ont  transmises  les  manuscrits  ne  peuvent 
être  utilisées  qu'avec  beaucoup  de  réserve  et  de  discrétion.  Les 
commentaires  attribués  à  Philargyrius  et  à  Probus  sont  d'une 
authenticité  fort  douteuse;  celui  de  Servius  nous  est  arrivé 
grossi  d'interpolations  du  moyen  âge,  et  Ton  a  mis  longtemps 
sur  son  compte  des  additions  empruntées  à  des  sources  diverses 
et  d'une  autorité  très  inégale  (2). 

Quant  au  texte  des  éditions  publiées  depuis  la  découverte  de 
l'imprimerie  [editio  princeps,  Rome,  1469)  jusqu'au  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  il  a  été  établi  un  peu  au  hasard  et  sans  critique 

(1)  On  peut  voir  dans  B.  Châtelain,  Paléographie  de»  dasstques  latins  (6'"» 
livraison),  et  dans  l'édition  d«  M.  Walta,  des  fac-similés  des  manuscrits  les 
pltu  importants  de  Virgile. 

(S)  Of.  B.  Thomas,  Étude  tw  S&rvius  et  son  eotnmentaire  sur  Virçih  (1879). 
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langue  usuelle.  Beaucoup  de  ces  termes  ne  se  trouvent  qu*à 
l'état  de  formes  défectivcs  :  c'est  ainsi  que  les  verbes  fari 
(parler),  affari  (adresser  la  parole),  souvent  employés  par  Vir- 
gile, n'ont  chez  lui  <[u'une  conjugaison  incomplète;  l'ancien 
démonstratif  qui  fait  au  datif  pluriel  oUiSy  au  datif  singulier 
et  au  nominatif  pluriel  olli,  n'est  pas  usité  en  dehors  de  ces 
cas;  infit  (il  commence,  spécialement  •  il  commence  à  parler  »), 
défit  (manque,  fait  défaut;  Bucol.y  II,  22),  confieri  (servant  de 
passif  à  conficerey  exécuter,  réaliser;  ^n.,  IV,  116)  ne  se  pré- 
sentent que  sous  cette  forme;  le  subjonctif  fuat  (=  sit,  de  la 
môme  racine  que  fui)  ne  se  rencontre  qu'une  seule  fois  chez 
Virgile  {^n.,  X,  108). 

72.  Quelques  verbes  qui  semblent  être  passés  de  la  troisième 
à  la  seconde  conjugaison,  conservent  encore  chez  Virgile  (cf. 
sfridit,  j€n.y  IV,  689),  surtout  à  l'infinitif  (cf.  Gcorg.y  IV,  556  : 
slriderCy  effervere;  jEn,y  VIII,  677  :  ferverCy  effulgere)y  certaines 
formes  de  la  troisième.  —  Les  verbes  polir i  et  oriri  empruntent, 
chez  les  prosateurs  (cf.  T.-L.,  XXI,  7,  8)  comme  chez  les  poètes, 
une  partie  de  leurs  formes  à  la  troisième  conjugaison.  Cf.  ^n.^ 
111,  b6  :  potîlur;  ibid.  130  :  exorîlur. 

73.  Quelques  verbes  déponents  gardent  encore  chez  Virgile 
certaines  formes  de  l'ancienne  conjugaison  active.  Cf.  ^n,,  I, 
527,  V'mûmiif  populare  (=  populari).  Par  contre  Géorg.y  II,  425, 
l'impératif  futur  nutritor  (élève,  fais  pousser)  est  employé 
comme  déponent. 

74.  A  la  langue  populaire  et  archaïque  se  rattachent  — à)  les 
formes  apocopées  dans  la  composition  desquelles  entre  la  par- 
ticule intcrrogative  ne  (nemon  =  nemorie;  mortalin  =  morla- 
Une.  Cf.  JEn.y  XII,  797)  —  6)  les  formes  syncopées  telles  que 
accestis  (=  accessistis,  yEn.y  I,  201),  traxe  {=■  Iraxisse,  AJn.y  V, 
786),  exsiinxem  (=  exsHuxisserriy  u€n.y  IV,  606)  eiexstinxli  (ibid. 
682),  dircxli(^n.y  VI,  57),  vixet  (=  vixisset,  j€n.y  XI,  118);  com- 
poslus  {=  compositus,  JÉn.y  I,  249),  etc.  —  En  dehors  de  ces 
exemples  plus  notables,  on  peut  remarquer  que  Virgile,  comme 
Horace,  fait  le  plus  souvent,  dans  la  conjugaison  du  parfait,  la 
syncope  de  la  syllabe  ve  ou  vi  {eœplesse  =  explevisse),  là  où  elle 
est  possible. 

75.  Les  imparfaits  en  ibam  (au  lieu  de  iebam)  de  la  quatrième 
conjugaison  (cf.  lenibat  yEn.y  VI,  468;  veslibaty  VIII,  160),  les 
substantifs  en  clum  (periclum)  et  en  dus  (circlus),  représentent 
vraisemblablement  (à  côté  de  leniebant,  periculurriy  circulus)  des 
formes  anciennes  conservées  par  le  poète  pour  le  besoin  ou  la 
commodité  de  la  mesure. 
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76.  Les  anciennes  formes  d'infinitif  passif  ou  déponent  en  ier 
(farier=  fari,  jEn.,  XI ,  242;  immiscerîer  =  immisceri,  Géorg., 
I,  454)  se  rencontrent  quelquefois  dans  les  Géorgiques  et  dans 
VÉnéide. 

11,  Virgile  n'offre  qu'un  fort  petit  nombre  d'exemples  de  fu- 
turs archaïques  en  so  :  jusso  =jusserOf  j^n.,  XI,  467;  faxo  = 
fecero,  yEn.,  IX,  154.  Ausim  est  employé,  par  exemple,  Bucol. 
III,  32,  avec  la  valeur  d'un  potentiel,  comme  dans  le  proœmium 
de  Tite-Live. 

78.  La  première  déclinaison  présente  quelques  génitifs  en  ai 
tant  dans  les  adjectifs  que  dans  les  substantifs  :  aulai  (=  aulx), 
^n.,  III,  354  ;  awrai,  VI,  747;  aquai,  VII,  464;  p/ctoi,  IX,  26. 

79.  Les  substantifs  en  ius  et  en  ium  ont  encore  généralement 
le  génitif  en  i  contracte  {oti,  plus  tard  otii;  cf.  Géorg.,  IV,  564). 
Le  génitif  fluvii  (y^n.,  III,  702)  est  sans  doute  une  exception 
unique  chez  Virgile;  en  effet,  le  vers  151  du  IX  livre  de  VÉnéide 
(où  se  lit  Palladii)  est  vraisemblablement  interpolé. 

80.  Le  génitif  archaïque  du  pluriel  en  um  (au  lieu  de  orum; 
cf.  6eûv),  de  la  seconde  déclinaison,  se  rencontre  surtout  dans 
deum,  divum,  virum,  socium,  famulum,  equum,  etc.,  et  les  noms 
propres  (Danaum,  Teucrum).  —  Par  extension,  un  certain  nombre 
de  noms  propres  et  de  termes  spéciaux  appartenant  à  la  pre- 
mière déclinaison  ont  le  génitif  en  um  (au  lieu  de  arum)  :  cxlico- 
lum ,  Dardanidum.  Cf.  JSn.,  II,  242.  —  Quant  aux  génitifs  en  um 
(pour  iwm  et  uum.  CL' JSn.,  Vî,i653),  Virgile  qui  n'élide  qu'excep- 
tionnellement (cf.  j€n.,  I,  599),  au  moins  à  ce  cas,  les  finales  en 
m  précédées  d'une  pénultième  brève,  les  emploie  surtout  pour 
les  besoins  de  la  mesure. 

81.  Le  datif  singulier  de  la  quatrième  déclinaison  est  souvent 
(d'après  les  principes,  ce  semble,  de  César)  en  u  (au  lieu  de  ui). 
Cf.  j^n.,  I,  257  :  metu;  VII,  747  :  venatu. 

82.  Une  contraction  analogue  donne  pour  le  génitif  de  dies, 
a  côté  de  la  forme  devenue  courante  diei  (^n.,  IX,  156),  les 
formes  archaïques  die  (Géorg.,  I,  208)  et  dii  {^n.,  I,  636).  Cf. 
dans  Horace  (Sat.,  I,  3,  95)  le  datif  fide. 

83.  Le  datif-ablatif  quis  (=.  quibus),  qui  se  trouve  dans  la  cor- 
respondance de  Cicéron  et  dans  les  œuvres  familières  d'Horace, 
se  rencontre  également  chez  Virgile. 

84.  Les  ablatifs  en  i  (igni,  ^n.,  VI,  742,  etc.;  imbri,  Bucol., 
VII,  60,   etc.;   amnt,  Géorg.,  I,    203,  etc.;    classi,  JEn.,   VIII, 

Q 
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U,  etc.),  signalés  paifois  comme  archaïsmes  se  rcirooveraient 
pour  la  plupart  chez  Cicôron  et  chez  Tite-Live. 

85.  Mots  nouveaux.  —  On  a  conclu,  non  sans  raison  peut-être, 
d'un  passage  de  IVlr^  poétique  (.>4-55)  que  les  ennemis  littéraires 
de  Virgile  lui  reprochaient  de  cit'er  des  mots  nouveaux  :  «  pour- 
quoi, dit  Horace,  refusor  à  Virgile  et  à  Variusce  dont  on  veut 
faire  un  privilège  de  Cécilius  et  de  Plaut«  ?»  Au  fait,  tout  en  usant 
assez  largement  du  droit  qu*Horare  revendique  pour  ses  contem- 
porains, Virgile  a,  dans  les  créations  de  ce  genre,  montré  à  la  fois 
beaucoup  de  goût  et  de  réserve.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des 
termes  simples  formés  d'après  les  ])rincipes  d'une  dérivation 
depuis  longtemps  admise;  et  les  mots  composés  les  plus  hardis, 
tels  que  armisoims,  wripesy  ignipolens  (cf.  Avien.  Arat.^  710), 
nublffcna,  n'ont  point  l'allure  bizarre  de  ceux  qu'avaient  par- 
fois liasardés  les  anciens  tragiques  (1).  Il  ne  peut  être  question 
de  citer  ici  en  entier  la  liste  des  t<»iTnes  qui  paraissent  pour  la 
premièi-e  fois  dans  Virgile,  et  parmi  lesquels  il  est  difOcile  de 
distinguer  sûrement  ceux  qu'il  a  créés  de  ceux  dont  il  est  pour 
nous  le  premier  témoin;  il  suffira  de  l'envoyer  à  cet  alinéa  (K>) 
à  pr()i)os  des  mots  qui  Sf^mbleront  le  mieux  caractériser  la  ma- 
nière de  Virgile.  Les  professeurs  trouveront  les  autres  dans  le 
Virgile  de  Benoist,  à  la  fin  du  tome  III  (p.  428-445),  édition  de 
18S2.  Cf.  Ladewig,  de  Vergilio  verborum  novatore  (1870). 

86.  Ce  qui  prouve  à  la  fois  l'inOuence  de  Virgile  sur  la  langue 
de  l'époque  suivante  et  l'heureux  choix  des  termes  qu'il  avait 
créés,  c'est  que  presque  tous  on  été  repris  par  les  poètes,  souvent 
même  (comme  impatiens)  par  les  prosateui's  des  premiers 
siècles  de  notre  ère.  Parmi  les  mots  qui  ne  se  trouvent  que  chez 
lui ,  et  une  fois  seulement  (awa^  £cpYi(i.éva) ,  trois  semblent  bien 
appartenir  à  la  langue  usuelle  :  bufo  (crapaud,  Géorg,,  I,  184), 
mulctrarium  (vase  à  traire,  Géorg.,  III,  177),  pedum  (houlette, 
Bucol.,  V,  88).  Ceux  que  Virgile  paraît  avoir  créés  sans  les  faire 
entrer  dans  la  langue  sont  :  acalanthis  (àxa).avG';,  le  chardon- 
neret, Géorg,,  III,  338),  inspicare  (id.,  I,  292) ,  inslralus  (au  sens 
de  non  stratus,  id.,  III,  230),  pi^ocurvus  {id.,  II,  421),  rameusÇid., 
IV,  303);  addensere  (serrer,  presser,  ^n.,  X,  432),  attor quelle  (IX 
52),  bifrons  (VII,  180;  XII,  198),  bilix  (à  double  maille,  XII,  375), 
exsaturabilis  (V,  781),  improperatus  (EX,  797),  inexcitus  (VII,  623), 
introgredi  (I,  520;  se  trouve  dans  la  Vulgate),  malifer  (VII,  740). 

87.  Formes  grecques.  —  Les  noms  empruntés  au  grec ,  et  parmi 
lesquels  figurent  surtout  naturellement  des  noms  propres,  re- 
produisent souvent  la  terminaison  de  l'original.  —  Toutefois  les 

(1)  Ot  le  Ters  de  Pacuviua,  cité  par  Quintilien  (I,  8)  ;  Nerei  reparuUrotêrum 
ineurvicerviemn  peeiu. 
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manuscrits  de  Virgile  n'offrent  aucun  exemple  incontesté  de 
génitif  en  es  (l""'  déclinaison)  ou  en  os  (3«  déclinaison). 

88.  A  la  première  déclinaison,  le  nominatif  féminin  a  tantôt 
la  forme  latine  (Helena),  tantôt  la  forme  grecque  {Hennionêy  Cy- 
dippc)  ;  l'accusatif  est  le  plus  souvent  en  en. 

89.  Les  masculins  en  as  et  en  es  ont  le  vocatif  en  a  {^nea)  ou 
en  c  (Anchisiadc),  l'accusatif  en  an,  en,  le  génitif  et  le  datif  en 
tp,  l'ablatif  en  a. 

90.  A  la  seconde  déclinaison,  les  nominatifs  en  os,  les  accu- 
satifs et  les  nominatifs-accusatifs  en  on  (Pelion,  Géorg.,  III,  94) 
s«  rencontrent,  sans  exclusion  pourtant  des  formes  en  us ,  soit 
dans  les  noms  d'hommes  (Mnasyllos,  BucoL,  VI,  13),  soit  dans 
les  noms  de  pays  (cf.  uEn.,  IL  21),  de  fleuves,  de  villes,  etc. 

91.  Orpheûs  et  les  noms  qui  suivent  la  même  déclinaison  ont 
le  génitif  et  le  datif  en  êl  (Orphei) ,  l'accusatif  en  ea  {Orphéâ, 
BucoL,  VI,  30;  Cisséà,  jEn,,  X,  317),  l'ablatif  en  eo  {Orphei)). 

92.  A  la  troisième  déclinaison,  les  noms  d'origine  grecque 
(sauf  les  noms  propres  en  or,  dont  la  finale  s'abrège  par  analogie  • 
Hector  de  "Exxcop,  d'après  dolor)  gardent  en  général  au  nomi- 
natif singulier  la  forme  et  la  quantité  originelle  {Lycoriàs,  Ac~ 
tiàs);  à  l'accusatif  singulier,  la  forme  en  a  est  la  plus  fréquentes 
dans  tous  les  noms,  même  les  noms  communs  (aéra;  xthera),  où 
elle  est  régulière  en  grec.  —  L'accusatif  pluriel  est  généra- 
lement en  as  (Arcadàs.  Cf.  jEn,^  X,  397);  au  nominatif  plu- 
riel, où  l'écriture  laisserait  la  question  indécise,  la  quantité 
[Arcades,  Oceanitidès)  indique  d'ordinaire  que  le  poète  suit  la 
déclinaison  grecque.  —  Les  masculins  en  is  d'origine  grecque 
ont  presque  partout  à  l'accusatif  la  terminaison  en  im  (Daph- 
nim);  BucoL,  V,  52,  c'est  sans  doute  la  nécessité  de  la  mesure 
qui  a  fait  écrire  Daphnïn. 

93.  Quelques  noms  propres  grecs  se  déclinent,  chez  les  poètes 
latins,  d'une  façon  qui  leur  est  spéciale;  ainsi  Achilles  fait,  chez 
Virgile,  au  génitif,  Achillei,  Achilli  et  Achillis;  Achates  fait  au 
génitif  Achalâs,  au  datif  Achati,  à  l'accusatif  Achaten,  à  l'abla- 
tif, Achate;  Orontes  et  Ulixes  font  au  génitif  Oronti  et  Ulixi;  le 
génitif  Androgeo  {jEn.,  VI,  20)  est  calqué  sur  le  génitif  de  la 
déclinaison  «  dite  attique  ». 

B.  —  Syntaxe. 

94.  Emploi  des  parties  du  discours.  •—  La  langue  grecque, 
particulièrement  lorsqu'il  s'agit  de  marquer  le  temps  ((ncoxatoi 
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xaTé6aivov),  le  nombre,  le  rang,  remplace  souvent  radverbejMir 
Tadjectif  correspondant.  Cet  emploi,  borné  en  prose  latine  à 
quelques  adjectifs  {princepSf  primum),  est  beaucoup  plus  fré- 
quent chez  les  poètes.  Cf.  Géorg.,  III,  538  :  noctumus  obambulat. 

95.  Le  latin  emploie  les  adverbes  démonstratifs  ou  relatifs  à 
la  place  des  pronoms  correspondants ,  là  où  ceux-ci  seraient 
précédés  d'une  préposition  (hinc  =  ab  hoc;  unde  =  a  çtto).  Cet 
usage,  commun  à  la  prose  et  à  la  poésie,  se  rencontre  plus  fr^ 
quemment  en  vers. 

96.  Un  adjectif  ou  un  participe  joint  k  un  autre  participe 
peut  jouer,  chez  les  poètes,  le  rôle  d'un  adverbe  ou  d'une  locu- 
tion adverbiale.  Cf.  AJn.,  VIII,  559  :  inexplclus  lacrimans;  Géorg.y 
IV,  370  :  saxosus  sonans.  La  fréquence  de  cet  emploi  est  un  des 
traits  caractéristiques  du  style  de  Virgile. 

97.  Tantus,  talis,  adeo  ont  parfois  le  sens  dé  magnus,  is,  muU 
/um  accompagné  d'une  particule  causale  ;  la  phrase  qui  contient 
ces  mots  est  une  sentence  qui  donne  l'explication  de  l'idée  con- 
tenue dans  la  précédente.  Cf.  ^n.,  I,  33. 

98.  Du  nombre.  —  Les  poètes  emploient  le  pluriel  au  lieu  du 
singulier,  non  seulement  pour  désigner  un  tout  considéré  dans 
l'ensemble  de  ses  parties  {ora^  régna),  ou  pour  exprimer,  à  l'aide 
d'un  terme  abstrait,  des  phénomènes  appartenant  au  même  ordre 
d'idées  {timorés,  des  objets  ou  des  marques  de  crainte;  irx,  des 
accès  de  colère),  mais  simplement  pour  étendre  l'expression, 
pour  lui  donner  plus  de  grandeur  et  de  force. 

99.  Le  singulier  collectif  se  rencontre  surtout  avec  les  noms 
de  peuples  {Romanus  =  Romani;  cf.  j^n.,  VI,  851),  les  termes 
militaires  {armato  milite,  j€n,y  II,  20),  les  adjectifs  de  nombre. 
plurimus,  multus,  rarus  (plurima  mortis  imago,  ^n.,  Il,  369). 

100.  Les  poètes,  et  certains  prosateurs,  mettent  quelquefois 
au  pluriel,  contrairement  à  l'usage  de  Cicéron  (cf.  de  Finibus, 
II,  1,  1)  le  verbe  qui  a  pour  sujet  un  singulier  collectif  exprimé 
dans  la  mAme  proposition  (cf.  y£'n.,  VI,  642:  pars  exercent). 
Cette  substitution  de  l'accord  logique  à  l'accord  grammatical 
explique  des  constructions  comme  pars  (=  alii)  parati(jEn.,  V, 
108).  Il  est  plus  extraordinaire  de  trouver  un  collectif  féminin 
(tel  que  pars)  accompagné  d'un  adjectif  au  masculin  singulier, 
comme  j€n.,  VII,  624-625. 

101.  Virgile,  qui  décompose  parfois  un  produit  en  ses  deux 
facteurs,  ne  s'astreint  pas  à  la  règle  d'après  laqu^le  tout  nom- 
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bre  accompagné  d'un  adverbe  multiplicateur  doit  prendre,  en 
latin,  la  forme  distributive  (decies  centeni);  ainsi  il  dit  bis  qvin- 
que  {=•  decem),  bis  centum  (=  ducenli), 

102.  Par  contre  il  emploie  la  forme  distributive  au  lieu  de 
Tadjectif  cardinal  là  où  le  sens  ne  Texige  pas.  Cf.  Géorg.y  I, 
232.  La  forme  distributive  se  trouve  même  chez  lui  (cf.  ^n., 
X,  207)  avec  un  singulier  collectif. 

103.  Des  cas.  —  Virgile  emploie  parfois,  au  lieu  du  nom 
propre  en  apposition  {urbs  Roma),  le  génitif  explicatif.  Cf.  ^n., 
I,  247  :  urbem  Patavi;  VII,  714  :  flumen  Himellœ. 

104.  La  construction  d*un  adjectif  neutre  avec  un  génitif  par- 
titif, bornée  à  quelques  expressions  spéciales  chez  Cicéron  et 
chez  César,  devient  très  fréquente  chez  les  poètes  de  Pépoque 
d'Auguste.  Virgile,  comme  Horace,  construit  avec  un  génitif 
Tadjectif  pris  substantivement  là  môme  où  le  sens  n'offre  aucune 
idée  partitive;  l'adjectif  alors  est  d'ordinaire  un  pluriel  neu- 
tre, et  le  substantif  est  souvent  lui-môme  au  pluriel  :  slrala 
viarum  (j^n.,  1, 422)  ;  per  opaca  viarum  {id.y  VI,  633). 

105.  Les  poètes  construisent  avec  le  génitif,  non  seulement 
les  participes  présents  pris  adjectivement  {metuens  legum,  Cic), 
mais  encore  les  adjectifs  qui  expriment  autorité  sur  quelque 
chose  {potens;  cf.  ^n.,  I,  80);  ceux  qui  marquent  connaissance 
ou  ignorance  (nescms  fati,  JEn^y  X,  501),  désir  ou  indifférence 
{securus  amorum,  jEn.,  1,  350),  exemption  de  quelque  chose, 
abondance  ou  privation,  disette  ou  fertilité  (dives  opum,  JEn,, 
I,  14;  exsors  vitse,  ^n,^  VI,  429),  crainte  ou  assurance,  etc., 
spécialement  quand  ces  adjectifs  correspondent,  pour  le  sens  ou 
rétymologie,  à  un  verbe  transitif  (timidus  •=.  qui  timet;  largus  = 
qui  làrgitur), 

106.  D'une  manière  plus  générale ,  certains  poètes  latins,  Ho- 
race plus  spécialement,  mais  aussi  pai'fois  Virgile,  emploient 
avec  les  adjectifs  les  plus  divers  des  génitifs  destinés  à  marquer 
un  certain  rapport,  qu'exprime  le  plus  souvent,  dans  la  prose 
classique ,  l'ablatif  employé  seul  ou  avec  Tune  des  prépositions 
in  ou  de,  rapport  qui,  d'ordinaire,  peut  se  traduire  en  français 
par  à  V égard  de,  en  ce  qui  louche.  Cf.  Géorg.,  I,  277  :  felices 
operum;  III,  498  :  infelix  sludiorum;  ^n.,  IX,  246  :  maturus 
animi. 

107.  Virgile ,  comme  tous  les  poètes  latins ,  emploie  le  datif, 
au  lieu  de  l'accusatif  avec  in  ou  ad,  pour  marquer  la  destina- 
tion, comme  pour  dét/^rminer  le  but  ou  pour  indique^  le  terme 
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auquel  aboutit  un  mouvement:  coUectam  exiliopiibem  {jSn,,  II, 
798);  it  clamor  cœlo  {j€n.,  V,  451). 

108.  Le  datif  que  les  grammairiens  api)ellent  dativus  ethicus 
(proprem.  datif  moral)  n'est  pas  précisément  explotif  :  il  mar- 
que l'intérêt  qu'une  personne,  qui  n'est  ni  sujet  ni  complément 
à  aucun  autre  titre  dans  la  proposition,  prend  ou  doit  prendre 
à  l'acte  ou  à  l'idée  qui  y  est  exprimée.  Cf.  y€n.^  V,  162  :  qtto  mihi 
dexter  abis  (proprem.  vers  où  ie  vois-je  tant  t'écarlcr  à  droite); 
et  Boileau,  Sat.y  VIII,  179  :  Prends-moi  le  bon  parti. 

109.  Le  datif  remplace  souvent  chez  les  poètes  Tablatif  avec 
ab  régime  d'un  verbe  passif,  non  seulement  avec  le  participe 
passé  et  les  formes  composées  du  verbe,  mais  môme  avee  les 
formes  simples  (cf.  ^n.y  1,440  :  neque  cet^itur  ulli). 

110.  Les  poètes  latins  étendent  la  liberté  qu'a  leur  langue  de 
construire  avec  le  datif  certains  verbes  qui  expriment  Tidée  de 
rapprochement,  de  contact  (cf.  j^n.,  I,  441  :  miscet  se  viris). 
C'est  ainsi  qu'on  trouve  chez  eux  le  datif  avec  les  verbes  et  les 
expressions  qui  signifient  «  rivaliser  avec  »  (cf.  BucoL,  V,  8), 
«  lutter  contre  »  (cf.  ^'n.,  I,  493  :  viris  concurrere\  XII,  60  : 
inanum  committere  Teucris). 

111.  Un  grand  nombre  de  verbes,  dans  la  composition  des- 
quels entre  une  des  prépositions  ante,  circum,  de,  ex,  in,  inter, 
ob,  post,  prœ,  sub,  super,  trans,  etc.,  se  construisent  chez  les 
poètes  avec  le  datif,  aussi  bien  lorsqu'ils  sont  pris  dans  un  sens 
matériel  {inducere  arvis,  succedere  antro)  que  lorsqu'ils  sont  em- 
ployés an  figuré,  alors  même  quelquefois  que  la  signification 
du  verbe  semblerait  appeler  un  autre  cas  {delapsus  capiti.  Bu 
col.,  VI,  10).  La  construction  classique  (qui  répète  plutôt  une 
préposition  lorsqu'il  s'agit  d'exprimer  un  rapport  de  lieu  réel 
et  non  figuré)  se  rencontre  aussi  chez  Virgile,  parfois  même 
réunie  à  la  construction  poétique  (sive  sub  umbras ,  sive  antro 
succedlmus,  BucoL,  V,  5). 

112.  Chez  les  poètes,  l'accusatif  et  l'ablatif  expriment  souvent, 
à  eux  seuls ,  l'idée  que  la  prose  rend  en  faisant  précéder  ces 
mêmes  cas  d'une  préposition  :  ainsi  l'accusatif  s'emploie  avec 
les  noms  de  peuples,  de  pays,  de  lieux,  etc.,  les  noms  communs 
de  villes,  sans  les  prépositions  in  ou  ad,  pour  marquer  le  terme 
vers  lequel  tend  ou  aboutit  le  mouvement  (ibimus  Afros,  Bu- 
col.,  1, 65)  ;  l'ablatif  s'emploie  de  môme  à  la  question  ubi  sans  la 
préposition  in,  à  la  question  unde  sans  les  prépositions  aô  on  ex. 
Le  substantif  ainsi  construit  sans  préposition,  lorsqu'il  n'est  pas 
accompagné  d'une  épithète  ou  d'un  démonstratif,  est  au  moins 
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d'ordinaire  pris  dans  un  sens  déterminé ,  c.-à-d.  qu'il  pourrait 
être  dans  la  traduction  française  précédé  de  l'article  défini. 

113.  Les  poètes  usent  avec  plus  de  liberté  que  les  prosateurs 
de  la  faculté  qu'a  la  langue  latine  de  construire  avec  un  accu- 
satif, ou  un  double  accusatif,  selon  le  sens,  les  verbes  dans  la 
composition  desquels  entre  une  préposition  qui  veut  ce  cas. 
Cf.  BucoL,  X,  4  :  subterlabi  (passer  en  se  glissant  sous)  fluctus. 

114.  La  langue  poétique  transforme,  par  analogie,  en  verbes 
transitifs  (c'est-à-dire  se  construisant  avec  l'accusatif)  certains 
verbes  qui-  ne  s'employaient  d'abord  que  dans  un  sens  absolu 
et  sans  complément  direct  (pallere  construit  comme  timere, 
lilare,  comme  of ferre).  Cf.  resonare  (faire  retentir,  répéter  le 
nom  de)  Amaryllida  {BucoL,  I,  5). 

115.  Par  contre,  un  certain  nombre  de  verbes  ordinairement 
transitifs  s'emploient  dans  un  sens  absolu  avec  la  valeur  de 
verbes  passifs  ou  plutôt  réfléchis ,  comme  agglomerare  (se  pres- 
ser), accingere  (se  ceindre  pour,  se  préparer  à),  insinuare  (se 
glisser),  parare  (se  préparer),  ponere  (se  reposer,  s'abattre), 
vertere,  volvere  (surtout  au  participe  :  volvens  =  qui  volvitur). 
Le  passage  d'un  sens  à  l'autre  est  d'ailleurs  très  naturel  :  cf.  le 
français  «  tourner  la  roue  »  et  «  la  roue  tourne  ». 

116.  L'emploi  de  l'accusatif  dit  de  relation,  qui  détermine  la 
partie  du  sujet  à  laquelle  aboutit  l'action  (fémur  ic^ws,  proprem. 
atteint  «  en  ce  qui  touche  »  la  cuisse),  ou  sur  laquelle  porte  la 
qualification  {nigrantes  terga  juvenci,  ^n.,  V,  97),  borné  chez 
les  prosateurs  classiques  à  quelques  expressions  courantes,  a 
pris  dans  le  latin  poétique  une  grande  extension.  Virgile,  en 
particulier,  met  ainsi  à  l'accusatif  non  seulement  le  substantif 
qui  désigne  une  partie  appartenant  au  sujet  qualifié  par  l'ad- 
jectif, le  participe  ou  l'attribut  contenu  dans  le  verbe,  mais 
même  des  objets  dont  l'idée  n'est  jointe  à  ce  sujet  que  d'une 
façon  très  accidentelle  (perque  pedes  trajectus  lora  tumentes, 
Mn.,  11,  273). 

117.  La  langue  latine,  mais  avec  plus  de  liberté  le  latin  des 
poètes,  construit  un  verbe  intransitif  avec  l'accusatif  d'un  nom 
de  même  racine  (figure  étymologique  :  allum  ire  iter,  Géorg.,  IV, 
107)  ou  de  sens  analogue  (longa  bella  pugnare),  au  moins  lorsque 
cet  accusatif  est  accompagné  d'une  expression  (altus ,  longus)  qui 
en  détermine  le  sens.  Cette  restriction  n'existe  pas,  surtout  pour 
les  poètes,  lorsque  le  substantif  à  l'accusatif  équivaut  par  lui- 
même  à  un  nom  tiré  d'un  verbe  et  accompagné  d'un  détermi- 
natif  {currere  stadium  =  currere  cursum  siadii^  Cic,  de  Off.^  111, 
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10,  42).  11  est  d'ailleurs  rare,  même  chez  les  poètes,  que  cet 
accusatif  devienne  sujet  avec  le  verbe  mis  au  passif,  comme 
j€n.,  VIII,  029  {pugnala  in  ordine  bella). 

118.  C'est  à  la  construction  précédente  que  doit  se  rattacher, 
dans  la  plupart  des  cas,  remploi,  sinon  exclusivement  poétique, 
au  moins  largement  étendu  par  les  poètes,  de  Faccusatif  neutre 
correspondant  pour  le  sens  à  un  adverbe  :  dans  torva  tuens^ 
acerba  fremens,  Tadjcctif  neutre  est  grammaticalement  le  complé- 
ment du  verbe  dont  il  modifie  le  sens.  Toutefois  on  trouve  aussi, 
chez  les  poètes,  l'accusatif  neutre,  généralement  l'accusatif  plu- 
riel ,  employé  dans  un  sens  tout  adverbial  à  côté  d'un  complé- 
ment direct  exprimé.  Cf.  Géorg.,  III,  500  :  terram  ct'ebra  ferit. 

119.  Attraotion.  •—  Il  arrive  assez  souvent  en  latin  que 
l'antécédent  est  attiré  dans  la  proposition  relative  et  placé  au 
cas  du  relatif  :  quam  staluo  urbem  (ea)  vestra  est.  Cette  attrac- 
tion est  même  de  règle  là  où  l'antécédent  est  un  substantif  ou 
un  pronom  en  apposition  soit  avec  un  nom  (cf.  jEn.<,  I,  188),  soit 
avec  une  proposition  entière.  Il  est  exceptionnel  au  contraire 
de  trouver  des  constructions,  comme  celle  qu'offre  le  v.  573  du. 
I"  livre  de  VÉnéide  {urbem  quam  statua  vestra  est) ,  où  le  subs- 
tantif antécédent,  quoique  resté  en  dehors  de  la  proposition 
relative,  est  néanmoins  attiré  au  cas  du  relatif. 

120.  L'épithète  que  le  scôs  rattache  à  l'antécédent  est  sou- 
vent chez  les  poètes  re jetée  dans  la  proposition  relative.  Ainsi 
jEn.y  X,  243  :  clipeum  cape  quem  dédit  invictum  Ignipotens  = 
clipeum  invictum  cape,  etc. 

121.  Avec  certaines  expressions  périphrastiques  dans  la  com- 
position desquelles  entre  le  réfléchi  se  (se  ferre,  se  agere  =  in- 
cedere),  l'adjectif  qui  semblerait  grammaticalement  se  rattacher 
à  ce  réfléchi  prend  le  plus  souvent,  chez  Virgile,  le  cas  du  sujet. 
Cf.  yf.^n.,  VIII,  465  :  yKncas  se  maluiinus  agebat. 

122.  Des  voix.  —  Même  dans  la  prose  classique,  les  partici- 
pes passés  de  certains  verbes  déponents  s'emploient  à  la  fois 
dans  le  sens  passif  et  dans  le  sens  actif.  Cf.  Caes.,  de  B.  (?.,  II , 
19,  5  {opère  dimenso);  et  Cic,  deSenect.,  XVII,  59.  Les  participes 
comitatus  {^n.,  I,  312),  dignatus  (^n.,  111, 475),  dimensus  {Géorg.^ 
1,231),  exorsus  {JEn,,  X,  111),  oblitus  (HucoL,  IX,  53),  pactus^ 
remensus ,  veneratus  (cf.  Ilor.,  Sat.,  II,  2,  124),  etc.,  se  rencon- 
trent ainsi  chez  Virgile  avec  le  sens  passif. 

123.  Certains  participes  passés  de  verbes  transitifs  s'emploient, 
particulièrement  chez  les  poètes,  avec  le  sens  que  le  grec  donne 
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à  la  voix  moyenne.  Cf.  A^n.^  I,  320  :  sinus  collecta  fluentes  (ayant 
relevé  avec  une  ceinture  les  plis  do  sa  robe)  ;  I,  658  (faciem  et 
ora  mutatus).  L'emploi,  dans  cette  acception,  des  temps  autres 
que  le  participe  passé  se  rencontre  surtout  avec  induor  (cf.  j^n., 
VII,  640  :  loricam  induitur)  et  les  verbes  de  sens  analogue 
(cf.  ^n.,  II,  511  :  inutile  ferrum  Cingitur). 

124.  "Virgile  emploie  au  passif  un  certain  nombre  de  parti- 
cipes appartenant  à  des  verbes  intransitifs  :  regnatus  (sur  lequel 
on  a  régné),  triumphatus  (dont  on  a  triomphé,  qui  a  fourni  l'oc- 
casion d'un  triomphe),  vi^'i/andws  (sur  lequel  on  doit  veiller),  etc. 
Cf.  Géorg.,  II,  487  :  bacchatus  (foulé  par  le  pied  des  Bacchan- 
tes); j^n.,  II,  196  et  247  :  crédita  res  (est),  crédita  Cassandra 
(quoique  le  latin  dise  dans  ce  sens  credere  alicui).  Le  passif  per- 
sonnel de  quelques-uns  des  verbes  auxquels  se  rattachent  ces 
participes  se  rencontrera  plus  tard  dans  la  langue  aux  autres 
temps.  Cf.  Tacite,  German.y  44  :  Gotones  regnanlur. 

125.  La  langue  latine,  malgré  ses  tendances  synthétiques, 
substitue  quelquefois  à  certains  verbes  une  construction  péri- 
phrastique  qui  décompose  l'idée  en  sos  différents  éléments;  chez 
Virgile  les  expressions  analytiques  de  ce  genre  sont  le  plus  sou- 
vent formées  du  verbe  dare  accompagné,  selon  le  cas,  d'une 
épithète  ou  complété  par  un  substantif.  Cf.  l'expression  si 
fréquente  chez  lui,  dicta  dare;  et  ^n.,  I,  63  :  taxas  dare  (plus 
expressif  que  laxarc)  habenas;jEn.,  II,  310  :  domus  dédit  incinam 
(=  ruit,  corruit,  s'est  abattue). 

126.  Des  modes  et  des  temps.  —  Quamvis,  qui,  dans  la 
prose  classique  signifie  «  à  quelque  degré  que  *  et  se  construit 
avec  le  subjonctif,  a  souvent  chez  les  poètes  le  sens  de  «  quoique  » 
et  peut  être  accompagné  de  l'indicatif.  Cf.  ^En.,  V,  542.  —  Par 
contre,  quanquam  (=  quoique),  que  la  prose  classique  emploie 
avec  l'indicatif,  peut,  chez  les  poètes,  se  construire  avec  le  sub- 
jonctif. Cf.  ^n.,  VI,  394. 

127.  La  poésie  latine,  comme  d'ailleurs  tout  le  latin  archaïque, 
offre  bon  nombre  de  passages  où  l'écrivain  semble  ne  pas  tenir 
compte  de  la  règle  qui  veut  au  subjonctif  le  verbe  de  l'interro- 
gation indirecte.  Cf.  BucoL,  IV,  52  :  adspice  ut  (comment)  Ix- 
tantur.  En  réalité  il  y  a  là  une  construction  plus  libre  que  celle 
de  la  prose  classique,  et  qui  met  plus  vivement  le  fait  sous  les 
yeux  :  la  seconde  proposition,  au  lieu  d'ôtre  subordonnée,  est 
plutôt  coordonnée  à  la  première,  et  se  construit  alors  comme 
une  proposition  indépendante  (vois,  comme  tout  tressaille..!). 

128.  Les  poètes  latins,  et  en  particulier  Virgile,  emploient. 
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11,  etc.),  signalés  parfois  comme  archaïsmes  se  retarouveraient 
pour  la  plupart  chez  Cicéron  et  chez  Tite-Live. 

85.  Mots  nouveaux.  —  On  a  conclu,  non  sans  raison  peut-être, 
d'un  passage  de  VArt  poétique  (54-55)  que  les  ennemis  littéraires 
de  Virgile  lui  reprochaient  de  créer  des  mots  nouveaux  :  «  pour- 
quoi, dit  Horace,  refuser  à  Virgile  et  à  Variusce  dont  on  veot 
faire  un  privilège  de  Cécilius  et  de  Plaut«  ?»  Au  fait,  tout  en  usant 
assez  largement  du  droit  qu*Horace  revendique  pour  ses  contem- 
porains, Virgile  a,  dans  les  créations  de  ce  genre,  montré  à  la  fois 
beaucoup  de  goût  et  do  réserve.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des 
termes  simples  formés  d'après  les  principes  d'une  dérivation 
depuis  longtemps  admii^;  et  les  mots  composés  les  plus  hardis, 
tels  que  armisonus,  œripes,  ignipotens  (cf.  Avien.  Arat.<,  710), 
nubigena,  n'ont  point  l'allure  bizarre  de  ceux  qu'avaient  par- 
fois hasardés  les  anciens  tragiques  (1).  Il  ne  peut  être  question 
de  citer  ici  en  entier  la  liste  des  termes  qui  paraissent  pour  la 
première  fois  dans  Virgile,  et  parmi  lesquels  il  est  difficile  de 
distinguer  sûrement  ceux  qu'il  a  créés  de  ceux  dont  il  est  pour 
nous  le  premier  témoin;  il  suffira  de  renvoyer  à  cet  alinéa  (85) 
à  propos  des  mots  qui  sembleront  le  mieux  caractériser  la  ma- 
nière de  Virgile.  Les  professeurs  trouveront  les  autres  dans  le 
Virgile  de  Benoist,  à  la  fin  du  tome  III  (p.  428-445),  édition  de 
1882.  Cf.  Ladewig,  de  Vergilio  verborum  novatore  (1870). 

86.  Ce  qui  prouve  à  la  fois  l'influence  de  Virgile  sur  la  langue 
de  l'époque  suivante  et  l'heureux  choix  des  termes  qu'il  avait 
créés,  c'est  que  presque  tous  on  été  repris  par  les  poètes,  souvent 
même  (comme  impatiens)  par  les  prosateui's  des  premiers 
siècles  de  notre  ère.  Parmi  les  mots  qui  ne  se  trouvent  que  chez 
lui ,  et  une  fois  seulement  (&wa5  ecpYi{j.6va) ,  trois  semblent  bien 
appartenir  à  la  langue  usuelle  :  bufo  (crapaud,  Géorg.,  I,  184), 
mulctrarium  (vase  à  traire,  Géorg.,  III,  177),  pedum  (houlette, 
BucoL,  V,  88).  Ceux  que  Virgile  paraît  avoir  créés  sans  les  faire 
entrer  dans  la  langue  sont  :  acalanthis  (àxa>av6:;,  le  chardon- 
neret, Géorg.,  III,  338),  inspicare  {id.,  I,  292),  instralus  (au  sens 
de  non  stratus,  id.,  III,  '^(i),  procurons  {id.,  II,  42l),rameus  {id., 
IV,  303);  addensere  (serrer,  presser,  uEn.,  X,  432),  attorquere  (IX 
52),  bifrons  (VII,  180;  XII,  198),  bilix  (à  double  maille,  XII,  375), 
exsaturabilis  (V,  781),  improperalus  (IX,  797),  inexcitus  (VII,  623), 
introgredi  (I,  520;  se  trouve  dans  la  Vulgate),  malifer  (VII,  740). 

87.  Formes  grecques.  —  Les  noms  empruntés  au  grec,  et  parmi 
lesquels  figurent  surtout  naturellement  des  noms  propres,  re- 
produisent souvent  la  terminaison  de  l'original.  —  Toutefois  les 

(1)  01.  le  yers  de  Paourius,  cité  par  Quintilien  (I,  6)  ;  Nerei  rtpandiroitrum 
incttrvicervieum  p»us. 
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aanHsrrits  de  Tirgile  B*offreat  aocan  exemple  incontestt^  de 
génitif  en  es  {V*  décliiiaisc»!^  oa  en  m  (3*  déclinaison). 

88.  A  la  première  déclinaison ,  le  nominatif  féminin  a  tant^M 
la  forme  latine  {Helena\  tantôt  la  forme  grecque  \Hcnnionf^  Cy- 
dippe)  :  raccusatif  est  le  plus  souvent  en 


89.  Les  masculins  en  as  et  eu  es  ont  le  vocatif  en  a  {jEne€k\  ou 
en  €  (Anchisiade),  Taccusatif  en  ciii,  ew,  le  gi^nitif  et  le  datif  en 
•r,  Fablatif  en  a. 

90.  A  la  seconde  déclinaison,  les  nominatifs  en  o*\  les  aocu- 
atids  et  les  nominatifs-accusatifs  en  on  (Peliotu  Oèorg,»  III.  94^ 
se  rencontrent,  sans  exclusion  pourtant  des  formes  en  u$^  soit 
dans  les  noms  d'hommes  {Mnasyllos.  Bucoi.j  VI«  18^  soit  dans 
les  noms  de  pajrs  (cf.  j£n.,  II..  21),  de  fleuves,  de  villes,  etc. 

91.  Orpheûs  et  les  noms  qui  suivent  la  mémo  déclinaison  ont 
le  génitif  et  le  datif  en  et  (Qrphsi) ,  Taccusiitif  en  ea  {Orphea, 
Bucol.y  VI,  30;  Cisséà,  jEn.,  X,  317),  Tablatif  en  eo  (Otyhéd)^ 

92.  A  la  troisième  déclinaison,  les  noms  d*origine  grectiue 
(sauf  les  noms  propres  en  or,  dont  la  finale  s'abrùge  par  analojîio  * 
Hector  de  'ËxTcop,  d'après  dolor)  gardent  en  général  au  nomi- 
natif singulier  la  forme  et  la  quantité  originelle  (Lycoriàs^  Ac- 
tiàs);  à  raccusatif  singulier,  la  forme  en  a  est  la  plus  finiqucuto 
dans  tous  les  noms,  même  les  noms  communs  {aéra;  œlhera),  où 
elle  est  régulière  en  grec.  —  L'accusatif  pluriel  est  gt^nt^ra- 
lement  en  as  {Arcadàs.  Cf.  -<d^n.,  X,  397);  au  nominatif  plu- 
riel, où  récriture  laisserait  la  question  indécise,  la  quantité 
[Arcades,  Oceanitidès)  indique  d'ordinaire  que  le  poète  suit  la 
déclinaison  grecque.  —  Les  masculins  en  is  d'origine  grec(iu(» 
ont  presque  partout  à  l'accusatif  la  terminaison  on  m  (Daph- 
nim);  BucoL,  V,  52,  c'est  sans  doute  la  nécessité  de  la  mesure 
qui  a  fait  écrire  Daphnïn. 

93.  Quelques  noms  propres  grecs  se  déclinent,  chez  les  poètos 
latins,  d'une  façon  qui  leur  est  spéciale;  ainsi  Achilles  fait,  cJio.z 
Virgile,  au  génitif,  Achillei,  Achilli  et  Achillis;  Achates  fait  au 
génitif  Achalae,  au  datif  Achati,  à  l'accusatif  Achaten,  à  l'abla- 
tif, Achate;  Orontes  et  Ulixes  font  au  génitif  Oîonli  et  Ulixi;  le 
génitif  Androgeo  (/En.,  VI,  20)  est  calqué  sur  le  génitif  do  la 
déclinaison  •  dite  attique  ». 

B.  —  Syntaxe. 

94.  Emploi  des  parties  du  discours.  —  La  langue  grecque, 
particulièrement  lorsqu'il  s'a^t  de  marquer  le  temps  (axoxaToi 
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Tu  {magnum  si  pectore  possit  Excmsixte  deum).  Chez  Virgile  cet 
emploi  de  l'inlinitif  parfait  peut  d'ailleurs  presque  toujoun 
s'expliquer  logiquement;  il  exprime  rentier  achèvement»  le  ré- 
sultat de  l'action  plutôt  que  l'action  elle-même  :  la  Sibylle  vou- 
drait «  avoir  déjà  fait  de  secouer  >  (excutsisse)  le  dieu  dont  elle 
subit  l'action. 

139.  Virgile,  comme  les  autres  poètes  latins,  supprime  volon- 
tiers le  sujet  de  la  proposition  inflnitive  après  les  verbes  qai 
signifient  «  dire,  croire,  penser  >  {verba  opinandi  et  declarandîjj 
plus  rarement  il  la  remplace  par  un  simple  infinitif  avec  attri- 
but au  cas  du  sujet  de  la  proposition  principale  (cf.  le  grec 
çYiptî  àyaGà;  eîvai,  et  ^n.,  IV,  300);  AJn.,  II,  377  {sensU  delapstu), 
il  substitue  à  la  proposition  inflnitive  que  demanderait  la  prose 
latine  après  le  verbe  serUio  (s'apercevoir,  se  rendre  compte)  un 
participe  passé  au  nominatif  (construction  qu'admet  le  grec  avec 
les  verbes  de  sens  analogue). 

140.  La  prose  classique,  avec  un  certain  nombre  d*expressions 
composées  du  verbe  ium  et  d'un  substantif,  expressions  qui 
pourraient  être  remplacées  par  un  verbe  simple  {consilium  ett 
=  decrevi;  tempus  est  =  nunc  decel;  mos  est  (mihi)  =  goleo)^ 
emploie  plutôt  l'infinitif  que  le  gérondif  en  dû  Virgile,  comme 
les  autres  poètes,  étend  par  analogie  le  nombre  de  ces  expres- 
sions (cf.  yEn.,  II,  10;  VI,  134)  dans  lesquelles  le  substantif  joue 
proprement  le  rôle  d'attribut  et  l'infinitif  celui  de  sujet  (cf. 
Géorg.,  II,  73).  Il  en  crée  môme  dans  lesquelles  un  verbe  autre 
que  sum  forme  avec  un  substantif  l'équivalent  d'un  verbe  simple. 
Ci.  j^n.,  X,  276  :  haud  cessil  fiducia  Turno  prxcipere  (occuper 
le  premier)  lilora  =  non  desperat  Turnus  se  posse  prœcipere. 
Plus  rares  sont  les  cas  (comme  Géorg.,  III,  00)  où  Tinflnitif 
semble  dépendre  directement  non  d'une  expression  composée, 
mais  d'un  substantif,  et  remplacer,  comme  dans  l'ancienne  lan- 
gue, un  génitif. 

141.  Dans  la  prose  classique,  les  adjectifs  verbaux  en  urus,  ne 
s'emploient  bien  que  comme  attributs,  généralement  avec  le 
verbe  sum  [venlurus  est)  ;  à  partir  de  l'époque  d'Auguste,  ils 
jouent  couramment,  en  prose  aussi  bien  qu'en  vers,  le  rôle  de 
participes  futurs. 

142.  Ooordination.  Partioales.  —  Les  poètes  latins  se 
donnent  plus  de  liberté  que  les  prosateurs  dans  l'emploi  des 
conjonctions  copulativcs  :  que...  que,  que.,,  ac,  que.,,  et,  et,,, 
que ,  sont  des  liaisons  étrangères  à  la  prose  classique,  mais  fré- 
quentes chez  eux. 

142  bit,  La  place  des  particules  conjonctives  est  moins  unifor* 
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mément  déterminée  en  vers  qu'en  prose  :  ainsi  et,  et  même  al- 
gue (BucoL,  VI,  38),  ne  sont  pas  nécessairement  en  tête  de  la 
proposition  ou  du  membre  de  phrase  qu'ils  relient  à  ce  qui 
précède.  Les  particules  causales  peuvent  être  rejetées  beaucoup 
plus  loin  :  ainsi  BucoL,  I,  14,  namque  est  le  sixième  mot  de  la 
phrase;  ^n.,  I,  59,  quippe  est  le  huitième. 

143.  L'absence  de  lien  entre  deux  membres  ou  deux  termes 
(asyndeton)  sert  souvent  en  latin,  et  particulièrement  chez  les 
poètes,  soit  à  donner  plus  de  rapidité  au  style,  soit  (comme  par- 
fois en  français)  à  faire  ressortir  davantage  l'opposition  entre 
les  deux  membres  ou  les  deux  termes.  Cf.  Géorg.,  III,  278  (m 
Borean  est  plus  expressif  que  sed  in  Borean). 

144.  L'emploi  de  aut  ou  des  conjonctions  copulatives  {et,  atque, 
surtout  que)  dans  une  seconde  proposition  équivaut  parfois  à  la 
répétition  d'un  des  termes  de  la  première;  ainsi  Géorg,,  II,  503, 
sollicitant  alii...  ruuntque  ^=  alii  sollicitant,  alii  ruunt.  Ce  sens 
des  particules  copulatives  explique  leur  emploi  dans  des  psissa- 
ges  où  l'idée  semblerait  appeler  une  disjonctive.  Cf.  jEn.,  II, 
37  ;  XII,  893  {opta  astra  sequi  clausumque  te  condere  terra  = 
opta  astra  sequi,  opta  clausum  te  condere  terra). 

145.  Nec...  non  {nec  non  et)  qui  signifie  proprement  «  et  il 
n'est  pas  vrai  que...  ne  pas  *  est  couramment  employé  chez  les 
poètes  au  sens  de  atque  (et  aussi,  d'autre  part),  et  de  et. 

146.  Tum  dans  les  descriptions  comme  dans  les  narrations 
signifie  souvent  «  en  outre,  d'autre  part;  puis,  ensuite  *. 

147.  Il  n'est  guère  dans  les  habitudes  de  Virgile  de  coordonner 
deux  propositions  relatives  de  môme  sens  en  répétant  à  des  cas 
différents  le  pronom  conjonctif  comme  nous  le  ferions  en  fran- 
çais (cf.  j€n.,  VII,  99).  Le  latin  remplace  volontiers  le  second  rela- 
tif par  un  pronom  démonstratif  (^wam  inluens  in  eaque  defiams, 
Cic,  Orator)  ou  personnel,  selon  le  sens  :  Virgile  le  plus  sou- 
vent rattache  simplement  la  seconde  proposition  à  la  première 
à  l'aide  d'une  des  conjonctions  que,  et,  atque,  tum  (cf.  Géorg.,  III, 
54);  parfois  (comme  Géorg.,  II,  375)  il  se  contente  de  les  juxta- 
poser. 

148.  Tum,  deinde,  sic  (cf.  j^n.,  I,  225),  interea  {^En.,  XII,  38^4) 
servent  quelquefois  à  résumer,  devant  une  proposition  princi- 
pale ,  l'idée  exprimée  par  un  participe  ou  une  proposition  cir- 
constantielle  précédente. 

149.  11  arrive  parfois  chez  Virgile  que  deinde,  enclavé  dans  une 
proposition  relative  (cf.  ^n.,  I,  195),  interrogative  ou  partiel- 
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piale,  retombe,  non  sur  le  verbe  de  cette  proposition,  mais 
celui  de  la  proposition  principale  à  laquelle  elle  se  rattache. 

150.  Virgile,  d'après  une  tondante  qu'on  retrouve  <Ians  toutes 
les  lan.iTucs,  renforce  VUh'^a  négative  en  remplaçant  la  négation 
ordinaire  non  (qui  olle-m/^ino  n'prf^sonte  vraisemblablement  ne 
oinotriy  c'cst-à-diro  ne  uuum)  par  les  négations  composées  nikil 
(en  rien),  nullus  («l'aucune  sorte),  nusqitam,  nunquam^  etc.,  qui 
ajoutent  à  l'énergie  de  l'expression. 

151.  La  ]>lace  de  la  prépasition  est  plus  libre  chez  les  poètes 
qu'en  prose;  assez  souvent  la  préposition  suit,  au  lien  de  pré- 
crder,  lo  régime  qu'elle  introduit  ou  IVpithète  qui  se  rattache  à 
co  régime;  parfois  elle  est  séparée  de  l'un  et  de  rauti*e;  chez 
Virgile,  en  particulier,  la  préposition  circum,  placée  après  son 
complément,  fait  image  à  la  fin  du  vers.  Cf.  yEn.,  I,  32. 

152.  La  langue  en  général  fort  souple  de  Virgile  juxtapose  ou 
coordonne  volontiers,  avec  un  même  terme,  et  sans  le  répéter, 
les  diverses  constructions  que  ce  terme  peut  admetti^e.  C'est 
ainsi  que,  jEn.,  X,  501,  nescius  est  construit  d'abord  avec  le 
génitif  (/n^rod.,  105),  puis  avec  l'infinitif  (fntrod.,  136)  :  nescia 
fati..,  et  servare  modum;  de  même,  Géorg.^  I,  252,  prsediscere 
est  construit  d'abord  avec  des  substantifs  compléments  directs, 
puis  avec  une  proposition  intcrrogative.  Des  alliances  de  oe 
genre  se  rencontrent  quelquefois  on  prose;  et  notre  langue  peut 
offrir  des  équivalents.  Cf.  Corneille,  Rodog.,  I,  5,  353  :  «  Oui  je 
crains  leur  Ivjmen  et  d'être  à  l'un  des  deux;  et  Racine,  Iphig.y 
I,  :2,iîX)  :  «  Voudrait-il  insultera  la  crainte  publique  Et  que  le 
chef  des  Grecs...  Préparât  d'un  hymen  la  pompe  et  les  festins?  ■ 

153.  Fignres.  —  Toutes  les  figures,  soit  de  pensée,  soit  d'ex- 
pression se  retrouveraient  dans  la  langue  très  étudiée  et  très 
savante  de  Virgile.  On  lui  a  même  reproché  d'en  exagérer  Tu- 
sage,  de  les  entasser  parfois  avec  peu  de  mesure,  d'employer 
spécialement  l'expression  figurée  à  la  place  du  terme  propre 
au  point  de  ne  jamais  appeler  *  le  pain  »  par  son  nom  (cf. 
^n.,  VII,  111,  113).  Comme  il  ne  peut  être  question  de  trans- 
crire ici ,  avec  exemples  tirés  de  Virgile,  un  traité  de  rhétori- 
que, il  faut  se  borner  à  signaler,  parmi  ces  figures,  celles  qui 
caractérisent  le  mieux  la  manière  du  poète,  ou  celles  avec  les- 
quelles notre  langue  nous  a  moins  familiarisés,  telles  que  Then- 
diadyn,  le  zeugma,  la  prolepse,  l'hypallage. 

154.  Virgile  use  couramment,  quoique  peut-être  avec  plus  de 
réserve  qu'Horace,  de  cette  sorte  de  synecdoque,  qui  remplace 
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le  nom  commun  et  général  par  un  terme  ée  «ejas  plus  étroit, 
qui  dit  «  FAquilon  »  pour  «  It  vent  »  (cf.  -^«.,  V,  2;  Ov.,  Mé- 
tam.^  XI,  y.  481  et  664.),  la  «  mer  de  Carpathos  »  là  où  il  suf- 
firait, pour  le  sens,  de  dire  simplement  «  la  mer  »  (cf.  y£'n., 
V,  5^).  C'est  ainsi  que  dans  le  second  livre  de  VÉnéide  (cf.  v. 
16,  112  186,  258),  abies  (sapin),  robur  (rouvre,  chêne),  y^inea 
(de  pin)  claustra ,  trabes  a^cernx  (d'érâi>le)  désignent  simiple- 
ment,  et  sans  différence  de  sens,  le  cheval  «  de  bois  »  (ou  la 
matière  dont  il  est  fait).  —  Par  une  extension  de  ce  procédé,* 
le  poète  remplace  le  simple  nom  de  Tobjet  par  celui  de  sa  qua- 
lité la  plus  prisée ,  ou  complète  le  nom  de  l'espèce  par  l'épi thète 
qui  convient  à  sa  variété  la  plus  connue;  c'est  ainsi  que  chez 
Virgile  l'olive  est  !'«  olive  de  Sicyone  »  (cf.  Géorg.,  II,  519),  un 
chien  de  chasse  devient  un  «  chien  d'Amyclée  »  {Géorg,,  III, 
345),  et  la  laine  «  la  toison  travaiUée  à  Milet  *  {Géorg.,  III,  306). 

155.  La  langue  oratoire  et  poétique  des  Romains  donne  sou- 
vent plus  d'ampleur  à  l'expression  de  la  pensée  en  redoublant 
les  termes  destinés  à  la  rendre;  dans  ce  cas,  les  particules  ci,  qtie, 
atque,  qui  servent  de  lien  entre  les  deux  membres,  n'ont  guère 
qu'un  sens  explicatif;  tout  au  plus  le  second  terme  sert-il  à  dé- 
velopper ou  à  préciser  la  signification  du  premier.  Cf.  ^n.,IX, 
773  :  ungere  lela  manu  ferrumque  armare  veneno.  Ce  procédé 
littéraire  dont  Virgile  use  peu1>être  plus  qu'aucun  autre  poète 
a  beaucoup  de  rapports  avec  la  figure  suivante. 

156.  Uhendiadyn  (gv  6ià  8uoïv,  une  seule  idée  au  moyen  de 
deux  termes)  place  grammaticalement  sur  le  même  pied,  en 
les  coordonnant  simplement,  deux  termes  dont  l'un  serait  na- 
turellement le  déterminatif  ou  le  qualificatif  de  Tautre  {jEn., 
Géorg.,  II,  192  :  pateris  et  auro  ==  paleris  aureis).  Cf.  Boileau, 
Art  Poét.,  IV,  39  :  J'aime  mieux  «  Bergerac  et  sa  burlesque 
audace  »  (c'est-à-dire  la  burlesque  audace  de  Bergerac). 

157.  Il  y  a  zeugma  lorsqu'une  expression,  rattachée  gramma- 
ticalement à  deux  termes,  prend  un  sens  différent  (par  exemple 
un  sens  propre  et  un  sens  figuré)  selon  qu'elle  est  construite 
avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  termes  (comme  ^n.,  1, 356  :  nu- 
davit  aras  pectoraqué)  ;  ou  encore  lorsqu'elle  ne  s'accorde  bien 
pour  le  sens  qu'avec  l'un  des  deux  termes,  et  qu'il  faut,  avec 
l'autre,  suppléer  une  seconde  expression  dont  la  première  sug- 
gère seulement  l'idée.  Ainsi,  JEn.,  I,  426  :  Jura  magislralusque 
legunt  =  jura  (constituunt)  magistratusque  legunl.  Cf.  Victor 
Hugo,  les  Bur graves,  I,  7,  12  :  Debout  dans  sa  montagne  et  dans 
sa  volonté. 

158.  Ijdi.  prolepse  construit  un  mot  avec  les  termes  qui  lui  con- 
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viennent,  si  Ton  considère,  non  pas  l'action  qui  se  fait,  mais  Tétat 
qui  doit  s'ensuivre.  BucoL,  VI,  4  :  pingues  pascere  oves,  c'est- 
à-dire  lia  pascere  ut  pingues  fiant  (engraisser).  Cf.  Racine, 
Athalie  (1166),  prophétie  de  Joad  :  •  Lève,  Jérusalem,  lève  ta 
tète  altière.  * 

159.  Vhypallage  attribue  à  un  objet  la  qualité,  l'état,  l'action 
qui  convient  à  un  autre  objet  dont  l'idée  se  trouve  intimement 
liée  à  celle  du  premier  (cf.  Géorg.,  III,  150  :  furit  mugitibus 
xthm-)'^  tout  spécialement  elle  applique  à  un  substantif  l'épi- 
thète  qui  convient  à  un  autre  substantif  placé  dans  la  même 
proposition  (cf.  yCn.,  VI,  268). 

160.  La  langue  des  poètes  latins  contient  en  assez  grand  nom- 
bre des  hardiesses  semblables  à  celles  qu'offre  le  vers  bien 
connu  de  Lamartine  où  l'enfant  à  son  réveil  prie  Dieu  de  «  don- 
ner au]mendiant  le  pain  qu'il  pleure  •  (c.-à-d.  qu'il  demande  ea 
pleurant)  :  le  complément  du  verbe  répond  non  à  l'idée  que  ce 
verbe  exprime  directement,  mais  à  l'idée  qui  j^est  implicitement 
contenue  (constructio  prxgnans).  Cf.  ^n.,  111,  284;  VI,  313. 


Le  texte  de  la  présente  édition,  bien  qu'établi  d'après  les  travaux  de  Bib* 
beok,  diffère  (même  l'orthographe  mise  à  part)  à  plus  d'un  égard  du  texte  éê 
Veditio  minor  (1869),  qui  en  est  comme  le  résumé.  Les  transpositions,  inspirées 
quelquefois  par  des  idées  préconçues,  et  dont  plusieurs  ont  le  défaut  de  créer 
une  réelle  lacune  sous  prétexte  d'en  supprimer  une  autre,  ne  s'imposaient  {«s 
au  point  qu'il  parût  nécessaire  de  lee  adopter  dans  une  édition  scolaire.  On  a 
de  même  écarté  la  plupart  des  conjectures  personnelles  de  Bibbeck,  d<m%  It 
goût  n'égalait  pas  toujours  l'érudition.  Enfin  on  a  accordé  une  importanM 
moins  exclusive  aux  données  daPaleUlnus  (fntrod.y  41);  et,  dans  les  cas  don- 
teux,  on  s'en  est  tenu  le  plus  souvent,  quand  aucune  raison  spéciale  ne  déter- 
minait  une  autre  préférence,  à  la  leçon  fournie  par  la  première  main  du  Jfr< 
diceus. 


BUCOLIQUES 


ÉGLOGUE  I 

TITYRE 

ARGUMEiNT.  —  Mélibée,  chassé  de  son  domaine  que  les  confisca- 
tions des  triumvirs  ont  livré  aux  vétérans,  part  tristement  pour 
l'exil,  emmenant  avec  lui  son  troupeau  de  chèvres.  Il  rencon- 
tre Tityre,  et  s'étonne  de  la  tranquillité  dont  celui-ci  jouit  au 
milieu  du  trouble  général.  Tityre  lui  explique  comment  un 
voyage  à  Rome,  où  il  a  eu  le  bonheur  de  voir  Octave,  lui  a 
assuré  le  repos  et  la  liberté;  il  exprime  son  enthousiasme  pour 
le  «  divin  »  bienfaiteur  qui  «  lui  a  fait  ces  loisirs  ».  Mélibée  fé- 
licite Tityre  de  cet  heureux  destin  auquel  il  oppose  les  souf- 
frances de  son  douloureux  exil.  Au  moment  où  le  dialogue  s'a- 
chève, le  jour  est  sur  son  déclin;  et  Tityre  propose  à  Mélibée  de 
passer  une  nuit  dans  sa  chaumière.  —  Cette  églogue  est  une  de 
celles  qui  ont,  au  moins  dans  certaines  parties,  un  caractère 
nettement  allégorique.  Mélibée  exprime  les  sentiments  des 
Blantouans  dépouillés  de  leurs  terres  ;  Tityre  est  Tinterprète  de 
la  reconnaissance  vouée  par  Virgile  au  protecteur  qui  Ta  sous- 
trait à  ce  commun  destin  (Introd.,  6  et  7).  Mais  le  personnage 
de  Titjrre  représente ,  au  fond ,  quelque  chose  d'assez  complexe  ; 
car  les  paroles  que  le  poète  met  dans  sa  bouche ,  comme  celles 
qu'il  lui  fait  adresser  par  Mélibée,  conviennent  tantôt  à  l'an- 
cien esclave  resté  à  la  garde  du  troupeau  du  maître,  tantôt  à 
Virgile  lui-même. 


MELIBOEUS,  TITYRUS 


MELIBGEUS. 


Tityre,  tu  patulœ  recubans  sub  tegmîne  fagi, 
Silvestrem  tenui  musam  meditaris  avena  *  : 


1.  Silvestrem  musam.  (=  ean- 
ftim;  of.  Hor.,  Art  Poit^  275),  c  un  air 
rogtiqne  ».  C'est  nir  les  hauteurs  boisées 

TIR6UK. 


(Hlvae;  cf.  Bucol.,  YI,  2),  que  les  pas- 
teurs faisaient  paître  leurs  troupeaux 
Tété  (of.  Hor.,  Épo.^  1, 37-28).  Dans  les 
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Nos  patrise  fines  et  dulcia  linquiinus  arva , 

Nos  patriam  fugimus*  :  tu,  Tityre,  lentus  in  umbra, 

Formosam  resonare*  doces  Amaryllida  silvas. 


TITYRUS. 

0  Melibœe,  deus  *  nobis  hœc  otia  fecit  : 

Namque  erit  ille  mîhi  semper  deus;  iliius  aram 

Saepe  tener  nostris  ab  oviiibus  *  imbuet  agnus. 

Ille  meas  erraro  boves,  ut  cernis ,  et  ipsum  * 

Ludere  •  quae  vellem  calamo  permisit  agresti.  10 

MELIBCEITS. 

Non  equidein  invideo  ;  miror  magis  '  :  undique  totis 

Usque  adeo  turbatur  *  agris  !  En  ipse  capellas 

Protinus  •  aeger  ago;  hanc  etiam  vix,  Tityre,  duco; 

Hic  inter  densas  corylos  modo  namque  gemellos , 

Spem  gregis,  ah!  silice  in  nuda  conixa  *^  reliquit.  15 

SsBpe  malum  hoc  nobis ,  si  mens  non  laeva  "  fuisset , 

De  cœlo  tactas  *-  memini  praedicere  quercus. 


vers,  sinon  authentiques  du  moins 
fort  anciens  qui  servent  de  transition 
entre  l'Enéide  et  les  précédents  oavra- 
gea  de  Virgile  (page  180),«</vas  rappelle 
les  Bucoliques,  arva  les  Géorgiques. 
—  Medltarl.  «  exercer,  essayer  ]> 
(et  le  grec  fie).eTàv).  —  ATena 
^JUtula.  Cf.  BueoL,  lU,  36. 

1.  Fugere  (comme  ^suyeiv)  = 
s'exiler  (de).  — -  Tu,  nos  (cf.  tu, t.  1  ; 
nos,  V.  3).  Ot  Ragou.  Gr.  LaJt.,  237, 
Rem» 

2.  On  entend  généralement  doeta  sil- 
vas resonare  (répéter,  redire  un  nom) 
Amaryllida  (accus,  grec.  Nom  de  ber- 
gère). D'autres  expliquent  doces  Ama- 
ryllida resonare  (faire  retentir)  silvas. 

8.  Deus  (Octave).  Deus  n'est  pas  seu- 
lement ici  an  titre  d'honneur  (cf. 
Cic,  ad  Attic.,  IV,  16  :  deus  ille  noster 
Ftato;  Lucr.,  V,  8),  puisque  Tityre  dans 
ses  sacrifices  du  premier  de  chaque 
mois  (cf.  V.  8,  et  v.  43-44)  joint  le 
culte  d'Octave  qui  a  protégé  sa  mai- 
son au  culte  des  dieux  Lares,  devan- 
çant ainsi  de  plusieurs  années  le  décret 
du  sénat  auquel  Horace  fait  allusion 
(Od.,  IV,  5,  84)  et  que  rappelle  Dion 
Cassius(Xn,  19).  Cf.  Racine  (Idylle  sur 
la  Paix,  87)  ; 

TTn  roi  Tîctarioaz  noua  a  fait  ce  loisir. 

4.  Ab  (indique  le  point  de  départ, 
rorigine)  OTllibus,  c  (venant  de),  tiré 


de  mes  bergeries.  Il  y  a  1&  xm»  elUjM 
dont  VIrg.  offre  de  nombreux  exempki 
avec  les  prépositions.  Cf.  Oéorç.^  m  j. 
—  Boves  ;  cf.  p.  87,  n.  3. 

6.  Ipsum  =  me  (par  oppoeitioii  à 
hoves).  Ipse  s'emploie  de  même  h^m 
ce  sens,  avec  ellipse  du  réfléoUi'  de  la 
troisième  personne.  Cf.  Osas.,  de  B.  O 
1,1:  ipsorum  (=  sua)  linçua  OOiu, 
nostra  Galli  appellantur. 

6.  Ludere  (comme  en  greo  TtaCÇetv), 
«  s'amuser  à  jouer  »  (snr  un  instru- 
ment). —  Permisit  (/nfrod.,  135), 

7.  Magis  =  potius,  imn%o  (c'est  pla- 
tôt  de  rétonncment). 

8.  Turbatur  (passif  imperBoxmei). 
Var.  turbamur.  —  Usque  renfoxet 
adeo.  Cf.  jEn.y  XII,  646. 

9.  Protinus  (=  porro;  cf.  T.  lAy% 
I,  7),  «  devant  moi  ».  Noter  la  difte- 
rence  entre  agere  (pousser  devant  sol) 
et  dueere  (conduire  avec  une  attention 
spéciale,  à  l'aide  d'une  corde). — .Sign 
se  dit  surtout  de  la  douleur  morale.  Cf 
^f!n.,  X,  612:  Cic,  de  Fin.,  III,  10. 

10.  Conitl  (eonniif) ,  au  sens  (fort 
rare)  de  eniti  (mettre  bas). 

11.  Lœvus,  égaré,  aveugle.  Of.  ^Jfc 
n,  64.  ^^ 

12.  Taotus  de  caelo,  «  frappé  de 

la  foudre  ».  —  Noter  memini  oonstmit 
avec  l'infinitif  présent  employé  an  «tni 
d'un  infinitif  imparfait.  Of.  RagoQ  Qr 
Lot.,  440,  Rem.  I.  *     ' 
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tmploierait  ou  Fadjeetif  verbal  en  dus  en  accord  avec  le  subs- 
tantif complément  (cf.  j€n.,  V,  538  :  q%iem  ferre  dederat) ,  ou 
ane  proposition  finale  dont  le  sujet  serait  le  même  que  le  mot 
qui  sert  de  complément  au  verbe  principal  (cf.  JEn,,  V,  572  : 
([uem  essê  dederat  =  qtiem  dederat  ut  esset). 

134.  Le  latin  emploie  couramment  noli,  nolite,  avec  l'inûni- 
tif  pour  exprimer  une  défense,  un  conseil  négatif;  Virgile  et  Ho- 
race varient  les  formules  prohibitives  en  construisant  avec  l'in- 
finitif, l'impératif  de  absislo  (cf.  ^n.,  XI,  408  :  absisle  moverî), 
cavere,  fugere,  mittere,  omiUere ,  parcere  etc.  Ils  forment  de 
même,  en  dehors  de  l'impératif,  avec  metim'e  {parcere,  fugere), 
des  périphrases  de  sens  négatif,  par  exemple,  Géorg.j  I,  24(5  : 
Arctos  metuentes  tingi  (=  qu^e  nunquam  tinguntur).  Cf.  Hor., 
Od.y  II,  2,  7  :  penna  metuens  solvi,  c.-à-d.  qu3S  nunquam  solvetur, 

135.  Le  latin  poétique  emploie  d'ailleurs  fréquemment  l'in- 
finitif (ou  la  proposition  infinitive)  comme  complément  avec 
un  grand  nombre  de  verbes  et  d'expressions  qui  n'admettent 
pas,  ou  n'admettent  que  très  exceptionnellement  cette  construc- 
tion chez  les  prosateurs  de  l'époque  précédente,  comme  ardeo 
(brûler  du  désir  de) ,  odi  (=  nolo) ,  valeo,  evaleo  (=  possum), 
posco,  peto,  dignor,  permitto,  cessa,  satis  est,  etc.  On  trouve, 
spécialement  construits  chez  Virgile  avec  l'infinitif  les  verbes 
qui  signifient  pousser  à,  exciter  à,  conseiller  de  (cf.  Cic,  de 
Orat.,  I,  251),  que  la  prose  classique  emploie  plutôt  avec  ut  et 
le  subjonctif.  Cf.  j^n.,  I,  10  :  tôt  adiré  labores  Impulerit. 

136.  Virgile  construit,  quoique  moins  habituellement  qu'Ho- 
race, avec  l'infinitif,  les  adjectifs  qui  signifient  «  habile  à,  apte 
à,  disposé  à ,  désireux  de  »  ainsi  que  ceux  qui  expriment  des 
idées  contraires  (docilis,  indocilis,  nescius,  piger,  impiger).  L'em- 
ploi de  l'infinitif  avec  dignus,  si  fréquent  chez  les  poètes  d'où 
il  est  passé  chez  quelques  prosateurs  de  l'empire  (cf.  Quintil. 
X,  1,  96;,  est  déjà  dans  Catulle  (68, 131)  :  concedere  digna. 

137.  Le  latin  poétique  peut  de  même  employer  l'infinitif  avec 
certains  verbes,  comme  avec  certains  adjectifs,  pour  marquer 
en  quoi  l'adjectif,  ou  l'attribut  contenu  dans  le  verbe,  qualifie 
le  substantif  auquel  il  se  rattache  :  ainsi  Géorg.,  II,  lOO,  les  in- 
finitifs fîuere,  durare,  déterminent  par  rapport  à  quoi  les  au- 
tres variétés  de  vigne  ne  pourraient  rivaliser  avec  Vargitis. 

138.  Les  poètes  latins  construisent  volontiers  avec  l'infinitif 
parfait  certains  verbes ,  en  particulier  ceux  qui  marquent  sen- 
timent ou  volonté,  là  où  dans  la  prose  courante  ces  mêmes 
verbes  seraient  construits  avec  l'infinitif  présent.  Cf.  JSn.,  VI, 


VIRGILE. 


Pinguis  et  ingratœ  premeretur  *  caseus  urbi ,  35 

Non  unquam  gravis  œre  '  domum  mihi  dextra  redibat. 

MELIBGEUS. 

Mirabar'  quid  maesta  deos,  Amarylli,  vocares  , 

Cui  *  pende re  sua  patereris  in  arbore  poma  : 

Tityrus  hinc  aberat.  Ipsae  te,  Tityre,  pinus', 

Ipsi  te  fontes ,  ipsa  baec  arbusta  vocabant.  40 

TITYRUS. 

Quid  facerem  *  ?  Neqiie  servitio  me  exire  licebat , 

Nec  tam  praesentes'  alibi  cognoscere  divos. 

Hic  iiium  vidi  juvenem*,  Melibœe,  quotannis 

Bis  senos  cui  •  nostra  dies  altaria  fumant. 

Hic  mihi  responsum  primus  dédit  ilie  petenti  :  45 

€  Pascite,  ut  ante ,  boves,  pueri  *°;  submittite  tauros.  » 

MELIBOBUS. 

Portunate  senex!  ergo  tua  rura  manebunt  ** , 

Et  tibi  magna  satis,  quamvis  lapis  omnia  nudus  " 

Limosoque  palus  obducat  pascua  junco. 

Non  insueta  graves  tentabunt  "  pabula  fêtas,  50 


1.  Premeretur.  Cf.  v.  82.  —  In- 
gratœ  (parce  que,  à  son  gré,  elle  le 
payait  trop  peu  de  sa  peine). 

2.  Gravis  œre,  ctmrgée  de  mon- 
naie, (d'argent).  —  Mihi,  datif  posses- 
sif (=  med). 

3.  Mirari  (s'étonner)  quid  (pour- 
quoi) —  Amarylli  (vocatif  grec). 
ilntrod.,  87.) 

4.  Cui  (datif  d'iutùrôt),  en  l'hon- 
neur de  qui,  ù.  cause  de  qui.  —  Sua, 
qui  les  avait  produits. 

5.  Ipsaa  pinus.  Virgile,  ici  comme 
en  cent  endroits,  montre  la  nature 
prenant  part  aux  sentiments  et  aux 
souffrances  de  l'homme  ;  la  répétition 
ipH,  ipsse,  ipsa  ajoute  encore  à  la  viva- 
cité de  l'expression.  —  Aberât  (/n- 
trod.,  62). 

6.  Quid  faoerem,  que  pouvais-je 
faire  (sinon  partir  pour  Rome)  —  Ne- 
q[ue  licebat  (à  moins  d'aller  à  Rome. 
Cf.  alibi  au  vers  suivant). 

7.  Prsesens  (proprem.  efficace), 
€  puissant  (cf.  Hor.,  Od.,  I,  35,  2)  et  prôt 
à  assister  i>. 

8.  Hic ,  à  Rome  —  Juvenem,  Oc- 
tave (il  avait  23  ans  l'an  40  avant 
J.-O.). 

9.  Cui  (datif  d'intérêt),  «  en  l'hon- 
neur de  qui  ».  — Bis  senos  (=  diwde- 


eim)  dies  (aocns.  de  durée),  douze  jours 
par  an ,  un  jour  chaque  mois.  Cf.  p.  2, 
n.  8.  (Introd.,  101.) 

10.  Pueri,  terme  de  familiarité  pro- 
tectrice. Uf.  Hor.,  Sat^  II,  1,    60.    

Submittere,  élever  (pour  Teiitretiai 
de  la  race).  Cf.  Oearç,,  in,  159.  (H  s'a- 
git ici  de  pastenrs .  et  non  de  laboa> 
reurs.) 

1  LRura  manebunt  tna  (attribut). 
—  Fortunate  senex.  c  Mnlheor  >, 
dit  Fénelon  (Lettre  à  VAcad.^  V)  c  à 
ceux  qui  ne  sentent  pas  le  chaime  de 
ces  beaux  vers.  » 

12.  Quamvis  lapis  omniâ  obdu- 
cat (couvre).  Les  indications  conte- 
nues dans  CCS  vers  et  dans  ceux  qui 
suivent  (49  ;  52-56)  nous  donnent  sans 
doute  une  idée  réelle  de  ce  qu'était  le 
domaine  de  Virgile.  Situé  sur  une  pente 
qui  aboutit  au  Mincio,  il  est  reeserxé 
du  côté  do  la  hauteur  par  les  roches 
que'  la  pluie  et  le  temps  ont  mises  à 
nu,  et  dans  la  vallée  par  le  marécage 
que  forment  les  débordements  de  la  ri- 
vière, et  Bueol.,  IX,  7-9. 

13.  Tentare,  oc  éprouver,  exposer  aux 
atteintes  de  la  maladie  »  (oL  Oem^ 
in,  441).  —  Fêtas,  les   brebis  qid 
ont  mis  bas  (=  matres)  et  qui  sont  en- 
core languissantes  (graves)  ;  cf.  y,  is. 
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Nec  mala  vîcini  pecoris  contagia  laedent. 
Fortunate  senexl  hic,  inter  flumina  nota 
Et  fontes  sacros*,  frigus  captabis  opacum! 
Hinc  til^i  •  quae  semper,  vicino  ab  limite ,  sœpes 
Hyblœis  apibus  florem*  depasta  salicti, 
Saepe  levi  somnum  suadebit  inire  susurro  *  ; 
Hinc  ^  alta  sub  rupe  canet  frondator  ad  auras  ; 
Nec  tamen  interea  raucœ,  tua  cura  *,  palumbes , 
Nec  gemere''  aeria  cessabit  turtur  ab  ulmo. 

TITYRUS. 

Ante  levés  ergo  pascentur  in  aethere  '  cervi, 
Et  fréta  destituent  nudos  in  litore  pisces, 
Ante ,  pererratis  amborum  ^  finibus ,  exsul 
Aut  Ararim  Parthus  bibet  aut  Germania  *^  Tigrim , 
Quam  nostro  illius  "  labatur  pectore  vultus. 

MELIBQSUS. 

At"  nos  hinc  alii  sitientes  ibimus  Afros, 


55 


60 


65 


1 .  SacroB.  Dans  les  idées  des  Ro- 
mains, à  chaque  cours  d'eau,  à  chaque 
Bonrce  était  attachée  nn  divinité  dans 
laquelle  elle  se  personnifiait  —  Frigus 
opacum  (la  fraîcheur  de  l'ombrage). 
Cf.  La  Fontaine,  Fàblu,  XI,  4,  24  : 

Ne  pourrat-je  Jamaii 
Loin  du  monde  et  du  bruit  goûter  l'ombre 

[et  le  frais? 

2.  Hino  tibi  (/fi/rod.,108),  etc.  L'ex- 
plication la  plus  plausible  de  cette 
phrase  assez  obscure  est  celle  de  La- 
dewig  qui  construit  :  Hine,  vieino  ab 
limite  (du  côté  de  la  limite  du  champ 
voisin),  *xpes  quae  (Introd.,  119),  ffy- 
blseis  ap&nu  semper  depcuta  florem  set- 
licti,  (s.-ent  sa^e  suaHt  inire  somnum^f 
sxpe  suadebit,  etc.  D'autres  entendent  : 
Hine,  vicino  ab  limite,  saepes  qum  sem- 
2)er  depasta  (est)^  ou  Hinc  sœpes  qux 
semper  tibi  est  ab  vieino  linMe. 

8.  Depasta,  butinée  (sur  laquelle 
les  abeilles  butinent)  :  chez  les  poètes, 
le  participe  dit  passé  de  la  Toiz  passive, 
a  parfois,  même  en  dehors  de  l'ablatif 
absolu,  le  sens  d'un  participe  présent 
passL  —  Hyblssis  (Introd,,  154).  Les 
environs  d'Hybla,  en  Sicile,  produisaient 
un  miel  renommé  —  Florem  (en  ce 
qui  touche  la  fleur).  {Introd.^  116.) 

4.  Susurrus  se  dit  également  du 
bonidonnement  des  abeilles  et  du  mur- 
mure du  vent  dans  les  branches. 

5.  Hino  (de  cet  antre  côté)  est  ex- 
pliqué par  atta  sub  rupe,  Qt  y.  64. 


6.  Tua  cura,  l'objet  de  tes  soins. 

7.  Gexnere,  roucouler.  Cf.  Malfilàtre  : 
«  La  tourterelle  enfin  gémissant  dans 
les  bois  Aux  voix  de  tes  ramiers  join- 
dra sa  douce  voix.  »  (IrUrod^f  135.) 

8.  Ante  (répété  au  v.  62)  doit  se 
joindre  à  quam  du  vers  64.  A  ces  hy- 
perboles poétiques,  cf.  Bucol.,  Y,  76  ; 
-i?n.,  I,  607  (et  Boileau,  Sat.y  1, 136).  — 
In  SBthere.  Yar.  in  aquoro. 

9.  Amborum  (Qermani  PartMque) 
=■  àXXriXtav  (le  Parthe  venant  en  Ger- 
manie, et  le  Germain  parcourant  les 
régions  qu'arrose  le  Tigre).  —  Exsul, 
«  sorti  de  son  pays  t>. 

10.  Germania,  le  nom  du  pays  au 
lieu  du  nom  de  l'habitant  —  Ararim . 
La  Saône  (Jlrar)  est  une  rivière  des 
Gaules ,  et  non  de  la  Germanie  ;  mais  les 
Bomains  d'alors  confondaient  volon- 
tiers ensemble  tous  les  pays  situés  au 
delà  des  Alpes  centrales  et  occidentales. 

11.  niius  (emphatique),  Octave. 

12.  At  marque  la  vive  opposition  en- 
tre le  sort  de  Tityre  et  celui  de  Méli- 
bée,  qui,  s'exagérant  encore  son  mal- 
heur, indique  comme  lieux  d'exil  pour 
lui  et  ses  compagnons  d'infortune ,  les 
quatre  extrémités  du  monde,  l'Afrique 
(au  S.),  la  Soythie  (au  N.),  la  (Grande-) 
Bretagne  (à  l'O.),  et  les  bords  de  l'Oxus 
(Oaxes\  aujourd'hui  affluent  de  la  mer 
d'Aral  (à  l'B.).  —  Afros.  (ad  Afros} 
comme  au  vers  suivant  Scythiam, 
Oaxem  (peut-être  faudrait>il  lire  ad 
Oxvm).  (Introd,,  112.) 
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Pars  Scythiam  et  rapidum  cretie  *  veniemus  Oaxcn , 

Et  penitus  *  toto  divisos  orbe  Britannos. 

En  unquam'  patrios  longo  post  tempore  fines  , 

Pauperis  et  tuguri  congestum  cœspite  culmen , 

Post*  aliquot,  mea  régna  videns ,  mirabor  aristas?  '  70 

Impius  haec  tam  culta  novalia  •  miles  habebit? 

Barbarus  bas  segetes?  En  quo  dîscordia  cives 

Produxit*  misères?  bis  nos  consevimus  agros? 

Insère  nunc*^,  Melibœe,  piros  ;  pone  ordine  vîtes. 

Ite  meae,  felix  quondam  pecus ,  ite  capellse  :  75 

Non  ego  vos  postbac ,  viridi  projectus  in  antro, 

Dumosa  pendere  procul  de  rupe  videbo  ; 

Carmina  nulla  canam;  non,  me  pascente,  capellae, 

Florentem  cytisum  et  salices  carpetis  amaras. 

TITYRUS. 

Hic  tamen  banc  mecum  poteras  •  requiescere  noctem    80 
Fronde  super  viridi.  Sunt  nobis  mitia'  poma, 
Castaneae  molles  et  pressi  copia  lactis  ^^. 
Et  jam  summa  procul  villarum  culmina  fumant", 
Majoresque  cadunt  altis  de  montibus  umbrœ  ". 


1.  Rapidum  orâtae  (Bamnaise, 
Ladewig,  Ribbeok,  Benoist)  ^  qui  ra- 
pit  eretam  {Introd.,  105),  qui  oharrie  de 
la  orale  (c'est-à-dire  aux  eaux  troablee, 
quia  limum  vthU,  dit  Q.  Coroe,  ea  par- 
lant de  rOxns).  La  plupart  des  éditeurs 
écrivent  rapidum  CretXf  et  supposent 
que  rOaze  est  un  torrent  de  l'Ua  de 
Crète. 

2.  Penitus  (=  omnino)  diviios. 

3.  En  unquaxn  (avec  nn  retour 
douloureux  que  n'exprimerait  pas  n« 
interro^tif)...,  ponrrai-je  revoir  (et 
comme  je  voudrais  revoir)!  —  Tuguri 
(Introd.,  79). 

4.  Post  est  pour  les  interprètes  les 
plus  autorisés  un  adverbe  (reprenant 
l'idée  exprimée  par  long»  post  tempore 
au  vers  68),  et  aliquot  aristas  le  com- 
plément direct  de  mirabor;  en  unguam^ 
longo  post  tempore,  fines  patrios  (videbo, 
dont  l'idée  est  contenue  dans  mirabor. 
IfUrod.,  167)?  en  unquampost,  mea  ré- 
gna videns  (revoyant  ce  qui  fut  mon 
empire),  aliquot  aristas  mirabor  (aurai-je 
l'agréable  surprise  d'y  apercevoir  quel- 
ques épis?  Le  grossier  soldat  à  qui 
est  échu  le  domaine  fécondé  par  mes 


soins  ne  laissera-t-il  pas  tout  en  friohe  ?) 

5.  NovaUa  (proprem.  jachères)  = 
agros. 

6.  Produzit.  Var.  perdnxit.  —  His 
(voilà  pour  qui)  nos.  Yar.  en  ^wù  (=3 
quibus).  (Introd*,  83.) 

7.  Lousere  (greffe)  nuno,  ironiq;ae 
comme  i  nune,  JBn.,  Yll,  425. 

8.  Poteras,  «  ta  aurais  pu,  il  ne 
tenait  qu'à  toi  •  (formule  discrète  pour 
c  il  ae  tient  encore  qn*à  toi  »).  Cf. 
Bagon,  Or.  Lot.,  422.— Hano  noctem 
(accusatif  de  durée). 

9.  Mitia*  mûrs  (l'opposé  de  oeerfriu). 

10.  Pressum  lao,  c  da  fromage  s. 
Cf.  V.  36. 

11.  Fumant  (pour  la  préparation 
du  repas  du  soir). 

12.  Majores  cadunt  ambrœ 
(l'ombre  des  objets  s'allonge  &  mesure 
que  le  soleil  baisse).  CL  BueoU,  II,  66  ; 
et,  parmi  les  nombreux  imitateura 
français,  La  Fontaine  (Philémon  et 
Baucis...)  :  Et  déjà  les  vallons  Voyaient 
l'ombre  en  croissant  tomber  du  liant  des 
monts  ;  et  Y.  Hugo  (le  Groupe  des  Idyl- 
les, lY,  14)  :  A  l'heure  où  dans  les 
champs  l'ombre  des  monts  s'allonge. 
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ÉGLOGUE  II 

ALEXIS 

Argument.  —  Le  berger  Corydon  se  plaint  «  aux  monts  et  aux 
forêts  »  de  Pindifférence  d'Alexis.  —  Cette  églogue,  la  plus  an- 
cienne vraisemblablement  parmi  celles  que  Virgile  nous  a  laissées 
(Introd.,  20),  n'est  peut-être,  au  fond,  qu'une  étude  faite  d'après 
les  modèles  grecs  par  un  artiste  qui  est  déjà  un  maître;  c'est 
sans  doute  à  tort  qu'on  a  voulu  y  chercher  une  allusion  à  quel- 
que incident  de  la  vie  du  poète.  La  scène  est  placée  par  lui  en 
Sicile  (cf.  V.  21);  l'idée  générale  est  empruntée  à  Théocrite,  qui, 
dans  sa  m*  Idylle,  nous  montre  le  Cyclope  Polyphème,  gémis- 
sant de  voir  son  amour  dédaigné  par  la  nymphe  Galatée  (cf.  Ov., 
Métam.,  XIII,  788-856).  Certains  traits  ont  été  cueillis  ça  et  là 
dans  d'autres  œuvres  du  poète  sicilien,  en  particulier  dans  les 
idylles  m,  xiii,  xx  et  xxni.  Segrais,  à  son  tour,  dans  sa  première 
églogue  {Climène),  a  repris  le  cadre  et  quelques-unes  des  idées 
de  Virgile. 


Formosum  pastor  Corydon  ardebat  ^  Alexim, 
Delicias  domini  ',  nec  quid  ^peraret  habebat. 
Tantum*  inter  dansas,  umbrosa  cacumina,  fagos 
Assidue  veniebat;  ibi  haec  incondita  *  solus 
Montibus  et  silvis  studio  jactabat  inani  *  :  5 

c  0  crudelis  Alexi ,  nihil  *  mea  carmina  curas  ? 
Nil  nostri  miserere?  mori  me  denique  coges. 
Nunc  "^  etiam  pecudes  umbras  et  frigora  captant  ; 
Nunc  virides  etiam  occultant  spineta  lacertos  ; 
Thestylis  *  et  rapido  fessis  messoribus  aestu  10 


1.  Ardebat  (^Introd,,  114)  =  ar- 
dentUsime  amabat. Ct.Théoc.  XTII,  1-2. 

2.  Domini  (loUas,  le  maître  d'A- 
lexis. Cf.  T.  57)  —  Quid  speraret. 
Cf.  Bagon,  Gr,  Lot.,  505.  Retihy  I. 

3.  Tantuxu  (seulement,  pour  tonte 
consolation).  —  tJxnbrosa  cacu- 
mina, apposition  k  fagot  (plutôt  qu'ac- 
ensatif  de  relation). 

4.  Incondita  (sans  ordre),  c'est-à- 
dire  où  la  passion  parle  seule  sans  art 
et  sans  apprêt. 

5.  Studio  inani  (cf.  CirU,  SOS), 
m.  à  m.  avec  un  empressement  inutile, 
inutilement, 


6.  Nihil  (proprem.  ce  en  rien  d),  plus 
expressif  que  non  (Inti'od^  160).  — 
Denique,  «  à  la  fin  ».  Cf.  Théoo.,  m, 
7-9. 

7.  Nunc,  à  cette  heure.  —  Etiam 
pecudes  s'oppose  à  mecum  du  v.  12. 
—  timbras  et  frigora,  la  fraîcheur 
de  l'ombrage  {Introd.y  156).  —  Virides 
lacertos  (les  lézards).  Cf.  Théoc., 
Vn,22. 

8.  Thestylis  et  (=  et  Thestylis), 
nom  d'une  servante  chargée  de  pré- 
parer le  repas  des  moissonneurs.  — 
Rapidus  (de  rapere)  œstus ,  la  cha- 
leur c  dévorante  ».  Cf.  Oeorg.^  IV,  426. 
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auquel  aboutit  un  mouvement:  collectam  exilio  pubem  {/En.,  Il, 
798);  it  clamor  cxlo  (AJn,,  V,  451). 

108.  Le  datif  que  les  grammairiens  appellent  dativus  ethicut 
(proprem.  datif  moral)  n'est  pas  précisément  explétif  :  il  mar- 
que rintérèt  qu'une  personne,  qui  n'est  ni  sujet  ni  complément 
à  aucun  autre  titre  dans  la  proposition,  prend  ou  doit  prendre 
à  l'acte  ou  à  l'idée  qui  y  est  exprimée.  Cf.  JEn.,  V,  162  :  quomihi 
dexter  abis  (proprem.  vers  où  te  vois-je  tant  t'écarter  à  droite); 
et  Boileau,  Sat.,  VIII,  179  :  Prends-moi  le  bon  parti. 

109.  Le  datif  remplace  souvent  chez  les  poètes  l'ablatif  avec 
ab  régime  d'un  verbe  passif,  non  seulement  avec  le  participe 
passé  et  les  formes  composées  du  verbe ,  mais  même  avee  les 
formes  simples  (cf.  ^n.,  1, 440  :  neque  cernilur  ullî), 

110.  Les  poètes  latins  étendent  la  liberté  qu'a  leur  langue  de 
construire  avec  le  datif  certains  verbes  qui  expriment  Pidée  de 
rapprochement,  de  contact  (cf.  JEn.,  I,  441  :  miscet  se  viris). 
C'est  ainsi  qu'on  trouve  chez  eux  le  datif  avec  les  verbes  et  les 
expressions  qui  signifient  «  rivaliser  avec  »  (cf.  BucoL,  V,  8), 
«  lutter  contre  »  (cf.  JEn.,  I,  493  :  viris  concurrere;  XII,  60  : 
manum  commiltere  Teucris). 

111.  Un  grand  nombre  de  verbes,  dans  la  composition  des- 
quels entre  une  des  prépositions  ante,  circum,  de,  ex,  in,  inter, 
ob,  post,  prx,  sub,  super,  Irans,  etc.,  se  construisent  chez  les 
poètes  avec  le  datif,  aussi  bien  lorsqu'ils  sont  pris  dans  un  sens 
matériel  [inducere  arvis,  succedere  antro)  que  lorsqu'ils  sont  em- 
ployés au  figuré,  alors  même  quelquefois  que  la  signification 
du  verbe  semblerait  appeler  un  autre  cas  (delapsus  capiti,  Bu 
col.,  VI,  16).  La  construction  classique  (qui  répète  plutôt  une 
préposition  lorsqu'il  s'agit  d'exprimer  un  rapport  de  lieu  réel 
et  non  figuré)  se  rencontre  aussi  chez  Virgile,  parfois  même 
réunie  ù  la  construction  poétique  {sive  swA  umbras ,  sive  antro 
succedimus,  BucoL,  V,  5). 

112.  Chez  les  poètes,  l'accusatif  et  l'ablatif  expriment  souvent, 
à  eux  seuls,  l'idée  que  la  prose  rend  en  faisant  précéder  ces 
mêmes  cas  d'une  préposition  :  ainsi  l'accusatif  s'emploie  avec 
les  noms  de  peuples,  de  pays,  de  lieux,  etc.,  les  noms  communs 
de  villes,  sans  les  prépositions  in  ou  ad,  pour  marquer  le  terme 
vers  lequel  tend  ou  aboutit  le  mouvement  (ibimus  Afros,  Bu- 
coL, 1, 65)  ;  l'ablatif  s'emploie  de  même  à  la  question  ubi  sans  la 
préposition  in,  à  la  question  unde  sans  les  prépositions  aô  on  ex. 
Le  substantif  ainsi  construit  sans  préposition,  lorsqu'il  n'est  pas 
accompagné  d'une  épithète  ou  d'un  démonstratif,  est  au  moins 
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Judice  te ,  metuam ,  si  nunquam  fallit  imago. 

>  0  tantum  libeat  mecum  tibi  sordida*  rura 
Atque  humiles  habitare  casas ,  e\  figere  cervos , 
Hsedorumque  gregem  viridi  compellere  hibisco  ^  !  30 
Mecum  una  in  silvis  imitabere  Pana^  canendo. 

Pan  primus  calamos  cera  conjungere  plures 

Instituit  *;  Pan  curât  oves  oviumque  magistros. 

Nec  te  paeniteat  ^  calamo  trivisse  labellum  : 

Hœc  eadem*  ut  sciret,  quid  non  faciebat  Amyntas?         35 

Est  mihi  disparibus  septem  compacta  cicutis  "^ 

Fistula,  Damœtas  dono  mihi  quam  dédit  olim, 

Et  dixit  moriens  :  «  Te  nunc  habet  ista  secundum*.  > 

Dixit  Damœtas;  invidit  stultus  Amyntas. 

Praeterea  duo,  nec  tuta  mihi  valle  reperti  ',  40 

Capreoli ,  sparsis  etiam  nunc  pellibus  albo  *°  ; 

Bina  die  "  siccant  ovis  ubera;  quos  tibi  serve. 

Jam  pridem  a  me  illos  abducere  Thestylis  orat  **  ; 

Et  faciet  *^,  quoniam  sordent  tibi  munera  nostra. 

>  Hue  ades  **,  o  formose  puer  :  tibi  lilia  plenis  45 
Ecce  ferunt  Nymphae  calathis  ;  tibi  candida  "  Nais , 
Pallentes  violas  et  summa  papavera  carpens , 
Narcissum  et  florem  jungit  bene  olentis  anethi  ; 

Tum  casia  atque  aliis  intexens  *^  suavibus  herbis 


1.  Sordida  =  quœ  tibi  sordent  (cf. 
V.  44),  comme,  au  vers  30,  humiles  =  quœ 
tibi  humiles  vident  ur.  —  Figere  (telo). 

2.  Hibisco  =  ad  hU>iseum  (Introd.^ 
107).  D'autres,  avec  moins  de  vrai- 
semblance, font  de  hibisco  un  ablatif 
instrumental  (avec  une  baguette  de 
mauve). 

3.  Pana  (accusatif  grec. /n/roi.,  87). 
Cf.  Bucol.,  IV,  68.  —  In  silvis.  Cf. 
p.  1,  n.  1. 

4.  Instituit  (=  docuit),  «  a  ensei- 
gné, a  appris  >  —  Conjungere  plu- 
res calamos.  Ct  p.  14,  n.  2. 

5.  Nec  te  paeniteat,  a  ne  dédai- 
gne pas  de  ».  Cf.  Bucol.,  X,  17.  —Tri- 
visse (proprem.  user).  (Introd.y  138.) 

6.  Heec  eadem,  «c  ces  mêmes  airs 
que  je  sais  ».  —  Faciebat,  imparfait 
de  répétition  (au  lieu  du  parfait /ee<^). 
—  Ani3nitas,  nom  d'un  autre  joueur 
de  a  syrinz  ». 

7.  Septenx  compacta  cicutis.  Cf. 
Bucol,  III,  26  ;  et  TibuUe,  II,  6,  31-32. 

8.  Secundum  (a  m«),  a  seul  digne 


de  la  posséder  après  moi  ». 

9.  Reperti  mlbi  (=a  me).  (Introd., 
109.)  —  Nec  (retombe  sur^w^o)  tuta 
valle,  dans  un  ravin  dangereux  (le 
péril  couru  ajoute  à  la  valeur  des  deux 
chevreuils).  Cf.  Théoc.,  XI,  40. 

10.  Sparsis  albo  (var.  anibo).  Ces 
€  tacbcs  blanches  »,  que  porte  le  pe- 
lage des  jeunes  chevretdis  disparais- 
sent quand  ils  ont  six  mois  environ. 

11.  Bina  (Jntrod.,  94),  die  (=  bis 
cotidie). 

12.  Abducere  orat  (construit  avec 
l'infinitif  par  analogie  avec  cupU,  vult; 
ct^n.,  VI,  313)  =  om/  ut  sibi  îiceat 
abducere.  (Introd.y  136.) 

1 3.  Et  faciet  (=  àbducet).  Cf.  Théoc, 
ni,  34. 

14.  Hue  ades.  Cf.  p.  64,  n.  3. 

15.  Candida  (cf.  Bu:ol.,  V,  56).  — 
Naïs  (singulier  collectif),  les  Naiadcs 
(nymphes  des  eaux). 

16.  Intexere,  a  entrelacer  »  ;  pin- 
gere,  ce  nuancer,  diversifier,  »  relever 
une  couleur  par  le  contraste   d'une 
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MoUia  iuteola  pingit  vaccinia  caltha.  50 

Ipse  ego  cana  legam  tenera  lanugine  mala  S 

Castaneasque  nuces ,  mea  "quas  Amaryllis  amabat  ; 

Addamcerea'  pnina;  honos  erit  huic  quoque  porno. 

Et  vos ,  0  lauri,  carpam,  et  te,  proxima  •  myrte , 

Sic  positae  quoniam  suaves  miscetis  odores.  55 

>  Rusticus  es,  Corydon  :  nec  munera  curât  Alexis , 
Nec,  si  muneribus  certes,  concédât  lollas  *. 
Heu,  heu!  quid  volui  misero  mihi?  floribus  Austrum 
Perditus  ^  et  liquidis  immisi  fontibus  apros. 
Quemfugis^,  ah!  démens?  Habitarunt  di  quoque  silvas,  60 
Dardaniusque  Paris  '',  Pallas  quas  condidit  arces 
Ipsacolat';  nobis  placeant  ante  omnia  sLlvae. 
.Torva  leaena  lupum  sequitur;  lupus  ipse  capellam  ; 
Florentem  cytisum  sequitur  lasciva  capella  ; 
Te  Corydon ,  o  Alexi  •  :  trahit  sua  quemque  voluptas. 
Adspice,  aratra  jugo  referunt  suspensa*®  juvenci,  65 

Et  sol  crescentes  decedens  "  duplicat  umbras  ; 
Me  tamen  urit  amor  :  quis  enim  modus  adsit  ^'  amori  ? 


autre.  Of.  Lncr.,  n,  82.  —  Vaccinia, 
exprimé  avec  pincerez  est  sous-entendu 
avec  intexens. 

1.  Gana  tenera  lanugine  (abla- 
tif de  qualité)  mala,  des  pommes 
blanches  au  léger  duvet  (couvertes 
d'un  léger  duvet  blanc),  e'est-à-dire  des 
coings. 

3.  Cerea  (couleur  de  cire),  «  d'un 
jaune  doré  »  —  Hiatus  devant  une  forte 
ponctuation  après  la  brève  finale  de 
pruna  (IntrocL,  69).  Cf.  jEn.,  I,  406.  — 
Honos ,  etc.  Ces  fruits-là  auront  bien 
aussi  leur  prix. 

8.  Proxima,  voisin  du  laurier  (que 
je  placerai,  dans  lo  bouquet,  près  du 
laurier).  —  Sic  positœ,  ainsi  dispo- 
sés, ainsi  réunis. 

4.  lollas,  le  maître  d'Alexis.  Cf. 
V.  2. 

5.  Perditus  (amoré).  —  Austrum 
immisi  (j'ai  déchataé  l'ouragan), 
immisi  apros  (des  sangliers  qui 
troubleront  la  limpidité  de  la  source), 
c'est-à-dire  j'ai  ouvert  la  porte  aux 
passions  qui  troublent  et  bouleversent 
mon  cœur. 

6.  Quem  (de  ^i  interrogatif  ;  cf. 
V.  19)  fugis.  Après  s'être  ^xïstrophé 
lui-même,  Corydon  s'adresse  de  nou- 
veau à   Alexis.   —    Bi.  C'est    ainsi 


qu'Apollon  fit  paître  les  troapeaux 
d'Admète. 

7.  Paris,  fils  de  Priam,  et  par  là 
descendant  de  Dardanus  (cf.  JEn.^  III, 
167),  fut  élevé  parmi  les  bergers  du 
mont  Ida.  Ct  Hor.,  04, 1,  16,  1. 

8.  Colat  =incolai.  —  Pallas  (  'A6y)V(X 
TCoXtà;)  avait  fondé,  entre  antres  villes, 
Athènes  à  laquelle  elle  donna  son  nom.» 

—  Nobis  =smild  tUdque.  (Introd,,  143.) 

9.  O  Alezi.  L'interjection  o  qui  ne 
s'élide  jamais  reste  généralement  lon- 
gue en  hiatus.  Virgile  l'abrège  ici  axl 
temps  faible,  par  imitation  sans  doate 
de  la  versification  des  poètes  dactyli- 
ques  grecs  (IrUrocLf  66).  —  Voluptas 
se  dit  de  tout  ce  qui  attire  (objet  de 
désir,  de  passion).  —  Trahere,  attirer 
(après  soi). 

10.  Joignez  Jugo  nuperua.  Quand  la 
charrue  n'avait  pas  de  roues,  ce  qui 
était  l'ordinaire  chez  les  anciens,  à 
l'aller  comme  au  retour  des  champs, 
on  la  suspendait  au  joug  des  bœufs. 

—  Le  soir  est  venu,  pendant  que 
Corydon  était  occupé  à  exhaler  ms 
plaintes. 

11.  Decedens  (cf.  Oeorg.^  I,  222). — 
Duplicat  lunbras.  Ct  BucoL^  i,  84. 

12.  Quis  adsit  (potentiel)  =s  quis 
adeue  (etU)  potest. 
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»  Ah!  Corydon,  Corydoh,  quae  te  dementia  cepit! 
Semiputata  *  tibi  frondosa  vitis  in  ulmo  est. 
Quin  tu^  aliquid  saltem  potius,  quorum  indiget  usus,    70 
Viminibus  moUique  paras  detexere  junco? 
Invenies  alium,  si^  te  hic  fastidit,  Alexim.  » 


1.  Semiputata  (incomplètement 
taillée).  (Irurod^  85).  —  Frondosa. 
L'ormeaa  (sur  lequel  on  faisait  grim- 
per la  vigne  ;  cf.  â^eorgr.,  II,  861)  rest« 
également  à  tailler. 

2.  Quin  tu,  etc.  Oon«tr.  Quin  tu 
paras  (qae  ne  te  mets-tu  en  devoir 
de)  detexere  (faire  un  tissu,  tisser) 
alicmid    (s.-ent.    eorum)   quorum 


usus    indiget    (que    réclament   les 
besoins  de  la  vie  rustique). 

3.  Si  (avec  un  sens  voisin  do  «c  puis- 
que »)  te  fastidit.  La  conclusion  de 
Coiydon  est  celle  de  Polyphème  (Théoc, 
XI, '76)  :  evpTfiffeîç  (accentuation  do 
rienne)  FaXdlTeiav  XadiQ  %aî  xaXXcv* 
âXXav  (dorien  =  âXXvjv). 


1 2  VIRGILE. 

É6L0GUE  III 

PALÉMON 

ÂRGUMKNT.  —  Deux  bergcra,  Ménalquo  et  Damœtas,  aprèf 
avoir  échangé  des  récriminations  et  des  injures^en  viennent  à 
un  défi  poétique.  On  détermine  les  enjeux ,  et  Palémon  est  pris 
pour  arbitre.  Mais,  après  une  série  de  vers  disposés  deux  i 
deux,  et  dans  lesquels,  selon  l'usage  de  ces  sortes  de  toumds 
{Introd.y  21),  Tun  des  bergers  répond  trait  pour  trait  au  couplet 
de  son  rival,  le  juge  refuse  de  se  prononcer  et  déclare  la  vic- 
toire indécise.  —  Dans  cette  églogue,  Virgile  imite  les  idylles  nr 
et  V  de  Théocrite. 


MËNALCAS,  DAMOËTAS,  PALiEMON 

HENALCAS. 

Die  mihi,  Damœta,  cujum*  pecus?  an  Melibœi? 

DAMŒTAS. 

Non;  verum  J'agonis  :  nuper  mihi  tradidit  Mgon. 

MENALCAS. 

Infelix  0  semper,  oves,  pecus!  Ipse'  Neaeram 

Dum  fovet,  ac  ne  me  sibi  prseferat  illa  veretur, 

Hic  aliénas  oves  custos  '  bis  mulget  in  hora;  5 

Et  succus  ^  pecori ,  et  lac  subducitur  agnis. 

DAMŒTAS. 

Parcius  ista  viris  ^  tamen  objicienda  mémento. 

1.    Cujum ,   nominatif   neutre   de    tiser  d. 
l'ancien  interrogatif  et^jtu,  euja,  ei^^um       8.  Hio  (que  voici)  aliénas  custos 
(&  qui?).  (Introd.t  71.)  C'est  peut-être    (=  J)amœtaà)f  «  ce  gardien  étranger  », 
l'emploi  de  cet  archaïsme  qui  provo-  !  que  rien  n'intéresse  au  troupeau  dont 
qua  la  parodie  (citée  par  Donat,  Vita    il  est  chargé. 
VergUi)  :  Die  mihi,  Damœta,  c  etuum  !     4.  Suocus  subducitur  (parce  que 


peeus  i>  anne  laHnum  t  Non,  verum  jEço- 
nit;  nottri  tic  rure  loquuntur,  Ot  Théoc, 
rv,  1-2.  —  An  (n'est*ce  pas  celui  de) 
MeUbœi?  Cf.  Bueol,  IX,  1. 

2.  Ipso  (par  opposition  à  hie  aUenus 
ciuf oit  T.  6),  Egon.  —  FoTsre,  c  oour- 


ces  <t  traites  ]»  répétées  épuisent  les  bre- 
bis). —  Hiatus  après  jjecori  (Introd,,  67.) 
5.  Viris.  Damœtas  veut  faire  en- 
tendre à  son  interlocutoitr  qa*U  n'ert 
encore,  k  côté  de  lui,  qu'un  enfant.  OL 
T-  82-84. 
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i3 


Novimus  et  qui  te*...  transversa  tuentibus  hircis, 
Et  quo  (sed  faciles  '  Nymphae  risere)  sacello. 

MENALCAS. 

Tum,  credo  ^  cum  me  arbustum*  videre  Miconis 
Atque  mala  ^  vites  incidere  falce  novellas. 

DAMOETAS. 

Aut  hic  ad  veteres  fagos ,  cum  Daphnidis  arcum 
Fregisti  et  calamos*;  quae  tu,  perverse  Menalca, 
Et,  cum  vidisti  puero"'  donata,  dolebas, 
Et,  si  non  aliqua  nocuisses  ,  mortuus  esses. 

MENALCAS. 

Quid  domini  faciant*,  audent  cum  talia  fures? 
Non^  ego  te  vidi  Damonis,  pessime,  caprum 
Excipere  insidiis  *®,  multum  latrante  Lycisca? 
Et  cum  clamarem  :  «  Quo  nunc  se  proripit"  ille? 
Tityre,  coge  pecus;  »  tu  post  carecta  latebas. 

DAMŒTAS. 

An  mihi,  cantando  victus,  non  redderet  "  ille 
Quem  mea  carminibus  meruisset  fistula  caprum  ? 
Si  nescis,  meus  ille  caper  fuit  ;  et  mihi  Damon 
Ipse  fatebatur,  sed  reddere  posse  negabat  ". 
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1.  NoTimus  et  qui  te...  Damœtas 
s'arrête  et  laisse  deviner  à  Ménalque 
l'acousation  qu'il  ne  formule  pas.  — 
Transversa  tueri.  (/n/rod.,  118.) 

2.  Faciles,  indulgentes  (telles  que 
le  paganisme  se  figurait  volontiers  ses 
dieux,  là  où  la  morale  seule  était  en 
cause  et  non  pas  leur  vengeance).  — 
Sacellum,  sans  doute  quelque  grotte 
consacrée  aux  Nymphes. 

3.  Tum,  eredo.  Au  lieu  de  répondre 
aux  lnsinu<ations  de  Damœtas,  Menai- 
que  riposte  en  s'attribuant  ironique- 
ment un  méfait  dont  Damœtas  est 
Tauteur. 

4.  Arbustum,  l'arbre  qui  soute- 
nait la  vigne.  Cf.  Georg.,  II,  361. 

6.  Bfela,  tt  malfaisante  i>  (Ménalque 
donn«  à  la  ce  serpe  }>  l'épitbète  qui 
convient  à  celui  qui  s'en  servait),  (/n- 
trod,^  169.) 

6.  Calamos,  ici  «  les  flèches  d.  Of. 
Ilor.,  Oi.,  I,  16,  17.  —  Quad  (ces  ob- 
jets que)  représente  arcum  et  calamoi. 

7.  Puero,le  jeune  Daphnis.  —  Do- 
lerOf  avoir  du  dépit.  —  Aliqua  (ra- 
tUmt),  —  Mortuus  esses  (de  dépit). 


8.  Quid  faciant  (potentiel.  Cf. 
Ragon,  Gr.  Lat.,  423),  «  que  peuvent 
faire  »  les  maîtres,  les  propriétaires, 
quand  les  voleurs  montrent  cette  au- 
dace (dont  Ménalque  va  rappeler  un 
trait  dans  les  vers  suivants). 

9.  Non  plus  expressif  ici  que  nonne 
(je  ne  t'ai  pas  vu  ?...).  Cf.  v.  26. 

10.  Excipere  insidiis,  proprem. 
«  prendre  au  piège  »,  ce  enlever  traî- 
treusement ».  —  Lycisca,  nom  d'une 
chienne. 

11.  Se  proripit,  «s'échappe,  s'en- 
fuit ».  —  nie,  «  ce  voleur  ».  —  Ti- 
tyre. Tityre  est  ici  le  gardien  du 
troupeau  de  Damon. 

12.  An  (avec  ellipse  du  premier 
membre  de  l'interrogation.  Cl  Bagon, 
Gr.  Lat.,  429,  Rem.^  III)  mihi  non 
redderet,  ce  serait-ce  donc  qu'il  n'eue 
pas  dû,  ne  devait-il  pas  me  le  livrer?  » 
—  Quem  =  cum  (alors  que,  puisque) 
eum ,  sens  qui,  même  en  dehors  de  l'at- 
traction modale,  explique  le  subjonc- 
tif meruUset  (avait  gagné).  —  Viotus 
(a  me). 

13.  Negabat  (te)  posse  («tfm)red- 
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MENALCAS. 

Cantando  tu  lUiim  ^  ?  aut  unquam  tibi  fistula  cera 
Juncta  fuit'?  Non  tu  in  triviis,  indocte,  solcbas 
Stridenti  miserum  stipula  disperdere  carmen? 

DAMCETAS. 

Vis  ergo'  inter  nos  quid  possit  uterque  vicissim 
Experiamur?  Ego  hanc  vitulam  (ne  forto  récuses  ♦, 
Bis  venit  ad  niulctram,  binos  alit  ubere  fétus) 
Depono'  :  tu  die  mecum  quo  pignore  certes. 

MENALCAS. 

De  grege  non  ausim^  quidquam  deponere  teconi': 
Est  mihi  namque  demi  pater,  est  injusta  noyerca; 
Bisque  die  "^  numerant  ambo  pecus,  alter  et  haedos. 
Verum,  id  quod  multo  tute  •  ipse  fatebere  majus, 
Insanire  '  libet  quoniam  tibi,  pocula  ponam 
Fagina,  caelatum  divini  opus  Alcimedontis, 
Lenta  *®  quibus  torno  facili  superaddita  vitis 
Diffuses  hedera  vestit  pallente  "  corymbos. 
In  medio"  duo  signa,  Conon,  et...  quis  fuit  alter, 


25 


30 


35 


40 


dere  (Introd.^  189)  ;  cf.  v.  32.  Le  plus 
souvent  la  nég&tiou  contenue  dans 
negare  affecte  rinflnitlf  qui  en  dépend 
{dicébat  M  non  p^^»**}.  —  Fatebatur 
(eaprum  tneum  Ùh).  ' 

1.  Cantando  tu  (au  chant,  toi?) 
iUom  iticUti)  ? 

3.  Joncta  fuit.  La  c  flûte  de  Fan  > 
(fistula,  oOptyÇ)  était  formée  d'un 
assemblage  de  tiges  creuses ,  en  nom* 
bre  variable  (cf.  Bucol,  II,  86  :  teptem 
compacta  eieutU  Fistula),  de  grosseur 
et  de  longueur  inégales,  réunies  en- 
semble et  collées  avec  de  la  cire.  — 
Stipula  est  l'instrument  primitif  fait 
d'une  seule  tige.  —  Non  tu  BOlebas 
(cf.  p.  13,  n.  9)  disperdere  (gftter, 
massacrer  un  air)  ? 

3.  Vis  ergo,  «  et  bien  veux-tu  »?  — 
Vicissim,  (en  chantant)  tour  à  tour. 
Cf.  V.  59. 

4.  Ne  forte  récuses,  avec  une 
idée  sous-entendue  :  a  pour  que  tu 
n'ailles  pas  refuser  b,  (jo  te  dirai  que) 
biê  venu  ad  mulefnam.  Cf.  Hor.,  Epl.y 
1, 19,  26.  —  Bis,  deux  fois  (par  jour). 
Ot  Théoo.,  I,  35;  et  Oéorg.,  m,  177. 

5.  Depono  (comme  enjea).  Of. 
Théoo.,  Vin,  14. 

6.  Auslm  (=3  avdeam\  (Infrod.,  77.) 


7.  Die=  cotidle.  —  Alter,  Tondci 
deux.  —  Peous  =  ovei. 

8.  Tute  (forme  empliatiqne  de  f«)  «t 
encore  renforcé  par  ipse, 

9.  Insanire ,  faire  la  folie  (d'expo- 
ser im  pareil  enjeu).  —  Ponam  = 
deponam.  Cf.  y.  31.  —  Poonla.  II  iV 
git  de  deux  coupes.  Cf.  r.  44. 

10.  Lentus,  souple,  flexible.  — 
Tomus  se  dit  de  tout  instnuiMiil 
propre  à  travailler  le  bols  ou  la  for. 
—  Constr.  qitibus  (poculis^  sur  ces  ooo- 
pes)  »uj>ei'addUa  (représentée  en  relief) 
torno  facili ,  vitit  vestit  (enveloppe,  re- 
couvre  en  partie  de  ses  feuilles)  eorymSof 
diffusas  hedera  (les  bouquets  de  fkxdti 
quo  le  lierre  répand  dans  tous  les  sens). 

11.  Pallens  se  dit  des  nnanoss  pea 
éclatantes  (s'applique  ici  an  c  rot 
tendre  ni). 

12.  In  medio,  sur  la  faoe  de  ^la- 
cune des  deux  coupes.  —  Dno  sigxuu 
deux  figures,  deux  médaillons.  -~  CSo- 
non,  astronome  de  Samoa,  rlTalt  an 
troisième  siècle  avant  notre  èce,  — * 
Quis  fuit  alter  (Virgile  ne  Tout  PH 
faire  son  berger  trop  savant;  of.  Cne!, 
de  SiçnU,  8.);  le  second  astroiMMM 
représenté  sur  le  vase  deTait  ètie  U 
de  ces  Grecs  de  l'époque  Alexandrlsi^ 
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Descripsit  radio*  totum  qui  gentibus  orbem, 
Tempora  quae  messor,  quœ  curvus^  arator  haberet? 
Necdum  illis  labra  admovi,  sed  condita  servo. 

DAMOETAS. 

Et  nobis^  idem  Alcimedon  duo  pocula  fecit, 

Et  molli  *  circum  est  ansas  amplexus  acantho  ;  45 

Orpheaque  in  medio  posuit',  silvasque  sequentes. 

Necdum  illis  labra  admovi,  sed  condita  servo  ^. 

Si  ad  vitulam  spectas"^,  nihil  est  quod  pocula  laudes. 

MENALCAS. 

Nunquam  •  hodie  effugies  ;  veniam  quocumque  vocaris. 
Audiat  haec  tantum  ®  —  vel  qui  venit,  ecce,  Palaemon.     50 
Efficiam  posthac  ne  quemquam  voce  lacessa? 

DAMCETAS. 

Quin  âge,  si  quid  habes  *^  :  in  me  mora  non  erit  ulla, 
Nec  quemquam  fugio.  Tantum,  vicine  Palaemon, 
Sensibus  haec  imis  (res  "  est  non  parva)  reponas 

PALiEMON. 

Dicite,  quandoquidem  in  molli  consedimus  herba;  55 


qui  avaient,  comme  Eudoze  de  Cnide 
ou  Aratos,  mi^  la  science  en  veis,  et 
dans  les  œuvres  desquels  on  trouvait, 
comme  dans  nne  sorte  d'almanach, 
Tindication  du  cours  des  astres  et  des 
saisons  propres  aux  différents  travaux 
des  champs. 

1.  Radius,  la  baguette,  dont  on 
se  servait  en  guise  de  compas,  pour  tra- 
cer dos  figures  sur  le  sable.  —  Genti- 
bus (descripsit),  datif  (pour  l'utilité, 
pour  l'instruotion  des  iwuples).  —  Or- 
bem (casl{).  —  (Introd.,  162.) 

2.  Curvus,  «c  penché  sur  son  tra- 
vail. » 

3.  Nobis  =  mihL 

4.  MoUis,  «  souple,  flexible  :;> 
(comme  lentiu,  v.  38).  —  Circum 
(adverbe). 

5.  In  medio  (comme  sujet  cen- 
tral). Cf.  V.  40.  —  Orpbea  (accusatif 
grec),  Orphée,  le  chantre  légendaire  de 
Thrace,  dont  les  accents  adoucissaient 
la  férocité  des  tigres  et  attiraient  les 
forêts  avides  de  l'entendre  (silvas  se- 
quentes). 

6.  Necdum  iUis  labra  admovi. 
Damœtas  répète  ironiquement  les  pa- 
roles de  Ifénalque  (v.  48). 

7.  Si   ad  vitulam  speotas  (tu 


regardes  avec  attention),  etc.  Daxnœtas 
veut  dire  :  ce  Qu'est-ce  que  tes  coupes, 
comparées  à  ma  génisse  )>. 

8 .  Nunquam  bodie(  la  négation  est 
doublement  renforcée).  (Jntrod.,  160.) 
—  Quocumque  vocaris  (=  vooave- 
ris  c'est-à-dire  a  (je  te  suivrai)  sur  tout 
terrain  où  tu  m'auras  appelé  j>,  je  suis 
prêt  &  accepter  toutes  tes  conditions. 

9.  Audiat  (en  qualité  de  juge) 
bœo  tantum.  Ménalque  allait  pro- 
poser un  arbitre^  quand  il  aperçoit 
Falémon  et  il  continue  :  vel  (aussi 
bien,  par  exemple)  ecce  (voici  =  que 
voici)  Palœmon. 

10.  Si  quid  babes  (quod  canere 
possis).  Dans  son  empressement  belli- 
queux, Damœtns  propose  à  son  rival  de 
commencer.  C'était,  comme  le  remar- 
que Servius,  lui  faire  la  partie  belle; 
car  celui  qui  chantait  le  premier  avait 
à  chaque  couplet  la  liberté  de  choisir 
et  de  varier  son  thème,  tandis  que  son 
rival  était  obligé  de  le  suivre  en  ex- 
primant dans  une  même  mesure  une 
idée  on  analogue  ou  opposée.  Of .  p.  41, 
n.  4.  —  Fugere,  éviter,  <t  reculer  de- 
vaut  quelqu'un  ». 

11.  Res,  a  ce  qui  est  en  question  », 
Tenjeu  -  Sensibus  =  in  sem&nu. 


16  riRGILE. 

Et  nunc  omnis  ager,  nunc  omnis  parturit'  arbos; 
Nunc  frondent  silvae;  nunc  formosissimus  annus  •. 
Incipe,  Damœta;  tu  deinde  sequere^  Menalca. 
Alternis  ^  dicetis  :  amant  alterna  Camenœ  *. 

DAMOETAS. 

Ab  Jove  ^  principium,  Musœ;  Jovis  omnia  plana  :  60 

Ille  colit  •  terras  ;  illi  mea  carmîna  curae. 

MENALCAS. 

Et  me  Phœbus  amat  ;  Phœbo  sua  '  semper  apud  me 
Munera  sunt,  lauri  et  suave  rubens  ■  hyacinthus. 

DAMOETAS. 

Malo  me  Galatea  petit,  lasciva'  puella, 

Et  fugit  ad  salices,  et  se  cupit  ante  videri.  65 

MENALCAS. 

At  mihi  sese  offert  ultro,  meus  ignis  *^,  Amyntas , 
Notior  ut  jam  sit  canibus  non  Délia  "  nostris. 

DAMŒTAS. 

Parta  meœ  Veneri  "  sunt  munera  ;  namque  notavi 
Ipse  locum  aeriae  *'  quo  congessere  **  palumbes. 

MENALCAS. 

Quod  potui,  puero  *'  silvestri  ex  arbore  lecta  70 


1.  Parturire.  «  pousser,  être  en 
pleine  végétation  D. 

2.  Annus,  c  Tépoqne  de  l'année, 


Hiatus  après  lauri  (Introd,,  57). 

9.  IiasciTUS,  folâtre. — Malo  (ayeo 
une  pomme,  en  me  lançant  une  pomme) 


la  saison  >.  me  petit.  Cl.  Théoc.,  V,  88.  —  Anta, 

8.    Alternis    (neutre    =    aUemU  avant  de  disparaître. —  Ces  détails  efc 

Cf.  Bucol.,YU.  18;  Théoc./ V,  74-187.  "îf.^*   "L^^,  iilrif^?^iii?j5; 

4.  Canien».  C'est  le  seul  passage  ^T^^fl^^^  i^Mifrït^nf  SïL^ 
/j^  ^^x«,^ ..«,..,-  »»».»,<^  «..4-i,»«^;...,^\  pr®  vie  ;  pourvu  qu  ils  restent  dans  les 

iw^^T,S^«  TiL  Mn^p^^  lois  du  genre,  ils  ont  liberté  entière  ds 

où  Virgile  dés  gne  «  les  Muses  »  par  ^j     ^^^    p    ^  ^    ^  ^  j       fantaisie^ 

oe  nom   d'origine  latine.  Cf.  Segrais        ,>.  -nr^»»  i#*nia  /-—  /.«««.  «!-rv\iîw 
(Timnrit^^  •  *  10.  Meus  Ignls  (=  quem  amo),  Of. 

iTtmarète)   .  ^co/.,I,  C8;  V,  10. 

Tour  à  tour    ils  plftigiud«xit  leur  amou-         H.   Délia  semble  bien  id  désigner 

,     ,     .         .     [wiixBonci;  une  bergère.  D'antres  entendent  par  06 

La  muse  i«torale  aime  qu'on  chante  alnd.  ^^^^  BiSLiie,  la  déesse  née  à  Délos.  — 

5.  Ab  Jove  principiunx  (^0*  Cf.  tJt  (au  point  que)  Délia  non  Bit 
Théoc.,  XVIII,  I;  et  Aratos,  Ptmn.,  1;  notior. 

*£x    Aiô;    àpya){i.e99a.     —  Jo-vis       12.  Veneri  meœ  =  puell»  quam 

omnia  plena  Cf.  Aratos,  Phsen.,  2-4.  amo,  —  Notavi,  j'ai  fait  une  marque 

6.  Colère,  ici  c  s'occuper  de,  s'in-  (pour  reconnaître  l'arbre). 

téresser  à  j>,  13.    Aeriae,  «c   qui    nichent    à  ds 

7.  Sua,  ce  qui  lui  sont  chers  i».  Cf.  grandes  hauteurs  j>.  Cf.  p.  9,  n.  9. 
Ovide,  Jfétam,  I,  462-667  ;  X,  162-219 .         14.  Congessere  (nidum), 

8.  Suave  rubens  (Introd,,  118).  —        16.  Puero  (Amyntas).  Cf.  v.  68, 
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Aurea  mala  decem  mîsi  ;  cras  altéra  ^  mîttam. 

DAMŒTAS. 

0  quotîes  et  quae  nobis  Galatea  locuta  est  1 
Partem  aliquam*,  venti,  divum  referatis  ad  aures. 

MENALCAS. 

Quid  prodest  quod  me  ipse  animo  non  spernis,  Amynta , 
Si,  dum  tu  sectaris  apros,  ego  retia  servo  ^?  75 

DAMCETAS. 

Phyllida  ^  mîtte  mîhi,  meus  est  natalis,  lolla; 
Cum  faciam  ^  vitula  pro  frugibus,  ipse  venito. 

MBNALCAS. 

Phyllida  amo  ante  alias  ;  nam  me  discedere  •  flevit, 
Et  longum  "^  c  Formose,  vale,  vale,  »  inquit,  lolla.  ] 

DAMŒTAS. 

Triste  lupus  '  stabulis,  maturis  frugibus  imbres,  80 

Arboribus  venti,  nobis  Amaryllidis  irœ. 

MENALCAS. 

Dulce  satis'  humor,  depulsis  arbutus  hsedis, 
Lenta  salix  feto  pecori,  mihi  solus  Amyntas. 

DAMŒTAS. 

Pollio  ^^  amat  nostram,  quamvis  est  rustica,  Musam  : 


1.  Altéra,  c'est-à-dire  totidem  aUera 
(cf.  Hor.,  Epi. jli  6, 84),  «  dix  autres  ». 
—  Aurea  (=  pulcherrima;  cf.  jEn.^ 
X,  16)  mala  (des  pommes)  xnisi.  Mé- 
nalqne  enchérit  sur  Damœtas  qni  n'a 
encore  rien  envoyé. 

2.  Partem  aliqaam  =  aliquid, 
€  quelque  chose  ».  —  DlTum  (/n- 
trod,,  80). 

3.  Si  dum  tu  sectaris...,  ego 
retia  (1^  fileta  dont  les  chasseurs 
entouraient  le  bois  pour  arrêter  le  gi- 
bier) servo,  c'est-à-dire  si  je  suis  tou- 
jours séparé  de  toi. 

4.  Phyllida  (accus,  grec.  Jn- 
trod,^  92),  nom  de  bergère.  —  Natalis 
(dies%  l'anniversaire  de  ma  naissance. 
O'était  un  jour  de  joie  et  de  plaisirs  ; 
tandis  que  la  fête  des  Ambarvales  (cf. 
p.  80,  n.  18.)  pour  laquelle  Damœtas 
invite  ironiquement  lollas  avait  un  ca- 
ractère grave  et  austère. 

5.  Faoere  (comme  operari,  Qeorg, 
I,  339,  c  ofCrir  un  sacrifice  »)  se  cons- 
truit avec  l'ablatif  de  l'objet  qu'on  offre. 

vràGILB. 


—  Pro,  «en  retour  de,  pour  obtenir.  » 

—  Venito ,  viens  alors  (imi)ératif  fu- 
tur en  corrélation  avec/ncfowj)' 

6.  Flevit  me  discedere  ^Iritrod., 
135)  =  quod  discederem  (=  mon  dé- 
part). 

7.  Longum  (inquit),  =  voce  magna 
et  longius  producta  (cf.  Hor.,  Art 
Poét.y  469).  —  Formose  (^Menal- 
ca),  —  Le  vocatif  lolla  ne  doit  pas- 
ètre  placé  dans  la  bouche  de  Fhyllis  ; 
c'est  une  apostrophe  (entends-tu,  lol- 
las?) de  Ménalque  &  lollas.—  Dans  le 
second  vale,  la  finale  s'abrège  au  temps 
faible  au  lieu  de  8'élider(/»j/ro<f.,66,  66). 

8.  Triste  (chose  funeste),  La  cons- 
truction (imitée  au  vers  82),  qui  fait  de 
l'adjectif  neutre  pris  substantivement 
l'attribut  d'un  nom  masculin  ou  fémi- 
nin, se  rencontre  même  en  prose  clas- 
sique. 

9.  Sata  (de  tero),  oc  les  terres  ense- 
mencées • .  —  Depulsus  (a  lacté),  ce  se- 
vré. » 

10.  Pollio,  C.  Àsinius  Pollio,  homme 
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Piérides  * ,  vituiam  lectori  pascite  vestro.  85 

MENALCAS. 

Pollio  et  ipse  facit  nova  '  carmina  :  pascite  taunim, 
Jam  coma  petat  et  pedibus  qui  spargat  arenam. 

DAMCETAS. 

Qui  te,  Pollio,  amat,  yeniat  quo  te  quoque  gaadet  '  ; 
Mella  fluant  illi,  ferat  et  *  nibus  asper  amomum. 

M2NALCAS. 

Qui  Bavium  ^  non  odit,  amet  tua  carmina,  Maevi  ;  90 

Atque  idem  jungat  vulpes  et  mulgeat  hircos*. 

DAlfOSTAS. 

Qui  legitis  flores  et  humi  nascentia  fraga , 

Frigidus,  o  pueri,  fugite  hinc,  latet  anguîs  in  herba. 

MENALCAS. 

Parcite  ^,  oves,  nimium  procédera  :  non  bene  rip« 
Creditur;  ipse  aries  etiam  nunc  vellera  siccat.  95 

DAMQETAS. 

Tityre,  pascentes  a  flumine  reice  •  capellas  ; 
Ipse,  ubi  tempus  erit',  omnes  in  fonte  lavabo. 

MENALCAS. 

Cogite  "  oves,  pueri  ;  si  lac  praeceperit  aestus. 
Ut  nuper,  frustra  pressabimus  ubera  palmis. 


d'Etat  et  homme  d«  lettrée  (cf.  Bueoî.y 
VIII,  10  ;  Hor.,  Od.,  II,  1,  14),  alUé 
d'Antoine  et  protecteur  de  Virgile.  — 
Quamvis  est.  Cf.  jEn,,  V,  643.  (/n- 
trod.,  126.) 

1.  Piérides,  Moses  (honoréei  sur 
le  mont  Piérus,  en  Macédoine).  — 
Lectori  (qui  lit  les  vers  que  vous 
inspirez), datif  d'intérêt;  la  génisse  une 
foi8  grande  eera  immolée  pour  le  salut 
de  Pollion. 

2.  Nova,  «  tels  qu'on  n'en  a  paâ 
encore  vu.  »  —  Tauruxn  qui  cornu 
Jam  petat.  Cf.  jEn.,  IX,  029. 

3.  Quo  te  gaudet  (pervenUte),  — 

4.  Et,  môme.  —  Amomum.  Cf. 
Bueol^  IV,  25.  (C'est  souhaiter  aux 
amiB  de  Folliou  les  joies  de  l'âge  d'or.) 

5.  Bavius  et  Maevius  (et  Hor., 
Epod.,  10),  deux  poùtes  ennemis  de  la 
nouvelle  école  représentée  par  Virgile 
et  ses  amis. 


6.  Jnngere  (atteler  à  1»  ohaRoif) 
vulpes,  mulgere  hlroos,  «tixMiK 

sions  proverbiales,  qui  s'employalflattM 
parlant  de  choses  ou  abstudM  ou  in- 
praticables. 

7.  Parcere,  éviter  de  Clnirod^  IM). 
Cf.  Hor.,  Sat.,  U,  7,  43.  —  Non  bOM 
(=  maie,  imprudemment)  cre<iltltf 
(impers,  passif  =  ou  se  fie),  c  il  y  a 
imprudence  à  se  fier  ».  —  Sioottt 
(parce  qu'il  a  roulé  dans  le  fl«uv«). 

8.  Reice  (disyllabe  =  reiicm,  rq^ 
ramène,  éloigne  de).  Les  Latimt,  fpa 
confondaient  (dans  l'écriture)  m  ik 
le  j,  écrivaient  retice;  ici  l'i 
(j)  et  l'i  voyelle  (i)  soui  fonde 
une  seule  syllabe  (InUi'od.,  50). 

9.  Elit.  (Introd.,  62.) 


10.  Cogère,  rassembler,  nmaatri 
l'ombre.  •—  Pr8BOip«r«  CviénÛm  i 
l'avanse),  «  dessécher,  tarir  >. 
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DAMGETAS. 

Heu,  heu!  quam  pingui  macer  est  mihi  taurus  in  ervo  M     100 
Idem  amor  exitium  est  pecori  pecorisque  magistro. 

MENALCAS. 

Hi  2  certe  (neque  amor  causa  est)  vix  ossibus  hserent  ; 
Nescio  quis  teneros  oculus  '  mihi  fascinât  agnos. 

DAMOETAS. 

Die  quibus  in  terris,  et  eris  mihi  magnus  Apolio, 

Très  pateat  caeli  spatium  non  amplius  ulnas  *.  105 

MENALCAS. 

Die  quibus  in  terris  inscripti  nomina  regum  ^ 
Nascantur  flores  ;  et  Phyllida  solus  habeto. 

PALiGMON. 

Non  nostrum  •  inter  vos  tantas  componere  lites  : 
Et  vitula  "^  tu  dignus,  et  hic,  et  quisquis  amores 


1.  In  ervo  (plante  de  la  famille 
des  légumineuses).  Var.  in  arvo,  — 
Mihi.  Cf.  Bucoh,  I,  36. 

2.  Hi  (=  mes  agneaux).  Les 
manusc.  ont  his;  mais  pour  Donat  (ad 
Terentii  Eunuch.  II,  3,  38),  his  est  ici 
an  nominatif  pluriel  archaïque.  Les 
éditeurs  qui  écrivent  his  (datÛ)  neque 
amor  causa  est  expliquent  le  vers  en 
donnant  à  neque  le  sens  (au  moins  ex- 
ceptionnel à  l'époque  où  Virgile  com- 
posait les  BucoUques")  de  ne...  quxdem. 
—  Vix  ossibus  hœrent,  tiennent 
à  peine  par  les  os,  n'ont  que  les  os 
et  la  peau. 

3.  Ooulus.  La  croyance  au  «  mau- 
vais œil  j>  se  retrouverait  encore  chez 
les  bergers  d'Italie. 

4.  Non  amplius  (aveo  l'ellipse 
ordinaire  de  quani)  très  ulnas  (ac- 
cusatif d'étendue).  Servius  croit  qu'il 
s'agit  du  fond  d'un  puits,  où.  Ton 
n'aperçoit,  en  tout  pays,  qu'une  éten- 
due fort  restreinte  de  ciel.  D'après 
Philargyrius  (qui  s'appuie  sur  l'auto- 
rité d'Asconius),  Virgile  faisait  allu- 
sion à  un  certain  CaBlius,  prodigue  ruiné 
auquel,  de  son  patrimoine,  il  ne  restait 
que  a  trois  coudées  »  de  terre  rése^ées 
pour  sa  sépulture. 

6.  Inscripti  nomina  (accusatif 
de  la  chose  avec  le  participe  passif, 
comme  en  grec),  a  portant  écrit  sur 


leur  coroUe  le  nom...  »  Il  s'agit  de 
l'hyacinthe  (^  Ai  Ai  Flos  habet  ins- 
criptum^  Ov.,  Métam.yXLf  219)  sur  les 
pétales  duquel  les  anciens  croyaient 
lire  les  lettres  grecques  ai,  initiales 
du  nom  d'Ajax  (cf.  Ov.,  JHaam,,  XIII, 
396-399).  —  Habeto  (impératif  fu- 
tur), et  possède  (ensuite).  Cf.  p.  41,  n.  9. 

6.  Non  nostrum  (=3  meum\  a  ce 
n'est  pas  à  moi,  je  me  reconnais  in- 
capable de.  9 

7.  Et  vitula  (désigne  Tenjeu)  tu 
(Menalea)  dignus  et  hio  (Damcetas) 
et  quisquis,  etc.,  c'est-à-dire,  d'après 
Servius,  et  tu  et  hic  digni  estis  vitula  et 
quicumque  vestri  similis  ei-it.  Le  même 
scoliaste  explique  metuet  dulees  {amores') 
par  timeUt  pro  dulcihus,  ne  eos  amittat. 
Mais  l'idée  que  donne  le  texte  des 
manuscrits  ainsi  interprété  ne  semble 
pas  répondre  aux  sentiments  exprimés 
par  Ménalque  et  Damœtas.  Parmi  les 
nombreuses  conjectures  proposées  jus- 
qu'en ces  derniers  temps,  la  seule  qui 
eût  vraiment  amélioré  le  passage  est 
la  transposition  indiquée  par  Ebert  (et 
quisquis  amaros  aut  metuet,  dulces  aut 
experietw  amor€s)y  et  dont  M.  Cartault 
est  parti  pour  proposer  le  texte  et 
l'interprétation  suivante  :  Non  nostrum 
est  tantas  componere  lites  (Et  vitula  tu 
dignus  et  Mb),  eed  (Ulius  est)  quisquis 
amaros  aut  métuet^  dutces  aut  eXfietie- 
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nRGlLS. 


Âut  metuet  dulces,  aut  experietur  amaros. 
Claudite  jam  rivos  *,  pueri;  sat  prata  biberunt. 


tur  amores.  Cf.  ^n.,  I,  601. 

1.  Caaudite  jaxn  rivos.  Bien 
n'oblige  à  prendre  ces  mots  daiu  nn 
■ens  mctaphoriqna  (ccspcz  ros  ohant«, 


cf.  Catalle,  LXI,  S31).  Palémon  a^ail 
nna  doat«  fait  ouvrir  par  8«s  esclaTCS 
les  éclnses  des  canaux  d'irrigation;  il 
donne  ordre  de  les  fermer. 


j   i 


J 
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ÉGLOGUE  IV 

POLUON 

Argument.  —  Virgile,  au  début  de  cette  pièce,  invite  la  Muse 
pastorale  à  hausser  le  ton  pour  célébrer  la  naissance  d'un  en- 
fant avec  qui  Page  d'or  va  reparaître  sur  la  terre.  11  distingue 
dans  la  vie  du  héros  dont  il  annonce  la  venue  trois  pério- 
des correspondant  à  Tenfance  (18-25) ,  à  Tadolescence  (26-36),  à 
Tâge  mûr  (36-45)  :  chacune  d'elles  apportera  successivement  au 
monde  de  nouveaux  bienfaits.  Le  poète  nous  fait  assister  à  Pa- 
vanée aux  tressaillements  de  joie  de  l'univers,  et  souhaite  de 
vivre  assez  pour  célébrer  les  grandes  actions  de  «  l'enfant  prédes- 
tiné »  qu'il  invite  à  mériter,  dès  le  berceau ,  l'amour  de  ses  pa- 
rents. —  UÉglogue  IV  fut  écrite  après  la  paix  de  Brindes  (40  av. 
J.-C),  à  l'époque  du  consulat  de  C.  Asinius  Pollion,  à  qui  elle 
est  dédiée  (cf.  v.  11-14).  L'enfant  célébré  par  Virgile  est  peut-être 
le  fils  de  Pollion  lui-même,  Asinius  Gallus,  qui  naquit  vrai- 
semblablement sous  le  consulat  de  son  père  :  neuf  ans  avant  la 
bataille  d'Actium,  Pollion  était  encore,  à  côté  d'Antoine,  d'Octave, 
de  Lépide,  de  Munatius  Plancus ,  l'un  des  personnages  considé- 
rables de  l'État.  Quand  la  fortune  d'Octave  eut  définitivement 
éclipsé  celle  de  tous  ses  rivaux ,  on  se  rappela  naturellement  que 
son  neveu,  le  jeune  JVlarcellus  (cf.  JSn.y  VI,  860-885)  et  sa  fille 
Julie  étaient  nés,  l'un  peu  avant,  l'autre  peu  après  la  paix  de 
Brindes;  et  de  nos  jours  encore,  la  critique  semble  assez  disposée 
avoir,  soit  dans  le  jeune  homme  qu'attendait  une  mort  préma- 
turée, soit  dans  la  jeune  fille  à  qui  la  vie  réservait  tant  de  hontes 
et  tant  de  douleurs  (cf.  Tac.  Ann,,  I,  53),  l'enfanta  qui  Virgile 
avait  promis  de  si  hautes  destinées.  A  Tépoque  de  Constantin, 
les  chrétiens,  comme  nous  le  savons  par  Eusèbe  et  par  Lactance 
(Instit.  Christ.,  vu,  24),  voyaient  dans  cette  églogue  une  prophétie 
de  la  naissance  du  Christ;  et  cette  opinion  n'a  pas  cessé  d'avoir, 
même  de  nos  jours ,  des  défenseurs.  S'il  est  difficile  de  ranger 
ainsi  Virgile  parmi  les  prophètes,  on  peut  supposer,  en  toute 
vraisemblance,  que  les  traditions  messianiques  (cf.  Isaïe,  n),  ré- 
pandues alors  dans  l'univers ,  ont  été  pour  quelque  chose  dans 
l'inspiration  du  poète,  et  qu'il  a  réellement  chanté,  sans  s'en 
rendre  compte,  la  venue  prochaine  de  celui  «  qui  fut  le  désir  et 
l'attente  des  nations  ».  (Cf.  V.  Hugo,  Les  Voix  Intérieures,  xviii), 
Au  reste,  quelle  qu'ait  été  la  pensée  secrète  de  Virgile,  il  est 
sûr  que  son  sujet  l'a  bien  inspiré;  et  ces  vers  sont  parmi  les 
plus  beaux  qu'il  ait  écrits  avant  les  Géorgiques. 

L'épode  XVI  d'Horace,  qui  fut  peut-être  composée  à  l'époque  de 
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]a  giierrc  de  Péronse  (41  av.  J.-C.)» présente,  dans  sa  seconde 
partie,  un  tableau  qui  n*ost  pas  sans  analogie  avec  celui  que 
trace  ici  Virgile.  Chez  nous,  Malberbe  dans  sa  ■  Pri<>rc  pour  le 
Roi  Henry  •,  Racan  dans  sa  •  Chanson  des  Bergers  ■  en  l'hon- 
neur de  Marie  de  Médicis,  J.-B.  Rousseau,  dans  r«  Ode  (n,  1) 
sur  la  naissance  du  duc  de  Bretagne  »  ont  repris  pour  leur 
compte  quelques-unes  des  idées  des  deux  poètes  latins. 


SicelideB  Musœ  *,  paulo  majora  canamos; 
Non  omnes  arbastaj avant  hnmilesque  myricae  : 
Si  canimus  silvas  *,  silvae  sint  consule  dignae. 

Ultima  Cumœi  venit  jam  canninis  estas  '  ; 
Magnus  ab  integro  *  saeclorum  nascitur  ordo.-  5 

Jam  rfedit  et  Virgo*^,  redount  Saturnia  régna; 
Jam  nova  progenies  •  caelo  demittitur  alto. 

Tu  modo  nascenti  puero",  quoferrea  primom 
Desinet,  ac  toto  surget  gens  aurea*  mundo, 
Casta,  fave,  Lucina  »  :  tuas  jam  régnât  Apollo.  JQ 

1.  Sioelides.  Virgile  ■'adresse  aaz  celle  qni  allait  commencer.  Ghaqn»  pé* 

muses  qui  ont  inspiré  son  modèle ,  le  riodo  se  divisait  en  huit  on  dix  ftges  oa 

poète  Sicilien  Théocrite.  époques,  dont  la  durée  présmné»  ^"j^^^ 

3.  Silv»  (cf.  Bucol,  I,  S)  carao-  à  peu  près  celle  d'un  siècle  ;  à  ohaqm 

térige  ici,  oomme  arbtiHa,  myrieat  (ta<  âge  présidait  une  divinité;  c'est  minrf 

maris),  la  poésie  pastorale  en  désignant  que  Saturne  |»éeidait  (cf.  t.  6)  à  la 

lt«  objets  dont  elle  s'occupe.  première  époque,  Apollon  (cf.  v.  IQ)  à 

3.  ComaBum  carmen,  «  les  pré-  la  dernière.  Cf.  Rousseau,  Od.,  Il,  1, 1  • 

dictions  de  la  Sibylle  de  Cum^  »  (eor-  ^ 

mtn,  comme  eano,  qni  a  la  infime  ra-  ^  ^^  ^J^,  iont WreausTatL 

oine,  se  dit  bien  des  oracles).  La  Sibylle        .     . .     .    . *T  *  ^ 

de  Cumes  est  la  plus  connue  parmi  ces  **  ^^^  Integro.    de  nouveau,   m 

femmes  célèbres  à  qui  les  traditions  de  "^*^*°iP*y.  ^«  «>mmencem«it. 

l'antiquité  grecque  et  romaine  attri-  ^_î;  ;  "P° /=  ^'tT*?- C'- <?^»»V-i  II. 

buaieSt  l'esprit  prophétique  (cf.  Jffn.,  *74)  la  Justice. -Satuncda  régna. 

VI,  10).  -  Ultiïna  œtas.  «  le  der-  °°«  fl^^"*  sembUble  à  oel  e  où  avait 

nier  âge.  la  dernière  époque  ».  Dans  régné  Saturne  c'est-à-dire  Tâga  d'oe. 

l'opinion  que   les  Romains   semblent  n*   „     *^*****;»  ™®,"f**  d'homn». 

avoir  empruntée  aux  Étrusques,  et  qui  ^-  Boisseau,  <W-,  H,  1,  6  : 

passa  dans  les  nouveaux  c  Livres  Si-  J«  ▼ol«  ^e*  demeure»  cUtIiim 

byllins  »   destinés  à   remplacer  ceux  Dewjendre  on  peuple  de  h^roa. 

qui  avaient  péri  dans  l'incendie   du  7.  Modo  nascenti  poairo    mio 

Oapitole  (83  av.  J.-C),  la  vie  du  monde  (iiatcenfe),  etc.  Quel  que  aolt   l'iA«t 

se  composait  de  longues  périodes  cor-  auquel  songe  Virgile,  il  sembla,  peaft- 

respondant   chacune    à    une     grande  être  par  une  fiction  poétique,  la  pié- 

révolution  sidérale  ;  à  la  fin  de  chacune  sentor  oomme  n'étant  pas  né  anoofa,— 

d'elles,  les  fatras  devaient  se  retrouver  Ferrea  (gnis), 

dans  la  même  position  où  ils  étaient  8.   Gens   aurea.  Vest-ù-dlxa 


au  début,  et  les  événements  se  repro-  race  semblable   h  celle    qui   Tt^aii  à 

duire  dans  le  même  ordre.  Comme  la  l'â^e  d'or.  —  Mundo  =  t8rr«. 

tradition  plaçait  l'âge  d'or   an  com-  9.  Lucina,  la  déesse  qui  pcMâalt 

mencement  de  la  période  précédente,  à  la  naissance  et  protégeait  les  non» 

il  semblait  naturel  qu'il  revint  aveo  Teaa-nés,  est  parfois  ideatUléa  avio 
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Teque  adeo*  decus  hoc  »vi,  te  consule,  inibit, 
Pollio,  et  incipient  xnagni  procedere  menses  *  ; 
Te  duce,  si  qua  loanent  sceleris  vestigia  noBtri  ', 
Irrita*  perpétua  solvent  formidine  terras. 
Ille  •  deuxn  vitam  accipiet,  divisque  videbit 
Permixtos  heroas,  et  ipse  videbitur  ^  illis  ; 
Pacatumque  reget  patriis'^  virtutibus  orbem. 

At*  tibi  prima,  puer,  nuUo  munuècula  cultu 
Errantes  hederas  passim  cum  baccare  telius 
Mixtaque  ridenti  colocaisia  fundet  acanthe. 
Ipsse  ®  lacté  domum  réfèrent  distenta  capellae 
Ubera,  nec  xnagnos  metuent  armenta  leones. 
Ipsa  tibi  blandos  fundent  cunabula  flores. 
Occidet  et  serpens,et  fallax  herba  veneni  *° 
Occidet;  Assyrium  vulgo  nascetur  amomum". 

At  simul  "  heroum  laudes  et  facta  parentis 
Jam  légère  et  qu»  sit  poteris  cognoscere  virtus, 
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Juuon,  parfois,  comme  ici,  avec  Diane. 
—  Tuus.  C'est  Apollon,  fils  de  Lft- 
tone,  comme  Diane,  qui  présidait  à  la 
dixième  et  derni^e  époque,  après  la- 
quelle devait  revenir  le  règne  de  Sa- 
turne (cf.  p.  23,  n.  3). 

1.  Adeo  ainsi  placé  sert  &  faire  res- 
sortir, à  mettre  en  relief  le  mot  sur 
lequel  U  s'appuie.  —  Decus  hoo  ssTi 
(=s  hoe  ssvum  deatrum,  cet  &ge  glo- 
rieux) inibit  (/mus  intransitif  :  «  com- 
mencer» »). 

2.  Magni  menses  ^  maçinuê  sa- 
eidorum  or  do  (y.  6).  Cf.  p.  22,  n.  3. 

3.  Scelus  nostnun  rappelle  sur- 
tout les  guerres  civiles.  Cf.  Hor.,  Od., 
I,  35,  33.  s3  Te  duce  est  rattaché 
par  d'autres  éditeurs  à  la  phrase  pré- 
cédente. 

4.  Irrita,  devenus  sans  effet,  effa- 
cés (=  leur  disparition).  Cf.  Malherbe, 
XLVni,7»  : 

Tu  nona  rendras  alors  nos  douces  desti- 

[nées; 
ITouB   ne   rererrons    plus    ees    ttohenses 

[années 
Qui  pour  les  plus  heureux  n'ont  produit 

[que  des  pleurs. 
Toute  sorta    de    bien    comblera   les   fi^ 

[milles  ; 
La  moisson   de   nos  éhamps   lassera  les 

[faucilles, 
Et   les  fruits  passeront  les  promesses  des 

[fleurs. 

6.  Ille,  renfant  prédestiné.  — 
Deum  {Introd.,  80). 


6.  Videbitur  (sens  passif)  illis 
permixtus.  —  Heroas  (aocus.  pluriel 
grec).  (^lrUrod.y  87  et  92.)  —  Divis.  Cf. 
p.  624,  n.  10. 

7.  Patriis  (paternelles)  virtuti- 
bus, dont  quelques  éditeurs  font  le 
0(»nplôme&t  de  reget^  est  naturellement 
rattaché  à  paeatum  par  ceux  qui  voient 
dans  l'en&nt  le  fils  de  Pollion,  le  a  pa- 
ââcateiir  »  de  Brindes. 

8.  JlI  est  ici,  comme  an  v.  26,  une 
simple  formule  de  transition  :  le  poète, 
quittant  les  généralités,  va  dire  d'a- 
bord les  bienfaits  qu'apportem  au 
monde  l'enfance  de  son  héros. — Prima 
munuscula,  attribut  (&  titre  de.., 
comme...).  —  NuUo  cultu.  C3t  Oeorç., 
I,  128  (nulle  poscenté)  ;  et  Ov.,  Métam., 
I,  108  (natos  iine  temiru  Jloret). 

9.  Ips3B,  d'elles-mêmes.  Cf.  v.  23  et  43 

10.  Herba  veneni  (génitif  déter- 
minatif),  c  l'herbe  empoisonnée  d.  — 
Fallax.  Cf.  Gearç^  II,  152;  JYee  miserot 
fallunt  aconita  legentes. 

11.  Amomum  (parfum  extrait  d'une 
plante  orientale).  —  Assyrium  (se  di- 
sait, comme  Syrim,  des  produits  de 
l'Orient  venus  à  Borne  par  les  ports  de 
la  Syrie).  Cf.  Hor.,  Od.,  U,  11,  16  ;  et 
n,  7,  8. 

12.  Simul  (ac)  poteris  (dès  que 
tu  seras  capable  de...)  C'est  la  seconde 
période,  celle  qui  correspond  à  Tado- 
lescenoe  du  héros.  —  Heroum  lau- 
des (c'est-à-dire  «a  qum  laude  digna 
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Molli  '  paulatim  flavescet  campus  arista, 
Incultisque  rubens  pcndebit  sentibus  uva, 
Et  dura;  quercus  sudabunt*  roscida  mella. 
Pauca  tamen  subcrunt  prise»  vestigia  fraudis  ', 
Quse  tentare  Thetim  ^  ratibus,  quœ  cingere  mûris 
Oppida,  quae  jubeant  telluri  infindere  sulcos  *. 
Alter  erit  tum  Tiphys*,  et  altéra  quae  vehat  Argo 
Delectos  heroas  ;  erunt  etlam  altéra  bella, 
Atque  iterum  ad  Trojam  magnus  mittetur  Achilles. 

llinc,  ubi  jam  firmata  virum  te  fecerit  aetas, 
Cedet  et  ipse  mari  "  vector,  nec  nautica  pinus 
Mutabit  merces  :  omnîs  feret  omnia  tellus. 
Non  rastros  patietur  humus,  non  vinea  falcem  ; 
Robustus  quoque  jam  tauris  juga  solvet*  arator; 
Nec  varies  discet  mentiri  lana  colores  •  ; 
Ipse  sed  in  pratis  aries  jam  suave  rubenti 
Murice  ",  jam  croceo  mutabit  vellera  luto; 
Sponte  sua  sandyx  **  pascentes  vestiet  agnos. 

Talia  saecla,  suis  dixerunt,  currite  ",  fusis 
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tuntf  les  exploits  héroïques)  doit,  d'a- 
près Servius,  s'appliquer  à  la  poésie  épi- 
(lue,  facta  parentis  (y ar. parent um)  & 
l'histoire,  qusa  sit  virtus  (ce  que 
vaut,  quel  est  le  prix  de  la  vertu)  à  la 
philosophie. 

1.  Molli,  «  dépouillé  des  barbes 
piquantes  »  (Benoist),  qui  avaient  dû 
le  protéger  jusque-là. 

2.  Sudare  (transitif.  IrUrod.,  114), 
laisser  couler.  Cf.  Hor.,  E^,,  1, 19, 44  : 
manar*  mella. 

8.  Vestigia  prise»  fraudis 
(l'antique  perversité).  Cest  que  le  re- 
tour de  l'Âge  d'or  ne  sera  complet  que 
lorsque  le  jeune  homme  sera  arrivé  à 
la  maturité  de  la  vie  (cf.  v.  37). 

4.  Thetim  (divinité  de  la  mer, 
femme  do  Pelée  et  mère  d' Achille  = 
mai'é)  tentare,  «  courir  les  hasards 
de  la  navigation  B. 

6.  Telluri  (=  <n  tellurem)  infin- 
dere (Introd.,  85)  sulcos  =  tellurem 
infindere  tulco. 

6.  Alter  (un  second)  Tiphys  : 
Tiphys  était  le  pilote  du  navire  Argo, 
(lui  porta  en  Colchide,  à  la  conquête 
de  la  c  Toison  d'or  j>,  les  héros  compa- 
gnons de  Jason.  —  Le  poète  veut  (Ûre 
que  les  grandes  expéditions  maritimes 
(cf.  V.  88)  non  plus  que  les  guerres  (cf. 
V.  35-36)  n'auront  pas  encore  pris  fin. 


7.  Et  ipse  (lui  aussi)  veotor  (It 
passager)  cedet  mari  (se  retirera  de  la 
mer,  cessera  de  navigruer).  —  Mautioa 
pinus  (=  navU),  Cf.  Hor.,  Od.,  I.  14, 
11  :  Pontiea  pintu.  —  Matajre,  fàlr* 
réchange. 

8.  Bolvet  (=  solvendo  denuf)  Juga 
tauris  (datif.  Cf.  Prop.,  II,  9,  89; 
hane  miM  tolvite  euram), 

9.  Mentiri  colores,  m.  à  m. 
prendre  des  couleurs  fausses,  «  em- 
prunter  des  teintes  étrangères  9.(_lntrod^ 
114).  —  Suave  rubens.  ilntrod^  118.) 

10.  Murex  (le  coquillage  qui  don^ 
nait  la  pourpre)  =  pur/mm,  —  Mu* 
tare  aliq[uid  aliqua  re,  éohanger 
une  chose  contre  une  antre.  Cf.  Hor., 
Od.,  I,  10,  26  (et  pour  la  construotion 
inverse,  Od.,  I,  17,  2).  —  Jaxn,  Jam, 
tantôt,  tantôt. 

11.  Sandyic.  C'est  d'après  Pline  uns 
couleur  minérale  (et  N,  II.,  XJLKV, 
23,  G)  ;  Virgile  semble  en  faire  une  plsato 
colorante.  —  Pascentes  (an  pAtii- 
rage),  participe  présent  du  moyen  jNueor. 

12.  Currite  (  pris  transitivement, 
comme  dans  currere  Uer,  mquêr) 
oc  hâtez- vous  de  filer  t>  (cf.  Ctatulls^  84. 
327  :  Currite,  dueenies  tublemina,  esr> 
rite,  /usf).  Coustr.  Parcm  (les  trate 
Parques,  Clotlio,  Lachesis  et  Atxopoi^ 
qui  filaient  la  destinée   des  mortdi) 
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Concordes  stabili  fatorum  niimine  *  Parcae. 

Aggredere  o  magnes  (aderit  jain  tempus)  honores  *, 
Cara  deum  soboles,  magnum  Jovis  incrementum*! 
Adspice  convexo  nutantem  pondère  mundum  *,  C)0 

Terrasque*  tractusque  maris  cselumque  profundum; 
Adspice,  venturo  laetantur*  ut  omnia  sseclo. 

0  mihi  tum  "^  longae  maneat  pars  ultima  vitae , 
Spiritus  '  et  quantum  sat  erit  tua  dicere  facta  ! 
Non  me  carminibus  vincet  nec  Thracius  ^  Orpheus         55 
Nec  Linus,  huic  mater  quamvis  alque  huic*®  pater  adsit, 
Orphei"  Calliopea,  Lino  formosus  Apollo. 
Pan  "  etiam  Arcadia  mecum  si  judice  certet, 
Pan  etiam  Arcadia  dicat  se  judice  victum. 

Incipe,  parve  puer,  risu  cognoscere  *^  matrem  :  60 

Matri  longa  decem  tulerunt**  fastidia  menses. 
Incipe,  parve  puer  ;  cui  non  risere  parentes  ^'^j 
Nec  deus  hune  mensa,  dea  nec  dignata  cubili  est. 


dixentrU  suU/usU:  CurrUe  talia  tacîa. 

1.  Stabili  nuxnine,  ablatif  de  cause; 
c'est  «c  l'immuable  volonté  d  dos  destins 
qui  maintient  leur  accord. 

2.  Magni  honores  (qui  se  dit 
pioprement  des  grandes  dignités  de 
l'état  ;  édilité  ourule,  préture,  consulat  ; 
cf.  Hor.,  Od,t  1, 1,  8  :  tergemini  honore*) 
désigne  ici  toutes  les  distinctions  qui 
attendent  dès  lors  le  jeune  héros. 

3.  Jovis  inorementum  (la  pré- 
sence du  spondée  au  cinquième  pied 
ajoute  à  la  majesté  de  l'expression. 
Introd.,  63)  est  expliqué  par  la  plupart 
des  éditeurs  comme  Aiàc  6p£(JL{Jia, 
a  rejeton,  nourrisson  de  Jupiter  ». 
D'autres  entendent  ces  mots  conmie, 
jEn,,  VIII ,  301,  decus  addUe  dMs.  — 
Deum.  (Introd,^  80). 

4.  Nutare,  proprem.  se  balancer, 
s'agiter,  ici  «  tressaillir  »  de  joie.  — 
Mundum  pondère  (=  fnolé)  oon- 
vezo  (cf.  uEn.,  XI,  515),  o'est-à-dir« 
la  masse  de  l'univers  qu'enveloppe  la 
voûte  immense  des  ci  eux. 

6.  Terrasquè  iltUrod,,  60).  C;f. 
Oeorg,  IV,  222. 

6.  Lœtantur  (Var.  Ixtentur).  (In- 
trod.,  127). 

7.  Tum  (à cette  époque-là).  Var.  tam. 

8.  Spiritus,  le  souffle,  l'inspiration 
poétique.  —  Quantum  sat  erit 
(autant  qu'il  en  faudra  pour)  est  cons- 
truit avec  rinflnitif  (Introd^  186).  Cf. 
Ov.,  Métam,,  III,  550. 


9.  Thracius.  C'est  dans  ces  régions 
situées  au  N.-E.  de  la  Grèce  qu'aviiient 
vécu,  disait-on,  Orphée,  Linus,  les  plus 
anciens  poètes  dont  la  tradition  ou  la 
légende  eût  conservé  le  souvenir  — 
Non...  nec,  neo.  Cf.  BucoU,  V,S5; 
et  Cic,  pro  Ligar»y  XII,  37. 

10.  Huic...  huic  =  huic..,  UU  —  A 
adeue  (aider)  cf.  le  français  a  assister  ]». 

11.  Orphei  (datif ,  Introd.,  50  et  91)  : 
Orphée  avait  pour  mère  Calliope,  Tune 
des  neuf  Muses  (muse  de  l'épopiée,  chez 
les  grammairiens);  linus  était  fils 
d'Apollon.  Cf.  Hygin.,  Fab.^  161. 

12.  Pan  (dont  le  nom  nous  ramène 
à  la  poésie  pastorale),  le  dieu  par  excel- 
lence des  champs  et  des  bergeries,  était 
particulièrement  honoré  eu  Arcadie. 

13.  Risu  cognoscere,  «reconnaître 
à  son  sourire  ».  Mais  cf.  n.  15. 

14.  Tulërunt  (Introd.^  49). 

15.  Gui  non  risere  parentes.  Al> 
lusion  à  Vulcain  :  Junon,  sa  mère, 
l'ayant  rejeté  à,  cause  de  sa  laideur- 
Jupiter  refusa  de  l'admettre  à  la  table 
des  dieux,  et  Minerve  ne  voulut  point 
l'accepter  pour  époux.  —  Un  passage 
de  Vlnstitution  Oi-atoire  (IX,  3,8)  sem- 
ble indiquer  que  Quintilien  lisait  ^i 
non  risere  parenti  (puisque  pour  lui 
hune  du  v.  63  était  employé  par  syl- 
lepse  au  lieu  de  hos).  Avec  ce  texte, 
ritu  eognoteere  (v.  60)  signifierait  natu- 
rellement  c  montrer  en  souriant  que 
tu  reconnais  ». 
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ÉGLOGUE  V 

DAPHNIS 

Argument.  —  Doux  bergers,  Ménalque  et  Mopsus,  se  rencon- 
trent, et,  d'un  commun  accord,  entrent  pour  chanter  dans  une 
grotte  rustique.  Ils  consacrent  leurs  voix  et  leurs  vers  au  sou- 
venir de  Daphnis,  dont  Mopsus  pleure  la  mort,  et  dont  Mé- 
nalque, dans  un  couplet  d'égale  longueur  et  de  disposition 
semblable  (Introd.,  21),  célèbre  Tapothéose.  Les  deux  bergem  se 
séparent  après  s'être  félicités  et  fait  de  mutuels  présents.  —  Cette 
églogue ,  composée  après  la  deuxième  et  la  troisième ,  qui  y  sont 
rappelées  (cf.  v.  86-87),  est  probablement  antérieure  &  tontes 
les  autres;  les  éditeurs  rapportent  en  général  l'époque  de  la 
composition  à  l'an  42  (avant  J.-C). 

Daphnis  est  déjà  chez  les  poètes  siciliens  et  en  particulier 
chez  Théocrite  (cf.  Id,  i  et  vu)  le  type  du  berger  parfait,  le  créar 
teur  de  la  poésie  champêtre  devenu,  depuis  sa  mort,  le  dieu  pro- 
tecteur des  bergeries.  Mais  cette  églogue  est  une  de  celles  où  il 
semble  naturel  de  chercher,  au  moins  dans  certains  passages, 
un  sens  allégorique.  Donat  voit  dans  Daphnis  la  personnifica- 
tion de  Flaccus  (Introd.,  3),  un  frère  que  Virgile  avait  perdu; 
Servius,  avec  plus  de  vraisemblance,  croit  que,  sous  ce  nom, 
le  poète  a  voulu  célébrer  Jules  César,  dont  les  triumvirs  venaient 
de  décréter  Tapothéose.  Au  reste,  ici  comme  dans  rËglogue  I, 
Virgile  procède  plutôt  par  allusions  transparentes  qu'il  ne  fait 
une  allégorie  suivie;  et  tous  les  traits  qui  s'appliquent  h  Da- 
phnis (cf.  V.  48-49)  ne  conviennent  pas  nécessairement  à  César. 
—  Virgile  semble  dans  cette  églogue  s'être  mis  en  scène  lui-même 
sous  le  nom  de  Ménalque  (cf.  v.  86)  ;  mais  il  serait  excessif  de 
chercher  plus  loin  des  rapprochements,  et  de  voir,  par  exemple, 
dans  Mopsus,  iEmilius  Macer,  l'ami  de  Virgile,  ou  dans  Amyn- 
tas,  rival  de  Ménalque  (cf.  v.  8),  le  poète  Cornificius  (cf.  Ca- 
tulle, 38, 1). 


MENALCAS,  MOPSUS 

MENALCAS. 

Cur  non,  Mopse,  boni*  quoniam  convenimus ambo , 

1.  Boni  (habiles  à)  inflare,  dicere  i  amfiù  ovpCaâev  (infinitif  doricn)  fic- 

ilntrod.,  136).  Cf.  Théoc,  Id,,  VIH,  3  :  |  Jarjtjivto),  &]fji^tù  àeCSev. 
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Tu  calamos  inflare  levés,  ego  dicere  versus , 
Hic  corylis  mîxtas  inter  consedimus  ^  ulmos? 

MOPSUS. 

Tu  major  '  ;  tibi  me  est  œquom  parère ,  Menalca , 
Sive  sub  incertas  Zephyris  motantibus  ^  umbras , 
Sive  antro  potius  succedimus.  Adspice ,  ut  antrum 
Silvestris  raris  sparsît  ^  labrusca  racemis. 

MENALCAS. 

Montibus  in  nostrîs  solus  tibi*  certat  Amyntas. 

MOPSUS. 

Quid ,  si  idem  certet  Phœbum  superare  canendo  *? 

MENALCAS. 

Incipe,  Mopse,  prier,  si  quos  aut  Pbyllidis  ignés  "^j 
Aut  Alconis  habes  laudes,  aut  jurgiaCodri*. 
Incipe  ;  pascentes  servabit  Tityrus  haedos. 

MOPSUS. 

Immo  •  haec  in  viridi  nuper  quae  cortice  fagi 
Carmina  descripsi  et  modulans  alterna  *®  notavi , 
Experiar.  Tu  deinde  jubeto  ut  certet  Amyntas. 

MENALCAS. 

Lenta  salix  quantum  pallenti  cedit  olivœ , 


10 


15 


1.  Cionsedlznus.  Yar.  eonsidimus; 
mais  le  parfait  donne  à  la  proposition 
de  Kénalque  plus  de  yiyacité.  —  Joi- 
gnes inter  alnoi  mixtcu  eorylit, 

2.  Hajor  (natu)f  l'alnô  de  nom  deux, 
et  T.  19. 

3.  L'ablatif  absolu  motantibus 
(agitant ,  faisant  flotter  ;  fréquentatif 
de  tnoveo)  Zephsrris  explique  ineerta*. 
—  Sive  siUi  uxnbras  (succedi- 
mus) siTe  antro  succedimus.  (/n- 
trod,,  111  et  162.) 

4.  Adspice  ut  sparslt.  Four 
l'indioatif,  et  Introd.,  127.  —  Raris, 
c  épars  ^  et  là  ».  Cf.,  entre  autres 
descriptions  de  grottes,  Théoo.,  /d.,  m, 
IS  ;  Odytséê,  V,  68  (grotte  de  Calypso  ; 
et  l'imitation  deFénelon,  Télémaque^  I). 

6.  Certat  tibi  (Introd,,  110),  c  te 
dispute  la  palme  ». 

6.  Quid  (=  quid  nUrum)  si  (quand, 
puisque)  certet  superare  (il  aurait 
la  prétention  de  remporter  sur...). 
(JtUrod,,  186.) 


7.  Ignés  =  amorei.  •—  PhyUis, 
Alcon,  noms  d'un  berger  et  d'une 
bergère. 

8.  Jurgia  est  ici  l'opposé  de  laudêt. 

—  Godrus  (cf.  BueoLf  YII,  26)  semble 
désigner  un  personnage  antipathique 
à  Yirgrile,  peut-être,  comme  on  l'a 
supposé,  le  rhéteur  africain  qu'Horace 
iJSpl.^  1, 19, 16)  appelle  lurbitas. 

9.  Immo,  c  non  (pas  les  sujets 
dont  tu  parles),  mais  plutdt...  » 

10.  Describere  (graver)  au  lieu  du 
simple  icribêre.  On  employait  l'éoorce 
à  défaut  de  papyrus  et  de  parchemin. 

—  Modulans  alterna  notavi. 
Beaneoap  d'éditeurs  font  de  alterna  an 
accusatif  adverbial  (^  altemoHm)  : 
Mopsus  composait  l'air  st  écrivait  tour 
à  touv.  Pour  d'autres,  alterna  est  pr^ 
substantivement  et  désigne  les  t  ritour- 
nelles muiricales  »  qui  séparaient  les 
stroiriies  :  notavi  (j'ai  marqué)  lecos 
uM  /Utula  eum  voce  àUemant  tatUtim 
ewelpiebat  (Dtibner). 
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Puniceis  humilis  quantum  saliunca  rosetis, 

Judicio  nostro  tantum  tibi  cedit  Amyntas. 

Sed  tu  desine  plu^a^  puer;  successimus  antro. 

MOPSUS. 

Exstinctum  Nymphae  '  cnideli  funere  Daphnim  20 

Flebant;  vos,  coryli,  testes*,  et  flumina,  Nymphis, 

Cum ,  complexa  suî  corpus  miserabilc  nati , 

Atque  deos  atque  astra  vocat^  crudclia  mater. 

Non  ulli  pastos  illis  egere  diebus 

Frigida  *,  Daphni,  boves  ad  flumina  ;  nulla  neque  amncm  25 

Libavit  ^  quadrupes ,  nec  gramînis  attigit  herbam. 

Daphni,  tuum  Pœnos  ^  etiam  ingemuisse  leones 

Interitum  montesque  feri  silvœque  loquuntur  •. 

Daphnis  et*  Armenias  cumi  subjungere  tigres 

Instituit,  Daphnis  thiasos  inducere  *®  Bacchi,  30 

Et  foliis  lentas  intcxere  mollibus  hastas". 

Vitis  ut  arboribus  decori  est,  ut  vitibus  uvae, 

Ut  gregibus  tauri,  segetes  ut  pinguibus  arvis , 

Tu  decus  omne  tuis.  Postquam  te  fata  tulerunt  ", 

Ipsa  Pales  agros  atque  ipse  reliquit  Apollo. 


1.  Desine  plura  (dicére).  Quelques 
mannscritfl  et  nombre  d'éditeurs  pla- 
cent ce  vers  dans  la  bouche  de  Mopeus. 

2.  Vymphsd.  Daphnis  avait  pour 
mûre  une  nymphe  de  Sicile  (et  pour 
père  llercure).  —  Grudeli  funere  = 
aeerba  (prématurée)  morte, 

3.  Testes  (fuistis)  nsrmphis,  les 
nymphes  vous  ont  eu  pour  témoins  (de 
leur  douleur). 

4.  Cum...  Tocat.  Noter  l'emploi  dn 
présent  historique  (Introd.,  128)  au  lien 
de  l'imparfait  dans  la  proposition  tem- 
porcUe.  —  Grudelia  (cf.  Georç.,  IV- 
355)  astra  (à  cause  de  l'influence  qu'on, 
leur  supposait  sur  la  vie  humaine). 

5.  Frigida,  frais,  rafraîchissants. 

—  Nulla  neo...  neo  :  la  négation 
distributive  nec,  nec  ne  fait  que  répé- 
ter l'idée  contenue  dans  la  négation 
générale  nttUa.  Cf.  Bucol,,  IV,  55  ;  et 
Oie.  ad  Attie.  XTV.  20,  3  (;i«mo  unquatn 
neque  poeta  neque  oroUor), 

6.  liibare.  toucher  des  lèvres.  — 
Quadrupes  peut  être  des  trois  genres 
selon  le  substantif  qu'on  sous-entend 
(equut;  cf.  ^n.,  X,  892;  bejUia,  animai), 

—  Herbam  (les  pousses)  graminis 
(génitif  déterminatif ) ,  les  tendres 
pousses  du  gaion. 
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7.  Pœnos  (Introd.,  154).  =  Afros. 
—  Ingemuisse  (Introd.,  114).  Cf. 
Lefranc  de  Fompignan,  parlant  (dans 
l'ode  consacrée  &  J.  B.  Rousseau)  de  la 
mort  d'Orphée  : 

Et  dans  les  antres  qui  ffémirent, 
Le  lion  répandit  des  plenra 

8.  Loquuntur  =  dieunt,  tettantw, 
(Introd.,  135.) 

9.  Et  (en  plus  de  ses  autres  bienfoits, 
entre  autres  bienfaits)  Armenias 
llntrod,,  154)  tigres  ourru  (datif. 
Introd.^  81)  subjungere  instituit 
(il  enseigna  à,  il  donna  l'exemple  de). 
Daphnis  qui  est  Tintroduotenr  du 
culte  de  Bacchns  semble  représenté 
lui-même  avec  les  attributs  de  ce  dieu 
qui  avait  traversé  l'Inde  en  triompha- 
teur sur  un  char  traîné  par  des  tigres. 

10.  Inducere  (faire  entrer  dans 
Tusage ,  introduire)  thiasos  (les  dan- 
ses, les  rondes  sacrées  par  lesquelles 
Bacchus  avait  voulu  qu'on  célébrât  son 
culte)  Bacchi  (Var.  BaeeJio). 

11.  Hasta,  proprem.  bois  de  lance; 
lentas  hastas,  les  thyrses  flexibles 
qu'on  entourait  de  feuilles  de  lierre  et 
de  vigne  moUibut  foliis), 

IS.  Talerunt  =:abttuUrunt  —  Pa- 
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Grandia  ssepe  quîbus  mandavimus  hordea  sulcis  \ 

Infelix  lolium  et  stériles  nascuntur  avenae  ; 

Pro  molli  viola,  pro  purpureo  narcisso*, 

Carduus  et  spinis  surgit  paliurus  acutis. 

Spargite  humum  foliis,  inducite  fontibus  umbras*,  40 

Pastores  ;  mandat*  fieri  sibi  talia  Daphnis. 

Et  tumulum  facite,  et  tumulo  superaddite  carmen  *  ; 

€  Daphnis  ego  in  siivis  ^  hinc  usque  ad  sidéra  notus , 

Formosi  pecoris  custos ,  formosior  ipse.  » 

MENALCAS. 

Taie  tuum  carmen  nobis ,  divine  poeta ,  45 

Quale  ^  sopor  fessis  in  gramine ,  quale  per  œstum 

Dulcis  aquae  saliente  sitim  restinguere  '  rivo. 

Nec  calamis  solum  œquiparas,  sed  voce  magistrum  '. 

Fortunate  puer,  tu  nunc  eris  alter  ab  illo  ^®. 

Nos  tamen  hœc  quocumque  modo  tibi  nostra  vicissim      bO 

Dicemus ,  Daphnimque  tuum  toUemus  ad  astra  ; 

Daphnin  "  ad  astra  feremus  ;  amavit  nos  quoque  Daphnis. 

MOPSUS. 

An  quidquam  nobis  tali  sit  ^'  munere  majus? 

les,  déesse  des  bergers,  adorée  spéciale-        6.  Carmen,  une  épitaphe  en  yers. 
ment  sur  le  mont  Palatin  qui  lui  deyalb       6.  In  siivis.  Cf.  BucoL,  I,  2.  —  Cf. 

son  nom.  —  ApoUo.    Apollon,   lui  Tépltaphe  de  Daphnis  dans  le  dorien 

aussi ,  avait  habité  les  champs,  quand  de  Théocrite  (VII,  118)  :  Aàçvi;  âywv 

il  faisait  i»ître  la  troupeaux  d'Ad-  g§e  ^^y^ç  ^  ^à;  T^ôotç  wôe  voaeuwv, 

1.  Quibus  Valois  (7n<ro(ï.,  119).  4î^^'«  ?  J^«  ^*"P^«  '^"^  '^^P^'*'^ 
Constr. /oKumerawn»  (la  folle  avoine)     wôe  jroTiffôwv. 

nascuntur  {in  sulcis  quibus  sukU)  tnan-  '*'  Taie...  quale  sopor  (est).  Cf. 

davimui  grandia  (parce  qu'il  s'agit  de  Bueoî.^ll,  80  :  trUte  lupus  stabulis, 

semences  de  choix)  hordea.  Le  pluriel  ®*  Restinguere  :  1  infinitif  joue 

hordea  (/itfrod.,  98) ,  employé  par  les  grammaticalement  le  môme  rôle  que 

poètes  postérieurs  et  par  Pline,  mais  1®  substantif  sopor,  {Introd.^  162).  Cf. 

blâmé  par  QuintiUen  (I,  5, 16),  inspira  ^«^  VH,  421  ;  Hor.,  Od.,  1, 1,  20  (n« 

à  quelque  ennemi  de  Virgile  le  vers  pocula  MassiH  nec  partem  demere  de 

cité  par  Servius  :  hoj-dea  qui  dixU  supe-  ^^  spernit), 

rest  ut  trUica  dicat.Ct,  Oeorg,,  1, 164.  9.  Magistrum.  Daphnis. 

2.  Pro  (à  la  place  de)  purpureo  10.  Alter  ab  illo  (immédiatement 
narcisso.  (/n/rod.,  63).  —  Paliurus,  ftprèslui).Cf.Hor.,/Sa/.,II,3,193  iJJax, 
la  ronce.  Jieros  ab  Achille  seeundus,  —  Quooum- 

3.  Induoite  umbras,  m.  à  m.  que  modo  (cf.  Riemann,  Synt,  Lat., 
amenez  des  ombrages  sur  les  fontaines,  14,  -Kern.,  I),  c'est-à-dire  <  comme  je 
c'est-à-dire  plantez  des  arbres  dont  le  pourrai». — Nostra.= nostra carmina, 
feuillage  protège  la  source  près  de  11.  Daphin  pour  éviter  l'élision; 
laquelle  on  a  placé  son  tombeau.  Virgile  écrit  partout  ailleurs  Daphnim, 

4.  Bflïandat,  construit  comme  jubet,  (Introd.y  66  b.  et  92). 

avec  la  propos,  inftnitive  (au  lieu  du  13.  An  (cf.  Bucol,^  III,  21)  sit  (pour- 
subjonctif  avec  ou  sans  tU),  Cf.  Suét.,  rait  ôtre),  subjonctif  potentiel.  Cf. 
Tib.y  66.  Bagon,(7r.   Lat,^  423.  —  Munere  (ce 
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Et  puer  '  ipse  fuit  cantari  dignus,  et  ista 

Jam  pridem  Stimicon  laudavit  carmina  nobis.  56 

MENALCAS. 

Candidus  *  insuetum  miratur  limen  Olympi , 

Sub  pedibusque  videt  nubes  et  sidéra  Daphnis. 

Ërgo  ^  alacris  silvas  et  cetera  rura  voluptas 

Panaque  ^  pastoresque  tenet  Dryadasque  puellas. 

Nec  iupus  insidias  pecori,  nec  retia  cervis  60 

Ulla  dolum  meditantur  :  amat  bonus  '  otia  Daphnis. 

Ipsi  laetitia  voces  ad  sidéra  jactant 

Intonsi  *  montes  ;  ipsae  jam  carmina  rupes , 

Ipsa  sonant  arbusta  :  <  Deus,  deus  ille  '',  Menaica  !  > 

Sis  bonus  o  felixque  •  tuis!  En  quattuor  aras;  65 

Ecce  duas  tibi ,  Daphni ,  duas  altaria  Phœbo  •. 

Pocula  bina  *°  novo  spumantia  lacté  quotannis 

Craterasque  duos  statuam  tibi  pinguis  olivi; 

Et  multo  in  primis  hilarans  convivia  Baccho  ", 

Ante  focum,  si  frigus  "  erit,  si  messis,  in  umbra,  70 

Vina  novum  fundam  calathis  Ariusia  nectar  ". 

Cantabunt  mihi  **  Damœtas  et  Lyctius  ^Ëgon  ; 


tribut   cThommages)  =  carminé,  Of. 
Ilor.,  Od.,  IV,  2,  20  —  Nobis  =  miM, 

1.  Puer  y  Daphnis,  que  la  mort 
avait  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge.  — 
Gantflii  dlgnos.  (Introd.t  186.)  — 
Stimicon,  nom  de  berger. 

2.  Candidus,  radieux,  resplendis- 
sant de  lumière  (se  dit  des  divinités. 
Of.  Hor.,  Od.,  1, 18,  11).—  Insuetum 
(nouveau  pour  lui)  limen  Olympi 
(Of.  JRn,,  X,  1). 

3.  Ergo,  eu  conséquence,  à  cause  de 
Tapothéoso  de  Daphnis. 

4.  Pana  (accus,  grec).  Cf.  Bueol., 
TV,  68  —  Dryadas  (Introd.y  87)  îles 
Dryades  étalent  les  nymphes  des  bois 
(ôpOç,   chône). 

6,  Bonus  =  benigntu.  Cf.  v.  65  — 
Introd.,  C6  b.  —  Laetitia,  ablatif  de 
cause. 

6.  Intonsi,  couvertes  de  forêts  que 
la  hache  n'a  jamais  coupées  —  Car- 
imna,  complément  direct  de  sonant 
(Introd.,  114). 

7.  Deus,  deus  ille.  Cf.  Lucr.,  Y, 
8  :  Deus  ille  fuit,  deus,  inclute  Memmi. 

8.  Félix  a  ici,  et  dîins  les  formules 
analof^iies,  le  sens  de  propUius, 

9.  Duas     (var.    duoqut)    altaria 


Phoebo  («n  rhonnanr  de  Phébos)  o'eife* 
à-dlre  dtuu  aras ,  altaria  (appoflltioB  sa 
qua  sunt  aUaria),  Ara,  qui  est  1» 
terme  géndn^  se  dit  spéeiidêmait  dos 
autels  pins  humbles  consacrés  aux  hé- 
ros divinisés  et  sur  lesqu^  ob  ne  rer- 
sait  point  le  sang  (of.  t.  67- 71);  alta- 
lia  (point  de  singulier  dans  œ  sens  & 
répoque  classique)  se  disait  des  atttels 
plus  élevés  et  surmontés  d'une  taMe 
sur  lesquels  on  offrait  des  viotiboMS  oi 
l'honneur  des  grandes  divinités. 

10.  Bina  :  le  distrlbotif  indiqot 
qu'il  y  aura  deux  coupes  de  lait  sur 
chaque  auteL  —  £(tatnere,  placée 
sur  nn  autel,  offrir.  Cf.  Théoe.,  /d.,  YI, 
68  ;  VIT,  63-72. 

11.  Multo  Baooho  =a  muUo  flfns 
{Introd.,  153). 

12.  Frigus,  l'époque  du  froid,  TM- 
ver;  messis,  l'époque  de  la  moisson, 
l'été.Cf.  V.  71-75. 

13.  Novum  nectar,  apposition  à 
Ariusia  vina  (vins  d'AriuHum ,  eTest-à- 
dire  de  Tlle  de  Chio,  sur  la  oOte  asls- 
tique  de  la  mer  Egée,  où  ss  trottve  un 
cap  de  ce  nom). 

14.  Mihi  {saera/aeienH)  =  dtm  JMTS 
/ado.  —  Lyctius,  de  lyctos  (Tills  dt 
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Saltantes  Satyros  imitabitur  Alphesibœus. 
Haec  tibi  semper  erunt*,  et  cum  sollemnia  vota 
Reddemus  *  Nymphis,  et  cum  lustrabimus  agros.  75 

Dum  jugamontis  aper,  fluviôs  dum  piscis  amabit, 
Dumque  thymo  pascentur  apes ,  dum  rore  cicadae  ^, 
Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt. 
Ut  Baccho  Cererique,  tibi  sic  vota  quotannîs 
Agrîcolœ  facîent;  damnabis  tu  quoque  yotis  ^.  80 

MOPSUS. 

Qtxad  tibi ,  quse  tali  reddam  pro  carminé  dona? 
Nam  neque  me  tantum  venientis  '  sibilus  Austri , 
Nec  percussa  juvant  fluctu  tam  litora,  nec  qUBB 
Saxosas  inter  decurrunt  fiumina  valles. 

MBNALCAS. 

Hac  te  nos  fragîii  donabimus  ante  *  cicuta  :  85 

Haec''  nos  c  Formosum  Corydon  ardebat  Alexim  ;  » 
Hœc  eadem  docuit  «  Cujum  pecus?  an  Melibœi?  > 

MOPSUS. 

At  tu  sume'  pedum,  quod,  me  cum  sœpe  rogaret, 
Non  tulit  ^  Antigènes ,  et  erat  tum  dignus  amari , 
Formosum  paribus  nodis  atque  œre  ^^,  Menalca.  00 


rile  de  Crète).  —  Saltantes  Sat3rro8. 
Cf.  BueoUy  vl,  27  ;  Oeorg.,  I,  360. 

1.  Hseo  tibi  eruAt,  c  ces  bonneius 
te  seront  (toujours)  rendus  9.  —  Sol- 
lemnia, <c  annuels  3  :  les  fêtes  en  Thon- 
neur  des  Nymphes  (Liberalia)  se  célé- 
braient à  la  fin  des  yendanges. 

2.  Reddere,  payer  ce  qu'on  doit» 
particulièrement  c  s'acquitter  d'un 
devoir  »  envers  les  dieux.  Cf.  Hor., 
Od.,  n,  17,  30  —  Ciun  lustrabimus 
agros.  J\  s'agit  des  Ambarmlia,  fêtes 
qui  se  célébraient  au  printemps,  et 
dans  lesquelles  on  promenait  €  autour 
des  champs  7t  la  victime  qui  devait 
être  immolée.  Cf.  p.  80,  n.  12. 

3.  Rore.  Les  cigales ,  croyait-on ,  se 
nourrissaient  de  rosée  (Cf.  Hésiode, 
Bouclier  d'Hercule,  393  :  àXiyrr*  8p6- 
ffovwe7rci)xa>;).Cf.  Bucol.t  1,60;  JPn., 
I,  607. 

4.  Damnatus  se  dit  couramment 
de  celui  qui  est  obligé  (par  engagement, 
par  vœu,  cf.  reui  voti;  par  clause  tes- 


tamentaire :  cf.  Hor.,  Sat.f  U,  3, 86)  à 
accomplir  un  acte  déterminé  :  Daphinis 
obligera  (en  exauçant  leurs  demandes) 
les  laboureurs  à  e^acquitter  des  voeux 
qu'ils  lui  auront  faits. 

6.  Venientis,  qui  se  lève,  qui  com- 
mence à  souffler  (et  qui  va  apporter 
la  pluie  à  la  terre  desséchée). 

6.  Ante  (adverbe),  c'est-à-dire  an- 
tequam  mihi  quidquam  reddas  (cf.  v.  81). 

7.  Haec  (cieuta)  nos  (=  me)  do- 
oult,  elle  m'a  inspiré  oes  chante,  c'est- 
à-dire  la  seconde  églogue  (Formosum 
pastor  Corydon)  et  là  troisième  (2>ic 
rnihit  Damœta^  cujum  pectut),  Virgile 
se  confond  ici  avec  Ménalquc. 

8.  Sume  (=  accipe)  pedum  (cette 
houlette).  —  Cum,  quoique.  Cf.  Bagou. 
iSr.  Lot.,  501. 

9.  Ferre,  ici  ce  obtenir  »  (=  au/erre), 
—  Dignus  amari.  Cf.  v.  M  (fi*^ 
trod^  136). 

10.  iEs,  ornemente  eu  airain.  Ci, 
Théoc., /rf.,  rVIII,  31. 
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ÉGLOGUE  VI 

SILÈNE 


Argument.  —  Cette  églogue,  composée  probablement  &  peu  près 
à  la  môme  époque  que  la  quatrième,  c'est-à-dire  vers  Tan  40^ 
est  dédiée  à  un  personnage  du  nom  de  Varus.  On  a  conjec- 
turé, non  sans  vraisemblance,  que  Varus,  chargé  de  commander 
pour  le  compte  d'Octave  dans  la  Cisalpine  après  la  guerre  de 
Pérousc ,  s'était  entremis  avec  Cornélius  Gallus  (cf.  v.  64-73)  pour 
protéger  le  poète  menacé  dans  la  possession  de  ses  biens  et 
peut- être  dans  sa  vie  (cf.  BucoL,  IX,  16).  Virgile,  invité  sans 
cloute  à  chanter  les  exploits  de  Varus  (cf.  Bucol.,  IX,  26),  s'excuse 
sur  la  médiocrité  de  son  génie  et  exprime  l'espoir  que  des 
vers  d'allure  plus  modeste  &*cn  immortaliseront  pas  moins  le  nom 
de  son  bienfaiteur;  puis  il  aborde  son  sujet—  Deux  jeunes 
bergers,  Chromis  et  Mnasyllos,  et  une  Naïade,  Églé,  surpren- 
nent le  vieux  Silène  endormi ,  et  l'enchaînent  avec  les  guirlandes 
tombées  de  sa  tète;  pour  se  délivrer  de  leurs  liens,  Silène  se 
décide  à  faire  entendre  les  chants  qu'il  leur  a  trop  longtemps 
promis.  11  dit  la  naissance  du  monde,  dont  il  explique  la  foi^ 
mation  d'après  la  physique  d'Épicure;  puis  il  effleure  en  pas- 
sant les  principales  légendes  de  l'âge  mythologique,  auxquelles 
le  poète  rattache,  sinon  sans  quelque  effort,  du  moins  avec  beau- 
coup d'art,  l'éloge  de  Gallus  et  de  ses  vers.  La  scène  se  termine 
à  l'heure  où  l'étoile  du  soir,  s'avançant  dans  le  ciel,  ramène  la 
nuit.  —  André  Chénier,  dans  sa  première  Idylle  {P Aveugle,  151- 
257),  a  repris  le  cadre  et  imité  quelques  traits  de  cette  églogue. 


Prima  ^  Syracosio  dignata  est  ludere  versu 
Nostra  nec  erubuit  silvas  habitare  Thalia*. 
Cum  canerem  reges  et  prœlia  ^,  Cynthius  aurem 


1.  Prima  i=  primum.  Introd,^  94), 

<  à  son  début  ».  D'autres  entendent 

<  la  première  à  Borne.  »  —  Syraoo- 
8iO  (IrUrod,,  164).  Of.  Bucol^  IV,  1. 

3.  Nostra  Thalia,  c'est-à-dire  <c  la 
Huse  qui  m'inspire  ».  Thalie  est,  chez 
les  grammairiens  postérieurs,  la  muse 
(le  la  comédie;  mais  les  diverses  attri- 
butions des  Muses  n'ont  été  bien  déter- 
minées que   plus  tard,  quand  vers  le 


second  siècle  de  notre  ère,  on  s'oconpa 
de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  le  oImmm 
de  la  mythologie.  —  BUvas.  CL 
p.  1,  n.  1. 

3.  Gam  canerem  (comme  feasajaii 
ensuUe  de  chanter)  reges  (les  tùidk 
de  parti)  et  prœlia  (et  nos  Infetw 
civiles).  Si  l'on  adopte  oe  sens,  la 
idées  se  rattachent  ensemble  et  tfM- 
cordent  avec  ce  qui  suit  (of .  ▼•  6  el>7) 
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Vellit  * ,  et  admonuit  :  t  Pastorem,  Tityre ,  pingues 
Pascere  oportet  oves,  deductum*  dicere  carmen.  »  5 

Nunc  ego  (namque  ^  super  tibi  erunt  qui  dicere  laudes , 
Vare*,  tuas  cupiant  et  tristia  condere  bella) 
Agrestem  tenui  meditabor*  arundine  musam. 
Non  injussa*  cano.  Si  quis  tamen  hœc  quoque,  si  quis 
Captus  amore  leget,  te  nostrae,  Vare,  myricœ  "^^  10 

Te  nemus  omne  canet  ;  nec  Phœbo  gratior  ulla  est 
Quam  sibi  quse  Vari  praescripsit  •  pagina  nomen. 

Pergite,  Piérides  '.  Chromis  et  Mnasyllos  in  antro 
Silenum  *^  pueri  somno  videre  jacentem , 
Inflatum  hesterno  venas  ",  ut  semper,  laccho  ;  15 

Serta  procul",  tantum  capiti  delapsa,  jacebant, 
Et  gravis  "  attrita  pendebat  cantharus  ansa. 


s*7 


beaucoup  mieux  que  si  l'on  suppose,  1 
avec  Servius,  qu'il  s'agit  de  quelque 
poème  sur  les  rois  d'Albe,  ébauché  par 
Virgile  dans  sa  jeunesse.  —  Gynthius, 
Apollon  :  le  Oynthe  est  une  montagne 
de  Délos,  où  ce  dieu  était  né. 

1.  Aurem  Tellit.  Of.  Hor.,  Od,,  IV, 
15,  2;  Boileau,  £p.,  I,  3.  —Pingues 
(Jnfrod.,  108)  pascere. 

2.  Deduotum,  proprem.  délié,  fin 
(comme  un  fil  bien  étiré.  Gf.  Hor., 
^pi.t  II,  1,225  :  tenui  dedueta  poemata 
filo)y  c'est-à-dire  léger  et  simple,  comme 
doit  être  le  vers  de  la  poésie  bucolique. 
Cf.  à  ces  excuses  les  vers  où  Horace 
iEpl;  II,  1,  250-270)  explique  à  Au- 
guste les  raisons  pour  lesquelles  il 
n'ose  pas  se  hasarder  &  chanter  la 
gloire  de  l'empereur. 

8.  Naxnque.  Four  cet  emploi  de 
nam,  cf.  Ji^n.,  I,  65.  —  Super  erunt 
(tmèse),  Seront  en  surabondance,  plus 
nombreux  que  tu  ne  voudras.  Cf.  jEn.f 
II,  667. 

4.  Vare.  Un  soollaste  nous  dit  que 
c'était  le  jurisconsulte  Alfénus  Varus 
(cf.Hor.,  Sat.f  I,  3,  130).  Mais  cette 
identification  n'est  rien  moins  que  cer- 
taine. Le  rôle  joué  dans  la  guerre  par 
le  personnage  auquel  s'adresse  Virgile 
ferait  plutôt  penser  à  Q.  Atius  Varus, 
l'ancien  lieutenant  de  César.  (Of.  de 
B.  G.y  Vni,  28  ;  de  B.  C,  HI,  37). 

6.  Meditabor  musam.  Ct  Bueoh, 

1,2. 

6.  Non  injussa  (.par  opposition  à 

tmm  eanerem  reges),  o'est-à-dire  ea  quse 

UkaAuê  HnU  me  eanere.  —  Hsso,  ces 

ven  que  je  compose. 

.    7.  Myrioa,  nemus  (Cf.  Bueol., 

▼UGILB. 


IV,  2-3)  sont  des  emblèmes  de  la  poésie 
pastorale,  à  laquelle  cette  pièce  se 
rattache,  sinon  par  le  sujet,  au  moins 
par  le  cadre  dans  lequel  le  poète  le 
place. 

8.  PrsBSoribere  (mettre  en  tète). 
Ceci  s'applique  à  la  dédicace;  sans 
quoi  il  serait  naturel  d'intituler  cette 
pièce  Varus  et  non  Silenus. 

9.  Pergite  (continuez  ;  à,  votre  tour), 
Piérides  (=  Mtuse,  Cf.  Bueol,  m, 
86).  —  Chromis  et  Mnasyllos  (In- 
trod^  90),  dont  beaucoup  d'éditeurs 
font  deux  satyres  ou  deux  faunes  (cf. 

V.  27),  sont  plutôt  deux  jeunes  bergers 
(pueri).  Nous  les  voyons,  au  v.  20,  en- 
core mal  rassurés  ;  or  la  timidité  n'était 
pas  dans  les  habitudes  des  satyres  (cf. 
Hor.,  Art  Poét.,  233  :  satyrù protervis). 

10.  Silenum.  La  légende  de  Silène 
était  intimement  liée  à  celle  de  Bao- 
chus,  dont  11  avait  été  le  nouiricier. 
On  le  figurait  avec  l'air  d'un  vieillard 
jovial  (cf.  V.  18,  senex)f  un  gros  ventre, 
une  face  enluminée ,  tantôt  monté  sur 
un  âne,  tantôt  appuyé  sur  un  thyrse 
(cf.  BucoLy  V,  31)  et  titubant  d'ivresse, 
souvent  entouré  d'un  cortège  de  satyres 
et  de  nymphes. 

11.  Venas  inflatus  (Introd.,  123) 
=  qui  tibi  vencu  infiaverai,  —  laccho 
(c'est  BOUS  ce  nom  qu'on  désignait 
Baoohus  dans  les  mystères)  =  vino 
ilntrod.,  153). 

12.  ProcTil  se  dit  des  petites  comme 
des  grandes  distances  ;  ici  c  tout  pré»  >, 
comme  l'explique  tantum  (=  tantum- 
modo)  capiti  (==  e  eaptte)  delapta,  (In- 
trod.,  111.) 

13.  OraTls  (à  cause  de  la  grande 
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Âggressi  (nam  sspe  senex  spe  oanninis  ambo 
Luserat)  injiciunt  ipsis  ex  vincula  gertis  ^ 
Addit  se  sociam  timidisque  supervenit  ^gle, 
iEgle ,  Naïadum  *  pulcherrima,  jamque  videnti 
Sanguineis  frontem  moris  et  tempora  pingit. 
Ille  dolum  ridens  :  <  Quo'  vincula  nectitis?  inquit; 
Solvite  me,  pueri;  satis  est  potuisse  videri^. 
Carmina  quae  vultis  cognoscite  ;  carmina  vobig , 
Huic  "  aliud  mercedis  erit.  i  Simul  incipit  ipge. 
Tum  vero  ^  in  numerum  Faunosque  ferasque  videras 
Ludere  ",  tum  rigidas  motare  cacumina  querou^. 
Nec  tantum  Phœbo  gaudet  Parnassia  rapeg  ', 
Nec  tantum  Rhodope  miratur  et  Ismarug  Orphea  *. 
Namque  canebat  ^^  nti  magnum  per  inane  eoacta 
Semina  '^  terrarumque  animœque  marisque  fuissent 
Et  liquidi  simul  ignis  ;  ut  bis  exordia  primis  ^' 


capacité).  —  Attrlta,  c  usée  j»  à  force 
d'être  maniée.  —  Pendebat,  sans  doute 
0  numu.  D'antres  veulent  que  l'anse 
fût  attachée  à  la  ceinture  de  Silène. 

1.  Ipsis  ex  i/fUrod.,  151)  -vlnoula 
sertis,  c'eet-à-dire  vinettla  ex  ipsis 
ssriis  (  faits  avec  les  couronnes  mêmes 
qui  Paient  tombées  de  sa  tête).  Cf. 
p.  3,  n.  4. 

S.  Naladom.  Les  Kalades  étalent 
les  Nymphes  des  eaux  douces.  —  Vi- 
denti (parce  qu'il  était  déjà  éveillé). 

3.  Quo,  dans  quel  but,  pourquoi? 
Of.  Hor.,  Oi.,  II,  8,  9. 

4.  Satis  est  potuisse  ▼ideri.  Ser- 
vios  entend  satis  ett  (me)  potuistê  videri 
(sons  passif;  ot.Bueol,,  IV,  16),  s  c'est 
assefi  que  je  me  sois  laissé  voir,  que 
vous  ayez  pu  me  surprendre  ».  D'autres 
«Impliquent  Satis  etf  (vos)  ^tuiuê  videri 
(jnihi  vincula  neetere)  :  Silène  céderait 
4  un  temblant  de  violence. 

5.  Huio.  Églé.  —  Aliud  (autre 
phose  en  fait  de  salaire)  meroedis 
CIntrod.f  104)  =  alia  merces. 

6.  Tum  vero,  ohl  alors.  01  JBn.y  I, 
485,  —  Faunes.  Oes  enfants  de  Paunns 
(of.  JBn^^YU,  81)  étaient  des  divinités 
champêtres  d'ordre  inférieur,  analogues 
aux  satyres  de  la  mythologie  grecque. 
On  Im  représentait  comme  eux  avec  des 
pieds  de  bouo,  d*  longues  oreilles  et 
de  petites  cornes. 

7.  Zn  numerum  ludere,  danser  en 
suivant  la  cadence  des  vers.  Of .  André 
Ohénier  (/d.,  I,  15MS8)  : 


n  pourrait,  «t  déjà  les  aattqwes  onhnifi 
Mollement    aa    eadeaee    iMlliiaieat   k 

[fantllat 
Bt  nymphes  «t  sylvafau  r***^tiit  isvr  I 

Bt  réoontaient  en  foule  «t  »*i     *     ' 


8.  Neo  tantum  Parnasala  ra| 

Ga  mont  Parnasse,  en  Phoeide,  • 
sacré  &  Apollon  et  anx  Mnats)  ganri 
Phœbo  IswuKNm  omnu  gsuttUnt  £W 
canente), 

9.  Le  Bhodope  et  rismare  sent  < 
montagnes  de  Thrace,payB  où  la  légep 
plaçait  le  séjour  d'Orphée  —  Otarah 
(disyllabe).  (Introd,,  91).  Of.  JM 
IV,  65. 

10.  Namque  oanebat  utl  (et 
ment).  Le  tour  et  le  moavemenl  a 
pellent  le  commencement  CHtil 
S'âç,etc.)  du  chant  d'Orphée  ^^m! 
Argonautiques  (I,  496)  d*AppUon|l 
mais  les  idées  de  ce  développfnil 
(32-40)  sont  empruntées  aux  doo3 
d'Épicnre  ;  et  Virgile  emploie  soqfi 
peur  les  rendre  les  termes  znènies  M 
s'est  servi  Lucrèce  (cf.  Y,  430)  dM 
poème  «  de  la  Nature  ».  ..  fMtfVk 
le  vide. 

11.  Semina  C^  premiers  pdaqbi 
désigne  les  «  atomes  »  doQt  |9$ 
cours  (per  iiufne  eoaetà)  a  fonné  ! 
quatre  éléments  admis  par  la  p|in|| 
ancienne,  la  terre,  l'air  <an<iiia)r  |lp 
(mare)  et  le  feu.  —  I^igptVjH  m 
que  le  feu  est  formé  des  ntnisitl 
pliis  subtils.  Cf.  Lucr.,  VI,  tOf^ 

IS.  Ut  (comment)  exordia 
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Omnia ,  et  ipse  tener  mundi  concreverit  orbis  *  ; 

Tum  durare  *  solum ,  et  discludere  Nerea  ponto  35 

Cœperit,  et  reram  paulatîm  sumere  formas  ^; 

Jamque  novum  ut  terras  stupeant  *  luoescere  solem , 

Altîus  atque  *  cadant  submotis  nubibus  imbres , 

Incipiant  silvae  cum  primum  surgere ,  cumque 

Rara  par  îgnaros  errent  animalia*  montes.  40 

Hinc*^  lapides  Pjrrrhae ®  jactos ,  Saturnia  régna, 
Caucasiasque  •  refert  yolucres,  furtumque  Promethei. 
His  adjungit  Hylan  *^  nautœ  quo  fonte  relictum 
Clamassent,  ut^^  lîtus  Hyla,  Hyla,  omne  sonaret; 
Et  fortunatam,  si  nnnquam  armenta  fuissent ,  45 


(toutes  les  formations  primitives ,  tout 
ce  qui  s'est  constitaé  an  début  par  le 
concours  des  atomes)  oonoreverint 
lais  prixnis  (=  ex  hU  ekmenlis).  Cf. 
Lucr.,I,  1068. 

1.  Et  ipse  tener  mundi  concre- 
verit  orbis.  Oette  proposition  est  une 
simple  explication  de  la  précédente 
CIntrod.f  155)  :  et  (<  c'est-à-dire  con;i- 
ment  ■)  ipse  (=:  précisément)  orbis 
mundi  (oc  l'univers  »,  que  les  andeps 
se  représentaient  comme  une  sphère 
dont  la  terre  occupait  le  centre)  con- 
oreverit  tener  (a  t'est  constitué  à 
l'état  de  masse  encore  molle  »,  telle 
qu'elle  a  dû  être  avant  la  séparation 
de  la  terre  et  des  eaux).  —  Gonore- 
verit.  La  concordance  des  temps 
appellerait,  après  eaïubat  ut,  cùnerwU- 
Mt,  et  plus  loin  cœpiuet,  ttuperent,  etc. 
Ka)s  U  dépendance  de  ces  verbes  vis- 
à-vis  de  l'imparfait  eant^at  est  moins 
étroite  que  celle  du  premier  terme  de 
l'énumération  fuis$ent  ;  et  l'on  peut  avec 
efmereverU,  cœptrUt  sousr entendre  le 
présent  historique  cavAt,  df .  v.  42  r«feH, 

2.  Tum  (puis)  eanU  vti  solum 
(terra)  cœperit  durare  (=  duret- 
e«rtf,  se  durcir)  et  discludere  (enfer- 
nfx  à>  l-écart)  Nerea  (accusatif  gteo 
de  Jftreiu,  daignant  iai  «  les  eaux  ma- 
rines »  dont  Kérée  est  le  dieu.  01  Oettrg.y 
IV,  398)  ponto  (plutôt  ablatif  instru- 
mental qu'ablatif  local  :  c'est  la  for- 
m#ti<m  de  la  mer,  qui  a  permis  à  la 
terre  de  se  séparer,  d'étabûr  une  bar- 
rière entre  elle  et  les  eaux). 

9.  Formas,  des  formes  déterminées, 
an  lieu  des  apparences  confuses  que 
]^  moQd«  avait  présentées  jusqu'alors. 

4,  9l»iipere,  s'étonner  de  voir  (/n- 
frcd,,  18#). 

6.  Altius  %UtaM  (wnl  tcemple  do 


atqtte  ainsi  placé  chez  Virgile)  =;:  atque 
aîUtu.  —  Altius  se  rattache  à  mb- 
motU  (repoussés  dans  les  hauteum  de 
l'air)  plutôt  qu'à  èadant, 

a.  Animalia,  les  êtres  vivants, 
y  compris  l'homme.  (CJf.  Hor.,  Sot.,  I,  3, 
99).  —  Ignares  peut  garder  son  sens 
actif  (qui  ne  lea  connaissaient  pas,  qui 
s'étonnaient  de  les  voir).  V^ar.  ignotos. 

7.  Hino.  Silène  quitte  les  dévelop- 
pements oosmogoniques  pour  les  légen- 
des de  la  mythologie.  * 

8.  Lapides  Pjrrrhae  (Jntrod.,  109) 
Jactoa.  Cf.  dans  Ovide,  Métam,,  1, 367, 
la  légende  de  Deucalion  et  de  Pyrrha, 
qui,  après  le  déluge,  repeuplèrent  la 
terre  eu  jetant  derrière  eux  des  pierres 
qui  se  changeaient  en  autant  d'êtres 
humains. — Saturnia  régna  :  le  règne 
de  Saturne  (cf.  BueoL,  IV,  8)  avait 
précédé  le  déluge  de  Deucalion  :  Vir- 
gile ne  s'astreint  pas  à  l'ordre  chrono- 
logique. 

9.  Gauoasias  voluores  (Introd.j 
98),  le  vautour  (un  aigle  dans  Hésiode, 
Théog.,  525)  qui  dévorait  le  foie  de  Pro- 
méthée  (^wap  àôàvaTov,  Théog.,  623) 
attaché  an  Oaucase  pour  avoir  dérobé 
(furtum  Promethei)  et  apporté  à  la 
terre  le  feu  du  ciel. 

10.  Hylan  (complément  direct  de 
eHamare,  appeler  &  {prands  cris).  Hylas, 
ami  d'Hercule,  fit  partie  de  l'expédi- 
tion des  Ijrgonnutes;  descendu  du 
navire,  sur  les  côtes  de  Mysie,  pour 
aller  puiser  de  l'eau ,  il  fut  atîiré  au 
fond  de  l'abîme  par  les  nymphqj  de  la 
source.  {Introd.,  114.) 

11.  Ut,  si  bien  que,  au  point  que.  — 
Hyla  (vocatif),  Hylâ,  Introd,,  S6.  — 
Le  double  vocatif  Hyla,  Hyla  sert  «a 
réalité  de  complément  direct  k  tonavet 
(répétait).  Ot  A.  Ghénier,  M.   XI,  88. 
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Pasiphaen  *  nivei  solatar  amore  juvenci. 

Ah!  virgo * infelix ,  quae  te  dementia  cepit! 

Prœtides  '  implerunt  falsis  magitibus  agros; 

At  non  tam  turpes  pecudum  tamen  ulla  secuta  est 

Co'ncubitus,  quamvis  collo  ^  timuissct  aratrum. 

Et  saepe  in  levi  quœsisset  cornua  fronte. 

Ah!  virgo  înfelix,  tu  nunc  in  montibus  erras; 

lUe'^  latus  niveum  molli  fultus  hyacintho, 

llice  sub  nigra  pallentes  ruminât  herbas, 

Aut  aliquam  in  magno  sequitur  grege.  Claudite  *,  Nympl 

Dictasse  Nymphœ,  nemorum  jam  claudite  saltus, 

Si''  qua  forte  ferant  oculis  sese  obvia  nostris 

Errabunda  bovis  vestigia  :  forsitan  illum 

Aut  herba  captum  viridi ,  aut  armenta  secutum  , 

Perducant  aliquœ  stabula  ad  Gortynia  *  vaccae. 

Tum  canit  Hesperidum  miratam  mala  puellam  *  ; 
Tum  Phaethontiadas  ^^  musco  circumdat  amarœ 
Corticis ,  atque  solo  proceras  erigit  alnos. 
Tum  canit  errantem  Permessi  "  ad  flumina  Gallum 
Aonas  in  montes  ut  duxerit  una  sororum  "; 


1.  Pasiphaé ,  éponaa  de  Minos,  roi 
de  Crète.  {Introd^  88). 

2.  Virgo  (comme  puellà)  chez  les 
poètes  peut  dèaigner  nne  c  jeune  fem- 
me ». — Dementia.  C'était  un  <  égare- 
ment 7>  causé  par  la  vengeance  de  Vénus. 

3.  Prœtides,  les  filles  de  Prœtos, 
roi  d'Argoe.  Frappées  de  démence  par 
la  vengeance  do  Jonon  qu'elles  avaient 
méprisée,  elles  se  croyaient  changées 
en  génisses  (sans  l'être  réellement,  ce 
qui  explique /aZ«i«  muçitibus).  Cf.  Bac- 
ohylides,  Ode  IX,  46-114. 

4.  Goilo ,  datif  d'intérêt  (pour  son 
cou).  —  Levi,  c.-à-d.  a  sans  cornes». 

5.  lUe  =  taunu.  —  Latus  niveum 
fultus  (participe  de  sens  moyen.  In- 
trod,,  133).  —  Fultus  hyacintho. 
(IntrcKU,  65.)  —  Aliquam  (juveiicam). 

6.  Claudite.  Cest  Pasiphaé  que  le 
poète  fait  parler.  —  Dicteeœ,  du 
mont  Dicté,  dans  l'Ile  de  Crète. 

7.  Si  (proprem.  pour  le  cas  où), 
dans  l'espoir  que.  Cf.  ^n.,  I,  181. 

8.  Gortsrnia,  de  Gortyne,  ville  de 
111«  de  Crète. 

9.  Puellam,  Atalante,  fils  du  roi 
de  Scyros.  Elle  avait  promis  sa  main  au 
prétcaidant  qui  pourrait  la  devancera  la 
coorse.  Désespérant  d'y  réussir  après  l'é- 


chec de  plusieun  rivanx ,  Hippon 
eut  recours  à  la  ruse  :  V^ns  lui  a 
fait  don  de  trois  pommes  (t*or  onei 
dans  le  jardin  des  Hespérides  (qn 
légende  plaçait  à  l'extrémité  oodi 
taie  de  la  Mauritanie);  U  les  11 
tomber  successivement  dans-  sa  oon 
Atalante,  éblouie  de  leur  beauté  < 
rata)  s'arrêta  chaque  fois  à  ]«• 
masser,  et  arriva  après  lui  an  bat. 
Ov.,  Métam.y  X,  660-C80. 

10.  Phaethontiadas  (c  le«  m 
de  Phaéton  ;  »  par  extension  do  i 
patronymique)  circumdat  tnuteo  eort 
c'est-à-dire  canit  J^ethontiadat 
eutndatai,  etc.  (cf.  Boileau,  Art  m 
II,  84  :  c  couvrir  Daphné  d'écoroe 
Les  sœurs  de  Fhaétbon,  plaorasl 
mort  de  leur  frère,  que  la  fooàn 
Jupiter  avait  précipité  du  haut  due 
du  soleil  (cf.  Ov.,  Métam.,  n,  i4| 
furent  changées  en  aunes  (on  eai 
pUers.  Cf.  ^n.,  X,  190).  (Introd^  Il 

11.  Permessi  (rivière  qui  sorts» 
l'Hélicon  en  Béotie).  —  Sur  Gsl 
cf.  BueoL,  X,  2. 

12.  Una  sororum,  une   dss  a 
Muses.  —  Aonaa  (acoua,  sise) 
l'Aonie  (nom  primitif  de  la   Béî 
où  M  trouvait  l'Hélioon), 


.  j 
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Utque  viro  Phœbî  *  chorus  afesurrexerit  omnîs  ; 

Ut  Linus  *  haec  illi  divino  carminé  pastor, 

Floribus  atque  apio  crines  ornatus  '  amaro , 

Dixerit  :  t  Hos  tibidant  calamos,  en  accipe,  Musae, 

Ascraeo  quos  ante  seni  *;  quibus  ille  solebat  70 

Cantando  rigidas  deducere  montibus  ornos. 

His  tibi  Grynei  nemoris*  dicatur  origo, 

Ne  quis  sit  lucus  quo  se  plus  jactet  Apollo.  i 

Quid  loquar  •  aut  Scyllam  Nisi,  quam  fama  secuta  est  ^ 
Candida  succinctam  latrantibus  inguina  '  monstris 
Dulichias  vexasse  rates  «,  et  gurgite  in  alto  75 

Ah  1  timidos  nautas  canibus  lacérasse  marinis  ? 
Aut  ut  mutatos  Terei  "  narraverit  artus  ? 
Quas  illi  Philomela  dapes,  quse  dona  pararit? 


1- 


1.  Phœbi  chorus,  c'est-à-dire  le 
chœur  des  Muses.  —  Assurgere  (ali- 
cui)t  se  lever  devant  quelqu'un  par 
égard.  —  Viro  (an  lieu  de  et)  fait  res- 
sortir l'importance  du  personnage. 

2.  Sur  Linus,  cf.  Bueoh,  IV,  56. 
Yirgile  le  transforme  ici  en  berger, 
comme  il  attribue  à  Hésiode  les  mer- 
veilles que  la  légende  rapporte  d'or- 
dinaire à  Orphée  (cf.  v.  71). 

3.  Ornatus  (participe  de  sens 
moyen.  Introd.y  123)  crines  (portant 
•or  se*  cheveux  une  couronne)  flori- 
bus et  apio  (cf.  Hor.,  Od.,  IV,  11,  3). 

4.  Quos  Ascrœo  seni  (Hésiode; 
cf.  Geoi'ç.f  U,  176)  sous-entendu  dede- 
rant, 

6.  OtTyiLBi  nemoris.  La  forêt  de 
Grynium  (sur  la  côte  éolienne  d'Asie 
Mineure)  était  consacrée  à  Apollon; 
le  poète  Alexandrin  Euphorion  l'avait 
chantée,  suppose-t-on,  dans  des  vers 
que  traduisit  ou  imita  Gallus.  —  L'art 
avec  lequel  Virgile  dans  ce  passage 
combine  le  passé  avec  le  présent,  la 
fiction  avec  la  réalité,  se  retrouvera, 
avec  plus  de  naturel,  dans  l'Enéide. 
Cf.  JËn.,  VI,  790;  Vni,  671. 

6.  Quid  loquar  aut  etc.  Construi- 
sez :  Quid  loquar  aut  ut  narraverit 
(qu'il  font  aller  chercher  aa  vers  77) 
Seyttam  Nid  (miUatam)...  aut  ut  narra- 
verit (v.  77)  mutatos  artus  (la  méta- 
morphose) Terei.  —  SoyUam  Nisi 
(4Ham),  Le  poète  (s'il  ne  faut  pas 
répéter  aut  après  Scyllam  Nisi,  confor- 
mément à  la  leçon  du  manuscrit  de 
Prague)  confond  ici  Scylla,  fille  de 
Ifisus,  qui  fut  changée  en  aigrette  de 
mer  (cf.  Owrg,.  I.  i06)  avec  Scylli^ 


fille  dé  Phorcys,qui  fut  changée  en 
monstre  marin  (cf.  ^n.,  Ill,  420). 

7.  Quam  fama  secuta  (que  la 
réputation  a  suivie,  dont  la  légende 
dit  que...)  =  quam  tradunt, 

8.  Candida  inguina  (accusatif  de 
relation.  Introd.,  116)  succinctam 
(la  ceinture  entourée  de  chiens  ma- 
rins). Les  vers  75-78  se  retrouvent 
presque  textuellement  dans  la  Ciris 
(v.  69-61).  (Introd.,  page  III,  note.) 

9.  Rates  (la  flotte,  Introd.,  98  :  Ulysse 
n'avait  plus  qu'un  navire)  Dulichias 
(du  roi  de  Dulichium,  petite  lie  qui 
faisait  partie  du  domaine  d'Ulysse) 
vexasse  (au  sens  propre,  agiter  vio- 
lemment :  vexo  est  le  fréquentatif  de 
veho)  :  six  des  compagnons  d'Ulysse 
périrent,  mais  le  navire  parvint  à 
échapper.  Cf.  Odyssée,  XII,  245. 

10.  Quid  loquar...  aut  ut  narra- 
verit mutatos  artus  Terei  (disyl- 
labe).  Allusion  à  la  légende  des  filles 
de  Pandlon,  Procné  et  Philomèle.  L'une 
d'elles  fut  mariée  à  Terée,  roi  de  Thrace  ; 
l'autre,  quJl  avait  à  se  venger  des  vio- 
lences de  son  beau-frère,  s'entendit 
avec  sa  sœur  contre  Terée,  à  qui  on 
fit  servir  à  table  les  membres  déchirés 
de  son  fils  Itys.  Itys  fut  métamorphosé 
en  faisan,  Terée  en  huppe;  les  deux 
sœurs  furent  changées,  l'une  en  rossi- 
gnol, l'autre  en  hirondelle.  Chez  la  plu- 
part des  poètes,  c'est  Procné  qui  est 
l'épouse  de  Terée,  chez  quelques  autres 
c'est,  comme  ici,  Philomèle.  De  même 
Philomèle  est  métamorphosée  tantôt 
en  hirondelle,  tantôt  en  rossignol  : 
c'est  cette  dernière  forme  que  la  lé- 
gende devait   prenflre  défii^tivement 
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Quo  cursu  déserta  petiverit,  et  quibus  ante  * 
Infelîx  sua  tecta  super  volitaverit  alîs? 

Omnia  quse,  Phœbo  quondam  méditante',  beatus 
Âudiit  Eurotas  jussitque  ediscere  laurus*, 
Ille  ^  canit;  pulsœ  referunt  ad  sidéra  vailes; 
Cîogere  donec  oves  stabulis  numerumque  referri* 
Jussit  et  invito  processit  Vesper  Olympe  •. 


ohes  lei  Latins.  (Of.  Oeorsf,t  lY,  511  ; 
Ov.,  Métam,,  VI,  424.) 

1.  Ante,  adverbe  (ayant  de  fnir  au 
désert).  —  Quibus  alis  (aveo  quelles 
Ailes,  o'est-à-dire  sous  quelle  forme 
d'oiseau)  explique  gvo  eurm  (=>  quo 
volatiu  Cf.  J?n.,  VI,  194).  —  Super 
sua  teota.  (Introd,,  161.) 

3.  Méditante  =s  eanente,  QL  BueoL, 
I,  2.  Phébus  avait  fréquenté  les  bords 
de  l'Eurotas  (rivière  qui  passait  à 
Sparte)  avant  la  mort  du  jeune  Hya- 
cinthe (cf.  Ov.,  Mitatn.,  XI,  162-219). 

3.  JusBltftue,  6tc.,  c'est-à-dire  et 


qua  (EurHaà)  justU  kuirui  (i 
pluriel)  edUeert, 

4.  nie,  Silèneb  — 
eusut. 

6.  Donee  O't^ia'aii  an  iBoaustd 
oves  cogère.  Oonstr.  Hûnoc  «V^ 
(a-à-d.  l'étoile  da  berger)  JumÙ  (pi 
fores)  cogef  inm  iMmUê  C»  to  « 
bula)  nmnerumfue  r^mri  ûaL  Mmâ 
m,  84).  Of.  p.  2M,  n.  7. 

6.  Zkivito  Olyxnpo  (=  te  hn&km 
(Hpmpum,  IfUrod.t  107)  irrnnotittt  T 
ciel  voyait  aveo  peine  que  là  n! 
allait  mettre  fin  Aux  6hantlk  dt  SUftM 


BUCOLIQUES.    —   ÉGLOGUB  VII. 


39 


ÉGLOGUE  VII 

MÉLÎBÉË 

Argument.  —  Mélibée  raconte  comment,  invité  par  Daphnis, 
il  a  assisté  avec  lui  à  un  tournoi  poétique  entre  deux  bergers, 
Corydon  et  Thyrsis.  Lés  stances  chantées  par  les  deux  rivaux 
alternent  comme  dans  TÉglogue  III ,  avec  celte  différence  toute- 
fois qu'ici  les  stances  se  composent  de  quatre ,  et  fton  plus  seule- 
ment de  deux  vers.  Le  prix  efet  adjugé  par  l'arbitre  à  Corydèn 
dont  le  nom  sera  désormais  pour  Mélibée  celui  du  chantre  par 
excellence.  Cf.  Théoc,  Idylle  VI.  —  Aucune  indication  ne  per- 
met de  fixer  d'une  manière  certaine  la  date  de  la  composition 
de  cette  églogue;  l'opinion  la  plus  commune  est  qu'elle  a  dû 
être  écrite  peu  après  la  ânquième,  vers  Tan  41  (av.  J.-C). 


MELIBCEUS,  CORYDON,  THYRSIS. 


HÛSLIBŒUS. 

Forte  sab  ai^uta  ^  consederat  ilice  Daphnis  ; 
Compulerantque  grèges  Cîôrydon  et  Thyrsis  in  uniim , 
Thyrsis  oves,  Corydon  distentas  *  lacté  capeilàs, 
Ambo  floj^entes  setatibus  ',  Arcades  ambo , 
Et  cantare  pares^,  et  respondere  parati. 

Hue  mîhi ,  dum  teneras  dèfendo  ^  a  frîgore  myrtos , 
Vîp  gregis*  ipse  caper  deerraverat;  atque'  ego  Daphtiim 


1.  Arguta  (qoftnd  la  Tant  aoufâe 
dans  les  braDohes) ,  •  aux  harmoniauz 
tnnrmnrea  %,  Of.  Oatollft,  4,  IS;  lo- 
guente  taepê  HbUtan  edidU  coma. 

3.  Distentas ,  c'est-à-dirt  quarum 
vbefxi  dUtenta  erarU,  (Introd.,  159). 

8.  iEftatibus,  an  lien  du  singulier 
mtate  que  la  prose  emploi«rait,dani  ce 
tenêj  mémo  avec  anibo  —  Aroades 
(/fi/rod.,  99)  :  l'Arcadie,  p$^  de  pâ- 
turages au  centre  du  Fètoponèse, 
était,  bbmme  la  Sicile,  la  terre  de  la 
poésie  pastorale  (Introd.f  164).  Of .  Bu- 
ooimf  Z,  82. 

4.  Paras  (également  habiltt  à) 
oantara  (Irurod^  136).  -—  Respon- 
dere, c  donner   la  rt^lic^ne.    »   Cf. 


5.  Dum  signifiant  «  dans  le  même 
temps  que  »  (mais  non  pas  «  aussi 
longtonps  que  »)  se  construit  ayec 
rindioatif  inrésent,  même  quand  le 
Torbe  de  la  proposition  prin<dpale  est  au 
passé  ou  au  futur.  —  Def endo  (en  les 
couvrant)^  —  Mihi  («e  rattache  à 
deerraveraty.  (Introd.,  108.)  —  Hue, 
dans  cette  direction. 

6.  Vir  gregis.  Théoc.  <tIU,  49) 
appelle  de  même  le  bouc,  ^ef  du 
troupeau,  xo&yi  tûv  alyâv  àvcp 
(▼ocatif).  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  17,  7.  — 
Deerraverat  (en  quatre  syllabes) 
(JMrod.,  M). 

7.  Atque ,  ce  et  voilà  que,  ^^  Jlque 
s'emi^ole  ainsi  couramment  pour  indi- 
quer une  oircoDsUuice  impréTue(oomme 


f- 
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Adspicio.  nie  ubi  me  contra  videt  :  c  Odas,  inquit. 

Hue  adcsS  0  Melîbœe;  caper  tibi  salviu  et  haedi, 

Et,  si  quid  cessare  potes  ' ,  requiesoe  sub  nmbnu  10 

Hue  ipsi'  potum  venient  pcr  prata  juvenci; 

Ilic  virides  tenera  prœtexit  ^  arundine  ripas 

Mincius  ',  equc  sacra  résonant  examina  querca.  • 

Quid  faceremV  neque  ego  Alcippen  *,  nec  Phyllida  habebam, 

Depulsos  a  lacté  domi  quœ  clauderet  agnos;  15 

Et  certamen  erat,  Corydon  cum  Thyrside,  magnum  '. 

Posthabui  tamen  illorum  mea  séria  ludo. 

Altcrnis  igitur  contendere  versibus  '  ambo 

Cœpere  ;  alternos  '  Musœ  meminisse  volebant. 

Hos*°  Corydon,  illos  referebat  in  ordine  Thyrsis.  20 

CORYDON. 

Nymphœ,  noster  amor,  Libethrides  ",  aut  mihi  carmen, 
Quale  meo  Codro  ",  concedite  (proxima  Phœbi 
Versibus  ille  facit  *');  aut,  si  non  possumus  omnea, 


l(;i),  un  fait  ou  un  apectacle  qui  cause 
de  rétounemeut  (couiuic  A!n.,  IV,  261). 

1 .  Ooiua  (cf.  lUgoM,  Ur.  Ltit.f  334) 
huo  ades  (cf.  BueoL,  IX,  39).  — 
Contra,  do  son  côté. 

2.  Si  quid  (en  quelque  chose) 
œssare  potes,  c  si  tu  poux  te  re- 
poser un  moment  ». 

3.  Ipsi,  c  d'eux-mâmes  ». 

4.  Praetexit.  C'est  la  fraîcheur 
des  eaux  da  Mincio  qui  entretient 
a  cette  bordure  de  roseaux  ».  On  peut 
comparer  Théoc.,  1, 106  ;  mais  au  charme 
de  cotte  description ,  on  sent  que  Vir- 
F^ile  a  devant  les  yeux  le  paysage  qu'il 
point  loi. 

6.  Mincius.  Le  Miuoio  qui  porte 
au  P6  les  eaux  du  Benaeui  (le  lac  de 
Oardo;  cf.  Qeorg.^  II,  160),  s'épanchait 
d^s  lors  en  un  véritable  lac  à  l'est  de 
^lantoue.  —  E  quercu  saora.  Le 
chêne  était  consacré  à  Jupiter.  Cf. 
Oeorç.y  II,  16. 

6.  Alcippen,  Phllllda  (accns. 
grecs).  Mélibée  u*a  point,  comme  Cory- 
don et  Thyrsis,  qui  s'occupe  ohei  lui 
de  ses  jeunos  a;rncaux  durant  son 
absence.  —  Depulsos  a  laote,  c  se- 
vrés ».  Cf.  nor.,  Od.,  IV,  4,  16. 

7.  Corydon  cum  Thyrside 
(Corydon  aux  prises  avec  Thyrsis), 
apposition  &  certamen  nuignum  (c'était 
une  belle  joute). 

8.  Altemis  ▼ersibos.  Dana  ces 
chants  alternatifs,  dits    chanta   amé- 


béens  (8i  àpLoiteuav),  lonqna  le  pn, 
mier  musicien  avait  dit  son  oofqM- 
l'autre,  pour  lui  répondre,  deTait  expri- 
mer sous  la  même  forme  et  flftfw  v 
nombre  égal  de  ven,  mais  en  easiMt 
toujours  d'enchérir  sor  waa.  iItbI,  ■■! 
idée  ou  bien  analogue,  on  blsa  opp^ 
sée  à  celle  qu'avait  développée  MlaM 
Cf.  Bucol.,  III,  60-107. 

9.  Alternos ,  etc.  La  plnput  4v 
éditeurs  entendent  :  Muêm  mUbmt 
(a>«)  alternai  memiadêie,  et  ilminil  i 
meminUse  le  sens  de  oamtêrm  (jtkglÈÊt, 
pour  ainsi  dire,  la  leçon  tiiapUés  pv 
les  Huscs). 

10.  Hos  ivernu  eanébai.  Jnlfwâ^  W), 
€  voici  les  vers  que  «i^^ntaiti..  i; 
illos  referebat,  c  Toioi  ceux  paria- 
quels  répondait  ».  —  la  ordlati 
tour  à  tour. 

11.  NsrmphsB  Ubetbridat  0 
Jiusx.  Le  Libethros  était  «w  foam 
de  l'Hélicon,  consacrée  ^w»  JfMl 
comme  la  montagne  d'où  elle  enitri*- 
(Iturod.^  92).  —  Nostar  «mor.  OL 
Bueol.t  I,  68  :  tua  cura. 

12.  Quale  meo  Codro  ÇmamOT) 
Cf.  Bucol,  V,  11.  —  Prozliiia;  pti^ 
être  faut-il  sons-entendre  carsiM 
(cf.  SI;  earmen)  ;  en  tout  cas  le  ■*«■  itf 
«  des  vers  qui  se  rapproehent  de  eitf 
de  Pbébus  (proxima  PItofto),  piwqa 
aussi  beaux  que  ceux  de  Pbébus  »• 

13.  Faoit  (finale  allongée  devant  fe 
pause  et  la  césure).  CIntrod.,  62).— ■ 


BUCOLIQUES.   —  É6L0GUE  VII. 
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Hic  arguta  sacra  pendebit  âstula  pînu^ 

THYRSIS. 

Pastores',  hedera  nascentem  ornate  poetam, 
Arcades ,  invidia  rumpantur  ut  ilia  Codro  ; 
Aut,  si  ultra  placitum  laudarit',  baccare  frontem 
Cingite ,  ne  vati  noceat  mala  lingua  future. 

CORYDON. 

Setesi  caput  hoc  apri  tibi ,  Délia,  parvus  * 
Et  ramosa  Micon  vivacis  cornua  cervi. 
Si  proprium  hoc*  fuerit,  levi  de  marmore  tota 
Puniceo  stabis  •  suras  evincta  cothurne. 

THYRSIS. 

Sinum'  lactis  et  haec  te  liba,  Priape,  quotannis 
Exspectare  sat  est  :  c|istos  es  pauperls  horti. 
Nunc  te  marmoreum  pro  tempore*  fecimus;  at  tu, 
Si  feturagregem  suppleverit,  aureus  esto^. 


25 


30 


35 


non  possumus  oxunes  {taies  wrttts 
faeere). 

1.  Arguta  imta)  flstula  pende- 
bit  pinu  (=  e  pinu)  sacra  (le  pin 
était  consacré  à  Fan).  Oeuz  qui  re- 
noi^çaient  aune  profeeâion  suspendaient 
soit  aux  murs  d'un  temple  (cf.  Hor., 
JEpl.,  Ij  1,  5),  soit  au  tronc  d'un  arbre 
consacré  aux  dieux  l'instrument  dont 
ils  ne  devaient  plus  se  servir. 

2.  Joignes  pastores  Arcades.  — 
Nascentem.  Yar.  erescmtem, 

3.  Si  (Codrm)  laudarit  (me)  ultra 
placitum  (c'est-à-dire  démesurément, 
avec  excès).  L'éloge  exagéré  passait 
pour  attirer  la  jalousie  des  dieux; 
louer  à  l'excès  était  donc  un  moyen 
de  nuire.  Pour  détourner  l'effet  de 
cette  sorte  de  maléfice,  Thyrsis  veut 
couronner  son  front  d'une  plante  (hae- 
car^  peut-être  la  digitale  pourprée) 
qu'on  croyait  efficace  contre  les  en- 
chantements. —  Vati  -futuro  (/n- 
trod.f  141)  =  mihi.  OU  v.  26. 

4.  Parvus  Micon  (dedieat  sous- 
entendu).  Corydon,  changeant  pour 
ainsi  dire  de  personnage,  devient  le 
petit  Micon,  un  chasseur  ;  Thjrrsis,  pour 
obéir  aux  règles  de  la  symétrie  qu'exige 
le  genre,  se  transforme,  dans  le  couplet 
correspondant,  en  un  pauvre  jardinier. 
Ohaonn  des  couplets  de  Oorydou  oblige 


Thyrsis  à  un  tour  de  force  analogue. 
—  Caput  (apri),  une  hure.  —  Délia, 
la  déesse  née  à  Délos,  Diane.  —  Vi- 
vacis. La  longévité  du  cerf  était 
proverbiale. 

5.  Hoc,  cette  heureuse  chance  de 
tuer  cerfs  et  sangliers,  ce  bonheur  à  îa 
chasse.  —  Proprium.  Cf.  j£n.,  I,  73. 

6.  Tota  stabis  (Cf.  Hor.,  Sot., 
n,  3,  183  :  aheneui  tU  stes),  «c  tu  auras 
une  statue  en  pied.  »  —  Évincta  (de 
evineiret  serrer,  attacher  solidement) 
suras  (accusatif  de  relation.  Introd.t 
116)  =  suras  evinetas  habens  eothumo 
(c'était  la  chaussure  des  déesses  chasse- 
resses), c'est-à-dire  c  les  jambes  chaus- 
sées d'un  cothurne  rouge  9  (allusion 
aux  couleurs  dont  on  ornait  les  parties 
des  statues  qui  représentaient  le  cos- 
tume). 

7.  Sinum,  un  pot,  une  jarre.  — 
Priape  avait  sa  statue  dans  les  jardins 
dont  il  était  le  dieu  protecteur.  •— 
Heec  liba,  ces  gâteaux. 

8.  Pro  tempore,  selon  les  circons- 
tances, en  proportion  de  nos  moyens 
actuels. 

9.  Aureus  esto  (l'impératif  fu- 
tur ajoute  à  l'idée  de  temiM  qu'expri- 
merait eris,  celle  de  résolution,  d'en- 
gagement ;  GÎ.^n.,  XII,  192),  c  ta  statua 
sera  d'or  ». 
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CORYDON. 

Nerine*  Galatea,  thymo  mihi  dulcior  Hyblœ, 
Candidior  cycnis,  hedera  forraosior  alba, 
Cum  primum  pasti  répètent  praesepia  tauri , 
Si  qua  tui  Corydonis  habet  te  cura ,  venito  -. 

TUYRSIS. 

Immo  ego  •  Sardoniis  videar  tibi  amarior  herbis , 
Horridior  rusco,  projecta  vilior  alga*, 
Si  mihi  non  haec  lux  toto  jam  longior  anno  est. 
Ite  domum  pasti,  si  quis  pudor^,  ite,  juvenci. 

CORYDON. 

Muscosi  fontes^  et  somno  mollior'  herba, 
Et  quae  vos  rara  viridis  tegit  arbutus'  umbra,  • 
Solstitium  pecori  •  defendite  :  jam  veçit  aestas 
Torrida,  jam  lœto  turgent  in  palmite  gemmœ'. 

THYRSIS. 

Hic  focus  ^^  et  tœdœ  pingues,  hic  piurimus  ignis 
Semper,  et  assidua  postes  fuligine  '*  nigri  ; 
Hic  tantum  Boreœ  curamus  frigora,  quantum'* 

1.  Ncrlne  (Nïjp(vYj)  =  Iferett,  Les 
NèréidM  ou  nymphes  de  la  mer,  an 
nombre  desquelles  étail  G-alatée,  avaient 

Sior  père  Nérée  et  pour  mère  Doris.  — 
ybla  (en  8içileL)0f.  Bueol..  I,  65. 

5.  Venito,  viens  (alors),  impératif 
futur  en  aooord  avec  le  temps  indiqué 
par  eum  répètent;  cl  y.  36. 

t.  Immo  (indique  à  la  fois  opposi- 
tion et  gradation),  c  eh  bien  !  moi  », 
el  moi  (Thyrsis  se  représente  comme 
ayant  obtenu  ce  que  demande  Ck>rydon). 
—  Bardonia  herba,  plante  de  la 
famille  des  renmicnlefl,  dont  le  |ub 
Aore,  absorbé  en  boisson,  déterminait 
dsB  spasmes  et  des  contractions  du 
▼liage,  et  provoquait  une  sorte  de 
c  rin  sardonique  v.  Oette  plante  on^ 
sait  surtout  en  Sardaigne.  La  Sardai- 
gne  d'ailleurs  avait  mauvaise  réputation 
comme  les  produits  qui  en  venaient. 
Of.  Hor.,  Art  Poét,,  376;  Cic.  (ad  Fam,, 
TSI^  S4)  dit  du  Sarde  Tigellius  (cf. 
Hcr.,5^.,  1,8,8)  ipettilewtior  fKUria êtta, 

4.  Alga  (le  varech,  l'algue)  se  disait 
proverbialement  d'ime  chose  sans  va- 
leur. Cf.  Hor.,  Sot.,  II,  6,  8.  :Et  genuê 
et  virttu  niri  eum  re  vtiior  alga  est,  — 
Projecta,  rejetée  snr  le  rivage. 

6.  Si  quis  pudor  (est  vobis).  Ils 
devraient  avoir  honte  de  le  faire  rester 


si  longtemps  quand  il  est  si  Impatie 
de  rentrer.  ^ 

6.  Somno  (ablatif)  mollior.  C 
Théoc.,  léLt  y,  50  :  elpttt  Cffvu  (géaU 
dorien)  (MtXaxtaTSpa.  D^aiaras  foaft  * 
tomnovai  datif  (ssvxvi^).  (JmiroéL,  101 

7.  Et  qua  tegit  arboitifts  (et  av 
vous  l'arbousier  qui  veea  osafeÉcagc 
L'antécédent  qui  seirait  am  imjaiU 
trouve  attiré  dans  la  psopeeitloa  x«l 
tive  (=  et  arimte  fum  têçU  /mUn 
Introd.,  119. 

8.  Pecori,  datif  d'intétèfe  (éeart 
«n  faveur  du  troupaaa  les  ohalM 
torrides  de  l'été,  c'est-A-dite  déCMâc 
le  contre  elles).  OL  Hor.,  Od.,  1,  17, 

9.  Ctomma.  l'csil,  ie  boorgeoik 
,  19.  Hic  (adverbe)  fooos.  An  tabl« 
*de  juin,  Th3rr8is  oppose  celai  de  ûéum 
bre.—  Taeda  se  dit  des  bofi  réilnea 

IL  Fuligine  (par  la  ioie)  adgr 
Les  chaumières  des  paymaa  n'avala 
pas  de  cheminées,  «t  la  famée  i^éoha 
pait  par  la  porte. 

13.  Tantum  quantum»  juste  « 
tant  (pas  davantage).  —  NtUBaroi 
iovium).  Dans  Théoa  iId,,TX,  7),  Méoi 
que  dit  dans  un  langage  plus  ftli^w^pft^: 
et  plus  pittoresque  :  c  Je  me  aooflie  < 
la  saison  froide  comme,  devant  un  pli 
de  bouillie,  l'édenté  se  soucie  des  noix. 


BUGOUQUES. 
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Aut  numerum  lupus ,  aut  torrentia  flumina  ripas. 

CORYDON. 

Stant^  et  juniperî,  ètcastâne^  hîi^ûtœ; 
Strata  jacent  passim  sua'  quaeque  sub  arbore  poma; 
Omnia  nunc  rident;  at,  si  formosus  Alexis  55 

Montibos  bis  abeat ,  videas  et  flumina  sicca. 

THYRSIS. 

Aret  ager  ;  vitio  nioriehs  sîtit  aeris  •  herba  ; 
Liber  ♦  pampineas  ihvidit  coUibus  umbras  : 
Phyllidis  adventu  nostrœ  nemus  omne  virebit, 
Juppiter^  et  laeto  descendet  plurimus  imbri.  60 

COttYDON. 

Populus  ÀK^iddà  ^  giratisstma ,  Yitis  laccho, 
Formosœ  myrtus  Veneri ,  sua  laurea  Phœbo  : 
Phyllls  amat  corylos;  illas  dum  Phyllis  amabit, 
Nec  myrtus  Yincet  corylbs ,  nec  laurea  Phœbi. 

THYRSIS. 

Frazinus  in  siMs  pulcherrima,  pinus  in  hortiS)  65 

Populus  in  fluYiis  "^  ;  abies  in  montibus  altis  : 
Sœpius  at  si  me  ^  Lycida  formose ,  revisas , 
Fraxinus  in  sllvis  cèdat  tibi ,  pinus  in  hortis. 

MSLIBCEUS. 

Hase  memini'  et  victum  frustra  contendere  Thyrsim. 

Ex  iilo  Corydon  Corydon  est  teinpore  nobis  •.  70 


L  BtaUt  (opposé  à  ttroU  Jauni  du 
yen  Boivant)  hlrsut»  (se  dressât 
toat  héxiaaéa  de  fruits  protégés  par 
des  ptqoattts).  —  Le  vers  est  spondaï- 
que,  et  la  double  hiatus  après  funipeti 
(les  geaéTriers)  et  eattanem  semble 
ajouter  aa  pittoresque  de  l'expression. 
(Introd,,  U,  66.) 

8.  Boa  (qui  les  a  produits).  Ot  Bu- 
éd.,  I,  88. 

3.  Vitium  aeris,  l'état  défavo- 
rable de  l'atmosphère  (ioi  l'excessive 
ohaleur).  Ct  Georç.,  m,  478. 

4.  Liber  (le  même  que  Bacchus) 
=  vUU.  —  Invidit,  c  a  refusé  >. 

5.  Juppiter.  Jupiter  est  proprement 
le  dieu  de  l'air  et  des  phénomènes 
atmoq>hèrique8;  c'est  loi,  pour  ainsi 
dite, qvi  i*al>at  sur  la  terre,  quand  la 


pluie  tombe.  Of.  Hor.,  Spo.j  18,8  :ni- 
vesque  dedueurU  Jovem.  —  LfletOB  im- 
ber,  une  pluie  fécondante. 

6.  Aloides,  le  petit-fils  d'Alcée, 
Hercule.  —  lacohttB  (=  Baeehui).  Cf. 
jBmcoZ.,  VI,  16. 

7.  In  fluviis,  au  bord  des  fleuves 
où  plonge  leur  pied  —  In  hortis 
(les  parcs).  Cf.  Bagon,  Or.  Lat.,  39. 

8.  Hœomemini  et  (memini)ThyT- 
sim  contendere.  {Introd.,  162.)  C'est 
surtout  dans  le  dernier  couplet  que 
s'accuse  Tinfériorité  de  Tfayrsis. 

9.  Ex  iUo  tempore  Ck>rydon 
est  Ck)rydon  nobis,  Ck>rydoh  est 
pour  moi  Corydon,  c'est-à-dîre  le  re- 
présentant idéal  de  la  poésie  cham- 
pêtre. Of.  QuintiL,  X,  1,  118  :  Cicero... 
Jam  non  honUnUy  ud  tioqtttntim  nwnen. 
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ÉGLOGUE  VIII 

LA  MAGICIENNE 

Argument.  —  Cette  églogue,  dédiée  à  Pollion  (cf.  v.  6-13) 
comme  la  quatrième ,  fut  écrite  vers  Tautomne  de  Tan  39  (av. 
J.-C.),  à  répoque  où  Pollion,  vainqueur  des  Dalmates,  se  pré- 
parait à  rentrer  en  Italie.  —  Comme  dans  les  Églogues  III  et  V, 
Virgile  met  en  scène  deux  bergers,  Damon  et  Alphésibée,  se 
disputant  le  prix  dans  une  joute  poétique.  Mais  ici  Alphésibée 
ne  commence  son  chant  que  lorsque  Damon  a  terminé  le  sien. 
L'égiogue  se  divise  ainsi  en  deux  parties  distinctes  et  de  ton 
différent.  Dans  la  première,  où  Virgile  s'inspire  surtout  de  la 
troisième  idylle  de  Théocrite,  Damon  redit  les  plaintes  et  le  dé- 
sespoir d*un  berger  abandonné  par  celle  qu'il  aimait;  dans 
l'autre,  où  Virgile  imite  de  plus  près  la  seconde  idylle  du  même 
poète,  mais  sans  égaler  le  pittoresque  de  son  modèle  et  sans 
donner  à  la  passion  les  mêmes  accents,  Alphésibée  fait  parler  une 
paysanne  qui  par  ses  opérations  magiques  ramène  à  elle  l'infi- 
dèle Daphnis.  C'est  ce  second  morceau  qui,  avec  le  souvenir  de 
Théocrite,  a  fait  donner  à  la  pièce  entière  le  titre  (Pharmaceit' 
tria,  la  Magicienne)  qu'elle  porte  dans  les  éditions.  —  Les  deux 
chants  comprennent  chacun  trois  parties  de  quinze  vers  ;  chaque 
partie  se  subdivise  à  son  tour  en  trois  stances,  inégales  entre. 
elles,  symétriques  d'un  chant  à  l'autre  dans  les  deux  premières 
parties,  équivalentes  seulement  pour  l'ensemble  dans  la  troi- 
sième où  la  répartition  des  vers  donne  respectivement  d'un  côté 
des  couplets  de  cinq,  de  six  et  de  quatre  vers,  de  l'autre  des 
couplets  de  six,  de  quatre  et  de  cinq  vers.  Dans  l'un  et  l'autre 
chant,  les  stances  sont  séparées  par  un  refrain  (v.  21  et  t>8;  cf. 
Théoc,  1, 64, 142),  qui  semble  bien  appartenir  au  concurrent,  et 
non  au  pci*sonnage  dont  il  joue  le  rôle. 


DAMON,  ALPHESIBŒUS. 

Pastorum  musam  ^  Damonis  et  Alphesibœi , 
Immemor  herbarum  quos  est  mirata  juvenca* 


1.  Mttaam  (=  eantum.  Cf.  Bueol.^  L 
3)...  dicexnus  (y.  6  =  dicam).  Féne- 
loa  (Lettre  à  PAcadémie^  6)  fait  ressor- 
tir ce  que  cette  c  suspension  »  da  sens 
ft]'oate  c  de  mouTexnent,  de  majesté, 


de  grâce  et  d'harmonie  »  aux  paiolei. 
3.  Quos  juvenoa  (singnlier  odt> 
leotif)  immemor  herbarum  mi» 
rata  est  oertantes.  Cl  BvcoL,  YL 

87-80. 
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Certantes,  quorum  stupefactse  carminé^  lynces, 

Et  mutata  suos  requierunt  '  flumina  cursus , 

Damonîs  musam  dicemus  et  Alphesîbœî.  5 

Tu  '  mihi  seu  magni  superas  jam  saxa  Timavi*, 
Sive  oram  Illyrici  legis  sequorîs ,  en  erit  unquam  ^ 
Ille  dies,  mihi  cum  liceat  tua  dicere  facta? 
En  erit  ut  liceaHotum  mihi  ferre  per  orbem 
Sola  Sophocleo  tua  carmina*  digna  cothurno?  10 

A  te  principium;  tibi  desinet'  :  accipe  jussis* 
Carmina  cœpta  tuis ,  atque  hanc  sine  tempera  circum 
Inter  victrices  hederam  tibi  serpere  laurus  ®. 

Frigida  vix  ca&lo  noctis  decesserat  umbra , 
Cum  ^^  ros  in  tenera  pecori  gratissimus  herba,  15 

Incumbens  tereti  Damon  sic  cœpit  olivae"  : 

€  Nascere",  prœque  diem  veniens  âge,  Lucifer,  almum, 
Conjugis  "  indigne  Nisae  deceptus  amore 
Dum  queror,  et  divos  (quanquam  nil  testibus  illis 
Profeci  **)  extrema  moriens  tamen  alloquor  hora.  20 


r 
m 

ri 


1.  Quorum  carminé  (ablatif  de 
cause)  complète  à  la  fois  Aup^aeta 
(tunt)  et  mutata  (transformée,  Cessant 
d'obéir  à  la  loi  de  leur  nature  qui  les 
portait  à  sulyre  la  pente  de  leor  cours) 
requierunt.  —  Lsrnces  (animal  du 
genre  chat  plus  petit  que  la  panthère). 
Il  n'y  ayait  pas  de  lynx  à  cette  époque 
en  Italie.  c£  p.  141,  n.  8y 

2.  Requierunt  (firent  reposer, 
arrêtèrent)  est  pris  dans  un  sens  tran- 
sitif ilntrod.,  114).  Cf.  Ciri»,  233  :  re- 
quiescunt  Jlumina  eurnu. 

3.  Tu  (sujet  de  tuperat,  legU)  dé- 
signe Pollion.  L'an  89,  Asinius  Pollion 
fit  contre  les  Farthiniens,  peuple  de  la 
Dalmatie,  ime  expédition  à  la  suite  de 
laquelle  il  obtint  les  honneurs  du 
triomphe.  —  Mihi,  dativtu  ethietu  (In- 
trod.,  108).  Virgile*  voit  déjà  «Pollion 
franohissant  (s*il  revient  par  terre) 
les  sources  du  Timave,  ou  côtoyant  (s'il 
revient  par  mer)  le  littoral  lUyrien 
pour  rentrer  en  Italie. 

4.  Timavi  (rivière  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Trieste).  Cf.  ^n.,  I,  244. 

5.  £n  tmquam  (viendra-t-il  ce  jour 
souhaité,  où...).  Gt  Bucol.,  I,  68. 

6.  Tua  oarmina ,  etc.,  <c  tes  vers 
seuls  »  (chez  les  Romains)  «c  dignes  du 
cothurne  »  (chaussure  de  l'acteur  tragi- 
que) c  de  Sophocle  »,  dignes  d'être  com- 
parés avec  ceux  de  Sophoche  (le  plus 


parfait  des  tragiques  grecs  :  496-404 
avant  Jésus-Christ).  Horace  dans  ses 
Satires  (I,  10,  42)  et  dans   ses  Oda 
(II,  1,  11)  vante  de  même  le  géni 
tragique  de  Pollion. 

7.  Desinet  a  pour  sujet  l'idée  cou 
tenue   dans   principium  a  te  (ce  qui 
commence  par  toi).  —   Tibi,  datif 
d'intérêt  (en  ton  honneur). 

8.  Jussis  tuis  ^ablatif  de  cause), 
«  à  ton  invitation  ».  Cf.  Georg.,  HT,  41. 

9.  Hano  sine  etc.  Constr.,  $ine 
(impératif  de  sino)  hane  hederam  (  le 
lierre  est  la  couronne  des  poètes)  ter- 
père  tihi  circum  (Introd.j  161)  tempora 
inter laurui  (cf.  £ucoL,YI,SZ)  victrices 
(le  laurier  du  triomphe.  CL  n.  3  ). 

10.  Cum  (à  l'heure  où)  ros  gratis- 
simus (est).  Cf.  Georg.,  m,  326. 

IL  Incumbens  olivœ  (sur  son 
bâton, sur  sa  houlette  en  bois  d'olivier). 
Cf.  Ov.,  Métam.y  VIII,  218.  C'est  une 
attitude  que  l'art  a  souvent  reproduite. 

12.  Nasci  se  dit  du  lever  des  astres. 
Cf.  Oeorç.^  1, 441. — Presque  diem  ve- 
niens âge  =:prsevenien8que  (tmèse  ;  cf. 
^n.,  IX,  288  :  inque  talutatam)  diem  âge 
(amène).  —  Lucifer.  l'Étoile  du  matin. 

13.  Conjugis  (ici  «  amante  ».  Cf. 
V.  66).  —  Nisaa,  génitif  objectif.  Cf. 
Ragon,  Gr.  Lot.,  249,  Bem,  I.  —  In- 
digne, inmiérité. 

14.  Nil  testibus  iUis  prof  eol,  «  je 
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Incîpe  Msenalios^  meoum,  mea  tibia,  versus. 

Mœnalus  *  argutumque  nemus  pinosque  loquentes 
Semper  habet;  semper  pastopum  ille  audit  amores, 
Panaque  ',  qui  primus  calainos  non  passus  inertes. 
Incipe  Maanalips  meoum,  mea  tibia,  versus.  25 

Mopso  Nisa  datur*!  Quid  non  speremus  amantes? 
Jungentur^  jam  gryphes  èquis,  »voque  sequenti 
Cum  canibus  timidi  venient  ad  pocula  *  damsB. 
Mopse,  novas  incide  faces'  :  tibi  ducitup  uxor. 
Sparge,  marite,  nuces^  :  tibi  deserit  Hesperus  Œtam.      30 
Incipe  Mœnalios  mecum ,  meu  tibia ,  versus. 

0  digne  conjuncta  viro*,  dum  despicis  omnes, 
Dumque  tibi  est  odio  mea  fistula,  dumque  capellae  *<^, 
Hirsutumque  supercilium  promissaque  barba, 
Nec  curare  deum  credis  mortalia  quemquam  !  35 

Incipe  Maenalios  meoum ,  mea  tibia ,  versus. 

Saepibus  in  nostris  "  parvam  te  roscida  mala 
(Dux  ego  vester  eram)  vidi  cum  matre  legentem  ; 
Alter  ab  undecimo  "  tum  me  jam  acceperat  annus  ; 


n'ai  rien  gagné,  il  ne  m'a  pervi  en 
rien  de  les  avoir  pour  témoins  »  (de  nos 
serments).  Cf.  v.  35.  —  Moriens.  Cf. 
V.  60.  —  Alloquor  =  tettor  (je  prends 
à  témoin). 

1.  ItfaBnalioSp  semblables  à  cenx 
dont  retentit  le  mont  Kénale,  en  Ar- 
oadie.  Cf.  Bueol,,  VU,  4. 

2.  Mœnalus ,  etc.  Cf.  v.  69,  dans 
le  chant  d'Alphésibée  (earmina,  eto.), 
une  i?eprise  analogue.  —  Argutum , 
loqrueotes ,  paroe  qu'ils  répètent  les 
chants  qu'ils  entendent. 

3.  Pana  (accusatif  greo).  Of .  Bueol., 
IV,  68.  -r  Inertes,  inutiles,  sans 
emploi  (il  en  avait  fait  un  instrument 
destiné  à  aocompagner  le  chant.  Ct 
fiueol.,  II,  82). 

4.  Datur  (sens  réfléchi). — Sperare 
(s'attendre  à).  Cf.  J?».,  IV,  419  (tan- 
tum  iperare  dolarem), 

&.JaBgi,  s'atteler  (avec).  —  Ory- 
phes  (nomin.  pluriel  greo.  Introd.,  99^, 
les  gryphons,  monstres  ftibuleux  des 
pays  du  Nord  (ct  Hérodote,  III,  116. 
4)  ;  ils  étaient  les  ennemis  des  chevaux , 
piMTce  que  mux-ci  servaient  de  mon- 
ture AUX  Arimaspes,  qui  disputaient 
aux  grjrphons  la  possession  des  trésors 
de  ces  régions.  —  JEro  seqnenil 
s'oppose  à  Jam  (tout  de  suite,  birâtdfe). 


6.  Ad  pooula  =  ad  a^at.  Ct 
Oeorg,  I,  9.  —  Timidi.  Dama  est  fé- 
minin chez  Horace,  Od.y  I,  2,  11. 

7.  Inoide  novas  faces  (ammence 
à  tailler  des  torch^).  Of.  ^n.,  VnX, 
695.  —  Ducitur  :  c'est  le  soir,  if>  la 
lueur  des  tofches  taillées  danq  le  bois 
de  pin,  que  la  jeune  femme  était  con- 
duite à  la  demeure  de  son  épou;^ 

8.  Sparge  nuces.  Le  nouveau 
marié  jetait,  à  Rome,  des  noix  a^x  en- 
fants, pour  indiquer  qu'il  renpnçait 
aux  amusements  enfantins.  —  Tibi 
(en  ta  faveur)  Hesperus  (l'étoile  du 
berger)  deserit  Œftam  (s'éloigne  du 
mont  Œta,  derrière  lequel  elle  s'était 
levée.  Cf.  Catulle,  62,  7).  L'expression 
n'est  juste  que  A  l'on  se  place  en  Thes- 
salie,  pays  à  l'est  duquel  se  trouve  le 
mont  Œta. 

0.  Digno  oonjuncta  tUto,  iro- 
'^ique. 

10.  Dumque  capeUea  (suni  odio), 
etc.  Le  berger  rappelle  que  son  rival 
n'a  ni  ses  tf^lents  (cf.  flstula),  ni  sa  ri- 
chesse, ni  son  air  viril. 

11.  Saepibus  in  nostris,  dans 
l'enclos  formé  par  nos  haies,  dans  notie 
jardin.  —  Cum  matre  (mw),  À  ce 
tableai^,  cf.  Tbéoç.,  Jd.,  XI,  26. 

12.  Alter  ab  undecimo,  par  con- 
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Jam  fragiles  poter^m  i^  teppa^  contingere  ramos.  40 

Ut  YÎdi ,  ut  perii  '  1  ut  me  inalu^  abstulit  ep ror  ! 
Incîpe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Nunc  scio  quid  sit  Amor.  Duris  in  cautibus  illum 
Aut  Tmaros',  aut  Rhodope,  aut  extremi  Garamantes, 
Nec  generis  nostri  puerum  nec  sanguinis  edunt  *.  45 

Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Ssevus  Amor  docuit  natorum*^  sanguine  ipatrem 
Commaculare  manus  :  crudelis  tu  quoque,  mater; 
Crudelis  mater  magis,  an  puer  improbus  •  ille? 
Improbus  ille  puer  crudelis  ;  tn  quoque ,  mater  1  50 

Incipe  Mœnalios  mecum ,  mea  tibia ,  versus. 

Nunc  et  oves  ultro  "^  fugiat  lupus  ;  aurea  durae 
Mala  ferant  quercus  ;  narcisso  fioreat  alnus  ; 
Pinguia  corticibus  sudent  *  electra  myricae  ; 
Certent  et  cycnis®  uIuIsb;  sit  Tityrus  Orpheus,  55 


t 

c 


séquent  la  douzièms.  Of.  Hor.,  Sa/.,  II, 
3,  193  :  Ajax,  luro»  ah  Achille  secundtu, 

1.  A  terra,  a  de  terre  »;  sans  grim- 
per BUT  l'arbre.  Raoaqi  (/<2aK«)  a  heu- 
reusement  renda  1»  naïveté  d?  ce 
traife  : 

Il  me  pMfftit  d'un  «a,  et  d«  pM  petite  brmi 
Cqeiliait  déjà  des  inuU  dima   le^  branehea 

[d'en  baa. 

2.  Ut  (sent  temporel  =  ubipHmum) 
vidi  (/«),  ut  (eixolam^tif)  perii.  Ot 
Théoc.,n,83  :^(î);î5ov,  tî>;  èpLavTQV 
(et  André  Chénier,  Fragments  d^IdvHèt, 
II).  —  Hiatus  après  perii.  ilntrod.,  57.) 

3.  Tmaros  (montagne  d'Bpire), 
Rhodope  (montagne  de  Thraoe).  (In- 
trod.  56,  66,  et  88).  —  Lea  Gharamtuites 

E  habitaient  au  sud  des  Gétulee  dans  les 
•  oasis  du  Sahara.  —  Cf.  uEn^  IV,  366  ;  et 
m  dans  Catulle,  64,  154-166,  les  vers  où 
w  Ariane  reproche  de  même  à  Thésée  de 
m  n'avoir  rien  de  commun  avec  r  humanité. 
B  4.  Edunt,  le  présent  parce  que 
c*    edurU  s  patentée  eunt»  Of.  jBn.^  JX, 

266. 

,  ;       5.  Natorum.   Allusioii  à  ICédée. 

Trahie  par  Jason  pour  qui  elle  avait 

ma  tout  sacrifié,  elle  égorgea,  pour  se  ven- 

s  ger,  les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  lui. 

m  Buripide,  Sénèque,   OomeillQ  ont  mis 

oe  tragique  sujet  sur  la  scène. 

é      6.  Improbus  est  vraisemblablemoit 

s  m  ime  épithète  et  non  un  attribut  t  fm- 

S  prcbut  nie  puer  =s  Amor,  Cf.  ^n.,  IV, 

.  412  :  ifnpr<)be  Amor.  I/ftttrilHit  erude- 


lie  est  alors  commun  aux  deuic  mem- 
bres (comme  le  verbe  sous-entendu 
fuit.),  —  Ce  couplet,  dont  les  derniers 
vess  sont  suspects  d'interpolation  fiox 
yeux  de  la  critique  allemande,  a  été 
ti«dnit  par  A.  Chénier  (Fragments  d'I- 
dyUee,  10)  qui  le  comprenait  en  poète  : 

Au  lang  de  eea  enfante,  de  Tengeonoe  é^ée, 
Une  mère  plongea  la  main  dénaturée  ; 
Bfc  l'amonr,  l'amotir  moI  avait   oondoit  la 

[mata. 
Mire,  tn  fop  impie  et  TiimoaT  inhnq&aln  ; 
llàre,  amour,  «ui    dei  deoz  eut  plus   de 

nmrbarie? 
I/amour  fut  in^nmaln  ;  mère,  tu  fiu  impie  I 

7.  Ultro  fugiat,  que  (loin  d'atta- 
quer les  brebis)  il  çUlle  jusqu'à  fuir 
devant  elles.  VUro  s'emploie  ainsi  qou- 
ramment  pour  indiquer  que  quelque 
chose  dépasse  les  limites  mêmes  de  ce 
qu'on  pouvait  supposer  (cl  N^uok,  ad 
H9r.t  earmen  IV,  4,  61).  —  Après  la 
tarahison  dont  il  a  souffert,  le  boulever- 
sement de  la  nature  paraît  tout  naturel 
à>  l'amant  désespéré. 

8.  Sudare  (laisser  couler).  (ItUrod., 
114).  —  Electra.  V  t  ambre  »,  que  les 
Romains  tiraient  des  bords  de  la  Bal- 
tique, était,  eroyait-on,  nue  sqrte  de 
manne  (analogue  aux  produits  résipeux 
du  pin),  qui  découlait  du  trono  dQ  cer- 
tains arbres,  tels  que  l'aune  et  la  peu- 
plier ;  mais  il  semblait  invraisemblable 
qu'on  pût  en  recueillir  sur  le  tamaris 
(myricaX 

9.  GyQiiia.  Cf.  Bueol,  IX,  29.  (Introd.t 
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Orpheus  in  silvis,  inter  delphînas  Arîon. 
Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Omnia  vel  médium  tiat  *  mare.  Vivite ,  silvae  : 
Prœceps  aerii  spécula  de  montis  in  undas 
Deferar*;  extremum  hoc  munus  morientis  habeto.  60 

Desine  Maenalios ,  jam  desine ,  tibia ,  versus.  » 

Haec  Damon.  Vos,  quœ  responderit  Alphesibœus, 
Dicite ,  Piérides  ;  non  omnia  possumus  omnes  '. 

€  Effer  aquam*,  et  molli  cinge  haec  altaria  vitta, 
Verbenasque  adole  pingues  *  et  mascula  tura,  65 

Cîonjugis  *  ut  magicis  sanos  a^ertere  sacris 
Experiar  sensus  :  nihil  hic  nisi  carmina  "^  desunt. 
Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite'  Daphnim. 

Carmina  vel  cœlo  possunt  deducere  lunam  •  ; 
Carminibus  Circe"  socios  mutavit  Ulixi;  70 

Frigidus  in  pratis  cantando"  rumpitur  anguis. 
Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Tema  tibi  ^*  hœc  primum  triplici  diversa  colore 


110),  —  Bit  Tityrus  (un  berger  quel- 
conque) Orpheus  (disyllabe),  (tit  7ï- 
tyrut)  Arion  inter  delphînas 
(accusatif  grec).  On  sait  comment,  d'a- 
près la  légende,  Arion  de  Méthymne, 
jeté  à  la  mer  par  des  matelots  qui 
voulident  se  partager  ses  richesses, 
fut  porté  au  rivage  par  un  dauphin 
qu'avaient  attiré  les  sons  de  sa  lyre. 

1.  Omnia  vel  (même  =  j'y  con- 
sens) médium  fiât  (accord  du  verbe 
avec  l'atti-ibnt)  mare.  Il  verra  sans 
regret  un  nouveau  déluge  inonder  la 
terre.  —  Vivite,  formule  d'adieu. 

2.  Def erri  (sens  moyen),  c  se  laisser 
tomber,  se  jeter  9.  —  Hoo  munus. 
Sa  mort  sera  pour  Nisa  un  dernier 
bienfait. 

3.  Non  omnia  possumus  om- 
nes, formule  proverbiale  empruntée  à 
Lucilius  (cf.  Maorobe.  Satum.,  VI,  1, 
35).  Le  poète  a  d'autant  plus  besoin 
que  les  Muses  se  chargent  de  chanter 
pour  lui  qu'il  va  lutter  de  plus  près 
avec  son  modèle  Théoorite. 

4.  Effer  («  domo)  acpiam  (la  scène 
se  passe  dans  la  cour  de  la  maison; 
cf.  V.  101).  La  magicienne  s'adressa  à 
Amaryllis  Tcf.  v.  77)  qui  l'aide  dans 
ses  opérations.  Cf.  Hor.,  Epo.,  5,  20. 

6.  Pingues  (à  cause  des  sucs  qu'el- 
les contiennent).  Cf.  jEn.,  IV,  613.  — 
Mascula  tura  {Introd.^  98),  variété 


d'encens  plus  estimée  que  les  autres. 

6.  Ck>njugis  =  tporui  (cf.  v.  18).  — 
Sanos  sensus  avertere,  égarer  le 
sens  droit,  remplir  d'une  folle  pcMsion. 

7.  Carmina.  Tout  est  prêt  pour 
l'incantation;  il  ne  reste  plus  qu'à 
prononcer  les  formules  magiques  (ear- 
mina). 

8.  Duoite=(red«c<te)  domum  (ohes 
moi)  ah  urbe  (la  magicienne  est  une 
campagnarde). 

9.  Casio  deduoere,  faire  descen- 
dre sur  la  terre.  Cf.  Hor.,  Epo^  17,  6 
(re/lxa  eselo  ridera')  et  78. 

10.  Ciroe  (cf.  ^n.,VII,  10)  muta- 
vit (métamorphosa).  —  Ulixi,  géni- 
til  ilntrod.,  93). 

11.  Cantando  (par  ce  fait  que  l'on 
chante,  que  l'on  prononce  des  formules 
magiques)  :  l'ablatif  du  gérondif  a 
ici  la  valeur  d'un  substantif .  verbal 
(=  cantu,  carminé).  Pour  l'idée,  cf. 
Ov.,  Am,j  n,  1,  25  :  Carminé  dissiliunt 
abruptit  faucOnu  angues. 

12.  Tibi  —  tum  imagini.  La  magi- 
cienne enroule  ses  rubans  enchantés 
(licia;  cf.  Hor.,  Sot.,  I,  8,  50  :  vineula) 
autour  d'une  figurine  représentant 
Daphnis  (et  v.  75.  ^figiem  dueo  = 
fero).  L'emploi  du  distributif  tema 
fait  croire  à  Servius  qu'il  y  a  trois 
rubans  de  chaque  couleur.  Ot,  cepen- 
dant Tntrod.y  101. 


BUCOLIQUES.    —  ÉGLOGUE   VIII. 


49 


Licia  circumdo,  terque  hsec  altarîa  circum  * 

Effigiem  duco  :  numéro  deus  ^  impare  gaudet.  75 

Necte  tribus  nodis  ternos ,  Amarylli ,  colores  ; 

Necte,  Amarylli,  modo^,  et  «  Veneris  >  die  c  vincula  necto.  » 

Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Limus*  ut  hic  durescit,  et  haec  ut  cera  liquescit  80 

Uno  eodemque  igni,  sic  nostro  Daphnis  amore. 
Sparge  molam*  et  fragiles  incende  bitumine  laurus. 
Daphnis  me  malus  urit,  ego  hanc  in  Daphnide*  laurum. 
Ducite  ab  urbe  domum ,  mea  carmina ,  ducite  Daphnim. 

Talis  amor  D.aphnim*^,  qualis  cum  fessa  juvencum      85 
Fer  nemora  atque  altos  quœrendo  bueula  lucos 
Propter  ^  aquœ  rivum  viridi  procumbit  in  ulva 
Perdita ,  nec  serae  meminit  decedere  nocti  ^, 
Talis  amor  teneat ,  nec  sit  mihi  cura  mederi  *<>. 
Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnim. 

Has  olim  exuvias  "  mihi  perfidus  ille  reliquit, 
Pignora  cara  sui  ;  quœ  nunc  ego  limine  in  ipso , 
Terra,  tibi  mando  "  :  debent  haec  pignora  Daphnim. 
Ducite  ab  urbe  domum ,  mea  carmina ,  ducite  Daphnim . 

Has  herbas  atque  hœc  Ponto  "  mihi  lecta  venena         95 


m       1.  Joignes  circum  hœe  altari"   (Jn- 
\  trod.,  1«1).  Cf.  p.  292,  n.  2. 
(      2.  Deus  (la  dirinité  qui  préside  aux 
■  4  incantation8,Héoate) gaudet  numéro 

impare.  Cf.  jEn. ,  IV,  510,  «11  ;  PUne, 
V  é  XXVIII,  6.  —  Après  le  vers  75,  le  re- 
^'  frain  est  répété  à  tort,  ce  sembla,  dans 

la  plupart  des  manuscrits. 
%0t     8.   Modo  marque  l'insistance  (  = 
,   i  donc,  vite).  Amaryllis  doit  répéter  sur 

tue  autre  figurine  les  opérations  qu'elle 
^^Toit  faire  à  sa  maîtresse. 
«  i    4.  Limus ,  cera.  La  magicienne  a 

deux  figurines  (cf.  Hor.,  Sat.^  1,8,  80), 
1^4* une  en  argile,  l'autre  en  cire:  de 
ic^ttième,  dit  Servius,  que  le  feu  durcii 
fl^Ui  première,  et  fait  fondre  la  seconde, 
^ie  même  le  cœur  de  Daphnis  doit  se 
ls*^aroir  pour  les  autres  et  s'attendrir 
i^oor  elle.  —  Eodem  (disyllabe).  (/n- 

r  od.y  50). 
k  ^   <».  Mola,  la  f  ..ine  sacrée.  —  Fra- 
»,  qui  éclatent  en  pétillant  dans 
Cen. 

2.  *-  Daphnis   me  urit    (au   sens 
•"^Ataphorique)  ;  ego    (uro,    au    sens 


^  i^opre)  laurum  in  Daphnide  (c'est- 
,  •J^ire  sur  l'image  ' 


'de  cire  qui  repré- 


sente Daphnis).  Le  jeu  de  mots  auquel 
prête  ici  le  verbe  urere  n'est  pas  dans 
Théoorite  (11,23;  AéXçi;  6|i'  àvtaaev. 

iytb  fi'  iizl  AéXflPiSi  fiàçvav  Aîôio). 
(Inlrod.,  167.)       ' 

7.  Talis  amor  Daphim  teneat 
(cf.  V.  88)  qualis  ibuculam  tenet) 
oum,  etc. 

8.  Propter,  «  près  d«  y>. 

9.  Decedere  nooti  (proprem.  ne 
retirer  devant  la  nuit.  Cf.  Georg.,  III, 
467).  Virgile,  d'après  Macrobe  (ScUurn., 
VI,  3,  20)  emprunte  ce  vers  à  son  ami 
Varlus.  —  Perdita.  Cf.  p.  10,  n.  6. 

10.  Nec  sit  mihi  cura  mederi 
(amori),  (Introd.,  140.) 

11.  Has  exuvias.  Cf.  ^n.,  IV,  651. 

12.  Tibi  mando  (je  te  confie).  Elle 
enfouit  sous  le  seuil ,  dans  la  terre,  les 
objets  que  lui  a  laissés  Daphnis  (exu- 
vias), —  Debent  mihi,  me  doivent, 
doivent  me  rendre  (me  ramener)  Da- 
phnis. 

1 3.  Herbas  atque  venena  (Introd., 
156),  a  ces  herbes  empoisonnées  ».  — 
Ponto  =  in  Ponto.  Le  Pont  (sur  la 
côte  méridionale  de  la  mer  Noire)  est 
pris  ici  pour  la  ColchidC;  pays  situé 
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Virgile. 


Ipse  dédit  Mœris  *  :  nascuntur  pluriâia  iPôntô. 

His  *  ego  saepe  lupum  fieri  et  se  condere  silvis 

Mœrim ,  saepe  animas  ifnis  excire  •  sepulcris , 

Atquè  satàs  alio  vidî  traducere  *  messes. 

Ducite  ab  ùfbe  dômum,  mea  cartûîïia,  ducite  D'aphnîm. 

Fer  cinef es  *,  Amarylli ,  foras ,  rivoq;ûe  flnenti 
Transque  caput  jàce*;  nec  respexeris.  His  ego  Daphnîm 
Aggrediar''  ;  nihil  ille  deos ,  hil  carmîna  curât. 
Ducite  ab  urbe  domum,  meà  ciirmina,  ducite  lt)aphniïù. 

Adôpice  :  corripuit  •  tremulis  altaria  iïaïïimis  Ï65 

Sponte  âtià,  dum  fért*e  inorôt',  cinis  ipsè.  Bonum  siti* 
Nescio  quid  certe  est***;  et  Hylax  in  liinine  latrat. 
Credimus?  an  qui"  amant  ipsi  sibi  somnia  fingunt? 
Parcite",  ab  urbe  venit,  jamparcite,  carmina,  Daphnis.  > 


pliu  à  l'est.  Bnr  la  'm6iii6  mer,  «t  qvii 
était  resté,  depuii  l'époque  de  Médôe, 
célèbre  pour  ses  poisons. 

1.  Mœris,  nom  d'im  magidéH.  ^— 
Dédit  imihi), 

2.  His,  par  rabtion  dé  ceslierbea.  =^ 
Lupuin  flerij  «  se  changer  en  lonp  ». 

S.  Ëxcire,  faire  sortir,  évoqaer. 

4.  Tradiioere  alio  (adrerbe), 
faire  passer  dans  un  autre  champ,  dans 
le  champ  d'autrui.  Ce  genre  de  maléfice 
était  prévu  «t  puni  par  la  loi  des  XII 
Tables.  Of .  Pline,  N.  H.,  XXVni,  8,  4. 

5.  Cineres.  La  magicienBe  rent 
débarrasser  l'autel  des  débris  et  des 
cendres  de  tout  ce  qu'elle  a  brfilé. 

6.  ÎEUvo  (==  in  rtvum)  tràhâ<nie 
oaput  (par  èonsëqnent  en  tourhant  le 
dos  au  ruisseau)  jace,neoreâpeziBMs 
(et  sans  te  retourner).  Cf.  Ilitfùd.f  132. 
—  His  =  his  ûHîbus. 

7.  Aggredi,  ftgir,  (essayée)  d'agir 
sur. 


8.  Corripuit,  éto.  Ooiâtr.  OMUipge 
(sens  restrictif  =  à  elle  seule,  d'elle- 
même)  corripuit  (a  saisi,  enveloppé) 
àUaria  Jlammi»  (c'est-à-dire  la  oeôdre 
s'est  rallumée  toute  seule  sur  l'ant^X 
dum  morvr  (j6  tarde  à)  /erre  (=  'ttu- 
/erre).  —  Adspice;*..  cinis  ipM. 
Qq.  éditeurs  placent  cette  observation 
dans  la  bouche  d^Amaryllis. 

9.  Bonuxn  (=  bonum  omeh)  ait. 

10.  Nescio  -quid  certe,  tout  au 
moins  (certe)  il  y  a  quelque  ohoeé,  il 
se  passe  je  ne  sais  qu6i  de  mysté^euz. 
—  l^lcdc  est  le  ohien  de  la  ma&on. 

11.  Oradizniis  =  credo  (an  lieu  du 
subjonctif  délifoératif  ereddm,  iBùA-il 
croire  ?)  —  Qui  amant  :  le  monôqFl- 
labe  en  hiatus  s'abrège  ici  au  lien  de 
s'élider.  (Introd.f  SS.*) 

13.  Parcite  (Baphnidi),  Cf.  t.  61 
où  le  refrain  du  premier  chant  est  dt 
môme  modifié. 
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ÉGLOGUE  IX 

MÉms 

ARsmiENT.  —  Cette  églc>gue  «est,  «u  mètne  titre  <^  la  pre- 
mière, une  œuTTB  de  ^rceostaoïce,  dans  ilaqiesHe  l*attégctfdfe 
tient  une  place  importante.  Virgile,  ainsi  que  l*ÉgIogue  I 
semble  en  faire  foi ,  était  parvenu ,  après  une  première  spolia- 
tion, à  rentrer  dans  la  possession  'de  son  bien  ^cf.  Bu- 
col.,  I,  6-10).  Des  événeBoents  imprévus^  tels  ^u'il  s-ea  produit 
au  cours  des  guerres  civiles,  peut-élre  l'éloignement  de  Pd- 
lion  obligé  de  quitter  la  Cisalpine  après  la  défaite  de  L.  Aato- 
nius  dans  Pérouse ,  vinrent  tout  remettre  en  question.  Le  do- 
maine de  Virgile  fut  confisqué  de  nouveau;  sa  vie  même  fiit 
menacée ,  et  le  poète  s'enfuit  à  Kome  pour  y  chercher  des  pro- 
tecteurs. —  L'Eglogue  IX  fait  allusion  à  ces  événements.  Un 
berger,  L,ycidas,  rejoint  sur  la  route  de  Mantoue  le  vieux 
Méris,  l'ancien  pâtre  de  Ménalque,  c'est-à-dire  de  Virgile,  qui 
porte  en  présent  (mittere ,  v.  ^)  des  chevreaux  au  m)iiveau  pro- 
priétatre.  Il  apprend  de  lui  Tinjustice  dont  le  poète  a  iôtë  vic- 
time, les  dangers  attxqttels  il  n  échappé.  Chemin  faisant,  les 
deux  compagnons  font  Téloge  du  poète  et  se  rappellent  ses 
vers.  Pressé  de  continuer  ses  citations ,  liléils  'se  déclare  -trahi 
par  sa  mémoire;  il  a  hâte  d'arriver  en  ville,  et  ne  Chantera 
qu'après  le  retour  de  son  maître.  —  Le  plan  de  cette  églogue 
rappelle  celui  de  la  Vî!»  idylle  de  Théocrite,  les  Thalysies, 


LVCIDAS,  MOERIS. 

.LYCII>AS. 

Qao  te,  Mœri,  pedes  *?  an,  quo  \i&  ducit,  in  urbem? 

MŒRIS. 

O  Lycïda,  vivi^  pérveniîiïus  advena  nostri 
(Qued  nunquam  veriii  sumus)  lït  possessor  agelli 
Bi<JM*€?t  :  €  Heec  mea  ffunt;  vefteres  migrate  coloni.  » 
Nunc  victi^,  tristes,  <quomaïn  fors  omnia  versât. 
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1.  Quo  te  pedes  (dueiMyffisrunf), 
•^  An  («nnonçant  ThypoSbèfe  vers 
laquelle  penche  I^idas)  a  -a^est-oe 
pas?  «ans  4oate  >.  *^  iJorlMa,  Uan- 
totte. 

2.  Vivl  (=  vivendOfBXk  TtVftot  loug- 
temps).  Cf.  CorneiUe;  ie  (M,  Z,  XV,  2  : 
K  N'ai* je  dono  tant  véeurqna^Mr  iioétte 


iiifami0?9Cbnstr.  VM  perveiUiMa  (4o) 
ut  adwena,  noêtH  (Mérls  de  donfond 
«Teo  «o&'snttie  MértaUqwî)  tuyiim  poê- 
Mtsor,  dkeret,  Hy  a  dans  4M  Tpeaolmûe 
jMérls  un  eertAbx  âésordXB  q^m  ysk  biezi 
avec  le  trouble  de  son  âme. 
3.  Vioti,  «  eédaut  ik  laifUiM  ».  — 
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VIRGILE. 


Hos  illi  (quod  nec  *  vertat  bene)  mittimus  haedos. 

LYCIDAS. 

Certe  '  equidera  audieram,  qua  se  subducere  colles 
Incipiunt  mollique  jugum  demittere  clivo, 
Usque  ad  aquam  '  et  veteres,  jam  fracta  cacumina,  fagos, 
Omnia*  carminibus  vestrum  serrasse  Menalcan.  10 

MQERIS. 

Audîeras  ;  et  '  fama  fuit  ;  sed  carmina  tantum 

Nostra  valent,  Lycida,  tela  inter  Martia,  quantum 

Chaonias^  dicunt,  aquila  veniente,  columbas. 

Quod  nisi  '  me  quacumque  novas  incidere  lites 

Ante  sinistra  cava  monuisset  *  ab  ilice  cornix,  15 

Nec  tuus  hic  Mœris,  nec  viveret  ipse  Menalcas. 

LYCmAS. 

Heu!  cadit*  in  quemquam  tantum  scelus?  Heu!  tua  nobis 
Psene  simul  tecum  solatia'®  rapta,  Menalca! 
Quis  caneret"  Nymphas?  quishumum  florentibus  herbis 
Spargeret**,  aut  viridi  fontes  induceret  umbra?  20 


1.  Quod  neo  (négation  archaïque 
synonyme  de  non  et  de  ne ,  restée  daus 
quelques  formules  et  quelques  mots  com- 
posés. Cf.  V.  26  :  necdum)  bene  vertat 
=s  quod  ei  maie  sU  (formule  d'impréca- 
tion). —  Illi,  le  nouveau  propriétaire. 

2.  Certe  (tout  au  moins),  a  et  pour- 
tant».—  Se  subducere,  ce  s'incliner, 
s'abaisser  d.  A  cette  brève  description 
(lu  domaine  de  Virgile,  cf.  celle  de  la 
I'*  iglogue  (V.  48-56). 

3.  Usque  ad  aquam,  sans  doute 
jusqu'au  cours  du  Mincio.  —  Veteres, 
jam  fracta  (par  l'action  du  temps, 
ou  peut-être  de  la  foudre)  cacumina 
(apposition,  comme  Bucol,  n,  3),  fagos. 
Quintilien  (VIU,  6,  46)  lisait  veierU... 
fagi. 

4.  Omnia ,  tout  le  territoire  compris 
dans  les  limites  indiquées  aux  vers  8-10. 

6.  Et,  a  et  en  effet  )».  —  Tantiuu 
quantum,  <c  juste  autant  »  (pas  plus 
que).  Cf.  Bucol.yTlly  61. 

6.  Chaonias  (Introd.,  164)  colum- 
bas. Les  colombes  de  la  Chaonie  (par- 
tie de  rÉpire)  passaient  pour  faire 
connaître  l'avenir.  —  Dicunt  (cf.  Ba- 
gou, Or.  L.y  374,  Rem.')  indique  qu'il 
s'agit  d'un  proverbe.  —  Veniente  = 
irruerUe, 

7.  Quod  nisi  (cf.  Hiemann,  Synt, 
Lit.f  20)  établit  avec  la  propos,  précé- 


dente un  lien  (aussi,  si  bien  que)  que 
n'exprimerait  pas  nisi  seul.  —  Qua- 
cumque (ratione)f  —  Incidere 
(trancher  en  supprimant  la  cause) 
lites  novas  (au  moment  où  la  difficnlté 
naissait).  Allusion  sans  doute  à  quel- 
que fait  dont  le  détail  ne  nous  a  pas 
été  transmis. 

8.  Monuisset  incidere  (=  ta  in- 
eiderem)  Jntrod.y  136.  —  Sinistra  oor- 
nix.  Les  présages  fournis  par  la  corneille 
ou  le  corbeau  a.  placé  à  gauche  »  (cf. 
Fiante,  Aulul.,  IV,  2, 1 7)  étaient  un  aver- 
tissement des  dieux  invitant  l'homme 
à  ne  pas  persister  dans  le  dessein  formé. 
—  Cava.  Cette  circonstance  donnait 
an  présage  un  caractère  plus  fâcheux. 

9.  Gadere  in  aliquid  (cadrer  avec 
quelque  chose),  in  aliquem  (convenir 
à,  se  rapporter  à  quelqu'un).  Of.  Oic.| 
SuU,f  27,  76.  —  Gadit  in  quemquam 
(à  cause  du  sens  négatif  qu'a,  an  fond, 
l'interrogation),  «  y  a-t-Û  nn  homme, 
peut-il  y  avoir  un  homme  capable  d'un 
tel  crime?  » 

10.  Solatia  tua  (que  nous  causaient 
tes  vers)  pœne  rapta  (rati/). 

11.  Quis  caneret(qui  eût  chanté?) 
Nymphas  (s.-ent.  si  nous  avions 
perdu  Ménalque). 

12.  Quis  spargeret  humum,  eto- 
c'est-à-dire  qui  eût  dit,  dans  ses  ven, 
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Vel  *  quœ  sublegi  tacitua  tibi  cannina  nuper, 
Cum  te  ad  delicias  ferres,  Amaryllida,  nostras? 
<  Tityre,  dum  redeo'  (brevis  est  via),  pasce  capellas; 
Et  potum  pastas  âge,  Tityre  ;  et  inter  agendum  ^ 
Occursare  capro,  cornu  ferit  ille,  caveto.  » 

MOERIS. 

Immo  *  haec  quae  Varo,  necdum  perfecta,  canebat  : 
€  Vare,  tuum  nomen  (superet  modo  HJantua  nobis^, 
Mantua  vae  miserae  nimium  vicina  Cremonae  *  !) 
Gantantes  sublime  ^  feront  ad  sidéra  cycni.  i 

LYCipAS. 

Sic*  tua  Cyrneas  fugiant  examina  taxes, 
Sic  cytiso  •  pastae  distendant  ubera  vaccae  : 
Incipe,  si  qmd  habes  *°.  Et  me  fecere  poetam 
Piérides;  sunt  et  mihicarmina;  me  quoque  dicunt 
Vatem  pastores  :  sed  non  ego  credulus  illis , 
Nam  neque  adhuc  "  Varie  videor  nec  dicere  Cinna 


25 
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la  terre  jonohée  d'herbes  fleuries,  les 
fontaines  couronnées  d'ombrages?  Cf. 
Bucol,  V,  40. 

1.  Vel  (quU  eaneret)  oarmlna  (/n- 
trad.,  119)  quae  sublegi.  —  Suble- 
gere  aliquid  alioui ,  saisir  quelque 
chose  au  passage  en  le  dérobant  à 
qnelqn'un.  Lycidas  a  recueilli  furtive- 
ment les  paroles  et  l'air  d'une  chanson 
de  Ménalque,  en  l'entendant  chanter  à 
MoBiis. 

2.  Dum  redeo  (jusqu'à  mon  re- 
toar)  n'indique  qu'une  idée  de  temps; 
d'où  l'indicatif  —  Brevis  est  via  = 
je  ne  vais  pas  loin. 

3.  Inter  agendum  (en  les  me- 
nant) ;  l'emploi  du  gérondif  avec  inler 
(ou  at^e,  Georg.,  III ,  206)  appartient  à 
la  langue  de  l'époque  impériale.  — 
Potum  sert  (plutôt  que  potatum)  de 
supin  kpotare.  —  Caveto  occursare. 
(Introd.,  134.) 

4.  Immo  (ou  plutôt,  on  mieux  en- 
core) qut$  eaneret  haec  quaa  Varo 
(en  s'adressnnt  à  Varus,  le  personnage 
à  qui  est  dédiée  la  VI*  Églogue;  cf. 
Bueol.,  VI,  10)  canebat. 

5.  Superet  modo  nobis  (nous 
reste),  «  pourvu  que  tu  parviennes  à 
noos  conserver  Mantoue.  j> 

6.  Nlmiiim  vicina  Gremonas 
Mantua.  Les  triumvirs  avaient  livré 
aux  vétérans  les  terres  de  Crémone 
qui  avait  pris  parti  pour  Brutus  et 
Oaasios;   mais    le    territoire    assigné 


s'était  trouvé  insuffisant,  et  les  nou- 
veaux venus  avaient  occupé  les  terres 
de  Maiitouo,  située  à  soixante  kilo- 
mètres environ  &  Test. 

7.  Ferent  nomen  sublime  (pro- 
lepse. /7i/ro(l.,  158).  —  Gantantes  :  les 
cygnes  à  la  voix  mélodieuse,  auxquels 
les  poètes  se  comparent,  ne  se  trouvent, 
comme  on  sait,  que  dans  leurs  vers. 

8.  Sic,  à  cette  condition,  à  condi- 
tion que  tu  vas  m'accorder  ce  que  je 
te  demande  (Incipe,  si  quid  habes,  v. 
32).  «Sic,  ainsi  placé,  devant  un  sub- 
jonctif exprimant  un  souhait,  indique 
que  ce  souhait  est  subordonné  à  l'ac- 
complissement d'une  demande.  Cf.  Ru- 
col. ^  X,  4;  Hor.,  Oi.,  I,  3,1.  —  Gyrneas 
(de  rtle  de  Corse,  appelée  en  grec 
Kupvo;)  taxos.  Le  suc  recueilli  sur 
les  ifs  par  les  abeilles  rend  le  miel 
amer  et  légèrement  toxique.  Cf.  Oeorg., 
IV,  47. 

9.  Gytiso.  On  ntilisait  pour  la  nour- 
riture des  bœufs  les  pousses  tendres  du 
cytiso.  Cf.  V.  61. 

10.  Si  quid  habes  (en  fait  de  vers). 
—  Et  me  (moi  aussi)  Piérides  (les 
Muses)  fecere  poetam.  Imitation  de 
Théocrite,  /d.,  VII,  37. 

11.  Non  adhuc  (jusqu'ici)  =  non- 
dum.  —  Videor  (mihi),  je  me  parais 
à  moi-même,  je  crois.  —  Neque  Va- 
rie nec  Ginna  digna.  Varius,  l'ami 
de  Virgile,  dont  il  fut  plus  tardl  'un 
des  exécuteurs  testamentaires,  jouis- 
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Digna,  sed  argutos  Inter  »tpepere  anser  *  olores. 

MCERIS. 

Id  quidem  ago  ',  et  taoitus,  Lyclda,  mecum  ipse  voluto, 
Si  valeam  meminisse;  nequa  est  ignoblle  carmen  : 
«  Hue  ades  ',  o  Galatea  :  quis  eat  nam  ludus  in  undis? 
Hic  ver  purpureum  *  ;  varies  hic  flumina  circum  40 

Fundit  humus  flores  ;  hic  candida  populus  antre 
Imminet,  et  lentse  texunt  umbracula  vites. 
Hue  ades;  insani  feriant  sine '  litora  fluctus.  > 


LYCmAS. 

Quid,  quse  *  te  pura  solum  aub  nocte  canentem 
Audieram?  Numéros  memini,  si^  verba  tenerem. 

M(XRIS. 

€  Daphni,  quid  antiques  signorum  suspicis  ortus? 
Ecce  Dionœi  processit  Cœiaris  astrum  *, 
Astnim,  que  segetes  •  gauderent  fnigibus,  et  que 
Piiceret  apricU  in  cellibos  uva  colorem. 
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sait  déjà  d'une  grande  répototion  (cl 
Uar.i  OtLf  I,  6,  1)  qoe  derait  encore 
scGETottre  sa  tn^i^die  intitulée  Thyette; 
Clnna  avait  publié  un  poème  intitulé 
ZmtfrnOf  dont  parle  ion  ami  CatoU^ 
(95). 

1.  Anses  (apposition  au  sujet  de 
vi4eor  Ureftre),  Servius  voit  ici  une 
allusion  à  un  poète  nommé  ioiser, 
dont  parlent  CUcéron  {PlùMft.,  XII,  11) 
et  Oxiào- iTrUteSy  II,  i3ii).  —  Joignez 
inttr  argvioê  olora.  (Jntrod,,,  151.) 

2.  Id  ago  (c'est  ce  que  je  fais,  j'y 
songe)  répond  à  ind^p*  du  t.  32.  —  EU 
(pour  le  cas  oiir  Pour  roir  si  ;  cf.  .<£!»., 
1, 181)  -valBaxn  (Jntrod^  135)  memi- 
xiisse.  -^  Les  vers  39-43  sont  traduits 
de  Théocrifce  (XX,  42-48.  C'est  le  Cy- 
clope  Folyphëme  qui  s'adressa  à  la 
nympbe  Qalatée.  Qts.  rargument  de 
rEglogue  n). 

3.  Huo  ades  (impératif).  Adesse 
est  construit  avec  L'adverbe  de  la 
question  qtto,  parce  quiet  l'idée  de 
présence  suppose  celle  de  déplacement. 
—  Nam,  que  quelques  éditeuxs  rattar 
chent  à  quU  (=  {vimom),  semble 
plutdt  expliquer  l'invitation  hue  adet, 

4.  Purpureus  se  dit  de  tont  ce 
qui  brille^  de  tout  ce  qui  a  des  ooa- 
leurs  a  éclatantes  ».  —  Introd^  l&l.. 

5.  Sine  (impératif)  se  construit  chez 
Tîrgile  avec  l'infinitif  (cf.  Bueol.j  VIII, 


12)  on  avec  le  subjonctif. 

6.  Quid  qua»  (p^  fuid  éUeam  ea 
çpia)y  formule  de  transition  équiva- 
lente au  français  c  ou  encore  9. 

7.  Nuzaeros,  l'air.  -^  Si  verlM 
tenerem  (formule  de  regret)»  «  liear 
reux  si  je  n'avai»  pas  onbUé  le»  pa- 
roles ».  Cf.  ^n.,  VIII,  660. 

8.  Cœsari»  astrum.  H  s'agit  de 
la  comète  qui  parut  au  cours  des  jeux 
donnés  par  Octave  pour  célébrer  la 
mémoire  du  grand  Oésar,  son  p^ 
adoptif.  L'admiration,  la  poUUque^  la 
■uperstititm  furent  d'accord  pour  dire 
que  le  dictateur  avait  pris  place  parmi 
les  dieux  et  que  son  ânie  était  passée 
dans  cet  astre.  Cest  cet  aslore  q^  d^ 
sonnais  allait  avoir  sur  les  produits  du 
sol  une  influence  heureuse  (v.  4&et  419Î); 
les  arbres  greffés  durant  qn'il  briUalt 
dans  le  ciel  donneraient  leurs  fruits 
aux  générations  futures  (y.  50);  les 
enltivateurs  pouvaient  dès  lois  se  dia- 
penser  d'observer  le  lever  dea  constel- 
lations dont  on  avait  tenn  compte 
jusque-lÀ  (y.  4$,  antiquot  tiçntrum 
orttu  =  arUiquorum  tignorvmi  oHu*}^ 
—  Sionœi  Caoaaris.  Diao^  était, 
d'après  certains  poètes  (of.  HXade,  Y, 
370),  la  mère  de  Vénus,  À  qui  la  geriM 
JtUia  prétendait  se  rattacher  par  Inle, 
flls  d'Buée. 

9.  Segetes,  les  terres  ensemencées. 
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Insère,  Daphni,  pîpos;  carpent  tua  poma  nepotes.  >        50 

Omnia  fert  *  œtas,  animum  quoque.  Ssepe  ego  longos 
Cantando  puerum  memini  me  çondere  soles  ^  : 
Nuncoblita'  mihi  tôt  carmina;  vox  quoque  Mœrim 
Jam  fugit  ipsa  :  lupi  Mœrim  videre  priores*; 
Sed  tamen  ista  satis  referet  tibi  saepe  Menalcas.  55 

LYCmAS. 

Cautsando  ^  mostros  m  longum  ducîs  amorea. 
Et  nuno  omne  tibi  stratum  silet  sequor  ^,  et  omnes , 
Adspi«^,  ventosi  ceciderunt  murmuris  aurae  : 
Hino  adeo'  média  est  nobis  via;  namque  sepulcrum 
ïncîpit  apparere  Bianoris  *.  Hic  ubi  densas 
Agricolfle  stringuut  frondes,  hic,  Mœri,  canamus  ; 
Hic  hœdos  depone  ;  tamen  ^  veniemus  in  urbem. 
Àut  si  nox  "  pluvi9.m  n,e  çoUigat  ante  veremur, 
Gantantes  licet  usque  (minus  yia  laedet)  eamus^^; 
Gantantes  ut  eamus,  ego  hoc  te  fasce  ^^  leyabo. 
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Pesme  plura>  puer  ^\  et  quod  nunc  instat  agamus. 
Garmina  tum  melius,  cum  venerit  ipse,  canemus. 


—  Duoevci  (pirendre,  recevoir  sur  a^ 
gorface)  QOÎQrem,  «  se  colorer  ». 

1.  Fertc=sat^(prf.  —  Anixnuxu,  les 
fMHiMsés  intellectoelles,  ici  tout  spécia- 
lement a  la  mémoire  d. 

5.  Gondere  (=  eoncluderé)^  ici 
comme  chez  Hor^  Od.,  IV,  6,  29,  c  pas- 
ser des  jours  entiers  i».  Lucrèce  avait 
dit  (m ,  1088)  eondere  tœcla.  —  Me- 
mini me  puerun^  (apposition  == 
quand  j'étais  enfant)  oondere.  Cl 
Bueol,  1, 17. 

3.  Oblita  (seQs  passif,  sans  exemple 
antérieur  à  Virgile.  Introd.^  122)  mihi 
(as  a  me^Introd.^  109)  tutU, 

4.  IfUpii...  priores.  C'était  un  pré- 
in^^  ViV^  qu'un  homme  aperçu  par  un 
lopp  fvant  de  ravoir  vu  était  exposé 
^  pj^rdr#  la  voix. 

<f.  C^^s^ri,  prétexter,  alléguer  des 
D^OtfJb  O^ur  re^lettra  à  plus  tard).  — 
Amore^,  ce  que  j'aime,  le  plaisir 
^ççteiv^Q.  çw  chants, 

6.  Til;|l.  pour  toi,  pour  ainsi  dire  afin 
^  ^*9n^^q;re,  -^  i^&iuor  pourrait  si- 
f^^  «  ^  plaine  i>\  mais  tCratum 
■èaçL^ie  Iv^quei?  qu'il  s'agit  d%ne  éten- 
èofi  ^^Tf..  (ot  J^.,  V,  768),  peut-jÊtre 


de  la  napp9  liquide  formée  par  l'épan- 
cbement  du  ICincio.  Cf.  Bucol,,  VII,  13. 

7.  Hino  adeo  (cf.  Bucol,  IV,  11), 
c  juste  à  partir  d'ici  ». 

8.  Incipit  apparere  Bianoris 
(noter  l'effet  de  la  coupe  et  de  la 
pause).  Bianor  est,  d'après  Servins,  le 
même  personnage  que  Virgile  appelle 
ailleurs  (J?n.,  X,  198)  Oenus,  et  dont  il 
fait  le  fils  de  la  nymphe  Manto  et  l'un 
des  fondateurs  de  Mantoue  ;  cf.  Théoc, 
Id.,  VII,  11.  Introd.,  67. 

9.  Tamei^  (mi^lgré  ce  retard)  ve- 
niemus  (nous  arriverons,  nous  fini- 
rons par  arriver). 

10.  Nox,  le  soir.  ~  GoUigere, 
amasser,  «c  amener  la  pluio  ». 

1 1.  Iiicet  usque  (sans  discontinuer, 
sans  nous  arrêter  pour  cela)  eamus, 
nous  pouvons  continuer  à  marcher. 
—  Laedere,  fatiguer. 

12.  Fasce  (cf.  V.  62),  les  chevreaux 
que  porte  HœriB. 

13.  Puer  :  la  ânalç  «st  allongée  par 
l'effet  de  la  pause  et  de  la  céj^nirç  (In- 
trod.,  62),  —  Cum  venerit  i^pisç,^  o'e^t- 
à-dire  qQand  MénalquQ  sçra  de  retour. 
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ÉGLOGUE  X 

GALLUS 

Argument.  —  Dans  cette  églogue,  qui  doit  être  la  dernière 
(cf.  V.  1),  Virgile  s'associe  aux  tristesses  et  aux  chagrins  de 
Gallus,  son  protecteur  et  son  ami,  que  l'abandon  de  Lycoris 
a  jeté  dans  la  désolation  la  plus  sombre.  Le  pièce  n*a  guère  de 
champêtre  que  le  cadre;  par  les  sentiments  exprimés,  sinon 
par  le  mètre,  elle  fait  songer  aux  élégies  erotiques  que  devaient 
écrire,  un  peu  plus  tard,  TibuUe  et  Properce. 

Le  poète  suppose  que  Gallus  délaissé  s'est  retiré  en  Arcadie 
au  milieu  des  bergers.  Là,  à  défaut  des  Muses  absentes,  la  na- 
ture inanimée,  comme  les  troupeaux  et  leurs  gardiens,  prend 
part  à  son  affliction;  les  divinités  rustiques  viennent  tour  à 
tour  rinviter  à  secouer  sa  douleur.  Lui-môme,  après  Avoir 
exhalé  les  plaintes  de  son  àme  désolée,  se  figure  un  moment 
qu'il  pourra  trouver  dans  la  vie  des  champs  la  diversion  et 
l'oubli,  «  d'un  incurable  amour  remèdes  impuissants.  »  Il  est 
enfin  réduit  à  avouer  sa  faiblesse ,  et  à  reconnaître  la  toute- 
puissance  du  dieu  dont  il  subit  la  loi.  —  La  première  partie 
de  cette  églogue,  écrite  vraisemblablement  l'an  37,  offre  diver- 
ses imitations  de  Théocrite  [Id.,  I  et  VII  en  particulier);  mais 
Virgile  ne  doit  qu*à  lui-môme  les  beautés  tout  à  fait  supé- 
rieures de  la  seconde. 


Extremum  hune,  Arethusa*,  mihi  concède  laborem. 
Pauca  meo  Gallo  ^,  sed  quse  légat  ipsa  Lycoris, 
Carmina  sunt  dicenda  :  neget  quis  ^  carmina  Gallo  ? 


1.  Arethusa,  fontaine  et  nymphe 
(cf.  p.  6,  n.  1.;  de  Sicile,  dans  laquelle 
Virgile  voit  l'inspiratrice  de  Théo- 
crite, son  modèle.  Cf.  Bucol.,  IV,  1  : 
Sieelides  Mutœ.  —  Concède  laborem. 
Of.  Bueol^  VIT,  22  :  eoncedUe  earmen. 

3.  Meo  Gallo  (datif  d'intérêt.  Cf. 
Ragon,  Or.  Lat.^  280).  0.  Cornélius 
GalluB,  né  à  Forum  Julii  (probablement 
Fréjug)  vers  l'an  69  (av.  J.-C),  était 
poète  en  même  temps  qu'homme  de 
guerre  et  administrateur.  Nous  avons 
perdu  les  élégies  dans  lesquelles  il 
chantait  Lycoris  (cf.  Ov.,  Am.,  1, 15, 30) 
•t  qid  fiaient  do  lui  le  {Mréourseur  de  < 


Tibulle,  de  Properce  et  d'Ovide.  (Cf.  Or., 
Tristes,  IV,  10,  63.)  Nommé  gouverneur 
de  l'Egypte  après  la  chute  d'Antoine  et 
de  Cléopàtre,  il  encourut  quelques  an- 
nées plus  tard  la  disgrâce  d'Auguste, 
et  finit  ses  jours  par  le  suicide  (26 
av.  J.-C).  —  Ipsa, elle  aussi. 

3.  Quis  neget  (refuserait)  car- 
mina Gallo.  C'est,  ce  semble,  GalluB 
lui-même  qui  aviilt  invité  Virgile  de 
dire  en  vers  ses  chagrins.  On  sait  que 
les  (L  consolations  »,  mises  à  la  mode 
par  les  rhéteurs  grecs,  devinrent  une 
sorte  de  genre  littéraire  A  fiome.  02. 
Catulle,  68  <^  Manlius). 
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Sic  *  tibi,  cum  fluctus  subterlabere  Sicanos, 
Doris  ^  amara  suam  non  intermisceat  undam  : 
Incipe  ;  sollicitos  '  Galli  dicamus  amores, 
Dum  tenera  attendent  simag  virgulta  capellae. 
Non  canîmus  surdis  :  respondent  omnia  *  silvae. 

Quae  nemora  aut  qui  vos  saltus  habuere,  pueliae 
Naïdes',  indigno  cum  Gallus  amore  peribat? 
Nam  neque  Parnassi  *  vobis  juga,  nam  neque  Pindi 
Ulla  moram  fecere,  neque  Aonie  ^  Aganippe. 
lUum  *  etiam  lauri,  etiam  flevere  myricae  ; 
Pinifer  illum  etiam  sola  sub  rupe  jacentem 
Maenalus  '  et  gelidi  fleverunt  saxa  Lycœi. 
Stant  et  oves  circum  **;  nostri  nec  pœnitet  illas; 
Nec  te  paeniteat  pecoris,  divine  poeta  : 
Et"  formosus  oves  ad  flumina  pavit  Adonis. 
Venit  et  upilio  ;  tardi  venere  subulci  ; 
Uvidus  "  hiberna  venit  de  glande  Menalcas. 


5 


10 


15 


20 


Omnes  «  Unde  amor  iste  »  rogant  c  tibi?  »  Venit  Apollo  : 


1.  Sio  (à  cette  condition,  pourvu 
que  tu  m'accordes  l'itispiration  que  je 
te  demande  :  incipe^  y.  5).  Cf.  p.  53, 
n.  8.  —  Fluctus  subterlabl  Sica- 
nos {Introd.,  113)  oc  couler  sons  les  ûots, 
passer  sous  les  eaux  de  la  mer  de  Sicile  r> . 
La  fontaine  d'eau  douce,  que  person- 
nifiait la  nymphe  Aréthuse,  jaillissait 
dans  le  grand  port  même  de  Syracuse, 
d'un  rocher  situé  à  l'extrémité  S.  0.  de 
l'Ile  d'Ortygie  (vâffoç)  sur  laquelle  est 
bâtie  la  ville  moderne  ;  mais  on  croyait 
que  les  eaux  qui  venaient  là  reparaî- 
tre an  jour  étaient  dérivées  de  celles  de 
l'Alphée  (et.  Georg.,  m,  180),  et  qu'elles 
arrivaient  de  l'Élide  par  un  canal  na- 
turel ouvert  sous  la  mer  Ionienne. 

2.  Doris  (divinité  marine,  mère 
des  Néréides)  =  mare.  Cf.  BuccH.,  IV, 
33.  On  connaît  les  vers  de  Voltaire 
{Henriade,  IX,  269)  : 

Belle  JLzéthnse,  ainsi  ton  onde  fortnné« 
Uoule  an  sein  fiuieux  d'Amphitrite  étonnée 
Un  éditai  toujours  pur  et  des  flots  toujours 

[claird 
Que  jamais  na  corrompt  l'amertume  des  mers. 

8.  Sollicites  (sens  actif),  qui  agi- 
tent, qui  bouleversent  l'âme  de  Gallus. 

4.  Respondent  omnla,  renvoient 
l'écho  de  tous  nos  chants. 

5.  Puellas  Naides  =  Muut.  Les 
Koses  étaient  primitivement,  comme 
les  Kaiades,  des  nymphes  des  eaux.  — 


Indigno.  Cf.  Bucol,  VIII,  18. 

6.  Pamassl  (le  Parnasse,  monta- 
gne de  Phocide)  ;  Pindi  (chaîne  entre 
la  Thessalie  et  l'Epire).  —  Nulla  (/n- 
trod. ,  150)  juga  fecere  moram ,  ce 
ne  sont  pas  ces  sommets  qui  vous  ont 
retenues,  qui  ont  arrêté  vos  pas  (Cl 
Théoc,  I,  66-69). 

7.  Aganippe,  fontaine  au  pied  de 
l'Hôlicon,  dans  la  Béotie  (cf.  BucoLy 
VI,  65).  —  La  présence  de  noms  grecs 
dans  le  vers  explique  l'hiatus  après 
Aonie  et  le  mot  de  quatre  syllabes  à 
la  fin.  (Introd.,  65,  65). 

8.  Illum,  Gallus.  —  Hiatus  après 
lauri  {Introd.,  57).  — Solus,  solitaire. 

9.  Le  Ménale  (cf. -BmcoZ.,  VIII,  21)  et 
le  Lycée  étaient  des  montagnes  d'Ar- 
oadie.  Cf.  Bucol.,  VII,  4. 

10.  Circumstant  (la  tmèse  qui  dé- 
compose le  mot  le  rend  ici  plus  expres- 
sif). —  Paenitere  n'exprime  pas  seu- 
lement ridée  de  regret,  mais  aussi  bien 
l'idée  de  mécontentement,  de  dégoût, 
d'indifférence  (elles  ne  sont  pas  insen- 
sibles à  nos  maux,  toi  non  plus  ne 
rougis  pas  d'elles).  Cf.  Gœs.^  de  B.  C, 
II,  32,  12.—  Bivine  poeta  (Gallns). 

11.  Et,  (lui)  aussi.  —  Adonis,  fils 
d'un  roi  de  Chypre,  renommé  pour  sa 
beauté  ;  il  fut  tué  à  la  chasse  par  un 
sangUer.  (Cf.  Ov.,  Métam.,  X,  298-789.) 

12.  Uvidus  de  glande  hiberna 
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c  Galle,  quîd  însaais?  >  inqait  :  c  tua  cura  S  Lycoria 

Perque  nîves  alium  perque  horrida  castra  secuta  est.  iv 

Venit  et  agresti  capitis  Silvanus*  honore, 

Florentes  ferulas  et  grandia  lUia  quassaas.  !<& 

Pan  \  deus  ArcadlBB,  venit,  quem  vidimus  ipsi 

Sanguineis  ebuli  haccis  minioque  rubentem  : 

c  Ecquis  erit  modus  *?  inquit ;  Amor  non  talia  curât; 

Nec  lacrimis  crudelis  Amor,  nec  gramina  ri  via , 

Nec  cytiso  saturantur  ape$»  nec  fronde  capellae.  »  30 

Tristis  at  ^  ille  :  <  Tauxen  cantabitis,  Arçadeç,  inquit, 
Montibus  hœc  *  vesdxU  :  soli  cantatre  periti 
Arcades.  0  mihi  tum  quam  molliter  ossa  quiescant  ', 
Vestra  meos  olim*  si  fistula  dicat  axnores! 
Atque  utinam  ex  vobis  unus,  vestrique  faissem  d^ 

Aut  custos  gregis,  aut  maturae  vinltôr  uv»! 
Certe  ',  sive  mihi  Phyllis,  sive  ç^set  Amyntas , 
Seu  quicumque  furor  *®  (quid  tum ,  si  fuscua  Amyntas  ? 
Et  "  nigrae  violœ  sunt  et  vacçinia^  nigra),^ 
Mecum  inter  salices  lenta  sub  vite  jaceret  ;  40 

Serta  mihi  Phyllia  legeret,  cantaret  Amyntas. 

<  Hic  gelidi  fontes,  hic  moUia  prata,  Lycori  ; 
Hic  nemus;  hic  ipso  tecum  consumerer  œvo*'. 
NuAC  ^^  insanus  amor  duri  me  Martis  in  armis 


(soit  qall  revint  de  cueillir  des  friande 
dans  te  reeée ,  soit  qu'il  ge  ttà  mouillé 
ea  retirant  les  glands  de  l'eas  duta 
laquelle  on  les  oonsMvait  pour  la 
nourritura  des  bœufs  plus  encore  que 
pom  celle  des  porcs  :  Ménalque  lot  re- 
présente les  bouviers.) 

1.  Tua  oura.  Ot.  Buool.^  Z,  M» 

2.  Silvaaus.  Silvain,  divinité  Ae» 
bois  et  des  pâturages.  —  Honore  (= 
cum  honoré)  désigne  la  ce  couronne  »  (d 
Hor.jOd.,  11,19,  14)  faite  de  roseaux  et 
de  lis  à  longue  tige  (of.  ▼.  W)  que  SU- 
vain  porte  sur  la  tête. 

S.  Pan.  Of.  p.  S»,  B.  IS.  —  IpBÉ, 
sans  doute  GMlus  et  Virgile. 

4.  "Eicq^n  veit  modus  (doloH, 
querelU  tuiiyi 

5.  At  (cf.  Buool.,  !,•#)  XOm  (=  é9te^ 
luB).  — Tatmen,  malgré  tout.  Cf.  Jfn,y 
IX,  348. 

6^  Haso,  c'est-à-dire  amore»  (et  t. 
34)  querelonqmfi  flMKM;  v^ais  QaÙqf  sç 
sert  à  dessein  d*un  tenps  plu  vâifue. 
—  Monttttus  T«ttri««  sonar  ym  aKon- 


tein^es,  pour  l*écho  de  vos  montagnes 
(cf.  Bucol.^  II,  ft).  —  Gantare  periti 
(Introd.,  13«)  Arcades;  cf.  Jf^ieoL, 
VH,  4. 

7.  Quam  Boiolliiter  ossa  quies- 
eaat.  Of .  A.  Chéniev,  Éléffieg^  VI,  45-4ft. 

8.  Olim  (quelque  jour)  se  dit  de 
Paveair  (et  du  présent)  aussi  bien  que 
dn  passé. 

9.  Certe,  tout  au  moins  (h  d^nt 
d'autre  avantage). 

10.  Furov,  passion,  objet  de  oette 
passion.  Cf.  v.  83  :  tua  eura,  —  Quid 
tum  (re/eri)  ?  et  qu'importe  ? 

11.  £t,  (elles)  aussi.  -^  Niger  sa  dit 
da  toutes  les  teintes  sombres. 

18.  Gonsumerer  89vo  (Fâge,  la 
vieillesse).  Ce  retour  soudain  de  la 
passion,  se  glissant  jusque  dai^i  les 
p^usées  par  lesquelles  Oallus  chercl^e  à 
y  faire  diversion,  a  été  mal  compris 
par  quelques  éditeurs,  qui  ont,  làfiXf. 
gratuitement,  supposé  une  l^oiyie 
après  lev.  42^. 

IS.  Nuno  C^  v9v  à£)  oppose  U 


BUCOLIQUES.    —  ÉGLOGUE  X.  59 

Tela  inter  média  atque  adversos  detînet  hostes;  45 

Tu  procul  a  patria  (aec  ^  sit  mihî  eredere  tantum  !) 
Alpinas  *,  ah  !  dara,  nives  et  frigora,  Rheni 
Me  sine  '  sola  vidas.  Ah  !  te  ne  frigora  lœdant  i 
Ah  !  tibi  ne  teneras  glacies  secet  aspera  plantas! 

Ibo,  et  Chalcidico  quae  sunt  mlM  condita  versu  *  50 

Carmîna  pastoris  Siculi  modutabor  avena  '^. 
Certum  est*  in  silxis,  inter  spel«a  ferarum, 
Malle  pati  '',  tenerisque  meos  incidere  amores 
Arboribus  :  crescent  iliae  >  ;  crescetis^  amores. 
Interea  mixtis  luatrabo  Mœnala  Nymphis  ' ,  55 

Aut  acres  venabor  apros  ;  non  me  ulla  vetabunt 
Frigora  Parthenios  ^^  eanibus  circumdare  saltas. 
Jam  mihi  per  râpes  videor  ^^  lucosque  sonantes 
Ire  ;  libet  Partho  "  torquere  Cydonia  cornu 
Spicula.  Tanquam  hœc  sit  nostri  medicina  *^  furoris ,      60 


réalité  poignante  aux  rêves  des  yen 
précédejdta.  Virgile  semble  môme  (à 
moins  QQ.'il  ne  failla  écrire  par  con- 
jeoture  duri  te  MartU  in  armU)  oublier 
qu'il  a.  transporté  GaUos  en  Ijrcadie. 
G-allus  et  Lyootris  sont  loin  de  cette 
terre  où  il  eût  été  si  doux  de  vivre  et 
de  mourir  ensemble  :  Gallus  (dti;*i  ifar- 
tU  in  armii)  est  occupé  à  défendre  les 
oétes  de  la  Campanie  contre  la  ôotte 
de  Etaxtns  Pompée,  Lycoris  (tu  du  vers 
46  i|^«ppo6ant  à  nu  du  v.  44)  est  là-bas 
loin  de  lltatie  sons  le  climat  glacé  des 
Qanles. 

1.  Neo  (cf.  p.  02,  n.  1.)  sit  (cf.  en 
grec  l'emploi  de  elvai  pour  l^eivai,  être 
poietble)  mihi  eredere  =  Hceat  mihi 
lum  eredere  (que  nu  puis- je  me  refuser 
à  corotre  une  vérité  si  cruelle  ?).  Servius 
dit  à  propos  de  ce  vers  :  «c  Hi  emnes 
versus  Galli  sunt  de  ipsius  translati 
oarmtnifevis  »,  sans  déterminer  autre- 
ment oe  qtd  dans  ce  passage  est  em- 
prtuité  vax  poésies  de  Gallus. 

f.  ▲%>ina8  nives.  Lycoris  avait 
•nivi  an  delà  des  Alpes  an  officier  de 
l*«Kmés  des  Oaules.  Cf.  v.  23. 

8.  lié  sine  =  aine  me  iIntrod.f 
151). 

4.  Chalcidico  versu.  &allns  avait 
tradnit  on  imité  dans  ses  vers  Eupho- 
rion,  le  poète  de  Chalcis  (dans  l'Ile 
d'Eubée). 

5.  Pastoris  Siculi  avena  (cf.  Bu- 
eoLf  1 ,  8)  désigne  a  le  chalumeau  »  de 
Tbèoorite. 


6.  Certuini  est  (mihi) ,  c'est  (chez 
moi)  une  résolution,  je  suis  déoldé  à. 

7.  Pati,  se  résigner.  —  Inoidere 
(graver)  amores  (c'est-à-dire  les  vers 
qui  les  racontent). 

8.  Crescent  111»  (=s  arbores),  — 
Crescetia,  amores  est  expUqué  par 
l'imitation  d'Ovide  :  Mer.,  V,  23  :  Et 
quantum  trunei  tarUum  mea  nomina 
(c'est-à-dire  les  caractères  qui  le  repré- 
sentent) crescent» 

9.  Mixtis  (meeum)  nymphis  =s 
permixtus  nymphis.  —  Bdîœnala  (ac- 
cusatif pluriel  de  JUsenalus,  v.  16).  Gt 
Tartarus,  Tartara;  Ismarus,  Ismara, 

10.  Saltus  Parthenios ,  les  forêts 
du  mont  Parthenios,  aux  confins  de 
l'Arcadie  et  de  l'Argolide. 

11.  Mihi  videor,  je  me  parais  à 
mol-môme,  ce  je  crois  me  voirD.  —  So« 
nantes,  a  retentissant  des  bruits  de  la 
chasse». 

12.  Cornu  (nom  de  la  matière  pour 

l'instrument  qui  en  est  fait  =  aren) 
Partho  (=  Parthico),  Les  Parthes 
étaient  renommés  comme  archeia;  et 
c'était  l'Ile  de  Crète  (où  se  trouve  la 
ville  de  Gydon)  qui  fom-nissait  les 
meilleures  flèches.  (Introd.,  164.) 

13.  Tanquam  (comme  si)  haec 
(accord  obligatoire  avec  l'attribut) 
sit  medicina  furoris  I  Dans  un  re- 
tour plein  d'amertume  Gallus  s'avoue 
que  ce  sont  là  pour  sa  passion  (furor, 
le  délire  de  la  passion)  d'impuissants 
remèdes.  Ct  ^n.,  lY,  66. 
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Aut  deus  ille  '  malis  hominom  mitescere  discat! 

Jam  neque  Hamadryades  *  rupsus,  nec  cannina  nobis 

Ipsa  placent;  ipss  rursus  concedite',  silvœ. 

Non  illum  ^  nostri  possunt  mutare  labores; 

Nec  si  *  frigoribus  mediis  Hebrumque  •  bibaxnus  65 

Sitboniasque  niyes  hiemis  subeamus  aquosse  ; 

Nec  si ,  cum  moriens  alta  liber  '  aret  in  ulmo , 

.Ethiopum  versemus  ■  oves  sub  sidère  Cancri. 

Omnia  vincit  Amor  •  ;  et  nos  cedamus  Amori.  » 

Hœc  sat  erit,  divas,  vestrum  cecinisse  poetam  *^,  70 

Dum  sedet  et  gracili  fîscellam  texît  hibisco, 
Piérides  "  :  vos  haec  facietis  maxima  Gallo, 
Gallo,  cujus  amor  tantum  mihi  crescit  in  horas, 
Quantum  vere  novo  viridis  se  subjicit  "  alnus. 

Surgamus  :  solet  esse  gravis  "  cantantibus  umbra  ;       75 
Juniperi  gravis  umbra;  nocent  et  frugibus  umbrae. 
Ite  domum  saturœ,  venit  Hesperus  **,  ite,  capellae. 

1.  Deus  iUe  ^  Amor  (cl  v.  69).        (dans  les  steppes),  o'est-à-dire  faire  pal- 

2.  Hamadryades ,  nymphes  des  tre.  —  Sub  sidère  Cancri  s'oppose 
bois  (ici  pour  les  bois  eux-mêmes).  —  à  frigoiibut  mediis  (au  cœur  de  l'hiver) 
Rursus ,  à  leur  tour,  elles  aussi.  —    du  v.  65.  Le  soleil  entrait  au  20  juin 

3.  Concedite  plus  expressif  que  c«(2i/«    dans  la  constellation  du  Cancer, 
(éloignez- vous  ;  adieu,  encore  adieu).  9.  Axnor  (anale  allongée).  (Introd., 

4.  lUuxn  (Amorem)   znutare    (=    63). 

movere,  mitiorem/acere).  lo.  Vestrum  poetam  (=  Vergi- 

5.  Neo  si  (pas  même  si) ,  etc.  Ce  vers  Uum),  Le  poète  qui  s'est  fait  chevrier 
et  les  trois  suivants  expliquent  nostri  au  commencement  de  la  pièce  (v.  7  ; 
labores.  cf.  77),  se  représente  occupé,  tout  en 

6.  Hebrum,  la  Maritza  (fleuva  de  composant  ses  chants,  à  tresser  une 
Thrace).  —  Sitbonlas  (Introd.,  154).  éclisse  (fiscellam)  dans  laquelle  il  fera 
Les  Sithoniens  habitaient  vers  les  li-    égoutter  ses  fromages. 

mites  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine  :  ^^  Piérides  =  Mus»  —  Facie- 

les  Grecs  avaient  fait  à  la  Thrace  la  ré-  tjg  i^g^o  (_.  J^g^  earmina)  maxima 

putation  d'un  pays  trte  froid  ;  et  de  fait  (_.  maximi  pretH)  OaUo  (pour  Gallus, 

aucune  autre  région  de  TEurope  n'a,  à  ^^  ^^^  ^e  Gallus.)  -  In  horas. 

latitude  égale,  des  hivers  aussi  rudes  d'heure  en  heure, 

que  ceux  de  la  Eoumélie  —  AquossB.  i©   o^  eiiv.i4/«i«-  r-r^.-...^^  a^  >»«=  «« 

L-éplthéte  «.uviondr.lt  plutarà  m-  ^^.^^^.^^'oX^^^ 

ver  de  l'Italie  qu'à  celui  des  pays  plus  "■"''>'»» ''*«*^-  ^'■'  ^^^'y-t  ■"♦/*" 

froids.  ^^'  Grravis,  malsain,  malfaisant.  — 

7.  Liber  (proprem.  la  pellicule  qui  umbrae,  l'ombrage  formé  par  une 
e«t  entre  la  première  éoorce  et  le  bois),  réunion  d'arbres. 

l'ôcorce.  14.  Hesperus  (''E(yirepo;=  Vesper\ 

8.  Versare ,   pousser    devant   soi    l'étoile  du  soir,  l'Étoile  du  Berger. 
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Argument.  —  Après  avoir  indiqué  en  quatre  vers  la  matière  et 
les  divisions  de  son  poème,  après  avoir  invoqué  les  divinités 
champêtres  (5-23)  et  Octave  dont  il  prépare  Tapothéose  (24-42), 
Virgile  aborde  le  sujet  du  premier  chant,  qui  traite  propre- 
ment du  labourage.  —  Préceptes  relatifs  à  Tépoque  et  aux  con- 
ditions dans  lesquelles  il  faut  retourner  le  sol,  à  Tétude  des  ter- 
rains et  des  climats,  aux  méthodes  de  culture,  aux  soins  que  la 
terre  exige,  en  plus  d'une  température  favorable,  avant  comme 
après  Tensemencement  (43-117).  —  Le  laboureur  n'obtient  rien 
que  par  un  travail  incessant;  ainsi  l'a  voulu  Jupiter  qui  a  fait 
cesser  les  douceurs  de  l'âge  d'or  pour  mettre  en  haleine  l'activité 
de  l'homme  (118-159).  —  Les  instruments  aratoires  (160-175).  — 
L'aire  à  battre  le  blé;  signes  d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise 
récolte  (176-192).  —  Choix  des  semences;  nécessité  d'améliorer 
toujours  (193-203).  —  L'époque  des  divers  travaux  champêtres 
est  déterminée  par  le  cours  annuel  des  saisons  (204-258).  —  Les 
temps  de  pluie,  non  plus  que  les  fêtes,  n'interrompent  pas  toute 
activité  (259-275).  —  Choix  des  jours  de  la  lune  (276-286).  —  La 
nuit  est  propice  à  certains  travaux;  d'autres  demandent  la  cha- 
leur du  jour  (287-299).  L'hiver  même  a  ses  occupations  (299-310). 
—  Dangers  que  les  tempêtes  font  courir  aux  moissons;  nécessité 
de  les  prévoir  (311-337).  Hommages  à  rendre  aux  dieux  qui 
nous  en  ont  donné  les  moyens  (338-355).  —  Les  changements 
dans  l'état  de  l'atmosphère  sont  toujours  annoncés  par  des 
signes  précurseurs  (356-423).  Pronostics  à  tirer  de  l'aspect  de  la 
lune  (423-437)  et  du  soleil  (438-463).  —  Épisode  de  la  mort  de 
César  (463-497).  —  Vœux  en  faveur  d'Octave  (498-514). 


Quid  faciat  lœtas  segetes  S  quo  sidère  terrain 
Vertere,  Maecenas,  ulmisque  adjungere  vîtes* 


1.  Qnid  faciat  laetas  (fertiles,  fé- 
conds; cf.  p.  64,  n.  10)  segetes,  qao 
sldere  (sous  quel  signe  du  zodiaque  = 
9UO  ten^pore  amU)  vertere  (inverteré) 


terrain  oonveniat.  C'est  rindication 
des  deux  parties  (1-203  ;  204-514)  que 
contient  le  premier  chant. 
2.  Quo  sidère  vîtes  ùlmis  ad- 
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Cîonveniat;  quae  cura  boum,  qui  cultus  habendo  * 

Sît  pecori  ;  apibus  *  quanta  experientia  parois , 

Hinc'  canere  incipiam.  Vos,  o  clarissima  mundi  5 

Lumina*,  labentem  caelo  quae  ducitis  annuni; 

Liber  et  aima  Ceres,  vestro  si  munere  tciius 

Chaoniam  *  pingui  glandem  mutavit  arista , 

Poculaque  inventis  Acheloïa*  miscuit  uvis; 

Et  vos,  agrestum^  praesentia  numina,,  Fauni,  10 

Ferte  simul  Faunique  pedem  *  Dryadesque  puellae  : 

Munera  vestra  cano.  Tuque  o,  cui  prima  ^  frementem 

Fttdit  equum  magno  tellus  percussa  tridenti, 

Neptune  ;  et  cul'tor  nemorum,  -oui  **  pinguia  Ceae 

Tôt"  'centum  nivéi  tondent  dumeta  juvenci  ;  15 

Ipôe,  nemus  linqûetis  patrium  saltusque  Lycâei", 

Juxigere  (of.  p.  102,  n.  16)  oonve-  ooiiaaorés  à  Jupiter.  Cf.  p.  S4,  a.  10.  -^ 
liiâit.  Allusion  tfu  âujet  du  second  Le  Yen  8,  rappelle  les  bienfaits  de  Cé- 
t)bant,  où  Viri^le  traite  de  la  tftiltnre  Tes,  le  vers  9  ceux  de  Baodhus. 
des  arbres  et  en  pacticolier  de  la  6.  Poonla  (of.  Buc</1.,  Vm,  «S) 
vigne.  AoheloXa  (de  l'Aobelotts,  rivièn 
1.  Quœ  cura  (sif)  boum.  <ïui  d'Étoile.  InttH)4.,  164),  c'est-à-dire  les 
culttis  Bit  habenàd  peoori  (:=  etiux  vives  (que  l'homme  avait  eues 
ut  pfcut  habentitr').  C'est  le  sujet  du  pottr  boisscAi  exclusive  jasqu^à  la  dé- 
troisième cbant.  —  Habendo.  L'em-  couverte  du  vin), 
ploi  de  esu  avec  le  dattf  du  gérondif  j^  A^restum  (pris  subetautivc 
au  sens  de  c  être  de  nature  à,  appro-  ment)7(/«/rcxl.,   80.)  -  Fauni.  Cf. 

Cf.  T.-Live,  IV,  86,  9.  Pour  le  sens    «4^,1  7 

AeMbe^-e  (entretenir),  cf.  Oeorç.,  m.      '  ^^  ^^  ^^^  ^  ^  ^^^^  _ 

Q.  Quanta  experientia  (rir  habm-  ^^f  '  ^'-  fl  ^^^J"'  t. 

dii)  apibus  parcis  (économes,  la-  J'  «'inaa    (IntT-od.,  94).  —   Cul 

borleuses).  C'est  le  sujet  du  quatrième  (J***, dlntôrêt),  «  pout  qui,  à  l'ordre 

chteiit.  —  Peoori.  «pibuB  (hiatus.  *»  ««!»•  ^-  ^^^  ?!*<^ ^**'«*^'  ^^ 

Introd^  57)  est  la  leçon   de  tous  les  i?»  ^^  légrade  d'Atbéné  Çttinerve)  et 

bons  manuscrits.  Poséidon  (Keptune),  se  disputant  le 

3.  ftino.  «  de  ce  point,  dès  main-  ^"^*  ^  donner  un  nom  à  la  Villie, 
tenant  ».  —  Incipiam,  «  je  vais  ^^^  nouvelle,  d'Athènes,  et  fUsant 
oommenoer  à,  j'entreprends  de  ».  i!^\^  f  «  boI^  celle-là  l'oUvier  (fit,  V. 

4.  Mundi   lumina    (flambeaux),  18),  celui-ci  le  cheval. 

c'est-à-dire  le  soleil  et  la  Idne.  Macxt)be  10.  'Gui  (elctenslon  du  datif  d%té- 

(Satum.,  1,  18,  98)  et  Servius  cïWiettt  rô*)  =  «(/ii#  bene/kio.  Il  s'agit  d*ArIs- 

que,  par    une   assimilation   dont    on  tée  (cf.  Georç,  IV,  317-667),  qui,  ap- 

trouvait  la  trace  dans  certains  mystè-  pelé  dans  l'île  de  Céos  par  les  habi- 

res,  Virgile  identifie  ici  le  Soleil  et  la  tante   que  désolait  la  sécheresse   des 

Lune,  invoqués  à  cause  de  leur  in-  étés  brûlants,  parvint  à  sauver  leurs 

fluence  sur  les  travaux  des  obamps,  p&turages,    en    leur    enseignant    les 

avec  Bacchus  (Liber)  et  Gérés  (cf.  v.  moyens  d'apaiser  Sirius.  —  Ter  ceu- 

147)  que  le  poète  nomûie  un  fen  mû-  tum.  (ïnif^.,  ICH). 

vaut.  —  Si.  Cf.  p.  11,  n.  3.  11.  Ipse  Pan.  Pan  était  particuliè- 

5.  Chadniam  (Introd,,  184')  ttlan-  rement  adoré  dans  le  pays  pastoral  de 
dam  :  la  Ghaonie,  régibn  de  l'Bpue  où  ?Aïcadie,  où  se  trouvaient  la  ville  de 
se  trouvait  la  ville  de  BodôHe  (cf.  "V.  "fôgée,  le  mont  Lycée  «tlemcfUtHônale 
149)  était  célèbre  parflee  forêts  de  chênes  (et  :Bueol.,  !S,  55). 
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Pan ,  ovium  custos,  tua  (à  tibi  Maenala  cutae , 

Adsis,  o  Tegeœe ,  favens  ;  oleseque  Minerva 

Inventrix;  uncique  puer*  monstrator  aratrî; 

Et  teneram  ab  radice  *  ferens,  Silvaiie,  cupreskUîû;         20 

Dique  deseque  omnes,  studium  quibus  aTVa  tuerî  ', 

Quique  novas  alltis  non  ullo  setnine  fruges , 

Quique  satis  ^  largum  csbIo  demittîtis  îmbrieiti. 

Tuque  adeo  ^,  quem  mox  quœ  sint  habitUra  deorufti 
Concilia  incertum  est,  urbesne  invisere,  Gassar,  25 

Terrarumqne  yclis  ouram  ^,  et  te  maximus  orbis 
Auctorem  frugum  tem/pestatumque  potentem  ' 
Accipiat ,  cingens  materna  *  tempora  myrte  ; 
An  deus  immensi  venias  ^  maris ,  ac  tua  nautœ 
Numina  sola  colant,  tibi  serviat  ultima  Thule  *^,  30 

Teque  sibi  gettefum  Tethys**  emat  omnibus  undis; 
Anne  "  novum  tardis  sidus  te  mensibus  addas, 
Qua  locus  Ërigonen  inter  Chelasque  sequentes  ^* 


1.  Puer,  Triptolème  d'ÉIeusts,  à 
qai  Cérès  avait  enseigné  l'osage  do  la 
obarrae. 

2.  Ab  radioe,  depuis  (et  y  oom- 
pris)  sa  racine,  a  aveo  sa  raoine  ».  — 
Bil-v-ané.  Of.  Bucol.,X,  24. 

3.  QuibuB  studiuxu  (est)  Vueri. 
(Mrod.,  140). 

4.  Satis  (|)ai'tlcipe  de  sero  pris 
BUbBtantiyemcut)  s'oppose  à  non  ullo 
temtne  (nafa3;ci,  Georg.,  II,  10-13) 
fhtffet  du  vers  précédent. 

5.  Tuque  adeb  (et  toi  donc.  Cl 
ÉUeoUt  .IV,  11).  La  pensée  principale 
est,  après  une  lon^e  supënsion,  conti- 
tttiès  su  T.  40  par  da  /bcilem  eursum. 
Hbtte  tuque  adeo  et  da  facilem  eursum 
Vintércale  une  relative  {quém  incertum 
"iàf)  âëveloppée  dans  nne  triple  série  (v. 
ÎS^^B;  29-31;  82-85)  de  propositions 
ifltcftTOgaitives  dépendant  de  tneertum 
éil.'htûont  la  dernière  est  appuyée  par 
tîrre  "soWe  do  parenthèse  (ipse  HM  Scor- 
pios  braehia  contrahil),  puis  un  résumé 
(qulU^tHd  erU)  expliqué  à  son  tour  par 
une  notrrélle  parenthèse.  — Kox.  O'est 
qos  VlrgUe  ne  prétend  pas  attendre  la 
mort  d'Ootave  pour  le  diviniser. 

V.  VéUsne  invisere  (comme  en 
greo  èçopâv ,  protéger  )  urbes ,  (  velis- 
ftttf)  tsrramxn  euratn  (Introd., 162.) 
—  'IbUEiinus  orbis  (Jerrarum), 

7.  Potentem  (qni  a  autorité,  qui 
règne  lur)  tQti]i|>'e?tatii^Qi  (les  divers 


états  de   l'atmosphère).  (IntroéLf  105). 

8.  IMEaterna.  Le  myrte  était  con- 
sacré à  Venus,  dont  la  fatnille  des 
Jules  prétendait  desoendrs  pàx  Énée. 

9.  Vôniaë  =  futurut  sis. 

10.  Ultima  (placée  aux  extrémités 
du  monde)  Thule.  C^était  dans  la  ré- 
gion de  l'Atlantique  septentrional  la 
terre  la  plus  reoulée  dont  les  Bomàins 
eussent  entendu  parler  (peat-ètre  les 
Shetland  oh  rarchlpel  Feroë,  ou  même 
l'Islande). 

11.  Tethys,  femme  de  l'Océan.  — 
Omnibus  undis,  ablatif  de  prix. 

18.  Anne  au  sens  de  an.  —  Tardis 
(an  cours  lent)  mensibus,  les  mois 
d'été  que  la  durée  des  joon  fait  paraî- 
tre plus  longs. 

18.  Erigone,  fille  d'Ioarîos,  avait 
été  transportée  par  Baochus  dans  le 
ciel,  où  elle  formait  la  constellation  de 
a  la  Vierge  ]f>,  l'un  des  signes  du  Zo- 
diaque (correspondant  an  mois  d'août). 
Derrière  la  Vierge,  l'espace  céleste 
était  occupé  par  la  constellation  peu 
lumineuse  de  la  Balance  (Libra;  cf.  v. 
208),  dont  une  partie  -semblait  figure! 
a  les  pinces  }»  (Chelse  =  XD^^O  ^° 
Scorpion,  qui  formait  le  signe  suivant 
(correspondant  à  octobre).  C'est  donc 
dans  lo  signe  de  la  Balance ,  symbole 
de  la  justice,  que  Virgile  propose  & 
Octave  de  se  placer  dans  le«iel. 
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Panditur  (ipse  *  tibi  jam  brachia  conlrahit  ardens 
Scorpios  ^,  et  cœli  justa  plus  parte  reliquit)  ;  35 

Quidquid  eris  (nam  te  nec  sperant  Tartara  '  regem , 
Nec  tibi  regnandi  veniat  tam  dira  cupido , 
Quamvis  Elysios  miretur  Graecia  campos , 
Nec  repetita  *  sequi  curet  Proserpina  matrem), 
Da  facilem  cursum  atque  audacibus  annue  cœptis  ;  40 

Ignarosque  viœ  *  mecum  miseratus  agrestes , 
Ingredere  •,  et  votis  jam  nunc  assuesce  vocari. 

Vere  novo ,  gelidus  canis  cum  montibus  humor  ' 
Liquitur  et  Zephyro  •  putris  se  gleba  resolvit, 
Depresso  incipiat  jam  tum  mihi  •  tamnis  aratro  45 

Ingemere ,  et  sulco  attritus  splendescere  vomer. 
Illa  seges  demum  *®  votis  respondet  avari 
Agricolae ,  bis  quae  solem ,  bis  frigora  sensit  "; 
Illius  "  immensse  ruperunt  horrea  messes. 

At  prius  ignotum  ferro  quam  scindimus  œquor  *•'*,  50 
Ventos  et  varium  cœli  prœdiscere  morem  ** 

1.  Ipse,  de  lui-même.  —  Tibi  (datif  par  la  fonte  de  neiges.  —  Montibus 
d'intérêt),  c  pour  te  faire  place  ».  (/nfro<I.,  113)  =  e  montibus. 

2.  Soorpios  (Introd.,  90).  —  Reli-  8.  Zeph3rro  (ablatif  do  cause),  par 
qult  (le  temps  du  verbe  indique  que  Paction  du  vent  d'ouest.  —  Putris 
c'est  déjà  fait)  plus  Justa  parte  =  «m>Z/i/a.  — Liquitur  (/n/rod., 47). 
caeli.  Il  reste  entre  la  Vierge  et  les  9  jj^^  (_  jg  ^^^  ^oi^.),  dativut 
bras  du  Scorpion  «  plus  que  l'espace  ^^^^^^  (introd.,  108).  —  Depresso, 
normal  d  une  constellation  ».  enfoncé  profondément  dans  le  sol.  Cf. 

3.  Nec  Tartara  (désigne  i<d  len-  1,^^,^  y,  209  ;  valido  hidenti  Ingemei-e, 
«omble  de  l'enfer;  c  est  la  pwrtie  cm-  ^^  terram  pressU  proscindere  aratrû. 
ployée  pour  le  tout)  sperant  te  re-  jq.  Demum,  seulement.  —  Seges 
gem.  La  divinité  d'Octave  peut  choisir  ge  dit  de  tout  sol  ensemencé  (cf.  Hor., 
entre  le  ciel,  la  terre,  la  mer  ;  mais  ^pi^  j^  7^  2I)  et  par  extension  de  toute 
Virgile  n'admet  pas  qu'il  veuille  régner  tçjjg  arable.  —  Avari  =  avidi, 

sur  les  enfers.  ^^  B,g  ^^^^^^  j,jg  frigora  sen- 

4  Repetita  («'»«''•«)•  Sor  ^fable  ^^^    ^^^^  conseille  au  cultivateur 

de  Proserpine,  fille  de  Céria,  enlevée  ^  veut  semer  de  labourer  d'abord  à 

par  Pluton  et  devenue  reine  des  enfers,  Centrée  et  à  la  sortie  de  l'hiver  nTScA* 

cf.  le  poème  de  C^u^^- '  et  0^^^^^  Sf  pi  au  c"t'  dl  mlfen^^t 

tam    V,  386.  -  Non   curet  (ne  se  p^utimne  au  moment  des  semailles,  de 

soucie  pas  de)  =  noZi^  Virale  sembla  ^         ^  ^^^^^^  ^  ^^^  ^j^^  ^^ 

être  seul  à  parler  de  ce  refus  de  Pro-  ^^^^^  ^^^^  j.^^j^^  ^^  ^^^^jj^  ^^ 

^°7  vio.    i«  n>,o«,ïn    &   «,î^«    i««    fois  *  l'action  du  froid  ». 
6.  Viae,  le  chemin    a  suivre,  les        ,„   _,,.        ,      ^ .  v         » 

bonnes  méthodes  de  culture.  -  Me-  ,12.  Dlius  (segetis).  -  Ruperunt 

cum  (avec  moi),  comme  moi.  (Tntrod.,  131).  Cf.  Georg.,  II,  618. 

6.  InEpcedere,  marche  avec  moi,  13'  Prius  quam  scindimus 
dirige-moi  dans  cette  entreprise.  -—  œquor  (=  campum)  ignotum  (un 
Votis  vocari.  Cf.  -^Cn.,  I,  290.  —  terrain  nouveau  pour  nous),  c'est-à-dire 
A  cette  invocation  dont  le  caractère  avant  l'époque  du  labour. 

et  le  ton  hyperbolique  ont  été  souvent  14.  Cœli  morem   (la   nature  du 

reprochés  à  Virgile,  cf.  Lucain,  I,  46-  climat)  varium  (différente  selon  le 

66  (apothéose  de  Néron).  pays  et  l'exposition).  —  Prœdiscere 

7.  Gelidus  bumor,  l'eau  produite  (Inirod^  86, 140  et  162). 
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Cura  sît,  ac  patrios  cultusqae  habîtusque  locorum  ^ 
Et  quid  quaeque  ferat  regio ,  et  quid  quaeque  recuset. 
Hic  segetes^  illic  veniunt'  felicius  uvae, 
Arborei  fétus  '  alibi  atque  injussa  virescunt  5D 

Gramina.  Nonne  vides  croceos  ut  Tmolus  *  odores , 
India  mittit'  ebur,  molles  sua  tura  Sabaei, 
At  Chalybes*  nudi  ferrum,  virosaque  Pontus' 
Gastorea,  Eliadum  palmas  Epiros*  equarum? 
Continue  •  bas  leges  aetemaque  foedera  certis  00 

Imposait  natura  locis,  quo  tempore  prlmum 
Deucaiion  "  vacuum  lapides  jactavit  in  orbem , 
Unde  "  homines  nati .  durum  genus.  Ergo  âge.  terr^f: 
Pingue  solum,  primis  extemplo  a  mensibus  ann: , 
Fortes  invertan;  tauri .  glebasque  jacentes  fj7j 

Pulveruienta  coquat  manuris  sollbus  '*  «s*jas  ; 
Atsi  non  fuerit  telliis  féconda",  sib  i^yizn 
Arcturum  **  tenui  sa:  erl;  sus:; en  le re  su!  ?.o  : 
Illic  ",  ofSciar.:  I:e::5  ne  frigib-is  :.erh.?e. 
Hic,  sterllem  eii^is  ne  d^era:  nuni:r  ir-rr.arn.  70 

Altemîs'*  îdeDi  tonsa.?  ce5?ar%  norile^ 

I.  Caltas  haUtosq::»  pactrtsn     zn,a3    =  w-u.a  vutneiu     —  E|^.rc« 

dents  csltÎTTzeza   _'</'  *•«'«  .  «  jîs  i-»-    -.h::i»  i,  |-ij>  vat^  'e  /"«n^oi.  —  Ka-^ 

tzadiôccs  oa:  ii:iui!i«  i:i  «:•.  i;.  D<e:z2:4l.isa.  'Jt  y   11  j.    i 

S.  ▼enrtmt     l'imauî    »îi    Inofau  : .  Uirf*t   i^.  -£«..  .'.  i    —  &i.-iji 

n,  II.  .  '■  jfKr,iii..  r.  «II.  —  etts  4<9»  «1 

4.  TïncÂSS      Tir.-.iiij:;'*     'j*    .'_•:■-  :  Jt.-:  ir:.i    •.-*.:!■■    .;  .•  •         •':'-> 

odORS  =  -n^ri.-n  tni.-i^u  un.  "  '  .*-  -'î.i'.';-.  -^r^.-n    •  :    t.  t-.. 

HieamBS..  •■   ^-^  ^«un  A.'^:.l.•&»K.  .',  «    ^ 

■t.   AC   ■  i'iotzs    Vùr;     CàAJTTzf^oL    ■.'-;..;     ;-  .;..■.»>  -r     »•.•.•  a.  v,*.. 
iijnt*.  ^ofliiB   i::.'  a   !■■.•■!  «::rt^     •-:>.   :.        ;  .:*.■;  >?•    ?-   «^  >  •  *-  ï  -»-^ 

iB  as    ta    :i^  ,'..:.  .:>-.     -r.*:-     tij,.iv; 
qa&  —  WadL,   '    #-/'-r*r:,<-;  '     •--   »    , 
de»^*aB    Jtt  tel    us    ^:rr     .  r;  •>.  J.../S. 

T.  Mft. 
T.  ▼teoMi  ^  jr^:'*f,i»^:.é'.    '  ?-jn- 

8.  Bfcadaai.  -ittf»rpr:.M   ^r:    d  ..>       .^ ..'':.'    .<       «i  ■<      a   »    -    W.<KSU 
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Et  segnem^  patiere  situ  durescere  campum; 
Aut  -  ibi  flava  seres ,  mutato  sidère ,  farra , 
Unde  prius  lœtum  siliqua  quassante'  legumen, 
Aut  *  tenues  fétus  viciœ  tristisque  lupini 
Sustuleris  fragiles  calamos  silvamque  '  sonantem. 
Urit  enim  *  Uni  campum  seges ,  urit  avenae , 
Urunt  Lethaeo  "^  perfusa  papavera  somno; 
Sed  tamen  alternis  *  facilis  labor;  arida  tantum 
Ne  saturare  fimo  pingui  pudeat  sola ,  neve 
Effetos  cinerem  immundum  jaotare  per  agros. 
Sic  quoque*  mutatis  requiescunt  fetibus  arva; 
Nec*<^  nuUa  interea  est  inaratœ  gratia  terrae. 

Saepe  etiam  stériles  "  incendere  profuit  agros , 
Atque  levem  stipulam  "  crepitantibus  urere  flammis  ; 
Sive  inde  occultas  vires  et  pabula  ^^  terrae 
Pinguia  concipiunt;  sive  illis  omne  per  ignem 
Excoquitur  vitium  **,  atque  exsudât  inutilis  humor  ; 
Seu  plures  calor  ille  vias  et  cœca  relaxât 
Spiramenta  ^°,  novas  veniat  qua  succus  in  herbas  ; 
Seu  durât  magis,  et  venas  adstringit  hiantes , 


/5 


80 


85 


90 


1.  Sagnis,  inaotif.  —  Duresoere 
(se  fortifier)  =  quietcere.  —  Situs 
(cf.  J^.,  VI,  462)  est  ici  synonyme  de 
otium. 

2.  Aut.  An  lieu  de  laisser  la  terre 
en  jachère,  on  peut  se  contenter  de  faire 
alterner  les  cultures,  à  condition  d'empê- 
cher, par  une  bonne  fumure  (cf.  v. 
80-81),  l'épuisement  du  soL  —  Mutato 
sldere,  c'est-à-dire  cUio  annt  tempore. 

3.  Ctuassante  (sens  intxansitif.  Jn- 
trod.,  115),  qui  s'agite,  qui  tremble  au 
souffle  du  vent. 

4.  Aut  (sens  voisin  de  vel) ,  a  ou  en- 
core J>  (ne  s'oppose  pas  à,  atU  du  y. 
73).  —  "Tristis ,  amer. 

5.  Silvaxn  (se  dit  de  toute  réunion 
de  tiges  serrées;  sonantem  (l'épithète 
relève  l'aridité  du  détail,  ainsi  qu'il 
airive  souvent  chez  Virgile)  =  fragiles 
calamos  lupini  ilntrod»,  156). 

6.  Enim,  que  la  plupart  dei  éditeurs 
expliquent  par  quidem  (sans  doute), 
autem  (quant  à...)  peut  s'entendre  dans 
son  sens  ordinaire ,  si  l'on  fait  retom- 
ber cette  particule  non  pas  seulement 
sur  urit,  urunt,  mais  sur  l'ensemble  des 
deux  idées  opposées  par  Hd  tamen 
(V.  79). 

7.  Lethsdo.  Of.  Mn,,  VI.  749. 


8.  Alternis  (fniglbtu)»  —  liBbor 
(agri).  «  Le  terrain  supportera  sans 
peine  cette  culture  »  si  on  a  soin  de 
varier  tous  les  ans.  —  Tcuoituni,  seu- 
lement fc'est  un  condition  exigée). 

9.  Bio  quoque,  par  cette  mèûicde 
aussi  (comme  par  celle  du  repot  com- 
plet). 

10.  Neo  affecte  non  pas  seulement 
nvttat  mais  la  proposition  entière  :  ce  Et 
la  terre ,  sans  être  soumise  à  tous  ces 
labonn  (jlnarata),  ne  laissera  pas  d'être 
productive.  »  —  Interea,  pendant  le 
temps  où,  sans  cette  méthode,  le  sol  fût 
resté  en  jachère. 

11.  Stériles,  «  épuisés  9  par  la 
récolte  qu'ils  viennent  de  produire. 

12.  Stipulam  (collectif),  les  tiges 
restées  en  terre  après  qu'on  avait  en- 
levé les  épis. 

13.  Pabula,  des  sucs  nourriciers. 

14.  Omne  vitium  (=  vUiositcu), 
tous  les  principes  mauvais  (du  sol).  — 
Inutilis  a  ici,  comme  souvent,  le  sens 
de  noacius. 

15.  Spiramentum  (proprement 
soupirail),  passage,  conduit.  —  Spira- 
menta, qua  (Introd^  95).  Cf.  JEn,, 
V,  590. 
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Ne  tenues  pluviœ  *,  rapidive  potentia  solîs 
Acrior  aut  Borece  penetrabile  frigus  adurat*. 

Multum  adeo  ',  rastris  glebas  qui  frangit  Inertes , 
Vimineasque  trahit  crates*,  juvat  arva;  neque  illum        95 
Flava  Ceres  alto  nequicquam  spectat  Olympo  ; 
Et  qui  *  proscisso  quse  suscitât  asquore  terga 
Rursus  in  obliquum  verso  perrumpit  aratro , 
Exercetque  frequens  •  tellurem,  atque  imperat  arvis. 

Humida  solstitîa''  atque  hiemes  orate  serenas,  100 

Agricolse;  hiberne  lastissima  pulvere  •  farra, 
Lœtus  ager  :  nulle  tantum  se  Mysia  cultu  ^ 
Jactat,  et  ipsa  suas  mirantur  Gargara  messes. 

Quid  dicam  ",  jacto  qui  semine  comminus  arva 
Insequitur,  cumulosque  mit  maie  pinguis  arenae  ";        105 
Deinde  satis  "  fluvium  inducit  rivosque  sequentes, 
Et,  cum  exustus  ager  morientibus  œstuat  herbis, 
Ecce*'  supercilio  clivosi  tramitis  undam 


1.  Ne  tenues  (dont  les  minces 
filets  pénètrent  dans  le  sol)  pluvias 
(noeeeaUt  dont  riOôe  se  tire  de  adurai, 
T.  98).  (/n/rod.,  167.) 

5.  Adurere  (comme  ureré)  se  dit 
de  l'action  du  froid  comme  de  celle  de 
la  chaleur.  01.  Gic,  TuscuL,  II,  17,  40. 
—  PenetrabUe  (sens  actif).  Of.  JSh., 
X,  4SI. 

3.  Adeo  (spécialement).  Cf.  Bueoh, 
IV,  11. 

4.  Crates  se  dit  des  herses  légères 
faites  de  bois  tressé.  —  Neque  re- 
tombe sur  nequieguam  :  c  ce  n'est  pas 
sans  eilet  que  Gérés  jette  sur  lui  du 
haut  de  l'Olympe  (Olympo  =  ex 
Olympo)  un  regard  bienyeillant  »  (*pee- 
kU  =:  respteit), 

6.  Et  qui,  c'est-à-dire  muUum  Oiam 
juvat  arva  (cf.  v.  94,  95)  qui,  —  MÀ- 
quore.  CJf .  v.  80.  —  Terga  (en  langue 
courante  porcae;  cf.  Golum.,  II,  4,  8) 
désigne  ici  les  arêtes  que  la  charrue 
soulèye  {suscitât)  entre  deux  sillons. 
Four  les  rabattre  lors  du  second  la- 
bour^ il  suffit  de  faire  dévier  sufiisam- 
ment  la  charrue  (verso  in  obliquum 
aratro)  de  la  direction  qu'on  lui  a 
donnée  au  premier. 

0.  Frequens  (sans  relâche).  Introd.^ 
94.  —  Ixuperat.  Gt  Cic,  de  Seneei,^  15, 
51  :  agricolsB  habent  rationem  eum  terra 
qum  numquam  récusât  imperium, 

7.  Solstitla,  des  étés.  Solstitium  est 


proprement  le  solstice  d'été  (par  op- 
position à  bruma.  Cf.  Oeorg,^  III,  321). 
L'Italie  qui,  l'été ,  souffre  de  la  séche- 
resse, a  sourent  des  hivers  pluvieux. 

8.  Hibemo  pulvere,  quand  il  y 
a  de  la  poussière  l'hiver,  c'est-à-dire 
c  si  l'hiver  est  sec.  » 

9.  Nullo  oultu,  etc.  «  Cest  pres- 
que sans  culture  que  (grâce  à  un  cli- 
mat de  ce  genre)  la  Mysie  peut  être  si 
flère  (tantum  se  jaetat)  de  sa  fertilité 
et  que  le  Qargare  (qui  forme  le 
sommet  du  mont  Ida)  est  le  premier 
(ipsa)  à  admirer  les  moissons  »  produi- 
tes par  la  région  qu'arrosent  les  mille 
ruisseaux  descendus  de  ses  flancs. 

10.  Quid  dioam,  qui  (=:  quid  di- 
cam de  eo  qui,  Ot  v.  111  :  quid,  qui), 
formule  de  transition  qui  rattache  ce 
passage  au  vers  99.  —  Comminus 
(de  cum  et  maniu)  arva  insequi, 
e'est  reprendre  en  détail  et  compléter, 
le  hoyau  en  main,  le  travail  de  la 
charrue.  Cf.  v.  106. 

11.  Ruere  (sens  transitif),  abattre. 
—  Gumulos  =  glebas.  —  Maie  pin- 
guis  (cf.  mtUe  sanus),  maigre,  sec. 

12.  Satis  =  in  sata  (Introd.,  107).  — 
Sequentes,  qui  suivent  d'eux-mtoies 
la  pente.  Cf.  Iliade,  XXI,  267. 

13.  Eoce,  voici  que  (tout  à  coup^.  — 
Supercilium  (cf.  le  grec  ôçpOc)  dé- 
signe le  point  le  plus  élevé  de  la  ilgole 
(trames)  suivie  par  le  missean. 
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Elicit?  illa  cadens  raacam  per  levia  murmur 

Saxa  ciet,  scatebrisque  arcntia  tempérât*  arva.  110 

Oaid,  qui,  ne  gravidis  procumbat  culmus  aristis , 

l.uxuriem  segetum  tenera  depascit  in  herba  *, 

Oum  primum  sulcos  œquant  sata*?  quique  paludis 

CoUectum  humorem  bibula  deducit  arena*? 

Pnei^rtiiu  incertis  si  mensibus  ^  amnis  abundans  1 15 

Exit*,  et  obducto  late  tenet  omnia  limo, 

Tnde  cavas  tepido  sudant  humore  lacunœ. 

Nec'  tamen,  haec  cum  sint  hominumque  boumque  la- 
Vorsando  terram  experti ,  nihil  improbus  anser,  [bores 
Strymoniaeque  •  grues ,  et  amaris  intiba  fi  bris  120 

Ofticiunt,  aut  umbra  *  nocet.  Pater  ipse  colendi 
iïaud  facilem  esse  viam  voluit ,  primusque  *®  per  artem 
Movit"  agros,  curîs  acuens  mortalîa  corda, 
Nec  torpere  gravi  passus  sua  régna  veterno  ". 

Ante  Jovom  "  nulli  subigebant  arva  coloni  ;  125 

Ne  signare  **  quidem  aut  partiri  limite  campum 
Fas  erat  :  in  médium  **  quœrebant,  ipsaque  tellus 


1.  Twnperare,  rafraîchir.  — 
Quld  qui.  CL  p.  67,  n.  10. 

2.  Depasœre,  faire  brouter.  — 
Luxuriem  segetum,  c'est  ce  que 
I.-*  Fontalue  (Fables,  IX,  11)  oppelle 
«  le  blé  trop  touffa  9  et  a  l'excès  dcd 
inodigues  moissons  9.  —  In  herba, 
qtiaud  les  blés  sont  encore  a  en  herbe  ». 

5.  Cum  primum  sulcos  esquant 
aata,  c'est-à-dire  quand  le  blé  en 
lierbe  commence  à  couvrir  les  inégalités 
du  soi  (eum  sa  ta  sulcos  contexerint, 
Colum.,  II,  11,  4).  —  Palus  se  dit  des 
terrains  marécageux. 

4.  Bibula  (qui  absorbe  l'eau)  arena 
(ablatif  instrumental).  Cf.  Palladius, 
VI,  3. 

0.  Inoertis  (variables)  mensibus, 
c'est-à-dire  aux  époques  de  Tannée  (le 
printemps  et  l'automne)  où  le  temps 
est  inconstant. 

6.  Ezit,  sort  de  son  lit.  —  Et  te- 
net. Cf.  ^n.,  IX,  824. 

7.  Neo  tamen...  nihil  offlolunt, 
ne  laissent  pas  de  nuire  (aux  récoltes). 
—  Improbus,  voraoe. 

8.  Strymoniaa  grues.  «  Les 
grues,  qui  avaient  leurs  quartiers  d'été 
aux  bords  du  Strymon  9,  en  Macédoine, 
repartaient  à  l'autonme  pour  des  pays 
plus  chauds,  et  dévoraient  sur  leur 
passage  les  semences  confiées  à  la  terre. 


—  Intiba  (neutre  pluriel  de  intibus) 
amaris  flbris  :  a  la  chicorée  sauvage 
aux  filaments  amers  »  étend  au  loin 
ses  racines  qui  enlèvent  le  sno  aux  an- 
tres plantes. 

9.  Umbra,  l'ombre  des  arbres.  Cf. 
V.  157.  —  Pater  (hominumque  deum 
que),  Jupiter,  le  dieu  de  l'âge  de  fer. 

10.  Primus.  Saturne  qui  régnait 
avant  lui  n'avait  pas  eu  ces  exigences. 

11.  Movit  (cf.  Georg.yll,  264)  agros 
=  tiçros  tnoveii  voluU.  —  Guris, 
par  les  préoccupations  du  besoin.  — 
Cor,  l'intelligence  (cf.  Lucr.,  V,  1106). 

12.  Veterno  (l'apathie,  l'engourdis- 
sement). Ce  vers  explique  et  justifie  le 
dessein  providentiel  de  Jupiter  (cf.  v. 
123).  —  Dans  le  Paradis  Terrestre, 
dont  la  légende  de  l'âge  d'or  garde 
un  souvenir,  l'homme  devait  travail- 
ler (cf.  Cfenèse,  II,  18  ;  ut  operaretur)  ; 
seulement  le  travail  n'était  pas  pour 
lui  une  peine. 

13.  Ante  Jovem,  c'est-à-dire  sous 
le  règne  de  Saturne.  Ct  Hésiode,  Tr. 
et  Jours,  42;  Ovide,  Afétam.  I,  89-124; 
Boileau,  Ep„  III,  65-74. 

14.  Signare  (par  une  borne).  — 
Limite  (cf.  ^Eu.,  IX,  3/2),  l'étroit 
sentier  qui  servait  do  limite  entre  deux 
propriétés. 

16.  In  médium  ^c'est-à-dire  ut  in 
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Ômnîa  liberius  *,  nullo  poscente,  ferebat. 

nie  malum  virus  serpentibus  addidit  atris  ', 

Prœdarique  lupos  jussit  pontumque  moveri  3,  130 

Mellaque  *  decussit  foliis ,  ignemque  removit , 

Et  passim  rivis  ^  currentia  vina  repressit  ; 

Ut  varias  usus®  meditando  extunderet  artes 

Paulatim ,  et  sulcis  frumenti  quœreret  herbam , 

Et  silicis  venis  abstrusum  excudèi^et  ignem.  135 

Tune  alnos  primum  fluvii  sensere  cavatas  ''; 

Navita  tum  stellis  numéros  et  nomina  fecit  ' 

Pleiadas ,  Hyadas ,  claramque  Lycaonis  Arcton  ^  ; 

Tum  laqueis  captare  feras  et  fallere  visco 

Inventum,  et  magnos  canibus  circumdare  saltus  *°;        140 

Atque  alius  latum  funda  **  jam  verberat  amnem , 

Alta"  petens,  pelagoque  alius  trahit  humida  lina; 

Tum  ferri  rigor  *^  atque  argutœ  lamina  serrae 

(Nam  primi  ^*  cuneis  scindebant  fissile  lignum) , 


médium  eonferrent)  =  in  commune.  Cf. 
Oearg.y  IV,  167,  —  Ipsa,  d'elle-même. 

1.  Liberius  nuUo  poscente 
(ablatif  absolu  indiquant  la  cause)  = 
eo  liberius  (aveg  d'autant  plus  de  li- 
béralité) guod  nuUiu  poscebat  (cf.  Ov., 
Mitam.^  I,  108  ;  nuUo  cagente). 

2.  Atris  =  dirù.  Ct  Bucol.,  IV,  24. 

3.  Moveri  (jproeellis);  cf.  Lucr., 
V,997. 

4.  MeUa  (le  miel  que  distillaient 
les  feuilles,  à  l'âge  d'or)  decussit  fo- 
liis. Cf.  Bitcoly  IV,  30.  —  Ignem 
removit  (cf.  v.  135;  et  Hésiode, 
Tr,  et  Jours,  60  :  xpOiJ/e  6è  TcOp).  C'est 
Prométhôe  qui,  d'après  la  Fable,  rap- 
porta le  feu  sur  la  terre. 

5.  Currentia  rivis  (en  ruisseaux). 
Ct  Ov.,  Métam.,  I,  111. 

6.  Usus,  le  besoin,  la  nécessité.  Cf. 
Lucr.,  V,  1460.  —  Meditando  = 
meditatione.  (c'est-à-dire  par  l'étude  et 
le  travail). 

7.  Cavatas,  creusées  (en  forme  de 
pirogues). 

8.  Numéros  et  nomina  feoit, 
compta  et  nomma  les  étoiles  (^qui  de- 
vaient, la  nuit,  guider  sa  route  jusqu'à 
l'invention  de  la  boussole),  en  dressa, 
pour  ainsi  dire,  le  catalogue. 

9.  Les  accusatifs  grecs  (Introd.,  92) 
Pleiadas  (finale  allongée  an  temps 
fort.  Introd,,  62),  Hyadas,  Arcton 
Bont  en  apposition  avec  nomen.  Cf.  yf^n., 
m,  694;  nomen  dixere  p/iores   Orty- 


giam,  —  Pleiadas,  Hyadas.  Les 
Pléiades  (en  latin  courant  Vergiliœ)  et 
les  Hyades  (de  {!a>,  pleuroir  ;  appelées 
en  latin  par  une  confusion  étymologi- 
que Stteulœ;  cf.  i&Ci  sus)  étaient  deux 
groupes  de  sept  étoiles  appartenant  à 
la  constellation  du  Taureau  (signe  du 
Zodiaque  correspondant  à  a^ril)  ;  leur 
lever  indiquait  l'époque  du  commen- 
cement de  la  navigation  (cf.  v.  226) 
dont  leur  coucher  (entre  le  20  octobre 
et  le  11  nov.)  marquait  le  terme.  — 
Lycaonis  (filiam)  Arcton.  La  cons- 
tellation de  la  Grande  Ourse  représen- 
tait dans  le  ciel  Callisto,  fille  de  Lycaon, 
métamorphosée  en  ourse  par  Junon. 
Cf.  Ov.,  Méiam.y  II,  410. 

10.  Canibus  oirciundare  saltus  ; 
cf.  BucoL,  X,  67. 

11.  Funda, «l'épervler  ».  Les  balles 
de  plomb,  dont  il  est  garni,  fout  re- 
jaillir l'eau  quand  on  le  lance  (d'où 
verberat  amnem.) 

12.  Alt  a  désigne  ici  (comme  altum, 
dans  T.-Llve,  XXI,  28,  10)  la  partie 
du  fleuve  où  l'eau  est  le  plus  profonde. 

—  Trahit  (il  traîne)  pelago  (abla- 
tif de  la  question  qua)  lina  (=  rete, 
everrieulum). 

13.  Ferri  rigor  =  ferrum  rigidum. 

—  ArgutSQ  (bruyante,  criarde)  la- 
mina serrœ.  Exemple  souvent  cité 
d'  ce  harmonie  imitative  x>. 

14.  Primi,   a  les    premiers  hom- 
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Tum  variœ  venere  artes.  Labor  omnia  vicit*  145 

Improbus,  et  duris  urgens  in  rébus  egestas. 

Prima  Ceres  ferro  mortales  vertere  terram 
Instituit,  cum  jam  glandes  atque  arbuta  sacrœ 
Deficerent  ^  silvœ,  et  victum  Dodona  negaret. 
Mox  et  f rumen tis  labor  *  additus ,  ut  mala  culmos  150 

Esset  robigo,  segnisque  horreret  in  arvis 
Carduus  :  intereunt  segetes;  subit  aspera  silva*, 
Lappaeque  ^  tribulique  ;  interque  nitentia  culta 
Infelix  lolium  et  stériles  dominantur  avenae*. 
Quod  nisi  "^  et  assiduis  herbam  insectabere  rastris ,         lô5 
Et  sonitu  terrebis  aves ,  et  ruris  opaci 
Falce  premes'  umbras,  votisque  vocaveris  imbrem, 
Heu  I  magnum  alterius  frustra  spectabis  acervum , 
Concussaque  •  famem  in  silvis  solabere  quercu. 

Dicendum  et  quae  sint  duris  agrestibus  arma,  160 

Quis  sine  *°  nec  potuere  seri  nec  surgere  messes  : 
Vomis  et  inflexi  primum  grave  robur  aratri", 
Tardaque  Eleusinas  matris  volventia"  plaustra, 
Tribulaque  ^^,  traheaeque ,  et  iniquo  pondère  rastri  ; 
Virgea  praeterea  Celei  vilisque  supellex  **,  165 


met  »  (qtd  TivaLeat  avant  l'inrention 
d«  la  loie). 

1.  Vicit  (Introd^  131).  —  Impro- 
bus (proprement  excessif)  as  pervieax 
(opinÙLtre). 

8.  Jeun  defioerent,  commençaient 
&  manquer.  —  Sacrœ  (et  Bueol.,  YII, 
13)  silvsB  est  an  génitif.  —  Dodona, 
c'est-à-dire  «  les  arbres  de  la  forêt 
de  Dodone  n.  Of.  y.  8.  Iiitnd.i  IM. 

3.  Labor  (comme  en  greo  nôvoç  = 
damnum)  s'applique  ici  &  tout  ce  qui 
est  cause  de  ruine  pour  la  moisson. 
Le  sens  du  mot  est  déterminé  par  les 
propositions  qui  suivent,  tU  (consis- 
tant en  ce  que)  robigo  (la  nielle)  estet 
(de  edere,  ronger)  eulmot,  etc. 

4.  SUva  (ot  V.  76)  se  dit  de  toute 
réunion  de  plantes  serrées  et  touffues. 

5.  Lapp8eq[ue.  (Introd.,  60). 

6.  Avenaa  (la  folle  avoine).  Ctf. 
Bucol.  V,  37. 

7.  Quod  nisi.  CL  p.  52,  n.  7. 

8.  Prexnere  (resserrer,  retrancher 
en  élaguant  les  arbres)  umbras  (= 
umbrosam  frondem).  Cf.  v.  121. 

9.  CtoncuBsa  (pour  en  faire  tomber 
les  glar/.ls). 


10.  Quis  sine  =  sine  guibui  (In- 
trod.,  83  et  161).  — Potuere  {Introd., 
131). 

11.  Robur  aratri  =  arairum  ex 
rébore  (pour  un  bois  dur  quelconque) 
fcLCtian,  —  La  place  de  prHmum  s'ex- 
plique par  ce  fait  que  robur  aratri 
n'est  guère  qu'un  synonyme  de  vomis. 
(Introd.,  165). 

12.  Tarda  (an  lieu  de  l'adverbe. 
Introd.,  96)  volventia  (sens  intransi- 
tif =  quss  voîvuntur.  Introd.^  116).  — 
Eleusina  mater,  Cérès,  dont  les 
mystères  se  célébraient  à  Eleusis,  en 
Attique,  où  elle  avait  enseigné  l'agri- 
culture à  Triptolème.  Cf.  v.  19. 

13.  Tribulaque  (Introd.,  60)  tra- 
hessque,  sortes  de  traîneaux  fort 
lourds  qu'on  faisait  passer  dans  l'aire 
sur  les  épis  entassés,  pour  en  détacher 
le  grain  (cf.  Varron,  de  R.  A,  1, 62, 1). 
Le  tribulnm  (de  tero)  avait  des  roues 
fort  basses,  la  trahea  n'en  avait  pas.  — 
Rastri  (nomin.  pluriel  plus  usité  que 
rastra)  iniqpio  (proprement  démesuré, 
excessif)  pondère  (ablatif  de  qualité) 
c=  rastri  gravissimt 

14.  Virgea  supellex ,  tous  les  us- 


GÉORGIQUES.    —  I. 


71 


Arbuteœ  crates ,  et  mystica  vannus  lacchî  ' , 
Omnia  quse  multo  ante  •  memor  provisa  repones, 
Si  te  digna  manet  divini  gloria  ruris  '. 

Continuo  ♦  in  silvis  magna  vi  flexa  domatur 
In  burim  ^,  et  curvi  formam  accipit  ulmus  aratri. 
Huic  ab  stirpe  •  pedes  temo  protentus  in  octo, 
Binœ  auras  "',  duplici  aptantur  dentalia  dorso  ; 
Cœditur  et  tilia  ante  *  jugo  levis,  altaque  fagus 
Stivaque®,  quse  currus  a  tergo  torqueat  imos*°; 
Et  suspensa  focis  explorât"  robora  fuinus. 

Possum  multa  tibi  veterum  prœcepta  referre, 
Ni  refugis,  tenuesque  piget  cognoscero  curas. 


170 


175 


ieiudles  faits  de  branches  treesées, 
comme  paniers^  corbeilles.  —  Celeua 
d'Elensis  était  le  père  de  Tiiptolôme. 

1.  Crates.  Cf.  v.  95.  —  Mystica 
▼annus  laochi  (cf.  Bueol.^  VI,  is). 
Le  Tan,  qui  sépare  la  menue  paille  da 
blé,  était  porté,  comme  symbole  de 
pndflcaiion,  dans  les  mystères,  tels 
qiM  cenx  d'Eleusis,  où  Baoobus  avait 
une  place  sous  le  nom  d'Iacchos. 

8.  Multo  ante  {quam  eis  opus  Ht), 
bien  à  Tavance.  —  Memor,  par 
prévoyance. — Reponere,  proprement 
«  mettre  en  réserve  »,  tenir  prêt. 

8.  Si  te  manet  =  H  vu  ut  te  ma- 
neat;  «  si  tu  veux  t'assurer  »  à  un 
degré  digne  de  toi  {diçna')  la  gloire 
que  donne  la  culture  des  cbunps  aimés 
«et  dieux  Çditfini  ruris). 

4.  CSontinuo  =  prineipio.  Cent 
quand  l'arbre  est  encore  jeune,  avant 
qu'il  ait  grandi,  qu'il  faut  lui  faire 
prendre  la  forme  voulue. 

6.  In  burim ,  c'est-à-dire  a  en 
ftemo  de  croc  3».  La  maîtresse  pièce  de 
la  oharrue  romaine  {burU,  qu'à  cause 
de  son  importance  Virgile  appelle 
également  aratrum,  v.  170)  est  oonsti- 
tnée  par  un  arbre,  auquel,  en  le  cour- 
bant de  bonne-  heure,  on  a  fait  prendre 
vue  forme  telle  qu'une  de  ses  extrémités 
daioend  rers  le  sol ,  tandis  que  l'autre 
iTétand  en  avant  à  peu  près  horizouta- 
kment  pour  s'adapter  au  timon,  quand 
edni-ol  n'est  pas  formé  par  son  pro- 
longement. 

6.  Ab  Ktirjte,  o'est-à-dire  à  partir 
de  la  pièce  qui  forme  le  corps  princi- 
pal de  la  charrue.  —  Âveo  huio  Cla 
hirU),  la  plupart  des  éditeurs  sous- 
mtmûnt,  non  ^tm  aptantur,  mais  est, 
ime  que  le  timon  peut  n'être  que  le 
miongement  de  la  huris,  —  Ce  timon, 


dans  la  plupart  des  charrues  anciennes 
s'avançait  simplement  entre  les  bœufs 
pour  se  joindre  au  jong;  parfois  ce- 
pendant la  partie  antérieure  du  timon 
reposait  sur  deux  roues  basses.  L'emploi 
du  mot  eurrus  (v.  174)  a  fait  croire  à 
Servius  qu'il  s'agiraait  ici  d'une  ohar- 
rue de  ce  dernier  modèle. 


7.  Binœ  aurea.  Il  s'agit  de  deux 
piccoe  de  bois  ou  de  deux  plaques  do 
fur  adaptées  à  la  partie  inférieure  de 
la  huris,  et  destinées  à  rejeter  la  terre 
à  droite  et  gauche.  —  Duplici  dor-  ' 
so,  ablatif  de  qualité  ;  dorsum  désipme 
le  revers,  la  fuco  t'Xtéricure  des  débita- 
lia,  double  pièce  de  bois  fortement  en- 
gagée dans  la  hurit,  et  à  l'extrémité 
(le  laquelle  était  enclavé  le  soc  (cL  v. 
262  :  vomerU  denteni). 

8.  Ante,  à  l'avance.  —  Jugo  (/h- 
trod.^  107),  pour  former  le  joug. 

9.  Btivaque.  La  plupart  des  édi- 
teurs unissent  /(tgu$  ttivuqw,  et  enten- 
dent/oflta  ad  itivam  facitndam  {Introd, 
166). 

10.  Currus  (le  corps  entier  do  la 
charrue)  Imos  (parère  (lue  le  manche 
est  à  rarrlèrc).  {lutrvd.,  94,  169).  — 
Torquere,  diriger. 

11.  Ezplorare ,  a  éprouver  ».  L'ac- 
tion de  la  chaleur  fera  éclater  le  bois 
s'il  n'est  pas  de  bonne  <iualité. 
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Area  cum  primis  *  ingenti  œquanda  cylindro, 
Et  vertenda  mana,  et  creta*  solidanda  tenaci, 
Ne  subeant  herbse,  neu  pulvere  victa  fatiscat',  180 

Tum  *  variœ  illudant  pestes  :  saepe  exiguus  mus 
Sub  terris  posuitque  domos  atque  horrea  fecit; 
Aut  oculis  capti  *  fodere  cubilia  talpœ  ; 
Inventusque  cavis  bufo,  et  quae  plurima  terras 
Monstra  ferunt;  populatque*  ingentem  farris  acervum  185 
Curculio,  atque  inopi  metuens  formica  senectas. 

Contemplator  item  cum  se  nux"^  plurima  silvis 
Induet  in  florem  et  ramos  curvabit  *  olentes  : 
Si  superant  fétus  •,  pariter  frumenta  sequentur, 
Magnaque  cum  magno  veniet  tritura  *®  calore  ;  190 

At  si  luxuria  foliorum  exuberat  umbra , 
Nequicquam  pingues  palea  "  teret  area  culmos. 

Semina  vidi  equidem  multos  medicare  serentes , 
Et  nitro  prius"  et  nigra  perfundere  amurca, 
Grandior  ut  fétus  siliquis  fallacibus  esset  *',  195 

Et,  quamvis  igni  exiguo,  properata  maderent**. 
Vidi  lecta  diu  et  multo  spectata*^  labore 
Degenerare  tamen,  ni  vis  humana  **  quotannis 
Maxima  quœque  "  manu  legeret.  Sic  omnia  fatis 


1.  Coin  primis  s  in  primU. 

2.  Creta  désigne  probablement  ici 
nn  mélange  d'argile  et  de  chaux.  — 
Les  opérations  indiquées  an  y.  179 
devaient  précéder  celles  dont  il  est 
question  au  vers  178  (GcTTEpov  npÔTE- 
pov.  et  jEn.,  II,  353.) 

3.  Fatiscere,  a  se  crevasser  ».  — 
Pulvere  (l'effet  pour  la  cause)  = 
sieeiiate. 

4.  Tuxu  («c  et  que  ]>)  reUe  la  proposi- 
tion à  la  précédente.  (Introd.,  146.)  — 
Pestis  (comme  monstrum,  v.  186)  se 
dit  de  toutes  les  bêtes  nuisibles. 

0.  Oculis  capti.  On  croyait  que 
les  taupes  étaient  c  aveugles  ».  —  Po- 
suit,  fecit,  fodere  (Introd,,  131). 

6.  Populat  =  popuîatur  (Introd.^ 
73).  —  Inopi  iIntrod.,16B)  senectse, 
datif  d'intérêt 

7.  Nux ,  ici  c  l'amandier  »  —  Plu- 
rima (Introd,,  94).  —  Contempla- 
tor (impératif  futur). 

8.  Curvabit.  Il  y  a  bien  quelque  hy- 
perbole à  montrer  les  branches  pliant 
«  sous  le  poids  des  f  eoUles  et  des  fleurs  ». 


9.  Si  superant  fétus  (ici  les 
fleurs,  promesse  de  fruits),  c'est-à-dire 
s'il  y  a  plus  de  fleurs  que  de  feuilles 
(l'opposé  du  V.  191). 

10.  Tritura.  O'est  l'équivalent  du 
<£  battage  ».  Cf.  p.  70,  n.  13. 

11.  Pingues  palea,  riches  en  paille. 

12.  Prius,  avant  de  semer. 

13.  Grandior  ut  fétus,  etc.  Les 
produits  donnés  par  les  semences  ainsi 
préparées  (medicatà)  étaient,  croyait-oii, 
plus  gros  et  d'une  cuisson  plus  rapide. 
—  Fallacibus  (parce  que  la  gros- 
seur de  l'enveloppe,  cosse  des  légumes 
ou  pellicule  des  grains,  peut  tromper 
sur  la  qualité  du  contenu). 

14.  Madère  (proprement  s'imbiber) 
=  mollescei€y  coquL  —  Properata 
(Introd.^  94)  =  ciio. 

15.  Spectare,  examiner. 

16.  Vis  biunana  (Vactivité  hu- 
maine), plus  expressif  que  ?iomines.  Cf. 
Lucr.,  V,  207. 

17.  Maxima  quœque.  les  graines 
les  plus  grosses,  les  plus  belles  semeu» 
ces. 


GEORGIOUES.   —  I. 
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In  pejus  ruere  *  ac  rétro  sublapsa  referri!  200 

Non  aliter  quam  qui  adverso  vix  flumine  lembum 
Remigiis  subigit,  si  brachia  forte  *  remisit, 
Atque  '  illum  in  praeceps  prono  rapit  alveus  amni. 

Prœterea  tam  sunt  Arcturi  *  sidéra  nobis 
Haedorumque  dies  servandi ,  et  lucidus  Anguis ,  205 

Quam  quibus'  in  patriam  ventosa  per  œquora  vectis*^ 
Pontus  et  ostriferi  fauces  tentantur  Abydi. 

Libra  ''  die  somnique  pares  ubi  fecerit  horas , 
Et  médium  luci  atque  umbris  jam  dividit  orbem^, 
Exercete ,  viri ,  tauros ,  serite  hordea  *  campis ,  210 

Usque  sub  extremum*<^  brumae  intractabilis  imbrem. 
Nec  "  non  et  lini  segetem  et  Céréale  papaver 
Tempus"  humo  tegere,  et  jamdudum  incumbere  aratris, 
Dum  sicca  tellure  licet,  dum  nubila  pendent*'. 

Vere  fabis  satio;  tum  te  quoque,  medica**,  putres     215 
Accipiunt  sulci,  et  milio  venit  annua  ^^  cura, 
Candidus  auratis  aperit  cum  cornibus  annum  " 


1.  Sio  oxnnia  fatis  (c'est  donc 
une  loi  que...  1)  in  pejus  ruere.  In- 
finitif d'exclamation  ;  cf.  Cic,  Verr.,  II, 
y,  88, 100.  —  Sublapsa  rétro  (pléo- 
nasme fréquent)  referri  (être  em- 
porté en  arrière,  à.  h\  dérive).  La  mé- 
taphore prépare,  comme  souvent  chez 
Virgile,  la  comparaison  qui  suit. 

2;  Forte,  par  hasard  (=  un  mo- 
ment). 

3.  Atque  (voilà  que)  a,  d'après  Ser- 
Tins  et  Anlu-Gelle  (N.  AU.,  X,  29),  le 
BeiDB  de  itatim.  Cf.  Plaute,  Sacch.  276. 

4.  Arcturi  (cf.  v.  68)  sidéra  (/n- 
trod.,  98),  Hœdoruxn  (deux  étoiles 
de  la  constellation  du  Cocher)  dies. 
Le  lever  et  surtout  le  coucher  de 
l'Arotore  (cf.  Plaute,  Rudensy  prol.y 
71;  Hor.,  Od.,  III,  1,  27)  et  le  lever 
des  Obevreauz  (cf.  Hor.,  Od.,  III,  1, 28) 
étalent  souvent  signalés  par  des  tem- 
pêtes. —  Anguis  (le  Dragon).  Cf.  v. 
344. 

ff.  Dies  Hœdoruxn  tam  sunt 
servandi  (=  observandi)  nobis 
quam  (observandi  sunt  Us)  quibus  (= 
a  quibus.  Introd.,  109)  Pontus  (la  mer 
Noire)  et  fauces  Abydi  (le  détroit 
d'Abydos,  les  Dardanelles)  tentan- 
tur. 

6.  Veotis  (sens  d'un  participe 
présent  passif)  =  dum  vehuntur, 

7.  Libra,  la  Balance  :  c'est  le  signe 


dans  lequel  se  trouvait  le  soleil  à  l'é- 
quinoxe  d'automne.  —  Die  (génitif 
archaïque  et  contracte;  cf.  le  datif 
eurru)  =  diei.  —  Somni  =  noetis. 

8.  Orbem,  le  cercle  dans  lequel  le 
soleil  fait  sa  révolution  journalière.  — 
Luci  atque  umbris ,  pour  (o'est-&- 
dire  entre)  le  jour  et  la  nuit. 

9.  Hordea  (Introd.,  98).  Cf.  Bueol., 
V,  36.  —  Campis  (/n/rod.,  112)  =t  in 
campis. 

10.  Imbrem  extremum  (qiii  mar- 
que la  fin  des  travaux)  brumœ  (le 
solstice  d'hiver.  Ct  page  67,  note  7) 
intractabilis  (=  qum  vix  tolerari 
potest), 

11.  Nec  non  et  (Introd.,  146).  — 
Céréale.  Le  pavot  qui  figurait  dans 
la  couronne  de  Cérès  était  cultivé  (cf. 
V.  78)  pour  l'alimentation  (cf.  Hor., 
Art  Poét,  376). 

12.  Tempus  (est)  tegere  (Introd., 
140).  —  Jamdudum,  sans  désem- 
parer, au  plus  tôt.  Cf.  jEn.f  II ,  103. 

13.  Pendent,  restent  suspendus 
dans  Pair,  ne  se  résolvent  pas  encore 
en  pluie.  Cf.  v.  211. 

14.  Mcdica.  la  luzerne.  —  Putres, 
bien  ameublis. 

15.  Annua.  C'est  que  le  millet  (mi- 
lium)  doit  se  semer  tous  les  ans. 

16.  Aperit  annum  (l'année  agri- 
cole. Cf.  p.  136 ,  n,  7).  C'est  an  mois 
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Taurus,  et  adverso  cedens  Canis*  occidit  astro. 

At  si  triticeain  in  '  messem  robastaque  farra 
Exercebis  humum ,  solisque  instabis  aristis ,  220 

Ante  tibi  Eoae  Atlantides  ^  abscondantur, 
Gnosiaque  ardentis  decedat  Stella  Coronae  *, 
Débita  quam  sulcis  committas  semina,  quamque 
Invitœ  properes  anni  spam  '^  credere  terrœ. 
Multi  ante  occasum  Maiae  •  cœpere  ;  sed  illos  225 

Exspectata  seges  vanis  ^  elusit  aristis. 

Si  vero  viciamque  *  seres  vilemque  phaselum , 
Nec  Pelusiacae  curam  aspernabere  lentis, 
Haud  obscura  cadens  •  mittet  tibi  signa  Bootes  : 
Incipe,  et  ad  médias  sementem  extende  pruinas.  230 

Idcirco  *•  certis  dimensum  partibus  orbem 
Per  duodena  régit  mundi  "  Sol  aureus  astra. 
Quinque  tenent  "  caelum  zonae  :  quarum  una  corusco 
Semper  sole  rubens  et  torrida  semper  ab  igni  ^^; 
Quam  circum  extremae  **  dextra  laevaque  trahuntur,      235 
CaeruleaB  ",  glacie  concretœ  atque  imbribus  atris  ; 


d'avril  que  le  soleil  entrait   dana  !a 
constellation  du  Taorean. 

1.  CSani8(Ia  Canicule,  dont  una  des 
étoiles,  Sirius,  est  la  plus  brillante  du 
oiel),  oadena  adTorso  astro  (le 
Taureau).  Le  Chien  semble  se  retirer 
en  reculant  devant  les  cornes  mena- 
çantes du  Taureau  qui  lui  fait  face 
(adverto), 

2.  In ,  a  en  vue  de  d.  —  RobuBta 
(parce  que  le  blé  supporte  bien  l'hi- 
ver).  —  Xnstare  allcui  rei,  s'occu- 
per vivement  de  quelque  chose. 

3.  Atlantides  (JrUrod^  99),  les 
Pléiades  (qui  étaient  filles  d'Atlas).  Cf. 
V.  138.  —  £o8B  (matinales;  de  1^(0;, 
l'Aurore).  Introd.,  94.  CTest  vers  la  fin 
d'octobre  que  les  Pléiades  disparais- 
saient le  matin  à  l'ouest  au  moment 
où  se  levait  le  soleiL  —  La  finale  de 
JEoae  ne  s'éllde  pas  et  le  vers  est  spon- 
daiqne  (Introd.t  65). 

4.  Gnosia  Stella  (=  tiàm)  Go- 
ronsB,  la  c  O)uronne  »  donnée  par 
BacchuBÂ  Ariane,  fille  de  Minos,  roi  de 
Crète  (où  se  trouvait  la  ville  de  Q-nose) 
et  mise  an  nombre  des  constellations. 

—  Deoedat  =   ocHdat,  La  Couronne 
se  couchait  vers  la  fin  de  novembre. 

—  Joignez  ante  (v.  221)  quam  (223). 

5.  Anni  spem  =  semm.  —  Inri- 
tse,  qui  refuse  de  la  recevoir  (plus  tôt). 


«.  Maia  (la  mère  de  Mercure.  Ct. 
JBn.,  IV,  268)  était  la  plus  brillante 
des  Pléiades. 

r.  Vanis  =  inanihus.  Cf.  Quintil. 
I,  8,6  (inanibtu  aristis).  —Aristis. 
Var.  avenu  (cf.  v.  164). 

8.  Vicia  Oa  vesce),  phaselus  (le 
haricot),  lens  (les  lentilles,  cultivées  à 
Péluse,  dans  la  basse  Egypte).  Virgile 
oppose  à  la  culture  du  blé  celle  des  lé- 
gumineuses. 

9.^  Cadens  (ocddens)  Bootes 
(BowTrjç).  Le  «  Bouvier  »  se  couchait 
aux  dertilers  jours  d'octobre. 

10.  Idcirco  (c'est  i)our  cela  que)  = 
ut  operum  rusticorum  tcmpnrn  défini- 
antur.  —  Dimensum.  Introd.,  122. 

11.  Duodena  (=  duodeàm)  astra 
mundi  (=  esdi),  les  douze  constella- 
tions dn  zodiaque.  —  Per,  a  en  pas- 
sant par.  T> 

12.  Tenent  caelum.  Aux  cinq  zo- 
nes (ZwvTj,  ceinture,  bande)  du  ciel 
correspondent  sur  la  terre  des  divisions 
analogues. 

13.  Ab  (par  le  fait  de)  Ignl.  C^ 
emploi  do  ab  dans  le  sons  causal  est 
surtout  fréquent  chez  Ovide. 

14.  Eztrexnse,  les  deux  zones  voi- 
sines des  pôles.  —  Trahuntur,  s'éten- 
dent. (Introd.,  151.) 

16.  Cœrulesa  (parce  que  la  lumière 


GÉ0R6IQUES.   —  I.  ^5 

Has  inter  mediamque  *,  duœ  mortalibus  aegris 

Munere  concessse  divum ,  et  via  secta  per  ambas  *, 

Obliquus  qua  se  sîgnorum  verteret  ordo  '. 

Mundus  *,  ut  ad  Scythiam  Rhipaeasque  arduus  arces      240 

Consurgit,  premitur*  Libyae  devexus  in  Austros. 

Hic  •  vertex  nobis  semper  sublimis  ;  at  illum 

Sub  pedibus  Styx  atra  videt  Manesque  profundi"'. 

Maximus  hic  *  flexu  sinuoso  elabitur  Anguis 

Circum  perque  duas  in  morem  fluminis  Arctos,  245 

Arctos  •  Oceani  metuentes  œquore  tingi. 

Illîc  ",  ut  perhibent ,  aut  intempesta  silet  nox 

Semper  et  obtenta  densantur  nocte  tenebrae  ; 

Aut  redit"  a  nobis  Aurora  diemque  reducit, 

Nosque  ubi  "  primus  equis  Oriens  afflavit  anhelis,        250 

Illic  sera  rubens  accendit  lumina  Vesper  ". 

Hinc  **  tempestates  dubio  praediscere  caelo 


y  est  moins  éolatnnte).  —  Gonoretœ 
glaole  atque  imbribua.  JrUrod,, 
166  et  169. 

1.  Mediam.  Ln  sone  «  centrale  » 
est  la  zone  torridc. 

3.  Per  axubas ,  a  entre  »  les  deux 
«mes  tempérées.  —  Di-viixn  (IrUrod., 
80). 

8.  Obliquus.  L'éoliptlqne  (siçno- 
ntm  ordOf  proprement  la  courbe  formée 
pw  les  signes  du  zodiaque)  est  incli- 
née d*an  peu  plus  de  28  degrés  sur 
réqvatenr. 

4.  Mnndus  =  cadunu  —  Scy- 
thiam Ripœasque  arces  (mon- 
tagnes que  les  anciens  plaçaient  en 
Sc^thle)  désigne  ici,  d'une  façon  gé- 
nérale, «  le  Nord  ». 

6.  Ut  consurgit  (i^élftye)... ,  (ità) 
premitur  (s'enfonce,  s'abaisse)  in 
Austros  (vers    les  autans)  Libyœ 

gset-à-dire  dans  la  direction  du<6ud). 
pôle  arctique,  toujours  viâible  pour 
nos  régions,  est  élevé  do  pr^  de  42 
degrés  au-dessus  de  l'horizon  do  Rome  ; 
le  pôle  antarctique  au  contraire  reste 
sans  cesse  caché  pour  l'hémisphùre 
nozd. 

6.  Hlo  Tartex,  le  pôle  le  plus 
Tolsla  de  bous,  le  pOle  arctique;  11- 
lain  («crrictfm),  le  pôle  antarctique. 

7.  Bob  (nottrU)  pedibus  (opposé 
à  tubUmU)  se  rattache  &  illum.  —  Styx 
(«A  dee  flenves  des  Bnfers  pour  l'Bnfer 
Ini-mème)  Hanesque  profundi  (= 
imi).  Virgile  place  ici  aux  Antipodes 


le   monde   souterri^in  habité   par  les 
Mânes. 

8.  Hic,  au  pôle  arctique.  —  Anguis. 
Le  Dragon  (cl  v.  206)  se  glisse  par 
dessous  la  Petite  Ourse,  s'enroule 
comme  un  serpent  entre  cette  constel- 
lation et  la  Grande  Ourse  (y.  246  :  per 
duat  Arctos  =  inter  duaê  Aretos,  Of. 
y.  238),  et  semble  s'élancer  (elabitur) 
par-dessus  celle-ci.  Cf.  Aratos,  Phœnom., 
45-48  ;  et  Cic,  de  Nat.  deor.,  II,  42. 

9.  Arctos  CApxTovç,  les  deux 
Ourses)  metuentes  tingi  œquore 
(c'est-à-dire  quss  non  tinguntur  œqttore^ 
cf.  Hor.,  Od.,  Il,  2,  7).  Déjà,  à  la  lati- 
tude de  l'Italie,  la  Grande  et  la  Petite 
Ourse  restent  toujours  sur  l'horizon, 
et  ne  paraissent  jamais  «  se  baigner 
dans  l'Océan  ».  (Introd,,  184.) 

10.  niic,  dans  la  région  du  pôle  an- 
tarctique. —  Nox  intempesta,  dit 
Varron  (L.  L.,  VU,  72),  quo  tempore 
nihU  agi  pofest. 

11.  Nox  redit  a  nobis  (illue). 

12.  Ubi ,  au  moment  où  —  Oriens, 
ce  le  soleil  ù  son  loyer  ». 

18.  Vesper.  l'I^îtoile  du  Berger.  — 
Sera  lumina  (les  flambeaux  noc- 
turnes) =  atellas. 

14.  Hinc,  de  là,  grâce  à  la  marche 
du  soleil  à  travers  le  zodiaque.  — 
Tempestates  (annC)^  les  saisons.  — 
Dubio  ceelo,  quand  la  température 
et  l'état  de  Tatmosphère  no  donnent 
pas  sur  répoqne  de  Tannée  des  indica- 
tions Fftres. 
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Possumus,  hinc  messisque  diem  tempusque  serendi, 
Et  quando  infidum  remis  irapellere  marmor  * 
Conveniat,  quando  armatas  deducere ^  classes,  2j5 

Aut  tempestivam'  silvis  evertere  pinum. 
Nec  frustra  sîgnorum  obitus  speculamur  et  ortus , 
Temporibusque  parem  *  diversis  quattuor  annum. 
Frigidus  agricolam  si  quando  continet''  imber, 
Multa ,  forent  quae  mox  caîlo  properanda  *  sereno,  2G0 

Maturare  datur  :  durum  procudit  arator 
Voineris  obtusi  dentem  ;  cavat  arbore  lintres  "^  ; 
Aut  pecori  signum*,  aut  numéros  impressit  acervis. 
Exacuunt  alii  vallos  furcasque  bicornes , 
Atque  Amerina*  parant  lentae  retinacula  viti.  265 

Nunc  facilis  rubea  texatur  fiscina  virga; 
Nunc  torrete  *°  igni  fruges ,  nunc  frangite  saxo. 
Quippe  "  etiam  festis  quaedam  exercere  diebus 
Fas  et  jura  "  sinunt  :  rivos  deducere  nulla 
Relligio  vetuit.,  segeti  praetendere  saepem ,  270 

Insidias  avibus  moliri,  incendere  vêpres, 
Balantumque  "  gregem  fluvio  mersare  salubri. 


1.  Marmor  =smare.  Cf.  ^n.,  VII, 
28.  —  Introd.,  162. 

2.  Deducere,  a  mettre  à  flot  »  les 
navires  qu'à  la  fin  de  l'automne  on 
tirait  à  eeo  sur  le  rivage. 

3.  Texnpestivam  (Introd,,  94),  au 
lieu  de  Tadverbe.  Jntrod.^  112. 

4.  Parexn,  également  réparti. 

5.  Continet  (domi).  Cf.  Hésiode, 
Tr.  et  Jours,  494. 

6.  Properanda.  Macrobe  fait  re- 
marquer à  ce  propos  la  différence  de 
sens  entre  maturare  (==  cum  diligenfia 
et  industria  facerè)  et  properare  (/-a- 
ptim  et  properanter  agere). 

7.  Liintres,  les  vases  en  bois  (ba- 
quets, auges)  dont  Tusage  est  journalier 
à  la  ferme. 

8.  Signum  (une  marque)  impresiit 
(Introd.^  131);  cf.  Oeorç.t  III,  168.  — 
Numéros.  On  plaçait  sans  doute  sur 
les  tas  de  blé  (acervos)  des  plaques 
indiquant  l'année  de  la  récolte  ou  la 
quantité  contenue  dans  chacun  d'eux. 

9.  Amerina  ilntrod.^  164).  La  ville 
d'Améria,  vere  les  limites  de  l'Ombrie 
et  de  la  Sabine,  fournissait  un  osier 
renommé.  Cf.  Colum.,  IV,  30,  4. 

10.  Torrete.  Les  Romains  soumet- 
taient le  blé  à  l'action  du  feu  avant 


de  le  moudre  :  cette  Imbitude  tenait . 
d'après  PUne  {N.  J7.,  XVIII,  2,  2),  aux 
prescriptions  religieuses  de  Numa.  — 
Saxo,  la  meule  du  moulin  domesti- 
que. Cf.  V.  274. 

11.  Quippe  (proprement  c  la  preuve 
c'est  que  y>)  qui  sert  de  transition ,  in- 
dique une  sorte  ù^a  fortiori;  on  peut 
bien  faire  certains  travaux  les  jours 
de  pluie,  alors  que  la  religion  en  au- 
torise quelques-uns  les  jours  de  fête. 

12.  Fas  (les  lois  divines)  et  jura  (les 
lois  humaines).  —  Deducere  (=  de- 
tergeré),  Macrobe  {Saium.^  m,  3)  nous 
apprend  qu'il  était  permis,  ces  jours- 
là,  de  curer  les  ruisseaux,  mais  non 
d'en  creuser  de  nouveaux;  de  même 
(cf.  V.  270  :  praetendere  ssepem)  on 
pouvait  réparer  les  clôtures,  mais  non 
planter  de  nouvelles  haies.  —  Nulla 
reUiglo,  «  aucune  prescription  reli- 
gieuse 1». 

13.  Balantum  =  ovium.  Cf.  Georg^ 
III,  641.  —  Salubri  (qui  peut  leur  ren- 
dre la  santé).  Macrobe  (Saturn.,  III,  3) 
relève  la  précision  de  l'épithète,  quand 
il  nous  dit  que  c'était  seulement  pour 
cause  de  maladie  (si  euratione  scabies 
abluenda  sit)  qu'il  était  permis  de  bai- 
gner les  brebid  les  jours  de  fête. 
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Saspe  oleo  tardi  costas  agîtator  aselli 

Vilibus  aut  onerat  pomis  ;  lapidemque  *  revertens 

Incusum  aut  atrœ  massam  picis  '  urbe  reportât.  275 

Ipsa  dies  a]ios  alio  dédit  ordîne  '  Luna 
Felices  operum  *.  Quintam  fuge  :  pallidus  Orcus 
Eumenidesque  satae  ^  ;  tum  partu  Terra  nefando 
Cœumque  lapetumque  créât*,  sœvumque  Typhoea, 
Et  conjuratos  cœlum  rescindere  fratres''.  280 

Ter  sunt  conati  imponere  Pelio  Ossam  • 
Scilicet  ^  atque  Ossse  frondosum  involvere  Olympum  ; 
Ter  Pater  exstructos  disjecit  fulmine  montes. 
Septima  post  decimam  felix  *°  et  ponere  vitem, 
Et  prensos  "  domitare  boves,  et  licia  telae  285 

Addere;  nona^^fugœ  melior,  contraria  furtis. 

Multa  adeo  gelida  melius  se  nocte  dedere  ", 
Aut  cum  sole  novo  terras  irrorat  Eous  ^*. 


1.  Lapidem  inousuxn  (cf.  v. 
2G7,  taxum)f  une  pierre  battue,  piquée 
an  marteau,  et  destinée  à  servir  de 
meule  au  moulin  à  bras. 

8.  Piois.  On  enduisait  de  poix  les 
Tases  destinés  à  contenir  des  liquides. 

—  Urbe  ilnirod.,  112). 

8.  Dies  (il  s'agit  des  jours  de  la 
Lune)  allOB  (=r  alios  aliU  rébus  aptos) 
allo  (=  vario)  ordine.  Cf.  Ragon, 
Or.  Lat.,  877.  —  Dédit  ilntrod.,  131). 

4.  Felioes  operum,  propices  aux 
tzayaux  ilnti'od.^  lOG).  —  Quintaxn 
(diem).  Si,  dans  le  vers  précédent, 
aUos  eet  an  masculin ,  c'est  que  diesj 
au  pluriel,  est  toujours  de  ce  genre.  — 
Orous,  le  dieu  de  la  mort  (identifié 
ayeo  Fluton). 

6.  Euxnenides  (lœ  mômes  que  les 
Furies)  sataa  isunt  m  die).  —  Tum 
(Introd,,  146). 

6.  Créât  =  ereavit  (Introd.,  128). 

—  CiOBum  lapetumque  (deux  des 
Tltani,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre).  — 
TsTphoea  (accusatif  de  Typhoeus, 
TuçustSç.  Inirod.,91),  Le  monstre  Ty- 
phée  était  né  du  Tartare  et  de  la 
Terre  (of.  Héeiode,  Théog.,  721). 

7.  IVatres,  les  Géants  Glus  et 
Bphialtes,  fils  d'Alœus.  —  Gonjurati 
(imii  par  serment  pour...)  rescindere 
iJfUrod.,  186).  L'infinitif  avec  eonjurart 
se  tronye  d^à  dans  Salluste  ICatil,, 
•«.84). 

8.  Pellp  099ain.  Le  rythme  la- 


borieux de  ce  Ters,  qui  présente  un 
double  hiatus,  après  conati  (dont  la 
finale  reste  longue  au  temps  fort.  In- 
ti'od.,  65,66)  et  après  Pelio  (dont  la 
finale  s'abrège  au  temps  faible),  est 
destiné  à  peindre  les  efforts  d'Olus  et 
d'Ephialtes,  qui,  pour  arriver  à  esca- 
lader le  ciel ,  entassent  les  unes  sur  les 
autres  trois  montagnes  de  Thessalie, 
le  Pélion,  rOssa,  et  l'Olympe. 

9.  Scilicet,  particule  affirmative, 
dont  l'emploi  et  la  place  font  ressortir 
l'audace  de  la  tentative  (ils  essayeront  ; 
oui,  ils  osèrent  essayer  de...).  —  In- 
volvere =  voîvendo  tuperimponere. 

10.  Septima  post  decimam  fe- 
lix, «  le  septième  jour  est,  apr('>s  le 
dixième,  (particulièrement)  avantageux 
pour...  »  (IrUtvd.,  187). 

11.  Prensos  (=  prehensos) ,  pris  au 
pâturage  (cf.  Cfèoç.^  III,  207)  où  ils 
avaient  été  laissés  jusque-là  eu  li- 
berté. 

12.  Nona  (diei}  melior  (plus  pro- 
pice que  les  autres).  Après  le  premier 
quartier;  la  lune  est  assez  brillante  & 
la  fois  pour  éclairer  la  fuite  des  escla- 
ves (/ugœ)  et  pour  découvrir  les  vo- 
leurs. 

13.  Se  dedere  (s'ofErent  mieux  h. 
l'activité  de  l'homme,  s'exécutent  pUw 
avantageusement).  Introd.^  131.  — 
Adeo.  Cf.  Bucol,  IV,  11. 

14.  Eous  (  'Eûo;  =  lAsH/er),  ritoile 
du  Matin. 
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Nocte  levés  melius  stipulée  S  nocte  arîda  prata 
Tondentur  ;  noctes  lentus  non  déficit  humor.  290 

Et  quidam  *  seros  hiberni  ad  luminis  ignés 
Pervigilat ,  ferroque  faces  inspicat  '  acuto  : 
Interea,  longum  cantu  solata*  laborem, 
Arguto  conjux  percurrit  pectine  telas, 
Aut  dulcis  musti  Vulcano  •  decoquit  humorem  295 

Et  foliis  undam  trepidi  despumat  aheni; 

At  rubicunda  Ceres  medio  succiditur  œstu  • , 
Et  medio  tostas  ^  œstu  terit  area  fruges. 
Nudus  ara,  sera  nudus*  :  hiems  ignava  colono. 
Frigoribus  '  parto  agricolae  plerumque  fruuntur,  300 

Mutuaque  inter  se  laeti  convivia  curant; 
Invitât  genialis  *®  hiems  curasque  resolvit; 
Ceu  pressas  "  cum  jam  portum  tetigere  carinae, 
Puppibus  et  lœti  nautœ  imposuere  coronas. 
Sed  tamen  "  et  quernas  glandes  tum  stringere  tempus,  305 
Et  lauri  baccas,  oleamque,  cruentaque  myrta; 
Tum  gruibus  pedicas  et  retia  ponere  cervis, 
Auritosque  sequi  lepores,  tum  figere  damas , 
Stuppea  torquentem  Balearis  "  verbera  fundœ, 
Cum  nix  alta  jacet,  glaciem  cum  fiumina  trudunt'^.  310 


1.  stipulas,  les  pailles  qui  restaient 
quand  on  avait  enlevé  les  épis  (cf.  v. 
85).  —  Arida  (cf.  v.  79).  —  Len- 
tus (sens  actif),  qui  assouplit  (la  paille, 
l'herbe). 

5.  Quidam  (comme  en  grec  tic) 
=3  ett  qui  (tel). 

3.  Inspicat.  Oes  flambeaux,  en 
bois  de  pin,  étaient  taillés  en  forme 
d'épi  {spica).  (Introd.,  86.) 

4.  Solata  (sens  d'un  participe 
présent).  Of.  v.  491.  —  Argutus, 
bruyant. 

6.  Vulcano  =  igni.  Cf.  v.  897 
(Ceresy  le  blé).  —  Decoquit.  On  ré- 
duisait le  vin  par  la  cuisson  pour  le 
rendre  d'une  conservation  plua  facile. 

—  Le  vers  295  est  bypenuètre  (In- 
trod,^  58). 

6.  At,  au  contraire.  —  Rubicunda 
(à  cause  de  la  couleur  rougeâtre  de 
répi).  —  Medio  sestu,  c'est-à-dire 
en  plein  été  et  en  plein  midi. 

7.  Tostas,  rôtis    par  le   soleil.  — 

—  Terit.  Cf.  v.  192. 

8.  Nudus  (of.  V.  68)  ara  (par 
conséquent  à  une  époque  où  le  froid 


n'oblige  pas  encore  à  se  couvrir).  — 
Ignava  (inactif).  L'hiver  est  ce  la 
temps  du  repos  9  pour  le  laboureur. 

9.  Frigoribus  (cf.  Bueolt  II,  23; 
X,  66)  =  Même. 

10.  Genialis,  «  consacré  aoz  fêtes  j». 
Le  «Génie  t>  était  nnesorte  de  divinité 
attachée  à  chaque  individu,  et  parta- 
geant, en  un  certain  sens,  son  sort 
dans  la  vie  ;  on  l'honorait  en  se  livrant 
à  la  joie  et  au  plaisir;  d'où  les  ex- 
pressions çenio  indulçere,  plaeare  ce- 
nium,  etc.  Cf.  Hor.,  Epi,  II,  1,  144. 

11.  Pressas,  chargées  de  marchan- 
dises. —  Imposuere  coronas  (pour 
marquer  la  joie  du  retour).  Introd*»  181. 

12.  Sed  tamen,  c'est-à-dire  quam- 
vis  ignava  Ht  hiems.  —  Tempus  (est) 
stringere  (Jntrod.,  140). 

13.  Balearis  {Introd.,  154).  Les  ha- 
bitants des  lies  Baléares  étaient  re- 
nommés pour  leur  adresse  à  se  servir 
de  la  fronde.  —  Stuppea  verbera 
fund8B=  sti^peae  fundx  vei'bera(In- 
trod.,  169). — Torquentem  (en  acoorà 
avec  le  sujet  sous-entendu  de  figere\ 

14.  Trudere,  «  charrier  ». 
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Quîd  tempestates  autumnî  et  sîdera^  dicam, 
Atque,  ubi  *  jam  breviorque  dîes  et  moUior  œstas, 
Quae  vigilanda  viris  *  ?  vel  cum  ruit  imbriferum  ver, 
Spicea  jam  campis  cum  messis  inhorruit*,  et  cum 
Frumenta  in  viridi  stipula  lactentia  turgent?  315 

Saepe  ego®  cum  flavis  messorem  induceret  arvis 
Agricola,  et  fragili  jam  stringeret  hordea  culmo  ®, 
Omnia  ventorum  concurrere  prœlia  '  vidi, 
Quae  gravidam  *  late  segetem  ab  radicibus  imis 
Sublimem  ®  expulsam  eruerent  ;  ut  *•  turbine  nigro        320 
Ferret  hiems  culmumque  levem  stipulasque  volantes. 
Saepe  etiam  immensum  caelo  ^^  venit  agmen  aquarum. 
Et  fœdam  glomerant  tempestatem  imbribus  atris 
Collectae  ex  alto  **  nubes  ;  ruit  arduus  aether, 
Et  pluvia  ingenti  sata  laeta  boumque  labores  "  325 

Diluit;  implentur  fossae  et  cava  flumina  crescunt 
Cum  sonitu,  fervetque  fretis  spirantibus  aequor  **  ; 
Ipse  Pater  ^^,  média  nimborum  in  nocte,  corusca 
Fulmina  molitur  dextra  ;  quo  maxima  motu 


1.  Sidera,  les  conâtellationa ,  telles 
que  TAroture  (of.  v.  204)  ou  Orion 
(of.  JE7n.,  I,  636),  dont  la  présence  sur 
l'horizon  passait  pour  soulever  des 
tempêtes. 

2.  Ubi,  ce  dans  la  saison  où  ».  — 
Mollior,  «c  plus  tempéré,  jt  C'est  à 
l'approche  de  l'automne  ou  vers  la  fin 
du  printemps  (y.  813)  que  l'Italie  a  le 
plus  à  redouter  les  tempêtes. 

3.  (Quid  dicam)  quse  tint  Tigi- 
landa  (=  jn'ovidenda)  viris.  Of.  Ra- 
gon.  Or.  Lot.,  246,  Rem.  Le  passif  de 
vtgUo  (qui  se  construit  avec  le  datif 
de  l'objet  auquel  on  veille)  se  rencon- 
tre déjà  dans  un  fragment  de  Cinna 
(cf.  Bucol.,  IX,  35).  —  Ruit  (adfinem), 
dC  est  tout  près  de  finir  ». 

4.  Inhorrescere  se  dit  des  mois- 
sons qui  frémissent  (comme  des  va- 
gues qui  moutonnent.  Cf.  u^n.,  III, 
196)  au  souffle  du  vent,  —  Fru- 
menta; cf.  Georg.y  III,  176. 

6.  Saspe  ego  introduit  un  cas 
nouveau;  ce  n'est  pas  seulement  au 
printemps,  c'est  parfois  presque  au 
cœur  de  l'été  qu'éclatent  les  tempêtes. 
L'orge  en  Italie  est  mûre  dès  le  mois 
de  juin.  —  Arvis  =  in  arva  (IrUrod.^ 
107). 

6.  Fragili  (la  paille  mûre  et  déjà  à 
lemi  sèche  se  bris»  facilement)  culmo, 


ablatif    se  rattachant   à  hordea    (of. 
BucoU,  V,  36). 

7.  Ventorum  prœlia  concur- 
rere =  ventes  prœliantes  concurrere. 

8.  Gravidam  (à  cause  du  poids 
des  épis).  Cf.  v.  111.  -^  Ab  radici- 
bus ;  cf.  V.  20. 

9.  Sublimem  (en  l'air.  Introd.,  96) 
expulsam  (Introd.^  168). 

10.  Ut  (conjecture  de  Madvig),  «  de 
manière  que  :»  (alors  hienu  signifie 
simplement  c  la  tempête  9).  Avec  Ua 
(qui  est  la  leçon  des  manuscrits)  les 
éditeurs  expliquent  hienu  par  a  la 
tempête  d'hiver  }»  et  opposent  culmum 
levem  à  gravidam  segetem  (v.  319). 

11.  Gselo  (question  qua,  à  travers 
le  ciel.) 

12.  Ex  alto  imari).  —  Ruit  (s'abat 
sur  la  terre).  Cf.  Lucr.,  VI,  290  :  Om- 
nis  uti  videatur  in  inibrem  voriier 
asther;  et  Hor.,  Epod.y  13,  2. 

13.  Boum  labores  (le  résultat  des 
travaux)  =  sata  (de  sero^  laeia  (Introd., 
155). 

14.  ^qrior,  la  mer.  —  Fretis  (c'est 
dans  les  passes  étroites  que  la  mer  est 
le  plus  agitée)  spirantibus  (cf.  JSn.^ 
X,  291  :  qua  vada  non  spirant)  explique 
fervet, 

16.  Pater,  Jupiter.  —  Corusca.  Cf. 
Hor.,  Od.f  I,  2,  2  ;  rubente  deztera. 
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Terra  tremit,  fu  i^ere  *  ferœ,  et  mortalia  corda  330 

Per  gentes  hurailis  *  stravit  pavor;  ille  flagrant! 
Aut  Àthon  ',  aut  Rhodopen,  aut  alta  Ceraunia  telo 
Dejicit;  ingeminant*  Austri  et  densissimus  imber; 
Nunc  nemora  ingenti  vento,  nunc  litora  plangunt. 

Hoc  metuens,  caeli  menses  et  sidéra  serva  * ,  335 

Frigida  *  Saturni  sese  quo  Stella  receptet, 
Quos  ignis  caelo  Cyllenius  ^  erret  in  orbes. 

In  prii^is  venerare  deos,  atque  annua  magnœ 
Sacra  refer  Cereri,  laetis  operatus*  inherbis, 
Extremae  sub  casuin  hiemis,  jam  vere  sereno.  340 

Tum  ^  pingues  agni,  et  tum  mollissima  vina  ; 
Tum  somni  dulces,  densaeque  in  montibus  umbrae. 
Cuncta  tibi  "  Cererem  pubes  agrestis  adoret  ; 
Cui  tu  lacté  favos  et  miti  dilue  Baccho"  ; 
Terque  novas  circum  felix  eat  "  hostia  fruges,  315 

Omnis  quam  chorus  et  socii  comitentur  ovantes, 
Et  Cererem  clamore  vocent  in  tecta**;  neque  ante** 
Falcem  maturis  quisquam  supponat  aristis, 

1.  Fugere  (elles  ont  déjà  dispara),  dieu  né.  sur  le  mont  Cyllènc,  la  pla- 
stravit.  Le  présent  ne  peindrait  pas  nète  Meronre.  —  Quos  in  orbes  erret 
ainsi  la  rapidité  de  l'effet.  (dans  le  sens  de  quelles  courbes  elle 

2.  Humilis,  a  qui  abat,  qui  courbe  erre),  quels  cercles  elle  décrit  dans 
vers  la  terre  ».  —  nie,  Jupiter.  —  son  cours  errant.  —  Cœlo  =  in  caelo. 
-Remarquez  l'effet  produit  par  l'ar-  g.  Operatus  (cf.  v.  293  :  solata). 
rôt  du  sens  après  jMvor,  i/nfrod-*  «7.)  Ope^ari  (comme  /aeere;  cf.  Bucol.,  III, 

3.  Atnon(/»i/rod.,87),lAtho8,mon-  77)  ^  ^q^^  ^^  sacrifice  ».  Cf.  Hor., 
tagne  de  Macédoine,  à  l'extrémité  du  ^    jjj  i^  g 

plus   oriental  des   trois   promontoires         *'  ^      \    '.     énooua  de  l'année 
de  la  Ohalcidique.  —  Le   Rhodope        ^irTT^' *  *l®"®    /??  J!  2    kA 
séparait  la  Thrace  de  la  Macédoine;     -  Hiatus  après  aj^ni  (/n^od.,  67). 

les  monts  Cérauniens    (xepauvo;,  10.  Tibi,  dativtu  ethieu*  (Introd., 

foudre)  ou  Acrocérauniens  (cf.  Hor.,  108).  —  Pubes  =sjuventiu, 

Oi,,1, 3, 20)  se  dressent  près  de  la  côte  H.  Baocho  =  vtno.  Ct  BueoL,  VI, 

d'Epire.  —  Telo  =  fulmine.  16. 

4.  Ingeminant  (redoublent,  ang-  12.  Ter  circumeat.  O'est  de  cette 
mentent  de  violence)  est  pris  dans  un  sorte  de  procession  que  la  fôte  des 
sens  absolu,  comme  au  vers  suivant  Ambarvalea  (^Ambarvalia ,  d'un  préfixe 
plangunt  (=  plangorem  edunt).  de  même  sens  et  do-  même  origine  que 

6.  Serva  =  obsei'va.  —  Sidéra ,  les  le  grec  àjjiçc,  et  de  arvum)  avait  tiré 
signes  du  Zodiaque  (qui  indiquent  les    gon  nom.  —  Felix  (sens  actif). 

""f  PHaid^fà  caL  de  la  distance  13.  Vocent- in tecta.  Cf.  (3olum.,X, 

qui'  Talipf^ri   dTL?ell)VaS  f  ?  ''  ^«^î"'  ^^^-^  ^^'"^^  ^^ 

Stella  (la   planète  Saturne).  L'action  '**^^  vocanus. 

des    planètes  était,   croyait-on,  diffé-  14.  Neque  quisq[uam.  etc.  Outre 

rente  selon  qu'elles  se  trouvaient  dans  les  Ambarvales,  on  célébrait,  en  l'hon- 

telle  ou  telle  constellation.  neur  de  Cérès,  une  seconde  fête  «  avant 

7.  Ignis  (cf.  jEn.,  VIII,  690)  Cyl-  de  mettre  la  faux  dans  les  blés».— 
lenius  (cf.  J&m.,  IV,  276),  Tastre  du  Joignçz  anU  quam  (v.  349). 
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Quam  Cereri  *,  torta  redimitus  tempora  quercu, 

Det  motus*  incompositos  et  carmina  dicat.  350 

Atque  haec  ut  certis  possemus  discere  signis , 
iEstusque  ',  pluviasque,  et  agentes  frigora  ventos, 
Ipse  Pater  statuit  quid  *  menstrua  Luna  moneret, 
Quo  signo  caderent  ^  Austri,  quid  saepe  videntes  ® 
AgricolsB  propius  stabulis  armenta  tenerent.  355 

Continuo*^,  ventis  surgentibus,  aut  fréta  ponti 
Incipiunt  agitata  tumescere,  et  aridus  altis 
Montibus  audiri  fragor  *,  aut  resonantia  longe 
Litora  misceri  '  et  nemorum  increbrescere  murmur. 
Jam  sibi  tum  a  curvis  maie  *®  tempérât  unda  carinis ,    360 
Cum  medio  celeres  revolant  ex  flequore  mergp*, 
Clamoremque  ferunt  ad  litora,  cumque  marin  se 
In  sicco  ludunt  fulicae  notasque  paludes 
Deserit  atque  altam  supra  volât  ardea  nubem  **. 
Saepe  etiam  stellas,  vento  impendente,  videbis  365 

Praecipites  cselo  labi,  noctisque  per  umbram 
Flammarum  longos  a  tergo  albescere  tractus  *^ , 
Saepe  levem  paleam  et  frondes  volitare  caducas, 
Aut  summa  nantes  in  aqua  colludere  plumas. 

At  Boreae  de  parte  trucis  cum  fulminât'*,  et  cum        370 
Eurique  Zephyrique  tonat  domus,  omnia  plenis 


1.  Cereri,  en  l'honneur  de  Cérès.  — 
Tempora  (=  eapttt)  redimitus 
{Jntt-od, ,  123). 

2.  Det  xnotus  (en  dansant)  incom- 
positos. Cf.  Bucol.^  y,  73. 

3.  JEstusque  (Introd.^  60)  plu- 
viasque et  ventes  (Introd.^  142). 
Ces  accusatifs  expliquent  et  dévelop- 
pent ridée  exprimée  par  hœe  au  vers 
précédent. 

4.  Quid  moneret.  Cf.  Bagon,  Or. 
Lnt. ,  245. 

5.  Gadere  (en  parlant  des  vents) 
tomber,  s'apaiser  (ropposé  de  turgere. 
Cf.  V.  366). 

6.  Quid  videntes ,  «  à  la  vue  de 
quel  signe,  de  quel  pronostic  ». 

7.  Continue  (cf.  v.  169),  ventis 
surgentibus  =  ubt  venti  turgunt, 
ttatim...  Tout  ce  passage  sur  les  pro- 
nostics contient  de  nombreuses  imi- 
tations d'Aratos,  Diosern.,  177-30§. 

8.  Aridus  fragor,  le  a  bruit  seo  » 
des  branches  qui  se  heurtent  et  m 
brisent. 

YIRGtLS. 


9.  Misceri  (par  le  choo  des  vagues 
contre  le  rivage). 

10.  Malo,  sens  négatif  (=  vix,  non). 
Cf.  V.  105.  —  Sibi  temperare ,  se 
contenir  (cf.  Caes.,  B.  G.,  I,  33,  4)  ; 
*t&i  temperare  ab  aliqua  re  =  alicui  rei 
parcere. 

11.  Cum  mergi  (les  plongeons) 
revolant.  Cf.  Aratos,  Diosem.^  181  (et 
Cicéron,  de  Divin.,  I,  8,  14.) 

12.  Joignez  tupra  altam  nubem.  (In- 
trod,,  161). 

13.  Gœlo  (*  cxlo).  Introd.,  112.  — 
Longos  tractus  (de  longues  traînées) 
flammarum  albescere  a  tergo 
(derrière  l'étoile,  sur  le  chemin  qu'elle  a 
suivi).  Cf.  jEn.,  II,  698  ;  Lucr.»  H,  207. 

14.  Cum  fulminât  de  parte  Bo- 
reœ  (le  vent  du  Nord),  cum  tonat 
Eurique  (Introd.,  60)  Zephyrique 
domus  (les  régions  d'où  nous  vien- 
nent ces  vents) ,  c'est-à-dire  quand  la 
foudre  retentit  &  tous  les  points  de 
rhorisou. 
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Rura  natant  fossis,  atque  omnis  navita  ponto 

Humida  vêla  legit  ^  Nanquam  împrudentibus  imber 

Obfuit  :  aut  illum  '  surgenteiti  vaîlibus  imis 

Aeriae  fugere  grues  ;  aut  bucula,  caelum  575 

Suspiciens,  patulis  captavit  naribus  auras  ^; 

Aut  arguta*  lacus  circumvolitavit  hirundo; 

Et  veterem  in  limo  ranas  cecinere  querelam''. 

Saepius  et  tectîs  penetralibus  *  extulit  ova 

Angustum  formica  terens  iter,  et  bibit  "^  ingens  380 

Arcus ,  et  e  pastu  decedens  agmine  magno 

Corvorum  incfepuit  densis  exercitus  alis*. 

Jam  varias  •  pelagi  volucres,  et  *®  quae  Asia  circum 

Dulcibus  in  stagnis  rimantur  prata  Caystri , 

Certatim  largos  humeris  infundere  rores  ;  385 

Nunc  caput  objectare  fretis,  nunc  currere  in  undas, 

Et  studio  incassum  "  videas  gestire  lavandi. 

1.  Legit  (il  oargae)  huxnida  6.  Penetralibus,  adjeotit  OL  JSn.f 
(trempés  de  pluie)  vêla  (pour  offrir  II,  297.  —  Angustum  iter  désigne 
moins  de  prise  au  vent).  —  Impru-  «c  Tétroit  sentier  j»  que  suivent  à  la 
dentibus  (=  à  l'improviste),  o'est-à-  file  les  fourmis  en  train  de  déménager 
dire  non  antea  monitis,  leurs  œufs. 

2.  Illum  (imbrem),  —  Vaîlibus  7.  Bibit  arous  C'arc-cn-ciel).  Of. 
imis  (qui  se  rattache  h  fugere  et  non  Plante,  OurcuL,  I,  2,  40  (bibU  areus; 
à  turgentem)  est  pour  la  plupart  des  pitiet,  credo,  hercle  hodie)  ;  et  Ov.,  Me- 
éditeurs  un  datif  (=  in  ima*  valles  fu-  tant.,  I,  271. 

gère  imbrem,  elles   ont  fui  devant  la  8.  Densis  alis ,   ce  en  battant  des 

pluie  en  se  réfugiant  au  fond  des  val-  ailes  à  coups  pressés,  »    (TivoiÇd]i'SVOi 

lées).    D'autres    entendent    in    vaîli-  fcrepà  TTVXvà,  Aratos.  Dioaem, ,  237). 

butimi*  (jtosUx).  —  Fugere ,  oapta-  cf.  Lucr.,  V,  1082. 

vit,  etc.,   au  parfait,   parce   que  ces  9.  Varia»  (et  non  varia*)  vôUicres 

signes   ont   précédé    l'arrivée    de   la  est  la  leçon  des  principaux  auœtwcrite. 

pluie.  Cf.  Aratos,  Diotem.,  299.  n  faut   donc   faire  de  infunâere  un 

3.  Captavit  auras.  Ct  Aratos.  infinitif  desiSriptif  indépendant  de  «f- 
Diosem.  222.  De  même  que  Gicéron  deoi  (on  admettre,  avec  quelques  édi- 
(cf.  <fe  Divin.  ^  I,  8,  14),  Varron  de  teurs,  une  anacoluthe  :  le  poète,  apr^ 
l'Atax  avait  imité  Aratos,  dans  des  avoir  commencé  sa  phrase,  comme  s'il 
vers  dont  s'est  souvenu  Virgile ,  et  que  avait  voulu  écrire  varist  voluere$  infun- 
Servius  nous  a  conservés  :  Tarn  liceat  dunt  aurait  changé  de  coostraction, 
pelagi  volucres  tardœque  paludU  Cer-  et  rattaché  tous  les  infinitifs  à  videas), 
nere  inexpleto  studio  eertare  lavandi  10.  Et  volucres  que»  oiroum 
(ct  V.  387),  Et  velut  insolitum  pennU  Asia  (avec  a  initial  long)  prata  (le 
infundere  rorem;  Aut  argvta  lacus  cir-  long  des  prés  qui  bordent  le  lac  d'Asia, 
cumvoHtavU  hirundo  (ct  v.  877);  Et  formé  par  l'épanchement  du  Cayst^ 
hoê  suspiciens  caelunijinirabile  visu,  Na-  fleuve  de  Lydie)  rimantur  (fouillent 
vibus  aerium  patulis  decei'psU  odorem  pour  chercher  leur  vie.  Ct  JBn.,  VI, 
(et  V.Z76);  Jfeetenuisformicacavis  non  599)  in  stagnis  dulcibus  (pat 
mtefât  ova  (et  Aratos ,  IHosem. ,  224).  opposition  aux  eaux  marines)  Caystri. 

4.  Arguta,  a  qui  gazouille,  babil-  n  s'agit  d'oiseaux  aquatiques,  cygnes; 
larde  ».  grues,  etc.,  nommés  dans  le  passage 

ô.  Querela  (proprem.  plainte)  se  dit  de  l* Iliade  (II,  460)  qu'imite  ici  Virgile, 
de  tout  «  cri  monotone  ».  Ct  Georg.f  11.  Incassum  (in  eas^um),  en  vain, 
III,  328.  inutilement  (parce  qu'ils  n'en  ssntent 
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Tutti  cornix  plena  plùviam  vocat  impr'ôbâ  *  voce, 

Et  sola  in  sicca  secum  ^  spatiatur  arena. 

Ne  nocturna  quidam  •  carpentes  pensa  *  puellae  390 

Nescivere  hiemem,  testa  cum  ardente  vidèrent 

Scintillare  oleum  et  putres  concrescere  fungos. 

Nec  minus  ex  imbri  *  soles  et  aperta  serena 
Prospicere,  et  certis  poteris  cognoscere  sîgnis. 
Nam  neque  tum  stellis  acies  •  obtusa  videtur,  3Ô5 

Nec  fratris  radiis  obnoxia  '  sùrgere  Luna, 
Tenuia  ®  nec  lange  per  caelum  Véllera  ferri  ; 
Non  tepidum  ad  solem  pennas  in  litore  pandunt 
Dilectae  Thetidi  •  àlcyones  ;  non  ore  solutos 
Immundi  meminére  "  sues  jactare  maniplos.  400 

At  nebulae  magis  ima  petunt  campoque  "  f eôumbuilt  ; 
Solis  et  occasum  servans  "  de  culmine  sumitio 
Nequicquam  *'  seros  exercet  noctua  cantus. 
Apparet  liquido  **  sublimis  in  aère  Nisus, 


pas  moins  le  besoin  de  recommencer 
toujours),  c'est-àrdire  a  sans  relâche  7>»  — 
Lavandi,  de  lavari  (se  plonger  dans 
l'eau,  se  baigner,  comme  Xo^aOai). 

1.  Ixuproba,  acharnée  à  erier  (ai 
sans  discontinuer).  Cf.  v.  146. 

2.  Seouxii  redouble  et  renforce  «oto. 
Ot  U  greo  àSixii  xaS'êauTTÎv.  ïntrod,, 
68  b  (allitération). 

3.  Ne...  quidexn  (non  plus)  nés- 
cire  (n'être  pas  non  plus  bm»  pré- 
voir). 

4.  Carpentes  (cf.  Oeorg» ,  IV,  336) 
pensum  (proprem.  la  quantité  de 
laine  pesée  qui  constitue  leur  tâche), 
accomplissant  leur  tâche.  —  Testa, 
une  lampe  d'argile.  —  Fungos,  des 
«  champignons  »  (à  la  mèche). 

f .  Ex  imbri,  proprem.  «du  milieu 
de  la  pluie  »,  avant  qu'elle  ait  cessé.  — ^ 
▲perta  serena  (pris  substantive- 
ment)  =  golet  (les  jours  de  soleil). 
Introd,,  155. 

d.  Acies  (l'éclat)  non  videtur 
(eue)  obtusa  (émoussé,  par  Tinter- 
posiàon  de  ces  brouillards  qui  enlè- 
vent &  l'air  sa  transparence)  stellis 
(dat.  possessif).  Cf.  Aratoe,  Dioam.^  281. 

7.  Obnoxia  (dépendante  de).  Les 
anciens  semblent  avoir  cru  (cl  Lncr. 
y,  574),  que  la  Lune,  tout  en  réfléchis- 
sant les  rayons  du  Soleil,  avait  une 
lumière  propre,  d'un  éclat  plus  pur  que 
celle    qu'elle   empruntait;     au  Soleil 


(/mirU  :  Phatiu  était  frère  de  PTtcébé, 
la  Lune).  Ot  V.  431. 

8.  Tenuia  (disyllabe).  (Introd.^  51.) 
—  Veliera  lansa.  Koûs  disons  dé 
mdme  que  le  ciel  ce  moutonne  »  quand 
flottent  en  l'air  ces  petits  nuages  à  l'as- 
pect floconneux. 

9.  Dilectsd  Thetidi,  chers  à  Thétis 
(comme  aux  autres  Néréides.  Théoo., 
/d.,  VII,  59).  Cf.  dans  Ovide  {Métam,^ 
XI,  41Ô-748)  la  fable  de  Céyx  et  d'Al^ 
cyone^  changés  en  alcyons* 

10.  NotL  memiiiere  (ne  songent 
pas  à)  ore  Jactare  solutos  (introd.t 
158)  nxaniplos  (=  mmipuloe,  des 
bottjËS  de  paille  ou  de  foin.  Cf.  Pline, 
i\r.  Ê,,  XYIII,  35,  88  :  porci  manipulos 
l^œni  lacérantes). 

11.  Campoque  (Introd.t  107)  re* 
cumbunt.  Cf.  Aratos,  i>ioj«m.,  256  ;  et 
PUne,  N.  H,,  XVIII,  35,  83  :  nehvlst 
m&ntiJbus  detcendentes  vel  in  vallibus 
sidentes  serenitatem  ptomktunt, 

12.  Servans  z=z  observant.  Elle  at- 
tend ce  moment  pour  commencer  son 
chant. 

13.  Nequicquam,  «  inutilement  ». 
Son  cri  n'amène  point  la  pluie,  quand 
les  autres  présages  sont  contraireB. 

14.  Liquido,  ce  transparent.  »  ^Mi- 
sus.  Nisus,  roi  de  Mégare,  avait  «n 
cheveu  couleur  de  pourpre  à  la  conser- 
vation duquel  était  attaché  son.  mlut  et 
celui  de  son  royaume  ;  sa  fille  Scylla  le 
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Et  pro  purpureo  pœnas  dat  Scylla  capillo  ;  405 

Quacumque  illa  levem  fugiens  secat  œthera  pennis, 

Ecce  inimicus,  atrox,  magno  stridore  per  auras 

Insequitur  Nisus;  qua  se  fert  Nisus  ad  auras, 

Illa  levenl  fugiens  raptim  secat  sethera  pennis. 

Tum  liquidas  corvi  presso  ter  gutture  *  voces  410 

Aut  quater  ingeminant  ;  et  saepe  cubilibus  ^  altis, 

Nescio  qua  prseter  solitum  dulcedine  laeti , 

Inter  se  in  foliis  strepitant;  juvat,  imbribus  actis, 

Progeniem  parvam  dulcesque  revisere  nidos  ^  : 

Haud  equidem  credo  ^  quia  sit  divinitus  illis  415 

Ingenium,  aut  reruin  fato  *  prudentia  major; 

Verum,  ubi  tempestas  *  et  cœli  mobilis  humor 

Mutavere  vias ,  et  Juppiter  uvidus  '  Austris 

Densat  erant  quae  rara  modo,  et  quae  densa*  relaxât, 

Vertuntur  species  animorum,  et  pectora  motus  420 

Nunc  alios,  alios  ®  dum  nubila  ventus  agebat, 

Concipiunt  :  hinc  ille  avium  concentus  in  agris, 

Et  laetœ  pecudes,  et  ovantes  gutture  "  corvi. 

Si  vero  solem  ad  rapidum  lunasque  sequentes 
Ordine  "  respicies,  nunquam  te  crastina  fallet  425 

Hora  **,  neque  insidiis  noctis  capiere  serense. 


lui  arracha.  Nisus  fut  changé  en  aigle 
de  mer  (haliaeetiu)  ;  et  depuis  lors,  sous 
cette  forme ,  il  ne  cesse  de  poursuivre 
sa  fille,  changée  en  aigrette.  Cf.  dans 
l'édition  savante  de  Virgile,  par 
E.  Benolst,  t.  III,  p.  350,  le  poème  in- 
titulé Cftrù  dont  les  quatre  derniers  vers 
(538-541)  reproduisent  les  vers  406- 
409  du  premier  chant  des  Oiorgiques. 

1.  Presso  gutture.  Les  corbeaux 
«  contractent  leur  gosier,  »  pour  en 
tirer  un  sou  plus  nigu.  Cf.  Lucr. ,  V, 
1076-1079;  Aratos  (ZWo»<?m. ,  269-277. 

2.  Cubilibus  (=  in  cubilibus)  altis. 
Les  corbeaux  nichent  généralement 
dans  les  arbres  (et  V..413  :  in  foliis) 
à  de  grandes  hauteurs. 

3.  Revisere  nidos.  On  croyait 
que  les  corbeaux  abandonnaient  leurs 
nids  durant  la  pluie. 

4.  Haud  equidem  credo  quia... 
(non  pas,  &  mon  sens,  que...).  Cf.  Ba- 
gou, Or,  LaUf  482.  L'explication  qu'é- 
carte ici  Virgile  était  celle  des  Pytha- 
goriciens. 

6.  Fato,  c  par  une  faveur  du  des- 
tin ».  Cf.  divinitus  au  vers  précédent.  — 


Prudentia  (  au  sens  étymologique) 
=jprap<d«n/to.— Major,  «supérieure» 
à  celle  des  autres  animaux  et  de 
l'homme. 

6.  Tempestas,  l'état  de  l'atmos- 
phère. —  Cœli  mobilis  humor,  les 
courants  nuageux. 

7.  Uvidus  Austris  (tout  humide 
d'autans,  tout  chargé  d'autans  plu- 
vieux) Juppiter  (le  dieu  de  l'air, 
pour  l'air  lui-même). 

8.  Quœ  densa  (modo  erant).  — 
Species  animorum ,  Thumeur,  lep 
dispositions. 

9.  Alios  (concipiébant)  6x001  nubila 
ventus  agebat  forme  une  sorte  de 
parenthèse. 

10.  Ovantes  gutture,  c'est-à-dire 
ce  manifestant  leur  joie  par  leurs  cris  ». 

11.  Lunas  ordine  sequentes, 
c'est-à-dire  la  lune  à  ses  diverses 
phases,  les  aspects  successifs  qu'elle 
présente. 

12.  Hora  (comme  ûpa)  =  tempestaê. 
—  Gapi  insidiis,  etc.  ce  être  séduit 
Par  la  sérénité  d'une  trompeuse  nuit  » 
(La  Fontaine). 
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Luna,  revertentes  cum  primum  *  colligit  ignés, 

Si  nigi*um  obscuro  coraprenderit  aéra  cornu  ', 

Maximus  agricolis  pelagoque  parabitur  imber; 

At  si  virgineum  suffuderit  ore  ruborem ,  430 

Ventus  erit;  vento  semper  rubet  aurea  Phœbe. 

Sin  ortu  quarto'  (namque  is  certissimus  auctor) 

Pura  neque  obtusis  per  csBlum  cornibus  ibit, 

Totus  et  ille  dies,  et  qui  nascentur  ab  illo 

Exactum  ad  mensem,  pluvia  ventisque  carebunt ,  435 

Votaque  servati  solvent  in  litore  nautae 

Glauco,  et  Panopeae,  et  Inoo  Melicertae  *. 

Sol  quoque,  et  exoriens  et  cum  se  condet  in  undas , 
Signa  dabit;  solem  certissima  signa  sequentur, 
Et  qufle  mane  refert  ^,  et  quœ  surgentibus  astris.  440 

Ille  ubi  nascentem  maculis  variaverit  ortum 
Conditus  in  nubem,  medioque  refugerit  orbe  * , 
Suspecti  tibi  sint  imbres  ;  namque  urget  ab  alto  "^ 
Arboribusque  satisque  *  Notus  pecorique  sinister. 
Aut  ubi  sub  lucem  densa  inter  nubila  sese         '  445 

Diversi  ®  rumpent  radii,  aut  ubi  pallida  surget 


1.  duxn  primum  ooUigit  ignés, 

c'est-à-dire    quand   elle    commence  à 
reformer  Bon  croissant. 

2.  Si  nigrum  aéra  (cf.  uEn.,  1^ 
411)  oomprenderit  (=  compreTun- 
derU\  si  de  son  croissant  obscurci 
(€i>aeuro  cornu)  elle  embrasse  une  va- 
peur sombre,  c^est-à-dire  si  son  croissant 
apparaît  dans  une  sorte  de  brouillard 
qui  en  éteint  l'éclat.  —  Agricolis 
pelagoque*  au  lieu  de  agiicolit  nau- 
tUque,  Cf.  p.  290,  n.  11. 

3.  Ortu  quarto  (à  son  quatrième 
lever),  c'est-à-dire  la  quatrième  nuit 
après  la  nouvelle  lune. — Is  est  auctor 
(gazant).  Of.  Bagon,  Or.  Lot. ,  368. 

4.  Olauco  et  Panopese,  etc.  Dans 
ce  vers  imité  de  Farthénios  (  rXauxcp 

xai  Nyjpïii  xai  'Ivcocj)  MeXixéûTT). 
Cf.  Aulu-Gelle,  N.  Att,,  XIII,  26),  la 
finale  de  Ptinopea  s'abrège,  à  la  se- 
conde moitié  du  pied,  devant  la  voyelle 
initiale  du  mot  suivant;  mais  il  est 
tout  à  fait  exceptionnel ,  en  grec  comme 
en  latin,  qu'une  syllabe  finale,  comme 
celle  de  Olauco,  en  hiatus  au  temps 
faible,  reste  ainsi  longue  (Introd. ,  66). 
Peut-être  faudrait-il  écrire  Olaucoqut, 
eomme  le  proposait  Wagner  —  Pano- 
pée  était  une  des   Néréides.  —   Sur 


Glaucns,  pêcheur  béotien  qui  se  jeta 
dans  la  mer  après  avoir  mangé  une 
certaine  herbe  et  devint  un  dieu  ma- 
rin, cf.'Ov.,  Métam.,  XIII,  898.  —  Mé- 
licerte,  fils  d'Athamas  et  d'Ino,  fuyant 
la  fureur  de  son  père  dont  Juuon 
avait  égaré  l'esprit,  se  jeta  dans  les 
flots  avec  sa  mère  ;  tous  deux  furent 
changés  en  divinités  marines ,  Ino  sous 
le  nom  de  Leiieothea,  et  Mélioerte  sous 
celui  de  Falémon,  Cf.  Ov.  Mitant,  IV, 
618. 

6.  Gtu8B  mane  refert,  c'est-à-dire 
quae  fert  cum  mane  redit.  —  Surgen- 
tibus astris  (les  étoiles)  =  vespere. 

6.  Medioque  orbe  (par  la  partie 
centrale  de  son  disque)  refugerit 
(reculer,  s'enfoncer),  c'est  à-dire  si  le 
centre  du  disque ,  moins  lumineux  que 
les  bords,  semble  former  un  creux  (ce 
que  PUne,  y.  H.,  XVIII,  36,  78, 
appelle  toi  concavtu). 

7.  Urget  (sens  intransitif)  =  im- 
minet. —  Ab  alto,  venant  du  large. 

8.  Arboribusque  satisque.  Cf. 
V.  23.  —  Sinister,  funeste.  Cf.  p.  149, 
n.  6. 

9.  Diversi,  divergents.  —  Sub  lu- 
cem, c.-à-d.  au  moment  oh  le  soleil 
va  se  lever. 
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Tithonîj*  croceum  linqueQs  Anrora  cubile, 
Heu!  maie*  tum  mites  defendet  pampinus  uvas; 
Tam  multa  in  tectis  prepitans  salit  horrida  grando  ! 

Hoc  etiam,  emenso  cum  jam  decedit  Olympo  ^^  450 

Profuerit  meminis^e  magis  :  nam  saepa  videmus 
Ipsius  in  vultu  varios  errare  colores  : 
Gsruleus  pluviam  denuntiat,  igneus  Euros  ^. 
Sin  maculœ  incipient  rutilo  immiscerier  "  igni, 
Omnia  tum  pariter  vento  nimbisque  videbis  455 

Fervere  •  ;  non  illa  quisquam  me  nocte  pçr  altum 
Ire,  neque  a  terra  moveat'  convellere  funem. 
At  si,  cum  referetque  diem  condetque  relatum, 
Lucidus  orbis  erit,  frustra  terrebere  nimbis, 
Et  claro  ^  silvas  cernes  Aquilone  moveri.  460 

Denique,  quid  Vesper  serus  vehat,  unde  serenas  • 
Ventus  agat  nubes,  quid  cogitet  *°  humidus  Auster, 
Sol  tibi  signa  dabit.  Solem  quis  dicere  falsum 
Audeat?  Ille  etiam  ^^  cœcos  instare  tumultus 
Sœpe  monet,  fraudemque  et  operta  tumescere  ^*  bella.  465 
nie  etiam  exstincto  miseratus  "  Csssare  Romam, 
Cum  caput  obscura  nitidum  ferrugine  texit  **, 


1.  Tithoni.  Tithon,  fils  de  lAomé- 
doQ,  roi  de  Troie,  était  devenu  l'é- 
poux de  l'Aurore. 

2.  Maie.  Cl  V.  860.  —  Tam  multa 
(IrUrod.,  97.) 

8.  Olympo  =  cbOo;  cf.  Bueoht  VI, 
86.  —  Etiam  se  rattache  à  prqfuerit 
maçU,  —  Emenso.  ilntrod,,  122.) 

4.  Euros  (JiUrod.,  98  ),  proprem.  le 
vent  d'est  (=  ventum).  (Introd.,  154.) 

5.  Immiscerier  (Introd.,  76)  = 
immUeeri. 

6.  Fervere  (Introd.,  72)  se  dit  de 
l'agitation  de  l'air  comme  de  celle  des 
flots. 

7.  Mon  quisquam...  me  moveat 
(ne  me  déterminerait  à)  ire  (Introd, , 
1^.)  Les  éditeurs  qui  adoptent  \^ 
leçon  non  quisquam»,  me  moneat  (quç 
personne  ne  me  dise.)  doivent  donner 
à  non  un  sens  prohibitif  (^s  ne)  que 
cette  particule  n'a  pas  ordinairement  ù^ 
répoque  de  Virgile. 

9.  Glaro  (parce  que  le  vent  du  Nord, 
qui  chasse  les  nuages,  rend  au  ciel  sa 
sérénité). 

9.  Serinas,  a  qui  ne  portent  p9s  de 
pliile.  »  —  Quid  Vesper  G'Btoile  du 


Berger)  vehat  (amène).  Virgile  em- 
ploie dans  un  sens  général  une  expres- 
sion proverbiale  (cf.  Aulu-Gelle.  N.Att., 
ZIXX,  11)  qui  signifiait  :  a  attendons 
le  soir  pour  dire  ce  qu'a  été  la  journée  ». 

10.  Âuid  oogitet  (proprem.  «  quels 
sont  les  projets,  »  c'est-à-dire  c  que 
présage  »)  Auster.  Of.  Hor.,  Od.,  IV, 
U,  28  :  Avfidui  dUuviem  meditatur 
agrit,  —  Signa  dabit  est  construit 
comme  tignificahit .  Cf.  Oie.,  pro  Mil., 
Vni,  22.  {Introd.,  125.) 

11.  nie  etiam.  C'est  la  transition 
qui  rattache  è  l'indication  des  présa- 
ges généraux  dont  l'étude  importe  h 
l'agriculture  le  récit  des  phénomènes 
qui  marquèrent  l'année  où  fut  assas* 
slnô  César  (16  mars  44  av.  J.-O.)  — 
Cascoa,  encore  cachés,  <i(  qui  n'ont  pas 
encore  éclaté  d.  * 

12.  Tuinescere,  proprem.  se  goo 
fier,  «fermenter  ». 

13.  Miseratus  (est). 

14.  Caput  (=  vultum,  orbem)  ferru- 
gine (signifie  proprem.  la  rouille  du 
ter  ;  se  dit  par  extension  de  toute  teinta 
sombre)  texit.  Non  seulement  1^ 
poètes  (cf.  Ov.,  Méiam»,  XV,  782  ;  Til^ulù 
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Impiaque  œternain  timuerunt  saecula  *  noctem. 

Tempore  quanquam'  illo  tellus  quoque,  et  aequora  ponti, 

Obscenaeque  '  canes,  importunœque  volucres  470 

Signa  dabant.  Quoties  Cyclopum  effervere  in  agros 

Vidimus  undantem  ruptis  fornacibus  iEtnam  *, 

Flammarumque  globos  liquefactaque  ^  volvere  saxa  ! 

Armorum  sonitum  toto  Germania  *  caelo 

Audiit;  insolitis  tremuerunt  motibus  Alpes.  475 

Vox  quoque  per  lucos  vulgo  exaudita  silentea 

Ingens  '  ;  et  simulacra  modis  pallentia  miris 

Visa  sub  obscurum  noctis  *  ;  pecudesque  locutœ, 

Infandum!  Sistuntamnes,  terrâeque^  dehiscunt, 

Et  maestum  illacrimat  templis  ebur  *^  aeraque  sudant.  480 

Proluit  insano  contorquens  vortice  silvas 

Fluviorum  rex  Eridanus",  camposque  per  omnes 

Cum  stabulis  armenta  tulit.  Nec  tempore  eodem 

Tristibus  aut  extis  fibr»  "  apparere  minaoes, 

Aut  puteis  *^  manare  cruor  cessavit,  et  altae  485 

Par  noctem  resonare  lupis  ululantibus  urbes. 


n,  6,  71),  mais  les  historiens  rappor- 
tant que,  œtte  année,  le  soleil  fut  sans 
éoUil  oommt  sans  ehaleor  ;  les  fruits 
■Ibms  mt  mûrirent  pas.  A  oe  tableau, 
ol  Lnoain,  I,  636. 

1.  Zmpia  seaoula  (pris  au  sens 
propre,  que  le  mot  a  gônôraloment 
ohes  Lucrèce;  of.  Otorg,^  II,  285),  ato 
ffénératUm  sacrilège  j>  qui  rivait  alors. 

3.  Quanquaxn,  «d'ailleurs,  d'autre 
part  ».  Les  avertissements  donnés  par 
le  soleil  étaient  confirmés  par  ceux  de 
la  nature  entière. 

8.  Obsoenœ  (de  funesta  augure) 
OAnas.  Les  poètes  font  plus  volontiers 
du  fémUiiu  les  substantifii  du  genre 
commun  (rà  lirixoiva)  qui  désignent 
des  animaux. 

4.  Quoties  (eo  tempoi'e)  vidinpius 
JEtnam,  undantem  G&nç^nt  des 
toorbiUims  de  matières  incandescentes) 
mptli  fornacibus,  effervere  (s'é- 
lancer en  bouillonnant.  Cf.  Cic,  pro 
l»ffê  Mana.y  6  :  Pontus  eferveaeens  in 
JJiamt  le  royaume  de  Font  se  débor- 
dant sur  l'Asie.  Introd.^  72)  in  agros 
Gyolopum  (ici,  comme  jfSn, ,  III,  668- 
681 ,  Virgile  place  dans  la  partie  orien- 
tale delà  Sicile,  au  pied  de  l'Btna,  le 
pap  habité  par  les  Oyclopes). 

0.  Liquefaota  (fondus)  saxa,  la 
lava. 


6.  Germania.  Les  troupes  campées 
au  bord  du  Rhin  crurent  voir  des 
armées  se  heurter  dans  le  ciel. 

7.  Ingens.  Le  rejet  lourd  et  lent 
d'un  spondée  semble  ajouter  4  l'im- 
pression d'effroi  produite  par  cette 
«  voix  formidable  ».  (IfUrod.^  68  a). 
—  Simulacra,  des  fftntômee.  Ofr. 
Lucr.,  I,  124. 

8.  8ub  obscurum  noctis  (dans 
l'obscurité  des  nuits).  (IntrocL,  104.) 

9.  Terrsd  (la  terre  en  différents 
points)  dehiscunt.  Of.  JBn.^  YIII, 
243  :  penUus  terra  dehiscens. 

10.  Ebur,  sera,  l'ivoire,  le  bronse 
des  statues ,  pour  les  statues  elles-mê- 
mes. —  Templis  e=3  in  tempHt  (In- 
trod.,  112). 

11.  Fluviorum  (on  trois  syllabes. 
Mrod.,  61)  rex  Eridanus  (cf.  JEn. , 
YI,  669).  Le  Fô,  dont  le  débit  égale 
celui  du  Rhdne  ou  du  Hhfn,  est  sans 
comparnison  le  plus  considérable  des 
fleuves  italiens. 

13.  Nec  flbr»  (ici  les  filaments 
trouvés  dans  les  parties  des  victimes, 
cœur,  foie,  poumon,  exta,  soumises  & 
l'inspection  des  aruspices)  cessaverurU 
(cf.  V.  485)  apparere  minaces  extis 
(=  in  extis)  tristibus  (de  funeste 
présage). 

18.  Puteis  =  <  puteii. 
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Non  *  alias  cselo  ceciderunt  plura  sereno 
Fulgura,  nec  diri  toties  arsere  cometae. 

Ergo  ^  inter  sese  paribus  concurrere  lelis 
Uomanas  acies  iterum  '  videre  Philippi  ;  490 

Nec  fuit  indignum  *  Superis  bis  sanguine  nostro 
Emathiam'  et  latos  Haeini  pinguescere  campos. 
Scilicet®  et  tempus  veniet,  cum  finibus  illis 
Agricola,  incurvo  tcrram  molitus  '  aratro , 
Exesa  inveniet  scabra  robigine  pila ,  495 

Aut  gravibus  rastris  galeas  pulsabit  înanes , 
Grandiaque  •  efifbssis  mirabitur  ossa  sepulcris. 

Dipatrii,  Indigetes^,  et  Romule,  Vestaque  mater, 
Quae  Tuscum  *•  Tiberim  et  Romana  Palatia  servas , 
Uunc  saltem  everso  juvenem  *'  succurrere  sœclo  500 


1.  Mon  letomlM  sur  alias  (à  d'au- 
tres époques).  —  Plura  garde  son 
sens  classique  (un  plus  grand  nombre). 
—  Diri,  de  sinistre  augure. 

2.  Ergo  (donc),  aussi,  comme  il  était 
fatal  après  tant  de  prodiges  mena- 
çants. —  Paribus  telis  (se  dit  de 
toute  arme  offensive).  Dans  leu  guerres 
civiles,  l'armement  est  le  même  dans 
les  deux  camps  opposés.  Cf.  Lncain, 
I,  7-8  :  infêstU  obvia  tiçnit  SignOjparei 
aquUas  et  pila  minantia  pUù. 

3.  Iterum.  M.  Oartault,  reprenant 
(Revuê  d4  Philol.,  XXlUy  p.  232)  une 
opinion  écartée  peut-être  un  peu  vive- 
ment par  Forbiger  {de  duobtu  prœliUy 
anno  42  a.  Chr,  n.  inlerjecto  viginii  die- 
rum  ^aaHo  vere  ad  Philippoi  eommiuis, 
nemo  eoçtiabU),  veut  que  le  mot  iterum 
(pris  alors  an  sens  de  $emel  iterumqtie) 
fasse  aUusion  aux  c  deux  journées  »  de 
Philippe!  (of.  Oftgnol,  Hitt,  Rom.,  p. 
279).  L'opinion  commune  des  commen- 
tateurs (qui  semblent  d'ailleurs  ratta- 
cher iterumk  eoneurr ère i>l\xtàt  qu'à  vi- 
dere") est  que  déjà  chez  Virgile  (cf.  Ov. 
Mitam^y  XY,  823  ;  Lucain,  VU,  843-853  ; 
Pétrone,  deB.  C,  111),  le  mot  Philippi 
d^gne  d'une  façon  pour  ainsi  dire  col- 
lective (cf.  JSn,,  VI,  838-839  ;  et  p.  406, 
n.  11),  les  deux  champs  de  bataille  où 
■6  décida, en  48  et  en  42  (av.  J.-O.), 
le  sort  du  monde  romain,  Pharsale 
en  Thessalie  (cf.  Lucain,  I,  1  :  (pella 
per  EmatMM  campos)^  où  Pompé«  fut 
vaincu  par  (^ar  (cf.  Gagnol,  Bist, 
Rom.,  p.  272),Philippe8,  plus  an  nord- 
est,  vers  les  limites  de  la  Macédoine  et 
de  la  Thxace,  où  Brutus  et  Casiios  fu- 


rent défaits  par  Antoine   et   Octave. 

4.  Fuit  indignum  =  indignum 
visum  est. 

5.  Emathiam  (nom  d'un  des  can- 
tons de  la  Macédoine)  et  campos 
Hœmi  (l'Hémus,  c'est-à-dire  lacbaiiie 
des  Balkans  formant  la  limite  septen- 
trionale de  la  Macédoine)  désigne  d'une 
façon  générale  la  province  romaine  de 
Macédoine  à  laquelle  se  rattachait  alors 
la  Thessalie. 

6.  Scilicet  ;  cf.  v.  282. 

7.  Molitus.  Le  participe  dit  passé 
des  verbes  déponents  a,  assez  souvent, 
au  nominatif,  le  sens  d'un  participe 
présent.  Cf.  v.  293  (solata). 

8.  Grandia  (à  cause  des  proportions 
<c  gigantesques  d  que  donne  volontiers 
aux  guerriers  des  âges  anciens  l'ima- 
gination des  peuples  et  des  poètes). 

9.  Di  patrii,  Indigetes.  Le  pre- 
mier des  deux  termes  s'appliqne  pro- 
prement aux  dieux  protecteurs  de  la 
cité,  honorés  d'un  culte  public  depuis 
les  origines  (comme  Vesta)  ;  le  second 
désigne  les  ancêtres  divinisés  (comme 
Romulus  Quirinus)y  dont  la  légende  se 
confondait  souvent  avec  celle  de  quel- 
que ancienne  divinité  locale. 

10.  Tuscum  ,(Étrusque).  Le  Tibre 
appartenait  à  TÉtrurie  par  son  cours 
supérieur  et  par  sa  rive  droite.  —  Ro- 
mana Palatia.  C'était  sur  le  mont 
Palatin,  Taueien  berceau  de  Rome,  le 
centre  de  la  Roma  Quadrata,  que  s'éle- 
vait la  demeure  d'Octave. 

11.  Hune  juvenem,  Octave.  Of. 
Hor.,  Od.,  I,  2,  25-52.  —  Ne  prohi- 
bete.  (Introd.,  132.) 
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Ne  prohibete  !  Satis  jampridem  sanguine  nostro 

Laomedonteae  luimus  perjuria  Trojae^ 

Jampridem  nobis  cœli  te  regia  «,  Caesar, 

Invidet,  atque  horainum  queritur  curare  triumphos  : 

Quippe  ubi  •  fas  versum  atque  nefas;  tôt  bella  *per  orbem, 

Tam  multaB  scelerum  faciès  ;  non  ullus  aratro  50G 

Dignus  honos  *  ;  squalent  abductis  arva  colonis , 

Et  curvflB  rigidum  falces  conflantur  in  ensem; 

Hinc  movet  Euphrates  •,  illinc  Germania  bellum  ; 

Vicînae ,  ruptis  inter  se  legibus'',  urbes  510 

Arma  ferunt;  saîvit  toto  Mars  impius  orbe  : 

Ut ,  cum  carceribus  •  sese  effudere  quadrigae , 

Addunt  in  spatia',  et  frustra  retinacula  tendens 

Fertur  equis  auriga,  neque  audit  currus^^habenas. 


1.  Laoxnedonte»  Trojas.  Lao- 
médon,  roi  de  Troie,  s'était  montré 
pmi^are  envers  Nepttme  et  Axmllon  qui 
ayaient  construit  poar  lui  les  murs  de  sa 
Tille  et  qu'il  avait  frustrés  du  salaire 
convenu;  parjure  envers  Hercule  à 
qui  il  avait  refusé  les  coursiers  aux- 
quels il  avait  droit  pour  avoir  délivré 
Hésione  du  monstre  marin  qui  allait 
la  dévorer.  —  Les  Romains  sont  pn- 
nis,  d'après  le  poète,  à  cause  de  leur 
solidarité  avec  les  Troyens  qu'ils  con- 
sidèrent comme  leurs  aucôtres. 

3.  Te  regia  cœli  invidet  nobls. 
01  Hc  Od„  I,  2,  45.  —  Queritur 
(te)  curare. 

8.  Quippe  (c'est  qu'en  effet)  ubi 
(s=B  apud  çuos^  apud  homines,  Introd,^ 
95.)  —  Fas  versum  atque  nefas, 
comme  Ov.,  Mitam^  YI,  185  :  fa*  ne- 
fcuque  eor^/îuum. 

4.  Tôt  beUa.  A  l'extérieur,  les 
Farthes  avaient  envahi  la  Syrie,  les 
Germains  menaçaient  la  nouvelle  fron- 
tière du  Rhin.  A  intérieur,  après  les 
batailles  de  Moderne  (43  av.  J.-O.)  et 
de  Fhilippes  (42),  après  les  horreurs 
du  siège  de  Pérouse  (41),  l'an  36  avait 
vu  la  guerre  entre  Seztus  Pompée  et 
Octave,  et  Ton  sentait  dès  lors  se  pré- 
parer entre  Antoine  et  Octave  la  lutte 
finale  dont  Actium  (31)  fut  Tévéne- 
ment  décisif. 


5.  Non   ullus   aratro  honos. 

Virgile  nous  ramène  ainsi  au  sujet 
principal  dont  ces  considérations  sem- 
blaient l'éloigner  (cf.  v.  494).  —  Squa- 
lerOf  «  être  en  friche  d.  —  Abductis 
colonis  :  on  en  a  fait  des  soldats, 
comme  on  roforge,  pour  en  faire  des 
épées,  le  soc  de  leur  charrue. 

6.  Euphrates,  le  fleuve  du  pays 
des  Parthes,  pour  les  Parthes  eux-mê- 
mes. Of.  n.  3. 

7.  Legibus,  «  les  alliances  i».  Cf. 
dans  Appien  (B.  C,  m,  16)  le  récit  des 
querelles  qui  mirent  aux  prises  4  cette 
époque  les  villes  d'Étrurie. 

8.  Carceribus  (les  loges)  =  e  car- 
eeribtu.  (Jntrod.^  112.) 

9.  Addunt  in  spatia.  Les  éditeurs, 
qui  admettent  cette  leçon,  la  plus  au- 
torisée dans  ce  passage  fort  controversé, 
prennent  en  général  addunt  dans  un  sens 
absolu  (=  addunt  gradum,  ils  gagnent 
en  vitesse,  ils  augmentent  de  vitesse), 
et  interprètent  in  tpalia  (ipatium  >=  la 
piste,  que  les  chars  parcouraient  d'or- 
dinaire sept  fois  ;  cf.  Ov.,  HaUeutieon^  68) 
d'après  l'analogie  avec  in  die$  (de  jour 
en  jour).  Q^o  pîura  absolvunt  spatia,  eo 
magis  addunt  gradum^  dit  0.  Hibbeck, 
développant  rexplication  un  peu  con- 
cise de  Servius  \eurrendo  plut  eorwn 
eursu*  augetur), 

10.  Currus,  l'attelage. 
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Argument.  —  Ce  chant  est  consacré  aux  arbres,  et  en  particu- 
lier à  la  vigne.  Invocation  àBacchus  (1-8).  —  CJomment  naissent 
les  arbres  ;  production  naturelle;  procédés  artificiels  (9-38).  — 
Invocation  à  Mécène  (39-46).  —  Soins  à  donner  aux  arbres,  soit 
quMIs  aient  poussé  naturellement,  soit  que  l'art  de  Thomme  ait 
présidé  à  leur  production  (47-68).  —  La  greffe  etl'écusson  (69-82). 
—  Les  plants  de  vigne  doivent  être  adaptés  au  terrain  et  au  pays  ; 
de  même,  pour  chaque  essence,  le  choix  dépend  du  sol  et  du 
climat  (83-135).  —  Éloge  de  Tltalie  (136-176).  --  Qualités  diverses 
du  sol;  propriétés  des  différents  terrains  (177-258).  —  La  culture 
de  la  vigne  :  soins  assidus,  travaux  incessants  qu'elle  exige 
(259-419).  —  Par  contre,  l'olivier  et  les  arbres  fruitiers  se  dévelop- 
pent, aussi  bien  que  les  essences  forestières,  presque  sans  le 
concours  de  l'homme  (420-457).  —  Éloge  de  la  vie  champêtre 
(458-542). 


Hactenus  *  arvorum  cultus  et  sidéra  caeli  ; 
Nunc  te,  Bacche,  canam,  nec  npn*  silvestria  tecum 
Virgulta,  et  prolem  tarde  *  crescentîs  olivae. 
Hue ,  pater  ^  o  Lensee  (tuis  hiç  omnia  plena 
Muneribus;  tibi*  pampineo  gravidus  autuinno 
Floret  ager*,  spumat  plenis  vindemia  labris), 
Hue,  pater  o  Lenœe ,  veni  ;  nudataque  musto 
Tinge  novo  mecum  direptis  crura  cothurnis  '. 


L  Hactenus  (eeeini).  —  Gultus  et 
Bldera  :  c'est  l'objet  du  premier  Uyre. 

2.  Neo  non ,  a  et  aussi  ».  (IntroéLf 
146.)  —  Silvestria  yirgiilta,  les 
rejetons,  les  jeunes  plants  d'arbres 
forestiers. 

8.  Tarde  oresoentls.  L'olivier 
orott  lentement;  Hésiode  (of.  Pline, 
y.  H^  XV,  1,  1)  disait  que  qnl  le 
plante  n'en  recueille  pas  les  fruits. 
Par  contre,  lorsqu'il  est  arrivé  à  son 
développement,  il  se  maintient  en 
force  pendant  plus  d'un  siècle. 

4.  Pater,  titre  de  respect  donné 
aux  dieux,  et  particuliôrement  à  Bao- 
chus.  —  Lenaeus  (le  dieu  du  pres- 
soir, de  Xt)V(5;),  Baoohns.  —  Hic,  dans 


ce  sujet. 

6.  Tibi  ==  tuo  beneficio.  Qeorg.^  I,  14^ 
—  Grayidus  autuinno  :  le  vers  est 
cfpondaïque  et  la  dernière  syllabe  de 
gravidus  est  allongée  devant  atUumno 
(Introd. ,  65).  —  Pampineo  autuxn- 
UO,  ablatif  de  temps. 

6.  Floret  (se  dit  des  belles  couleur^ 
de9  fruits,  aussi  bien  que  de  l'éclat 
des  fleurs)  ager  (le  verger.)  —  La- 
bre, les  cuves  qui  contiennent  la  ven- 
dange. 

7.  Direptis  (var.  dei-eptU)  cothur- 
nis (chaussure  qui  faisait  partie  des 
attributs  de  Bacchus)  explique  nudata. 
Allusion  à  l'habitude  de  presser  le 
raisin  avec  les  pieds. 
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Principio  arboribus  varia  est  natura  ^  creandîs. 
Namque  alias,  nuUis  hominum^  cogentibus,  ipsâe  10 

Sponte  sua  '  veniunt,  camposque  et  flumina  late 
Curva  tenent,  ut  molle*  siler,  lentaeque  genistae, 
Populus ,  et  glauca  canentia  fronde  salicta. 
Pars  autem  posito  surgunt  de  semine  ^,  ut  altas 
Castaneas,  nemorumque  Jovi*  quae  luaxima  fronde t        15 
iEsculus  y  atque  habitas  Graiis  oracula  quercus  ^. 
Pullulât  ab  radice  aliis  ^  densissima  KÎlva , 
Ut  cerasis  ulmisque;  etiam  Parnassia  laurus* 
Parva  sub  ingenti  matris  *°  se  subjicit  umbra. 
Hos  natura  modos  ^^  primum  dedlt  ;  his  genus  omne        20 
Silvarum  f ruticumque  viret  nemorumque  sacrorum  ". 

Sunt  alii^^  quos  ipse  via  sibi  repperit  usus. 
Hic  ^*  plantas  tenero  abscindens  de  corpore  matrum 
Deposuit"  sulcis;  hic  stirpes  obruit  arvo, 
Quadrifidasque  sudes ,  et  acuto  robore  ^*  vallos  ;  25 


1.  Natura  (opposé  à  mut  et  an), 
les  moyens  naturels.  —  Arboribus 
creandis,  datif  de  bat. 

2.  NulUs  hominum.au  lien  de  la 
oonstraotion  ordinaire  ntUlU  homMbus, 
nttUo  (?iomine), 

8.  9ppJQite  sua  détermine  et  pré- 
cise le  sens  de  iptœ  ;  il  s'agit  d'arbres 
goisambleat  sq  multiplier  d'eux-mêmes 
sans  qu'on  se  rende  bien  compte  com- 
JÔffat  ils  se  reproduisent. 

i,  MoUis,  flexible  ;  lentus,  souple. 

5.  Para  aurgunt  ijntrod,.,  100)  de 
(MQline  (le  fruit  qui  contient  le  germe 
d'o^  sortira  le  jeune  arbre)  poaito 
(tombé  de  l'arbre  ;  cf.  p.  118,  n.  11). 

6.  JotI,  en  l'honneur  de  Jupiter.  — 
HLailnia  (sueulm)  nemorum  =  ma- 
ac^ma  arborum, 

7.  Ctuercus.  Il  s'agit  principale- 
ment  des  cbênes  de  Dodone  qui  pas- 
mieint  pour  rendre  des  oraoles.  Cf. 
â^ofV.,1,  149. 

8.  JOUa  iftrhorlbus)  datif  d'intérêt 
(4'aatxies  arbres  voient  s'élever  de  leurs 
racines  un  épais  fourré,  tilvuy  de  reje- 
tons). —  Ut,  par  exemple. 

9.  Parnaafia  (qui  croit  principa- 
lement sur  le  Parnasse.  (Introd.t  164) 
laurua  parva.  les  jeunes  tiges  de 


10.  8e  aubjioit  (s'élève.  Ot  BueoL, 
Z,  74)  siib  umbra  matris.  «  Vir- 
gile anime   et  passionne  tout.  Dans 


ses  vers,  tout  pense,  tout  a  du  senti- 
ment, tout  vous  en  donoe.  Les  arbres 
mêmes  vous  touchent.  »  (Fénelon 
Lettre  à  l'Acad.,  6).  (Introd,,  27). 

11.  Modos  (fireandU  ar&ori&tw). — 
His  (modU). 

12.  Bllvarum,  frutioum,  nemo- 
rum  (iocrorum;  cf.  v.  15  et  16).  Oes. 
trois  termes,  qui  sont  loin  d'être  sy- 
nonymes, semblent  correspondre  aux 
trois  modes  de  production  indiqués 
plus  haut  :  nemora,  désigne  les  futaies 
de  grands  arbres,  iUvas  les  fourrés 
formés  par  les  espèces  qui  se  mulU' 
plient  par  rejetons,  frutices  peut  s'ap- 
pliquer aux  arbrisseaux  et  aux  arbres 
indiqués, aux  v.  10-14  et  dont  le  mode 
de  production  est  moins  sensible  i  l'œil. 

18.  Alii  (modi  :  Vtrg.  va  parler  des 
méthodes  artificielles).  —  Usus,  Tex- 
périence.  —  Via  (ablatif  adverbial), 
progressivement. 

14.  Hic...  hic,  tel,  tel  autre.— Plan- 
taa,des  surgeons  pris  sur  la  racine. 

16.  Beposuit.  obruit  (parfait 
d'habitude).  —  Sulcis  (se  dit  des  trous 
creusés  en  ligue). 

16.  Sudes  et  valli  désignent  des 
branches  moins  fortes  que  stirpes.  — 
Quadrifidas,  acuto  robore  :  selon 
les  espèces,  on  facilite  la  reprise  d#  la 
branche  plantée  en  terre,  soit  en  ai- 
guisant, soit  en  fendant  en  quatre  la 
partie  enfoncée  dans  le  sol. 
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Silvarumque  *  aliœ  presses  propaginis  arcus 

Exspectant  et  viva  sua  plantaria  terra  ; 

Nil 2  radicis  egent  alise,  summumque  putator 

Haud  dubitat  terrae  referens  mandare  cacumen  ; 

Quin  et  caudicibus  sectis  (mirabile  dictu)  30 

Truditur  ^  e  sicco  radix  oleagina  ligno  ; 

Et  saepe  alterius  ramos  impune  videmus 

Vertere*in  alterius,  mutatamque  insita  mala 

Ferre  pirum  *',  et  prunis  lapidosa  rubescere  corna. 

Quare  agite,  o,  proprios  generatim  ®  discite  cultus,       35 
Agricolae ,  fructusque  feros  mollite  colendo  ; 
Neu  "^  segnes  jaceant  terrse  :  juvat  Ismara  Baccho 
Conserere,  atque  olea  magnum  vestire  Taburnum. 
Tuque  ades  *,  inceptumque  una  decurre  laborem , 
0  decus ,  o  famae  merito  pars  maxima  nostrse ,  40 

Maecenas ,  pelagoque  volans  da  vêla  patenti  ®. 
Non  ego  cuncta  meis  amplecti  versibus  opto , 
Non ,  mihi  si  linguae  centum  sint  *<>;  oraque  centum , 
Ferrea  vox.  Ades  et  primi  lege  litoris  "  oram  ; 


1.  Silvaruxn  (=  arborum)  aliSB 
=  aUiB  arbores  {Introd.,  104).  —  Pres- 
S08  =  depressot  (in  terram).  —  Expe- 
ctant  arcus.  On  peut,  pour  lui  faire 

•produire  un  nouveau  sujet,  a  courber 
une  branche  »  dont  on  enfonce  l'extré- 
mité dans  le  sol  ;  cette  branche  reste 
d'autre  part  unie  à  la  tige-mère  (vim), 
et  se  développe,  en  une  plante  nou- 
velle, sur  le  sol  même  où  elle  a  poussé 
(tua  terra).  C'est  l'opération  du  mar- 
cottage (qui  prend  spécialement  le 
nom  de  provignage  quand  on  l'appli- 
que &  la  vigne). 

2.  Nil  (en  rien).  (Introd.,  160).  — 
Summum  cacumen ,  l'extrémité 
d'une  branche.  —  Referre  (terraa), 
restituer  (à  la  terre)  le  rameau  qu'elle 
a  développé  sur  la  plante  à  laquelle 
on  l'emprunte. 

3.  Truditur  (=  exU,  prorumpU) 
e  ligno  sicco.  Il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  tiges  repousser  sur  on  tronc 
d'olivier  en  apparence  desséché  ;  il  est 
moins  certain  que  cette  sorte  de  résur- 
rection puisse  se  produire  quand  le 
tronc  desséché  a  été  divisé  en  morceaux 
(caudicibus  sectU), 

4.  Vertere  (sens  intransitif  :  se 
changer.  Introd.^  115)  in  alterius 
(ramos).  U  ■'agit  de  la  greffe. 


5.  Pirum  ÇLe  poirier)  mutatam 
ferre  insita  mala  (videmus)  et 
corna  (les  fruits  du  cornouiller  qu'on 
mangeait  confits  comme  les  olives) 
lapidosa  (pierreux,  au  noyau  dur) 
riûïescere  (prendre  la  teinte  ronge 
do  la  maturité)  prunis  (=  in  prunis), 

6.  Proprios  generatim  (par  es- 
pèces) = proprios  euique  generi  (eulttu). 
—  Feros,  sauvages. 

7.  Neu  au  sens  de  et  ne.  —  Gon- 
serere  Baccho  (=  vite)  Ismara 
(neutre  pluriel,  nom  d'une  montagne  de 
Thrace).  —  Taburnum,  le  Tabume, 
montagne  de  Campanie,  vers  les  limi- 
tes de  l'Apulie. 

8.  Tuque  ades  (impératif).  Quel- 
ques éditeurs  placent  les  vers  39-46 
après  l'invocation  à  Bacchus  (v.  9).  — 
Decurrere  laborem,  expression 
créée  d'après  decurrere  vitam,  decurrere 
spatium,  —  O  decus.  Cf.  Hor.,  Od., 
I,  1.  2. 

9.  Patenti,  qui  s'ouvre  devant  nous, 
sur  laquelle  il  n'y  a  pas  à  craindre 
d'obstacles. 

10.  Non  mihi  si  linguaa  centum, 
comme  Mn.,  VI ,  625.  Cf.  Iliade,  II,  488. 

11 .  Primum  litus ,  l'extrémité  du 
rivage.  —  Légère,  effleurer,  côtoyer. 
Cf.  Bueol.,  Vni,  7. 
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In  manibus  terrae  *  ;  non  hic  te  carminé  ficto  45 

Atque  per  ambages  et  longa  exorsa  tenebo. 

Sponte  sua  quae  '  se  tollunt  in  luminis  oras, 
Infecunda  quidem,  sed  laeta  et  fortia  surgunt; 
Quippe  solo  natura  3  subest.  Tamen  haec  quoque  si  quis 
Insérât,  aut  scrobibus  mandet  mutita  *  subactis,  50 

Exuerint  *  silvestrem  animum ,  cultuque  frcquenti 
In  quascumque  voles  artes  «  haud  tarda  sequentur. 
Nec  non  et  sterilis  "^  quae  stirpibus  exit  ab  imis 
Hoc  faciat  ',  vacuos  si  sit  digesta  per  agros  ; 
Nunc  •  ait»  frondes  et  rami  matris  opacant ,  55 

Crescentique  adimunt  fétus  ^°,  uruntque  ferentera. 

Jam",  quae  seminibus  jactis  se  sustulit  arbos, 
Tarda  venit,  seris  factura  nepotibus  umbram  ; 
Pomaque  dégénérant ,  succos  oblita  prieras , 
Et  turpes  avibus  praedam  fert  uva  "  racemos.  *       GO 

Scilicet  *^  omnibus  est  labor  impendendus,  et  omnes 
Cogendae  in  sulcum  **  ac  multa  mercede  domandas. 


1.  Terraa  («<n/)  in  manibus  (à 
notre  portée,  èv  j^epatv).  —  Non  te 
oarmine  floto,  etc.  Ce  n*est  point  ici 
on  sujet  de  pore  ixoagination  (/kium 
earmen)  ;  et  le  poète  va  Taborder  sans 
longs  dètonrs  (ambages)  et  sans  préam- 
bule (^ça  exorsa). 

S.  Qu89  (neutre  =  tontes  les  essen- 
ces, tons  les  produits  de  la  végétation 
qui)  toUunt  se  in  luminis  oras  (ex- 
pression fréqnente  chez  Liicrèce,  qui  l'a 
sans  doute  empruntée  &  Ennius,  et  qui 
caraotérise,  pour  ainsi  dire,  le  passage 
do  l'obscurité  du  néant  à  la  lumière 
de  Tezistenco). 

8.  Natura  (=  vis  natumlis)  les 
propriétés  nécessaires  pour  foire  croître 
la  plante  née  spontanément  sur  ce  sol. 

—  HSBO  quoque ,  ces  produits  môme 
d*nne  végétation  que  n'a  pas  réglée 
rart  de  la  culture. 

4.  Mutata,  transplantés.  Les  an- 
ciens croyaient  qu'à  défaut  de  la  greffe 
(interat),  un  simple  changement  de  sol 
contribuait  à  l'amélioration  de  l'espèce. 

—  Subactis  (cf.  Géorg,,  I,  125),  dont 
la  terre  a  été  remuée,  bien  ameublie. 

5.  Exuerint  (futur  antérieur) ,  ils 
auront  vite  fait  de  dépouiller  leur  na- 
ture sauvage  {sUvesti'em  animum). 

6.  Artes,  les  méthodes, les  procédés 
de  culture  (auxquels  on   voudra  les 


plier). 

7.  Sterilis  (s.-ent.  arbos)^  le  reje- 
ton improductif.  —  GlusB  exit  a  stir- 
pibus. Cf.  V.  17-19. 

8.  Hoc  faciat,  c'est-à-dire  extierit 
silvestrem  animum  (cf.  v.  61).  —  Va- 
cuos ,  exposés  à  l'air  libre. 

9.  Nunc  (tant  qu'il  n'a  pas  été 
transplanté).  Cf.  Bucol.,  X,  44.  — Rami 
matris  (l'arbre  sur  la  racine  duquel 
il  a  poussé)  opacant  (l'étouffent  en 
le  couvrent  de  lenr  ombrege). 

10.  Adimunt  fétus,  lui  enlèvent  la 
possibilité  do  porter  des  fruits. — Urunt 
(le  dessèchent,  le  tuent)  ferentem 
(essayant  de  produire.  Cf.  Js^n.,  YI,  468). 

11.  Jam  (d'antre  part),  terme  de 
transition.  —  Tarda  (Introd.^  94) 
venit.  —  Factura  (Introd.,  141)  ne- 
potibus (tantum.  Cf.  yEn.,  VI ,  62) 
umbram.  Cf.  La  Fontaine,  Fables, 
XI,  8,  21  :  a  Mes  anière-neveux  me 
devront  cet  ombrege.  » 

12.  Uva,  ici  «  la  vigne  »  venue  de 
semis.  —  "Turpes,  de  pauvre  appa- 
rence. 

13.  Scilicet,  particule  affirmative 
(c'est  assez  dire  que;  donc). 

14.  Cogère  in  sulcum  (cf.  v.  54  : 
digesta  per  agros),  disposer  en  ligne 
en  transplantant,  transplanter.  — 
Multa  mercede  =  multo  labore. 
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Sed  truncis  *  oleae  melius ,  propagme  vites 

Respondent  2,  solido  Paphiae  de  robore  myrtus; 

Plantis  '  et  durae  coryli  nascuntur,  et  in  gens  65 

Fraxinus ,  Herculeœque  arbos  timbrosa  coronee  *, 

Chaoniique  patris  *  glandes  ;  etiam  arduâ  palma 

Nascitur^,  et  casus  abies  visura  marinos. 

Inseritur'^  vero  et  nucis  arbutus  horrida  fétu; 

Et  stériles  platani  malos  gessere  •  valentes  ;  70 

Castaneae  ^  fagus ,  ornusque  incânuit  albo 

Flore  piri;  glandemque  sues  fregere  sub  ulmis. 

Nec  modus  inserere  atque  oculos  imponere  simplex*^. 
Nam  qua"  se  medio  trudunt  de  cortice  gemmte 
Et  tenues  rumpunt  tunicas ,  angustus  in  ipso  75 

Fit  nodo  sinus  "  :  hue  aliéna  ex  arbore  germen 
Includunt,  udoque  docent  inolescelre  libro. 
Aut  rursum  "  enodes  trunci  resecantur,  et  alte         • 
Finditur  in  solidum  "  cuneis  Via  ;  deinde  feraces 
Plantae  immittuntur  :  nec  longum  tempus  *^,  et  ingens   80 


1.  Trunci8,ablatif  d'origine  (sortiB 
de  tronca  ou  de  puties  de  troncs  plan- 
tées en  terre.  Cf.  y.  80). —  JPropagine 
(de  provins).  CL  p.  92,  n.  1. 

3.  Respondent  (votis  agricciat), 
c'est-à-dire  réusausMit)  prospèrent.  — 
Paphiaa  (consacrés  à  Vénus ,  la  déesse 
de  Faphos)  myrtus  (nomin.  pluriel) 
de  solido  robore.  Cf.  v.  24  et  25. 

3.  Plantis  (de  surgeons).  Cf.  y.  23. 

4.  Arbos  HerouIesB  coronœ 
(cf.  jEn,y  y,  134),  o'eet-à-dire  le  peu- 
plier, consacré  à  Hercule. 

5.  Chaonli  patris  (Jupiter,  adoré 
à  Dodone,  en  Ohaonie.  Cf.  Bucol.,  IX, 
13).  —  Glandes  (le  fruit  pour  l'arbre) 
=  querem, 

6.  Nasdtur  {jpUtntU*  Cf.  y.  66).  — 
Abies,  le  sapin,  employé  dans  la  cons- 
truction des  navires  (cf.  Ov.,  Métam,, 
1,  94).  —  Visura  (destiné  à  voir). 
ilntrod.,  141.) 

7.  Arbutus  inseritur  (est  greffé) 
nuois  fétu  (avec  un  rejeton  de 
noyer),  on  ente  le  noyer  sur  l'arbousiM* 

8.  Gessere  (parfait  d'habitude).  — 
Valentes  (cf.  v.  312)  s'oppose  à  sté- 
riles (qui  ne  portent  pas  de  fruit  d'eux- 
mêmes). 

9.  Castanea»  (s.-eut.  >fore)  :  in- 
cânuit flore  autanem  fagus  (avec  la 
finale  de  fagtu  allongée  devant  la  ce- 


sure).  {IfUrod.,  62.)  —  D'autres  font  de 
fagus  un  nominatif  pluriel  (s.-ent. 
incanuere),  Ct,  v.  64  tnyrtUs, 

10.  Néo  ihodûs  méerëre,  etc., 
c'est-à-dire  iieo  modutt  8ixlij[>l6±  (eiO 
insérère  atque  ootllos  lïûpoiieré 
(Introd.,  140),  greffer  en  fénté  et.  enter 
eii  écusson  (oculos  imponéf'e')  né  dOlit 
pas  un  ûièmé  procédé,  Constituent  (fieHk 
procédés  différents  (décritô  le  {yfétùier 
vers  78-82,  le  second  vers  74-77). 

11.  Qùa  au  point  où. — âe  trudére 
(cf.  V.  31),  s'élancer,  sortir.  —  Tdnîcfts 
(eorticis), 

12.  Sinus,  une  cavité,  tine iiictslon. 
— Huo^inAu7tc«inum(/n^i^.,&5.)  — 
Geri!aen  (cf.  v.  73  :  oculos)  eX  aliéna 
arbore,  un  bouton,  uù  œil  pris  sur 
une  autre  plante.  — lii'clùdtiiit ,  do- 
cent (homines  sous-entendu). 

13.  Aut  rursum,  ou  encore  (par 
une  autre  méthode).  Il  à'Aglt  de  la 
greffe  en  fente  (qui  ne  s'emploie  pas 
uniquement  pour  rajeunir  de  vieux 
arbres  comme  dans  l'exemple  indiqué 
par  Vir^dle.) 

14.  Solidum,  la  partie  dure  ai  saine 
de  l'arbre.  —  Ptacàtéd  (=  sSrculi) 
feraces,  des  rameaux  pris  éaï  un 
arbre  qui  rapporte. 

15.  Neo  longum  tempus  (est).  — 
Cxiit  ;  le  parfait  indique  la  rapidité 
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Exiit  ad  ctelUm  ramis  felicibns  arbos, 
Hiraturque  '  novas  frondea  et  non  Aua  poma. 

Prœterea  genus  haud  unum  '  nec  forlibna  ulmia, 
Nec  salici  lotoque,  neque  Idœis'  cyparissis; 
Neo  pinguea  nnam  in  faciem  naacuntur  oHtk,  8G 

Orchades',  et  radii,  et  amara  pausîa  bacca, 
Pomaque  *  et  Alclnoi  silvœ  ;  neo  surculus  idem 
Crustumiis  Syriisque  piris,  gravibusque  Tolemis. 
Non  eaderti  aPboribus*  pendet  vindemia  nostris 
Quam  Methymnœo  carpit  de  paimite  Lesbos  '.  90 

Sunt  Thaaiae  '  vîtes  ;  sunt  et  Mareotides  albœ , 
Pinguibus  hœ  terrîa  habiles,  levioribua  illœ; 
Etpasao  Psithia'  utilior;  tenuisque  Lageos, 
Tentatura  pedes  olim'"  yinctaraqoe  lingaam; 
Purpureae",  preciœque;  etquo  te  carminé  dicam,  i& 

Rtetiea  "î  nec  cellls  ideo  contende  Falernîs. 
Sunt  et  Aminœœ"  vites,  flrmisaima  vina, 

ftTSO  laquelle  VeSnt  se  pradnlt.  »  tronmlt  la  ville  de  Uéth^mne. 

1.  Mlratur  |Cf.  p.  9i,  n.  10).  —  Ho-  8.  Sunt  Thasita  vitoa,  Il  j  ,a  les 

ras,  Don  aua  :  feuillH  et  fiDlU  ap-  lign  de  Itmoe  (lie  de  ta  mer  l^gée, 

paitienaent  i.  I'tep«ce  ou  à  I&  TuléM  piM  d«  eùtn  de  Tliiace  et  de  UhA- 

dD  mmean  enté,  et   non   k  «Ue   ds  doine).  —  Haraotidefl.  du  enirironr 

l'ubn  qnl  a  aervi  de  enjet.  du  lao  Maieutia,  en  Egypte,  CL  Hor., 

3.  Baad  unum  geuus.   o'eet-&-  Ûd.,  1,  S7,  14.  (,Inlrod.,    3.) 

dite  qn'll  y  a,  pour  ohïqiw  apâoa  du  e,    Falthla    {■^l'Hi)    «»    LageoB 

Tarlétù  dlŒérenMe.  0.'T"0;)  d^^BBeat  deux  Tariét*«  de 

a.  IdEBis,  qui  crolasent  nu;  I»  mont  ^„  ouWvèe.  eo  GKm»,  —  Paaao 

Id»  (en  Crûte).  {InliVi.,  IM).  ntUlor  clu»  aTaotiureOJ! ponr  faii»  m 

i.  OrchadM  (i.,(rod..  Bî),  radii  ^  „„,•  {„  L«tina^Iel5mt  ™.«i7. 

(AU«i,  K  et  57),  paUsia.  tioïi  ïailé-  (^mml,  pane  qn'il  Meit  Iule  eTec  d« 

«■  différentes  d'oUvel  r^in,  qu'im  aïalt  exposai  <pm<fc«)  et 

ï.  Poma  (les  prodnil»  dee  arbrca  ^^^  gu  „|en  (of.  <îb»v„  IV,  ses  :  «4 

frnltleis)  et  (eipllcaUl.  tnlrtS.,  ItE)  ;>|ukteiia»H  de  vUinicnnui  et  Planta, 

Akdntrt  sllvœ  (1«  «rlff»  *"  /"■  Fm^  I,  !,  9*  :  uea  }™w  i™«(.>. 

dino  JAlcinoUa,  le  roi  des  ESéaclens        ,.   «„_  , ;„   _„.__,  ;„™.\ 

qm  donna  l'hoe^itallté  i  Uljœe,  0%-  ^^a^ii^  (proj™.  a"!??",!?^); 

«b,  Vn,  112)  nonnoKuwar^™  „^„i„ 

..._   t"),  etfl. 
le  mètlie  (os  prend 

I  «lires  de    CiuitùmlBin'  (daOfl    la  lï.  Rœtica  <bWj),  vficléW  caltlrte 

Bine)  et  de  Svria,  ou  ponr  les  grosH*  dan»    le  Notd    de  l'IUUe  (of.  Pllos, 

louidaa  (ffmsrtu)  poiifs  sppeléea  A'.  B.,  XIV,  B,  B).  —  Nacldsci  (peut 

l*Hia  paroa  Qu'elles  empîtoaiSnt  la  «1»)  contende  (Mrod.,  135)  cellts 

lOme  de  la  nmln  (cola).  Palernia  (Inirtâ..  110).  lo  Fulerne, 

t.  AHmrUms,  Ifa  arbre»  {onnsïni,  que  produisait  un  vignoble  m  tué  aa 

n^Iiere,  etc.)  sdi  lesqnels  on  bisaiC  pi*à  do  mont  Maadque  en  OHnpanie, 

,  d'ijoints  (datu  i» 


__  ion  effet,  (/«rod.,  1*1). 

-  Nec  BUiTcuius  il 
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TmoHus^  assurgit  quibus  et  rez  ipse  Phanasus;    . 
Argitisque^  min  or,  cui  non  certaverit  ulla 
Aut  tantum  fluere  aut  totidem  durare  per  annos.  100 

Non  ego  te,  dis  et  mensis  accepta  secundis  ^, 
Transierim,  Rhodia,  et  tumidis,  Bumaste*,  racemis. 
Sed  neque  quara  multae  species,  nec  nomina  quœ  sint, 
Est  nuraerus*;  neque  enim  numéro  comprendere  referl; 


Quem®  qui  scire  velit,  Libyci  velit  aequoris  idem 
Discere  quara  multae  Zephyro  turbentttr  arenae, 
Aut,  ubi  navigiis  violentior  incidit  Eurus"^, 
Nosse  quot  ïonii  veniant  ad  litora  fluctus. 

Nec  vero  terrae  ferre  omnes  omnia  possunt. 
Fluminibus*  salices,  crassisque  paludibus  al  ni 
Nascuntur,  stériles  saxosis  monlîbus  orni  ; 
Litora  myrtetis  laelissima  ;  denique  apertos  ' 
Bacchus  amat  colles,  Aquilonem  et  frigora  taxi. 
Adspice  et  extremis  domitura**^  cultoribus  orbem, 
Eoasque  doraos  Arabum,  pictosque"  Gelonos  : 
Divisae  arboribus  patriae.  Sola  India  nigrum 


105 


110 


115 


voisinage  de  Nnples).  —  Firxnissiina 
(ayant  beaucoup  de  corps)  Tina 
(=  quae  vina  prxhent  fii-mUtima). 
Cf.  jEn. ,  I,  339. 

1.  Txnolius.  Quelques  éditeurs 
voient  dans  ce  mot  la  simple  trans- 
cription du  grec  TjjlojÎiioç  (s-ent.  oîvo;, 
le  vin  du  mont  Tmolns;  cf.  Oéorg., 
I,  66).  Four  d'autres,  rex  (le  roi  des 
vins)  exprimé  avec  Phanœus  (le 
royal  vin  de  Fhanée,  promontoire  de 
Tilo  de  Cliios)  est  sous-entendu  avec 
TmoHuf.  —  Assurgere  (=  eedere), 
proprem.  se. lever  devant  quelqu'un  en 
signe  d'égards,  a  lui  céder  le  pas.  » 

2.  Argitis  xninor,  c'est-à-dire  est 
etArgitU  minor  (sous-ent.  ti/i«).  —  Mi- 
nor  (opposé  à  major)  indique  qu'il  y 
avait  deux  variétés  de  ce  nom.  — 
Argitis  cui  (avec  laquelle  Introd.y 
110)  non  uUa  certaverit  (subjonc- 
tif potentiel  équivalant  au  conditionnel 
présent  français  ou  à  l'optatif  grec  avec 
âv)  fluere  (rendre  du  jus,  fournir 
un  rendement  considérable  en  vin) 
aut  durare  (se  conserver).  Introd,^ 
137. 

3.  Mensis  secundis,  proprem.  le 
second  service  (cf.  p.  191,  n.  7),  le 
dessert.  C'était  le  moment  où  l'on 
faisait  des  libations  aux  dieux,  ^f.  Hor., 


Od.j  IV,  6,  81  (alteiis  te  mensis  adhibtt 
detim), 

4.  Rhodia  (vitis).  —  Bumaste 
(Pou|iaffT6;,  variété  de  gros  raisin). 
Cf.  Pline,  N.  H.,  XIV,  1,  3  :  Tument 
mammaynim  ({xaerxo;)  modo  humasti, 

5.  Non  est  numerus  =  enumeraH 
non  potest,  —  Enim  a  ici  le  sens  de 
c  d'ailleurs,  et  au  fait  j>, 

6.  Quem  (numerum).  —  Ak^uoris 
Llbyoi  (les  plaines  désertes  de  la 
Libye)  se  rattache  à  arenx, 

7.  Eurus,  le  vent  d'est,  qui  pousse 
vers  les  côtes  d'Italie  les  vagues  de  la 
mer  Ionienne.  Cf.  JSn.f  III,  533. 

8.  Fluminibus  (Introd  107)  = 
influminibut  (au  bord  des  fleuves.  Cf. 
BucoL,  VII,  66).  De  même  pahidibus  = 
in  paludibus;  montibiu  (v.  111)  =  in 
montibus.  —  Stériles  (parce  qu'ils  no 
produisent  pas  de  fruits). 

9.  Apertos,  découvertes.  —  Bac- 
chus =  vitis.  —  Aquilonem,  c'est- 
tti-dire  l'exposition  au  nord. 

10.  Domitum  (=4M6(T<?/Mm, cultivé) 
oultoribus  {Inti'od.,  109)  extremis 
(placés  aux  limites  du  monde)  orbem 
(c'est-à-dire  partem  orbis  tertxirum). 

11.  Pictos,  tatoués.  Les  Gelons  ha- 
bitaient sur  le  Dnieper,  dans  le  sud- 
ouost  de  la  Russie  actuelle. 


GiORGIQDES.   —  II. 

Fert  ebonum,  Bolis  est  turea  virga  *  Sabœis. 
Quid  tibi  odorato  referam  audantia'  ligno 
Balsamaque,  et  baccas  seraper  froadeclLS  acanthi'î 
Qnid  netnora  jEthiopum  ',  molli  canentia  lanaî 
Velleraque  ut  folîis  depectant  tenuia  Seres  '? 
Aut  quoa  Oceano  prapior  gerit  ladia  lucos  *, 
Extremi  sinuB  orbis,  ubi  aéra  vincere  summum^ 
Arboris  haud  ulls  jactu  potuere  sagittœ? 
Et  gens  illa  quidem  Bumptis  non  tarda  *  pharetris. 
Media*  fert  tristes  succoa  tardumque  saporora 
Felicia'^mali,  quo  non  prtesentius  ullum, 
Pocula  si  quando  sœvee  infeccre  "  novercœ 
[Miscueruntque  herbas  et  non  innoxia  verba"], 
Auxilium  vcnit,  ac  membris  "  agit  atra  vcnena. 
Ipsaî'  ingens  arbos,  faciemque  simillima  lauro; 
Et,  ai  non  alium  "  late  jactaret  odorem , 
Laurua  crat  "  ;  folia  haud  ullis  labentia  ventia , 
Flos  ad  prima'''  tenax;  animas  et  olentia  Medi 

I.  Turea  vlrga,  l*  nunMa  (pDar  "Vlnoere  =  (iiprrnn.CI.PIlnt 
l'srbn)  qui  piudult  l'eucetii.  —  Sa-  Vit,  3,  î.  ~  Potuere.  Mrs 
bnli.  or.  «C'y.,  I.  «T.  g.  Non  tarda  (Utote)  =«rt 

1.  Budantla  (cl6iiautiint)  odorato  g  Medls  Im  Uôille  tHlaiit 
llçno  («blstl(  d'origltm).  -(po^iM,  p      ' 

s.  JLoanthuH  .  \ai  nrabahlflmflni  I'l-       '^  m^iL. 


Ml.  a'É,yp«,qulIoiin.ltl»g™m(i    rtiUmt,  lenb'l.  MiWpoi 


,  (Qnld  releram)  ut  (oomici 
t  WVrod.,  IB!). 


Triatea,  aaid«.  —Tar 
muasDiainn     ^ 

JEthlot  _^^__    _^_^  ^„._...... 

,  //.  II..  XIX,  -^Qu^'nô'i'^raMntiùVc'pVùiëtnl 

«rn'd'êlB'MéiTiUmiBS,  îûrn'nïi^ont  _    lî.  Mlaoaeruntque  herbaa  (In- 
cor*  TU  la  (oleqa'à  rttat  da  tlniui,    '>wI.,1«T).«t^Ca'en«t  P">^>>l«iient 
QTalsnt  qu'olla  étilt  nn  produit  d'à-    Isteipolâ  à  Mtls  plue.  i;f.  diorç.,  III, 
rloa    TigAtalo;  1»   Btnt,  ia  pnjg'SSS. 
tgutl)  on  titalt  oHtlmii,  bsbitnlenl        13.  Agit    (ofax»)  roembrl*    (ex 

IlsirLlnja.  14,  Ipaa,  |«  olCionnlH.  — Faolem, 

t.  (Quld  referam)  luooi  (/lUrod.,  ^HcouaiitlC  da  ralntlcn  (/niiikf ,.  IIS). 
*  h7  ''°""'"!'  ''O""^"'  '»"''  ^''""        1».  Allum,  dimrenta  da  l'odeur  dn 


3,  Lauras  orat 


««.qdmij 
d'oppaaltl( 


7.  Aéra   lammum   arborla    a    (n  prtmli.— Anlmaa  (l' 
rmman  orlgniii,  arioHi  mtnmm.  — _  «J.  Of.  R»gCFn,  ffr,  iat,  ï 
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Ora  fovent^  illo,  et  senibus  medicantur  aahelis.  135 

Sed  neque  Medorum,  silvœ  ditissima',  terra, 
Nec  pulcher  Ganges  atque  auro  turbidus  Hermus  ^ 
Laudibus  Italiœ  certent^;  non  Bactra.  neque  Indi, 
Totaque  turiferis  Panchaia  *  pinguis  arenis. 
Hœc  loca^  non  tauri  spirantes  naribus  ignem  140 

Invertere,  satis  itnmanis  dentibus'^  hydri, 
Nec  galeîs  densîsque  virum^  seges  horruît  hastis; 
Sed  gravidae  fruges  et  Bacchi  Massicus  •  humer 
Implevere;  tenent  olesB^°  armentaque  lœta; 
Hinc  bellator  equus  campe  "  sese  arduus  infert  ;  145 

Hinc  albi,  Clitumne  ",  grèges,  et  maxima  taurus 
Victima**,  sœpe  tuo  perfusi  flumine  sacre, 
Romanes  ad  templa  deum  duxere  triumphes  **. 
Hic  ver  assiduum ,  atque  alîenis  mensibus  ^^  sestas  ; 


1.  Ora  lovent  lUo  (flore). 

2.  Ditlssima  silvae.  Of.  uEn.,  1, 14. 
Ici  coluluence  l'éloge  de  l'Itallo,  cet 
épisode  célèbre  dont  André  Chénier 
s'est  visiblement  inspiré  dans  son 
Hymne  à  la  Fmnce. 

8.  Auro  turbidus  Herxuus. 
L'Hermus  (fleuve  de  la  partie  occiden- 
tale de  l'Asie  Mineure)  roulait  des 
paillettes  d'or,  comme  son  afâuent  le 
Pactole.  —  Ganges,  Hermus.  Les 
noms  dei  fleuves  remplacent  loi  ceux 
des  pays  qu'ils  arrosent. 

4.  Non  oertent  (potentiel.  Ot  y.99) 
laudibus  (Jntrod.y  110)  Itali».  — 
Baotra,  Baotres  (auj.  Balkh,  dans  le 
Turkestan  Afghan),  la  ville  pour  le 
pays  (la  Bactiiane)  dont  elle  était  la 
capitale. 

6.  Panohala .  région  fabuleuse  si- 
tuée au  delà  de  l'Arabie. 

6.  Hœc  looa,  l'Italie,  le  sol  de  l'Italie. 
—  Tauri  spirantes  (of.  JSn^  I,  44) 
ignem,  o'est-à-dire  des  taureaux  sem- 
blables à  ceux  que  Jason  eut  à  mettre 
sous  le  joug  en  Colohide  pour  retour- 
ner le  sol  où  il  devait  semer  les  dents 
de  THydre,  qui  était  un  des  gardiens 
de  la  Toison  d'Or. 

7.  Satis  dentibus  (datif  de  but  se 
rattachant  à  interiert)  =s  ad  êtrendos 
dente*  quale»  a  J^isone  tato*  aeeeptmus 
<idée  qui  expliqua  l'emploi  du  parti- 
cipe passé  Mtus  au  lieu  de  TadjectiC 
verbal  Mrendmt  qu'on  attendrait  plntdt 
ici), 

5.  SegesTirom  {Tntrod.,  80),  c'est- 
à-ilire  une  moisson  da  gnerrieri  sem- 


blables à  ceux  que  Jason  vit  s'élever 
du  sol,  quand  il  eut  semé  les  dents  de 
l'Hydre  (cf.  Apollonius ,  Argon.,  lU, 
1354).  —  Virgile  veut  dire,  que,  si 
ritaUe  ne  peut  se  vanter  de  merveil- 
les fabuleuses,  semblables  à  celles  qu'a 
créées  l'imagination  des  Grecs,  elle  a 
pour  elle,  par  contre,  des  richesses  réel- 
les. Cf.  Properce,  m,  22,  28-39. 

9.  Bacchi  humor  (:=  vinum)  Ifas- 
sicus.  Cf.  p.  90,  n.  12. 

10.  Hiatus  après  oie»  (Tntrod.,  67). 

11.  Gampo  =  in  eampo  (Introd., 
107).  —  Arduus,  la  tête  haute.  Of. 
jEn,,  IX,  68. 

12.  Clitumne  (apostrophe  an  dieu 
du  fleuve.  Cf.  v.  147).  Le  Clitumne, 
affluent  du  Tibre,  arrosait  une  vallée 
qui  nourrissait  de  nombreux  troupeaux, 
en  particulier  des  taureaux  an  pelage 
blanc  (cf.  Staoe,  SUvei,  I,  4,  129),  tels 
qu'on  les  recherchait  pour  les  sacrifices 
faits  aux  divinités  du  ciel  (cf.  jEh^ 
ni,  120). 

18.  Maxima  viotima.  I7n  tanreaa 
blanc  était  la  plus  magnifique  des 
victimes  qu'on  pût  offrir  aux  dieux 
(cf.  jBn.,  y,  287).  —Flumine  sacfo. 
et  Bueol.y  I,  63. 

14.  Duxere  triumplios.  Devant 
le  char  du  triomphateur  (tratné  par 
des  chevaux  blancs)  marchaieat  les 
taureaux  blancs  qu'on  devait  immoler 
à  Jupiter  Oapitolin. — Deum  (ATrML, 
80). 

16.  AH^wi*  nkensibus.  âans  des 
mois  qui  ne  hxi  appartiennent  pas  (Vèie 
se  prolonge  an  ddlA  dn  temps  qcù  loi 
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Bis  gravidœ  pecudes,  bis  pomis  utilîs  arbos  ^  150 

At  *  rabidae  tigres  absunt  et  saeva  leonum 

Semina  ;  nec  miseros  fallunt  aconita  legentes  ; 

Nec  rapit  immensos  orbes  per  humum  *,  neque  tanto 

Squameus  in  spiram  tractu  se  colligit  anguis. 

Adde  tôt  egregias  urbes  operumque  laborem  *,  155 

Tôt  congesta  manu  praeruptis  oppida  saxis,' 

Fluminaque  antiquos  subterlabentia  muros. 

An  mare,  quod  supra*,  memorem,  quodqiie  alluit  infra? 

Anne  lacus ^  tantos?  te,  Lari  maxime,  teque, 

Fluctibus  et  fremitu  assurgens,  Benace,  marino?  160 

An  memorem  portus,  Lucrinoque  addita  claustra', 

Atque  indignatum  magnis  stridoribus  œquor  *, 

Julia  qua  ponto  longe  sonat  unda^  refuso, 

Tyrrhenusque  fretis  immittitur  SBStus  Avernis? 

Hœc  eadem*°  argenti  rivos  œrisque  metalla  165 

Ostendit  venis ,  atque  auro  plurima  fluxit  ;    ' 

revient  naturellement).  Fluotibus  (marinis.  Cf.  Bagon,  Gr, 

1.  Bis  pomis  (datif)  utiUs.  Oeoi    Lat.,  228),  leg  vagues. 

n'est  vrai  que  pour  quelques  espèces       7^    Lucrino    addita    claustra, 

de  ritalie  méridionale.  Allusion    aux    travaux    par   lesquels 

2.  At  rabidso  tigres  absunt,  etc.  Agrippa  (87  av.  J.-O.)  avait  donné  à 
L»Italie  a  les  avantages  des  régions  j^  rade  do  Pouzzole  (Puteolantu  Hnus) 
tropicales  sans  en  présenter  les  Incon-  ^j  double  avant-port,  en  établissant 
véniente.  —  Semina  (=  gênera)  leo-  ^j^^  communication  d'abord  entre  le 
nnm.  Cf.  Lucr.,  III,  741.  ja^  Lucrln  et  la  mer,  puis  entre  le  lac 

3.  Neo  (anguU)  rapit  (=  eelerrime  Lucrin  et  le  lac  Averne  situé  plus  au 
tnoveO  immensos  orbes  (ses  an-  q^^  ygjg  l'intérieur  des  terres  (et  v. 
neaux)  per  bumum,  etc.  Noter,  i64).— Addita  claustra  désigne  pro- 
comme  répondant  au  mouvement  que  prement  la  digue  par  laquelle  on  avait 
Virgile  veut  peindre  (Introd.,  66),  l'ai-  exhaussé  le  cordon  littoral  assez  étroit 
Inre  particulière  de  ce  vers,  où  non-  q^j  séparait  le  Lucrin  de  la  mer  sans 
setaernent  le  temps  fort  du  cinquième  iq  mettre  suffisamment  à  l'abri  des 
pied  tombe  sur  une  syllabe  finale,  mais  coups  du  large. 

où  cette  finale  est  elle-même  suivie       „,..        1  ^      ^^j 

d'une  pause  dans  le  sens.  —  Tractu      .J  Indignatum  magnis  strido- 

tantoiquanto  in  aliU  regianibus).  ^ibus.  Le  flot  qui  se  heurte  contre  la 

4.  Operum  laborem.  c'est-à-dire  ^«^^  «  manifeste  son  courroux  par  le 
optra  magno  labore  perfecta.  -  Saxis  ^^^  »  a^ec  lequel  il  vient  se  briser. 
=  in  taxis  (au  haut  des  rochers).  9-  Julia  unda,  l'eau  du  port  créé 

5.  An  (avec  suppression  d'un  pre-  par  Agrippa  (Porftt* /««««)• —I*onto 
mier  membre  interrogatif  ;  cf. -*n.,  VI,  refuso  (quand  la  vague  du  large  est 
71»)   memorem    (faut-il    rappeler)  refoulée  par  la  digue). 

mare  quod  (^nlluU)  supra  (Ia  mer  10.  Hseo  eadem .  cette  même  Ita- 

Adriatique,  ntperum  mare)  quodque  lie.  —  Ostendit,  fluxit  (le  parfait, 

alluit   infra  (la  mer  Tyrrhénienne,  probablement  à  cause  du  sénatuscon- 

itlferum  mare).  Of .  Qéorg,^  1 ,  240-241.  suite  qui  avait  fait  suspendre  l'exploi- 

6.  Iiaous,  en  particulier  les  grands  tation  des  mines  de  l'Italie.  Cf.  PUne. 
laosdela  haute  Italie,  parmi  lesquels  N.  U.,  lU,  20,  24,).  —  Plurima 
VirsU*  oite  le  lao  de  Côme  {LaHut  (attribut  employé  avec  le  sens  de 
hum»)  et  le  IM  de  Qvsà»  (Benaetu).  -^  l'adverbe.  Introd,,  94) 
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Haec  genus  acre  virum*,  Marsos  pubemque  Sabellam, 
Assuetumque  malo  '  Ligurem  Volscosque  verutos 
Exlulit;  haec  Decios^  Marios,  magnosque  Camillos, 
Scipiadas  duros  bello,  et  te,  maxime  Caesar*,  170 

Qui  nunc,  extremis  Asiae  jam  victor  in  oris, 
Imbellem  avertis  Romanis  arcibus  Indum  '. 
Salve ,  magna  parens  frugum ,  Saturnia  *  tellus , 
Magna  virum  :  tibi  "^  res  antiquae  laudis  et  artis 
Ingredior,  sanctos  ausus  recludere  fontes,  175 

Ascraeumque  ^  cano  Romana  per  oppida  carmen. 

Nunc  locus^  arvorum  ingeniis,  quae  robora  cuique, 
Quis  color,  et  quœ  sit  rébus  natura  ferendis  *^. 
Difficiles  "  primum  terrae  collesque  maligni, 
Tenuis  ubi  argilla  et  dumosis  calculus  arvis,  180 

Palladia"  gaudent  silva  vivacis  olivae. 
Indicio  est  tractu  surgens  oleaster  "  eodem 
Plurimus,  et  strati  baccis  silvestribus  agri. 

1.  Viriun  (/n/rod.,  80).  —  Marsos  antiquaa  laudis  et  artis,  c'est-À- 
pubemque  (=  juverUutem)  Babel-  diro  l'agricoltore,  jadis  honorée  et 
lam  (daas  la  région  montagneuse  du  pratiquée  aveo  on  soin  tout  particulier. 
Sanmium).  C'étaient  les  populations  g.  Asorœuzn  oarxnen  (=  Hetio- 
les  plus  belliqueuses  de  l'ItaUe.  deum  carmen),  c'est-à-dire  un  poème 

2.  Maluxn,  la  fatigue,  la  vie  rude  sur  l'agriculture,  tel  qu'en  a  composé 
et  pénible.  —  Les  Ligures  habitaient,  un,  Hésiode,  le  poète  d'Ascra  (en  Béotie). 
entre  le  massif  de  l'Estérel  et  l'em-  irUfod.,  154.  Virgile  n'a  guère  pris  à 
bouchure  de  l'Amo ,  la  région  monta-  Hésiode  que  l'idée  générale  des  Géor- 
gneuse  qui  sert  de  ceinture  au  golfe  giqnes;  les  emprunts  de  détail  &its 
de  Gônes.  —  Volscos  verutos  (cf.  au  poème  des  a  Travaux  et  des  Jour»  » 
^n.,  VII,  666).  —  Efferre.  produire,  gont  fort  rares  chez  lui. 

3.  Decios  (et  ^..  VI  824)  Ma-  9.  ^unc  locus  (c'est  ici  la  place 
rios,  CamiUoB,  etc.,  tfest-à-dire  des  ^^^  etc.  Notez  le  tour  elliptique  et 
hommes  tels  que  les  trois  Déoius,  tels  ^  double  construction  nunc  loeui  («r) 
queMannset  Camille.  — Scipiadas.  arvorum  ingeniis  (c'est  ici  le  lieu  di 
Cf.  ^^,  VI,  843.               >  parr«r  des  qualités  des  divers  terrains) 

4.  Maxime  Caesar.  Octave  (C.  Ju-  et  nune  loeus  (est)  qum  robora  (=  vir. 
Uns  Cœsar  Octavianus).  Oejpaasage  fut  t^^,^  ^^t  cuique,  etc.  (Introd.,  162), 
sans  doute  écrit  ou  retouché  a  l'époque  .^     <\,,~.   -i*  -^1-   -        *          m 
où   Octave,  vainqueur    d'Antoine    et  Jh,^"^^  ***  '«^'*»  ^^^'^^  «?: 
maître  de  l'Egypte,  se  montra  sur  les  J!^^,^  =  ^  f''"'S  («1^11%^"*"** 
rives  de  l'Buphrate  (cf.  Géorg.,  IV,  561).  î'^J^^Lf  ^^±,'^^''^^  "^^  ^V'^^Hl 

6.  Induit.  Ce  t^rme,  qui  s'apiluqne,  L^'^.^nf  ^  h  ?^  ?"*  Vni  ^®  ^^^ 

d'une  manière  générale  à  tons  1^  peu!  ^^^  adj^tif  verbal  en dt«, cf.  (7A>/v.,I,3. 

pies  de  l'extrême  Orient,  désigne  ici  H.  DimpiUs.  mgrat  (en parlant  du 

les   soldats    d'Antoine,    que     Virgile  ^^\'*   nialignus    (proprem.   chiche), 

nous  montre  repoussés  dans  leurs  at-  n^ai^re.   —  Tenuis    (disyllabe).  In- 

taques  contre  Rome  {liônianis  arcibus;  ^f'oa.,51, 

cf.  V.  636).  —  ImbeUem.  impuissant  12.  PaUadla  silva.  L'oUvier  était 

à  te  résister.  consacré  à  Pallas.  —  Vivacis.  Of. 

6.  Saturnia    (sur    laquelle  régna  page  90,  note  8. 

jadis  Saturne)  tellus  =  Italia.  Cf.        13.  Oleaster  G'olivier  sauvage)  plu- 
^n.y  VIII,  319-329.  rimus  (singulier  collectif). — Eodem 

7.  Tibi,  en  ton  honneur.  —  Res    tractu  (contrée),  ablatif  de  lieu  (In- 
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At  qu8B  *  pinguis  humus  dulcique  uligine  laeta , 

Quique  frequens  herbis  et  fertilis  ubere  campus,  185 

Qualem  saepe  cava  montis  convalle  solemus 

Despicere  '  (hue  summis  liquuntur  rupibus  amnes , 

Felicemque^  trahunt  limum);  quique  editus  Austro 

Et  fiïicem  *  curvis  invisam  pascit  aratris , 

Hic*  tibi  prag validas  olim  multoque  fluentes  190 

Sufficiet  Baccho  vites;  hic  fertilis  uvœ, 

Hic  laticis,  qualem  pateris  libamus  et  auro®, 

Inflavit  cum  pinguis  ebur  Tyrrhenus"'  ad  aras, 

Lancibus  et  pandis*  fumantia  reddimus  exta. 

Sin  armenta  magis  studium  vitulosque  tueri  ®,  195 

Aut  ovium  fetum ,  aut  urentes  culta  ^°  capellas , 
Saltus  et  saturi  petite  ^}  longinqua  Jarenti, 
Et  qualem  infelix  amisit  Mantua  campum  ^^, 
Pascentem  niveos  herboso  flumine  cycnos. 
Non  liquidi  gregibus  fontes,  non  gramina  deerunt  ^^  ;    200 
Et,  quantum  longis  carpent  armenta  diebus, 


trod.t  107.) —  Stratus,  a  jonché  de  -». 

1.  At  quœ  pinguis  (est)  humus, 
etc.;  quique  frequens  (est)  cam- 
pus, etc.  Le  substantif  exprimé  dans 
la  proposition  relative  est  sons-en- 
tenda  au  yers  190  dans  la  propos, 
antécédente  (hic  campus^  qui  fréquent 
est  herbis^  tibi  sufAciet  vites),  Introd.y 
119.  —  Uligo,  l'humidité  du  sol. 

S.  Despicere,  voir  d'en  haut,  con- 
templer du  haut  des  montagnes  qui 
enferment  la  vallée  (cavam  eonvaîîem 
numiU).  —  Hue  :=  in  hanc  convallem 
(Introd.t  95).  —  Rupibus  =  e  rupi- 
buif  e  monte,  (Infrod.,  112). 

3.  Félix,  fertilisant.  —  Quique 
editus  austro,  c'est-à-dire  et  campus 
çui  eu  editus  Austro  =  ad  austrum 
(à  l'exposition  du  Midi). 

4.  Filicem  (la  fougère)  invisam 
aratris  (à  cause  de  ses  longues  ra- 
dnes  que  le  soc  doit  couper). 

5.  Hio  (campus.  Cf.  v.  185)  tibi 
sufficiet  (te  fournira,  te  dounera) 
olim  (quelque  jour)  vites  fluentes 
multo  Baccho  (=  vino).  Cf.  v.  100. 
—  Fertilis  uvaa.  (Introd,,  106). 

6.  Pateris  et  auro  =  pateris 
aureis.  (Introd.,  156.) 

7.  Tyrrhenus,  le  joueur  de  flûte 
étrusque.  Ces  personnages  qui  figu- 
laient  dans  les  sacriflces  avaient  leur. 


part  des  viandes  offertes  aux  dieux,  et 
ils  étaient  habitués  à  faire  bonne  chère  ; 
d'où  répithète  pinguis  (cf.  Catulle 
39,  11  :  obesus  Etruscus).  —  Ebur,  la 
flûte  d'ivoire. 

8.  Lancibus  et  pandis  (=^  et  pan- 
ais lancibus),  Introd.y  142  bis,  —  Red- 
dere,  payer  ce  qu'on  a  promis,  ici  s'ac- 
quitter envers  les  dieux  (cf.  Hor.,  Od., 
II,  17,  30),  leur  offrir  qq.  chose  en 
sacriflce. 

9.  Sin  (si  au  contraire)  studium 
(tibi)  est  magis  (=s  studes  magis) 
tueri  (élever).  Introd.^  140. 

10.  Urentes  culta.  On  prétend  de 
même  aujourd'hui  que  la  dent  des 
chèvres  est  funeste  aux  arbres  et  aux 
moissons.  Cf.  Yarron,  de  Re  rusticu, 
I,  2, 18-19. 

11.  Petito,  impératif  futur.  — Lon- 
ginqua (les  lointains  pays)  Tarenti  : 
Tarente  était  située  à  l'extrémité  mé- 
ridionale de  l'Italie,  sur  un  golfe  de 
même  nom,  dans  une  région  renommée 
pour  sa  fertilité  (saturi  Tarenti) 
comme  pour  son  beau  climat.  Cf.  Hor., 
0(Z.,  Il,  6,  10. 

12.  Campum.  Cf.  p.  63,  n.  6.  — 
Herboso  flumine  (le  Mincio).  Cf. 
BucoL,  I,  48  ;  VII,  12. 

13.  Deerunt,  toujours  disyllabiqne. 
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Exigua  tantum  gelidus  ros  nocte  *  reponet. 

Nigra  fere  •  et  presso  pînguis  sub  vomere  terra , 
Et  cui  putre*  solum  (namque  hoc  imitamur  arando), 
Optima  frumentis  *  :  non  ullo  ex  aequore  cernes  205 

Plura  domum  tardis  decedere  plaustra  juvencis  ; 
Aut  *  unde  iratus  silvam  devexit  arator, 
Et  nemora  evertit  multos  ignava  ®  per  annos , 
Antiquasque  domos  avium  '  cum  stirpibus  imis 
Eruit  :  illae  altum  '  nidis  petiere  relictis ,  210 

At  rudis  enituit  ®  impulse  vomere  campus. 
Nam  *®  jejuna  quidem  clivosi  glarea  ruris 
Vix  humiles  apibus  casias  "  roremque  ministrat  ; 
Et  tophus  scaber  et  nigris  exesa  chelydris 
Creta  negant  ^^  alios  «que**  serpentibus  agros  215 

Dulcem  ferre  cibum  et  curvas  prœbere  latebras. 

Quae**  tenuem  exhalât  nebulam  fumosque  volucres, 
Et  bibit  humorem,  et,  cum  vult,  ex  se  ipsa  remittit , 
Quaeque  suc  semper  viridi  se  gramine  vestit, 
Nec  scabie  et  salsa*^  laedit  robigine  ferrum,  220 

Illa  tibî  laetis  intexet  *^  vitibus  ulmos , 


1.  £xigua  nocte,  dans  la  courte 
durée  d'une  nuit.  —  Reponere ,  ren- 
dre, faire  repousser. 

2.  Fere,  d'ordinaire,  presque  tou- 
jours. —  Prexnere,  nfoncer  (la  cliar- 
rne)  dans  le  soi. 

3.  Putris,  friable ,  meuble.  —  Hoo 
imitamur,  c'est  cette  qualité  (de 
terre  meuble  et  friable)  que  nous 
cherchons  à  donner  au  sol  par  le  labour. 

4.  Optima  (e»0  frumentis.  — 
Decedere  (=^  âevefU  a  juvencis)  ex 
aequore  domum,  rerenir  (==  être 
ramenés)  de  la  plaine  À  la  maison  (du 
champ  à  la  ferme).  —  Tardis,  au  pas 
ralenti  (par  le  chariot  chargé  de  blé 
qu'ils  traînent). 

5.  Aut  (an  lieu  d«  neqvu  après  une 
première  proposition  négative)  unde 
(avec  un  antécédent  «ous-«itendu).  Le 
sens  est  :  Neç(U4  (cr  vUo  sequore  plura 
plaustra  deeedert  cernes  quam  ex  eo 
œquore)  unde  arator  àevexît  (a  fait  dis- 
paraître en  défxii^iant,  ptopmn.  a 
euimené)  silvam, 

6.  Ignava,  improductifs  (ce  qui 
explique  iratvjt  du  vers  précédent). 

7.  Domos  avium.  Cf.  Lncr.,  1, 18  : 
Fronéi/eratquB  domos  avium. 


8.  Altum,  les  hautes  régions  de  l'air. 

9.  Rudis,  qui  n'avait  pas  encore 
été  façonnée.  —  Enituit  ilntrod.^  62)  : 
enUertj  comme  nUere  (et  Qéorg.y  I, 
153),  se  dit  de  Taepect  prospère  des 
végétaux  comme  des  animaux.  — 
Impulso  ss  adaeto. 

10.  Nam,  formule  de  tnuiiition 
(quant  à).  —  Jejunus,  maigre* 

11.  Gasla,  la  lavande.  —  Ros  {ma- 
rinus\  le  romarin. 

12.  Negant  a  pour  sujet  iophus  et 
creta  :  au  lieu  de  dire  slmpleœent  que 
les  serpents  recherchent  surtout  le  tuf  et 
la  craie,  le  poète  fait,  pour  ainsi  dire, 
faire  cette  déclaration  par  ces  terrains 
eux-mêmes.  Gf.  r.  234  on  genre  de 
personnification  analogue. 

13.  iESque  (ae  tophus  et  crête),  t  au 
même  degré  n  qu'eux. 

14.  Qua  (terra),  —  Fumum  vo- 
lucrem,  une  buée  légère  s'élovant  du 
soL  —  Bibere,  absorber. 

Ifi.  Balsus  (laordant),  corrosif. 

16.  Intexet.  Le  latin  dit,  soit  in- 
texere  ulmis  (datif)  vîtes,  soit  intexere 
ulmos  tUikui  (ablatif).  Alors,  comme 
aujourd'hui,  dsois  certaines  parties  de 
l'Italie,  on  soatenait  la  vigne  en  la 
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nia  ferax  oleo*  est;  illam  experiere  colendo 

Et  facilem  pecori  *  et  patientem  vomeris  unci. 

Talem  dives  arat  Capua  ^,  et  vicina  Vesevo 

Ora  jugo,  et  vacuis  Clanius  *  non  œquus  Acerris.  225 

Nunc ,  quo  quamque  *  modo  possis  cognoscere ,  dicam. 
Rara  sit*  an  supra  morem  si  densa  requiras, 
(Altéra  frumentis  quoniam  favet,  altéra  Baccho, 
Densa  magis  Cereri,  rarissima  quaeque  Lyseo'), 
Ante  ^  locum  capies  oculis,  alteque  jubebis  230 

In  solido^  puteum  demitti,  omnemque  repones 
Rursus  humum ,  et  pedibus  summas  sequabis  arenas  **'. 
Si  deerunt,  rarum  pecorique  et  vitibus  almis 
Aptius  uber  erit;  sin  in  sua  posse  negabunt** 
Ire  loca  et  scrobibus  superabit  terra  repletis,  235 

Spissus  ager  ;  glebas  cunctantes  crassaque  terga 
Exspecta,  et  validis"  terram  proscinde  juvencis. 

Salsa  autem  tellus,  et  quae  perhibetur  **  amara, 
Frugibus  infelix  (ea  nec  mansuescit  arando 
Nec  Baccho  **  genus  aut  pomis  sua  nomina  servat),       240 
Taie  dabit  spécimen  :  tu  spisso  vimine  qualos 
Colaque  prelorum  fumosis  "  deripe  tectis  ; 
Hue  *®  ager  ille  malus  dulcesque  a  fontibus  undas 


faisant  grimper  sur  des  arbres,  iMurti- 
onli^nieiit  sur  l'orme. 

1.  Ferax  oleo  (datif  s=:  pour 
faire  de  riiuile),  c'est-à-dire  farorable 
à  I'oUtIw. —  Experirl,  trouver  à  l'es- 
sai, reconnaître. 

8.  Facilem  pecori  =  faedem  vie- 
tum  peanH  prsebentem. 

1.  Capua,  0{^oue,  la  plus  riche 
cité  de  la  Oampanie,  —  Vesero 
jugo  :  le  Yésuve,  dont  l'activité  se 
réveilla  si  tragiquement  l'an  79  après 
J.-C.,  avait  alozs  tonte  l'apparence 
d'un  volcan  éteint. 

4.  Glaniua,  rivière  de  Gampanie, 
dont  les  débordements  étaient  funestes 
aux  habitants  d'Aoerra.  Cf.  p.  98,  n.  3. 

5.  Quamque  (terram). 

9.  Rara  ait...  requiras.  Oontr. 
H  requiras  rara    (légère)  sit  an  densa. 

7.  Lyaso  =  viti.  Lyaeus  (le  dieu 
qui  délie,  qui  brise  les  chaînes,  de  Xu«o), 
«n  des  snmoms  de  Bacchus. 

8.  Ante  (adverbe)  locum  ooulis 
capies  (=s  eliges)* 

9.  In  solido  s=  In  soHdo  loco  (en 


terrain  ferme).  —  Beponere,  remet- 
tre dans  la  fosse. 

10.  Arenas,  la  terre  rejetée  dans  la 
fosse.  —  Si  deerunt  (arenasy  si  la 
terre  est  insuffisante  à  combler,  la 
fosse)  s'oppose  &  si  superakU  terra  du 
vers  385. 

11.  Sin  (si  au  contraire)  negabunt 
(se)  posse  In  sua  loca  ire  (rentrer 
dans  la  fosse  d'où  la  terre  a  été  ex- 
traite). Cf.  V.  216.  —  Uber,  le  soL 

12.  Validis  (parce  que  le  sol  oppo- 
sera une  vive  r^istance  &  la  charrue). 

13.  QusB  perhibetur  (qui  passe 
pour,  qui  est  reconnue  pour)  s:  qum 
est.  —  Arando.  Cl  v.  250. 

14.  Baccho  ==  vino,  —  Sua  no- 
mina, leur  renom. 

15.  Fumosis  tectis  (ablatif)  de- 
ripe. Four  protéger  ces  ustensiles 
contre  les  vers  et  la  moisissure,  on 
les  suspendait  à  la  fumée  des  onii^es 

16.  Hue  (=  in  qualos  ootofutf). 
L'emploi  de  l'adverbe  de  la  question 
quo  sui^ose  dans  la  saite  des  idées 


104 


VIRGILE. 


Ad  plénum  ^  calcentur;  aqua  eluctabitur  omnis 
Scilicet ,  et  grandes  ibunt  per  vimina  guttae  ;  245 

At  sapor  '  indicium  facîet  manifestus ,  et  ora 
Tristia  •  tentantum  sensu  torquebit  amaror. 

Pinguis  item  quœ  sît  tellus,  hoc  denique  pacto 
Discimus  :  haud  unquam  manibus  jactata*  fatiscit, 
Sed  picis  in  morem  ad  dîgitos  lentescit  habendo  *.         250 

Humida  majores  herbas  alit,  ipsaque*  justo 
Lœtior.  Ah!  nimium  ne  sit  mihi  fertilis  illa, 
Neu  se  praevalidam  primis  ostendat  aristis  ^  ! 

Quœ  gravis  est,  ipso  tacitam  se  pondère  prodit, 
Quaeque  levis.  Promptum  est  oculîs  praediscere  nigram , 
Et  quis  cui  color*.  At  sceieratum  exquirere*  frigus 
Difficile  est;  piceœ  tantum,  taxique  nocentes^® 
Interdum,  aut  hederœ  pandunt  vestigia^^  nigrœ. 

His  animadversis ,  terram  multo  ante  ^*  mémento 
Excoquere  et  magnos  scrobibus  concidere  montes,        260 
Ante  supinatas  "  Aqoiloni  ostendere  glebas , 
Quam  laetum  infodias  vitis  genus.  Optima  putri 
Arva  solo**;  id  venti  curant  gelidaeque  pruinae, 
Et  labefacta  movens  robustus  jugera  fossor. 
At,  si  quos  "  haud  ulla  viros  vigilantia  fugit, 


on  terme  soat-entenda  :  on  a  dft 
mettre  la  terre  dans  ces  XMiniers,  dans 
ces  passoires,  arant  de  Vj  fooler.  — 
Ager  (le  tout  pour  la  partie)  ille 
malus,  cette  mauvaise  terre. 

1.  Ad  plénum,  c'est-à-dire  ut  qua- 
Itu  plenus  sit.  —  Eluctaxi,  s'échapper. 
01  Sen.  ITat.  Qusut.,  IV,  2  :  mus  per 
angusta  eîuctatus, 

2.  Sapor,  le  goût  de  l'eaa  qns  cette 
terre  aura  rendue. 

3.  Tristia,  grimaçants.  —  Ten- 
tare  sensu  (=  çustu)^  faire  Fessai, 
goûter.  —  Amaror.  Introd.^  71. 

4.  Manibus  jactata  =  manaus 
fmctata,  e  manu  in  manum  verscUa.  — 
Fatiscere,  s'émietter.  

6.  Habendo  (cf.  Bucol,  Vm,  7i; 
=  dum  eam  quis  Jiaba  (quand  on  la 
^tient). 

6.  Ipsa,  d'elle-même,  saos  engrais 
ni  travail 

7.  Primis  aristis  (ablatif  de 
temps),  au  moment  où  les  épis  se 
forment. 

8.  Quis  cui  color  (sit),  c'est-à- 
dire  quis  eoior   sit    alteui   terres  (en 
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dehors  de  la  terre  noire  dont  le  poète 
vient  de  parler)  et  eui  terrx  sit  is  color. 
On  rencontre  ainsi  parfois,  même  en 
prose,  une  double  interrogation  dans 
one  seule  proposition. 

9.  Exquirere,  reconnaître.  — 
Sceieratum,  funeste. 

10.  Nocentes  (aux  sucs  empoison- 
nés), et  Pline,  N,  H.,  XVI,  10,  80. 

11.  Pandunt  Testigia  (frigoris), 
font  reconnaître  une  terre  froide. 

12.  Ante  (répété  an  v.  261)  doit  se 
joindre  à  quam  (ante  quam)  du  v.  263. 

—  Magnos  (dans  toute  leur  étendue) 
montes  (les  hauteurs  sur  lesquelles 
on  cultivait  la  vigne  de  préférence). 

—  Cloncidere  scrobibus  (couper  de 
fosses)  =  erebros  serobes  /odere  in  mon- 
tibus, 

13.  Supinatas,  retournées.  —  Os- 
tendere, exposer. 

14.  Arva  putri  solo  (dont  le  sol 
est  bien  ameubli  ;  ablatif  de  qualité) 
optima  (sunt).  —  Id  curant,  pro- 
prem.  se  chargent  de  cette  opération 
(zs/adunt  ut  solum  putréfiât). 

15.  Si  quos  Tiros  haud  ulla  ▼!- 
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Ante'  locum  similem  exquirunt,  ubi  prima  paretur 

Arboribus*  seges,  et  quo  mox  digesta  feratur, 

Mutatam  ignorent  *  subito  ne  semina  matrem. 

Quin  etiam  cseli  regionem  *  in  cortice  signant, 

Ut,  quo  quaeque*  modo  steterit,  qua  parte  calores         270 

Austrinos  tulerit ,  quœ  terga  obverterit  axi  *, 

Restituant  :  adeo  in  teneris  consuescere  multum  est! 

CoUibus  an  piano  melius  sit  ponere  vitem  •, 
Quœre  prius»  Si  pinguis  agros  metabere  campi , 
Densa  sere  :  in  denso*  non  segnior  ubere  Bacchus.       275 
Sin  *®  tumulis  acclive  solum  collesque  supinos, 
Indulge  ordinibus  **  ;  nec  secius  omnis  in  unguem 
Arboribus  "  positis  secto  via  limite  quadret. 
Ut  saepe  ingenti  belle  "  cum  longa  cohortes 
Explicuit  legio,  et  campo  stetit  agmen  aperto,  280 


gilantia  fugit  (Cl  Kagon,  Or,  L., 
366,  Rem,  II.)  =b  viri  quos  nulla  viçfi- 
lantia  fugit,  qui  diligentissimi  fuerutU. 

1.  Ante  (à  l'avance)  similem 
loonxn  exquirunt,  ubi...  et  quo... 
Le  vignerou  prévoyant  choisit  on  sol 
ayant  des  qualités  semblables,  et  pour 
établir  la  pépinière  (prima  seges)  oix 
il  élèvera  les  jeunes  ceps ,  et  pour  les 
transplanter  quand  il  devra  les  mettre 
en  place  (digereré)  définitivement,  c'est- 
à-dire  qu'il  prend  poni  Tinstadlation  de 
sa  pépinière  un  terrain  de  même  nature 
que  celui  où  il  transportera  les  jeunes 
plants  {sembla)  qu'il  en  aura  tirès. 

3.  Arboribus  =  vUibus  (comme 
dans  certaines  formules  juridiques). 

3.  Ignorare,  ne  pas  reconnaître.  — 
Mater,  proprem.  le  terrain  où  ils  ont 
poussé,  le  sol  nourricier. 

4.  Gœli  regionem  Qa  direction  du 
ciel),  l'orientation  du  cep  dans  la  pé- 
pinière. 

5.  Quasque  {arbor  =  tUis), 

6.  Axis,  le  pôle  (s'oppose  À  colores 
austrinos), 

7.  Restituant  (ils  rétablissent  dans 
la  mtoie  orientation)  nutàum  quo..., 
partem  qua^  etc.  Introd.,  119. 

8.  Vitem.  n  ne  s'agit  pas  de  la 
▼igné  en  général,  mais  de  tel  vignoble 
en  particulier. 

9.  In  denso ,  etc.  Heyna  explique 
ainsi  :  eum  densœ  sunt  vites^  Bacchus  (= 
vUis)  non  est  ubere  (=  ubertate)  segnior 
(pas  mol  ns  productif).  D'autres  euten- 
dîent  in  denso  ubere  (=  solo),  Of.  v.  234. 


10.  Sin  acolive  solum  (metabere), 

11.  Indulge  ordinibus  (les  lignes, 
les  files),  laissez  entre  les  rangées  de 
vignes  un  plus  grand  espace.  —  Nec 
setius  =  nec  minus  (tout  aussi  bien 
que  si  vous  plantiez  plus  serré).  — 
In  unguem  (comme  ad  ungttem;  cf. 
Hor.,  Art  Poét.y  294),  c'est-à-dire  avec 
la  plus  parfaite  exactitude  (métaphore 
courante  empruntée  à  l'art  du  statuaire, 
qui  passe  l'ongle  sur  son  ouvrage  pour 
[[^assurer  du  poli  du  marbre). 

12.  Arboribus  (=  vf/i&u^)  positis 
(=  disposais)  ablatif  instrumental.  — 
Via  désigne  l'allée  qui  court  entre 
deux  rangées  de  vignes.  —  Secare 
(tracer)  limitem  :  limes,  qui  désignait 
primitivement  la  bande  de  terre  laissée 
en  friche  entre  deux  champs,  s'est  dit 
ensuite  d'un  sentier  étroit  (cf.  ^n., 
IX,  372),  puis  de  tout  passage  en  ligne 
droite.  —  Virgile  veut  que  la  dispo- 
sition des  plants  (positis  arboribus) 
donne  un  ensemble  symétrique  où  les 
allées  principales  en  ligne  droite  soient 
coupéeis  par  d'autres  allées  également 
en  ligne  droite,  si  bien  que  de  tous  les 
points  du  vignoble  l'observateur  n'ait 
que  des  lignes  droites  devant  lui. 
L'ordre  qu'il  conçoit  semble  bien  être, 
comme  l'indique  la  comparaison  qui 
suit  avec  la  légion  se  développant  en 
ligne  de  bataille,  la  disposition  en 
échiquier  (quineuneialis  ordo). 

13.  I7t  sœpeoum.  Cf.  p.  188,  n.  6. 
—  Longa,  en  s'allongeant.  (Introd., 
168).  —  Bello  =  prœlio. 
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Directseque  ^  acieSj  ac  late  fluctuai  omnîs 

JEre  renidenti  tellus,  necdum  horrida  miscent 

Prœlia ,  sed  dubius  *  mediis  Mars  errât  in  armis  ; 

Omnia  sint  paribus  numeris  dimensa  '  viarum , 

Non  animum  modo  uti  pascat  prospectus  inanem ,         285 

Sed  quia  non  aliter  vires  dabit  omnibus  aequas 

Terra,  neque  in  vacuum  poterunt  se  extendere  rami. 

Forsitan  et  scrobibus  quœ  sint  fastigia*  quœras* 
Ausim  *  vel  tenui  vitem  committere  sulco  ; 
Altior  ac  penitus  terrœ  defigitur  arbos  ^,  290 

iËsculus  in  primis ,  quœ",  quantum  vertice  ad  auras 
^therias,  tantum  radice  in  Tartara  tendit  "'. 
Ergo  non  hiemes  illam,  non  flabra,  neque  imbibes 
Convellunt;  immota  manet,  multosque  nepotes^ 
Multa  virum  volvens  '  durando  sœcula  vincit;  295 

Tum  fortes  late  ramos  et  brachia  tendens 
Hue  illuc,  média  ipsa  ingentem  sustinet  umbram  '. 

Nevé  tibi  *<>  ad  solem  vergant  vinela  cadentein  ; 
Neve  inter  vites  corylum  siBrë";  neve  flagella 
Summa  pete ,  aut  summa  dèfriiigé  ex  àrboire  plaiitas     300 
(Tantus  amor  terraé);  neu  ferro  laede  retuso 
Semina**;  neve  olea  silvestreis  insère  truncos; 


1.  Direotfiaque  (rangées  «n  ligne 
de  bataille)  sunt  actes.  —  JEm  x%- 
nidens,  le  reflet  des  armes. 

2.  Dubius,  incertain,  qui  ne  s'est 
pas  encore  prononcé. 

3.  Dixaensà,  sens  passif  (Introd.t 
122).  Cf.  Géorff,,  1, 231  ;  et  César,  B.  O., 
II,  19,  5  (opère  dimenso),  —  Paôrilms 
nuxneris  =  paribu*  intervalKs.  — 
Viamxn  est  rattaché  par  quelques 
éditeurs  à  numeris  (=  intervaÛisX  par 
d'autres  à  mnnia  (omnta  viarum  ^ 
omnet  vise,  Introd^  104). 

4.  Fastigia  (=  oUitudo),  la  pro- 
fondeur. Fattigium  se  dit  de  l'extré- 
mité inférieure  comme  de  l'extrémité 
supérieure.  Cf.  Gass.,  B,  &.,  YII,  73,  5 
(angustiore  ad  infimum  /asiigio)» 

i.  Ausizn ,  =  emd&un  (Introd.,  77\ 
—  Sulous  (proprem.  la  ligne  formée 
par  une  rangée  de  fosses)  ==  eerobes* 

6.  Arbos,  ici  l'arbre  (y  compris  l'ar- 
bre qui  doit  soutenir  la  vigne.) — Terrae 
(datif),  «  dans  le  soL  »  iJtUr^^  111.) 

7.  In  Tartara  tendit.  Ot  La  IV)n- 
taine.  Fables,  I,  22, 31-32. 

8.  Volvens,   proprem.  déroulant, 


t  voyant  passer  devant  lui  ».  —  Vi- 
rum (iMrod.,  80)  saecia  (sens  pritaii- 
tif ,  «  des  générations  j>)  vincere. 
C!f.  Lucr.,  ni,  961  :  Omnia  si  perças 
vivendo  vinœre  sséela, 

9.  Umbram,  «c  le  dôme  de  verdure  d 
formé  par  les  branches  de  l'arbre 
(H.  CkBlser),  et  dont  le  tronc  occupe 
le  centre  (média  ipsa). 

10.  Tibi  (datif  possessif). 

11.  NeTè  Sfere  {Jntrod.y  182)  cory- 
lum, parce  que  les  longues  racines  du 
coudrier  épuiseraient  le  sol.  —  Neve 
flageUa  summa  pete.  Vii^le  dé- 
fend de  prendre  pour  la  reproduction 
par  boutures  comme  pour  la  greffe  (cf. 
Pline,  ir.  S.,  XVII,  14,  24  :  VergUius 
ex  cacttmiM  inseri  tetat)  soit  de  la 
vigne,  soit  des  autres  arbres,  le  som- 
met des  branches  éloi^ées  du  sol  ;  il 
veut  qu'on  choisisse  des  rejets  cueillis 
plus  près  de  la  terre  et  auxquels  odle-ci 
a  fourni  sa  sève  avec  plus  d'aboAdancc 
et  avec  une  sorte  de  prédilection 
(tantus  amor  terne), 

12.  Semina  =  sureuli,  —  Neve 
olea  sUvestres  insère  truncos, 
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Nam  ssepe  incautis  pastoribus  etcidit^  ignis, 

Qui,  furtim  pingui  primum  sub  cortice  tectus , 

Robora  comprendit,  frondesque  elapsus  in  altas  305 

Ingentem  cselo  '  sonitum  dédit  ;  inde  secutus 

Per  ramos  victor  perque  alta  cacumina  régnât, 

Et  totum  involvit  flammis  nemus  ',  et  ruit  atram 

Ad  caelum  picea  crassus  caligine  nubem , 

Praesertim  si  tempestas  a  vertice  *  siivis  310 

Incubuit,  glomeratque  ferens  incendia  *  ventus. 

Hoc  ubi  *,  non  a  stirpe  valent  csesaeque  reverti 

Possunt  atque  ima  simiies  revirescere  terra  ; 

Infelix  '^  superat  foliis  oleaster  amaris. 

Nec  tibi  tam  prudens  •  quisquam  persuadeat  auctor  315 
Tellurem  Borea  rigidam  spirante  movere. 
Rura  gelu  tum  claudit  hiems ,  nec  semine  •  jacto 
Concretam  *°  patitur  radicem  affigere  terrœ. 
Optima  vinetis  satio  ",  cum  vere  rubenti 
Candida  venit  avis  ",  iongis  invisa  colubris ,  320 

Prima  vel  autumni  sub  frigora,  cum  rapidus  Sol" 


proprem.  ne  greSe  point  des  troncs 
sauvages  avec  l'olivier  (cultivé),  ne 
greffe  point  l'olivier  sur  des  sauva- 
geons; c'est-à-dire  que  les  oliviers, 
dont  on  pourra  se  servir  comme 
d'antres  arbres  pour  soutenir  la  vigne, 
ou  qui  formeront  avec  celle-ci  des 
rangées  alternantes,  ne  soient  pas  entés 
sur  sauvageon.  C'est  qu'en  effet,  s'il 
devient  nécessaire,  par  exemple  à  la 
suite  d'un  incendie  (cf.  v.  303-311),  de 
raser  l'arbre  à  partir  du  sol,  les  tiges 
qui  repousseront  ne  seront  que  des  tiges 
d'olivier  sauvage  (qui  ne  donneront  de 
fruit  qn'à  la  condition  d'être  greffées  à 
leur  tour). 

1.  Exoidit  pastoribus.  Les  ber- 
gtrs  qui  font  paître,  à  l'ai-riëre-Baison, 
par  leurs  brebis  l'herbe  qui  a  poussé 
dans  l'intervalle  des  plants  peuvent 
mettre  le  feu  imprudemment. 

S.  Casio  as  ad  cœlum  ilntrod,^  107). 
—  Dédit.  Introd,,  131. 

3.  Nemus  (oomme  silvit  au  v.  310), 
la  plantation.  —  Ruit  (sens  transitif. 
Cf.  j£n.,  I,  3£»)  r=:  vehementer  agit, 

4.  A  vertice  (cf.  j£n.,  I,  114),  d'en 
haut. 

5.  Incendia  complète  à  la  fois 
glomerat  et  ferens  (construction  àicè 
xoivou). 


6.  Hoc  ubi  (nov&-&iit^actume»t,acci- 
dit).  —  Non  ab  stirpe  valent  (les 
oliviers  ainsi  entés  n'ont  pas  à  partir 
de  la  racine  la  vertu  de  l'arbre  greffé). 
—  La  négation  non  retombe  sur 
possunt  aussi  bien  que  sur  valent,  — 
Au  reste, l'interprétation  de  ce  passage 
est  un  objet  de  discussion  :  en  parti- 
culier, quelques  éditeurs,  à  la  suite  de 
Wakefleld,  suppriment  la  virgule  après 
«M,  font  de  Aoc  un  àbblatif  de  cause 
(of .  V.  425) ,  et  construisent  :  ubi  non 
valent  (neque)  possunt,  superat  oleaster. 

7.  Infelix,  infécond.  — -  Superat 
oleaster,  il  (ne)  reste  (que)  l'olivier 
sauvage.  Cf.  page  868,  note  4. 

8.  Tam  prudens,  c'est-àrdire  tam 
prudens  ut  possU  persuadere.  —  Auc- 
tor, conseiller.  —  Persuadeat  mo- 
vere. Inirod.^  136. 

9.  Semine.  Cf.  v.  268  et  302. 

10.  Concretam  (raidie,  durcie  par 
le  froid).  Hypallage  {Introd.,  169).  — 
Affigere  (sens  réfléchi.  Introd.^  115), 
s'attacher,  adhérer  (au  sol). 

11.  Satio,  le  moment  de  planter.  — 
Ver  rubens,  c'est-à-dire  le  moment 
où  les  bourgeons  rougissent  avant 
d'éclater. 

12.  Candida  avis  (la  cigogne). 
18.  Rapidus.  (]f.  Oéorg.f  IV,  486. 
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Ora  fovent  ^  illo,  et  senibus  medicantur  anhelis.  135 

Sed  neque  Medorum,  silvœ  ditissima*,  terra, 
Nec  pulcher  GaDges  atque  auro  turbidus  Hermus  * 
Laudibus  Italiae  certent  *  ;  non  Bactra,  neque  Indi , 
Totaque  turiferis  Panchaia  ^  pinguis  arenis. 
Haec  loca^  non  tauri  spirantes  naribus  ignem  140 

Invertere ,  satis  immanis  dentibus  "^  hydri , 
Nec  galeîs  densîsque  virum^  seges  horruît  hastîs; 
Sed  gravidflB  fruges  et  Bacchi  Massicus  •  humor 
Implevere;  tenent  olese*®  armentaque  lœta; 
Hinc  bellator  equus  campe  "  sese  arduus  infert;  145 

Hinc  albi,  Clitumne  ",  grèges,  et  maxima  taurus 
Victima*^,  saepe  tuo  perfusi  flumine  sacre, 
Romanos  ad  templa  deum  duxere  triumphos  **. 
Hic  ver  assiduum ,  atque  alienis  mensibus  ^^  sestas  ; 


1.  Ora  fovent  iUo  (Jlore), 

2.  Ditissima  silvae.  OL  jEn.,  1, 14. 
Ici  commence  l'éloge  de  l'Italie,  cet 
épisode  célèbre  dont  André  Chénier 
s'est  visiblement  inspiré  dans  son 
Hymne  à  la  France. 

3.  Auro  turbidus  Hermus. 
L'Hermus  (fleure  de  la  partie  ocoiden' 
taie  de  l'Asie  Mineure)  roulait  des 
paillettes  d'or,  comme  son  affluent  le 
Pactole.  —  Ganges,  Herznus.  Les 
noms  def  fleuves  remplacent  loi  ceux 
des  pays  qu'ils  arrosent. 

4.  Non  oertent  (potentiel.  01  v.99) 
laudibus  (Introd.,  110)  Italie».  — 
Baotra,  Baotres  (auj.  BaOkh,  dans  le 
Tnxkestan  Afghan),  la  ville  pour  le 
pays  (la  Bactriane)  dont  elle  était  la 
capitale. 

fi.  Panchaia,  région  fabuleuse  si- 
tuée au  delà  de  l'Arabie. 

6.  Hœc  loca,  ritaUe,  le  sol  de  l'Italie. 
—  Tauri  spirantes  (cf.  jEn.,  I,  44) 
ignem,  c'est-à-dire  des  taureaux  sem- 
blables à  ceux  que  Jason  eut  à  mettre 
sous  le  joug  en  Colchide  pour  retour- 
ner le  sol  où  11  devait  semer  les  dents 
de  l'Hydre,  qui  était  un  des  gardiens 
de  la  Toison  d'Or. 

7.  Satis  dentibus  (datif  de  but  se 
rattachant  à  invertere)  =s  ad  eerendos 
dente»  qualet  a  Jasone  scUos  aeeepimut 
(idée  qui  explique  l'emploi  du  parti- 
cipe passé  tcUu»  an  lieu  de  l'adjectif 
verbal  terendtu  qu'on  attendrait  plutôt 
Id). 

8.  Seges  ▼iram  (Introd.y  80),  c'est- 
à-dire  une  moisson  de  guerriers  sem* 


blables  à  ceux  que  Jason  vit  s'élever 
du  sol,  quand  il  eut  semé  les  dents  de 
l'Hydre  (cf.  Apollonius,  Argon.t  III, 
1364).  —  Virgile  veut  dire,  que,  si 
l'ItaUe  ne  peut  so  vanter  de  merveil- 
les fabuleuses,  semblables  à  celles  qu'a 
créées  l'imagination  des  G-recs ,  elle  a 
pour  elle,  par  contre,  des  richesses  réel- 
les. Cf.  Properce,  IH,  22,  28-39. 

9.  Bacchi  humor  (=:  tinum)  Mas- 
sicus. Cf.  p.  99,  n.  12. 

10.  Hiatus  après  olese  (IrUrod.,  67). 

11.  Gampo  =  in  eampo  (Introd.^ 
107).  —  Arduus,  la  tête  haute.  Cf. 
JSn.,  IX,  68. 

12.  Clitumne  (apostrophe  au  dieu 
du  fleuve.  Cf.  v.  147).  Le  Clitumne, 
affluent  du  Tibre,  arrosait  une  vallée 
qui  nourrissait  de  nombreux  troupeaux, 
en  particulier  des  taureaux  au  pelage 
blanc  (cf.  Staoe,  SUves,  I,  4,  129),  tels 
qu'on  les  recherchait  pour  les  sacrifices 
faits  aux  divinités  du  ciel  (cf.  uEn., 
ni,  120). 

18.  Maxima  Tlctima.  T7n  taureau 
blanc  était  la  plus  magnifique  des 
victimes  qu'on  pût  oflCrir  aux  dieux 
(cf.  jEn.,  V,  287).  —Flumine  BSicto. 
et  Bucol.y  I,  63. 

14.  Duxere  triumphos.  Devant 
le  char  du  triomphateur  (traîné  par 
des  ohevanx  blancs)  marchaient  les 
taureaux  blancs  qu'on  devait  immoler 
à  Jupiter  Capitolin. — Deum  iIntrod.y 
80). 

15.  Alienis  mensibus,  dans  des 
mois  qui  ne  lui  appartiennent  pas  (l'été 

I  se  prolonge  au  delà  du  temps  qui  lui 
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Inter,  et  exciperet  *  cseli  indulgentia  terras.  345 

Quod  superest*,  qusecumque  premes  virgulta  per  agros, 
Sparge  fimo  pingui,  et  multa  memor  occule  terra; 
Aut  lapidem  bibulum ,  aut  squalentes  infode  conchas  ; 
Inter  enimlabentur^  aquae,  tenuisque  subibit 
Halitus,  atque  aniraos  tollent  sata.  Jamque  reperti        350 
Qui  saxo  super  *  atque  ingentis  pondère  testae 
Urgerent  :  hoc  eifusos  munimen  ad  imbres  ; 
Hoc  ^,  ubi  hiulca  siti  findit  Canis  aestifer  arva. 

Seminibus  *  positis ,  superest  deducere  terram 
Saepius  ad  capita,  et  duros  jactare  bidentes,  355 

Aut  presse  exercere''  solum  sub  vomere,  et  ipsa 
Flectere  luctantes  inter  vineta  juvencos  ; 
Tum  *  levés  calamos  et  rasse  hastilia  virgae , 
Fraxineasque  aptare  sudes  furcasque  valentes , 
Viribus  eniti  ^  quarum  et  contemnere  ventes  360 

Assuescant ,  summasque  sequi  *^  tabulata  per  ulmos. 

Ac,  dum  prima  novis  adolescit  frondibus  aetas, 
Parcendum  teneris  ^^  ;  et  dum  se  Isetus  ad  auras 
Palmes  agit ,  Iaxis  per  purum  "  immissus  habenis, 
Ipsa  *'  acie  nondum  falcis  tentanda ,  sed  uncis  365 

Carpendse  manibus  frondes ,  interque  legendse  **. 
Inde  ubi  jam  validis  amplexae  stirpibus  ulmos 


1.  Et  (H  non)  exciperet ,  et  si  la 
douceur  (indulgentia)  de  cette  tempé- 
rature modérée  ne  venait  à  son  tour 
reposer  la  terre. 

2.  Quod  superest,  formule  de  tran- 
sition courante  dans  Lucrèce.  —  Pre- 
xnere  (enfoncer),  planter. 

3.  Inter  enim  labentur  (tmèse) 
=  interlabentur  enim  (se  glisseront, 
pénétreront  jusqu'à  la  racine).  —  Ha- 
litus =  anima  (l'air). 

4.  Super  (adverbe)  se  rattache  par 
le  sens  à  urgerent. 

5.  Hoc  (munimen  est) ,  ubi  (dans  la 
saison  où)  Canis  (la  Canicule)  arva 
]iiulca  findit  (=  itafindii  ut  hiulca 
tint),  Introd.,  158. 

6.  Seminibus  (les  plants)  positis 
(une  fois  mis  en  terre).  —  Diducere 
(IntrçcL,  86),  diviser  le  sol,  en  ameu- 
blissant la  terre  par  l'opération  du 
binage.  —  Capita,  le  pied  des  ceps. 

lu  Exercere  solum  (en  labourant 
entre  les  rangs  de  vignes).  —  Flec- 


tere, conduire. 

8.  Tum  (en  outre)  superest.  — 
JLptare ,  disposer  (==  aptare  vitibm). 

9.  Viribus  eniti  (s'élever)  quarum 
=  quarum  viribus  (assuescant)  eniti,  etc. 

10.  Secpii  tabulata,  ce  grimper,  ga- 
gner d'étage  en  étage  7).  Les  arbres 
destinés  à  servir  de  soutiens  à  la  vigne 
étaient  taillés  d'une  façon  particulière  : 
on  enlevait  une  partie  des  branches,  et 
celles  qui  restaient  formaient  de  dis- 
tance en  distauce  des  étages,  pour  ainsi 
dire,  sur  lesquels  s'élevait  la  vigne. 

11.  Teneris  (frondibus). — Se  agit, 
pousse,  s'élève. 

12.  Laxis  per  purum  (=  ad  awas 
dans  les  airs)  immissus  habenis. 
Cf.  Lucr.,  V,  783  :  Arboribusque  datum 
est  variis  exinde  per  auras  Crescendi 
magnum  immissis  certamen  habenis. 

13.  Ipsa  représente  vitis  dont  l'idée 
est  contenue  dans  ptima  aetas  (=  vUis 
qualis  est  prima  aetaté)  du  v.  362. 

14.  Interlegere,  enlever  par  inter- 
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Exierint,  tum  stringe  comas,  tum  brachia  tonde  ; 

Ante  *  refonnidant  femim  :  tum  denique  dura 

Exerce  imperia,  et  ramos  compesce  fluentes  '.  370 

Texendœ  sœpes  etiam ,  et  pecus  omne  tenendum  ', 
Prœcipue  dum  frons  *  tenera  imprudensque  laborum  ; 
Cui,  super  •  indignas  hiemes  solemque  potentem , 
Silvestres  uri  •  assidue  caprœque  sequaces 
Illudunt,  pascuntur''  oves  avidaeque  juvencae.  375 

Frigora  nec  tantum  *  cana  concreta  pruina, 
Aut  gravis  incumbens  scopulis  arentibus*  œstas, 
Quantum  illi  nocuere  grèges ,  durique  venenum 
Dentis  *^,  et  admorso  signala  in  stirpe  cicatrix. 
Non  aliam  ob  culpam  **  Baccho  caper  omnibus  aris       3S0 
Cœditur,  et  veteres  ineunt"  proscenia  ludi, 
Praemiaque  ingeniis ,  pagos  et  compita  circum  *^, 
Thesidae  **  posuere,  atque  inter  pocula  Iseti 
Mollibus  in  pratis  unctos  saluere  "  per  utres. 


valles ,  éclalroir.  Cf.  349  (interlahentur), 

1.  Ante    (adverbe),  jusque-là. 

2.  Fluentes  (débordants,  qui  se  déve* 
loppent  à  l'excà)  =  luxuriantes. 

3.  Tenendum  =  continendum,  ar- 
eendum. 

4.  Frons  (génit.  /renais)  ixnpru- 
dens  {est)  laborum  (peu  fait  à  ces 
outrages  ;  of.  v.  348). 

6.  Super,  en  plus  de,  sans  parler  de. 
—  Indignas  (proprem.  immérités), 
croels. 

6.  Uri,  les  buffles.  —  Sequaces 
(toujours  en  quête  de  pousses  à  brou- 
ter), avides. 

7.  niudere,  proprem.  c  insulter  d. 
=  Pascuntur,  c'est-à-dire  et  tam 
(saquam)  patcurUur  (brontont,  dévorent 
=  depaacurUur)» 

8.  Neo  frigora  tantum  nocuere. 
CL  ▼.  378.  —  Concreta.  L'épithète 
qui  convient  aux  corps  durcis  par  le 
froid  est,  par  hypallage,  appliquée  au 
froid  lui-même, /ntrod.,  160. 

9.  Scopuli  arentes,  les  pentes 
brûlées  par  le  soleil.  —  ChraTis  in- 
cumbens. Introd.^  96. 

10.  Venenum  dentis,  o'est-À-dire 
la  dent  empoisonnée  (en  particulier  des 
chèvres.  Cf.  v.  186).  —  Stirps,  la  tige. 

11.  Non  aliam  ob  culpam  (c'est 
précisément  en  punition  de  ce  dom- 
mage que).  —  Omnibus  aris ,  abla- 
tif de  Ueu.  (Infrod.,  112). 


12.  Veteres  CIntrod.,  94)  ludi 
ineunt  (Introd.^  128)  proscenia, 
(nous  voyons  ces  représentations  «  intro- 
duites sur  l'avant-scène  9  (où  w  pla- 
çaient les  acteurs)  par  le  sacrifiée  d'un 
bouc).  Cf.  sur  les  origines  de  la  tra- 
gédie à  Athènes  V  Histoire  de  la  LUter, 
Or,y  de  M.  M.  Croisât,  t.  III,  p.  30. 

13.  Pagos  et  compita  circum 
(Introd.f  161).  Ces  mots  semblent 
s'appliquer  non  plus  à  la  tragédie ,  à 
laquelle  Virgile  faisait  allusion  dans 
les  denz  vers  précédents,  mais  aux 
origines  de  la  comédie  qui ,  chez  les 
Grecs ,  est  sortie ,  elle  aussi,  du  culte 
de  Dionusos  (Bacchus).  La  comédie  a 
eu,  sans  doute,  pour  origine  ces  pro- 
menades dans  lesquelles  les  vendan- 
geurs parcouraient  Athènes  (circum 
compita)  aux  fêtes  Lénéennes  (cf  v. 
4)  et  les  bourgs  voisins  (circum  pagos) 
aux  petites  Dionysies,  se  lançant  des 
quolibets,  et  n'épargnant  point  les 
passants  qui  leur  répondaient  du 
même  ton.  —  Praemia  :  il  existait  à 
Athènes  des  concours  poux  la  comédie 
comme  pour  la  tragédie. 

14.  Thesidas  (le  peuple  de  Thésée), 
les  Athéniens. 

15.  Saluere  (de  salio)  per  utres 
unctos.  Allusion  au  jeu  des  outres, 
qui  faisait  partie  des  Dionysies.  On 
sautait  sur  des  outres  en  peau  de 
boue,  gonflées  et  frottées  d'huile  :  la 
chute  des  maladroits  provoquait  l'hi- 
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Nec  non  Ausonii  S  Troja  gens  missa,  coloni  385 

Versibus  incomptis  *  ludunt  risuque  soluto  ; 

Oraque^  corticibus  sumunt  horrenda  cavatis, 

Et  te,  Bacche,  vocant*  per  carmina  lœta,  tibique 

Oscilla  ^  ex  alta  suspendant  mollia  pinu. 

Hinc*  omnis  largo  pubescit  vinea  fétu;  390 

Gomplentur  vallesque  cavœ ,  saltusque  profundi , 

Et  quocumque  deus  circum  caput  egit  honestum  ^ 

Ergo  *  rite  suum  Baccho  dicemus  honorem 

Carminibus  patriis,  lancesque  et  liba*  feremus; 

Et  ductus  cornu  stabit  sacer  *^  hircus  ad  aram,  395 

Pinguiaque  in  veribus  torrebimus  exta  colurnis". 

Est  etiam  ille  labor  curandis  vitibus  alter, 
Gui  nunquam  exhausti  satis  est  **  :  namque  omne  quotannis 
Terque  quaterque  solum  scindendum  "  glebaque  versis 
^^ternum  frangenda  bidentibus;  omne  levandum  400 

Fronde  nemus  **.  Redit  agricolis  labor  actus  in  orbem, 
Atque  in  se  sua  per  vestigia  volvitur  annus  **. 
Ac  jam  olim  "  seras  posuit  cum  vinea  frondes , 
Frigidus  et  silvis  Aquilo  decussit  honorem  ^'^, 


laritédes  spectateurs. 

1.  Neo  non  Ausonii  ooloni,  les 
paysans  de  l'Italie ,  eux  aussi.  —  Troja 
gons  missa.  Of.  JE^n.,  I,  2. 

2.  Incomptis ,  grossiers,  rustiques. 
Il  s'agit  des  ohants  fesceunina,  Ct  Hor., 
Bpl,t  n,  1,  146. 

8.  Ora,  des  masques. 

4.  Vocant = invocara, — Carmina, 
les  hymnes  en  l'honneur  de  Baochus. 

6.  Oscilla.  On  appelait  ainsi  des 
figurines  représentant  Bacclins,  que 
l'on  suspendait  aux  arbres  («  pinu.) 
formant  la  limite  dos  vignobles  (cf. 
Hor.,  £pl.,  II,  2. 170).  —  MolUa,  si- 
gnifie  probablement  oc  délicatement 
travaillées  »  (cf.  ^n.,  YI,  847)  ■:  la 
seule  figurine  de  ce  genre  que  nous 
possédions  est  en  marbre. 

6.  Hinc,  par  suite  de,  en  retour  de 
ces  pratiques. 

7.  Quocumciue  circumegit 
(tmèee)  caput  honestum  (sa  bulle 
tête).  On  s'imaginait  que  les  vignes 
dans  la  direction  desquelles  le  vent 
faisait  tourner  ces  images  donneraient 
une  récolte  plus  abondante. 

8.  Ergo  (ainsi  donc,  pour  obtenir 
cette  fécondité).  —  Suum  (auquel  il 
a  droit)  honor«m.  Cf.  v.  388  (per 


carmina  lœta). 

9.  Iiiba,  les  gâteaux  sacrés;  lan- 
ces, les  plats  chargés  de  fruits. 

10.  Sacer  (parce  qu'il  doit  être 
immolé)  hircus  stabit  ad  aram. 
Of.  Qéorg.,  III,  486. 

11.  In  Terilsus  (var.  verubus)  oo- 
lurnis  (de  coudrier).  C'était  double 
plaisir  pour  Bacohus  de  voir  le  bois 
qui  nuit  aux  racines  de  la  vigne  (cf. 
V.  299)  employé  à  faire  rôtir  l'animal 
qui  en  ronge  les  pousses. 

12.  Cui  nunquam  est  satis 
exhausti  (participe  neutre  employé 
comme  chez  Lucrèce  avec  la  valeur 
d'un  substantif)  ==  qui  numquam  satis 
exhauritur.  —  Namque  (ainsi)  an- 
nonce que  le  poète  va  déterminer  les 
travaux  indiqués  par  ille  labor. 

13.  Scindendum  (aratro).  — 
iEternum  (sans  cesse)  =  aisiduê. 

14.  Nemus,  le  vignoble.  —  Labor 
actus  (déjà  accompli)  redit  in  or- 
bem. Of.  La  Fontaine,  FaXtles,  X,  2, 
55-67. 

16.  Annus  =  annuu»  lalor. 

16.  L'idée  exprimée  par  jam  olim 
est  reprise  par  jam  tum  (v.  406).  — 
Frigidus  et  =  et/tiçidue» 

17.  Honorem  :  c'est  le  feaillsge 
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Jain  tum  acer  caras  venientem  extendit  in  annum        405 

Rusticus,  et  curvo  Saturnî  dente  relictam  * 

Persequitiir  vitem  attondens ,  fîngitque  putando. 

Primus  '  humum  fodito,  primus  devecta  cremato 

Sarmenta,  et  vallos  '  primus  sub  tecta  referto  ; 

Postremus  metito.  Bis*  vitibus  ingruit  umbra;  410 

Bis  scgetem  densis  obducunt  sentibus  herbœ  : 

Durus  uterque  labor.  Laudato  *  ingentia  rura  ; 

Exiguum  colito.  Nec  non  etiam  aspera  rusci 

Vimina  ^  per  silvara,  et  ripis  fluvialis  arundo 

Cœditur,  incultique  exercet  cura  salicti.  415 

Jam  vinctae  "^  vites  ;  jam  falcera  arbusta  reponunt  ; 

Jam  canit  effectos  extremus  '  vinitor  antes  : 

Sollicitanda  tamen  tellus ,  pulvisque  ^  movendus , 

Et  jam  maturis  metuendus  Juppiter  "  uvis. 

Contra,  non  ulla  est  oleis  cultura  "  ;  neque  illœ         420 
Procurvam  exspectant  falcem  rastrosque  tenaces , 
Cum  semel  haeserunt  "  arvis  aurasque  tulerunt. 
Ipsa  satis  *'  tellus,  cum  dente  recluditur  unco , 
Sufficit  humorem  ^S  et  gravidas,  cum  vomere,  fruges. 


qui  est  a  rornement  j>  des  arbres. 

1.  Rustious  =  vinitor.  —  Curvo 
dente,  o'est-à-dire  aveo  la  serpe,  dont 
oQ  armait  Saturne , .  l'un  des  dieux 
de  l'agriculture.  —  Relictam  vitem, 
la  vigne  qui  reste ,  c'est-à-dire  ce  qui 
reste  do  la  vigne  après  la  vendange. 

3.  PrlmuB...  postremus  (Introd., 
94),  sois  le  premier  à,  le  dernier  à.  — 
Fodito...  metito  (vendange)  :  l'im- 
pératif fatur,  employé  dans  les  textes 
de  loi,  convient  aux  préceptes  du 
poème  didactique. 

3.  VaUos,  les  appuis  de  la  vigne 
(dont  il  a  été  question,  v.  858-860). 

4.  Bis.  Deux  fois  (au  printemps,  et 
lors  de  la  pousse  d'automne),  il  est 
nécessaire  d'élaguer  les  pampres  qui 
couvriraient  la  vigne  de  leurs  feuilles.  — 
Segetemi ,  la  plantation,  le  vignoble. 

5.  Lauaato  (vois^  sans  envie), 
colito  (Introd. ,  28).  Le  laboureur  que 
Virgile  met  lui-même  en  scène  est  un 
homme  de  condition  médiocre,  prenant 
part  à  la  culture  de  son  petit  domaine, 
et  bien  plus  intéressant  à  ce  titre  que 
le  grand  propriétaire  pour  qui  la  terre 
n'est  qu'une  productrice  de  revenus. 

6.  Vimina  se  dit  de  tous  les  bois 


flexibles.  Le  vigneron  doit  s'approvi 
sionner  de  tout  ce  qui  servira  à  lier  sa 
vigne.  —  Ripis  =  in  ripis  (Introd., 
112).  —  Exercere  (occuper). 

7.  Jam  vinctaa  vites  (voilà  la 
vigne  liée)...  sollicitanda  tamen 
tellus,  plus  vif  que  cum  vinctœ  tutU 
vites,  soîlieUanda,  etc. 

8.  Extremus,  arrivé  à  l'extrémité 
de  sa  vigne  (o'est-à-dire  au  terme  de 
sa  tâche).  —  Antes ,  <l  ses  rangs  de 
ceps  Ti. 

Q.Pulvis  movendus,  il  faut  (aveo 
la  herse.  Cf.  Colum.,  XI,  2,  60)  briser 
les  mottes  de  terre  au  pied  des  vignes 
(ce  qui  s'appelait  ptdverationem  /a- 
cere). 

10.  Juppiter,  c'est-à-dire  les  orages, 
la  grêle,  que  symbolise  ici  le  nom  de 
Jupiter,  le  dieu  de  l'air;  cf.  v.  825. 

11.  Non  ulla  cultura.  Cf.  Colum. 
V,  8.  olea...  levi  cuUu  eontinetur. 

12.  Hœrere,  s'attacher  au  sol,  pren- 
dre racine.  —  Auras  ferre ,  suppor- 
ter (sans  danger)  les  coups  du  vent. 

13.  Sata,  les  plantations  (d'oli- 
viera). 

14.  Humor,  les  sucs  nourriciers,  la 
sève.  —  Cum  vomere  (reeludUur), 
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Hoc*  pinguem  et  placitam  Paci  nutritor  olivam.  425 

Poma^quoque,  ut  primum  truncos  sensere  valentes 
Et  vires  habuere  suas,  ad  sidéra  raptim 
Vi  propria  nituntur,  opisque  haud  indiga  nostrae. 
Nec  minus  interea  fétu  nemus  omne  ^  gravescit , 
Sanguineisque  inculta  rubent  aviaria*  baccis;  430 

Tondentur  cytisi;  tœdas  silva  alta  ministrat, 
Pascunturque  ^  ignés  nocturni  et  lumina  fundunt. 
[Et  dubitant  homines  serere  atque  impendere  curam^  !] 
Quid  majora  sequar''?  Salices,  humilesque  genistse, 
Aut  illae  pecori  frondem  aut  pastoribus  umbram  435 

Sufficiunt,  ssepemque  satis*  et  pabula  melii. 
Et  juvat  undantem  buxo^  spectare  Cytorum, 
NaryciaBque  picis  lucos  ^^  :  juvat  arva  videre 
Non  rastris  hominum,  non  ulli  obnoxia  curœ. 
Ipsae  Caucasio  stériles^*  in  vertice  silvae,  440 

Quas  animosi  Euri  assidue  franguntque  feruntque", 
Dant  alios aliœ  fétus;  dant  utile  lignum, 
Navigiis  pinos,  domibus  cedrosque  cupressosque*^; 
Hinc  **  radios  trivere  rôtis,  hinc  tympana  plaustris 
AgricolsB  et  pandas  ratibus  posuere  "  carinas.  445 


l.Hoo  (c'est  pourquoi),  ablatif  de 
cause.  —  Pax ,  la  déesse  de  la  Faix 
(dont  le  symbole  était  une  branche  d'o- 
livier). —  Nutritor,  impératif  dé- 
ponent de  mUriri  (archaïque).  Introd.f 
73. 

2.  Poma  désigne  ici  «c  les  arbres 
fruitiers  9. 

3.  Omne  nemus ,  tout  le  verger. 
—  Fétu  =  pomU. 

4.  Aviaria,  les  bocages  qui  servent 
de  retraite  aux  oiseaux.  Cf.  v.  209  : 
domui  avium. 

5.  Pascuntur  =  quibu»  (tœdis) 
pascuntur  (sont  alimentés,  sont  entre- 
tenus). 

6.  Et  dubitant,  etc.  (cf.  ^n.,  VI , 
806).  Ce  rers,  qui  manque  dans  le  JUe- 
dieeuê,  ne  semble  guère  d  sa  pince  dans 
on  passage  où  le  poète  parle  des  ar- 
bres qui  n'exigent  presque  aucune 
culture. 

7.  Quid  majora  (par  comparaison 
avec  les  essences  pins  humbles)  se- 
quar  (s'attacher  à,  insister  sur  quelque 
chose),  formule  do  transition,  — 
Tll».  Cf.  jEn.,  V,  467.  —  Frondem. 
Cl  p.  114,  n.  1. 
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8.  Sata,  les  plantations  (vignobles 
et  vergers.)  —  Melli,  au  lieu  de 
apibus. 

9.  Undantem  (flottant)  buxo, 
où  le  buis  se  balance.  —  Cytorum, 
le  Oytore,  montagne  de  Paphlagonie 
(au  nord  de  l'Asie  Mineure).  Cf.  Ca- 
tulle, 4,  13  (Cytoî-e  buxifer). 

10.  Naryciœ  picis  lucos.  La  poix 
recueillie  dans  les  forêts  du  Brutium 
(où  les  Locriens  avaient  fondé  la  ville 
de  Naryce  ;  cf.  J5n.,  III,  399)  avait  une 
grande  réputation  chez  les  anciens. 

11.  Stériles,  qui  ne  donnent  point 
de  fruits  comestibles. 

12.  Feruntque  (parce  que  les  vents 
emportent  les  branches  qu'ils  ont  bri- 
sées). —  Fétus,  des  produits. 

13.  Gupressosque.  Vers  hypermè- 
tre.  Jntrod.y  63. 

14.  'Rino^s:exhUarhoi'ihus{mmptoi), 
—  Trivere  =  terere  soient  (parfait 
d'habitude)  homines,  —  Rôtis,  datif  de 
but  (pour  les  roues).  —  Tympanum, 
une  roue  pleine. 

16.  Posuere  (=  ponere.  soient). 
Ponere  a  ici  à  peu  de  chose  près 
le  sens  àe/aeere  (cf.  en  grec  l'emploi 
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Viminibus  salîces  fecundae,  frondibas  *  ulmi , 

At  myrtus  validis  hastilibus  *  et  bona  bello 

Cornus^;  Ituraeos  taxi  torquentur  in  arcus. 

Nec  *  tiliae  levés  aut  torno  rasile  buxum 

Non  formam  accipiunt  ferroqae  cavantur  acuto  ;  4o0 

Nec  non  et  torrentem  undam  levis  innatat^  alnus, 

Missa  Pado  ;  nec  non  et  apes  examina  condunt 

Corticibusque  cavis  vitiosœque  ®  ilicis  alveo. 

Quid  mémorandum  aeque  Baccheia  dona  tulerunt  "  ? 

Bacchus  et  ad  culpam  causas  dédit  ;  ille  f  uféntes  455 

Centauros  '  leto  domuit ,  Hhoetumque  Pholumqué, 

Et  magno  Hylœum  Lapithîs  cratère  minantem. 

0  fortunatos  nimium ,  sua  si  bona  norînt  ', 
Agricolas!  quibus  ipsa*^,  procul  discoi*dîbus.armis, 
Fundit  humo  facilem  victum  justissima"  tellus.  460 

Si  non  ingentem  foribus  domus  alta  superbis  " 


de  TiOévat  an  sens  de  Tcoistv). 

1.  Frondibus.  On  les  employait  & 
la  nourriture  des  bœufs. 

2.  Hastilibus  (/ecunda),  —  Bona 
(beUo)  est  épithète  et  non  attribut. 

8.  Cornus.  Le  bois  de  cornouiller 
servait  à  faire  des  flèches.  —  Ituraeos 
(Jntnod.,  164)  :  l'Iturée,  pays  du 
royaume  de  Judée,  situé  à  l'est  des 
sources  du  Jourdain,  était  habité  par 
des  tribus  arabes,  dont  l'arc  était 
l'arme  préférée. 

4.  Neo  se  joint  à  non  du  vers  sui- 
yant  (Introd,y  145). 

6.  Innatare  (flotter  sur)  est  cons- 
truit avec  l'accusatif,  comme  (Géorg., 
m ,  142)  inruire.  —  Pado  =  in  Fa- 
dum.  Introd.f  107  et  164. 

6.  Vitiosœ  (proprem.  «  gâté)»,oreux) 
iliois  alveo  (dlsyllabe.  IrUrod.,  60  et 
IW).  Cf.  Géorç.,  IV,  44. 

7.  Quid...  tulerunt.  L'authenti- 
cité de  ce  vers  et  des  trois  suivants  a 
été  révoquée  en  doute  sans  raison  suf- 
fisante. Virgile,  qui  a  consacré  la  plus 
grande  partie  de  ce  chant  à  la  vigne, 
tient  à  faire  ressortir  l'importance 
qu'a  la  culture  des  antres  arbres,  et  à 
rappeler  en  passant  les  fureurs  dont  le 
vin  a  été  l'occasion.  Fuis,  par  une 
transition  naturelle,  il  se  détourne  de 
ces  tableaux  sanglants  dont  il  n'a  es- 
quissé qu'un  trait,  pour  passer  à  l'é- 
loge de  la  vie  des  champs,  dont  le 
éalme  forme  avec  les  agitations  de  la 
guerre  le  contraste  le  plus  frappant. 


8.  CentauroB  léto  domuit.  La 

querelle  qui  éclata,  dans  l'ivresse  du 
festin ,  enixB  ïw  Centaures  et  les  Lo- 
pitbes  aux  noces  de  PirithoUs  -et 
d'HippodamIe,  dégénéra  en  CoûùiKt 
sanglant.  —  Rhœtus.  Pliolus,  Hjr 
lœus,  noms  de  Centaures. 

9.  Si  sua  bona  norint  (^  nove- 
rirU),  parce  que  l'exclamation  o  fortu- 
natos nimium,  équivaut  pour  le  sens  à 
un  potentiel  du  présent  (fortunatis- 
rimi  Hnt).  Of.  Bagon,  Gr,  Lat,^  487. 

10.  Ipsa  (=  aOttî),  d'elle-même. 

11.  Justissima  (parce  qu'elle  paye 
leurs  travaux  d'un  juste  retour).  — 
Humo  (=  ex  humo)^  de  son  sol.  /n- 
trod.,  112. 

12.  Foribus  superbis  est  pour 
quelques  éditeurs  un  ablatif  descriptif 
se  rattachant  à  domus,  pour  d'autres 
un  ablatif  instrumental  complétant 
alta  (cf.  Ov.,  Métam.,  II,  1;  aublimibtu 
alta  columnis).  —  Si  domus  non 
vomit,  etc.  Cf.  pour  l'idée  et  le  tour 
Lucr.,  II,  24  -  26  ;  et  Hacan  (La  Re- 
traite) : 

S'il  ne  possède  paa  ces  maisans  ^masrntfi- 

[qdfes. 
Ces  tonra    ces   chapiteaux,  ces   capext>ea 

rpDrtiqueS) 
Où  la  magnificence  étale  ses  auraits, 
U  jouit  des   beautés    qu'ont   lés   saisôna 

[noUTelles, 
Il  voit  'Se  I»  terdure  et  des  fleurs  nfàtu- 

[relies, 
Qu'en  ces  riches  lambris  on  ne  voit  ffa'en 

[portraits. 
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Mane  salutantum  *  «tcftis  ^amil;  aedibus  undam , 
Nec  varies  inhiant*  pulohra  testudine  postes, 
lUusasque  auro  ^  vestes ,  Ephyreiaque  aéra , 
Alba  neque  A^syrio*  fucatur  lana  veneno, 
Nec  casia  liquidi  corrumpitur  usus  oHvi'^; 
At®  secura  qmes,  et  nescia  fallere  Tita, 
Dives  opum  "^  variartim  ;  at  iatis  dtia  f undis , 
Speluncae,  viviqtie  lacus;  at  frigida  Tempe'*, 
Mugitusque  boum,  mollesque  sub  arbore  somni 
Non  absunt.  Illic  saltus  ac  lustra  ferarum  ^, 
Et  patiens  operùm  exiguoque  assueita'*'^  juventus , 
Sacra  deum^^sanctiq'ue  patres  ;  extrema  per  iltos 
Justitia  excedens^*  terris  vestigiafecit. 
Me  vero  priraum  dulces  ante  omnia*^  *Mas«e , 


465 


470 


475 


1.  Undam  salutantum  (Introd., 
80),  le  flot  des  clients  venus  le  matin 
saluer  leur  patron.  —  Totis  œdibus 
(=  ex  sedibus)  vomit.  Cf.  le  mot  vomito- 
rta  (n.  pi.)  par  lequel  on  désignait  les 
isenesqui  faisaient  communiquer  les  gra- 
dins de  l'amphithéâtre  arec  le  dehors. 

2.  Ix^iant  (agrieolu).  —  Itihiare 
■(construit  avec  l'accusatif,  comme  chez 
tes  vteux  poètes;  cf.  Plaute,  MU.  01. , 
707),  a  contempler  bouche  béante,  re- 
garder avec  des  yeux  d'admiration  ou 
âe  convoitise  ».  —  VariOB  (î=  varia- 
toê)  teâtudine  (il  s'agit  d'incrusta- 
ticnis'«n' écaille). 

'S.'V«8t)9B  (cf.  p.  211,  n.  4)  illtisas 
Mirbc  où  l'or-se  joue  ».  Jntrod.,  '124. 
— -  ^phyrela  ssra.  On  sait  combien 
létatt  estimé  r  n  airain  de  Corintbe  9 
(imcienuement  appelée  Sphyra). 

<4.  ABsyrlo  ^  Ssrrîo  ÇLea  deux 
temnes  sont  'sottvent  etnployés  l'un 
'jKmr  Vautre.  Ot  Hor.,  Od.,  III,  4,  32). 
«Il  'S'agit  de  la  pourpre  de  Tyr,  eu 
Phénicie.  —  Venenum.  Le  mot  se 
v6tt)ttV'e  'ailleuts  dans  le  sens  de  a  tein- 
•«are  »  (par  ex.  Hor.,  -Spl,  II,  1,  207)  ; 
mais  ici  Virgile  semble  l'eniployer  à 
dessein  comme  «xprimant  une  idée  dé- 
favorable. 

6.  XTsUB  oliVl  (=  oléum).  Le  mot 
UïzM'S'emplc^e  av«c  le  génitif  (quelque- 
fois sous- entendu)  de  la  chose  dont  on 
use  pour  idésigner  cette  chose  elle- 
mCme.  Ûf .  Hor.,  Od.,  III,  1, 48  (purpuru- 
rum  usHs),  —  GSQta,  la  oanôlte,  dont 
On  potf  ornait  l'imile  avec  laqitelle'on  se 
frottait  le  corps.  —  'Corrvaapere, 


6.  At  (au  moins,  en  retour)  secura 
quies  (non  àbest.  Cf.  t.  471).  —  Nes- 
cia fallere  (cf.  Géorg.,  IV,  470),  qui 
ne  sait  pas  tromper,  c'est-à-dire  exem- 
pte de  mécomptes.  Jntrod.,  186. 

7.  Dtvés  opum;  cf.  jBn.fl,  M.  — 
Latis  (=  in  Iatis)  'fundis  ne  «xloit 
■pas  s'entendre  de  ces  vastes  tHomai- 
Ties  qui  ne  «ont  point  la  propriété  du 
paysan  tel  q«e  l'ânte&d  Virgile  (of. 
V.  413),  zaais  de  ces  compagnies  anz 
vastes  horizons  où  se  jouent  aV<eovplHS 
de   liberté  l'air  et   la   lumière. 

8.  Frigida  (frais)  Taxnpe  (<=^  xà 
Tg|Jt7rY|),  nom  appliqué  par  les  Jpoètes 
à  toute  vallée  agréable  (Jntj-od.,  154), 
mais  qui  désigne  proprement  la  vallée 
du  Pénée  (et  Géorg.,  IV,  317), -«n  ïhes- 
salie. 

9.  Ijustra  ferarum  détermine  le 
sens  de  sàXtus;  il  s'agit  des  terrains 
accidentés  et  boisés  où  le  paysan  peut 
se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse. 

10.  Exi£po  assueta,  habituée  à  se 
contenter  de  peu;  cf.  jEn.,  IX,  607. 

1-1.  Saôra  ^eum  (mnt,  reHgiose 
fiunt).  Ihtrod,,SO. — Sanoti  (respectés) 
patres  (=  senei)  sunt, 

12.  Szcedens  terris  Justitia 
(la  même  qu'Astrée).  Ct  p.  22,  n.  6. 

13.  Quelques  éditeurs  joignent  ante 
omnia  à  dulees.  D'autres  rattachent  à 
la  fois  privmtm  et  ante  omnia  à  acci- 
piant.  —  La  gloiïe  ^laquelle  Virgile 
aspirerait  avant  tout,  c'est  ceDe  des 
poètes  qui,  comme  tucrèce  et  avant 
Lucrèce,  se  sont  consacrés  à  chiarôblBr 
et  à  chanter  les  myétôrès  de  laiiâtm-e 

.  (V.  476-482)  ;  si  la  médiocrité  *b  Son 
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Quarum  sacra  fero'  ingenti  percussus  amore, 

Accipiant,  cEelique  vias  et  sidéra  *  monstrent, 

Defectus  solis  varios,  lunœque  labores'; 

Unde  tremor'  terris;  qua  vi  maria  alla  tumescant, 

Objicibus  ruptis,  rursusque  in  se  ipsa  résidant;  480 

Quid  tantum  Oceano  properent  se  tingere  soles 

Hiberni,  vel  quœ  tardis'  mora  noctibua  obstet. 

Sin',  hasne  possim  naturœ  accedere  partes, 

Frigidus  obstiterit  circum  prœcordia  sanguis , 

Rura  mihi  et  rigui  ^  placeant  in  vallibus  amnes  ;  485 

Plumina  amem  silvasque  inglorius'.  Q  ubi  campi 

Sperchioaqne  ',  et  virginibua  bacchata  Lacsenis  " 

Taygetal  o  qui  me  gelidia  convallibua  "  HseiQi 

Sistat,  et  ingenti  ramorura  protegat  umbra! 

Feliz  qui  potuit  rerum  cognoscere  causaa  ",  490 

Âtque  metus  omnes  "  et  inexorabile  fatum 

Béais  DB  lui  permet  pu  d'y  ptjl*ndn  aëe  duu  la uug qui entourilt  la  mai: 

Il  l'an  unsolcn  en  netut  le  poèM  dm  du  nng  trop  froid  euppoealt  on  Mprit. 

ehuipt  <«B3-tBe).  lent  aC  angourdi. 

1.  Quarum  «aora  tara,  dont  ]b  T.  RIgui ,  hhu  motU  (qal  uromiit). 

porta  lae  ioslgnea  uoréa  (et  ^n.,  TI,  9.  Inglorius,  t  niu  Hplrer  à  la 

ëOT).  o'eat-fc-dlra  dont  je  tait  la  prêtre.  Bloire  o  dei  Luor6oa  et  dei  Bmpédocle 

C(.  Hor.,  Od,,  III,  1,  a  iMuinrvm  in-  ijnl  ont  pu  «bordar  on  iobllmea  qnes- 

S.  Cnll  Tias  M  ■Idnra  (/««d.        »■    °    >^1    ';««>  <«mpl    flp«-- 

168).  tfart^-llra  1«  ronM.  d«  »db-    oWoBque  (='«t-â-dlre  K"  P^™  "- 
teUitism  dani  la  daL  Mrod.,  163.  ?™«  P"  ''fr".  ,!■"...?  '" 

;. jLu«r..  w™  <,».„,  -  "rtsïsrSiSrii.vi.- 

•^  ....  ossnls    baochflU     (PMaif,   «imino 


I.  Tremor,  les  tramble 
1    (.OM    1' 


0  Taygeta  (i 


Lygèta  (; 


le   i™,)    maria  «Ita  </«(™d..  ugi^  qui  oocvre ,  4  r™e.i  da  ap«t., 

I  tumeBoant...,  rorsuKruo  in  j,  partie  occidonwla  de  !■  taooDka). 

Ipia   (nominalif)   résidant.   IL  ,  j^m^  ^^  oaaeBoe,  pendent  lea  Ota 

it  du   flnx  at   dn  refloi.  pbéno.  a,  Baoohia,  par  la>  jannas  mial  da 

a  d  autHit  pliB  Monnuit  pour  Ica  ^v^ne,  ». 

iiina  et  les  Orooa  qna  1>  Toa  da  U  jj^  ConvaUlbus  =  (n  cmiMJKhH 
(Var.  «I  vtUliui).  —  Snr  l'Hémiu 
(BullthBB).  cf.  Giorg.,  I,  462.  —  O  (lui 

-^..-   ^-  r--- —  me  siBtat  (plm  expressif  qae  uftiKin 

T«nt  lui  le  BDl  montint,  allmtU  vu  iWnO.  «  O  qnl  m-arrStera 
S.  Tardis,  Oei  nnlta  d'été)  lenta  soiu  Toe  sombras ssiln  >  (K  Fontaine; 
à  «nit.  Cf.  ..«1.,  L  710-74B.  et /■flNl'^,XI,^,le-«;atBolIe»ll,£i.., 
S.  Sln  sauguls,  olrcum  pra-  «.  ii-*i}. 
cordia  trlgidus  obatlterit  na  13.  Rerum  cogruiioers  caïuai 
possim  (o'ost-à-dlra  il  [e  n'»l  pas  (comma  Luccèce,  A  qnl  Virglla  pensait 
llntelliganBa  MWl  Tlve  peor  aborder  eo  éorlTant  «a  len). 
eei  grands  problèmes).  Virglla  init  loi  IS.MetuB  omnes,  les craJntaa qui. 

BmpédooIa,plH^eat  le  aiige  de  la  peu-  11B3J,  nalsmit  ds  l'ignonuM*,  M  qns 
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Subjecit  pedibus,  strepitumque  Acherontis  *  avari  ! 
Fortunatus  et  ille'  deos  qui  novît  agrestes , 
Panaque  ^,  Silvanumque  senem ,  Nymphasque  sorores  ! 
Illum  non  populi  fasces*,  non. purpura  regum  495 

Flexit  *  et  infidos  agitans  discordia  fratres , 
Aut  conjurato  descendons  Dacus  ^  ab  Histro, 
Non  res  Romanse  perituraque  régna  '  ;  neque  ille 
Aut  doluit  miserans  inopem,  aut  invidît  habenti  ^. 
Quos  rami  fructus ,  quos  îpsa  volentia  rura  500 

Sponte  tulere  sua ,  carpsit  ;  nec  ferrea  ^  jura 
Insanumque  forum ,  aut  populi  tabularia  vidit. 
Sollicitant  alii  *^  remis  fréta  cœca  ruuntque 
In  ferrum;  pénétrant  aulas"  et  limina  regum. 
Hic  petit  excidiis  urbem  "  miserosque  Pénates ,  505 

Ut  gemma  '^  bibat  et  Sarrano  dormiat  ostro  ; 
Condit  opes  alius  defossoque  incubât  auro; 


dissipe  la  connaissanoe  des  lois  qui  1 
président,  dans  la  nature,  à  l'enchaine-  | 
ment  des  effets  et  des  causes. 

1.  Acherontis  (un  des  fleuves  des 
enfers)  avai  f  (avide). 

3.  Fortunatus  et  ille  (lui  aussi). 
Virgile  place  ainsi  le  sujet  auquel  il 
s'attache  à  côté  de  celui  qu'a  traité 
Lucrèce. 

3.  Pana  (accus,  grec).  Cf.  Bueol., 
lY,  68.  —  Silvanum.  Cl  BucoL,  X, 
24.  —  Sorores ,  sœurs  entre  elles. 

4.  Populi  {Romani)  fasoes,  les 
faisceaux,  symbole  du  consulat  et  de 
la  pj^tnre  que  conférait  l'élection  du 
peuple.  Cf.  jEn,,  VI,  818. 

5.  Flexit  (parfait  d'habitude.  In- 
trod^  181)  ^  movit  (émouvoir).  — 
Infidos  fratres  ;  probablement  Phra- 
hâtes  et  Tiridate,  qui  se  disputaient 
alors  Tempire  des  Farthes.  Ce  passage 
est  plein  d'allusion  aux  événements 
contemporains. 

6.  Dacus  (singulier  collectif).  Les 
Daoes,  établis  sur  la  rive  gauche  du 
bas  Danube,  avaient  pris  parti  pour 
Antoine  contre  Octave  ;  ils  furent  vain- 
cus, Tan  80  av.  J.-C,  par  Statiliua 
Tanms. — Hister  (le  Danube),  c'est-à- 
dire  les  régions  riveraines  du  Danube. 

7.  Peritura  (/n/;od.,  141)  régna 
(les  royaumes  destinés  à  périr)  s'oppose 
à  res  Romanaa  (les  affaires  inté- 
rieures de  l'empire  Romain,  dont  la 
destinée  était  d'fitro  étemel). 


8.  Neque  iUe(rhommo  des  champs) 
aut  doluit...  aut  invidit  (pai-faits 
d'habitude).  C'est  qu'il  n'a  sous  les 
yeux  ni  le  spectacle  de  la  misère  ni 
celui  de  l'opulence  fastueuse.  —  Ha- 
benti =  T(f>  ^xovTi  (le  riche). 

9.  Ferrea,  inflexibles.  —  Insanum 
forum.  L'homme  des  champs,  qui 
évite  les  procès,  qui  n'est  point  inté- 
ressé dans  les  entreprises  des  compa- 
gnies fermières  de  l'État,  n'a  pas  l'oc- 
casion d'assister  aux  luttes  bruyantes 
du  forum ,  ni  de  consulter  les  archives 
(tabularia)  où  se  garde  l'original  des 
traités  conclus  entre  les  magistrats  et 
les  sociétés  de  publicains. 

10.  Alii ,  d'autres  (les  gens  de  la 
ville).  Introd.f  144.  —  Caecus,  plein  de 
périls  cachés.  —  Ruunt  in  ferrum, 
plus  expressif  que  currunt  ad  arma, 

11.  Pénétrant  aulas,  ils  entrent 
(pour  s'enrichir)  à  la  cour  des  rois 
d'Orient. 

12.  Petit  excidiis ,  d'après  pefere 
belîo  (ablatif)  ;  mais  le  terme  môtuo 
excidlnm  et  l'emploi  du  pluriel  aug- 
mentatif (Introd.^  98)  donnent  à  l'ex- 
pression une  énergie  nouvelle.  — 
Urbem  (tiuim)  miserosque  Péna- 
tes, c'cst-À-dire  son  Infortunée  patrie. 

13.  Ut  bibat  gemma  (=  e  gemma, 
probablement  une  coupe  ornée  de 
pierres  précieuses).  —  Sarrano  ostro 
(=r  in  ostro)  t  sur  la  pourpre  de  Tyr 
(ville  appelée  anciennement  Sarra\ 
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Hic  stupet  attonîtus  rostris  ^  ;  hune  *  plausus  hîantem 

Per  cuneos ,  gemînatus  enim  ^,  plebisque  patrumque 

Cîorripuit  *  ;  gaudent  perfusi  sanguine  fratrum ,  510 

Exsilioque  domos  et  dulcia  limina  mutant, 

Atque  alio  patriam  quœrunt  sub  sole  jacentem. 

Agricola*  incurvo  terram  dimovit  aratro; 

Hinc  anni  labor";  liiac  patriam  parvosquo  Pénates 

Sustinet,  hinc  armenta  boum  meritosque  juvencos'^;     515 

Nec  requies  quin  *  aut  pomis  exuberet  annus , 

Aut  fétu  pecorum ,  aut  Cerealis  mergite  ctdmi , 

Proventuque  oneret  sulcos,  atque  horrea  vincat^. 

Venit  hiems  :  teritur  Sicyonia  bacca*^  trapetis; 

Glande  sues  lœti  redeunt  "  ;  dant  arbuta  sllvae  ;  52Q 

Et  varios  ponit"  fétus  autumnus,  et  alte 

Mitis  in  apricis  coquitur  vindemia  saxis. 

Interea  dulces  pendent  circum  oscula  *'  nati  ; 

Casta  pudicitiam  servat  domus;  ubera  vaccœ 

Lactea  demittunt,  pinguesque  in  gramine  l^to  525 

Inter  se  adversis  luctantur  cornibus  haedi. 

Ipse  dies  agitât  festos  ;  fususque  per  herbam , 

Ignis  ubi  in  medio  **  et  sûcii  cratera  coronant, 

Te  libans.,  Ljerneee,  vooat,  pecorisque  magistris 


1.  stupet  attonitiia  rostris 
(aUatif  de  oanse),  reste  en  admira- 
tion devant  la  tribune  aux  harangnes^ 
G.-à'd.  se  passionne  pour  réloquenca  des 
oratenrs,  et  ambitionne  leurs  suooèa. 

2.  Hune,  tel  autre.  —  Plausus, 
les  applaudissements  par  lesquels  la 
foule,  qui  occupait  les  gradins  d'un 
tliéfttre,  saluait  à  leur  entrée  les  per- 
soimages  sympathiques. 

9.  Ehixn  est  ici  une  partioula  affir- 
mative (les  applaudissementa,  les  ap- 
plaudissements redoublés).  Quelquesédi- 
teurs  suppriment  la  ponctuation  après 
erUm  :  pour  eux  pUhiique  patrumque  est 
une  simple  explication  de  geminatu»  (les 
applaudissements  des  deux  grands  or- 
dres de  rÉtat,  le  peuple  et  le  sénat). 

4.Gorripxiit  (Introd.,  131)  :  les  ap- 
plaudissements d^nt  il  est  témoin  c  le 
transportent  d  et  excitent  son  ambi- 
tion. —  Gkiudent  perfusi.  Cf.  Hor., 
j^pl.,  II,  S,  107  (gaudent  teribente$,  et  le 
gtto  T^àçovTe;  fiôovtai). 

S.  Agricola  (Inirod,,  148).  —  Dl- 
mbrlt  (encore  nn  parfait  d'habitude). 


6.  ▲uni  labor,  «c  les  fruits  la- 
borieusement acquis  par  les  travaux  de 
l'année»  (Benoist).  —  Parvosque  Pé- 
nates (domum).  Cf.  jEn.,  VÏÏI,  643. 

7.  Meritos  (parce  qu'ils  parti^nt 
ses  tararaux). 

8.  Neo  requies  quin  =  semper 
(tue  vequiêi  quin  e{euberet=  point  d'ar- 
rêt dana  la  i>rodaotion  aboodanjbe  ds 
l'année)» 

9;.  Hiorrea  Tinoat.  Of;  T.  Hngo 
(PUntr  lei  Pauvres,  68)  : 

Afin  qu'unblé  plus  rata  f  asM  iiU8rv«sgfl«ng«a 

10..  8io3ronia    bacoa  Tcdive    de 

Sicyoue    (en    Achaie).    Introd,j  164. 

11.  Redeunt  (rentrent)  e  silva. 

12.  Ponit  (laisse  tomber).  Cf.  v.l4. 
—  Goqui  (mûrir). 

13.  Oscula  =  ora  oseuîantia.  Ot, 
p.  193,  n.  8  ;  et  Ov.  Métam.,  1, 499. 

14.  Ignis.  Constr.  ubi  iQnU  ÇLe  feu 
du  sacri&ce)  in  medio  (est),  —  Cra- 
tera (accusatif  grec)  coronant.  Cfi. 
^n.,  1 ,  724.  ->  Lenaee.  Cf..  v.  4. 
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Velocis  jaculi  certamina  ponit  *  in  ulmo,  530 

Gorporaque  agresti  nudant  *  praedura  palaestrae. 

Hanc  olim  veteres  vitam  ophiere  Sabini  ', 
Hanc  Remus  et  frater  ;  sic  fortis  Etruria  crevit 
Scilicet,  et  rerum  facta,  est  pulcherrima  Rôma, 
Septemque  una  sibi  muro  cijrcumdedit  arces  *.  535 

Ante  etLam  sceptrum  Dlçtaei  régis  •,  et  ap.te 
Impia  quam  cs^is  gens  ^  est  epulata  juvencî^, 
Aureus  hano  vitoa  in  terris  Saturnua  "^  agebat  ; 
Necdum  etiajai  audierant  inflari  classica,  necdum 
Impositos  duri»  orepitare  incudibus  enses.  540 

Sed  nos  immensum  spatiis  confeciinu,s  aequor  *  ; 
et  jam  tempua*  çquum,  fumantia  soJLveirç  colla. 


1.  CwPt^LqMfl^a  po&it  (of .  le  greo 
àyûva  TCpoTiéévo^)  in  nlmo,  cil  éta- 
blit une  latte  :»  eQtre  les  conpurrents 
c  en  plaçant  dans  un  orme  le  but  »  que 
doit  atteiDdr&  leur  javelot.  Introd:j  160. 

2.  Nu4a4t  (maçistri)  es^  comme 
palsutrat  (datif  de  but)  la  leçon  du 
Medicetu. 

8.  Sabini,  Etruria,  Virgile  cite, 
à  côté  des  Komains,  les  peuples  d'Ita- 
lie qui  avaient  conservé  le  plus  grand 
renom  d'énergie  (<SaMm>,  et  ceux  qui 
avaient  eu  jadis  la  plus  grande  puis- 
sance. —  Soilicet«Cf.  page  77,  n.  9. 

4.  Septem.  ai'ces,  les  sept  collines 
de  l'ancienne  Home  (Aventin,  Gapi- 
tolin,  Cœliua;,  Eaquilin,  Palatin,  Quiri- 
nal,  Viminal). 

5.  Ante  sceptrum   (=  regnum) 


SiotœL  régis  (Jnpiter.  Gf.  Oéorg», 
IV,  161^. 

6.  Ixnpia  gei^.  Chez  les  auQieps  "Rq- 
mains,  nous  dit  Oolumelle  (VI,^r«/.), 
c'était  una  sorte  de  sacrilèga  d'égoç- 
ger,  pour  le.  manger,  le  bœu£  com- 
pagnon des  travaux  de  l'homme.  Cf. 
Cic.  de  Nat.  Deorum,  II,  63.  —  Ante 
quam  epulata  est  (of.  Bagou,  Qr, 
Lat.,  624). 

7.  Saturnus.  Cf.  jEn.,  VIII,  319- 
,329.  —  Aureus.  Le  souvenir  du 
.  règne  de  Saturne. était  resté  attachera 

celui  de  a  Vàge  d'or  9. 

â.  iEquQT  (=  eampum),  une  car- 
rière (un  champ  de  courses).  —  Spa- 
tiis, Of.  Oeoru.,  1,  513, 

9.  Ten^puB  (est)  solyere  {Introd-, 
140)  colla  equum  (Introd.,  80). 
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Argument.  —Le  troisième  chant  est  consacré  à  Paies,  à  Apollon, 
à  Pan  :  le  poète,  qui  y  parlera  des  troupeaux  que  ces  divinités 
protègent,  s'applaudit  de  la  nouveauté  du  sujet  et  de  la  gloire 
qu'il  va  en  retirer  (1-12).  Vainqueur  dans  la  lutte  poétique,  il 
s'engage  à  élever  en  Thonneur  d'Octave  un  temple  près  duquel 
on  célébrera  des  jeux  où  la  Grèce  même  viendra  concourir  (13-39). 
Invocation  à  Mécène  (4048).  —  Du  gros  bétail  :  bœufs  et  che- 
vaux. Soins  qu'exige  l'entretien  et  Taméhoration  de  la  race  (49- 
137).  —  Éducation  des  jeunes  veaux  et  des  poulains  (138-208).  — 
Empire  de  la  passion  sur  tous  les  êtres  ;  combats  des  taureaux 
(209-283).  —  Les  chèvres  et  les  brebis  (284-338).  —  Mœurs  des 
pasteurs  nomades  de  l'Afrique  opposées  à  celles  des  Scythes; 
l'hiver  dans  le  Nord  (338-383).  —  La  laine  et  le  lait  (384-403).  — 
Le  chien  (404-413).  —  Propreté  du  bercail;  reptiles  dangereux 
pour  le  troupeau  (414-439).  —  Maladies  des  animaux;  leurs  causes 
et  leurs  symptômes  (440-473).  —  L'épizootie  du  Norique  (474-566). 


Te  quoque,  magna  Pales,  et  te,  memorande,  canemus*, 
Pastor  ab  Amphryso';  vos,  silvae,  amnesque  LycsBi. 
Cetera  *,  quae  vacuas  tenuissent  carminé  mentes , 
Omnia  jam  vulgata  :  quis  aut  Eurysthea  *  durum , 
Aut  illaudati  nescit  Busiridis  ^  aras?  5 

Cui  ®  non  dictus  Hylas  puer,  et  Latonia  Delos , 


1.  Ganexuus.  Virgile  chantera 
Falè8,la  déesse  dèe  bergers,  Apollon, 
qui  garda  les  hœata  d'Admète  anx 
bords  de  l'Amphrjse  en  Thessalie,  Pan, 
qui  habite  en  Aroadie  les  forêts  du 
mont  Lycée,  en  disant  les  soins  que 
réclament  les  troupeaux  auxquels  s'in- 
téressent ces  divinités. 

2.  Pastor  ab  Amphryso  (=  Am- 
phryrius).  Cf.  -A'n.,  VU,  647  :  TyrrhmU 
ah  orU  Mezeniiiu;  et  BucoL^l^  8. 

3.  Cetera,  tous  les  autres  sujets 
poétiques.  —  Carminé  tenuissent 
(auraient  pu  tenir  sous  le  charme  de 
la  poésie)  mentes  vacuas  (libres 
d'autres  soucis,  disposés  par  consé- 
quent à  écouter  des  vers)  nUi  jam 
vulgata  tuent.  Les  sujets  que  Virgile 
ra  indiquer  en  passant  (▼.  3-6)  avaient 


été  traités  maintes  fois  par  les  poètes 
grecs,  et  en  particulier  par  les  Alexan- 
drins. 

4.  Eurysthea  (accus,  grec).  Eu- 
rysthée  à  qui  le  destin  avait  voulu 
qu'Hercule  fût  soumis,  imposa  au  héros 
les  Douze  Travaux  qui  l'ont  immor- 
talisé. 

6.  Busiridis  aras.  Busiris,  roi 
d'Egypte,  immolait  aux  dieux  tous 
les  étrangers  qui  abordaient  dnns  ses 
États  ;  il  fut  tué  par  Hercule.  —  Illau- 
dati Oitote;  et  Aulu  Gelle,  II,  6)  = 
detettandi, 

6.  Cui  =  a  quo  (poeta^,  Inirod,, 
109.  —  Hylas.  01  p.  85,  b.  la  — 
Latonia  Delos  :  c'est  dans  l'Ile  de 
Délos,  l'une  des  Gyclades,  que  Latbne 
avait  mis  au  jour  ApoUon  et  Diane. 


dimÀi^HLiL:iJi..J^ 
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Hippodameque  \  humeroque  Pelops  insignis  eburno, 
Acer  equis?  Tentanda  via  est*,  qua  me  quoque  possim 
ToUere  humo,  victorque  virum  volitare  per  ora  *. 
Primus*  ego  in  patriam  mecum,  modo  vita  supersit,       10 
Aonio  rediens  deducam  vertice  ^  Musas  ; 
Primus  Idumaeas^  referam  tibi,  Mantua,  palmas; 
Et  viridi  in  campo  templum  de  marmore  ponam  "^ 
Propter  '  aquam ,  tardis  ingens  ubi  flexibus  errât 
Mincius  et  tenera  praetexit  arundine  ripas.  15 

In  medio  mihi  Caesar®  erit,  templumque  tenebit. 
lUi*^  Victor  ego,  et  Tyrio  conspectus  in  ostro, 
Centum  quadrijugos  agitabo  ad  flumina"  currus. 
Cuncta  mihi  "  Alpheum  linquens  lucosque  Molorchi 
Cursibus  et  crudo  ^^  decernet  Graecia  caestu.  20 

Ipse,  caput  tonsae  foliis  ornatus**  olivae, 


L  Hippodaxné  ou  Hippodamie, 
fille  d'OiSaomaUs,  roi  de  Fise,  en 
Élide,  avait  été  promise  par  son  père 
au  prétendant  qui  triompherait  de  lui 
dans  la  course  de  chans.  Pélops,  par  la 
faveur  de  Neptune  qui  lui  fit  don  de 
coursiers  immortels,  ou  selon  d'autres 
grftce  &  l'or  avec  lequel  il  corrompit 
le  cocher  d'ŒnomaUs,  sortit  vainqueur 
de  la  lutte,  et  épousa  Hippodamie  qui 
fut  mère  d'Atrée  et  de  Thyeste.  — 
Humero  eburno.  Tantale,  père  de 
Pôlops,  voulant  éprouver  la  science 
des  dieux,  leur  avait  servi,  dans  un 
festin ,  les  membres  de  son  propre  fils. 
Jupiter  indigné  ressuscita  le  jeune 
homme;  et  comme  Gérés, à  ce  moment 
très  affamée,  avait  déjà  dévoré  une 
épaule,  il  la  remplnça  par  une  épaule 
d'ivoire.  Ct  Ov.,  Méiam.,  VI,  404. 

2.  Via,  une  route  différente  des 
sentiers  battus.  —  Me  quoque.  moi 
aussi,  à  mon  tour. 

3.  Virum  (Introd.,  80)  volitare 
per  ora,  expression  consacrée  depuis 
Ënnius  (volUo  vivus  per  otu  virum, 
dans  Gic,  TuscuL,  I,  15,  34)  pour  dire 
«c  arriver  à  la  célébrité,  à  la  gloire  d. 

4.  Prixuus,  le  premier  parmi  les 
Mantouans.  —  In  patriam ,  à  Man- 
toue. 

5.  Aonius  vertex,  le  sommet  de 
l'Héllcon,  montagne  de  l'Aonie  (an- 
cien nom  de  la  Béotie)  où  les  Muses 
faisaient  leur  séjour. 

6.  Idumasas  palmas  (Introd. 
154)  :  l'Idumée,  au  sud  de  la  Judée, 
faLmit   partie  du  royaume  d'Hérode, 


dont  les  États  et  en  particulier  la  région 
voisine  de  Jéricho  étaient  riches  eu 
palmiers.  Gt  Hor.,  Epi,,  II,  2,  184. 

7.  Templum  ponam.  Gomme  les 
concurrents  des  jeux  de  la  Grèce,  qui 
avant  la  lutte  faisaient  des  vœux  uux 
dieux,  Virgile  s'engage  &  élever,  après 
sa  victoire,  un  temple  qui,  tout  en  il- 
lustrant sa  patrie,  consacrera  en  même 
temps  sa  gloire  et  celle  d'Octave.  — 
De  marmore  =  ex  marmore, 

8.  Propter,  près  de,  au  bord  de. 
—  Mincius.  Cf.  BueoU,  VII,  12. 

9.  Gaasar  :  la  statue  d'Octave  oc- 
cupera  la  plaœ  qu'occupait  dans  les 
temples  la  statue  du  dieu  auquel  iU 
étaient  consacrés. 

10.  Illi.en  son  honneur.  —  Victor, 
c'est-à-dire  après  avoir  remporté  le 
prix  au  concours  poétique.  —  Cons- 
pectus in  ostro  :  les  magistrats  qui 
donnaient  des  jeux  au  peuple  y  pr^i- 
daient  vêtus  de  la  robe  bordée  de 
pourpre  (toga  praetexta).  Introd.^  164. 

11.  Ad  flumina  (Introd,^  98),  au 
bord  du  Mlncio. 

12.  Mihi  :  «c  pour  moi,  pour  pren- 
dre part  à  mes  jeux  d,  les  Grecs  quit- 
teront les  bords  de  l'Alphée,  rivière 
qui  coulait  près  d'OIympie ,  et  les  bois 
sacrés  dans  le  voisinage  desquels  Mo- 
lorchos  reçut  Hercule  vainqueur  du 
lion  de  Némée ,  c'est-à-dire  abandon- 
neront et  les  jeux  Olympiques  et  les 
jeux  Néméens. 

13.  Crudo ,  de  cuir  cru. 

14.  Ornatus  (pai-tioipo  de  sens 
moyen.  Introd,,  123)  oaput,  ayant  sur 
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Dona  feram  *.  Jam  nunc  sollemaes  ducere  pompas 
Ad  delubra  juvat,  cassosque  videre  '  juvencos, 
Vel  scaena  ut  versis  discedat  frontibus  ',  utque 
Purpurea  intexti  tollant  aulaea  *  Britanni. 
In  foribus  '^  pugnam  ex  auro  solidoque  elephanto 
Gangaridum  ^  faciam ,  victorisque  arma  Quirini  ; 
Atque  hic  "^  undantem  bello  magnumque  fluentêm 
Nilum ,  ac  navali  surgentes  acre  columnas  *. 
Addam  urbes  Asiae  domitas,  pulsumque  Niphaten^, 
Fidentemque  faga  Parthum  versisque  sagittis*^, 
Et  duo  rapta  manu  diverso  ex  hoste  "  tropaea , 
Bisque  triumphatas  "  utroque  ab  litore  gentes. 


25 


30 


tna  tète  un  conroime.  (oomme  les  sa- 
crificateurs). —  Tonsœ.  et  jEn,y  V, 
666. 

1.  Dona  ferre,  offrir  on  sacrifice. 
—  Jaxn  nuno,  dès  maiiiteiuuit«  déjà 
(en  imagination.  Cf.  Hoi.,  Od.,  II,.  1,17). 

2.  Tibère  est  construit  d'abord 
avec  nn  substantif  complémeot  direct 
(videre  esups  juvtncoiO*  P^  ^"^^0  deux 
propos,  complétives  (videre  ut  scasm 
diecedcU,  utque  Britanni  toUant  aubea}, 
IrUrod,,  162.  Les  deux  yers  saivants 
font  allusion  aux  représentations  scé* 
niques  qui  d'ordinaire  avaient  leur 
place  dans  les  fêtes  après  le  sacrifice. 

3.  Versis  discedat  frontibus. 
Les  anciens,  d'après  Servius,  avaient, 
pour  les  changements  h  vue ,  dea  dé- 
cora mobiles  touroant  sur  pivot  de. 
façon  à  présenter  successivement  dif- 
férentes faces  (/rontes)^  différents  as- 
pects aux  yeu^  dq  sectateur  :  Vir- 
gile voit,  par  suite,  d'uix  d^  c^  mouve- 
ments (vertis  fhmtibm),  Ifi  décor  qui 
faisait  le  fond  de  la.  scène  Çscssna)  s'é- 
loigner et  disparaître  (cUêcedat)  tandis 
qu'un  autre  lui  succède. 

4f  ToUant  aulœa.  Chez  los  an- 
ciens, le  rideau  qui  avait  son  point 
d'attache  en  bas ,  au  lieu  de  descendre 
des  frises,  se  baissait  quand  te  spectacle 
commençait,  et  se  relevait  quand  la. 
pièce  était  finie.  A  ce  moment  les  pe;:-. 
sonnages  représentés  dans  le  tlssi)  (<»- 
teaai)  se  développaient  en  même  t^mps 
qu'apparaissait  la  toile,  et  avaient  l's^ 
de  «  la  relever  »  en  se  relevant  eux- 
mêmes.  —  Britanni  :  les  Bretons, 
que  les  deux  expéditions  de  Oésar 
avaient  fait  connaître  bxoç.  Bomfdns, 
envoyèrent  l'an  27  une  ambo^s^da.  à 
Auguste. 


6.  In  forlba^  (templi).  Cf.  v.  1^ 
et  16.  —  SoUdo  (massiQ  qualifie  aurjo 
aussi  bien  que  eUphanto  (de  l'ivoire). 

6.  Gangaridum.  Les  Gangari- 
de9^  peuples  des  bord»  du  Gange 
(cf.  Gèorç.y  II,  137),  personnifient  ici 
les  nations  de  l'Orient  vainoues  par 
Octave.  —  Quirinus.  (nom  d*  Bomu- 
lus  divinisé)  est  appliqué  ici  à  Octave, 
le  second  fondateur  de  Rome.  —  Fa- 
cere.  représentée 

7.  H-io  (sur  le  battant  opposé).  — 
Undantenk  (bouillonnant,  a^té) 
beUo  (ablatif)  Niluzn  :  allusion  à  la 
défaitie  d'Antoine  et  de  Cléopâtre.  — 
Magnum   fluentêm.  (Introd»,  96). 

8.  Columnas,  les  colonnes  élevées 
par  ordre  d'Octave  avec  l'ak^in  des 
éperon»  ealevés  aux  vaisseaux  df  An- 
toine. 

9.  Urbes  Asiae ,  les  villes  d'Asie 
représentées  par  des  statues  (cf.  Cic, 
in  Pisonem,  XXV,  60).  —  Le  Niphate, 
montagne  d'Arménie,  personnifitgit  Ici 
le  pays  vaincu  (jtulsum  Mjahatenk  = 
pulsos  Armenioi). 

10.  Fidentem.  fi;i^a  caractérise  la 
tactique  des  Parthes,  qui  simnlaient 
la  fuite,  et  lançaient  derrijère.  eux 
leurs  flèches  à  l'ennemi.  q,ui  les  pour- 
suivait (vertts  sagUiis). 

11.  Piverso  ei^  hoste,  situ;  â«s  en- 
nenjis  habitant  aux  extrémités  oppor 
sées  du  monde,  à  l'Orient  et  à  l'Occl-. 
dent,  comme  l'expliqua  le.  yec^  sui- 
vant. 

12.  Bis  trluniphatas,  qui  ont  été 
l'objet  d'un  double  triomphe,  ¥xm 
remporté  sur  les  peuples  des  bords  de 
l'océan  Indien,  l'autre  sur  les  peuples 
desly^xhi de  l' Atlantique.  (/n/n>4.,lf24). 
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Stabunt  et  Parii  lapides*,  spirantia  signa, 

Assaraci  -  proies,  demisseeque  ab  Jove  gentis  35 

Nomina,  Trosque  parens,  et  Trojae  Cynthius^  auctor. 

Invidia*  infelix  Furias  amneinque  severura 

Cocyti^  mfituet,  tortosque  Ixionis  angues 

Immanemque  rotajna,  et  non  exsuperabile  saxum^. 

Interea  "^  Dï^yadum  silvas  saltusque  sequamur  40^ 

lïitactos,  tua,  Maecenas,  haud  mollia  jussa  ®. 
Te  sine^  nil  altum  mens  inchoat.  En  âge,  segnes 
Rumpe  moras  ;  vocat  ingenti  clamore  Cithaeron; , 
Taygetique  canes,  domitrixque  Epidaurus  equorum; 
Et  vox  assensu  *°  nemorum  ingeminata  remugit.  45î 

Mox  tamen  ardentes  accingar  **  dicere  pugnas, 
Caesaris  et  nomem  *^  fama  tôt  ferre  per  annos. 


1.  Parii  lapides,  des  statues  en 
marbre  deParos.—  Spirantia  signa. 

Cf.  jEn.,  VI,  847. 

2.  Proies  Assaraci,  la  descen- 
dance d'Assaracns ,  bisaïeul  d'Énée,  à 
qui  la  gens  Julia  prétendait  remonter 
par  Iule.  — .Demisssa  ab  Jove.  Les 
ancêtres  d'Énée ,  à  partir  de  Dardanus, 
fils  de  Jupiter,  étaient.  Tros,  Assara- 
cus,  Capjs  et  Anchise. 

3.  Cynthius,  le  dieu  du  Cynthe, 
montagne  de  l'île  de  Délos  (cf.  v.  6), 
Apollon*  —  Auctor  :  les  murs  de 
Troie  avaient  été  construits  par 
Apollon  et  Neptune. 

4.  iQvidla,  «  la  Haine  impuis- 
sante ]»  qui  personnifie  les  ennemis 
d'Octave  ;  Vir^e  la  représente  préci- 
pitée dans  le  Tartare,  et  contemplant 
avec  efCroi  (nt^uert)  les  supplices,  des 
méchants. 

6.  Goo3rti.  Le  Gocyto  (xùMCUxdx; , 
lamentation)  était  un  des  fleuves  des 
enfers.  —  Ixionis  angues  :  ces  ser- 
pents formaient ,  d'apcùs  Virgile ,  les 
liens  par  lesquels  Xxioa  était  attaché  àr. 
sa  roue  (et  Géorg.,  IV,  484). 

6.  Non  exsuperaJaile  (dont  Sisy- 
phe ne  peut  triompher)  saxum, 
réaorme  rocher  que  Sisyphe  coulait 
sans  fin  au  sommet  d'une  montague 
d'où  il  retombait  sans  cesse.  —  Avant 
l'Enéide ,  à  laquelle  il  semble  ici  pré- 
luder, Virgile  n'a  rien  écrit  de  plus 
achevé  que  ce  préambule  :  «c  Le  poème 
didaotique  est  ici  dépassé  dans  son 
cadre;  c'est  grand,  c'est  triomphal, 
c'est  épique  déjà.  »  (SainteoBenve). 

7.  Interea,  en  attendant,  cepen- 
dant (formule  de  transition).  —  Silvas 


saltusque  0^  pâturages  boisés  des 
régions  montueuses.  Cf.  p.  1>  xu  1)- 
Dryadum  :  les  Dryades  (8p0;, 
chêne)  étaient  les  nymphéa  des  arbres. 

8.  Haud  mollia  (difficiles  à  exécu- 
ter) jussa  sert  d'apposition  moins  à 
silvas  saltusque  qu'à  la  proposition 
eutière  sUvcu  saltusque  seqttamur  (J£as- 
cenasjussit  eum  silvas  saltusque  sequi). 

—  Intactos,  qu'aucun  Romain  n'a 
chautés. 

9.  Te  siine  =  sine  te.  (Introd.,  161). 

—  En  âge  :  Virgile  s'invite  lui-même 
à  répondre  à  l'appel  de  son  sujet.  Le 
Cythéron,  montagne  de  Béotie  dont 
les  flancs  nourrissaient  de  nombreux 
troupeaux  de  bœufs,  le  Taygète  (cf. 
Oéorg.,  II,  488)  parcouru  par  les  chiens 
de  chasse  renommés  de  la  Laoonie  fcf. 
V.  400),  Épidaure^  ville  d^Argolide 
qui  élevait  des  chevaux  pour  les  cour- 
ses, réclament  de  lui  les  vers  qu'il  a 
promis  de  leur  consacrer. 

10.  Assensus,  l'unisson ,  l'écho  des 
bois.  —  Yox,  la  voix  qui  m'appelle. 

11.  Acoingi  (sens  moyen.  IrUrod.y 
123),  se  ceindre  pour  un  travail  :  ac- 
cingar dicere,  j'entreprendrai  de 
chanter  (Introd.,  136.  Cf.  Tac.  Ann.,  XV, 
51  •.aecingereturncmare.operam}. — Virg. 
songeait  peut-être  alor»  à  composer  un 
poème  historique  sur  les  exploits  d'Oc- 
tave ;  U  est  douteux  qu'une  œuvre  de 
ce  genre  eût  flatté  la  vanité  du  maitre 
plus  que  ne  le  firent  les  passages  de 
l'Enéide  consacrés  à  sa  glioire  (cf. 
^n.,  VI,  791  ;  Vin,  671). 

12.  Cœsarls  et  nomon  =  «t  nonym 
CxsaiHs  (Octave).  Intod.,  14^1  6t«. 


iU 


VIRGILE. 


Tithoni  *  prima  quot  abest  ab  origine  Caesar. 

Seu  quis,  Olympîacœ*  miratus  praemia  palmae, 
Pascit  equos,  seu  quis  fortes  ad  aratra  juvencos,  50 

Corpora  praecipue  matrum  '  légat.  Optima  torvse 
Forma  bovis,  cui  turpe*  caput,  cuiplurima  cervix, 
Et  crurum  tenus  *  a  mento  palearia  pendent , , 
Tum*  longo  nuUus  lateri  modus,  omnia  magna, 
Pes  etiam ,  et  camuris  '  hirtae  sub  cornibus  aures.  55 

Nec  mihi  displiceat  maculis  insignis  et  albo*, 
Aut  juga  detrectans,  interdumque  aspera  cornu, 
Et  faciem  '  tauro  propior  ;  quaeque  ardua  tota, 
Et  gradiens  ima  verrit  vestigia  cauda. 
^tas  Lucinam  "  justosque  pati  hymenaeos  60 

Desinit  ante  decem  ",  post  quattuor  incipit  annos  ; 
Cetera  "  nec  feturae  habilis,  nec  fortis  aratris. 
Interea,  superat  gregibus  "  dum  laeta  juventas, 
Solve  mares;  mitte  in  Venerem  pecuaria**  primus, 
Atque  aliam  ex  alia  generando  suffice  prolem.  65 

Optima  quaeque  dies  miseris  mortalibus  aevi  " 
Prima  fugit;  subeunt  morbi  tristisque  senectus. 
Et  iabor  ",  et  duraB  rapit  inclementia  mortis  : 


1.  Tithoni  prima ,  etc.  Constr.  per 
tôt  anno*  quot  (annit)  Casar  abett  afr  orU 
gine  prima  TUlumi  (=  ah  origine  prima 
gerUitJuliXy  qui  Tithonu»  est  :  Tithon, 
frère  de  Friam  appartenait  à  la  famille 
d*Énée),  c'est-à-dire  pendant  une  dorée, 
poar  une  durée  infinie  de  siècles. 

3.  OlymplaosB  palmes,  la  palme 
des  jeux  Olympiques.  —  Miratus  ;  et 
p.  88,  n.  7. 

3.  Matrum  =  equarum  vaeea- 
rumque, 

4.  Turpe,  c  disproportionnée», trop 
large,  en  apparence,  pour  l'ensemble 
du  corps. 

5.  Crunmi  tenus  :  tenus  construit 
avec  le  génitif  appartient  au  langage 
familier  et  à  la  langue  des  poètes.  — 
Palearia ,  les  fanons. 

6.  Tum  (en  outre  =  et  eui.  Introd., 
147)nullus  (est)  lateri  modus  (qui 
a  le  flanc  démesurément  allongé). 

7.  Camur,  courbé  en  dedans  (se 
dit  des  cornes,  et  aussi  des  bœufs  qui 
ont  les  cornes  rentrantes). 

8.  Maoulis  et  aibo  =  maetdis 
oms,  Introd,,  156. 


9.  Faciem  (en  ce  qui  touche  l'as- 
pect général).  Introd.^  116. 

10.  Lucinam  z=partum,  —  Pati  : 
rinfinitif  remplace  ici  le  génitif  du 
gérondif  (patiendi.)  —  La  finale  de  pati 
reste  longue  en  hiatus  au  temps  fort 
devant  le  mot  grec  hymscneos  (:=  ad- 
missuram).  Ititrod.f  56  et  56.  — Justos 
quijusta  œtate  (à  l'âge  narmaX)  fiunt, 

11.  Ante  deoem  (annos), 

12.  Cetera  aetcu  (avant  quatre  et 
après  dix  ans). 

13.  Gregibus.  r=  vaeeis,  —  In- 
terea ,  entre  quatre  et  dix  ans. 

14.  Pecuaria  =  armenta,  —  Sol 
vere,  laisser  en   liberté,  lâcher.  — 
Primus  (sois  le  premier  à). 

15.  Optima  quaeque  dies  aevi, 
c'est-â-dire  la  jeunesse.  Cf.  La  Fon- 
taine : 

La  plus  belle  laiBon  fuit  tonjoun  la  pre- 

f  mière  ; 
Poia  la  foule  dei  maux  amène  le  chagrin , 
Puii   la  triste   Tieillease,  et    puis   l'heure 

[dernière 
Aux  malheurs  des  humains  met  la  dernière 

[main. 

16.  Labor,  la  souffrance. 
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Semper  erunt*,  quarum  mutari  corpora  malîs. 

Semper  enim^  refice;  ac,  ne  post  amissa  requiras,        70 

Anteveni ,  et  sobolem  armento  sortire  '  quotannis. 

Nec  non  et  pecori  est  idem  delectus  equino. 
Tu  modo,  quos  in  spem  statuis  submittere  *  gentis , 
Prœcipuum  jam  inde  a  teneris  impende  laborem. 
Continuo  ^  pecoris  generosi  pullus  in  arvis  75 

Altius  ingreditur  ^,  et  moUia  crura  reponit  ; 
Primus  et  ire  viam  et  fluyios  tentare  minaces 
Audet  et  ignoto  sese  committere  ponti'; 
Nec  vanos  horret  strepitus.  lili  ardua  cervix, 
Argutumque*  caput,  brevis  al  vus,  obesaque  terga,         80 
Luxuriatque  toris  '  animosum  pectus.  Honesti 
Spadices  *^  glaucique  ;  color  deterrimus  albis , 
Et  gilvo  "  ;  tum ,  si  qua  sonum  procul  arma  dedere , 
Stare  loco  "  nescit,  micat  auribus  et  tremit  artus, 
Coilectumque  fremens  vol  vit  sub  naribus  ignem  ^^.  85 

Densa  juba,  et  dextro  jactata  recumbit  in  armo; 
At  duplex  agitur  per  lumbos  spina  **  ;  cavatque 
Tellurem  et  solido  graviter  sonat  ungula  cornu. 
Talis  Amyclaei  **  domitus  Pollucis  habenis 


1.  Etemper  erunt  (matres). 

3.  Enim ,  dono ,  en  conséquence.  — 
Post,  adverbe.  —  Requirere,  re- 
gretter. 

3.  Sortire  =  eliçê.  —  Armento 
(datif  de  but),  ponr  perpétuer  le  trou- 
peau. 

4.  Submittere  (cf.  Bucol,,  I,  46), 
élever  pour  l'entretien  de  la  race. 

5.  Continuo ,  dès  l'abord.  —  Pe- 
ooris  (egitini)  =  equU 

6.  Ingreditur.  Introd.y  62.  —  Re- 
ponit (il  ramène  vers  le  sol  après  les 
avoir  élevées)  mollia  (souples,  flexi- 
bles) crura  (expression  d'Ennius), 
c'est-à-dire  son  allure  indique  du  res- 
sort et  de  la  souplesse  dans  le  jarret. 

7.  Sese  committere  ponti.  C'est 
le  détail  précis  et  exact  à  la  place  de 
l'expression  générale  (il  n'est  pas  om- 
brageux). Introd.,  164. 

8.  Argutum,  fine,  effilée.  — 
Obesa  terga ,  la  croupe  bien  pleine, 
bien  en  chair. 

9.  Luxuriat  toris,  est  riche  en 
muscles  (les  muscles  rcssortent  sur  son 
poitrail).  —  Honesti,  prisés,  appré- 
ciés. 


10.  Spadix,  bai-bran;  glaucus 
(en  parlant  des  chevaux),  gris  foncé, 
gris  pommelé. 

11.  Oilvus,  gris  cendré,  albus 
(différent  de  candidus\  blanc  terne, 
blano  sale.  <c  Tous  les  poils  qui  sont 
d'une  couleur  lavée ,  et  qui  paraissent 
mal  teints  doivent  être  bannis  des  ha- 
ras. 9  (Buffon.) 

12.  Stare  (rester  en  place)  loco 
nescit.  et  Jobf  XXXIX,  19-25.  — 
Micat  (être  agité, remuer)  auribus 
=  aures  et  micanf.  —  Artus  (accus, 
de  relation).  Jntrod.^  116. 

13.  Collée  tum  (ex  toto  corporé) 
ignem.  Ct  Luoidn,  I,  207  :  eoUigeit 
iram, 

14.  Spina  agitur  duplex  (court 
double  sur  sa  croupe)  per  lumbos; 
sa  croupe  large  semble  creusée  au  mi- 
lieu par  un  sillon,  des  deux  côtés  du- 
quel elle  se  relève.  —  At,  d'autre 
part,  de/plus. 

15.  Amyclœus ,  c'est-à-dire  de  La- 
conie  :  Amyolée,  ville  située  dans  le 
voisinage  de  Sparte ,  était  la  résidence 
de  Tyndare,  l'époux  de  Léda  dont  les 
deux  ûls  Castor  et  Pollux  étaient  ho- 
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Cyllams',  et,  quoriira  Graii  meminere  poetœ,  90 

Marlis  eqai  bijuges ,  et  magni  cumis  =  Achilli. 
Talis  et  ipse  jubam  cervice  effudit'  equina 
Conjugis  adverrtu  pemix  Satumns,  et  altiim 
Pelion  hinnita  fngtens  implevit  acuto'. 

Hune  quoqno',  ubi  aut  morbo  gravis  ailtjam  segniorannis 
Déficit,  abde  damo',  nec  tnrpi  ignosce  aenectte. 
Frigidu3  in  Venerem  senior,  frastraque  laborem 
Ingratum  trahit ',  et,  si  quBndo  ad  prœlia  ventum  est, 
Ut  quondam  '  in  stipolis  magnas  aine  viribus  ignîs, 
Incassum'  fnrit.  Ergo  animos  œvnmqae  itotabis  MO 

Preecipue  ;  hine  '"  alias  artes,  prolemqne  parentum, 
Et  quis  calque  dolor  victo,  quœ  gloria  palmaa. 
Nonne  vides  ",  tsam  prœcipiti  certaToine  campam 
Corripneire  mnntque  effasi  caroere"  corrus, 
Cum  spes  arrectœ  javenam ,  «xsaltantiaqae  haufît"      16j 
Corda  pavor  pulaans?  IIH  inataait  verbere  toPto, 
Et  proni  dant  '*  lot-a;  voIàt  tî  Tervidas  axis  : 


.  Hartis  equl.  Cf.  niitdr, 

e  Bbea  deprebansi 


TLt«K.  —  -€lorrlpnere 

LSl  (sens  morta.  fvrai.,  ISS) 
mlttmtla  oorSa   pBWr 


I.  QuoadtOa  s'applique 
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Subjecit  peJibus,  strepitumque  Acherontis  *  avari! 
Fortunatus  et  ille*  deos  qui  novit  agrestes , 
Panaque^,  Silvanumquesenem,  Nymphasque  sorores! 
Illum  non  populi  fasces*,  non. purpura  regum  4îfâ 

Flexit  *  et  infidos  agitans  discordia  fratres , 
Aut  conjurato  descendens  Dacus  *  ab  Histro, 
Non  res  Romanae  perituraque  régna  '  ;  neque  ille 
Aut  doluit  miserans  inopexn,  aut  invidit  habenti  '. 
Quos  rami  fructus ,  quos  ipsa  volentia  rura  500 

Sponte  tulere  sua ,  carpsit  ;  nec  ferrea  •  jura 
Insanumque  forum ,  aut  populi  tabularia  vidit. 
Sollicitant  alii  *^  remis  fréta  cœca  ruuntque 
In  ferrum;  pénétrant  aulas"  et  limina  regum. 
Hic  petit  excidiis  urbem  "  miserosque  Pénates ,  503 

Ut  gemma  "  bibat  et  Sarrano  dormiat  ostro  ; 
Condit  opes  alius  defossoque  incubât  auro  ; 


dissipe  la  connaissance  des  loiB  qui 
président,  dans  la  nature,  à  Tenchaine- 
ment  des  effets  et  des  causes. 

1.  Acherontis  (un  des  fleuves  des 
enfers)  avai  i  (avide). 

2.  Fortunatus  et  ille  (lui  aussi). 
Virgile  place  ainsi  le  sujet  auquel  il 
s'attache  à  côté  de  celui  qu'a  traité 
Lucrèce. 

3.  Pana  (aocua.  grec).  Cf.  Bueol,^ 
IV,  58.  —  Silvanum.  Cl  BueoLy  X, 
24.  —  Sorores ,  sœurs  entre  elles. 

4.  Populi  iliomanl)  fasoes,  les 
faisceaux,  symbole  du  consulat  et  de 
la  préture  que  conférait  l'élection  du 
peuple.  Cf.  jEiu,  VI,  818. 

5.  Flexit  (parfait  d'habitude.  In- 
trod^  131)  =  movU  (émouvoir).  — 
Infidos  fratres  ;  probablement  Phra- 
hâtes  et  Tiridate,  qui  se  disputaient 
alors  l'empire  des  Parthes.  Ce  passage 
est  plein  d'allusion  aux  événements 
contemporains. 

6.  Dacus  (singulier  collectif).  Les 
Daces,  établis  sur  la  rive  gauche  du 
bas  Danube,  avaient  pris  parti  pour 
Antoine  contre  Octave  ;  ils  furent  vain- 
cus, l'an  30  av.  J.-C,  par  Statilius 
Taums. — Hister  (le  Danube),  c'est-à- 
dire  les  régions  riveraines  du  Danube. 

7.  Peritiira  (/n/rod.,  141)  régna 
(les  royaumes  destinés  à  périr)  s'oppose 
à  res  Romanse  (les  affaires  ijaté- 
rieures  de  l'empire  Romain,  dont  la 
destinée  était  d'être  étemel). 


8.  Neque  lUe(rUommo  des  champs) 
aut  doluit...  aut  invidit  (pai-faits 
d'habitude).  C'est  qu'il  n'a  sous  les 
yeux  ni  le  spectacle  de  la  misère  ni 
celui  de  l'opulence  fastueuse.  —  Ha- 
benti =  T(J>  ixovxi  (le  riche). 

9.  Ferrea,  inflexibles.  —  Insanuxn 
forum.  L'homme  des  champs,  qui 
évite  les  procès,  qui  n'est  point  inté- 
ressé dans  les  entreprises  des  compa- 
gnies fermières  de  l'État,  n'a  pas  l'oc- 
casion d'assister  aux  luttes  bruyantes 
du  forum,  ni  de  consulter  les  archives 
(tabularia)  où  se  garde  l'original  des 
traités  conclus  entre  les  magistrats  et 
les  sociétés  de  publioains. 

10.  Alii ,  d'autres  (les  gens  de  la 
ville).  Introd.t  144.  —  Cœous,  plein  de 
périls  cachés.  —  Ruunt  in  ferrum, 
plus  expressif  que  eurrunt  ad  arma, 

11.  Pénétrant  aulas,  ila  entrent 
(pour  s'enrichir)  à  la  cour  des  rois 
d'Orient. 

12.  Petit  excidiis ,  d'après  pefere 
helîo  (ablatif)  ;  mais  le  terme  mémo 
excidlum  et  l'emploi  du  pluriel  aug- 
mentatif (Introd.,  98)  donnent  à  l'ex- 
pression une  énergie  nouvelle.  — 
Urbem  (simm)  miserosque  Péna- 
tes, c'est-^-dire  son  infortunée  patrie. 

13.  Ut  bibat  gemma  (=  e  gemma, 
probablement  une  coupe  ornée  de 
pierres  précieuses).  —  Sarrano  ostro 
(=  in  oslro) ,  sur  la  pourpre  de  Tyr 
(ville  appelée  anciennement  Sarra)^ 


ïk: 
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Quem  légère  ducem  et  pecori  dixere  '  marîtum  ;  125 

Florentesque  sécant  herbas ,  fiuTiosque  -  ministrant 

Farraque.  ne  blando  nequeat  superesse  '  labori, 

ïnvaîidique  patrum  référant  jejunia  nati. 

Ipsa  autem  macie  tenuant  armenta  ^  volentes  ; 

Atque.  ubi  concubitus  prlmos  *  jam  nota  voloptas  130 

Sollicitât,  frondesque  negant  et  fontibus  arcent  ; 

Sxpe  etiam  cursu  quatiunt  *  et  sole  fatigant. 

Cnm  •  graviter  tunsis  gémit  area  frugibus.  et  cum 

SuTçenîem  ad  Zephyrum  pale»  jaotantur  inanes  '. 

Hoc  faciunt  nimio  ne  luxu*  obîusior  usus  135 

Sit  genitali  arvo  et  snlcos  oblimet  inertes. 

Sed  rapiat  **  sitiens  Vénérera  interiusque  recondat. 

Rursus  "  cura  patruai  caiere,  e;  succedere  matnim 
Inoirîî-  Exaciis  gravid»  cum  mensibus"  errant. 
Non  i'.lss  gravibus  quisquam  juga  ducere  plaustris  '*,    1-10 
Non  sal:u  suporare  viam  sit  passus  ",  et  acri 
Carpere  '*  prau  fuga.  fiuvi^sque  innare  rapaces. 


^     >    ■  1 


^aiu^l:s  :n  vacuis  "  pascur.:  e:  plena  secundum 
Fiusiir.a.  :î:uscus  ubi  *'  e:  vîridissima  graniine  ripa. 
Speluncaeque  îe^nî.  et  ssxea  prvhrubet  umbra.  143 

Es:  luoos  S:.:*ri  •*  circa  :'.:::busque  viren:em 
riurisaus  A'/f  urr.um  voMtar.s  '*.  cui  nonion  asiio 


I.  Dioere.  î£:^i:=.-{r   cv^sf  .  !£.  Eaactis  Jimrm'*  mensilNis. 

1.  FÏQT^os.  t  2w  «aux  TiTae  &bcc-  '      IJL  Plaastris  .>^^lK£if>  jng^  du- 


i^  Scpex^esse  =  f\:;VtnrY.  <mr%  rj^        14.  Saperare,  îmsrlfr.  —  Htm 


y  -xm  iehr^  .d  Az^=-Oe;j« .  3'.  ji^    qaisqoun  sit  passas.  OoaaMrc 

:.  .-.'^  ce  ixr%  t^  ^icc    le  «e  du»  loi 


4.  AmsecÂa  =  i^cw*  wKisùtçtrf^  —     JcfxaM»  csi  forcer  cxMçi:2:££el  à  Té* 
VoSeaîcts    7j:>^-^u:f\.  «  à  âewrzT;  x    To^se  ie  Tirrûe.  xk  7Ci;ikrt  des  éBr 


T 


ôftf  crtr.*::?!»  ::-r--.*  .  j*rr»?e:r*  rf  ■r.>a»rfc;i  «x^Mr  <!■•».)* 


—  Uses.  ri.  7.  llS.i^  L.  1&  Circa  hucos  &:ari  ^rirâèn  àê 
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m  est,  œstrum  Graii  vertere  *  vocantes, 

cerba  *  sonans  ;  quo  tota  exterrita  silvis 

nt  armenta  ;  furit  mugitibus  œther  *  150 

us;  silvœque,  et  sicci  ripa  Tanagri*. 

ndam  monstro  horribiles  exerçait  iras  . 

*  Juno  pestem  meditata  juvencae. 

loque  (nam  mediis  fervoribus  •  acrior  instat). 

gravido  pecori  ',  armentaque  pasces  155 

ens  *  orto,  aùt  noctem  ducentibus.astris. 

lartum,  cura  in  vitulos®  traducitur  omnis, 

jque  *^  notas  et  nomina  gentis  inurunt , 

"  aut  pecori  malint  submittere  habendo, 

servare  sacros,  aut  scindere  terram  160 

lum  horrentem"  fractis  invertere  glebis. 
'  pascuntur  virides  armenta  per  herbas.  ' 

ad  studium  atque  usum  formabis  agrestem, 
ilos  **  hortare,  viaxnque  insiste  doinandi, 
îiles  **  animi  juvenum,  dum  mobilis  aetas.  165 

um  laxos  tenui  de  vimine  cîrclos 
subnecte  ;  dehinc,  ubi  libéra  colla 
assuerint,  ipsis  e  torquibus  aptos  *• 


silo  (le  taon,  appelé  plus 
)t  tahanus),  datÛ  par  at- 
Dicimus  et  iiomen  mihi  est 
Diceronis  et  Ciceroni  ;  melius 
vo  (Servius).  —  Plurixuua 

.ère ,  ont  exprimé  le  nom 
langue.  —  D'autres  enten- 

[es  Grecs  «c  ont  change  son 

[  était  primitivement  (A^^a>^) 

pelé  oîffTpo;. 

ba  (Introd.,  118)  sonans. 

t  mugitibus  concussiu  = 

mat  furentium  armentarum 

:oneussus  (Introd.,  159). 

igri,  le  Tanag^e  (auj.  Ife- 

mt  du  Silare,  d'ordinaire  à 

(sicci), 

hiaa  juvencao,  lo,  fille 
roi   d'Argos,  que  Jupiter 

gée  en  génisse  pour  la  flous- 
fureur  de  Junon.  Junon  la 

r  par  des  taons. 

lis  fervoribus  (dM)*  Ot. 

bis  peoori.  Cf.  Bucolf  YII, 

r  l'hiatus,  Introd.^  67. 

ms  pris  adverbialement  se 

RGILB. 


rencontre  en  prose  dans  Sallnste  et  dans 

T.-Llve.  =  Duoentibus  =  addueen- 

Ubus. 

,   9.  Vitulos  =  ptiUoi  (les  jennes, 

soit  veaux ,  soit  poulains). 

10.  Gontinuo,  tont  d'abord.  —  No- 
tas et  nomina  ihUrod.y  156)  =3  no- 
tas qttihus  indicentuf  nomina, 

11.  Qaos,  qui  a  pour  antécédent  If 
sous-entendu  complément  de  tHuntm 
(marquent  au  fer  rouge),  est  oomplé- 
ment  avec  les  infinitifs  nibmittere  (of.  v, 
73)  et  êervarty  sujet  avec  tdnâere  et 
invertere, 

13.  Horrentem  =:  tqualidum  Qn- 
culte,  en  jachère). 

13.  Cetera,  ceux  qui  n'ont  iws  été 
ainsi  marqués  et  réservés.  —  Stu- 
dium (les  travaux)  agréée, 

14.  Jam  vitulos  (attribnt,  lors- 
qu'ils ne  sont  encore  que  veanz)  hor- 
tare :  <c  Jiortati  dans  ce  sens  équivaut 
à  notre  verbe  entraîner  ».  (Benoist.) 

15.  Faoilis,  maniable,  susceptltàe 
d'être  formé.  —  Girclos  sa  circulas, 

16.  Aptos  (de  l'ancien  verbe  apto, 
a  attacher»,  dont  apto  est  le  fréquenta- 
tif; cf.  ^n.,  lY,  483)  ex  ipsis  tor- 
quibus, attachés  à  ces  colliers  mêmes, 
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Junge  pares,  et  coge  gradam  conferre  juvencos  ; 

Atque  illis  *  jam  saepe  rotœ  ducantur  inanes  1 70 

Per  terram,  et  summo  vestigia  pulvere  signent  ; 

Post,  valido  nitens  *  sub  pondère  faginus  axis 

Instrepat,  et  junctos  '  temo  trahat  œreus  orbes. 

Interea  pubî  indomitœ  ^  non  gramina  tahtum , 

Nec  vescas  salicum  frondes  ulvamque  palustrem,  175 

Sed  frumenta*  manu  carpes  sata;  nec  tibi  fetae  ^ 

More  patrum,  nivea  implebunt  mulctraria  vaccœ, 

Sed  tota  in  dulces  consument  ubera  natos. 

Sin  ad  beila  magîs  studium  ^  turmasque  féroces, 
Aut  Alphea  rôtis  prœlabi  flumina  •  Pisas,  180 

Et  Jovis  in  luco  *  currus  agitare  volantes, 
Primus  equi  labor  *®  est  animos  atque  arma  videre 
Bellantum,  lituosque  "  pati,  tractuque  gementem 
Ferre  ^^  rotam,  et  stabulo  frenos  audire  sonantes  ; 
Tum  magis  atque  magis  blaudis  gaudere  magistri"      185 
Laudibus  et  plausae  **  sonitum  cervicis  amare. 
Atque  hœc  jam  primo  depulsus  ab  ubere  matris  " 
Audeat,  inque  vicem  det  mollibus  ora  capistris, 
Invalidus  *®,  etiamque  tremens,  etiam  inscius  œvi. 

&  l'aide  précisément    de   me    colliers    versait,  non  loin  de  là,  la  plaine  od  se 
(T.  16G  :  faxof  eitxhs),  célébraient,  tous  les  quatre  ans,  les  jenx 

1.  Illis   (datif  =  ab  iUU).  Introd,,    olympiques. 

109.  —  I^otee  =  plaustra.  Ct  v.  114.  9.    Luous  Jovis,  l'Altis,  où    se 

2.  Nitens.  pesant  lourdement  sur  trouvait     rhippodiome    dans     leqwpl 
le  sol  (s'oppose  à  tummQ  pulvere  vesti-  avaient  lieu  les  courses  de  chars. 
giatignerU).  10.  Primus  equi  labor,  la  pre- 

3.Junçtos  01*68  Gea  roues)  =  n4ère   chose   (difficile)   à  laquelle  le 

pfauftra  quibw  temo  e^  adjunetHS.  ^j^    j  ^^^  s'accoutumer.  -   ÉM- 

4.    PuDi  inapmit»,    ^   jeunes  ^qs,  l'agitation  (de  la  lutte). 

'Tr^^rZ'Z^^ùze.  en.  ,  H-  I^ituos  :  Utuus  equitum  est  et 

coreteXfdrblé:/7im^«m?edk  i^curvus  ;   tuba    peditum   et   O^eota 

du    grain   (Ctear,  de  B.   C,  I.  16,1),  (f^''^");  ^^'   ^"*^f  ^' ^'   237  :  ,rr/do;. 

^rumenta  des  blés  sur  pied  (M.  iUd.,2).  "'"«*»  elangor^ue  tubi^rum.  -  Rotam 

6.  Fetae  (c'est-à-diïe  post  partùm).  (=  '""'^'Ij^t^  tractu  gementem  = 
-  more  patrum  :  les  anc&ps  Bo-  2»«  ^«  (q^  cne)  dum  trahUur. 
ma2s  ne  laissaielît  pas  ^   jeunes  ^^2.  Ferre,  supporter  (ne  pas  s»ef. 
veaux    tout    le  lait    des    mères;   ils  ^^ayerjie;. 

avaient;  l'habitude  d'en  traire  une  par-  13.  BJagister  =  iTrTrooajAo;   (celui 

t|e.  (Ct  Bueol,,  m,  80).  qui  le  dresse). 

7.  Btudium  (e^  tibi)  est  construit  14.  Plausus ,  sur  lequel  on  frappe 
d'abord  avec  ad  bella  turmasque  (=  du  plat  de  la  main,  en  signe  de  caressé. 
ad  beîlieum  turrmrum  umok,  Jntrçd.,  15.  Hœo  audeat,  qu'il  s'enhardisse 
156),  puis  avec  les  deux  infinitifs  prse-  à  tout  cela  (s  haee  audacter/aoiat),  — 
labl  (=  praeterlabO  et  agitçife  (r.  ^81,  Jam  primo  depulsus  =  statim  ac 
132). /n/rod.,  162  et  140.  depulsus  (sevré)  est.  —  In  Ticâm. 

8.  4J^p|)tea  Rumina  (introd.,  9$  et  successivement,  progressivement. 
ll?),rAlphée,qni  arrosftit?is9,6t  tn-  16.   Inv^idus.   (/n^rv^f.,  690    ~ 
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At,  tribus  exactîs  ubi  quarta  aooQsserît  œstas  S  190 

Carpere  mox  gyrum  '  incipiat  gradibusque  sonare 

Compositis',  sinuetque  alterna  volumina  crurum*, 

Sitque  laboranti  similis^;  tum  cursibas  auras 

Tum  vocet,  ac  per  aperta  volans,  ceu  liber  habenis, 

i£quora^  yix  summa  vestigîa  ponat  arena.  195 

Qualis  hyperboreis  *  Aquilo  cum  densus  ab  oris 

Incubuit,  Scythiœque  hiemes  atque  arida  differt  "^ 

Nubila;  tum  segetes  altae  campique  natantes  ^ 

Lenibus  horrescunt  ^  flabris,  summaeque  sonorem 

Dant  silvae,  longique  urgent  *®  ad  litora  fluctus  ;  200 

111e  "  volât,  simul  arva  fuga,  simul  œquora  verren 

Hic  ^*  vel  ad  Ëlei  metas  et  maxima  campi 

Sudabit  spatia  et  spumas  aget  ore  cruentas , 

Belgica  vel  molli  melius  feret  esseda  **  collo. 

Tum  demum  **  crassa  magnum  farragine  corpus  205 

Crescere  jam  domitis  sinito  :  namque  ante  domandum 

Ingentes  tollent  animos,  prensique  ^'^  negabunt 


Inscius  œvl  =  nondum  Ttaberu  ab 
annU  fidudam  (Servios). 

1.  Ubi  quarta  a^stas'  (la  partie 
ponr  le  tout  =  anniu)  tribus  ezao- 
tis  (jButatihua,  datif)  accesserit.  Yar. 
OÊceperit  (eum)  et  seta*. 

2.  Carpere  gyruxn  (ot  y.  149  : 
carpere  praia)  =  orbem  dtscribere 
(tonmer  an  manège). 

3.  Gompositis  {in  nutnerurn)f  ca- 
dencés. 

4.  Sinuet  alterna  (ItUrod.,  94) 
volumina  ororum»  qu'en  les  re- 
pliant (Hntuire)  alternativement,  il 
fasse  décrire  à  l'one  pois  à  l'antre  de  ses 
jambes  la  courbe  (voîumen)  qu'elles 
forment  chez  le  cheval  qui  ooiirt,  o.-À-d. 
qn'il  plie  l'un  après  l'autre  en  courbe 
ses  jarrets  flexibles. 

5.  Sit  laboranti  similis,  que 
ces  exercices  paraissent  d'abord  pour 
lui  une  gène  (tant  à  cause  de  leur  dif- 
ficulté même  qu'en  raison  de  la  con- 
trainte que  lui  impose  le  frein).  — 
Tum  (répété  à  dessein  pour  marquer 
l'ardeur  impatiente  du  cheval)  vocet 
(=  provoeet)  auras  (=  ventos)  oursi- 
bus  (=  ad  eurttu).  Introd^  107  et  146. 

6.  Àb  oris  Hsrperboreis ,  venant 
des  régions  de  l'extrême  nord  (pro- 
pxem.  des  pays  situés  au  delà  de  Is  li- 
gne où  oommence  à  souffler  Borée). — 
Densus  (proprem.  serré),  impétasnx. 


7.  Differt  il  apporte,  il  étend  sur 
nos  régions.  —  Hiemes  =  tempettates 
(les  gros  temps).  —  Arida  :  les  nua- 
ges du  nord  ne  se  résolvent  guère  en 
pluie  sur  les  pays  méditerranéens. 

8.  Gampi  natantes  (les  plaines 
flottantes,  ondoyantes  au  souffle  du 
vent)  =  segetet  alla  (dont  les  tiges  ont 
atteint  tout  leur  développement).  In- 
trod.f  155. 

9.  Horrescere  se  dit  du  frémisse- 
ment des  moissons  au  souffle  du  vent, 
qui  n'ajrant  pas  sur  ces  tiges  flexi- 
bles la  même  prisse  que  sur  les  forêts, 
les  agite  avec  moins  de  violence  (leni- 
bus JlabrU), 

10.  Urgent  (sens  intransitif,  ihirod., 
115)  =  voîvurUur. 

11.  lUe  (=  aquilo), 

12.  Hic  (=  equtu).  Var.  Mnc  (grâce 
à  cette  éducation).  —  Const.  ad  metas 
et  mnaima  spatia  (le  champ  de  courses) 
Elei  eampi.  Of.  v.  181;  et  Qéorg.^  1,  59 
et  613. 

13.  Esseda  (proprem.  les  chars  de 
guerre  des  Bretons ,  autrefois  en  usage 
chez  les  Belges.  Introd.^  154)  =3  eurrus. 

—  Mollis,  assoupli,  docile. 

14.  Tum  demum,  alors  seulement 
(quand  ils  sont  domptés.  Of.  v.  206). 

—  Magnum  (Introd.,  158).  —  Ante 
domandufki.  Of.  p.  53,  n.  8. 

1§.  Prensi.  Of.  Oéorç,,  I,  285. 


iHt  VIlUilUv. 

ViHhj'I  I<  jiI..  '  |«<tli  hLiIijHh  |/anrr<{  lu|#atiii, 
^)<:'l  MMM  ullii  iiitt/ijti  virH4  iiKliittliifi  Uniiiii 
liiiiiiM  VhmhimiicI  «'iti^i' Htiiiiijlo:^  livifriiiro  iirnoru,        210 
'r\\t:  hiiiiiii,  hivn  liiil  l'iii  f/i'itliol'  114I1H  fiqiiorijiii. 

.\ii|iiit  ii|i:ii  i.iiiniti  jHtii'ul  iitijiiti  in  Nola  n^tr'^ant 

l'tiiH'ihi,  |iMhl  iiiiiiitniii  tiiipitiilnin  "  (il  InuiH  nuinina  lata; 

Viil  iiihih  rIitiimiM  HiiliirH*  tiil  pniiHnpia  Horvaiit. 

I  .ii|iU  iihiiii  \iro.^  paiiliitliii  iii'ihiiKi  vidiuulo'  215 

|-tiiiilii«t,  iirti  nuiiiiiriiiu  piitltiir  luoiniiÙMso  noo  IutIko 

|iuli*lltu»«  lllit  "  «pûiliuii  illoiuilirU,  o\  Ha^))it  suporbos 

x  ttiuiliiiii  luior  M\  huttitiit'  tloi't'ri\oi*t^  nii\antos. 

I'.\mU(u  u\  \\\A^\n\  Ml.i"  (\M'mitsn  juvoiuM  : 

llh  iOUMu.tuloîi''  \\\\\\\\  w  pisolia  nù.soout  2:?0 

\*M-.\\jvu»  \\\  \»Su»\%*"s**  urj^iMiiur  vvruua  vasto 

\  \u\v  y.%^«MUi     ivU\v.kui  AïKasjuo  ol  Umv^us  i^lympu-î. 

b^  "^-r-^v-k  AsU.^\  .A;i>"  îwî\;>i  o\v.vs:c;  Aviù$. 

.......  ^-..      »,^.    ,       V,*      .4^    ..      ^^    ^^.        açA.;-..j<^si'»a-..     —  ït-jiiiii 

^  ^^  -^ 

^  -  J  %\f9  */-•-.  l  lW9-fm        -« 

.     »Miw«..<*        «.-->       *.....  -       ^iMk      <W  fc^.,^  -  .        _^-       ^  ..m, 

^ii.%f«    .'  .  ..  k-   ■ytTU'S    .^vb  •■*    ; 
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Arboris  obnixus  trunco,  ventosque  lacessit  * 

Ictibus,  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  arena. 

Post,  ubi  collectum  robur  viresque  refectse,  235 

Signa  movet  ^ ,  praecepsqtie  oblitum  fertur  in  hostem  ; 

Fluctus  uti  ^,  medio  cœpit  cum  albescere  ponto  *, 

Longius  ex  altoque  ^  sinum  trahit  ;  utque  volutus 

Ad  terras  immane  sonat  *  per  saxa,  neque  ipso 

Monte  minor  procumbit;  at  ima  exaestuat  unda  240 

Vorticibus,  nigramque  al  te  subjectat  "^  arenam. 

Omne  adeo*  genus  in  terris  hominumque  ferarumque, 
Et  genus  aequoreum,  pecudes  pictœque  volucres, 
In  furias  ignemque  ruunt.  Amor  omnibus  idem. 
Tempore  non  alio  ^  catulorum  oblita  leaena  245 

Sœvior  erravit  campis,  nec  funera  vulgo 
Tam  multa  informes  ^°  ursi  stragemque  dedere 
Per  silvas  ;  tum  ssevus  aper,  tum  pessima  tigris. 
Heu  !  maie  tum  Libyae  solis  erratur  **  in  ^gris. 
Nonne  vides  ut  ^^  tota  tremor  pertentet  equorum  250 

Corpora,  si  tan  tum  notas  odor  attulit  auras? 
Ac  "  neque  eos  jam  frena  virum,  neque  verbera  saeva, 
Non  scopuli  rupesque  cavae  atque  objecta  retardant 
Flumina,  correptos  unda  torquentia  montes  **. 
Ipse  ruit  dentesque  *^  Sabellicus  exacuit  sus,  255 

liQsi  dire ,  (ic  faire  passer  sa  colère  dauâ  6.  Ixuxuane  sonat  (/»t/rod.,  118). 

les  cornes  »  avec  lesquelles  il  espère  se  —  Ipso  monte  (}&  falaise  même  con- 

vengcr.  Cf.  Burip.  Bacch.,  74  :  elç  xé-  tre  laquelle  se  heurte  la  vague.) 

paç  0u|JLOuii£voi .  l'  ^^i®^*""®'  souleyei-,  f aii-e  jalUir. 

1.  Ventos    lacessit.  c'est-à-dire    -jî^^ê  He  vers  ^t  h™ 

il  s'exerce  à  la  lutte  en  donnant  dans    j^^S^®  ^  nypermetre. 

t^^i  ^"^  *'°"c?n«2;î'ili'°'^«r'«««r       9-  Tempore  non  alio  =  eo  Ipso 
5?     L  To  .f^^ft%LJ%f?^7     t^P<»re.  Cf.  v.  631.  -  Erravit.  de- 

^'i'i^ J%r™.iVw.  Vi^^  de^  parfaits    d'habitude,    ilntrod., 

2.  Signa  movere  (lever  les  enseï-    -g,  ^  '    "^  ^ 

pes  pour  marcher  à  l'ennemi),  partir  ^^   informes  (=  vasti,  énormes), 

en  guerre.  Cf.  Géorg.,  IV,  108.  monstrueux. 

3.  Fluctus  uti.  Cf.  Iliada,  lY,  n.  Maie  erratur  (passif  imperson- 
422;  jEn.,  VII,  528.  a  L'objet  de  la  nel),  «  malheur  à  qui  ene  ».  -  SoUs, 
comparaison  est  de  peindre  une  force  solitaires   déserts. 

d'abord   peu  sensible,  puis    augmen-  12.  Ut',  comment.  —  Notas  odor 

tant  par  degrés  jusqu'à  produire  un  attulit  auras  =  notum  (equœ)  odo- 

effet  terrible.  »  (DUbner.)  ,.^^  aurœ  attulerunt.  {Introd.,  169.) 

4.  Medio  ponto  (et  JËn.,  I,  314),  13.  Ac  (aussi)  indique  une  sorte  de 
au  large.  —  Albescere  :  la  vague  Uen  logique  entre  cette  idée  et  la  pré- 
Bonleyée  par  le  vent  apparaît  c  blan-  cédente.  —  Virum.  (Introd.,  80). 
chissante  d'écume  »  &  une  grande  dis-  14.  Correptos  montes,  les  frag- 
tanœ  du  rivage.  ments  de  rochers  entraînés  dans  leurs 

5.  Ex  alto  {mari)  =  longius,  (In-  ondes. 

trod^  165.)  15.  Dentés,  ses  défenses.  —  Sabel- 
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Et  pede  prosubigit  terram,  fricat  arbore  costas, 

Atque  hinc  atque  *  illînc  humeros  ad  vulnera  durât. 

Quid  *  juvenis,  magnum  cui  versât  in  ossibus  ignem 

Durus  amor?  Nempe*  abruptis  turbata  procellis 

Nocte  natat  cœca  serus  fréta;  quem  super  ingens  260 

Porta  ^  tonat  casli,  et  scopulis  illisa  reclamant 

^quora  ;  nec  miseri  possunt  revocare  parentes , 

Nec  moritura  *  super  crudeli  funere  virgo. 

Quid  lynces  Bacchi  •  variœ,  et  genus  acre  luporum 

Atque  canum?  quid  quae''  imbelles  dant  prœlia  cervi?  265 

Scilicet  ®  ante  omnes  furor  est  insignis  equarum  ; 
Et  mentem  •  Venus  ipsa  dédit,  quo  tempore  Glauci 
Potniades*^  malis  membra  absumpsere  quadrigse. 
nias  ducit  amer  trans  Gargara  "  transque  sonantem 
Ascanium  ;  superant  montes  et  flumina  tranant  ;  270 

Continuoque,  avidls  ubi  subdita  flamma  medullis, 
(Vere  magis,  quia  vere  calor  redit  ossibus  **),  ill» 
Ore  omnes  versae  in  Zephyrum  "  stant  rupibus  altis, 
Exceptantque  levés  auras,  et  sœpe  sine  ullis 
Conjugiis  vento  **  gravides  (mirabile  dictu)  275 

Saxa  per  et  scopulos  et  depressas  convalles  *" 


liCUS  (cf.  Qtorg.y  II,  167).  IrUrod.,  154. 

1.  Atque  liino  atque  illino. 
(L  Le  premier  atque  unit  toate  la  pro- 
position à  la  précédente,  le  second 
Mnc  et  mine»  »  (Benoist.) 

S.  Ûuid  Juvenis  (faeU)!  C'est 
l'histoire  bien  connue  de  Léandre  et 
d'Héro,  racontée  plus  tard  par  Kusée. 
Léandre,  qui  passait  chaque  nuit  l'&el- 
lespont  à  la  nage  pour  retrouver  Héro, 
finit  par  périr  dans  la  trarersée. 

3.  Nexnpe  (eh  bien  I),  particule  af- 
firmative annonçant  la  réponse.  —  Na- 
tat fréta.  Cf.  p.  184,  n.  7. 

4.  Quexn  super  =  svper  eum,  — 
Porta  cœli  (=  eœlum),  expression 
créée  par  Ennius,  d'après  Iliade,  V,  749  : 
le  ciel  est  comme  un  palais  par  la  porte 
daquel  s'élancent  les  tempêtes. 

5.  Moritura  (Introd.,  141)  super 
(en  plus  de  lui)  :  Héro  n'avait  pas 
voulu  survivre  4  Léandre. 

6.  Quid  (/àctunt)  Ismoes  variée 
(tachetée,  mouchetés)  Bacchi  :  on  re- 
présentait Bacchua  sur  un  ohdr  traîné 
par  de  grands  chats  (tigres ,  panthères^ 
Ijnx).  ^*  Ov.,  Métam,,  m,  668. 

"Cl  qu»  dant  iirosila  r= 


qidd  (dicarn)  pfœlia  qum  demi. 

8.  Scilicet.  Cf.  Géorg.,  I,  282. 

9.  Mentem  (cf.  Hor.,  Od.,  1, 16,12), 
cet  emportement. 

10.  Potniades  quadrigae  (:= 
equse).  Gl-laucus,  fils  de  Bellérophon, 
élevadt  4  Potnies,  en  Béotie,  des  cava- 
les qui,  dans  un  accès  de  fureur  ins- 
piré par  Vénus,  dévorèrent  leur  maî- 
tre. —  Malis.  =  maxillis, 

11.  Gargara  (cf.  Géorg,,  I,  103).  — 
Ascanium,  fleuve  de  Bithynie,  qui 
sortait  d'un  lac  de  même  nom. 

12.  Ossibus  (=  in  ossa.Jntrod.y  107)  : 
c'est  dans  la  moelle  des  os  qu'était 
pour  les  anciens  le  siège  de  la  chaleur 
vitale. 

13.  In  Zeph3rrum,  par  conséquent 
dans  la  direction  de  l'ouest. 

14.  Conjugiis  =  eonctMtu,  — 
Vento,  par  l'action  du  vent,  par  les 
émanations  qu'il  apporte.  Cette  fable 
qui  avait  cours  dans  l'antiquité  se 
trouve  même  ches  Aristote  (ffist. 
Anim.,  VI,  18.  Ot  Pline,  If,  H, 
Vni,  67). 

15.  Per  depressas  oonvallés 
cette  fin  heurtée  de  vers,  où  le  spondée 
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Dîffugîunt,  non,  Eure,  tùos,  neque  solis  ad  ortus, 

In  Borean  ^  Caurumque,  aut  unde  nigei*rlmus  *  Auster 

Nascitur  et  pluvio  contriajtat  frigore  ceelum. 

Hic  demurn  *,  hippoïnanes  vero  quod  nomine  dicunt     280 

Pastores,  lentum  destlllat  ab  inguine  virus , 

Hippomanes^  quod  saepé  malas  légère  novercae, 

Miscueruntque  *  herbas  et  non  innoxia  verba. 

Sed  fugit  interea,  fugit  irreparabile  tempus, 
Singula  dum  capti  circumvectamur  amore  •.  285 

Hoc  satis  armentis  *  :  superat  pars  altéra  cur© , 
Lanigeros  agitare  '  grèges  hirtasque  capellas  : 
Hic  labor  *  ;  hinc  laudem  fortes  sperate  coloni. 
Nec  sum  animi  •  dubius  verbis  ea  vincere  magnum 
Quam  sit,  et  angustis  hune  addere  rébus  honorem  ;       290 
Sed  me  Parnassi  déserta  per  ardùa  *®  dulcis 
Raptat  amor;  juvat  ire  jugîs,  qua  nulla  priorum 
Castaliam  molli  devertitur  orbita  "  clivo. 
Nunc,  veneranda  Pales  ",  magno  nunc  ore  sonandum. 

Incipiens  **  stabulis  ôdico  in  mollibus  herbam  295 

oinquième  est  lui-mètne  précédé  d'un  rte  da  poète. 

autre  spondée  contrairement  à  Tasage  %,  hIo  (adTStlM   :  en  cela)  labor 

de  Virgile,  semble  moins  peindre  la  ra-  (vester  sU,  coloni), 

piditô  de  la  course  que  les  difficultés  9,  ^©0  sum  animi  dubius  (je  me 

du  terrain  que  franchissent  les  cavales  j^^  ^ien  compte).  Ot  Lucr.,  I,  130  : 

Caurtmique  (la  bise  du  nord-est)  ;    ^  probablem^t  là  un  looatit.  et  que 

î^,t!:;*^'^o'^'^  *^.^'''^n#^î£*"7^-  remplace   au  pluriel   l'ablatS^  anSnis 

(IntratL,  143.)  -•  Eure.  Cf.  ^E^,  I,  86.  (qj,  ^n.,IX,  123), s'emploie  ainsi  d'une 

2.  Niger,  chargé    de    nuages.  —  façon  presque  explétive  avec  les  verbes 

" ,    S^r  *2  ^     ^"^^  regUmern)  unde,  ^^  ^^  adjectifs  qui  marquent  un  état 

,  ^*  Hiodemum,  alors  seulement  ^^  ^^  disposition  6»   l'âme  (=  in 

^utn  diffugere  in  Borean,  eto.  .  -  „„<^).  _  ifiagnuinV  dlkc^  L  Ea 

Vero  :  c'est  quon  donnait  aussi  ce  vinoere  verfiis,  triompher,  par  la 

nom    à    une    petite  excrotesance    de  p^éaie  de  r expression,  des  dlffioult6.s 

chair  que  le  poulain  porte  quelquefois  J[^  g^j^t.  cf.  Ldcr.,  V,  99. 

au  front.  Ct  -^fin.,  IV,  615.  ia    ««j  .«    ^  Z        %^i.     xi 

4.  Mlsoueruntqie  ilntrod,,  40).  ^i^*  ff *?^*   ^^^l  subetantirement) 

c'est-à-dire  et  H  (=  oui)  misci^nt.  **®"?f  **    ,f*''^  ^T^""  ?  ?^»»*  J»^ 

Introd.,  147.  -  Non  innoxia  verba  ^^it  ^À!Vf^?J^  '^^l^^"^"^  ^" 

(il  s'agit  de  formules  magiques).  traiter  Virgile.  Of.  Lucr.,  I,  926. 

6.  Capti  amore.  séduits,  entraînés  ^^-  Nulla  orbita,  proprem.  «  aucune 

par  l'attrait  (du  sujet).  Introd.,  118.  *™°«  de  roue,  aucun  chemin  suiri  par 

6.  Hoo  (ce  qui  précède,  v.  49-283)  ^^  précédents  poètes  ne  descend  eu 
satis  ierit)  armentis.  pente  douce  à  la  fontaine  de  Castalie  )« 

7.  L'infinitif  agitare  (s'ocoupeif  de,  (Oattaliam.  Intrvd.,  112), située  au  pied 
traiter  de)  est  construit  en  apposition  ^«  Parnasse  et  codsacrée  aux  Muses, 
avec  le  nominatif  pars  altéra  eura  (la  ^^  Pales.  Ct  v.  1. 

seconde  moitié  du  travail).  Les  termes  18.  Incipiens  (ts  Àp76(i6voc.  d'à- 
employés  {agitare  y  cura)  conviennent  bord)  s'oppose  à  pott^  digressus  du  v. 
la  fois  an  travail  du  berger  et  à  rœu-    300.  —  MoUibuS.  Cf.  v.  397.298. 
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Carpere  oves,  dum  mox  *  frondosa  reducitur  aestas; 

Et  multa  duram  stipula  filicumque  maniplîs 

Sternere  subter  *  humum,  glacies  ne  frigida  laedat 

Molle  pecus,  scabiemque  ferat  turpesque  '  podagras. 

Post  hinc  digressus,  jubeo  frondentia  capris  300 

Arbuta  sufficere  et  fluvios  *  praebere  récentes, 

Et  stabula  a  ventis  hiberne  opponere  soli  ^ 

Ad  médium  conversa  diem ,  cum  frigidus  olim  ^ 

Jam  cadit  extremoque  irrorat  Aquarius  "^  an  no. 

Hae  *  quoque  non  cura  nobis  leviore  tuendse  ;  305 

Nec  minor  usus  erit,  quamvis  Milesia  '  magno 
Vellera  mutentur,  Tyrios  incocta  *^  rubores. 
Densior  hinc  "  soboles,  hinc  largi  copia  lactis. 
Quam  magis  ^^  exhausto  spumaverit  ubere  mulctra, 
Lasta  magis  pressis  manabunt  flumina  mammis.  310 

Nec  minus  interea  barbas  incanaque  menta 
Cinyphii  tondent  *^  hirci  setasque  comantes , 
Usum  in  castrorum,  et  miseris  velamma  nautis. 
Pascuntur  vero**  silvas  et  summa  Lycœi, 
Horrentesque  rubos  et  amantes  ardua  dumos;  315 

Atque  ipsae*^  memores  redeunt  in  tecta,  suosque 
Ducunt,  et  gravide  superant  vix  ubere*'  limen. 

1.  Dum  (mox)  reducitur,  jtis-  trod,,  154.  Cf.  Géorg.f  IV,  334.  —  Mu- 
qu'au  (prochain)  retour.  Cf.  jSucoZ., IX,  tari,  être  échangées  (=  ventre,  se 
23  (et  Bagon,  Gr.  Lat.y  524).  vendre  ;  d*où  l'ablatif  de  prix  magno), 

2.  Sternere  subter  =  subter ster-  10.  Âicoquere,  plonger  dans  un 
nere,  couvrir,  joncher  (le  sol  de  l'éta-  bain  de  teinture,  teindre.  —  Tsrrios 
ble).  incocta  rubores  =  cui  ineoeti  tunt 

3.  Turpes,  qui  déforment  les  pattes.  TyHi  rubores  (les  couleurs  écarlates  de 

4.  Fluvios;  cf.  v.  126.  la  pourpre  de  Tyr).  Ct  u^n.,  H,  873. 

5.  Opponere  soli,  placer  en  face  11.  Densior,  plus  abondante.  — 
du  soleil.  —  A  ventis,  à  l'abri  des  Hinc  =  ex  capris. 

vents.  Cf.  JSn.y  III,  570.  |     12.  Quam  magis...  (tam)  magis 

6.  Olim  (se  dit  de  ce  qui  arrive  cou-  =  çuo  magis...  eo  magis  :  l'ellipse  de 
ramment)  se  rattache  à  cum.  quam  dans  cette  construction  est  fré- 

7.  Aquarius,  le  Verseau,  constel-  quente  chez  les  écrivains  de  l'empire, 
lation  du  zodiaque,  qui  se  couchait  en  en  particulier  chez  Tacite.  Cf.  T.-IJ,ve, 
février  (extrême  anno  :  pour  le  labou-  XXXIV,  49,7.  —  Lœta  (abondants) 
reur  l'année  commence  avec  mars,  flumina  =  largi  copia  lactis  (v.  308). 
comme  dans  l'ancien  calendrier  ro-  '  13.  Tondent  (pastores,  homines).  — 
main).  Hirci  Cinyphii  (des  bords  du  Ginyps, 

8.  Hae  (=icaprx.  Cf.  v.  287)  tuendœ  rivière  de  la  Libye).  Intrcd.,  154. 
(leçon  du  i^i/o/inu*  :  quelques  éditeurs  i  14.  Vero,  d'autre  part  (Virgile  va 
admettent,  d'après  le  Romanus,  hœe  montrer  combien  la  chèvre  demande 
tumdXf  faisant  de  hsec  un  nominatif  pea  de  soins).  —  Lycœi,  (le  Lycée, 
pluriel  féminin  archaïque  ;  cf.  Ter.,  '  montagne  d'Arcadie.  Intfvd.,  164). 
Andr,,  IV,  1,  82  :  Aasc  nuptiae).  — Non  |  16.  Ipsœ,  d'elles-mêmes.  —  Suos 
leviore  cura  (quam  oves).  ,  G^urs  chevreaux). 

9.  Milesia  veUera  (toisons).  In-  [     16.  Gravide   ubere,  «blatif   de 
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Ergo  omni  studio  glaciem  ventosque  nivales, 

Quo  minor^  est  illîs  curœ  mortalis  egestas, 

Avertes  ;  victumque  feres  et  virgea  laetus  •  320 

Pabula ,  nec  tota  claudes  fenilia  bruma. 

At  vero ,  Zephyris  cum  laeta  vocantibus  aestas 
In  saltus  utrumque  gregem  atque  in  pascua  mittet, 
Luciferi  '  primo  cum  sidère  frigida  rura 
Carpamus,  dum  mane  novum*,  dum  gramina  canent,  325 
Et  ros  in  tenera  pecori  gratissimus  herba. 
Inde ,  ubi  quarta  sitim  cœli  collegerit  hora  ^, 
Et  cantu  querulœ  rumpent  arbusta  cicadse , 
Ad  puteos  aut  alta  grèges  ad  stagna  ^  jubebo 
Currentem  ilignis  potare  canalibus''^  undam;  330 

iEstibus  at  mediis  umbrosam  exquirere  vallem , 
Sicubi  *  magna  Jovis  antiquo  robore  quercus 
Ingentes  tendat  ramos ,  aut  sicubi  nigrum 
Ilicibus  crebris  sacra  nemus  accubet  umbra  *  ; 
Tum  tenues  dare  *°  rursus  aquas ,  et  pascere  rursus      335 
Solis  ad  occasum ,  cum  frigidus  aéra  vesper 
Tempérât,  et  saltus  reficit"  jam  roscida  luna, 
Litoraque  alcyonem  résonant",  acalanthida  dumi. 


oause,  qui  est  toute  une  peinture. 

1.  Quo  xninor  est  iUis  egestas 
curœ  xnortalis  (moins  elles  récla- 
ment pour  le  reste  le  soin  de  l'homme), 
eo  magis  avertes. 

2.  Lœtus  =  beniçnus  (aveoabon* 
danoe).  —  Tota  bruina^  comme  nous 
disons  €  de  tout  l'hiver  ».  Cf.  p.  67,  n.  7. 

8.  Lucifer,  l'Étoile  du  Matin.  -^ 
Rura  carpere  (cf.  v.  142  :  carpere 
prata)  =  rura  (raptim)  pei-agrare, 

4.  Dum  mane  novum  (jest,  Of. 
BucoL,  VIII,  16). 

5.  Quarta  hora  (vers  les  dix  heu- 
res du  matin)  cœll  (c'est  à  la  place 
du  soleil  dans  le  ciel  que  le  pasteur 
connatt  l'heure).  Le  jour,  qui  commen- 
çait ayeo  le  lever  du  soleil  se  divisait 
en  douze  heures,  de  longueur  inégale 
(comme  les  quatre  veilles  de  la  nuit) 
selon  la  saison.  —  CoUigere  =  ad- 
ducere.  Cf.  Bucol,  IX,  63  ;  Hor.,  0<i.,IV, 
12,13.  —  Querulœ.  Cf.  Géorff.,  1, 378. 

6.  Ad,  près  de,  au  bord  de.  —  Ju- 
bebo ;  var.  jvbeto. 

7.  Currentem  canalibus  (cf. 
Géorg.yl,  132)  ilignis  (=exilice/aetis), 

8.  Sicubi  (proprem.  s'il  est  tm  en- 


droit où)  ^  là  où.  —  Jovis.  (Introd.f 
62)  quercus  :  le  chêne  était  consa- 
cré à  Jupiter. 

9.  Sacra  nemus  accubet  um- 
bra. L'expression  (accuJbare)  qui  s'ap- 
pliquerait naturellement  à  umbra  (ac- 
evbat  umbra  =  l'ombre  s'étend  sur  le 
sol)  est  transportée,  par  une  sorte 
d'hypallage  (IiUrod.^  169)  à  la  forêt  qui 
produit  cette  ombre;  c'est  pour  ainsi 
dire  la  forêt  elle-même  qui  s'étend  sur 
le  sol  avec  l'ombre  de  ses  arbres  con- 
sacrés aux  dieux  (sacra.  Cf.  BucoL^  VU, 
61-64). 

10.  Dare.  Les  infinitifs  dare,  pascere 
dépendent  de  Jubebo,  comme  potare,  ex- 
quirere, mais  le  sujet  change  :  jubebo 
greffes  (v.  329)  potare,  exquirere;  ju- 
bebo (pastorem)  dare,  pascere. 

11.  Reficere  =:  recreare  (rendre  la 
fraîcheur).  —  Roscida  (qui  répand 
la  rosée)  :  on  attribuait  à  l'action  de 
l'astre  le  phénomène  qui  coïncidait 
ayeo  sa  prince  dans  le  ciel. 

13.  Résonant.  L'emploi  de  resonare 
aveo  l'accusatif  dans  le  sens  de  a  re- 
tentir du  chant  de  »  ne  semble  pas  se 
rencontrer  ailleurs.   — -    Acalantbis 
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Quid  tibi  pastores  Libye,  quid  pascua  versa 
Prosequar  et  raris  habîtata  mapalia^  tectis?  340 

Sœpe  diem  noctemque  et  totum  ex  ordine'  mensem 
Pascitur  itque  pecus  longa  in  déserta  sine  uliis 
Hospitiis  ^  :  tantum  campi  jacet.  Omnia  secum 
Armentarius  Afer  agit*,  tectumque  Laremque, 
Armaque  Amyclœumque'  canem,  Cressamque  pharetram; 
Non  secus  ac  patriis  acer  Romanus  in  armis 
Injusto  *  sub  fasce  viam  cum  carpit,  et  hosti  "^ 
Ante  exspectatum  ^  positis  stat  in  agmine  castris. 

At  non  '  qua  Scythiae  gentes ,  Mœotiaque  unda, 
Turbidus  et  torquens  *®  flaventes  Hister  arenas,  350 

Quaque  redit  mediam  Rhodope  ^^  porrecta  sub  axem. 
lllic  clausa  tenent'^  stabulis  armenta,  neque  allas 
Aut  herbae  campo  "  apparent  aat  arbore  frondes  ; 
Sed  jacet  aggeribas  ni  vais  informis  et  alto 
Terra  gelu  late,  septemque  assargit^*  in  alnas  :  355 


(et  acantfUt  :  àxaXavOéc  et  &xav6Cc}, 
le  chardonneret.  (Introd^  9S.) 

1.  Mapalia  (et  j£n.  I,  421  :  maga- 
lia),  les  huttes  en  roseaux  des  popnla- 
tions  de  l'Afrique  septentrionale  (cf. 
Sali.  Jugurtha,  18,  8),  ici  une  réunion 
de  ces  cabanes  formant  un  gtonpe  peu 
nombreux  d'habitations  olalZMméîss  {râ- 
ris  hahUata  tecHs.  CL  Hor.,  BpL,  i,  14 
2  :  habUatvm  quinque/ocis), 

2.  Ex  ordine,  de  suite,  sans  inter- 
ruption. —  Pascitur  (peetu). 

'  8.  Honpitia  (abris)  =  Êtàkukti  — 
Tantum  caxnpi  (génitif  partitif), 
tant  est  immense  l'étendue  des  idainai. 

4.  Agit,  pousse  devant  sol  (em- 
mène, emporte). 

5.  Amycleeuin  (d'Amyclée,  «i  La- 
conie.  Cf.  v.  405)  oanexn,  Cressam 
(de  Crète.  Cf.  Bucol.,  X,  69)  phare- 
tram, c'est-à-dire  un  bon  obien  de 
chasse,  d'excellentes  flèches.  (/fiCrtNi., 
IW.) 

6.  Injusto,  qui  semble  ezoédor  les 
forces,  énorme.  C'est  l'idée  que  les  au- 
teurs anciens  nous  donnent  dn  tazâeau 
porté  dans  les  marches  par  le  «oldat 
romain.  Ct  Cia,  Ttueui.,  II,  16,  87. 

7.  Hosti  est  plutôt  un  datif  d«  re- 
lation (cf.  jEn.,11,  713)  se  rattachant 
à  Uat  (il  est  là  pour  l'ennemi,  rennëmi 
le  voit)  que  le  complément  de  antê  êx- 
tpeetatum. 

8.  Ante  ezBpeotatnm  (pMrfcioipe 


neutre)  =  improvise.  —  In 
agmine  =  agmUie  instrueto  (c.-à-d. 
prêt  à  attaquer  ou  à  poursuivre  l'en- 
nemi ,  mais  appuyé  sur  son  camp  qu'il 
a  fortifié  d'abord  :  positU  ecutris). 

9.  At  non  (idem  est  moi).  —  Maeo- 
tia  unda  (=  paltuX  les  Pains  Méo- 
tides,  la  mer  d'Asov. 

10.  Turbidus  et  torquens  =  et 
tmr^idtu  (Intt-od.,  96)  torquens  (entraî- 
nant dans  ses  tourbillons).  —  Hister, 
le  Danube  (surtout  dans  la  partie  de 
son  cours  qui  s'étend  au-dessous  du 
confinent  de  la  Save). 

11.  Khodope,  le  Bhodope,  mon- 
tagne de  Thraoe.  Cf.  p.  265,  n.  S.  — 
Redit  (cf.  Géorg.,  I,  249)  signifie  sans 
doute  c  se  replie  vers  le  nord  A  ;  por- 
recta alors  aura  la  valeur  d'un  parti- 
cipe présent  de  sens  réfléchi  (e^avançant 
sons  le  pôle ,  suh  médium  axem).  l>'au- 
tres  éditeurs  expliquent  redit  porrecia 
par  c  revient  vers  nous  après  s'être 
avancé  a. 

12.  Tenent  (Scythia  gentes,  ineoUs). 

13.  Campo,  arbore  =  in  campo,  in 
arbore. 

14.  Assurgit  a  granmiatical«aient 
pour  sujet  terra  (la  terre  est  exhaus- 
sée, surélevée  jusqu'à  une  hauteur  de 
sept  coudées),  mais  logiquement  c'est 
l'entaesement  de  neige  et  de  glace  qui 
atteint  oette  haateur. 
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Semper  hiems ,  semper  spirantes  frigora  Cauri  *. 
Tum  2  sol  pallentes  haud  unquain  discùtit  urabras , 
Nec  cum  invectus  equis  altum  petit  œthera,  ncc  cum 
Praecipitem  Oceani  rubro'  lavit  œquore  cutrum. 
Concrescunt  subitse  currenti  iû  flumine  cfustae,  360 

Undaque  jam  tergo  ferratos  sustinet  orbes*, 
Puppibus  illa  prius,  patulis  nunc  hospita  plaustris*; 
iËraque  *  dissiliunt  vulgo,  vestesque  rigesCunt 
Indut»"^,  caeduntque  securibus  humida  vina, 
Et  totae  solidam  in  glaciem  vertere  ■  lacunae ,  365 

Stiriaque  impexis  indui*uit  horrida  barbis. 
Interea  toto  non  setius  '  aère  ningit  : 
Intereunt  pecudes  *°  ;  stant  circumfusa  pruinis 
Corpora  magna  boum ,  confertoque  agmine  cervi 
Torpent  mole  nova"  et  summis  vix  cornibus  exstant.  370 
Hos  non  immissis  canibus,  non  cassibus  ullis, 
Punîceaeve  agitant  pavidos  formidine  pennae"; 
Sed  frustra  oppositum  trudentes  pectore  montem  " 
Comminus  obtruncant  ferro ,  graviterque  rudentes 
Cœdunt,  et  magno  lœti  clamore  reportant.  375 

Ipsi  **  in  defossis  specubus  secura  sub  alta 
Otia  agunt  terra,  congestaque  robora  totasque  *' 
Advolvere  focis  ulmos  ignique  dedere. 
Hic  noctem  *•  ludo  ducunt ,  et  pocula  "  laeti 


1.  Cauri.  Cl  v.  S78. 

2.  Tuxn,  «  d'autre  part,  en  outre  » 
(Introd^  146).  —  TTxnbras  (&  cause 
des  brouillards  qui  étendent  unâ  sorte 
de  nuit  sur  ces  régions).  Gf.  Odys- 
sée, XI,  15-19. 

3.  Rubro,  rougi  des  reflets  du  cou- 
chant. —  Lavit  (il  baigne).  Introd,y71. 

4.  Orbes  (les  roues  des  chars).  Cl 
V.  173. 

5.  Plaustra,  chariots,  tralneatlx. 

6.  JEra,  les  objets,  les  ustenàiloi  en 
airain.  —  Vulgo  =  pcissim. 

7.  Indutas  (=  ec  sur  le  corpt  d, 
dont  la  chaleur  ne  peut  résister  à  l'àc- 
tion  de  la  gelée).  —  Humidâ,  lic^ui- 
des  (d'ordinaire). 

8.  Vertere  (sens  intranaLtH  In- 
trod.,  116),  «se  sont  changés  t  (pairfait 
d'habitude,  comme  induruU  ▼.  366, 
advolvere,  dedere,  v.  378).  Introd.,  131. 

9.  Non  setius  =  non  minus  (avec 
une  violence  égale  à  celle  du  froid). 

10.  î^ecudes  (sens  général),  a  les 


animaux  »  surpris  par  ces  avalanches 
de  neige,  par  exemple  les  bœufs  attelés 
aux  chariots  dont  le  poète  parle  r.  362. 

11.  Mole  nova,  sous  cette  masse, 
sous  cette  nouvelle  couche  de  neige. 
—  Summis  cornibus,  par  l'extré- 
mité ,  le  sommet  de  leurs  bois. 

12.  Punlceaa  pennes,  génitif  des- 
criptif :  ce  sont  les  plumes  rouges  qui 
forment  Tépouvantail  (/ormido).  Cf. 
p.  294,  n.  12. 

13.  Montem  oppositum,  la  masse 
de  neige  contre  laquelle  ils  heurtent 
de  leur  poitrine.  —  Trudentes  (eer- 
vos).  —  Rudere  (ici  bramer)  se  dit 
du  cri  de  différents  animaux.  Cl  jEn,, 
Vn,  16. 

14.  Ipsi,  eux  (les  habitant?,  par  op- 
position à  la  nature  qui  les  entoure). 

16.  Totasque  (vers  hypermètre).  /n- 
trod.,  53. 

16.  Noctem.  01  v.  367. 

17.  Pooula  (cl  Géorg.t  I,  9)  vitea 
=  vina. 
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Fermento  *  atque  acidis  imitantur  vitea  sorbis.  380 

Talis  Hj-perboreo  Septem  subjecta  Trioni  * 
Gens  eflfrena  viriim*  Rhipaeo  tunditur  Euro, 
Et  pccudum  fulvis  velatur  *  corpora  setis. 

Si  tibi  lanitium  curœ,  primum  aspera  silva^, 
Lappreque*  tribulique  absint;  fuge  pabula  lœta;  385 

Continuoque  greges  "^  villis  lege  mollibus  albos. 
Illum  autem*,  quamvis  aries  sit  candidus  ipse, 
Nigra  subest  udo  tantum  cui  lingua  '  palato, 
Rejice,  ne  maculis  infuscet  vellera  pullis 
Nascentum  ",  plenoque  alium  circumspîce  campo.        390 
Munere**  sic  niveo  lanae,  si  credere  dignum  est, 
Pan,  deus  Arcadiœ,  captam  te,  Luna,  fefellit, 
In  nemora  alta  vocans  ;  nec  tu  aspemata**  vocantem. 

At  cui  lactis  amor,  cytisum  lotosque  fréquentes 
Ipse  "  manu  salsasque  ferat  praesepibus  herbas.  395 

Hinc  **  et  amant  fluvios  magis ,  et  magis  ubera  tendunt , 
Et  salis  occultum  referunt  in  lacté  saporem. 
Multi  jam  excrètes  "  prohibent  a  matribus  haedos, 
Primaque  ferratis  praefigunt  ora  "  capistris. 


1.  Fermento  =  hordeo  fermentaio 
(aveo  laquelle  on  préparait  la  cer- 
voîse).  —  Acidis  sorbis.  Les  fruits  du 
sorbier  donnent  une  liqueur  qui  n'est 
pas  sans  analogie  aveo  le  cidre.  Cf. 
Palladius,  II,  15,4  :  Ex  sorbis  rietU  ex 
piris  vinumfieri  traditur. 

2.  HjTperboreo  (cf.  v.  196).  — 
Subjecta  septemtrioni  (tmèse), 
qui  habite  sous  la  constellation  formée 
des  sept  étoiles  du  Chariot  ((S(Aa^a, 
la  même  que  la  Grande  Ourse). 

8.  Gens  effrena  (=  fei'o)  vi- 
nuQ  (Introd.,  80).  —  Tundi,  être 
battu.  —  Rhipœo,  qui  vient  des 
monts  Rhiphées  (situés,  supposait-on, 
au  N.-E.  (le  la  Scythie). 

4.  Velatur  (passif  de  sens  moyen. 
Introd.,  123)  corpora  (se  couvre  le 
corps).  Var.  velantur  corpora, 

5.  Aspera  silva  (cf.  Georg.,  1, 153), 
les  arbres  épineux. 

6.  Lappseque  (les  glouterons).  /n- 
trod.y  60.  —  Fugo  pabula  lœta  (gras, 
riches)  :  ce  que  les  moutons  y  gagne- 
raient en  chair,  leur  laine  le  perdrait 
en  qualité. 

7.  Greges  =  oves,  —  Gontlnuo, 
dès  l'abord. 


8.  nium  autem  (arietern).  — 
Ipse  :  l'ensemble  du  bélier  s'oppose  à 
une  de  ses  parties. 

9.  Iiingua,  non  pas  la  langue  tout 
entière,  mais  les  veines  placées  sous  la 
langue. 

10.  Vellera  nascentum,  les  toi- 
sons des  agneaux  naissants  (=  au 
moment  de  leur  naissance).  —  Pullus, 
sombre,  noir.  —  Circumspicere, 
chercher  en  regardant  tout  autour  de 
'soi.  Cf.  jEn.,  n,  68. 

11.  Munere  niveo  lanœ  =  mu- 
nere  (à  l'aide  de,  grâce  à)  lanœ  niveœ, 
(Introd.,  169.)  —  Pan,  in  arietem  mn- 
tatus,  nivei  velleris  pulchritudine  Lu- 
nam  in  silvas  traxerat. 

12.  Nec  tu  aspernata  (es). 

13.  Ipse  (sans  s'en  remettre  aux 
soins  d'autrui).  —  Salsas  (saupou- 
drées de  sel). 

14.  Hinc,  par  suite.  —  Fluvios. 
Cf.  V.  126.  —  Tendunt  =  laete  dit- 
tendunt. 

16.  Excretos  (excemert,  séparer, 
sevrer). 

16.  Prima  ora  (l'extrémité  du  mu- 
seau) prœûgere  (garnir  en  avant) 
ferratis  capistris  (muselières  ar- 
méea  de  pointes)  r=  oH  capittra  pra^ 
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Quod  surgente  die  mulsere  horisque  diurnis ,  400 

Nocte  premunt;  quod  jam  tenebris  et  sole  cadente*, 
Sub  lucem  exportans  ^  calathis  adit  oppida  pastor  ; 
Aut  parco  sale  contingunt,  hiemique  reponunt^. 

Nec  *  tibi  cura  canum  f uerit  postrema ,  sed  una 
Veloces  Spartœ  catulos^  acremque  Molossum  405 

Pasce  sero  ®  pingui  :  nunquam ,  custodibus  illis , 
Nocturnum  stabulis  furem  incursusque  luporum , 
Aut  impacatos  a  tergo  horrebis  Ibères  '. 
Ssepe  etiam  cursu  timides  agitabis  onagros  *, 
Et  canibus  leporem,  canibus  venabere  damas;  410 

Ssepe  volutabris  pulsos  silvestribus  apros 
Latratu  turbabis  agens  ^,  montesque  per  altos 
Ingentem  clamore  premes  ad  retia  *°  cervum. 

Disce  et  odoratam  stabulis  accendere  cedrum , 
Galbaneoque  "  agitare  graves  nidore  chelydros.  415 

Ssepe  sub  immotis  ^^  prsesepibus  aut  mala  tactu 
Vipera  delituit  cselumque**  exterri t a. fugit; 
Aut  tecto  assuetus  coluber  succedere  et  umbrœ  **, 
Pestis  acerba  boum ,  pecorique  adspergere  virus , 
Fovit^^  humum.  Cape  saxa  manu,  cape  robora,  pastor,  420 
ToUentemque  minas  *^  et  sibila  colla  tumentem 


çere.  Cl  Oses,  de  B.  C,  II,  1  :  assert» 
euiindibus  praefixi. 

1.  Quod  soleca(lente(mu{j0run;). 
—  Premunt.  Cf.  Bucol.,  I,  36. 

2.  Exportans  (Scaliger)  :  les  édi- 
teurs qui  conserveut  la  leçon  des  manus- 
crita  (exportant)  fout  de  adU  oppida  pas- 
tor une  parenthèse  explicative. 

3.  Hiemi  (reponere),  (mettre  en 
réserve)  pour  l'hiver,  (Jntrod.^  107.) 

4.  Nec  (non  plus)  fuerit  =  née 
sU,  L'emploi  du  subjonctif  parfait, 
obligatoire,  dans  la  plupart  des  cas, 
avec  la  seconde  personne  dans  les  dé- 
fenses (/n/rod.,132),  est  facultatif  avec 
la  troisième. 

5.  Spart»  catulos.  La  Laconie, 
dont  la  capitale  était  Sparte,  produisait 
des  lévriers  renommés;  le  pays  des 
Molosses  (partie  de  PBpire)  des  chiens 
de  garde  de  forte  taille.  Of .  Hor.,  Epod., 
6,  5. 

6.  Seruxn,  du  petit-lait. 

7.  Horrebis  (fntrod.,  114)  Iberos 
(=  latronet.  Jntrod.,  154).  Les  Ibères 
du  Nord  de  l'Espagne,  encore  insoumis 
{impacoH,  Cf.  Hor.,  Od„  III,  8,  21), 


passaient  pour  s'adonner  au  brigan, 
dage.  —  Stabulis.  datif  d'intérêt 
(pour  tes  étables). 

8.  Onagros  (au  lieu  du  terme  gé- 
néral feras),  Introd.f  164.  —  Agitare, 
poursuivre,  chasser. 

9.  Agere  (pousser  devant  soi,  pour- 
suivre). Cf.  Hor.,  Epod,,  6,  7. 

10.  Premere  ad  retia,  pousser, 
(rabattre)  vers  les  filets. 

11.  Agitare,  faire  fuir,  chasser,  — 
Galbaneo  nidore  :  le  galbanum 
était  une  résine  qu'on  tirait  de  l'Orieut 
(cf.  Pline,  N,  H.y  XI,  25, 56). 

12.  Inunotis,  non  remuées,  c'est-à- 
dire  dont  la  litière  n'est  pas  soigneu- 
sement enlevée.  Cf.  Colum.,  VU,  4,  6. 
—  Joignez  mala  tactu  (au  contact 
dangereux). 

13.  Gœlum,  la  lumière.  Introd.j  131. 

14.  Succedere  (se  glisser)  tecto 
(Introd.,  111)  et  umbrae  ilntrod,, 
166). 

15.  Fovëre  (=  habiter  sans  dis- 
continuer) bumum  (=  latébras  tub 
terra  effossas).  —  Robur,  un  bâton. 

16 .  ToUentem  minas,  etc.  Of.  jEn.^ 
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Dejice  :  jamque  faga  timidam  capat  abdîdit  alte , 

Cum  medii  nexus  ^  extremsque  agmina  caudss 

Solvontur  ',  tardosque  trahit  sinus  ultimus  orbes. 

Est  etiam  ille  malus  Calabris  iu  saitibus  anguis  ^,  425 

Squamea  conYolvens  sublato  pectore  terga , 

Atque  notis  longam  maculosus  grandibus  alvum  ^  ; 

Qui,  dum  amnes  ulli  rumpuntur*  fontibus,  et  dum 

Vere  madent  udo  terrae  ac  pluvialibus  Austris, 

Stagna. colit,  ripisque  habitans,  hic  piscibus  atram       430 

Improbus  *  ingluviem  ranisque  loquacibus  explet. 

Postquam  exusta''  palus,  terraeque  ardore  dehiscunt, 

Exsilît  in  siccum ,  et  flammantia  lumina  '  torquens 

Saevit  agris,  asperque  siti  atque  exterritus  •  œstu. 

Nec  mihi  tum  molles  sub  divo  ^®  carpere  somnos ,        435 

Neu  dorso  nemoris  libeat  jacuisse  per  herbas , 

Cum  positis  novus**  exuviis  nitidusque  juventa 

Volvitur,  aut  catulos  tectis  aut  ova  relinquens , 

Arduus  ad  solem,  et  lînguîs  micat  ore  trisulcis. 

Morborum  quoque  te  causas  et  signa  *'  docebo.  440 

Turpis  oves  tentât*'  scabies,  ubi  frigidus  imber 
Altius  ad  vivum  **  persedit  et  horrida  cano 
Bruma  gelu,  vel  cum  tonsis  "  illotus  adhœsit 
Sudor,  et  hirsuti  secuerunt  corpora  vêpres. 
Dulcibus  idcirco  fluviis  pecus  omne  magistri  "  445 

Perfundunt,  udisque  aries  in  gurgite  villis 


II,  881.  —  Dejicere,  abattre.  — 
Alte,  profondément. 

1.  Medii  nexus,  les  anneaux  du 
milieu  du  corps.  —  Agmina,  les  xeplis 
mouvante  (proprem.  en  mardie). 

2.  Solvuntur,  se  détendent,  se 
déroulent. 

3.  Anguis  :  H  s'agit  d'un  amphibie, 
appelé  cherspdrus  (^ép(n^6poc)  par 
les  anciens.  Cf.  Luoain,  IX,  711. 

4.  Longam  alvum,  accusatif  de 
relation  (Ifiirod.,  116). 

5.  Dum  ulli  amnes  rumpun- 
tur  (=  erumputU),  «  taut  qu'il  y  a 
des  rivières  qui  jaillissent  »  (par  l'ou- 
verture des  fontaines^. 

6.  Improbus,  insatiable.  —  Inglu- 
viem (signifie  proprement  jabot,  ven- 
tre) explet,  il  assouvit  sa  voraoité. 
—  Atram,  féroce. 

7.  Exusta,  desséché.  Var.  txhausta. 


8.  Lumina  =  oeidot, 

9.  Exterritus  (propron.  effrayé, 
ahuri),  rendu  fnrienx. 

10.  Sub  divo  (=  ««6  /mw.  CJt.  i>.  4S, 
n.  5),  en  plein  air.  —  Jacuisse.  /n- 
trod,^  138.  —  Dorso  nemoris,  au 
flano  d'une  colline  boisée.  Cl  Hor. 
aat.y  n,  «,  91.  (Introd,,  112.) 

11.  Novus  (ayant  fait  peaa  netrre) 
est  expliqué  par  positis  exuviis, 

12.  Signa,  les  symptômes. 

13.  Tentare,  attaquer,  faire  eraitir 
ses  atteintes.  Cf.  Bueol,,  I,  60. 

14.  Persedere  ad  vivum  (=  ad 
vivam  eamem),  c'est-à-dire  pénétra 
jusqu'au  vif  et  y  séjourner. 

15.  Tonsis  ovibtu  (=  après  la 
tonte).  —  Vêpres.  C5f.  v.  884. 

16.  Magistri  Qm  bergers)  perfun- 
dunt (baignent). 


GÉonfiIi}^E^.  —  lit.  1. 

Mersatur,  missusqne*  secundo  defluit  amni; 

Aut  tonsum  triati  continguunt'  corpus  amarca. 
Et  spumas  miscent  argenti  ',  et  sulfura  viva , 
Idaaasque  pices  ',  et  pingues  unguine  ceras ,  4 

Scillamque,  elleborosque  graves,  nigrumque  bitnmen. 
Non  tamen  uHa  magis  prssens  fortuna  laboram  est" 
Quam  si  quis  ferro  potuit  '  rescindere  summum 
Ulceris  08  '  ;  alitur  vitium  vivitque  tegendo, 
Dum  medicas  adhibere  manus  ad  vulnera  pastor  4 

Abnegat',  aut  meliora  deos  sedet  omnia  poscens. 
Quin  etiam,  ima  dolor'  balantum  lapsus  ad  ossa 
Cum  furit  atque  artus  depascitur  '"  arida  febria , 
Profuit  incensos  œstus"  avertere,  et  inter 
Ima  ferire  pedis"  salientem  sanguine  venam,  4 

Bisaltœ"  quo  more  soient,  acerque  Gelonus, 
Cum  fugit"  in  Rhodopen  atque  in  déserta  Getarum, 
Et  lac  concretum  cum  sanguine  potat  '•  equîno, 
Quam  "  procul  aut  molli  succedere  ssepius  umbrœ 


maie  la  flèvre,  m  uagnanl.  —  Profult 

■Bcuudo  amni ,  il  m  Isliw  allei  m 

=  p™j«»«l«.  {/«roi.,  ISl.) 

O0Lir«nt  du  fleu'B. 

13.  Inter  Ima  (Inini.,  101)  pedla. 

rfert-i-dl™  entre  les  ongles  du  plrf 

tlB,  amer. 

Cf.  Colnm.,  Tn,«.  10. 

S.  SpuniBB  argent!,  aelAlitbaree. 

19.  BEsaltee.  Lea  Blultei  habitaient 

—  Vlva  BuKuTB,  du  «ou&e  ylerge. 

1&  Thrace,  les  Gtlons  pini  an  nnrj, 

1.  plcBB  (la  poil)  Idossaa  (I^nd.. 

dans  le  Telsinage  dee  Gl«tee  <t.  4S2)  : 

im).  Cf.  ^n..  U.  9Se.  —  OraTBs  (à 

oeai.ol  à  l'Sporiae  de  Virgile  étalent 

Il  torts  odeur)   eUeborOB  :   on  epi- 

plorUt  l'slléhoto  bl*no  ooDtM  la  nm- 

Danube,  dans  la  Ronmanle  actuelle. 

Uaia  de  Ift  peau. 

(.  PrœsaiiB  fortnna  labonun 
(=  owlWTon),  nn  lemèda  eBloao.  t  it, 

U.Puglt=«'tr(«r<jiKl«.(.Cf.-til., 
I.  HT.  -  lo  Hbodopon.  vers    le 
Rhodopa,  o-est^dire  daJW  la  dUertion 

™.  pSbm,»  M  décider  i.. 

r.  Uloerls  OB.  lea  tèvrea.  le   boid 

I».  Lao  oum  sangtilne  potat. 

de  la  plaie.  —  Tegendo  <oi.  p.  48, 

Cette  oontume,  que  les  ant^ieiia  rigna- 

n.  11)  =  I  »  îtBd  ItgUur  ». 

lent  ohei  beaucoup  de  peuplidcB  bai- 

8.  Abnegare.  se  refuser  à  (pat  ai. 

baiee  (ef.  Hor.,  Od.,  III,  t,  ;I4) ,  te  re- 

ders, mm  assis,  ne  rien  tenter.  Cf. 

lation  de  steppes  du  nord  de  l'Asie. 

Hor.,  Epi-,  l.  17,  ST.   -   *■■*««*«■ 

16.  Quam  (pvrm)  Tldorli...,  oul- 

9.Dolar,le  mal.  -  Ad  Ima  ossa. 

qui  n'est  pas  eipiloii  dune  la  relatice. 

JLisqu'an  fond.  juEtiae  dans  ta  moelle 

n'est  leprÉsentÉ  dana  la  propos,  prlnci' 

de.  01  -  Balantum  (Mrfd..  80)  = 

paie  qne  par  un  équivalent  (iraJjwin). 

La  sens  est  «lui  que  donnerait  ri  fuom 

10.  beoBBCl.  diTorec   (eomme  e^ 

(oKm)  tldtrli...  cuJjwm  frrro  comptsa. 

Qt.am.i>E.  a.,  VII,  89.  B.  -  Dm- 

ibntai- 

br»  (/nfn»l.,  111)  molli  (moins  fati- 

: on  0*1- 

gante  pour  sa  falblesH  qu  1*  MlW). 

144 


VIRGILE. 


Videris  aut  summas  carpentem  ignavius  herbas  S  465 

Extremamque  sequi ,  aut  medio  procumbere  campo 
Pascentem ,  et  seraB  solatn  decedere  nocti  *, 
Continuo  culpam  ^  ferro  compesce,  priusquam 
Dira  per  incautum  ^  serpant  contagia  vulgus. 
Non  tam  creber,  agens  hiemem  *,  ruit  œquore  turbo,      470 
Quam  multae  pecudum  pestes.  Nec  singula  morbi 
Corpora  corripiunt,  sed  tota  œstiva^  repente,  [gentem. 
Spemque  '  gregemque  simul ,  cunctamque  ab  origine 

Tum  sciât  ^,  aerias  Alpes  et  Norica  si  quis 
Castelia  ^  in  tumulis  et  lapydis  arva  Timavi  475 

Nunc  quoque  post  tanto*°  videat,  desertaque  régna 
Pastorum,  et  longe  saltus  lateque  vacantes. 

Hic  "  quondam  morbo  caeli  **  miseranda  coorta  est 
Tempestas ,  totoque  autumni  incanduit  aestu  *', 
Et  genus  omne  neci  pecudum  dédit ,  omne  ferarum ,      480 
Corrupitque  lacus ,  infecit  pabula  tabo  **. 


1.  Summas  herbas,  l'extrémité, 
la  poiute  des  herbes.  —  Medio, 
campo.  (Introd.^  112.) 

2.  Decedere  nocti.  Cf.  BueoL, 
Vin,  88. 

3.  Culpam  =  causam  morbi 
(Heyne).  —  Ferro  (c'est-à-dire  en 
abattant  la  bête  malade). 

4.  Incautum,  incapable  de  se 
prémunir  lui-même  contre  le  maL 

6.  Hiemem  =  proeettam.  — 
JEcpiore  =  ex  scquore  (DUbner). 

G.  iEstiva  {Mitra  y  proprem.  le 
campement  d'été)  =  stabula  (IrUrod.^ 
154),  la  bergerie,  (o'est-à-dire  le  trou- 
peau) tout  entier. 

7.  Spem  (=  agnos;  cf.  Btteol.f  1, 15) 
gregemque  (=  oves  ;  cf.  y.  386). 

8.  Tum  sciât  (potentiel),  si 
quis...  videat  =  id  sdre  posttt  qui 
videat.  Si  quis  a  souvent  chez  Vir- 
gile le  sens  d'un  relatif  iaiéûni^qui- 
cumque,  —  Le  Norique  est  la  région 
montagneuse  traversée  par  les  Alpes 
Orientales  (Carinthe,  Styrie,  pays  de 
Salzbourg). 

9.  CasteUa,  les  villages  bâtis  sur 
les  hauteurs.  —  Timavi  (cf.  -<£&i.,  I, 
244).  —  lapydis:  les  lapydes  habi- 
taient le  nord  de  l'IUyrie. 

10.  Post  tanto  =  tanto  post.  — 
Nunc  quoque  :  l'épizootie  que  va 
décrire  Virgile  reposait  sans  doute  sur 
un  fait  historique  remontant  à  un 
certain  nombre  d'années. 


11.  Hic,  dans  ces  régions.  —  Le  ta- 
bleau que  va  tracer  Virgile  rappelle  à 
bien  des  égards  le  récit  de  la  peste 
d'Athènes  fait  par  Thucydide  (II,  47), 
plus  encore  la  vive  peinture  qu'en  a 
laissée  Lucrèce  (VE,  1136)  d'après  l'his- 
torien grec  :  tontes  les  maladies  con- 
tagieuses ofhrent  des  caractères  com- 
muns, même  lorsqu'elles  s'attaquent  à 
des  êtres  et  à  des  organismes  diffé- 
rents. Lucrèce  a  prêté  an  grand  tableau 
qu'il  décrit  une  teinte  sombre  et  un 
peu  uniforme,  qui  donne  avant  tout 
l'impression  de  l'efErayante  réalité. 
Virgile  s'est  moins  exclusivement  at- 
taché à  peindre  avec  énergie  les 
symptômes  mêmes  du  mal  ;  les  traita 
sur  lesquels  il  insiste  sont  tels  qu'on 
pouvait  les  attendre  d'une  âme  com- 
patissante comme  la  sienne  ;  et  mieux 
que  personne  il  sait  exciter  notre  intérêt 
pour  les  innocentes  victimes  du  fléati 
qu'il  décrit.  Cf.  JEn,,  III,  136  ;  Ov.,  Mé- 
tam. y  VII,  518,  et  Lucain,  VI,  80. 

12.  Morl>us  cœU,  a  l'état  vicié  de 
l'air,  l'empoisonnement  de  l'atmos- 
phère ».  —  Tempestas  (=  tempériez 
esel{)t  une  température  (funeste). 

13.  Toto  œstu,  ablatif  de  cause  :  ce 
sont  «  les  chaleurs  excessives  et  inin- 
terrompues de  l'automne  »  qui  firent 
éclater  la  maladie. 

14.  Tabo  (virus,  poison)  infloere 
(gâter,  vicier  par  le  mélange  de  quel- 
que chose)  =  empoisonner. 
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Nec  via  mortis  erat  simplex  *  ;  sed ,  ubi  ignea  venis 
Omnibus  acta  sitis*  miseros  adduxerat  artus, 
Rursus  '  abundabat  fluidus  liquor,  omniaque  in  se 
Ossa  minutatim  morbo  collapsa  trahebat  *.  485 

Sœpe ,  in  honore  deum  medio  5,  stans  hostia  ad  aram , 
Lanea  dum  nivea  circumdatur  infula  ®  vîtta, 
Inter  cunctantes  "^  cecidit  moribunda  ministros  ; 
Aut  si  quam  ferro  mactaverat  ante  *  sacerdos , 
Inde*  neque  impositis  ardent  altaria  fîbris,  490 

Nec  responsa  potest  consultus  reddere  vates*^; 
Ac  vix  suppositi  **  tinguntur  sanguine  cultri, 
Summaque  jejuna"  sanie  infuscatur  arena. 

Hinc  laetis  *^  vituli  vulgo  moriuntur  in  herbis. 
Et  duices  ^*  animas  plena  ad  praesepia  reddunt  ;  495 

Hinc  canibus  blandis  rabies  venit ,  et  quatit  aegros 
Tussis  anhela*^  sues,  ac  faucibus  angit  obesis. 

Labitur,  infelix  studiorum  *^  atque  immemor  herbœ , 
Victor  equus ,  fontesque  avertitur  *'',  et  pede  terram 


1.  Sixnplez  =  una  (opposé  à  mul- 
tiplex) :  la  maladie  qui  menait  à  la 
mort  (via  mortis)  présentait  les  carac- 
tères les  plus  yariés.  —  Ubi,  une  fois 
que,  après  que. 

2.  Sitis  (la  soif  causée  par  la  fièvre) 
=  febris.  —  Aota  omnibus  venis 
(=  per  omnet  veruu).  —  Adducere, 
contracter,  dessécher. 

3.  Rursus,  m  par  un  symptôme 
contraire  d. 

4.  Trahebat,  entraînait,  dissolvait. 
—  Morbo  minutatim  coUapsa, 
progressivement  décomposés  par  Tac- 
tion  de  la  maladie.  Cf.  Lucr.,  YI,1202  : 
Suc  hùfmni»  totœ  vires  corpvsquejfluehat, 

6.  In  medio  bonore  deum  (7n- 
trod.  80),  «c  au  milieu  même  d'un  sacri- 
fice (cf.  ufih.,  III  ^  406)  en  Thonneur 
des  dieux  ». 

6.  Dum  (cf.  p.  39,  n.  6)  infula 
lanea  circumdatur  (capitf)  :  Vin- 
fuldf  que  portaient,  chez  les  Grecs  et 
chez  les  Bomains,  les  prêtres  et  les 
victimes  destiuées  au  sacrifice,  se 
composait  d'un  bandeau  placé  sur  la 
tête,  et  dont  les  extrémités,  formées  de 
flocons  de  laine  noués  à  intervalles  ré- 
guliers an  moyen  de  bandelettes 
(ri/(tt),  pendaient  des  deux  côtés  en  lon- 
gues tresses. 

7.  Cunctantes,  trop  lents. 

8.  Ante  (adverbe),  avant  qu'elle  ne 
snccombftt. 

TIRGILB. 


9.  Inde  (=  ex  ea  hostia  sumptis. 
Introd.y  95)  se  rattache  à  fib7-is  :  Jibra, 
qui  se  dit  proprement  des  lobes  du 
foie  ou  du  poumon,  s'emploie  d'une 
manière  générale  pour  désigner  toutes 
les  parties  de  la  victime  soumises  à 
l'inspection.  —  Neque  ardent.  Cf. 
V.  660  (nec  vincere  fiamma).  Int7-od. ,12B. 

10.  Vates  =  haruspex. 

11.  Suppositi,  placés  sous  la  gorge. 
Dans  les  sacrifices  expiatoires,  la  vic- 
time, ordinairement  une  brebis  noire 
offerte  aux  dieux  infernaux,  était 
immolée  d'un  coup  de  couteau  frappé 
sous  la  gorge. 

12.  Jejunus,  peu  abondant,  en  petite 
quantité. 

13.  Lœtis  :  pour  être  empoisonnés, 
les  pâturages  n'en  sont  pas  moins 
a  abondants  D. 

14.  Dulces  animas,  et  au  vers 
suivant  canibus  blandis  (d'ordi- 
naire, naguère  caressants).  Cf.  p.  144 
n.  11.  —  Ad,  devant,  en  face  de. 

16.  Anhelus  (sens  actif),  qui  es- 
soufHe,  qui  étouffe. — Obesis,  gonflés, 
tuméfiés.  Il  s'agit  de  l'angine  des  porcs. 

16.  Infelix  studiorum  (IrUrod. 
106),  m.  à  m.  malheureux  dans  ce  qui 
faisait  son  plaisir,  insensible  à  ce  qu'il 
aimait  (par  ex.  aux  victoires  rempor- 
tées. Cf.  V.  499  :  Victor  equus). 

17.  Avertitur  (sens  moyen),  il  s'é- 
I  carte,  il  s'éloigne  de  (=  aversatur). 

10 
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Crebra*  ferit;  demissss  aures;  inoertus  ibidem  500 

Sudor,  et  ille  quidem  morituris  '  frigidus  ;  aret 
Pellis  et  ad  tactum  traotanti^  dura  resistit. 

Haec  ante  exitium  primis  dant  signa  diebus. 
Sin  in  processu  cœpit  orudescere  morbus, 
Tuni  vero  ardentes  oculi,  atque  attractus  ab  alto         505 
Spiritus  *,  interdum  gemitu  gravis  ;  imaque  longo 
llia  singuitu  tendant*^;  it  naribus  ater 
Sanguis ,  et  obsessas  ^  fauces  premit  aspera  lingua. 
Profuit  "^  inserto  latices  infundere  cornu 
Lenaeos  ;  ea  visa  salus  morientibus  una  ;  510 

Mox  erat  hoc  ipsum  exitio,  furiisque  refecti  • 
Ardebant,  ipsique  suos  jam  morte  sub  aegra 
(Di  meliora  piis',  erroremque  hostibus  illum!) 
Dîscissos  nudis  laniabant  dentibus  artus. 

Ecce  autem  duro  fumans  sub  vomere"  taurus  515 

Concidit,  et  mixtum  spumis  vomit  ore  cruorem, 
Extremosque  ciet  gemitus.  It  tristis  arator, 
Maerentem*^  abjungens  fraterna  morte  juvencum, 
Atque  opère  in  medio  defixa  relinquit  aratra. 
Non  umbrœ  "  altorum  nemorum ,  non  mol  lia  possunt    520 
Prata  movere  animum ,  non  qui  per  saxa  volutus 
Purior  electro  **  campum  petit  amnis  ;  at  ima 
Solvuntur**  latera,  atque  oculos  stupor  urget  inertes, 
Ad  terramque  finit**  devexo  pondère  cervix. 


1.  Grebra  (pria  adverl^ialement) 
r=  crébro,  —  Incertus,  non  oons- 
tante,  tantôt  froide,  tantôt  chaude. 
D'autres  traduisent  «  intermittente  i», 
—  Ibidem,  près  des  oreilles. 

3.  Morituris  (Introd.^  141). 

3.  Tractanti  (datif  de  relation. 
Cf.  Bueol.y  I,  29),  pour  qui  la  manie, 
PQjor  la  main  qui  la  touche.  Noter 
l'ajJjLtération  et  l'harmoiiie  imltative 
du  vers  {Introd,,  68). 

4.  Spiritus,  la  respiration.  — 
Ab  alto  =  ex  imo  peetore, 

f .  Tendimt  (animaUa)  :  leurs  flancs 
se  tendent  jusqu'au  bout  (ima)  en  m/ème 
t«mjp8  que  tour  respiration  çs^  accom- 
pagnée d'un  long  sanglot. 

6.  Obsessas.  obstruées  par  I9  gon- 
âi9liaentb  —  Primer  e.  resserrer. 

7.  Pro^t,  il  fut  utile ,  on  trouv» 
utilç  (yiu  mpan^t).  —  Latiççs  Ije- 
nsMMii  =s  vinwn.  —  JÇa  (attraction 


obligatoire)  Tisa  («^)  salua  (le  noyea 
de  sauver).  Cf.  Bagon,  Or.LaLy  368. 

8.  Rafeoti,  ranimés.  —  Joigniez 
furiit  ardebani, 

9.  Di  (8.-ent.  déni).  Cf.  Hor.,  Od., 
IXI,  37,  21.  —  Errorem ,  cet  égue. 
ment,  ces  fureurs. 

10.  Fumans  (sudore).  —  Sub  vo- 
mera  (par  analogie  avec  ntb  armis, 
sub  onere\  a  à  la  charrue  ». 

11.  IflEseraiitexQ.  Introd.,  97  (et 
39).  —  In  opère,  c'est-à-dire  a  au 
mùiea  du  sillon  ». 

12.  Non  umbr»  nemoronu  Cf. 
Luor.,  U,  362  :  Non  Unerœ  saUcas  cUqu» 
herh»  rore  vigetUet  Muminaqua  aita 
queutU  summii  laJbentia  ripU  OUeetarê 
animum, 

13.  Electro.  Cf.  JBn.,  Vin,  40f. 

14.  Solvuiitur,  «  ae  déteBd^at,  pen. 
deat  âa«iaea  »• 

15.  Fluit,  se  laisse  aller,  tombe*  OC 


.  "a 
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Quid  labor  aut  benefacta  *  juYant?  quid  vomere  torra»    555 
Invertisse  graves?  Atqui*  non  Massiea  Bacchi 
Munera,  non  illis  epulas  nocuere  repoatœ'  : 
Frondibus  et  victu  pascuntar  simplicia  herbsa  ; 
Pocula  *  sunt  fontes  liquidi  atquc  exercita  cursu 
Fluminà;  nec  somnos  abrumpit  cura  salubre$,  530 

Tempore  non  alio  dicunt  regionibus  illis 
Quaesitas  ^  ad  sacra  boves  Junonîs ,  et  uris 
Imparibus  ^  ductos  alta  ad  donaria  currus. 
Ergo  œgre  rastris  terram  rimantur  ',  et  ipsî» 
Unguibus  infodiunt  fruges ,  montesque  per  altos  5S5 

Contenta  ®  cervice  trahunt  atrideotia  plaustra» 

Non  lupus  insidias  explorât*  ovilia  ciroum, 
Nec  gregibus  nocturnus  ^®  obambulat  ;  aorior  illum 
Cura  domat  ;  timidi  damœ  cervique  fugaces 
Nunc  interque  canes  et  circum  tecta  vagantur.  ÏM 

Jam  maris  immensi  prolem  et  genus  omne  natantum  '* 
Litore  in  extrême,  ceu  naufraga  corpora,  fluctus 
Proluit;  insolit»*'  fugiunt  in  flumina  phocœ. 
Interit  et  curvis  frustra  defensa  latebris 
Vipera,  et  attoniti  *•  squamis  adstantîbus  hydri.  545 

Ipsis  est  aer  avibus  non  «aquus^^,  et  ill» 
Précipites  ajta  vitam  sub  nube  relinquunt. 


^n.,  XI,  828. 

1.  Benefacta,  les  services  rendw  4 
l'homme.  —  Quid  iJuvat}  inTfrtisse 
terras  graves  (laurdes,  dUacUes.  4 
labourer). 

'J.  Atqui,  et  pourtant.—  MatSlOA 
ixxuuegra.  Les  vUw  récoltés  mvt  les 
pesites  du  mont  Massique,  en  Cam^ 
pauie ,  étaient  pwrnii  lea  plut  reftam- 
més  d'Italie. 

3.  iUqpQStai  (^  reposUdt,  JMrod, 
74),  proitrem.  mis  en  r^rrei  (of.  Hor. 
Bpod.  ft,  1  :  repostum  Csecubum),  c'est-i^ 
dire  «  de  choix,  délicats  ».  P'^utres  ex- 
pliquent reponta  jtt^  itemm  appo- 
Bitae  (of .  ^n„  VU,  134),  composés  de 
lijombreuz  «ervioes,  c-à'd.  «  somptueux 
ot  abondants  », 

4.  Pooola  (00  Qu'ils  boiiy«nt).  Cf. 
Buca,,  Ym,98.  -*-Ki;«rQita  Qureu. 
(dont  les  eaux,  pw:  oonséaneot,  sont 
vives  et  pures). 

5.  Quasrere,  ici  <l  chercher  inutile- 
ment, sans  résultat  ».  —  0ri,  des 
buffles.  —  Non  alio.  Cf.  p.  133,  n.  9. 

6.  Imparibus.  C'est  qu'on  n'a  pu 


en  trouver  deux  de  même  taille  et  de 
même  pelage.  —  Donaria  (propre», 
rendroit  du  temple  oi^  l'on  déposait 
les  offrandes)  aq  tempkn. 

7.  Rimantur  {inoolm  iOarwa  re- 
gUmwn.  Of.  ▼.  681).  Le  vers  offre  «n 
exemple  souvent  cité  d'allitération  et 
d'harmonie  imitAtive  (Jntr^t  68), 

8.  Contenta  oervioe,  c  le  cou 
tendu  en  avant  iv 

9.  Explorare  (épier)  inaédias. 
guetter  rocca«U>a  d'una  snrpnee,  >- 
O'vlUa  oircum.  ZntrodL,.  151, 

10.  Nocturnus  (an  U«a  de  l'adveacbe 
noctu),  Introd.f  94. 

11.  Natantum  (pris  substotitive- 
ment)  =xpiscium  (ci  Mor.^JSpod,,  S,.  11  : 
mugientium  =  boum),  -»  Gen^s 
omne  natantum  =s^  ntarU  imm^nH 
prolem.  Intro4»^  ].6âw 

19.  Insolitse  (i«;u;coatumés)  «=  ^n- 
tre  leur  habitude.  {AUroA,,  24.) 

13.  Attoniti,  engourdis.  —  Ads- 
tantibus  (=  ereetis)^  dressées,  hé- 
rissées. 

14.  Non  aequus,  ce  funeste,  fatal  ». 
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Prœterea  jam  nec  mutari  pabula  refert*, 
Quaesitaeque  nocent  artes  '  ;  cessere  magistri 
Phillyrides  Chiron  Amythaoniusque  Melampus.  550 

Saevit,  et,  in  lucem  Stygiis  emissa  tenebris  ^, 
Pallida  Tisiphone*  Morbos  agit  ante  Metumque, 
Inque  dies*  avidum  surgens  caput  altius  effert. 
Balatu  pecorum  •  et  crebris  mugitibus  aranes 
Arentesque  sonant  ripas  collesque  supini.  555 

Jamque  catervatim  dat  stragem  "^  atque  aggerat  ipsis 
In  stabulis  turpi  dilapsa  cadavera  tabo , 
Donec  humo  tegere  ac  foveis  abscondere  discunt*. 
Nam  neque  erat  coriis  usus  '  ;  nec  viscera  quisquam 
Aut  undis  abolere*^  potest,  aut  vincere  flamma;  560 

Ne  tondere  quidem  morbo  illuvieque  peresa 
Vellera,  nec  telas"  possunt  attingere  putres; 
Verum  etiam,  invisos  si  quis  tentarat  *^  amictus, 
Ardentes  papulœ  atque  immundus  olentia  sudor 
Membra  sequebatur  ^*  ;  nec  longo  deinde  moranti  ^*       565 
Tempore  contactes  artus  sacer  ignis  "  edebat. 


1.  Non  refert,  il  n'importe  pas,  il 
ne  sert  à  rien. 

2.  Artes  (les  prooédôs)  quœsitae, 
les  remèdes  inventés  pour  combattre 
le  fléau.  —  Gedere,  reculer,  se  déclarer 
impuissant.  —  Magistri  (cf.  v.  118 
et  446)  c.-à-d.  des  hommes  habiles  en 
l'art  de  soigner  et  de  gaërir,  tels  que  le 
centaure  Chiron,  fils  de  la  nymphe  Phi- 
Ijrra  (Intt-od.,  46  et  150>  qui  traitait 
les  maladies  à  l'aide  des  simples,  et 
Melampus,  fils  d'Amythaon,  dont  les  re- 
mèdes avaient  une  efficacité  surnatu- 
relle, et  qui  avait  guéri  de  leur  folie  les 
filles  de  Prœtos  (cf.  BucoL,  YI,  48). 

8.  Tenebris  =  «  tenebris. 

4.  Tisiphone,  l'une  des  trois  Fu- 
ries. —  Ante  (adverbe)  =  ante  se, 

6.  In  dies  (de  jour  en  jour)  se 
rattache  à  altius  effert,  —  Avidum, 
insatiable  (de  carnage). 

6.  Balatu  (crehro)  peoorum.  Cf. 
p.  144,  n.  11.  —  Arentes,  desséchés. 
Cf.  V.  479. 

7.  Dat  stragem  {Tisipiwne'), 

8.  Disount.  Cl  Ragon.  Gr,  L,.  5^4. 

9.  0SU8,  emploi,  possibilité  d'em- 
ployer. —  Vlso^ra,  les  chairs. 


10.  Abolere  a,  d'après  Servius,  le 
sens  de  lavare,  ablttere  (purifier  par  le 
lavage,  désinfecter);  vincere  flaxnxna 
=  coquere  (détruire  par  l'action  da  feu 
le  virus  que  ces  chairs  contiennent). 

11.  Telas,  les  tissus,  les  étoffes 
faites  avec  ces  toisons.  —  Possunt 
(homines). 

12.  Tentare,  c  courir  le  risqne  » 
de  se  vêtir  avec  les  habits  faits  de  ces 
étoffes.  —  Olentia,  répandant  une 
odeur  infecte. 

13.  Sequi,  gagner  de  proche  en  pro- 
che, se  répandre  (sur  tout  le  corps). 

14.  Moranti,  datif  possessif  ayant 
à  peu  de  chose  près  la  valeur  d'un 
génitif  dépendant  de  artus  (cAxd  qui 
avait  conmiis  cette  impmdence  ne 
tardait  pas  à  voir...).  —  Morari 
longo  tempore  (au  lien  de  Pacoos. 
de  durée  seul  employé  par  Oioéron). 

16.  Sacer  ignis  (un  feu  maudit), 
lo  mal  lies  Ardents  ou  feu  Saint- Antoine, 
maladie  pustuleuse,  ainsi  appelée  du 
nom  d'un  ordre  religieux  fondé  vers 
1040  pour  le  soulagement  des  malben- 
reuz  qui  en  étaient  atteints. 


GEORGIQUES.   —  IV. 


149 


IV 


Argument.  —  Ce  chant  traitera  des  abeilles;  nouvel  appel  à 
Mécène  (1-7).  —  Comment  doivent  être  exposés  les  ruchers,  com- 
ment doivent  être  construites  les  ruches  (8-50).  —  Activité  des 
abeilles  au  printemps;  les  essaims.  Combats  des  abeilles  (51-87). 
—  Choix  à  faire  entre  les  rois  (reines)  dont  les  rivalités  excitent 
ces  luttes  (88-102).  —  Comment  retenir  les  abeilles  :  les  fleurs,  les 
jardins.  Épisode  du  vieillard  de  Tarente  (103-148).  —  Mœurs  des 
abeilles,  leurs  travaux,  leur  instinct  qui  les  met  à  part  dans  le 
règne  animal  (149-227).  —  La  récolte  du  miel  (228-250).  —  Mala- 
dies des  abeilles;  remèdes  (251-280).  En  cas  de  perte  totale,  pour 
renouveler  les  essaims,  recourir  au  procédé  dont  Aristée  le 
premier  a  eu  le  secret  (281-316).  —  Épisode  d'Aristée  dans 
lequel  le  poète  fait  rentrer  la  légende  d'Orphée  et  d'Eurydice 
(317-558).  —  Épilogue  (559-566). 


5 


Protinus  *  aerii  mellis  cœlestia  dona 
Exsequar*  :  hanc  etiam,  Mœcenas,  adspice  partem. 
Admiranda  tibi  levium  spectacula  rerum , 
Magnanimosque  duces  totiusque  ordine  '  gentis 
Mores  et  studia  et  populos  et  prœlia  dicam. 
In  tenui*  labor;  attenuis  non  gloria,  si  quem 
Numina  lœva  '  sinunt  auditque  vocatus  Apollo. 

Principio  sedes  apibus  statioque  petenda®, 
Quo'  neque  sit  ventis  aditus  (nam  pabula  venti 
Ferre  domum  prohibent),  neque  *  oves  hâsdique  petulci  10 


1.  Protinus  (of.  Bueol.^  I,  18),  en 
continuant,  pour  continuer.  —  Aerii. 
Four  les  anciens  le  miel  était  une  sorte 
de  rosée  qui  tombait  du  ciel  sur  les 
plantes  où  les  abeilles  la  recueillaient. 
Cf.  Pline,  N.  H.,  XI,  12, 12. 

2.  Ezsequar  =  exse^pÊar  verbU, 
carminé,  —  Adspice,  regarde  d'un 
œil  favorable. 

3.  Ordine  (par  ordre,  Buooessiye- 
ment)  se  rattache  à  dicam, 

4.  In  tenui  (neutre)  =  in  tenui  r* 
(un  mince  sujet).  —  Si  q[ueni.  Of. 
Bagon,  Gr.  Lat.,  366,  Rem.y  II. 

6.  Lœva,  contraires.  Cf.  Anln-Gelle, 
N.  Att,y  V,  13  :  quotdam  deot  ut  prodes- 
sent  eéUbrabantf  quosdam   ne  nocerent 


placabatU.  —  Comme  les  Romains  se 
tournaient  vers  le  midi  pour  prendre 
les  augures,  les  présages  favorables ,  qui 
venaient  de  l'Orient,  apparaissaient  ù 
leur  gauche  (cf.  jEn,,  II,  693)  ;  toute- 
fois, par  imitation  des  Grecs,  laecus, 
sinister  ont  souvent,  surtout  chez  les 
poètes,  le  sens  de  <Txai6;. 

6.  Petenda  =  quarenda,  éligenda, 

7.  Quo  (=  in  quam  ttationem).  In- 
trod.t  96.  —  Venti  prohibent  (apes) 
ferre  domum  (à  leurs  ruches)  pa- 
bula (ce  qu'elles  ont  récolté).  La  pro- 
position Infinitive  est,  avec  prohihere 
la  construction  la  plus  classique. 

8.  Neque  (ibi.  Introd,,  147)  oves 
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Floribus  insultent,  aut  errans  bucula  campo 

Decutiat  rorem ,  et  surgentes  ^  atterat  herbas. 

Absint  et  picti  squalentia  terga  *  lacerti 

Pinguibus  a  stabulis  ^,  meropesque ,  aliœque  volucres 

Et  manîbus  Procne  *  pectus  signata  cruentis;  15 

Omnia  nam  late  vastant  '^^  ipsasque  volantes 

Ore  ferunt,  dulcem  nidis*  immitibus  escam. 

At  liquidi  fontes  et  stagna  virentia  musco 

Adsint,  et  tenais  fugiens'  per  gramina  rivus, 

Palmaque  vestibulum  •  aut  ingens  oleaster  inumbret;      20 

Ut,  cum  prima  novi  ducent  examina  reges* 

Vcre  suo  *^,  ludetque  fttvis  emissa  juventus, 

Vicîna  invitet  decedere  ripa  calori  ", 

Obviaque  hospitiis  teneat  '^  frondentibus  arbos. 

In  médium  ",  seu  stabit  iners,  seu  profluet  humor,        25 

Transversas  salices  et  grandia  conjice  saxa, 

Pontibus  ut  crebris  possint  consistere ,  et  alas 

Pandere  ad  aestivum  solem ,  si  forte  morantes  ** 

Sparserit  aut  prœceps  Neptuno  "  immerserit  Eurus. 

Hœc  *^  circum  casiœ  virides,  et  olentia  late  30 

Serpylla ,  et  graviter  spirantis  *'  copia  thymbrse 


floribus  insultent    (courent,  bon- 
dissent sur  les  fleurs). 

1.  Surgentes  =  crescentes. 

2.  Picti  terga  (Intrcd.y  116)  squa- 
lentia {maculis  tpana  tanquam  §qtM- 
mit).  Cf.  Géorg.,  II,  348,  et  p.  153,  n.  11. 

3.  Stabula  désigne  oc  le  rucher  j>. 

4.  AliaB  volucres  et  (et  en  par- 
ticulier =  àllaxe  icTYivà  xal  IIpoxvY)) 
Procne  (riiirotidelle.  Cl  Èueol^  VI, 
7»).— Peotus  signata  (Introd.,116) 
manibus  0»  mains  de  Prooné).  Les 
marques  roug»  que  porte  l'hirondelle 
reinrésentaient  le  sang  dont  Procne 
avait  rougi  ea  poitrine  en  y  portant  les 
mains  après  le  meurtre  d'Itys.  Ct  p.  37, 
n.  10;  et  Ov.,  Mitam.,  TL,  670. 

5.  Vastant  iapihui).  —  Volantes 
(=  ape*).  et  Qéorg.,  m,  147. 

6.  Nidls  =  pullii  (comme  JEn*  XII, 
476).  Cf.  La  Fontaine.  FaUes,  X;  7,  17. 

Pour  8M  peUti,  peur  ^e  impitoyable  joie. 

7.  Tenuis  (=  tenui  aqua)  fugienâ 
(Introd.,  9 fi). 

8.  Vestioulum  désigne  ici  l*os- 
pace  laissé  librô  devant  le  rucher. 

9.  Prima  (introd^j  94).  ^  Reges. 


Nous  savons  aujourd'hui  que  oe  sont 
des  <E  reines  ». 

10.  Vere  suo  (qui  est  leur  saison 
favorite)  =:  sibt  gtato  et  aptUsimo 
(Servius).  —  Juventus  »  1m  jeanes 
abeilles. 

11.  Decedere  (Introd.,  135)  calôri, 
proprem.  se  retirer  devant  la  chaleur, 
l'éviter.  Cf.  Bucol.,  Vni,  88. 

12.  TeHeat  =  retineat  (apes), 

13.  In  médium  (humorem  = 
aquam).  —  Stare  se  dit  des  eatut  qui 
ont  peu  ou  point  de  cours.  Of.  Hor., 
Od.,  III,  27, 9  :  ttantes  paludei, 

14. 8i  morantes(c'e8t-à-diren'ii^yaai 
pas  eu  le  temps  de  rentrer  avant  la 
pluie)  sparserit  (=  a^pêrtertt 
imhri)» 

15.  Si  Eurus  (=3  tenhu)  inuaei^* 
serit  Neptuno  (=  mari).  Pour  lès 
abeilles,  un  ruisseau  ou  une  petite 
pièce  d'eau  est  c  un  océan  »,  comtue 
pour  la  fourmi  de  La  Fontaine  (f\BUfieê. 
n,  11-12,  JO).  Cf.  ^fin.,  VI,  174. 

16.  Haao  (ittigna,  fyntei,  êtationem) 
circum  iItUrod,f  161).  Cf.  Colum., 
IX;  6,  6  :  eireaMum  apiarium, 

17.  Gh:aviter  epirailB .  «  à  la  (ort« 
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Floreat ,  irriguumque  bibant  violaria  fontem. 

Ipsa  *  autem ,  seu  corticibus  tibi  suta  cavatis , 
Seu  lento  f uerint  alvearia  vimine  texta , 
Angustos  habeant  aditus  :  nam  frigore  mella  35 

Cogit  2  hiems ,  eademque  calor  liquefacta  remittit. 
Utraque  vis  apibus  pariter  metuenda  :  neque  illae 
Nequicquam  ^  in  tectis  certatim  tenuia  cera 
Spiramenta  *  linunt,  fucoque  et  floribus  ^  oras 
Expient ,  coUectumque  ha3C  ipsa  ad  munera  gluten  40 

Et  visco  et  Phrygise  servant^  pice  lentius  Idée. 
Saepe  etiam  effossis ,  si  vera  est  fama ,  latebris 
Sub  terra  fovere  larem  "',  penitusque  repert» 
Pumicibusque  '  cavis  exesaeque  arboris  antro. 

Tu  tamen  ®  et  levi  rimosa  cubilia  limo  45 

Unge  fovens  *°  circum  et  raras  superinjice  frondes. 

Neu  propius  tectis  taxum  sine  **  ;  neve  rubentes 

Ure  foco  cancros";  altse  neu  crede"  paludi, 

Aut  ubi  **  odor  cœni  gravis,  aut  ubi  concava  pulsu 

Saxa  sonant  vocisque  offensa  résultat  imago  **.  50 

Quod  superest  ^^,  ubi  pulsam  hiemem  sol  aureus  egit 
Sub  terras  "  cœlutnque  ^stiva  luce  feclusit, 


deur  ».  et   BueoLy  II ,  11.  —  îrrl- 
gutun  (sens  aotif). 

1.  Ipsa  ftutem  (altmrûiy  ej^timé 
au  yers  suivant  où  il  est  sujet  dâ  la 
propos,  incidente).  —  Cavatis,  dis- 
porés  de  façon  à  former  une  cavité. 

2.  Oofjpere,  épaissir,  dufcir.  — 
Hiems  (opposé  à  eàtor), 

S.  Neque  nequicquam  (oe  n'est 
pas  sans  raison  que),  c'est  pour  cela 
précisément  que...  Cf.  Oiorç.t  I,  96.  — 
Tenuia  (dactyle).  IiUrùd,y  61. 

4.  Spiramenta  (dEe  iptrare)^  toutes 
les  ouvertures  qui  peuvent  donner  pas- 
sage à  rair. 

5.  Fucus  désigne  viidsemblablement 
la  substance  résineuse  appelée  au  vers 
suivant  gluten  et  que  les  Latins  nom- 
maient proprement  pràpolU.  —  Flori- 
bus, avec  le  suc  des  fleurs. 

6.  Servare ,  garder  en  réserve.  — 
Pi<ie  Mas  (Introd.,  164).  Cf.  Ôé&rg.y 
m,  450.  —  Lentus,  visqueux. 

7.  Fovere  (IMrod.,  131)  larem  (= 
domutn).  Cf.  Géot^,,  III,  420. 

8.  Pumicibus  =  in  putnieê.  Cf. 
jEn^  Xn,  687.  inirod.,  Il2. 

9.  Tamen,  néanmoins,  bléii  que 
léa  itieilles  veiUent  elles-mêmes  &  pro- 


téger ainsi  leurs  ruches. 

10.  Fovens  «  entretenant  ainsi, 
(pour  entretenu)  une  douce  tempéra- 
ture. —  Joignes  unçe  circum. 

11.  Neu  taxum  sine  (impékatif) 
ptOpiuS  tectis  ÇLe&  ruchers).  Ct. 
Bucol.,  IX  30.  {Introd.,  182.)  —  Rib- 
be(:k,  etc.,  placent  après  le  v.  17  les 
vers  47-60  :  d'autres  les  transposent 
après  le  vers  32. 

12.  Neve  ure  foco  cancros.  Yir- 
gila  défend  de  brûler,  &  proximité  des 
rtichers  (à  cause  de  l'odeur  désagréable 
qu'exhalait  cette  préparation),  les 
écrevisses  dont  la  fumée  et  la  cendre 
étaient  préconisées  comme  remèdes. 

13.  Neu  crede  (défle-toi,  craiite) 
paludi  aitœ  (une  pièce  d'eatt  trop 
profonde  où  les  abeilles  se  noieraient). 

14.  Aut  ubi ,  c'est-à-dire  neu  crtde 
(«i  îoeo)  uhi,  —  Sonant  pulsu  (ré- 
percutent le  son)  est  expliqué  par  la 
proposition  suivante. 

15.  Offensa  (qui  se  heurte  cohtre) 
§axis.  —  ïmago  vocis ,  l'écho. 

16.  Quod  superest.  Cf.  Oéorg^TL^ 
346. 

17.Sub  terras.Les  anciens  croyaient 
qne  le  froid  se  retirait  l'été  dans  le» 
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Illae  continuo  saltus  silvasque  peragrant , 
Purpureosque *  metunt  flores,  et  fluraina  libant 
Summa  levés  :  hinc*,  nescio  qua  dulcedine  lœtœ,  55 

Progeniem  nidosque  fovent;  hinc  arte  récentes 
Excudunt  ceras  et  mella  tenacîa  iingunt. 

Hinc'  ubi  jam  emissum  caveis  ad  sidéra  cœli 
Nare  *  per  aestatem  liquidara  suspexeris  agmen , 
Obscuramque  trahi  vento  mirabere  nubem  *,  GO 

Contemplator  •  :  aquas  dulces  et  frondea  semper 
Tecta  petunt.  Hue  "^  tu  jussos  adsperge  sapores  , 
Trita  melisphylla  et  cerinthae  ignobile  '  gramen  ; 
Tinnitusque  cie  et  Matris  quate  cymbala  circum  : 
Ipsse  consident  medicatis  ^  sedibus  ;  ipsse  65 

Intima  more  suo  sese  in  cunabula  condent. 

Sin  autem  ad  pugnam  exierint  ^^  (nam  sœpe  duobus 
Regibus  incessit  "  magno  discordia  motu , 
Continuoque  animes  vulgi  et  trepidantia  "  bello 
Corda  licet  longe  *^  prœsciscere  ;  namque  morantes  70 


profondeurs  de  la  terre  pour  remonter 
à  la  surface  l'hiver.  Ct  Lucr.,  VI,  840. 

—  Reoludere  (=  aperire),  découvrir, 
a  éclairer  ». 

1.  Purpureos.  Cf.  jEn.f  IX,  435. 

—  Metunt  =  cai'punt. 

2.  "HXno^si  ex  hisfloiibtufonWnuque, 
Introd.t  95. 

3.  Hinc  (à  partir  de  ce  moment), 
bientôt  après.  —  Caveœ  désigne  ici, 
par  analogie  avec  les  gradins  d'un 
amphithéâtre,  les  cellules  symétrique- 
ment disposées  où  les  jeunes  abeilles 
sont  éoloses.  Cl  p.  157,  n.  9. 

4.  Nare  (flotter  dans  l'air)  =  volare. 

5.  Vento  tralii  (être  emporté).  Cf. 
l'expression  françidae  «  une  traînée  de 
nuages  j>. 

6.  Contemplator  (cf.  Cféofç.^  I, 
187),  observe-les,  suis-les  des  yeux.  — 
Frondea  tecta.  C'est  d'ordinaire 
«c  sur  une  branche  d'arbre  ](»,  et,  quand 
il  y  en  a  dans  le  voisinage ,  dans  un 
endroit  frais  et  airrosé  iaqua*  duteei) 
que  les  essaims  vont  se  poser. 

7.  Huo  (=  in  frondea  tecta,  Introd.^ 
95),  c'est-à-dire  à  l'endroit  vers  lequel 
s'est  dirigé  l'essaim.  —  Jussos,  pres- 
crits, indiqués  pour  la  circonstance. 

S.  Ignobilis  (l'opposé  de  noMis), 
commun.  —  Matris,  Cybèle. 
9  Medicatis  (=  in  quas  adsperseris 
noi  êapores).  —  Ipsae,  ips».  D'el- 


les-mêmes les  abeilles  s'arrêteront  sur 
la  branche,  d'elles-mêmes  elles  entre- 
ront dans  la  ruche  préparée  pour  les 
recevoir  (sese  in  cunabula  condent), 

10.  Sin  autem  (si  au  contraire) 
exierint,  etc.,  c'est-à-dire  si  c'est,  non 
pour  former  un  nouvel  esaaim,  mais 
pour  combattre  qu'elles  sortent  de  la 
ruche.  Le  conseil  donné  pour  le  cas  où 
se  présente  cette  seconde  hypothèse 
n'est  exprimé  qu'aux  vers  86-87.  Vir- 
gile semblait  devoir  dire  sin  autem 
exierint  ad  pugnam,  hi  motus  anitno- 
rum  puJveris  Jactu  comprimentur.  Mais 
entraîné  par  son  sujet,  il  décrit  d'abord 
dans  une  sorte  de  parenthèse  les  luttes 
des  abeilles.  A  partir  du  vers  77,  une 
série  de  propositions  nouvelles  reprend 
et  développe  l'idée  exprimée  au  v.  67 
(sin  exierint...)  ;  et  c'est  seulement  aoz 
vers  86-87  que  le  poète  enseigne  le 
moyen  de  prévenir  ou  de  faire  cesser 
ces  combats. 

11.  Incedere  (survenir  à  quelqu'un, 
8'emparer  de  quelqu'un)  alloui.  (/n- 
trod.,  111.) 

12.  Trepidantia  (marque,  comme 
au  vers  73  trepidx,  non  pas  la  crainte, 
mais  l'agitation  que  produit  l'ardear 
pour  la  lutte)  beUo  (r=  ad  bellum). 

13.  Longe,  bien  à  l'avance.  —  Mo- 
rantes (cf.  Hor.,  Od.,  I,  35, 15  :  cessan- 
tes), c'est-à-dire  celles  qui  tardent  à 
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Martius  ille  iaeris  rauci  canor*  increpat,  et  vox 

Auditur  fractos*  sonitus  imitata  tubarum; 

Tum  trepidœ  inter  se  coeunt,  pennisque  coruscant, 

Spiculaque  exacuunt  rostris  ',  aptantque  lacertos , 

Et  circa  regem  atque  îpsa  ad  praetoria  *  densse  75 

Miscentur,  magnisque  vocant  clamoribus  hostem)  ; 

Ergo  *,  ubi  ver  nactae  sudum  camposque  patentes , 

Erumpunt  portis  ;  concurritur  ;  œthere  in  alto 

Fit  sonitus  ;  magnum  mixtae  glomerantur  in  orbem , 

Prsecipitesque  cadunt;  non  densior  aère  grando  •,  80 

Nec  de  concussa  tantum  pluit  ilice  glandis. 

Ipsi"'  per  médias  acies,  insignibus  alis, 

Ingentes  animes  angusto  in  pectore  versant, 

Usque  adeo  obnixi  non  cedere  ',  dum  gravis  aut  hos , 

Aut  hos  versa  fuga  victor  dare  terga  subegit.  85 

Hi  motus  animorum  atque  hœc  certamina  tanta 

Pulveris  exigui  jactu  compressa  quiescunt. 

Verum,  ubi  ductores  °  acie  revocaveris  ambo , 
Deterior  qui  visus,  eum,  ne  prodigus  ^^  obsit, 
Dede  neci  ;  melior  vacua  sine  regnet  in  aula.  90 

Alter  erit  maculis  auro  squalentibus  **  ardens 
(Nam  duo  sunt  gênera)  :  hic  melior  ",  insignis  et  ore 
Et  rutilis  clarus  squamis;  ille  horridus  alter 
Desidia  ",  latamque  trahens  inglorius  alvum. 


prendre  parti  dans  la  lutte. 

1.  lUe  œris  rauci  canor,  o'est-à- 
dire  ce  bruit  qui  ressemble  au  son  do 
la  trompette  guerrière.  Cf.  Yarron, 
de  R,  R.f  III,  16,  80  :  ConsonatU  vehe- 
menter  proinde  ut  milite*  fadutU,  cum 
castra  tnovent. 

2.  Fraotos,  heurtés,  sacoadés.  — 
Imitata.  Of.  p.  88,  n.  7. 

8.  Rostris  ne  peut  être  qu'un  abla- 
tif instrumental  ;  encore  ne  faut-il  voir 
dans  spicula  rostris  exacuunt^  comme 
dans  optant  lacertos  (&  la  manière  des 
athlètes  qui  préludent  à  la  lutte  ;  cf. 
^n.,  Y,  876)  qu'une  figure  poétique. 

4.  Praetoria.  La  tente  du  général 
(pratorium)  est  ici  représentée  par 
«  la  cellule  de  la  reine  ».  —  Ipsa 
équivaut  à  «  précisément  )». 

5.  Ergo  (ainsi  donc)  reporte  au  vers 
67.  —  Ubi  nact89  (sunt)  ver  su- 
dum (=  serenum)  oBxnpoBqae 
(aeris)  patentes. 

6.  Non  densior  (pltiit')  grando, 


neo  tantum  glandis  (génitif  col- 
lectif) pluit. 

7.  Ipsi  (par  opposition  an  reste  des 
combattants),  c'est-à-dire  ipsi  reges. 
—  Ingénies  animos,  etc.  : 

Et  dana  nn  faible  corps  B'nllume  nn  ernind 

[eoorage.] 
(L.  Racine). 

8.  Obnizi  (acharnés  à)  non  ce- 
dere usque  (jusqu'au  bout)... 

9.  Ductores,  les  chefs  des  2  armées 

10.  Prodigus,  qui  dépense  sans  uti 
lité,  parasite.  —  Deterior,  c.-à-d.  ce 
lui  des  deux  qui  a  la  moins  belle  appa 
rence  (opposé  à  melior) . — Regnet.  Of 
p.  64,  n.  5. 

11.  Squalentibus  auro  (ablatif  de 
manière)  =  dorées.  Squalere  se  dit  de 
tous  les  ornements  qui  font  saillie  sur 
une)  surface  lisse  (cf.  v.  93  :  rutilis  squa- 
mis) ou  ressortent  en  couleur  sur  une 
teinte  uniforme. 

12.  MeliOr.  Jntrod.,  62. 

13.  Horridus  desidia,  a  il  a  l'as- 
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Ut  binae  reguiu  faciès ,  ita  corpora  plebÎB  ^  :  95 

Nainque  aliae  turpes  horrent  ',  ceu  pulvere  ab  alto 

Cum  venit  et  sicco  terram  spuit  '  ore  viator 

Aridus  ^;  eiacent  aliae  et  fulgore  coruscant, 

Ardentes  auro*  et  paribus  lita  corpora  guttis. 

Hœc  potior  soboles  ;  hinc  •  c«li  tempore  certo  100 

Dulcia  mclla  premes  "^^  nec  tantam  dulcia,  quantum 

Et  liquida  et  durum  Bacchi  domitura  '  saporem. 

At  cum  incerta^  volant  cœloque  examina  ludunt, 
Contemnuntque  favos  et  frigida  **  tecta  relinquunt, 
Instabiles  animos  ludo  prohibebis  inani.  105 

Nec  magnus  prohibere  labor  :  tu  regibus  alas 
Eripe;  non  illis  quisquam"  cunctantibus  altum 
Ire  iter  aut  castris  audebit  vellere  signa  ". 
Invitent  *'  croceis  halantea  floribus  horti , 
Et  custos  **  furum  atque  avium  cum  falce  saligna  1 10 

Hellespontiaci  servet  tutela  Priapi  *^. 


pect  lourd  et  repoussant  que  donne 
l'inaction  n. 

1.  Ita  corpora  plebis.  Cette  dis- 
tinction, empruntée  à  Aristote  {Hist. 
Anim.,  X,  40),  repose  sur  une  erreur 
d'observation.  Lee  différences  indi- 
quées tiennent  uniquement  à  l'âge  : 
les  jeunes  abeilles  ont  une  teinte  plus 
sombre,  les  vieilles  prennent  une  cou- 
leur rougeâtre. 

2.  Turpes  (attribut)  horrent  (cf. 
V.  93  ;  horridus)t  «c  ont  un  aspect  laid 
et  repoussant  ». 

3.  Pulvere  ab  alto  ouxn  venit, 
quand  il  vient  de  traverser  une  épaisse 
poussière.  —  Cum  spuit  (::=  eaupuit) 
terram  (c'est-à-dire  la  salive  mêlée 
de  poussière).  La  vraie  interprétation 
de  ce  passage  doit  être  celle  qu'indique 
Columelle,  X,  10,  1  t  detêrior  tordido 
Mpuio  similis. 

4.  Aridus  (desséché)  =  HiUns. 

6.  Auro  et  paribus  guttis  (= 
maeuiis;  cf.  Ov.,  Mkam.^  v,  461),  c'est- 
à-dire  pnfidtM  auri  maeuiis  (Introd.  1S6). 
>-  Ardentes  (»  fulgentes)  lita  (= 
ittUa)  corpora.  (Introd.,  116.) 

6.  Hinc  (=  ex  his  apibus).  Introd. 
96.  —  Geeli  (cf.  Qéorg.,  III,  337  :  c'est 
la  position  des  eonstellations  dans  le 
ciel  qui  indique  l'époque  de  l'année) 
tempore  certo,  c'est-à-dire  an  prin- 
temps et  à  l'automne.  Of.  y.  284  (231). 

7.  Premes,  au  lieu  du  composé 
exprimée. 


8.  Domitura  (liUrvâ.,  141)  fiacchi 
(s  vint)  saporem.  On  mélangeait 
les  vins  énergiques  soit  avec  des  vins 
plus  doux,  soit  avec  du  miel  (cf.  Hdr., 
Sot,,  II,  4,  24)  :  ce  dernier  mélange 
s'appelait  mulsum  (en  grec  olv6{&eXl). 

9.  InCerta  (sans  but)  =  ineerta 
quô  loco  eonsidant.  —  Cselo  =3  tfH 
eselo. 

10.  Tecta  (leon  ruches)  frlgite 
(eum  apes  ea  non  jam  foveant), 

11.  Non  quisquam  (le  masonlin, 
parce  que  Virgile  assimile  les  abeilles 
à  des  soldats.  Cf.  v.  108). 

18.  Vellere  signa  (of .  Oéorg^  HE , 
236).  Dans  les  camps  Romains,  les 
enseignes  étaient  plantées  en  terre 
devant  la  tente  du  générai;  on  les 
<x  arrachait  »  pour  se  mettre  en  mar- 
che. —  Altum  iter  ire.  (/n/rMi», 
117.) 

13.  Invitent  (=  allidant  et  retU 
néant),  Virgile  indique  une  seccmde 
manière  de  retenir  les  abeilles;  il  va 
ètoe  amené  par  là  à  parler  incidem- 
ment des  jardins. 

14.  Custos  (ici  celui  qui  i»otège 
contre)  furum  atq[ue  avium.  C€. 
Hor.,  Sat.,  I,  8,  4  :  fuimm  aviumçue 
Maximn  formido. 

15.  Hellespontiaci  {Introd.^  154). 
—  Priape,  dieu  des  jardins  (dans  les- 
quels on  plaçait  sa  statue  en  bois  ar^ 
mée  d'une  faux  et  ornée  d'une  cou-' 
ronne  de  roseaux  mobiles;  ef.  Hor., 
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Ipse\  thymum  pinosque  ferens  de  montibus  altis, 

Tecta  serat  late  circum,  eui  talîa  curœ; 

Ipse  labore  manum  duro  terat;  ipse  feraces 

Figat  humo  -  plantas  et  amicos  irriget  imbres.  1 15 

Atque  equidem,  extrême  ni  jam  sub  fine  laborum  ^ 
Vêla  traham  *  et  terris  festinem  advertere  proram , 
Forsitan  et  pingues  hortos  quae  cura  colendi 
Ornaret  canerem  biferique  rosaria  Peesti*; 
Quoque  modo  potis  gauderent  intiba  ri  vis  120 

Et  virides  apio  ripœ*,  tortusque  per  herbam 
Cresceret  in  ventrem  cucumis  ;  nec  sera  "^  comantem 
Narcissum  aut  flexi  tacuissem  vimen  acanthi 
Pallentesque  ^  hederas  et  amantes  litora  myrtes. 
Namque  '  sub  Œbali»  memini  me  turribus  altis,  125 

Qua  niger  humectât  flaventia  culta  Galeesus  ^^, 
Corycium  "  vidisse  senem,  cui  pauca  relicti 
Jugera  ruris  erant;  nec  fertilis  illa  juvencis  ", 
Nec  pecori  opportuna  seges  *^,  nec  commoda  Baccho 


Sat^  1,  8,  6)  était  partloulièrement 
adoré  à  Lampsaque,  sur  l'HdlIiBspont. 
~  Tutela  Prlapi  ==  tutor  Ptiapui, 

1.  Ipse...  oui  taUa  ourœ  {tunt). 
—  Tecta  le  rucher  (cf  v.  104),  — 
Thymum  pinosque  complète  à  la 
toiifet'ens  et  arët,  —  Joignes  et*tam 
tecta  (/ntrod.t  161)» 

2.  Figat  (s  it\/lgat)  humo  (datif 
r=  In  humum,  dans  le  soi). 

3.  Laborum.  de  mes  tramoz, 
o'eit-à-dire  de  la  composlUon  de  mon 
poème. 

4.  Ni  vêla  traham  (=3  eûtamham, 
comme  le  uavigatedr  qui  rentre  su 
port)  et  festinem,  etc.  L'emploi  da 
■ubjonctif  présent ,  au  lieu  de  l'impar- 
fait, dans  une  proposition  oonditionnelle 
exprimant  une  hypothèse  contraire  à 
la  réalité,  semble  être  an  emprunt  fait 
par  la  langue  des  poètes  su  latin  po- 
pulaire; cf.  Ter.,  Andr.,  876  ;  Tibulle,  I, 
8,  32  (Introd.,  129). 

•.  Psestum,  Tille  de  Luoaliie,  snr 
an  golfe  de  m&me  nom  (auj.  golfe  de 
Salerno) ,  renommée  autrefoà  pour  ses 
rosiers,  est  surtout  connue,  de  nos 
jours,  par  les  archéologues  qui  Tont 
étudier  les  restes  de  ses  admirables 
monuments  (amphithéâtre,  basilique, 
murailles  d'enceinte,  etc.).  —  Intiha 
(neutre  pluriel),  la  chicorée. 

6.  Et  (qmo  modo)  viridee   ripn 


(ffauderent)  apio  (désigne  ici  le  céleri). 

—  l^ortus,  qui  se  traîne,  qui  ser- 
pente dans  l'herbe. 

7.  Sera  comantem  (Introd.,  118). 

—  Gomare,  ici  a  se  couvrir  de  fleurs  ». 
Oothd  de  même  se  dit  des  flenn  comme 
du  feuillage.  Cf.  t.  187.  Le  nareisse 
ÉOUÉ  lee  latitudes  méridionales  fleurit 
Jtisqtt'à  rapproche  dn  solstice  d'hiver. 

8.  Pallentei.  Of.  Bucoi.,  Iii,  39. 
8.    Namque    fainsi)    amène    un 

exemple  plutôt  qtril  n'introduit  une 
preuve.  -^  Œbalia,  nom  ancien  de 
Tarente,  ville  de  l'Italie  méridionale 
fondée  par  les  Spartiates,  sur  lesquels 
avait  régné  Œbalus,  père  de  Tyndare. 

10.  Oalœsus  (cf.  Hor.,  (M.,  II,  6, 10), 
rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe  de 
Tarente.  —  Niger.  La  teinte  sombre 
des  eaux  tranche  sur  la  couleur  des 
moissons  jaunissantes  (/tavêntia  eulta), 

11.  Goryoium  {Introd.,  154),  de 
Coryce,  en  Cilicie  :  les  Oiliciens  pas- 
salent  pour  exceller  dans  le  jardinage. 
Il  se  peut  d'ailleurs  que  le  vieillard 
fût  un  de  ces  Oiliciens  que  Pompée 
avait  transportés  en  Italie  après  sa  vic- 
toire sur  les  pirates  dont  la  Cilicie 
était  le  repaire.  —  Relicti,  aban- 
d(»né,  dont  personne  n'avait  voulu. 

IS.  Juvenoie  (ablatif)  mcjuwtmorum 
kiborê.  —  Nec  fertilis  (smf). 
18.  Begee  se  dit  par  extension  de 
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Hic  rapum  tamen  in  dumis  olus**,  aibaque  circum  130 

Lilia  verbenasque  preraens  *  vescumque  papavcr, 

Regum  aequabat  opes  animis',  seraque  revertens 

Nocte  domum,  dapibus  mensas  onerabat  inemptis. 

Primus  vere  rosam  atque  autumno  carpere  *  poma  ; 

Et,  cum  tristis  hiems  etiaranum  frigore  saxa  135 

Rumperet  et  glacie  cursus  frenaret  aquarum, 

Ille  comara  mollis  jam  tondebat^  hyacinthi, 

iEstatem  increpitans  ^  seram  Zephyrosque  morantes. 

Ergo  "^  apibus  fetis  idem  atque  examine  multo 

Primus  abundare,  et  spumantia  cogère  pressis  140 

Mella  favis;  illi  tiliae  atque  uberrima  pinus; 

Quotque  in  flore  novo  pomis  se  fertilis  arbos 

Induerat,  totidem  autumno  matura  tenebat'. 

Ille  etiam  seras  in  versum  distulit  *  ulmos, 

Eduramque  pirum  et  spinos  jam  pruna  ferentes,  145 

Jamque  ministrantem  platanum  potantibus  umbras. 

Verum  haec  ipse  equidem,  spatiis  exclusus  iniquis  ^^, 

Praetereo  atque  aliis  post  me  memoranda  relinquo. 

Nunc  âge,  naturas  apibus  quas  Juppiter  ipse 
Addidit"  expediam,  pro  qùa  mercede*^,  canoros  150 


tonte  espèce  de  temin.  —  Comxnoda 
Baocho  =  apta  vitUttu. 

1.  01u8  (singulier  collectif)  rarum 
(espacés  :  sans  cela  ils  n'auraient  pu 
croître  sur  un  sol  aussi  maigre).  — 
In  duxnis.  La  plupart  des  éditeurs 
entendent  in  loco  dumU  sœpto.  CL  Éu~ 
col.,  VIII,  87.  —  Clroum  (adverbe), 
alentour  (autour  des  carrés  de  légumes). 

2.  Premere  (enfoncer  en  terre), 
a  planter  ]».  —  Vescuxn  =  edule.  Ct 
jEn.,  IV,  486. 

3.  Anixnis  (dans  sa  fierté)  œqua- 
bat  (il  mettait  sur  la  même  ligne  que 
ses  richesses)  opes  reguxn.  Le  senti- 
ment de  fierté  et  de  contentement 
qu'il  éprouvait  le  faisait,  à  ses  yeux, 
aussi  riche  qu'un  roi. 

4.  Caxi)ere,  infinitif  absolu,  comme 
au  V.  140  abundare,  cogère,  Of.  Bagon, 
Qr.  Lat.,  382. 

6.  Comam.  Cf.  v.  132.  —  Tonde- 
bat  hyaoynthi.  (Introd.,  63  et  65.) 

6.  Inorepitans  =  irridens  (raillant 
l'été,  dont  il  sait  au  besoin  se  passer). 

7.  Ergo  aplboB  fetis  (c'est  chez 
lui  que  les  jeunes  abeilles  étaient  les  pre- 
mières àéclore),  abundare  (infinitif  des- 


criptif), etc.,  ramène  an  sujet  général 
du  IV*  chant.  — Presaift  =  expreuis, 

8.  Quotque,  etc.  Constr.  arbos  au- 
tumno  tenehat  (plus  expressif  que  /e- 
rébat  :  il  n'avait  rien  perdu)  totidem 
(poma)  matura  quoi  pomU  (parce  que 
les  fleurs  sont  déjà  des  fruits  en  espé- 
rance) in  flore  te  induerat. 

9.  Distulit  (le  parfait  est  ici  le 
tempe  de  la  narration)  in  Tersum, 
il  transplanta  en  ligne,  c'est-à-dire  en 
les  disposant  par  rangées.  —  Seras 
(qui  n'étaient  plus  jeunes),  eduram, 
jam  pruna  ferentes, etc.  L'opération 
demandait  plus  de  travail  dès  qu'il  s'a- 
gissait d'arbres  dans  tonte  leur  force. 

10.  Iniquis  =  anguttioribus,  Goln- 
melle  a  pris  au  sérieux  ce  regret  poé- 
tique, et  a  fait  du  dixième  livre  de  son 
traité  (de  Re  Rustica)  un  poème  en 
hexamètres  sur  «  les  Jardins  9. 

11.  Addidit  =  dedU,  indidU.  —  Ex- 
pedire,  exposer,  faire  connaître. 

12.  Pro  qua  xnercede  doit  vrai- 
semblablement se  traduire  (comme 
l'entend  Columelle,  IX,  2),  par  c  en 
récompense  de  ce  que  »  (pro  ^us  meriti 
mereede  quod,  àvO'uv).  D'autres  ex- 
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Curetuin  *  sonitus  crepitantiaque  aéra  secutae, 

Dictaeo  cœli  regem  pavere  *  sub  antro. 

Solœ  communes  natos,  consortia  tecta^ 

Urbis  habent,  magnisque  agitant  sub  legibus  œvum, 

Et  patriam  solse  et  certes  novere  *  Pénates  ;  155 

Venturœque  hiemis  memores,  sestate  iaborem 

Experiuntur,  et  in  médium  ^  quœsita  reponunt. 

Namque  aliae  victu  ®  invigilant,  et  fœdere  pacto 

Exercentur"^  agris;  pars  intra  sœpta  domorum 

Narcissi  ^  lacrimam  et  lentum  de  cortice  gluten  160 

Prima  favis  ponunt  fundamina,  deinde  tenaces 

Suspendunt'  ceras;  alise,  spem  gentis,  adultes  . 

Educunt  fétus  ;  alise  puri^sima  mella 

Stipant  et  liquide  distendunt**  nectare  cellas. 

Sunt  quibus  ad  portas  cecidit  custodia  sorti",  165 

Inque  vicem  speculantur  aquas  ^^  et  nubila  caeli, 

Aut  onera  accipiunt  venientum,  aut,  agmine  facto  " , 


pliquent  pro  qtia  mercede  par  m  et  en  gnis  legibus. 

récompense  de  ce  don  d  supposant  qu'à  7.  Exercentur  (plus  expressif  que 
Tavanco  Jupiter  avait  doué  les  abeilles  laborant)  agris  (=  in  agris).  —  Intra 
de  ce  merveilleux  instinct  pour  leur  sœpta  domorum.  (^Introd.y  104.) 
marquer,  dès  lors,  sa  reconnaissance  du  s.  Narcissi  (pour  une  fleur  quel- 
service  qu'elles  devaient  lui  rendre.  conque.  Introd.y  154)  lacrimam,  c'est- 

1.  Guretum.  Les  Curetés,  prêtres  à-dire  le  suc  que  distille  le  narcisse, 
de  Cybèle,  élevèrent  dans  l'autre  du  —Gluten,  la  propolis.  Cf.  v.  39  et 40. 
mont  Dicté  (en  Crète.  Cf.  aéorg.y  H,  9,  Suspendunt.  C'est  en  effet  par 
636)  le  jeune  Jupiter  que  Cybèle,  sa  iq  h^ut  de  la  ruche  que  les  abeilles 
mère ,  leur  avait  confié.  Le  bruit  des  commencent  à  construire  leurs  cellules 
cymbales  et  des  castagnettes  dont  ils  Parmi  ces  cellules,  les  unes  sont  des- 
accompagnaient  leurs  danses  empê-  tinées  à  recevoir  le  miel,  les  autres 
chait  Saturne  d  entendre  les  cris  de  ^^^  préparées  pour  Téclosion  et  l'édu- 
l'enfant  dont  la  découverte  eût  amené  nation  des  jeunes  abeilles.  Celles-ci 
la  mort.  —  Secjul,  se  laisser  attirer  ^^^  p^r  leur  nombre  et  leurs  dimen- 

P^ï*  ^  ^'  "*•     .  -             .                   .  sions    appropriées   au    besoin    de    la 

2.  Fovere    (de  pasco),  «  nonm-  ^^^^^  ^^  ^  leur  destination  spéciale, 

'^o   îi          -Xi      ^     ^      ^  ^          ««N  nombreuses  et  petites  pour  les  ouvriè- 

3.  Consortia   teota    (cf.   v.   38),  j.^    ^n   nombre  plus   restreint  mais 
«  desdemeiDures possédées  en commim  ».  pj^  gpacieuses  pour  les  mâles  ou faux- 

A   S'^            a}^'  ^^*  ttt        1       ^  bourdons,  enfin  peu  nombreuses,  plus 

4.  Noyere.  Ci.  ^n.,  VI,  641,  où  y^stes  et  d'une  forme  oblongue  par- 
nosse  a,  de  même,  à  peu  près  le  sens  ticulière  pour  les  reines. 

%  T«'^<»/ii«r« /-««„•  i«„«iuA  «««,  10.  Distendunt  (plus  expressif  que 

5.  In  médium  (pour  1  utilité  com-  ^^„,-_y .  ^m    «,,-.,   ^^tt   tt\  nA^t nr» 
mune)  complète  à  la  fois  quœsita  et  ^I^'^lJ^'  ^"^'•'  ^^'  ^^  nectare 
reponunt   (mettent    en    réserve).    Cf.  ^"I,   „  1\.  ,,  ^.^       ^         ,      , 
Géorg.,  I,  127.  Il»  Sorti  (datif)  =  in  sortem  (pour 

6.  Victu   (datif.   Introd.,  81)    invi-  ^^t).  Introd.,  107. 

gilant    =    giuet-endo   victui    invigHant  12.  Aquas  =  pluviam,  infûn-em. 

(Introd.^  111).    —   Fœdere  pacto  18.    Agmine  facto    (comme  des 

(suivant  la  loi  qui  les  fait  solidaires  soldats  qui  chargent).  Cf.  v.  107-108. 

les  unes  des  autres).  Cf.  v.  154  :  ma-  —  Venientum  (/n/rcNl.,  80). 
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Ignavum  fucoi  *  peeos  a  praeaepibus  arœnt. 

Fervet  opus,  redolentque  thymo  fragrantia  mella. 

Ac  ^  veluti  lentis  Cyclopes  fulmina  massis  170 

Cum  properant  ',  alii  ^urinis  follibus  auras 

Accipiunt  redduntque,  alii  stridentia  tingunt 

iCra  lacu  ^;  gémit  impositis  inoudibus  i£tna*  ; 

Illi  inter  sese  *  magna  vi  brachia  tollunt 

In  numerum  ',  veraantque  tenaoi  fopcipe  ferrum  :  175 

Non  aliter,  si  parva  licet  componere  magnis, 

Cecropias  '  innatus  apes  amor  urget  habendi, 

Munere  '  quamque  suo.  GrandaBvis  oppida  curas, 

Et  munire  *^  êiyos,  et  dasdala  fîngere  tecta. 

At  fessœ  multa  referunt  se  noote  minores  ^^,  180 

Crura  th3naao  plense  ^'  :  pascuntur  et  arbuta  p^^ssim 

Et  glaucas  salices,  casiamque  crocumque  rubentem, 

Et  pinguem  tiliam  et  ferrugineos  hyacinthos. 

Saepe  etiam  ^'  duris  errando  in  cautibus  ala» 

Attrivere,  ultroque  **  animam  sub  fasce  dedere  :  185 

Tantus  ^*  amor  florum  et  generandi  gleria  mellis  ! 

Omnibus  una  quies  operum,  labor  omnibus  unus"  : 

Mane  ruunt  portis;  nusquam  mora;  rursus  easdem 

Vesper  ubi  e  pastu  tandem  decedere  "  campis 


1.  Fuoos,  les  fRQz-bourâoo»  (cf. 
V.  1|(7,  D.  9),  qui  ne  trayaille^t  pas 
(içfnavum  peçus)^  et  dont  les  onvrières  se 
d^bftrrassent  dés  qu'ils  oessent  d'être 
utiles,  j^  la  flA  de  l'été. 

3.  AOi  BituA  plftcé  devant  le  terme 
e^nspai-atil  (ÙA  vélut),  fert  couraçiment 
ci)J09  Virgile  à  attirer  l'attention  sur 
1»  compaKaiBon  qui  commenoe.  Ct  JSn. 
if  140.  —  ttentîa,  malléables,  amollies 
par  l'action  du  feu.  Ct  JSn.,  Ym,  ^49- 

4sa. 

Z,  Properar#  avec  l'fi^çasatif  = 
properanter  conficert, 

4.  l*aouat  le  bassin  où  les  Cyclopes 
plongent  pmir  les  tremper  les  masses 
(le  fer  qu'ils  yiennent  de  forger. 

5.  iEtna^  C'est  wx  fond  do  l'Btna 
que,  d'après  une  légende  postérieure  à 
Homère,  les  Cyclopes  fabriquaient  les 
foudres  de  Jupiter.  —  ImpQSiUs^  éta- 
blis, placés  dans  la  ft>rge* 

6.  Inter  sese  =  in  vieenu 

7.  In  numenim ,  «  e&  oadenee  ». 

8.  Georopiwi  (IntriMi,  154X  Cesfe-à- 
dire  du  mmit  Hjinèttip,  en  Attiq  ii»  (pays 
où  avait  végpé0é«e^).  —  ▲mor  ha- 


bendl,  le  désir  de  posséder  (ioi  d'a»- 
qnérÛF,  d'augmenter  leurs  pxovlsioiM). 

9.  Munere  (juainque  auo,  «c  «b»- 
e«ne  par  le  travail  qui  lai  est  assigné  ». 
Ot  V.  168-168.  —  Oppida,  c^wt14râlTe 
la  roche,  qui  est  leur  plaoa  éè  gnamt^ 

lOw  Munire  =  exâtruer»,  iltdrotL, 
ISS.)  —  Desdala,  travaillés  avec  art. 

11.  Minores  (p«r  oppositicA  à 
çrandsevù,  v.  178),  a  les  jeune»  ». 

1%.  Plen«»  crura  (Jntroê.,  ll&X 

18.  Sœpe  etiam.  Ce  vers  et  les 
deux  suivants  sont  placés  dans  les  ma- 
nuscrits après  le  V.  202  (20A),  (oà  ito  in- 
terrompent la  suite  du  développement^ 

14.  Ùltro  (à  ce  point  que),  et  même. 
-<-  Attrivere,  dedere  (=  reddidereX 
Introd.,  131. 

15.  Tantus  (Inirod^  97).  -r-  CUoria 
(le  désir  passionné  de  la  gloire)  geme- 
randi  mellis  (çua  e  meli^ei»  triiur). 

16.  Unus,  simultané.  L'exactitude 
de  cette  observation  a  été  contestée. 

17.  Adncàonuit  decedere  (Introd.^ 
ISfiX  —  GcMrpora  eurare ,  c'est  ireil- 
Uht  aux  soins  du  corps,  r^rarev  sas  in*' 
ces  en  prenant  des  aliments* 
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Admonuit,  lum  tecta  petunt,  tum  corpora  curant;  190 

Fit  sonitus,  mussantque  oras  et  limina  circum. 

Post,  ubi  jam  thalamis  se  composuere,  siletup 

In  noctem,  fessosque  sopor  suus  *  occupât  artus. 

Nec  vero  a  stabulis,  pluvia  impendente,  reoedunt 

Longius,  aut  credunt  cœlo',  adventantibus  Euris;  195 

Sed  circum  tut«  sub  mœnibus  urbis  aquantur, 

Excursusque  brèves  tentant;  et  sœpe  lapillos, 

Ut  cymbae  ^  instabiles  fluctu  jactante  saburram, 

Tollunt  ;  hia  sese  per  inania  nubila  librant. 

Illum  adeo^  placuisse  apibus  mirabere  morem  200 

Quod  nec  concubitu  '^  indulgent,  nec  corpopa  segnes 

In  Venerem  solvunt  *,  aut  fétus  nixibus  edunt. 

Verum  ipsœ  "^  e  foliis  natos  et  suavibus  hepbis 

Ore  legunt  ;  ipsae  regem  parvesque  Quirites  • 

Sufficiunt  ',  aulasque  et  cerea  régna  reângunt.  205 

Ergo  ^^  ipsas  quamvis  angusti  terminus  aevi 

Excipiat  (neque^enim  plus  septima**  ducitur  aestas), 

At^^  genus  immoiptale  manet,  multosqu^  per  annos 

Stat  fortuna  domus,  et  avi  numerantur  avorum. 

Praeterea  regem  non  sie  ^Egyptus  et  ingens  *•  210 

Lydia,  nec  populi  Parthorum  aut  Medus  Hydaspes** 

1,  Suus  :^  debUu»^  (bien  môrKié).      '  à  toute  l^tiqi:^t4. 

S.  Neo...  oredunt  oœlo,  eUes  ne  ,     8.  Parvos  Quirites,  «  le»  jeanes 
se  fient  pas  à  (ne  se  laissent  pas  trom-    citoyens  lo  de  la  ruohe. 
per  par)  l'apparence  du  oieL  -^  Euris  ,      9.  Suffloere,  fournir  en  remplaoe- 
=  ventU  {bUrod.^  154).  ment,  mettre  à  la  place  de  ceux  qui 

3.  Ut  oymbae  (toUwU)  saburvam  disparaissent.  Cl  sufficere  consutem.  — 
(dn  lest).  La  fable  d'après  laquelle  les  j  Reângunt  (pour  y  élever  les  jeunes 
abeilles  se  lesteraient  pour  résister  au  i  abeilles). 

10.  Ergo,  grftoe  à  la  facilité  qu'elles 
ont  de  procurer  à  la  ruche  de  non- 
yeauz  sujets. 

11.  Plus  septima  (par  suite  d'une 
ellipse  courante,  au  lieu  de  phu  qttam 
tepHmay.  Cette  indication  est  encore 
exagérée;  les  abeiUes  ne  vivent  guère 
plus  de  deux  ans. 

IS.  At  (=  aitamony,  néanmoins. 

13.  Ingens  (Lydie),  o'est-ànMre 
telle  qu'elle  était  à  l'éçoque  de  Crésus, 
quand  elle  s'étendait  jusqu'à  l'Halys. 

14.  Hydaspes,  l'Hydaspe  (louent 
de  l'Indus),  pour  le  pays  arrosé  par 
l'Hydaspe  (qui  fut  réuni  à  l'empire 
médo-perse  par  Darius,  fils  d'Hystaspe). 
Virgile  nomme  à  dessein  les  pays  où. 
le  respeofe  de  la  aaonarchie  était  le  plus 
développé.  —  Non  sic  observant 


vcQt  tient  peut-être  à  une  confusion 
entre  notre  abeille  et  un  autre  h3rmé- 
noptéve,  l'abeille  maçonne  qni  emporte 
de  la  boae  et  du  sable,  non  pour  s^en 
servir  comme  lest,  mais  poux  bfttiv  son 
nid  qu'elle  applique  contra  les  murs.  — 
His  (ablatif  instrumental)  =  Jds  Ui- 
pillis. 

4,  Adeo  (et  B$i£ol.,  rv,  11).  — 
lUum  xnorexn  est  expliqué  par  les 
propositions  contenues  dans  les  deux 
vers  suivante. 

5,  CU>»cubitu  (datif).  Jntrod.,  gl. 
-T  Segnes  (prolepse)  Introd^  1&8. 

6,  lk>]>y«ere,  énerver,  amolliv. 

7f.  IpsQS  (c'est-à-dire  tina  concubitu), 
-TT  B  loUia  natos.  L'opinioi).  qui  fait 
o^ltee  des  fentilei  et  des  flenas  les 
jeunes  sbeillee  wt  une  ercéor  oommane 
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Observant.  Rege  incolumî,  mens  omnibus  una  est; 

Amisso,  rupere  ^  fidem,  constructaque  mella 

Diripuere  ipsœ,  et  crates  solvere  favorum. 

nie  operum  custos,  illum  admirantur,  et  omnes  215 

Circumstant  fremitu  denso  *,  stipantque  fréquentes, 

Et  saepe  attollunt  humeris,  et  corpora  bello  ^ 

Objectant  pulchramque  petunt  per  vulnera  mortem. 

His  quidam  signis,  atque  haec  exempla^  secuti, 
Esse  apibus  partem  divinœ  mentis  '^  et  haustus  220 

itltherios  dixere  :  deum  namque  ire  per  omnes  ^ 
Terrasque'',  tractusque  maris,  caelumque  profundum  : 
Hinc*  pecudes,  armenta,  vires,  genus  omne  ferarum, 
Quemque  sibi  tenues  *  nascentem  arcessere  vitas  ; 
Scilicet  hue  *®  reddi  deinde  ac  resoluta  referri  225 

Omnia  ;  nec  morti  esse  locum  ;  sed  viva  volare 
Sideris  "  in  numerum  atque  alto  succédera  cœlo. 

Si  quando  sedem  augustam  "  servataque  niella 
Thesauris  relines  *3,  prius  haustu  sparsus  aquarum 
Ore  fave  **,  fumosque  manu  prœtende  sequaces.  230 


(=  vtnerantur)  regem  vU  apes  regem 
suutn  obsefviuU. 

1.  Fidexn  (le  lien  qui  les  unissait) 
rupere,  diripuere,  solvere  (In- 
trod.,  131).  —  Amisso  ^rege). 

2.  Fremitu  (un  bourdonnement 
flatteur)  denso  (Intfod.,  169). 

3.  Corpora  bello  (datif  =:  atinit 
fiottium)  objectant  (pour  le  dé- 
fendre). 

4.  His  signis  (ablatif  absolu  in- 
diquant la  cause)  =  cum  ea  signa  et- 
sent.  —  HsBC  exempla,  «c  ces  traits  » 
que  préscute  la  conduite  des  abeilles. 

5.  Partem  divin»  mentis.  Ho- 
race appelle  de  même  l'àme  divinx 
particulam  aura:  0'S(tt.,  Il,  2,  79).  Sur 
cette  doctrine  qui  fait  des  âmes  par- 
ticulières une  émanation  de  l'àme  uni- 
yerselle  (ex  universa  mente  divina  deli- 
batot  animas,  Cato  Maj.y  XXI,  78)  et 
que  Cicéron  attribue  aux  pythagori- 
ciens, cf.  .iEn.,  VI,  724-734. 

6.  Omnes.  Quelques  éditeurs  écri- 
vent omnia  (cf.  ^n.,  VI,  33)  contre 
l'autorité  des  manuscrits. 

7.  Terrasqpie  (Mrod.,  60),  etc. 
Vers   emprunté    aux    Bucolique»  (IV, 

61). 

8.  Hinc,  par  conséquent  ex  universa 
mente  divina.  Gf.  j£n.t  VI,  728. 


9.  Tenues  (parce  qu'elles  sont 
formées  de  la  substance  de  l'éther.  Gf. 
V.  221)  vitas  (=  animas). 

10.  Huo  reddi  =  in  œthera  redire. 

—  Neo  morti  esse  locum,  c'est-à- 
dire  que  c  rien  ne  meurt  4auâ  la  na- 
ture 9. 

11.  Sideris  (génitif  collectif)  = 
siderum.  —  Succedere  (s'élever,  re- 
monter vers)  caelo  (=  in  eaelum). 

12.  Augustam  (plutôt  que  aufnu- 
tam)  est  la  leçon  la  plus  autorisée.  Cf. 
v.  202  (205)  :  aulas,  cerea  régna.  Le  mot 
d'ailleurs  est  en  rapport  avec  tervata 
thesauris,  et  avec  la  recommandation 
que  fait  le  poète  à  l'apiculteur  qui 
s'approche  de  la  ruche. 

13.  Relinere  (le  contraire  de  linere, 
enduire.  Cf.  v.  39),  ouvrir,  découvrir. 

—  Haustu  sparsus  (sens  moyen) 
acfuarum  =  cum  te  hausta  aqua  as- 
perseris  (c'est  une  sorte  de  purification. 
Cf.  Colum.,  IX,  13). 

14.  Ore  fave  (première  main  du 
Mediceus),  a  garde  un  silence  religieux  j> 
(cf.  ^n.,  V,  71).  —  Var.  orefove  (luau- 
tam  aquam,  pour  la  jeter  on  pluie,  au 
besoin,  sur  les  abeilles)  ;  ora/ove  (c'est-à- 
dire  soigne  ta  bouche,  rince-la  pour 
purifier  ton  haleine  dont  la  mauvaise 
odeur  pourrait  incommoder  les  abeU. 
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mis  ira  *  modum  supra  est,  Isesseque  venenum 
Morsibus  *  inspirant,  et  spicula  caeca  relinquunt 
Affixae  venis  ^,  animasque  in  vulnere  ponunt  *. 
Bis  gravidos  cogunt  fétus  5,  duo  tempora  messis, 
Taygete  *  simul  os  terris  ostendit  honestum  235 

Pleias'^,  et  Oceani  spretos  pede  reppulit  amnes; 
Aut  eadem  •  sidus  fugiens  ubi  Piscis  aquosi 
Tristior  hibernas  caelo  descendit  in  undas. 

Quo  magis  exhaustœ  fuerint  ®,  hoc  acrius  omnes 
Incumbent  generis  lapsi  sarcire  ruinas,  240 

Complebuntque  foros  ^^  et  floribus  horrea  texent. 

Sin  duram  metues  hiemem  parcesque  future  " 
Ck)ntusosque  animes  et  res  miserabere  fractas, 
At  "  suffire  thymo  cerasque  recidere  inanes 
Quis  dubitet*'?  nam  saepe  favos  ignotus  adedit  245 

Stellio**,  etlucifugis  congesta*cubilia  blattis, 
Immunisque  "  sedens  aliéna  ad  pabula  fucus  ; 

les).  —  Prastende   (en  portant  un  8.  Aut  ubi  eadem  (Taygete)  fu- 

tison  fumeux  à  la  main)  fomos  se-  giens  sidus  Piscis  (au  lieu  du  plu- 

quaces  (cf.  Oéorg.,  II,  374).  riel.  Cf.  Hor.,  Od.,  m,  1,  28)  cœlo 

1.  mis  ira  modum  supra  (=  descendit  tristior  (parce  que  la 
tupra  modum)  est.  Ce  vers  et  les  deux  saison  est  déjà  maussade).  Les  Pléia- 
Buivants  se  trouvent  dans  les  manns-  d^s,  qni  se  couchent  en  novembre, 
orits  après  le  y.  235  (238).  semblent  fuir  devant  la  constellation 

2.  Morsibus  (dans  un  sens  très  des  Poissons,  qui  se  lève  en  décembre, 
large)  =  acuîeorum  ietibus.  9>  Oxlo  magis   ezhaustas  (tub- 

3.  Afflœ  venis,  c'est-à-dire  s'en-  dueto  melle)  fuerint»  etc.  Ce  vers  et 
fonçant  profondément  dans  les  chairs  les  deux  suivants  sont  placés  dans  les 
(cf.  Cic,  CatU.y  1 ,  13,  31,  où  vena  est  manuscrits  après  le  vers  247  (260).  — 
rapproché  de  viseera).  —  Cssca,  ^-  Incumbent  (elles  s'appliqueront  à) 
visibles.  sarcire.  IrUrod.,  135. 

4.  Animas  ponimt  (parce  que  le  1®.  Foros,  ici  «  les  alvéoles  »  des 
dard,  quand  il  reste  dans  la  plaie,  en-  ruches.  —  Floribus  =.florum  siueis. 
traîne aveclui  une  partie  de  rintestin).  ^  11»  Parcere  (au  sens  de  eotuulere) 

5.  Bis.  deux  fois  par  an,  au  prin-  ^^^o,  pourvoir  à  l'avenir  (en  lais- 
temps  (et  V.  236-236)  et  à  Vauto^nne  T}  ^^^â^^^^^^^^  ^J^^^?  ^Jl' 
(237-238).  -  Fétus  se  dit  de  toute  ?®^  ^^^i^^^V'rïï  ^®*  'raotas.  la  dé- 
espèce  de  produits,  et  désigne  ici  le  tr^  (d«8 abeilles). 

miel  (recueilli  en  abondance,  gravi-  r*  '  "^^  (=  a/tom<n),  néanmoins.  - 
do*).-  Cogunt  (af^Hcote;  selon  d'au-  ^«^a»  ^^^^^^'  fe  sont  ces  rayons, 
trei  <g,e3).-  Messis,    la    récolte    ^i?*^,,^^  miel,  qui  peuvent  servir  de 

(pour Tapiculteur).  '«*™Sf  ^"^  ''v.T^w  "^"^^^ï":  , 

^   o-T  1         Jv     ,    .  m  13.Quisdubitet(aulieudelaforme 

6   Simul  =  jjmttf  a/gty. -- Tay-    préceptive  :  ne  dubUes,  non   dubUan- 

??*«'  ^  ""no^^  ^^^^^^^  ^^'î-  ^^k»  ^'  dum),-  Ignotus.  caché  aux  regards. 
138).  --  Os  honestum  (=  pukher-        14^  gteUio  (spondée)  Int7'od.MB  et 

^"^^^'  61.   _  Congesta  blattis  (Introd., 

7,  Pleias  (en  deux  syllabes;  écrit  109)  cubilia  =  blatt»  quse  cubilia  eon- 

Plia*  dans  le  Medicetu).  —  RepeUere  gessere. 

pede.  repousser  du  pied,  quitter.  —  15,  immunis,  qui  ne  prend  pas  sa 

Oceani  axnnes  (d'après  l'expression  part  des  charges  (parasite  oisif).  Cf.  v. 

Siomérique    Oxeavoîo  f  ee'ôpa).  168.  —  Sedens.  Cf.  Géorg.,  III    466. 
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Aut  asper  crabro  *  imparibus  se  immiscuit  armia, 

Aut  dirum  tineae  ^  genus,  aut  invisa  Minervae 

Laxos  in  foribus  suspendit  aranea  casses.  250 

Si  vero  (quoniam  casus  apibus  quoque  nostros 
Vita  tulit)  tristi  languebunt  *  corpora  morbo 
(Quod  jam  non  dubiis  poteris  cognoscere  signis  : 
Continuo  *  est  aegris  alius  color  ;  horrida  vultum 
Déformât  macies  ;  tum  corpora  luce  carentum  '^  255 

Exportant  tectis  et  tristia  funera  ducunt  ; 
Aut  illse  pedibus  connexae  ^  ad  limina  pendent  ; 
Aut  intus  clausis  cunctantur  "^  in  aedibus  omnes 
Ignavseque  famé  et  contracte  frigore  '  pigrœ  ; 
Tum  sonus  auditur  gravier,  tractimque  '  susurrant,      260 
Frigidus  ut  quondam  silvis  immurmurat  Auster, 
Ut  mare  sollicitum"  stridit  refluentibus  undis, 
^stuat  ut  clausis  rapidus  fof nacibus  ignis)  ; 
Hic  "  jam  galbaneos  suadebo  incendere  odores, 
Mellaque  arundineis  inferre  canalibus,  ultro  265 

Hortantem  et  fessas  ad  pabula  nota  vocantem. 
Proderit  et  tunsum  gallas  admiscere  "  saporem , 
Arentesque  rosas,  aut  igni  pinguia  *^  multo 
Defruta,  vel  Psithia**  passos  de  vite  racemos, 


1.  Crabro,  le  frelon  (dont  raigoil- 
Ion  est  bien  plus  fort  qne  celui  de 
l'abeille  ;  d'où  imparibus  attnis), 

2.  Tineœ  (nominatif  pluriel),  — 
Invisa  Minervœ  aranea.  Cf.  dans 
Ovide  (i/Ôam.,  VI,  1-145),  la  fable 
d'Arachné,  l'habile  ouvrière  en  tapis- 
serie, qui  ayant  osé  défier  Minerve,  fut 
métamorphosée  par  elle  en  araignée. 

3.  Si  vero...  languebunt.  Cette 


courbent  et  a*entreIaoent. 

7.  Cunctantur,  restent  sans  sortir. 

8.  Contracto  (Introd^  169)  firî- 
gore  pigrœ  =  pigrm  frigurt  qao 
contrôla  sunt, 

9.  Traotim  (==  sono  traao,  pro- 
traeto)f  d'an  bourdonnement  faible  et 
prolongé.  —  Quondam,  parfois. 

10.  Sollicitum,  agitée.  —  Stridit 
(IrUrocL,  73).  ~  Refluentibus  undls, 


proposition  est  séparée  de  la  princi-  i  c'est-à-dire  quand  la  Tagne  ee  replie 
pale  (hic  jam  sitadebOy  v.  264)  par  une  |  après  avoir  déferlé  sur  la  plagre.  Of. 
longue  parenthèse  (v.  262-263)  dans  dans  Iliade  XIV,  394-399,  une  triple 
laquellele  poète  Indique  les  symptômes  j  oomparaison  dont  Virgile  reprodnit  ioi 
de  1a  maladie.  —  Vita  (comme  en  grec  ;  les  principaux  traits. 
P:oç),  les  conditions  de  leur  existence,  I  H-  Hio  (alors,  dans  ces  oonditioiis) 
leur  nature. —Tulit  (/n/rodL,  131).      -résume    la    parenthèse    qui    précède 

4.  Continuo,  dès  l'abord,  dès  l'in-  (▼•  262-263).  —  Inoendere  (iMrwL, 
vasiou  du  mal.  —  AUus,  différente  135)  galbaneos  odores  (et  Géorff^ 
(de  ce  qu'elle  était  avant  la  maladie).    ^U,  416.) 

6.  Luce  carentum  (lea  abeilles  12.  Admiscere  (melli  qnod  ii^fèrs, 
mortes).  Cl  v.  472.  Cl  v.  265)  saporem  tonsum  gai- 

6.  Connex88  pedibus ,  a  sospen-    Im  (=  çallx  tunsm  taporem), 
dues  ensemble  par  les  pieds  9,  qui       13.    Pinguia     (rendu     simpeiuc) 
alors  ches  l'abeille,   comme  souvent    multo  igni  defruta  (du  vin  enit). 
chez  les  insectes  qui  meurent,  se  re<       14.  Psithia*  Gf.  Oéorg^  U,  93 
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Cecropiumque*  thymum,  et  graveolentia  centaurea.      270 

Est  etîam  flos  in  pratis,  cui  nomen  amello* 

Fecere  agricolsB,  facilis  quœrentibus  herba  : 

Namque  uno  ingentem  tollit  de  cœspite  silvam  ^, 

Aureus  ipse  *  ;  sed  in  foliis,  quae  plurima  circum 

Funduntur,  violae  sublucet  purpura  nigrœ  ;  275 

Saepedeum  nexia  ornatœ  torquibus"  arae; 

Asper  in  ore  sapor;  tonsis  •  in  vallibus  illum 

Pastores  et  curva  legunt  prope  flumina  Mellœ  ''. 

Hujus  odorato'  radiées  incoque  Baccho, 

Pabulaque  in  foribus  plenis  appone  canistris.  280 

Sed  si  quem  proies  subito  defecerit  omnis, 
Nec  genus  unde  noyœ  stirpis  revocetur  habebit, 
Tempus  et  •  Arcadii  memoranda  inventa  magistri 
Pandere,  quoque  *°  modo  cœsis  jam  sœpe  juvencis 
Insincerus  apes  tulerit  cruor.  Altius  omnem  285 

Expediam,  prima  répétons  ab  origine,  famam. 
Nam  "  qua  Pellœi  gens  fortunata  Canopi  " 


1.  Georopiuxn.  Cf.  v.  177.  —  Cen- 
taurea (neutre  pluriel).  La  centaurée 
devait  8on  nom  au  Centaure  Chiron 
qui ,  avM  le  sue  du  cett«  plante,  ftTait 
guéri  la  blessure  qu'Hercule  fl^était 
faite  AU  pied  ayeo  une  de  te»  flèohee. 

2.  AineUo  (datif  :  of.  Géorç.tlU, 
147).  C'eft  une  plante  du  genre  atter 
(famille  dea  eompoeées),  très  com- 
mune en  Italie. 

3.  Silvam,  une  touffls  épaisse,  des 
tiges  nombreuses  (d  Oéorg.^  I,  76). 

4.  Ipse,  le  centre  de  la  fleur,  le 
capitule,  par  opposition  4  Tinyolncre 
qui  l'entoure  (foliU).  —  Purpura 
(l'éclat) ,  la  couleur.  Cl  JBn,,  IX,  435. 

6.  Torquibus  =  $ertU  (des  guir- 
landes faites  avec  cette  fleur).  Le  yers 
276  est  suspect  d'interpolation.  — 
Deum.  ItUrod.,  80. 

6.  Tonsis  (au  sens  d'un  participe 
présent  passif),  c  où  paissent  les  trou- 
peaux. 9 

7.  MellSB.  La  IfeUa,  qui  sort  du 
maffif  de  TAdamello,  se  jette  dans 
l'Oglio  (affluent  du  Pô). 

8.  Inooque  Baooho  (=  ttno,  dans 
dtt  yin)  odorato  (qui  a  un  parfum 
naturel).  Introd.,  IIL 

9.  Xt,  aussi,  entre  autres  moyens. 
—  Aroadil  magistri  (cf.  Oét^rç.,  HE, 
f4»),  Aristée  (of.  y.  817,  et  Oéorg.,  I, 
14.)  —  Tempos  iên)  pandere  (e'eit 


le  oas  de  faire  oonnattre,  pour  qu'on 
ait  recours  à  oe  moyen.  Introd.,  140), 
après  H  quem  defeurU,  etc.,  suppose 
dans  la  pensée  une  ellipse  facile  à  sup- 
pléer. 

iO.  Pandere  inventa,  quoque 
(et  quo)  modo  insincerus  (cor- 
rompu. ItUrod.,  85)  cruor  jam  ssepe 
tulerit  apes  (Introd.,  162).  L'opi- 
nion, naturellement  erronée,  qui  sup- 
posait que  les  abeilles  pouyaient  naître 
des  chairs  corrompues  des  animaux 
ayalt  peut-être  son  origine  dans  des 
faite  comme  celui  qui  est  raconté  au 
liyre  des  Juges  (xnr,  8,  où  des  abeilles 
font  leur  ruche  dans  le  squelette  d'un 
lion).  Yirgile  admet  ici  cette  opinion 
traditionnelle  (cf.  286  famam),  et  il 
s'en  sert  pour  amener  l'épisode  qui, 
avec  ses  incidents  diyers ,  ooonpe  près 
d'une  moitié  du  quatrième  Uyrs  817- 
558*. 

il.  Les  sept  yen  (387-398)  de  cette 
série  de  périphrases  qui  désignent 
l'Egypte  contiennent  peut-être,  comme 
le  suppose  Rlbbeek,  une  double  rédac- 
tion, dont  la  plus  récente  s'est  ajoutée 
&  la  première  au  lieu  de  s'y  subsUtuer. 
Ces  yers  sont  disposés  diversement  dans 
les  manuscrits;  l'ordre  adopté  Ici  est 
eelui  qu'offre  le  Romanus  (Introd.,  41). 

12.  Canopi  (yille  d'Egypte,  sur  la 
bonehs  oooidentals  du  Nil)  PeUsei 


164  VIRGILE. 

Accolit  effuso  stagnantem  flumîne  Nilum 

Et  circum  pictis  vehitur  *  sua  mra  phaselis  ; 

Quaque  pharetratœ  vicinia  Persidis  urget  *,  290 

Et  diversa  ruens  septem  discurrit  in  ora 

Usque  coloratis  amnis  devexus  ab  Indis  •, 

Et  viridem  iEgyptum  nigra  fecundat  arena, 

Omnis  in  hac  certain  regio*  jacit  arte  salutem. 

Exiguus  primum,  atque  ipsos  contractus  ^  ad  usus  295 

Eligitur  locus  ;  hune  angustique  imbrice  tecti  * 

Parietibusque  '  premunt  artis,  et  quattuor  addunt, 

Quattuor  a  ventis,  obliqua  luce  *  fenestras. 

Tum  vitulus,  bima  curvans  jam  cornua  fronte  ', 

Quaeritur;  huic  geminae  nares  et  spiritus  oris  ***  300 

Multa  reluctanti  obstruitur,  plagisque  perempto 

Tunsa  **  per  integram  solvuntur  viscera  pellem. 

Sic  positum  in  clause  **  linquunt,  et  ramea  costis 

Subjiciunt  fragmenta  *',  thymum  casiasque  récentes. 

Hoc  geritur  **  Zephyris  primum  impellentibus  undas,     305 

Ante  novis  rubeant  quam  prata  coloribus,  ante 

Garrula  quam  tignis  nidum  suspendat  hirundo. 

(c'est-à-dire  la  Maoédonienne)    :  VÉ-  Introd.y  61)  artis  (plutôt  que  areiuy, 

gypte  fut   gouveruée   depuis  la  con-  —  Premunt,  au  lieu  de  exgtrutmt. 

quête   d'Alexandre     (329    av.   J.-C.)  parce  que  la  construction  a  pour  effet 

jusqu'à  la  chute  de  (3léopâtre  (30  av.  de  resserrer  l'espace  qu'on  a  déjà  oboisi 

J.-C.)  par   les  Lagides,  originaires  de  à  dessein  fort  étroit.  Cf.  y.  295. 

Pella  en  Macédoine.  —  Fortunata  g.  Obliqua  luce,  le  jour  n*arrirant, 

(à  cause  de  la  richesse  du  sol).  (par    lesquelles    la     lumière  n'entre) 

1.  Gircuzn vehitur  (cf.  Hor. ,  Sat. ,  I,  qu'obliquement. 

6,  69)  sua  rura  phaselis  (à  l'épo-       9.  3^^^...  fronte,  m.  à  m.  oour- 
que  des  inondations  du  fleuve).  Inti-od.,    ^ant  déjà  ses  cornes  avec  un  front  de 

'*^^^'    __  ,  ,         .  N     ,n,.     deux  ans,  c'est-à-dire  «  âgé  de  deux  ans, 

2.  yrgere  (serrer  de  prte).  Cf.  et  ^ont  les  cornes  commencent  à  fbr- 
Hor  &/..II,  2,  64.  -  Persis  désigne    ^^^  jg  croissant  ». 

ici   le   pays  des   Parthes,  renommés        ^^   o«<«i*«-  /i„  .^»f^4.<^>\  ^  j 
comme  archers  (cf.  Hor.,  oi.,  II,  16,  6  :       ^^  f  ?    v^,    G*  respiration)  orlB 

Medi  pharetra  decori),  et  dont  r^mpire,  =  ^'  S^^  ^'*''*'^  ''^"'''''       ^  . 
qui  englobait  une  grande  partie  de       H.  Tunsa  viscera  Ges  chairs),  etc. 

l'ancien  empire  Perse,  s'étendait  du  ^°^  1®  ^**  (tunderé)  de  façon  à  morti- 

côté  de  rÉgypte  jusqu'à  la  Palestine.  ^^^  (solvere)  les  chairs,  mais  sans  en- 

3.  Et  iqua)   amnis  (le  Nil)   de-  tamer  la  peau  (pev  integram  pelUm). 
vexus  usquo  ab  Indis  (les  Étliio-       12.  In  clausOjCest-à-dire  c  dans  le 
piens.Ot  (?<^n/.,  II,  172)...  f<^<i"»*   dont   on  a   fermé   tontes  les 

4.  Omnis  (hicc)  regio,  l'iSgypte.  —  issues.  j> 

Jacit  salutem  =:=  spem  (certain)  sa-  13.  Fragmenta  ramea  =  ratnot 

Ititis  reponit.  fractos.  —   Recens ,    «  fraîchement 

6.  Contractus  =  coartatus.  Cf.  n.  7.  cueilli  ». 

6.  Angusti  imhrice  tecti,  c'est-à-  14.  Hoc  geritur.  ce  Cette  opération 
dire  tecto  angusîo  ex  imbricibus  (des  s'accomplit  »  à  l'époque  indiquée  riam 
tuiles  creuses) /ac/o.  les  trois  périphrases  suivantes,  o'est-àp 

7.  Parietibus  (en  quatre  syllabes,  dire  aux  approches  du  printemps. 
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Interea  teneris^  tepefactus  in  ossibus  humor 

^stuat  ^,  et  visenda  modis  anîmalia  miris, 

Trunca  pedum  '  primo,  mox  et  stridentia  pennis ,  310 

Miscentiir,  tenuemque  magis  magis  aéra  carpunt  ^, 

Donec,  ut  œstivis  effusus  nubibus  imber, 

Erupere  '^^  aut  ut  nervo  puisante  sagîttae, 

Prima  levés  ineunt  si  quando  prœlia  Parthi. 

Quis  deus  hanc,  Musœ,  quîs  nobis  extudit^  artem?     315 
Unde  nova  ingressus"'  hominum  experientia  cepit? 

Pastor  Aristœus  *,  fugiens  Peneia  Tempe, 
Amissis,  ut  fama,  apibus  '  morboque  fameque , 
Tristis  ad  extremi  sacrum  *°  caput  adstitit  amnis, 
Multa  querens  ",  atque  bac  affatus  voce  parentem  :       320 
€  Mater,  Cyrene  mater,  quœ  gurgitis  hujus 
Ima  tenes,  quid  me  prœclara  stirpe  deorum 
(Si  modo  quem  perhibes  **  pater  est  Thymbraeus  Apollo) 
Invisum  fatis  genuisti?  aut  quo  tibi"  nostri 
Pulsus  amor?  quid  me  cœlum  **  sperare  jubebas?  325 

En  etiam  hune  ipsum  vitae  mortalis  honorem, 
Quem  mihi  vix  frugum  et  pecudum  custodia  sollers 


1.  Teneris.  Of.  v.  303  :  tunta  vit- 
eercu 

3.  JEstuat,  c  fermente  ».  —  Ani- 
maUa  xniris  xnodis  (à  la  forme 
étrange)  visenda  (c'est-à-dire  ipee- 
tandaj  digna  vUu). 

8.  Tnmoa  pedum  {Inti-od.^  106) 
comme  orba  pedum  (Lucr.,  V,  837). 
O'est  ainsi  en  effet  que  se  présentent 
les  larves  sorties,  non  de  la  peau  d'un 
taureau  en  putrùfaotion,  mais  des  œuf9 
pondus  par  la  reino  des  abeilles. 

4.  Magis  xnagis  (=  magU  atquê 
magis)  aéra  carpunt  (of .  Qéorg.y  III, 
142). 

5.  Erupere  (Introd.,  131)  ut  imber 
(et'umpU)y  ut  sagittœ  (êrtunpunt). 

6.  Extundere,  proprem.  faire  sor- 
tir en  battant,  obtenir  par  de  péni- 
bles efforts. 

7.  Ingressus  (accnsatU  pluriel), 
débuts,  oommencements. 

8.  Aristœus,  Aristée,  fils  d'Apollon 
et  de  la  njrmphe  Oyrène.  Cf.  Oéorg, ,  I, 
14.  —  Peneia  Tempe  (xà  TéfitTYj), 
la  vallée  de  Tempe  (en  Thessalie), 
arrosée  par  le  Pénée  (auj.  Salembria), 
Cf.  Ov.,  Métam.^  I,  069.  —  Si  nous  en 
croyons  Donat  et  Servins,  l'épisode 
d' Aristée  n'existait  pas,  au  moins  sons 


sa  forme  actuelle,  dans  la  rédaction 
originale  des  Géorgiquet;  la  fin  du 
lY"  livre  était  consacrée  à  la  gloire 
de  Gallus.  Virgile  dut  transformer 
complètement  oette  partie  de  son 
œuvre,  lorsque  Gallus,  ayant  encouru 
la  colère  d'Auguste,  eut  été  réduit  à 
se  donner  la  mort  (26  av.  J.-C). 

9.  Amissis,  ut  fama  (est\  api- 
bus. C'était  une  punition  des  nyui- 
phes  compagnes  d'Eurydice.  Of.  v.  453- 
531. 

10. Sacrum  (cf.  Bucol.^l,  63)  oaput 
(ici  a  la  source  ».  Cf.  Hor.,  Sat.^  1, 10, 87). 

11.  Multa  querens  (Introd.,  118). 
—  Affatus  (est).  Ci.  (dans  Iliade,  I, 
849)  l'appel  d'Achille  à  sa  mère  Thé- 
tis.  —  Oyrène,  mère  d' Aristée,  est  ici 
la  ÛUe  du  fleuve  dont  elle  habite  la 
source. 

12.  Quem  perhibes  (patrem  meum 
esse.  Of.  Catulle,  64,  76).  —  Thym- 
brœus,  adoré  à  Thymbra  (dans  la 
Troade). 

13.  Quo  tibi  (Introd.,  109)  pidsus 
(est)  =  quo  expuUsfit  quo  abiitt 

14.  Cœlum  (une  place  parmi  les 
dieux,  en  qualité  de  fils  d'Apollon) 
s'oppose  à  vitœ  mortalis  bonorem 
du  vers  anivant. 
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Onmia  tentanti  extuderatS  ternaire,  relinqao. 

Quin  âge,  et  ipsa  manu  felices  eme  silvas'; 

Fer  stabulis  inimicum  ignem  atque  intertice  '  messes  ;   330 

Ure  sata  et  validam  in  vites  molire  bipennem , 

Tanta  mese  si  te  ceperunt  tœdia  laudis.  > 

At  mater  sonitum  thalamo^  sub  fluminis  alti 
Sensit.  Eam  cîrcum  Milesia'  vellera  Nymph» 
Carpebant  *,  hyali  sature  fucata  colore,  335 

Drymoque  "^^  Xanthoque,  Ligeaque,  Phyllodoceque, 
Cœsariem  effusse''  nitidam  per  candida  colla; 
[Nesœe,  Spioque,  Thaliaque,  Cymodoceque*], 
Cydippeque  ^  flava  Lycorias ,  altéra  virgo , 
Altéra  tum  primos  Lucinae  ^®  experta  labores,  340 

Clioque,  et  i^eroe  soror,  Oceanitides  ambse, 
Ambae  auro  ^^  pictis  incinct»  pellibus  ambae, 
Atque  Ephyre,  atque  Opis,  et  Asia  "  Deiopea, 
Et  tandem  positis  velox  Arethusa  sagittis  ". 
Inter  quas  curam  Clymene  narrabat  inanem  •*  345 

Vulcani,  Martisque  dolos"  et  dulcia  furta, 
Aque  Chao*'  denses  divum  numerabat  amores. 
Carminé  quo  captse,  dum  fusis  moUia  pensa  " 


1.  Eztttdsrat.  Cf.  y.  S16.  —  T« 
matre,  quoique  tu  sois  ma  ^l^re  (et 
pourtant  tn  es  ma  mère  I).  —  Relin- 
quo  =  amitta.  Cf.  Iliade,  l,  863. 

2.  Felioos  (fertiles)  silTas,  mes 
plaait  d'arbres  fruitieri. 

3.  Int«rfloere,  faire  périr.  Ct  Lucr., 
UI ,  870. 

4.  Sub  thalanto,  c'est-à-dire  an 
fiMid  de  1»  grotte  qu'elle  habitait  ions 
IvH  eaux  du  fleuve. 

6.  MilesU  (Introd^  lU)  veUara 
(toiaons),  e'est-à^dire  des  laines  comme 
ceUes  qu'on  filait  4  Milet.  C^.  Géorç.y 
in,  SU6. 

6.  Garpere  (proprem.  praidre  brin 
à  brin),  filer.  —  Hyali  (du  grec  | 
Ôa),©;,  verre).  C'était  la  couleur  que 
les  poètes  donnaient  volontiers  aux  di- 
vinités des  eaux  comme  k  toui  ce  qui 
leur  appartenait,  d  v.  850. 

7.  Drymoque  {Introd.,  60),  etc. 
Âpu(jia>  te    EavOcû    xe  Â.i'xsXd  te 

8.  Effus»  CIntrod.t  138)  cœsa- 
riem, c  laissant  flotter  leur  cheve- 
lure 1. 

fi.  Naaae.  etc.  Niaafii  S7reio>  te 


,  ▼, 


6à).Eià  te  Ku(&o2oxT)  xe.  Cf. 
886. 

10.  Tum  primos  Lucina»  (=? 
parttu;ct.  Bucol.^  lY,  10)  labOTMl)  = 
dolorei)  experta,  c-à-d.  qui  ▼«naît 
d'être  mère  pour  la  première  foinL  — 
Lycorias.  Introd.,  93.  —  Ooaiiiil- 
tides  (Introd.,  93),  filles  de  rOoénu 

11.  Auro  incinctas,  parées  dfiuie 
ceinture  d'or.  —  Pictis,  taehatéee, 
mouchetées. 

12.  Asia,  (nymphe)  du  lao  Asta,  en 
Lydie  (cf.  Gé^rç.,  I,  883).  —  KI«tll8 
après  Ephyre  (Infrod.,  65  et  86). 

18.  Positis  (=  depositU)  saortttis. 
C'est  qu'Aréthuse  (cf.  BvbcoL  Z,  Ij  STait 
été  une  nymphe  chasseresse  avant  de-de" 

venir  une  naïade  (Ov.,  Métam.^  "V,  €79). 

14.Curain  inanem  (lea  préoaatians 
inntilei«)  Vulcani  (uxorem^êtrvtmlW), 

m.'Doloaiquibut/alleret  VkUcanmm). 
— ^  Furta  (=  furtiwi  trmorm). 

1 6.  A  Caïao,  c'est-à-dire  depuis  Poti- 
gine  du  monde.  —  Densos  (ae  cne- 
bros,  innumefoi)  amores  divum  (M* 
trod.,  80).  La  mythologie  était,  en  eOtti 
en  gmnde  partie  composée  de  oei 
scandaleuses  aventures. 

17.  Pensa  (cf.  Géorç.,  1, 890)  bmI* 
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Devolvunt ,  iterum  maternas  impulit  aures 

Luctus  *  Aristaei ,  vitreisque  sedilibus  omnes  350 

Obstupuere  ;  sed  ante  alias  Arethusa  sorores 

Prospiciens  summa  flavum  caput  extulit  unda  ^, 

Et  procul  :  «  0  gemitu  non  frustra  exterrita  tanto, 

Cyrene  soror,  ipse  tibi  ^,  tua  maxima  cura , 

Tristis  Aristaeus  Penei  genitoris  ad  undam  355 

Stat  lacrimans,  et  te  crudelem  nomine  dicit.  » 

Huic.percussa  nova  mentem  *  formidine  mater  : 

a  Duc  âge,  duc  ad  nos  ;  fas  illi  limina  divum 

Tangere,  >  ait.  Simul  alta  jubet  discedere  ^  late 

Flumina,  qua  juvenis  gressus  inferret  :  at  *  illum  360 

Curvatain  montis  faciem'  circumstetit  unda, 

Accepitque  sinu  vasto  misitque  *  sub  amnem. 

Jamque  domum  mirans  genitricis  et  humida  régna, 
Speluncisque  lacus  ®  clauses ,  lucosque  sonantes , 
Ibat,  et,  ingenti  motu  stupefactus  aquarum ,  365 

Omnia  sub  magna  labentia  flumina  terra  *® 
Spectabat  diversa  locis  ",  Phasimque ,  Lycumque , 
Et  caput  "  unde  altus  primum  se  erumpit  Enipeus , 
Unde  pater"  Tiberinus,  et  unde  Aniena  fluenta, 
Saxosusque  sonans^^  Hypanis,  Mysusque  Caîcus,  370 


lia,  o'eet-à-dire  a  les  molles  toiscma 
qu'elles  filent  ». 

1.  liUCtus,  la  plainte. 

2.  Caput  extuUt  unda.  01  ^n., 
I,  127.  —  Procul.  Cf.  Sucol,  VI,  16. 

3.  Tibi  (Introd.,  108).  —  Tua  cura 
iBueol.t  1, 58),  c  l'objet  de  tes  soucis  ». 

4.  Percussa  mentem  (Introd,, 
116).  —  Nova  =■  soudaine. 

5.  Discedere,  s'écarter,  fftire  place. 
—  Flumina  =flumini$  aquas. 

6.  At  (et  Yoilà  que)  dans  le  récit  in- 
dique bien  qu'on  passe  d'un  iait  à  un 
autre,  d'un  personnage  à  un  autre,  sans 
idée  d'opposition. 

T.  In  montis  faoiem  (=  in  mon- 
tis speciem^  qui  est  la  leçon  du  Medt- 
eeu»),  Of.  Odyssée,  XI,  248  :  IIopçupcov 
d'âpa  xO|Aa  nepiorTâOr^,  oOpet  I<rov. 

8.  Accepit.  Acci(iere  nos  diettur 
loGUs,  guem  inçredimur,  mittere  dum 
pêr  «um  transimus  (Forbiger). 

9.  I«acu8  clausos  (=  indusos) 
spelunois.  Virgile  place  comme 
Platon  (cf.  Phédon,  p.  112)  âaai  Pin- 
térieur  de  la  terre  c  les  réserroirs  9  d'où 


les  fleuves  tirent  leurs  eaux.  -—  So- 
nantes (Jktmhmm  strepUn). 

10.  Omnia  sub  magna,  etc.  Vers 
souvent  cité  comme  exemple  d'har- 
monie imitative. 

11.  Diversa  locis  (ablatif  de  ma- 
nière) =  diversis  locis  fluenHa,  — 
Phasimque  (Introd.y  142),  etc.  Des 
cours  d'eau  nommés  dans  oette  double 
énumération  que  termine  l'une  et  l'au- 
tre un  fleuve  italien  (le  Tibre  aveo  son 
affluent  l'Anio,  v.  369  ;  le  P6,  ▼.  872), 
trois,  le  Phase  (en  Oolchide),  le  Lyous 
(dans  le  Font),  l'Hypanis  (auj.  le  Bog, 
dans  la  Scythie  méridicoale)  se  Jettent 
dans  la  mer  Noire,  un,  le  Oaïque,  dans 
la  mer  Egée  ;  l'Énipée,  rivière  de  Thes- 
salie,  est  un  affluent  du  Pénée  (cf.  v. 
817). 

12.  Caput  =  fontem.  Of.  v.  319.  — 
Se  erumpit  (jaillit).  Cf.  TlbuUe,  IV, 
1,  86  (erumpere  liquores), 

13.  ÎPater  (parce  que  TibeHnus  dé- 
signe proprement  le  dieu  du  fleuve). 
Of.  -^n.,  i,  1Ô5. 

14.  Saxosus  sonans  (Introd.,  96). 
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Kt  geinina  auratus  ^  taurîno  cornua  vultu 
Eridanus  ^,  quo  non  alius  per  pînguia  calta 
In  mare  purpureum*  violentior  effluit  amnîs. 

Postquam  est  in  thalami  pcndentia  pumice  ^  tccta 
Perventum,  et  nati  fletus  cognovit  inanes  *  375 

Cyrene ,  manibus  liquides  dant  ordine  *  fontes 
Germanae,  tonsisque  ferunt  mantelia  villis  "  ; 
Pars  epulis  onerant  *  mensas,  et  piena  reponunt 
Pocula  ;  Panchaeis  '  adolescunt  ignibus  arae. 
Et  mater  :  c  Cape  Maeonii  *®  carchesia  Bacchi  ;  380 

Oceano  libemus,  »  ait.  Simul  ipsa  precatur 
Oceanumque  patrem  rerum  "  Nymphasque  sorores, 
Ccntum  "  quae  silvas,  centum  quae  flumina  servant. 
Ter  liquide  ardentem  perfudit  nectare  Vostam  ", 
Ter  flamma  ad  summum  tecti  subjecta  **  reluxit.  385 

Omine  quo  ôrmans  animum  sic  incipit  ipsa  : 

€  Est  in  Carpathio  Neptuni  gurgite"  vates, 
Cœruleus  Proteus ,  magnum  qui  piscibus  sequor 


1.  Auratus  (soit  parce  qae  le  Pô 
roule  des  paillettes  d'or,  soit  à  cause 
de  la  fertilité  des  terres  qu'il  arrose) 
gemlna  cornua  (Introd.y  116)  tau- 
rino  vultu,  «  portant  sur  son  front 
de  taureau  deux  cornes  dorées  J>.  Les 
fleuves  étaient  représentés  avec  une 
tête  et  des  cornes  de  taureau  (à  cause, 
dit  Porphyrion,  du  mugUsement  de 
leurs  eaux.  Cf.  lUade,  XXI,  237  :  (Jie- 

(j.uxo)C  ^Û'^e  Tavpoc). 

2.  Eridanus.  Cf.  Oéorg.,  I,  482.  — 
Quo  non  alius  violentior.  Cf.  Ba- 
gou, Gfr.  Lat.y  330,  Rem. 

3.  In  mare  purpureum  (à  cause 
du  reflet  brillant  des  eaux.  Cf.  Bucol.^ 
IX,  40),  d'après  le  grec  e\ç  &Xa  Tcop- 
çupériv  (Iliade,  XVI,  391). 

4.  Tecta  thalami  (cf.  y.  333)  pen- 
dentia  pumice.  La  demeure  de  Cy- 
rene était  une  grotte  creusée  dans  la 
pierre  et  dont  la  voûte  était  formée  de 
rocailles  suspendues. 

5.  Perventum  est.  Cl  Bagon, 
Or.  Lot.,  167.  —  Inanes  (parce  qu'elle 
saura  comment  les  sécher). 

6.  Fontes  =  aqiuu.  —  Ordine  = 
rifê  (selon  les  règles  de  l'hospitalité. 
Cf.  Odyssée,  I,  146). 

7.  Mantelia  tonsis  villis  (pro- 
prem.  aux  poils  bien  rognés) ,  c'est-à- 
dire  des  essuie-mains  d'un  fin  tissu. 


8.  Pars  onerant  (IrUrvd.,  100).  — 
Reponunt  (au  second  service).  Cf. 
y£^.,  YIII,  175.  C'était  le  moment  où 
l'on  faisait  dos  libations  aux  dieux. 

9.  Panchœi  ignés,  c'est-à-dire  nn 
feu  sur  lequel  on  a  jeté  de  renoens. 
(Cf.  ^wrflT.,  II,  139). 

10.  Maeonii  Bacchi  (=  fritO),  Le 
vin  récolté  sur  les  pentes  du  Tmolus 
(cf.  Géorg.,Il,  08), dans  la  Lydie  (ap- 
pelée aussi  Méonie)  avait  une  grande 
réputation. 

11.  Oceanum   patrem  rerum. 

Cf.  niade,  XIY,  246  :  ^££Ôpa  ibxsa- 
voto  ÔŒTigp  Y£veai;  «àviecrai  xérv- 
xrat*  —  Sorores  (sœurs  entre  elles). 
Cf.  Oeorg.,  II,  494. 

12.  Centum  (pour  nn  nombre  indé- 
fini). —  Servare,  c'est  à  la  fois  «  ha- 
biter et  protéger  » . 

13.  Vestam  (la  déesse  dans  laquelle 
se  personnifiait  le  feu  du  foyer),  le  fea 
du  foyer.  —  Nectare  =  vino. 

14.  Subjecta  (s'élevant,  s'élançant. 
Cf.  BucoL,  X,  74)  ad  summum  tecti 
(c'est-à-dire  jusqu'à  la  voûte).  C'était 
im  heureux  présage.  Cf. Bucol.,  VUI,  106. 

16.  In  Carpathio  gurgite.  Ia  mer 
de  Carpathos  était  située  au  voisinage 
de  rile  de  ce  nom  (entre  la  Crète  et 
Bhodes).  à  la  hauteur  à  peu  près  des 
côtes  d'Egypte,  près  desquelles  lOd^ê' 
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Et  juncto  bipedum  curru  metitur  equorum  ^. 

Hic  nunc  Emathise  portas  patriamque  revisit  390 

Pallenen  *  ;  hune  et  Nymphœ  veneramur,  et  ipse 

Grandaevus  Nereus  ^  ;  novit  namque  omnia  vates ,  - 

Quae  sint,  quae  fuerint,  quae  mox  ventura  trahantur. 

Quippe  ita  Neptuno  visum  est ,  immania  cujus 

Armenta  et  turpes  pascit  sub  gurgite  phocas.  395 

Hic  tibi,  nate,  prius  vinclis  capiendus ,  ut  omnem 

Expédiât  morbi  causam,  eventusque  secundet. 

Nam  sine  vi  non  ulla  dabit  praecepta,  neque  illum 

Orando  flectes;  vim  duram  et  vincula  capto 

Tende*;  doli  circum  haec  demum  frangentur  inanes.    400 

Ipsa  ego  te,  medios  cum  sol  accenderit  aestus , 

Cum  sitiunt  herbae  et  pecori  jam  gratior  umbra  est , 

In  sécréta  ^  senis  ducam,  quo  fessus  ab  undis 

Se  recipit,  facile  ut  somno  aggrediare  jacentem. 

Verum ,  ubi  correptum  manibus  vinclisque  tenebis ,      405 

Tum  variae  éludent  ®  species  atque  ora  ferarum  : 

Fiet  enim  subito  sus  horridus,  atraque  ^  tigris , 

Squamosusque  draco ,  et  fulva  cervice  leaena  •  ; 

A  ut  acrem  flammsB  sonitum  dabit,  atque  ita  vinclis 

Excidet  °,  aut  in  aquas  tenues  diiapsus  abibit.  410 

Sed  quanto  ille  magis  formas  se  vertet  in  omnes, 

Tarn*®  tu,  nate,  magis  contende  tenacia  vincla. 


tét  (IV,  884-461)  place  la  demeure  de 
Prêtée.  —  Neptuni  vates.  Les  di- 
vinités de  la  mer,  et  en  particnlier 
Prêtée  (cf.  Odyw.,  IV,  384)  et  Nérée 
(cf. Hésiode,  Theog.^  233;  Hor.,  Od.,  I, 
16,  5)  passaient  pour  rendre  des  ora- 
cles. 

1.  Pisoibus  et  junoto  (attelé) 
curru  equoruxn  (se  rattache  à 
curru)  bipedum  =  eurru  juncto  bipe- 
dibui  eguis  qui  turU  pUees.  Le  char  des 
divinités  de  la  mer  était  traîné  par 
des  chevaux  marins  (l7C7Coxà(JiTCOi), 
amphibies  qui  n'avaient  que  les  pieds 
de  devant,  et  dont  la  partie  postérieure 
du  corps  ressemblait  à  celle  des  pois- 
sona  —  Metitur  (mesure.  Cf.  le 
français  oc  arpenter  b),  parcourt. 

2.  PaUene,  Tune  des  trois  pres- 
qu'îles de  la  Chalcidique,  en  Macé- 
doine (Emathia.  (31  Oéorç.,  I,  492). 

3.  OrandsBVXiB  (comme  étalent  en 
général  les  dieux  de  la  mer)  Nereus , 


Nérée,  père  des  Néréides.  —  Oxnnla 
est  développé  dans  le  vers  suivant  (quse 
rint,  etc.  Of.  lUade,  I,  70). 

4.  Tende  (=  intende,  proprem. 
dirige  contre  lui,  emploie  vis-à-vis  de 
lui)  vim  et  vincula  (Introd.^  156). 
—  Circum  haec  (=  vim  et  vinciUa) 
doli  frangentur  (se  briseront  comme 
la  vague  contre  le  roc)  inanes  (IntrooLf 
158).  —  Demum,  en  fin  de  compte. 

5.  Sécréta  (=  seereiam  sedem),  la 
retraite.  —  Joignez  *omno  jacentem. 

6.  Eludent  (té),  Ot  Ov.,  Métam.^ 
VIII,  687. 

7.  Atra  (effrayant).  Ct  Qéorg.t  I, 
129. 

8.  Leasua  (au  sens  de  leo).  Cf. 
page  87,  note  3.  —  Acrem  sonitum, 
le  pétillement. 

9.  Atq[ue  ita  (et  de  cette  façon)  ex- 
cidet (U  s'échappera,  c'est-à-dire  il 
essayera  de  s'échapper) . 

10.  Tam  magis  (au  lieu  de  tanio 
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Donec  talis  erit  mutato  corpore ,  qualem 
Vijieris  incepto  tegeret  cum  lumina  *  somno.  » 

Haec  ait,  et  liquidum  ambrosiœ  difFandit  odorem  ',     415 
Quo  totum  nati  corpus  perduxit  •  ;  at  illi 
Dulcis  compositis  spîravit  crinibus  aura, 
Atque  habilis*  membris  venit  vigor.  Est  specus  ingens 
Exesi  latere  in  ^  montîs ,  quo  plurima  vento 
Cogitur  inque  sinus  scindit  sese  unda  reductos  •,  420 

Deprensis  olim  ''  statio  tutissima  nantis  : 
Intus  se  vasti  Proteus  tegit  objice  saxi*. 
Hic  juvenem  in  latebris  aversum  a  lumine  '  Nympha 
Collocat;  ipsa  procul  *^  nebulis  obscura  resistit. 

Jam  rapidus  torrens  sitientes  Sirius  "  Indos  425 

Ardebat  caelo ,  et  médium  sol  igneus  orbem 
Hauserat*^;  arebant  herbsB,  et  cava  flumina  siccis 
Faucibus  ad  limum  radii  tepefacta  coquebant*^; 
Cum  Proteus  consueta  petens  e  fluctibus  antra 
Ibat;  eum  vasti  circum  gens  humida  ponti  430 

Exsultans  rorem  late  dispergit  amarum  **. 
Sternunt  se  somno  "  diversae  in  litore  phocae  ; 
Ipse ,  velut  stabuli  custos  in  montibus  olim  *®, 


maçis;  Ragon,  Qr.  Lat.t  513).  Cf.  ^n,, 
VII,  788. 

1.  Cum  tegeret  lumina  (=  ocu- 
loi)  somno,  c'est-à-dire  eum  somnus 
oculot  tegeret.  Cl  Introd,y  169.  Catulle, 
fiO,  10. 

2.  AmbrosisB  odorexn  =  ambro- 
siam  odoratam. 

3.  Perduoere  (étendre  partout  sur) 
s=  perunçere.  —  At.  Ct  t.  380.  —  Spi- 
ravlt  (s'exhala  de).  Cf.  jEn.,  I,  404. 

4.  HabiUs  (=  qui  hoMemfacU), 
(c  pleine  de  souplesse  ». 

5.  In  latere  mentis  exesi 
(rongée  par  les  flots).  Introd.,  161. 

6.  In  sinus  reduotos  (of.  .^£!n.,  I, 
161).  La  vague  qui  s'est  brisée  au 
fond  de  la  grotte,  revient  sur  elle- 
même  (reductos)  en  se  divisant  en  plu- 
sieurs courants  {seindit  te). 

7.  Deprensis,  saisis  par  la  tem- 
pête. Cf.  JEn,,  Y,  52.  —  Olim,  parfois, 
souvent.  Ct  v.  488. 

8.  Objice  saxi  =  objeeto  (qui 
forme  barrière,  qui  ferme  l'entrée) 
$axo.  —  Tegit  (présent  d'habitude). 

9.  A-versum  a  lumine,  proprem. 
éloigné  de  la  lumière  (dans  un  coin 
obscur). 


10.  Procul  (à  quelque  distanoeX  Of. 
Bueçi,^  VI ,  16.  —  Nebulis  obscura. 
c'est-à-dire  enveloppée  d'un  nuage  ;  ci. 
Iliade,  Y,  185. 

11.  Jam  rapidus  (dévorant.  Cf. 
BucoLy  II,  10  :  rapidus  mtus)  Sirius 
Oa  Canicule)  torrens  Indos  (c'est-à- 
dire  les  peuples  de  la  région  éqnoto- 
rîale.  Cf.  v.  298)  ardebat  ossio, 
c'est-à-dire  la  chaleur  était  telle  qnfelle 
est  aux  jours  caniculaires. 

12.  Hauserat  médium  orbem, 
<L  il  avait  épuisé  7>  la  moitié  de  sa  tâ- 
che, en  fournissant  «  la'  moitié  de  la 
course  ».  Introd. ,  160. 

13.  Coquebant.  Coasts.  RadU  ceffiM- 
bant  cava  /lumina  (of .  Oéorg.,  I,  8S6) 
tepe/acta  ad  Umum  (par  conséquent 
jusqu'au  fond)  siocis /aueibtu  (c'est-à- 
dire  in  ostiis  siccis.  Cf.  Pline,  JT,  JEt., 
y,  9,  10  ;  NUus  in  mare  muiti*  faaci- 
bus  se  evomit.) 

14.  Amarum,  a  salée  d. 

15.  Somjio  (datif),  pour  le  sommeil 
(Introd.,  107).  —  Diversœ  {ssiinêl- 
versis  locisX  épan. 

16.  Olim  se  dit  de  ce  qui  arrive  cou- 
ramment. —  Vesper,  l'Étoile  du  Ber- 
ger. Cf.  Bueol,  VI,  86. 
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Yesper  ubi  e  pastu  vitalos  ad  tecta  reducit, 

Auditisque  lupos  acuunt*  balatibus  agni,  435 

Considit  scopulo  médius ,  numerumque  recenset. 

Cujus  Aristaeo  quoniam  '  est  oblata  faoultas , 
Vix  defessa  senem  passus  componere  membra, 
Cum  clamore  rait  magno ,  manioisque  jacentem 
Occupât  3.  nie,  suœ  contra  non  immemor  artis,  440 

Omnia  transfonnat  sese  in  miracula  rerum  *, 
Ignemque,  horribilemque  feram,  fluviumque  liquentem. 
Verum  ubi  nulla  fugam  reperit  fallacia,  victus 
In  sese  redit  ^,  atque  hominis  tandem  ore  locutus  : 
«  Nam  quis  ®  te,  juvenum  conâdentissime,  nostras        445 
Jussit  adiré  domos?  quidve  hinc'^  petis?  »  inquit.  At  ille  : 
€  Scis,  Proteu,  sois  ipse;  neqne  e»t  '  te  fallere  quicquam; 
Sed  tu  desine  velle  •.  Deam  prsecepta  secuti 
Venimus,  hinc  *•  lapsis  qusesitum  oracula  rébus.  > 
Tantum"  effatus.  Ad  hœc  vates  vi  denique  multa  450 

Ardentes  oculos  intorsit  lumine  glauco , 
Et  graviter  frendens  sic  fatis  **  ora  resolvit  : 

«  Non  te  nullius  "  exercent  numinis  ir©  ; 
Magna  luis  commissa  :  tibi  bas  miserabilis  Orpheus  ^^ 
Haudquaquam  ob  meritum  "  pcenas,  ni  fata  résistant  *^ 


1.  AcuTint ,  excitent.  —  Médius. 
Cl  JSn.^  Yn,  169.  —  Numerum  re- 
oenaet.  Gt  Bueol,  YI,  85. 

9.  Chionlaxn  (2=  quom  jam.  Cf. 
PlaTite,  Afin.,  III,  8,  121),  quand,  dès 
que.  —  Cujus  facultas  (la  dispod- 
tion)  =  faeuUtu  eum  occupandi.  Cf. 
Cic.,  ad  Fam,  X,  4  (lettre  de  Planons)  : 
faculta*  tui  prsaerUU. 

3.  Oocupare,  saisir  quelqu'un  le 
premier,  se  rendre  maître  de  lui  avant 
qu'il  ait  pu  se  défendre. 

4.  Miracula  rerum  (explétif 
comme  dans  de  Natura  Rerum  ;  cf.  Ov., 
Métam.,  III.  671),  des  formes  fantasti- 
ques. Cf.  Odyssée ,  IV,  466. 

5.  In  sese  redit  =  in  tuam  /or- 
mam  redU, 

6.  Nam  quis  (et  qui  donc?)  = 
quisnim;  a  hodie  nam  particula  post- 
ponitnr,  ante  prseponebatur  (Serrius). 

7.  Hino  =  a  noHs.  (IrUrod.y  96.) 

8.  Est  (=  ëÇecrci),  ti  est  possible. 
Cf.  Bucol.,  X,  48.  —  Quic(iuam  (/n- 
trod,y  160),  ea  quoi  que  ce  soit. 

9.  Detlne  veUe  («m  falkré).  — 
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X>eum  (Introd.,  80).  C'est  sa  mère, 
qui,  encouragée  par  les  présages ,  lui  a 
donné  ce  conseil. 

10.  Hino  rs  ex  hoc  loeo.  —  Lapsis 
(sssperduuy  rebus,  c'est-à-dire  eala- 
mitati  nostra. 

11.  Tantum  (cela  seulement)  effa- 
tus (est).  Four  la  coupe,  cf.  jEh.,  XII 
886.  —  Glauoo  (of.  V.  887  ;  eseruleus). 
C'est  la  coulent  des  dieux  marins. 

13.  Fatis  (datif)  sa  ad  edenda  fata, 

13.  Non  nullius  (Jntrod.^  62),  plus 
expressif  que  aliet^ftu  {if ta  bien  une  di- 
vioité  dont  la  colère  le  poursuit). 

14.  Orpheus  (Introd.,  91).  L'art  de 
Virgile  fait  rentrer  dans  l'épisode  d'A- 
ristée  celui  d'Orphée  et  d'Eurydice. 
Pour  la  disposition ,  cf.  Catulle ,  64  (où 
la  légeude  d'Ariane  est,  de  même,  en- 
cadrée dans  celle  de  Thétis  et  de  Pe- 
lée). An  récit  ému  de  Virgile,  of.  l'é- 
légante et  froide  imitation  d'Ovide 
(Jfétam.,  X,  1-77  XI,  1-66). 

16.  Haudqua<iuam  obmerituni 
miserabilis,  c  frappé  d'un  malheur 
immérité  ». 

16.  Ni  iata  résistant  répond  à  une 
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Suscitât,  et  rapta  *  graviter  pro  conjuge  saevit. 

Illa  quidem,  dum  te  fugeretper  fluraina*  praeceps, 

Imraanem  ante  pedes  hydrum  moritura  '  puella 

Servantem  ripas  alta  non  vidit  in  herba. 

At  chorus  aequalis  *  Dryadum  clamore  suprêmes  460 

Implerunt  montes;  flerunt  Rhodopeiœ*  arces, 

Altaque  Pangœa  ®,  et  Rhesi  Mavortia  tellus , 

Atque  Getae,  atque  Hebrus,  et  Actias  '  Orithyia. 

Ipse  ',  cava  solans  aegrum  testudine  amorem , 

Te,  dulcis  conjux,  te  solo  '  in  litore  secum,  465 

Te,  veniente  die,  te,  decedente,  canebat. 

«  Taenarias  ^^  etiam  fauces,  alta  ostia  Ditis , 
Et  caligantem  nigra  formidine  "  lucum 
Ingressus,  Manesque  "  adiit  regemque  tremendum, 
Nesciaque  humanis  precibus  mansuescere  corda.  470 

At  cantu  commotae  Erebi  "  de  sedibus  imis 
Umbrae  ibant  tenues  simulacraque  luce  carentum**; 
Quam  multa^*^  in  foliis  avium  se  millia  condunt, 


idée  sous-entendue  :  pœnas  tibi  suscitât 
(et  suscUet  =  11  oon  tin  lierait  à  se  ven- 
ger) ni  fata  résistant. 

1.  Rapta  =3  ertpta  (enlevée  par  la 
mort). 

3.  Duxn  te  fugeret,  «  oconpée  à 
te  fuir,  dans  sou  ardeur  à  te  fuir  ». 
La  conjonction  dum  est  construite 
avec  le  subjonctif,  parce  qu'elle  n'ex- 
prime pas  uniquement  une  idée  de 
temps.  —  Per  flumina  (Introd.,  98),  le 
long  du  fleuve  (de  l'Hèbre.  01  v.  463). 

3.  Moritura  (ItUrod.^  14)  pnella 
(se  dit  bien  d'une  jeune  femme;  cf. 
liucoL,  VI ,  47),  «près  Ula  du  vers  pré- 
cédent, ramène  la  pitié  en  même  temps 
que  l'attention  sur  Eurydice.  —  Ser- 
vantem ripas  =  in  tipa  latentem. 

4.  Chorus  œqualis  (composé  de 
nymphes  de  sou  âge)  Dryadum  (cf. 
Biccol.,  y,  69)  supremos  (=  summos) 
montes  clamore  implerunt  (In- 
(rod.y  100),  etc.  C'est  par  ce  deuil  des 
nymphes  et  de  la  nature  que  le  poète 
nous  apprend ,  sans  l'exprimer,  la  mort 
d'Eurydice.  Cf.  v.  486. 

5.  Rhodopeias  (cf.  Géorç.,  III,  351) 
arces  (cf.  C'éorg.^  U,  635).  La  finale 
de  Khodopeix  s'abrège  au  Ueu  de  s'éli- 
der  (Introd.,  55  et  56). 

6.  Pangaea  (neutre  pluriel),  monta- 
gne de  la  Thrace  occidentale.  —  Ma- 
vortia (consacrée  à  Mars  ;  el  JBiu, 


UI,  13)  Rhesi  teUus,  c'est-à-dire  la 
Thrace  (où  devait  régner  plna  tard 
Bhésos.  Of.  ^n.,  I,  469). 

7.  Aotias  (de  l'Attique,  appelée 
quelquefois  Aete^  de  àxriQ,  rivage) 
Orithyia,  Orithye,  fille  d'Brechtée, 
roi  d'Athènes,  était  devenue  Tépoose 
de  Borée.  —  Hebrus.  (Cf.  Bueol.,  X, 
65).  —  Vers  spondaïque  ;  hiatus  après 
Oetss  (Introd.,  66).  Ct  Oéorg.,  III,  462. 

8.  Ipse  (lui)  ramène  la  pensée  à 
Orphée. 

9.  Solus,  désert,  solitaire.  —  Se- 
cum. Cf.  Géorg.,  I,  389. 

10.  Ostia  Ditis  (de  Dis,  Plnton), 
apposition  à  Taenarias  fauces.  Les  gor- 
ges du  Ténare ,  près  du  cap  de  oe  nom, 
au  sud  de  la  I^conie,  passaient  pour 
une  des  a  entrées  de  l'enfer  tt. 

11.  Nigra  formidine  (^/onnido- 
losis  tenebris)  caligantem. 

12.  Mânes.  Ce  terme  désigne  à  la 
fois  les  dieux  de  l'enfer  (cf.  v.  489)  et 
les  ombres  soumises  à  leur  empire.  — 
Regem,  Pluton.  —  Nescia   znan 
suescere  (Introd.^  186). 

13.  Erebi  (l'enfer).  Cf.  JSn.y  IV,  26. 

14.  Simulacra  (les  fantômes)  luce 
carentum  (c'est-à-dire  mortuorum)  z= 
umbrae  tenues  (Introd.^  165).  Cf.  Lucr., 
rV,  86. 

15.  Quam  multa,  c'est-à-diio  tam 
multa  (HfMilaera)  quam  tnuUn,,, 
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Vesper  ubi  aut  hibernus  *  agit  de  montibus  imber, 

Matres  atque  viri,  defunctaque  corpora  vita*  475 

Magnanimum  '  heroum ,  pueri  innuptœque  puellae , 

ïmpositique  rogis  juvenes  ante  ora  parentum; 

Quos  circum  limus  niger  et  deformis  arundo 

Cocyti  *  tardaque  palus  inamabilis  unda 

Alligat,  et  novies  Styx  interfusa*  coercet.  480 

Quin  ipsae  stupuere  domus  atque  intima  Leti  • 

Tartara,  cœruleosque  "^  implexœ  crinibus  angues 

Eumenides  ',  tenuitque  inhians  tria  Cerberus  ora, 

Atque  Ixionii  •  vento  rota  constitit  orbis. 

Jamque  pedem  referens  casus  evaserat  omnes,  485 

Redditaque  Eurydice  superas  veniebat  ad  auras , 

Pone*°  sequens  (namque  hanc  dederat  Proserpina  legem), 

Cum  subita  incautum  dementia  cepit  amantem  , 

Ignoscenda  "  quidem,  scirent  si  ignoscere  Mânes  : 

Restitit,  Eurydicenque  suam,  jam  luce  sub  ipsa  '*,        400 

Immemor,  heu!  victusque  animi  "  respexit.  Ibi  omnis 

EiTusus  ^*  labor,  atque  immitis  rupta  tyranni 


1.  Hibernus  ixnber,  ce  une  ploie 
d'orage  ». 

2.  Defunctus  vita,  qui  s'est  ac- 
quitté ,  qui  en  a  fini  avec  les  travaux 
de  la  vie  ;  le  latin  disait  aussi  defunctus 
morte;  de  là  le  sens  de  defunctus  em- 
ployé seul  (déjà  chez  Ovide)  à  la  place 
de  mortuus. 

3.  Magnanimum  (génitif  plu- 
riel). Intfod.,  80.  —  Corpora  he- 
roum =  heroes.  Of.  A.  Ohéuier 
(/d.,  I,  193)  : 

Et  la  foule  dea  morts  ;  TlcUlatds  louli  ot 

[touffranta, 
Jcunei  gnnfl  omportéi  aux  yeux  de  leun 

[parenti, 
Enfanta  dont  an  beroean  la  rie  eafe  termi- 

fnée, 
Vierges  dont  le  trépan  auiipondlt  IliTinénée. 

4.  Cooyti.  Le  Cocsrte  est  comme 
le  Styx  (cf.  V.  480)  et  l'Aveme  (et  v. 
492),  un  fleuve  dea  enfers.  —  Inama- 
bilis =  detestàbilU.  Cf.  inutilis  (em- 
ployé au  sens  de  «  nuisible  x>. 

6.  Interfusa  (entre  le  monde  des 
vivants  et  celui  des  morts,  dont  il  fait 
neuf  fols  le  tour). 

6.  Leti  complète  à  la  fois  âomus  et 
intima  Tartara  (les  profondeort  du 
Tartare,  séjour  de  la  mort).  Introd^  165 . 

7.  Caeruleos  (ici  «noir» »  ; o'Mtl'A- 


pitliète  ordinaire  des  serpents  chez  les 
poètes)  angues  (Infrod.,  116)  im- 
plex8B  crinibus  (ablatif  do  la  par- 
tie) =  hdbentes  angues  crinibus  im- 
plexos. 

8.  Eumenides  (de  £0(ji.eviQC,  bien- 
veillant), nom  qu'on  donnait  par  an- 
tiphrase aux  Fudes.  —  Tenuit  sa 
eantinuit  (en  cessant  d'aboyer). 

9.  Ixionii  (d'Ixion)  orbis  (géni- 
tif descriptif  :  la  rone  circulaire)  rota 
=  rota  Ixionis.  Cf.  Oéorg.^  III,  88.  — 
Vento  (ablatif  de  cause  :  par  le  fait 
du  vent  qui  cessant  de  souffler  cessait 
de  mouvoir  la  roue)  =s  vento  cessante. 

10.  Pon«  (par  derrière)  précise  le 
sens  de  sequens  (Introd.y  68.)  —  Legem 
=3  condidonem.  Cl  Ov.,  Métam. ,  X,  60  : 
Hanc  simul  et  legem  Khodopeius  aceipit 
héros  Ne  flectat  rétro  sua  lumina  donee 
Avemat  Exierit  vaUeSf  aut  irrita  dona 
/utura. 

11.  Ignoscenda  (dementia),  —  Mâ- 
nes; et  p.  172,  n.  12. 

13.  Jam  luce  sub  ipsa,  juste  au 
moment  où  il  arrivait  à  la  lumière 
du  jour  qui  éclaire  les  vivants. 

13.  Anlmi  (cf.  Oéorg.,  m,  289)  vio- 
tus  (n'y  tenant  plus,  =r  detidierio  et 
amore  victus). 

14.  Effusus  (comme  un  liquide  qui 
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Fœdcra\  terque  fragor  stagnis  auditus  Avérais. 

Illa  :  c  Qui8  et  me,  inquit,  miseram  et  te  perdîdit,  Orphea? 

'<  Quis  tantus  furor'?  En  iterum  crudelia  rétro  495 

«  Kata  \ocant,  conditque  natantia^  iuuiîna  somnus. 

«  Jainque  vale  :  feror  ingenti  circumdata  nocte, 

<  Invalidasque  tibi  tendens,  heu!  non  tua^,  palmas.  » 

Dixit,  et  ex  oculis  subito,  ceu  fuinus  in  auras 

Commixtus  tenues ,  fugit  diversa  *  ;  neque  illum ,  500 

Prensantem^  nequicquam  umbras  et  multa  volefttem 

Dicere,  prœterea  vidit;  nec  portitor  Orci' 

Aniplius  objectam  passus  transire  paludem. 

Quid  faceret  •?  quo  se  rapta  bis  conjuge  ferret? 

Quo  fletu  xManes,  qua  numina  voce  moveret?  5(fâ 

Illa  quidem  Stygia  nabat  jam  frigida  cymba. 

c  Septein  illum  totos  perhibent  ex  ordine  ^  menses , 
Uupo  sub  aeria,  desertiad  Strymonîs  undam, 
Flevisse ,  et  gelidis  hase  *^  evolvisse  sub  antris , 
Mulcentem  tigres,  et  agentem  carminé  quercus.  510 

Qualis  populea  mœrens  Philomela  "  sub  umbra 
Aniissos  queritur  lotus ,  quos  durus  arator 
Obsorvans  nido  implumos  detraxit  ;  at  illa 


M  r^iM^nd)  =  irritut.  Cf.  1«  fcroo  èxx£- 

l.  Tymniil  0«  r\«i  At*  <»nfm>  fœ- 
d^rn.  et.  V.  487.  AvernU  =  in- 
ffmu,  Cf.  .fîN..  VI.  l:î6.  Fragor. 
«  IV  bruit  wuUkrrAln  v  iUAuif<M(«  U  vi>- 

niMioo  ix>U»  «t»  Jupltt'r. 
^\  Fiin^r.  0(.  T.  4i!St  :  j^mm.'i^ 
'X    NAtantin,     flottikuU.    ^if%um. 

\\\w  i:*it»<'  W  ««Mumet*.  ou  ««.u*  '.*  w^'it 
«M\«hii  . 

Aitli*»  i  A.'*^    '^    ••'«•     J+M*     «•».*    H»WC#    ,'^N»  • 

V>V.i'.  0*  .1"*  .. 


rr.  KAoiw#  »  .»%\*-^  \  .  wu  o  î'  «  *.  ^ 


i.» 


S8  :  yrfmAt^  ^ïj*i***^  .\^■.»'.^»v  A  »-.•*% 
aio«. 
r.  Pr»t#r*«  --»  ^*^"'  >•*  •        N»^  , 


ron)  Oroi  (04orç.f  I,  S77)  amplivs 

SaasuB  {tst  Orphea)  transire  paln- 
em  (,1e  Styx)  objeotaxn  (qui  for- 
mait une  barrière  entra  loi  et  Bnry- 
dioe.  Cf.  gVo.-î;.,  UL  253). 

!<.  Quid  faceret  (^subjonotif  déUbè- 
rktif\  Cf.  lUtson.  Or.  Lat^  13S. 

9.  TLx  ordine ,  de  soite  (=  contt- 
•:N.>j\  Strsrmonis  (fleuve  de 
rUmwV  Cf.  Gt\*n/.,  1. 120. 

10.  Htec,  1«9  maîbenn  que  Prêtée 
Tlc!\t  *î*  r*s.vîî:;T.  —  ZÎTolTere  (dt- 
r\n»l«»r'>.  vctra.-vr.  vlinp  dass  ses  chanta. 

Tiiir^»  v^x^"~  -A»  bîte^  f^aresen  gé- 

l'YrViV  v^i.  ..Vv-.-..  ill.*;'?.  7arnod^l54. 

U.  Philvnn^la  i>  rcesigiio!).  Cf. 

\\  *:.  ï\.  Ik\   !>«:;•.>  fait 

i.M  *;vw  4  '.«  vvv.-f-dkrjkisoc*  dec 

v,VU!«»t  ai  *:y!!ti  ;r.^=:«ci«i.  ci 

>u«t<x»  ^^  W  v.V:::w.  Kùs  jlva  poéti- 
>!','.,>*.  V.  •-*  *»?:•*;>:«;.  r .j*  7:::o:?esqiieB.  a 
A  i:  -.>  A  y«ÉL<  iw  .t-.Vî..  4  ^msd  «prit  à 
A\s*,t*.w.v7  O.vv»  ?*«cr«=4  u  faune 
* '.  v.x^  ;•  .•  '  sv.ri-jiî  K»  î«ii5»:  2a 
,xv.■.".^o■Av»^.^È■.  ï  'à  ?«»  aaleo*  tieaacoiip 
'A*  ■  ..wi«Mi^  ^  ;  w!:->v  ^'-:v  ^m  ca  tait  2e 
,  Viv.vA*  *  0  .-«.i  <)M  j*  f.ijfti  ca  «A  tec- 
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Flet  noctem*,  ramoque  sedens  miserabile  carmen 
Intégrât,  et  mdestis  late  loca  questibus  implet.  515 

Nulla  Venus  *,  non  uUi  animum  flexere  hymenœi  ; 
Solus  Hyperboreas^glacies  Tanaimque  nivalem, 
Arvaque  Ripaeis  ♦  nunquam  viduata  pruinis 
Lustrabat ,  raptam  Eurydicen  atque  irrita  Ditis 
Dona  querens.  Spretœ  Ciconum*  quo  munere  matres,  520 
Inter  sacra  deum  nocturnique*  orgia  Bacchi , 
Discerptum  latos  juvenem  sparsere  per  agros. 
Tum  quoque  marmorea  caput  a  cervice  revulsum 
Gurgite  cum  medio  portans  OËagrius  '  Hebrus 
Volveret,  Eurydicen  yox  ipsa  et  frigida  lingua,  525 

Ah!  miseram  Eurydicen,  anima  fugiente,  vocabat; 
Eurydicen  toto  referebant  flumine  ripœ.  > 

Haec  Proteus ,  et  se  jactu  dédit  œquor  in  altum  ; 
Quaque  dédit*,  spumantem  undam  sub  vertice  torsit. 

At  non  Cyrene  ^  ;  namque  ultro  affata  timentem  :        530 
«  Nate,  licet  tristes  animo  deponere  curas. 
Haec  omnis  morbi  causa  ;  bine  *^  miserabile  Nymphae, 
Cum  quibus  illa  choros  lucis  agitabat  in  altis, 
Exitium  misère  apibus.  Tu  munera  supplex 
Tende,  petens  pacem  "  et  faciles  venerare  Napœas  ;      535 
Namque  dabunt  veniam  votis,  irasque  rémittent. 
Sed,  modus  orandi  qui  sit,  prius  ordine  ^^  dicam. 
Quattuor  eximios  praestanti  corpore  tauros, 
Qui  tibi  "  nunc  viridis  depascunt  summa  Lycsei , 


sont  charmaates ,  c'est  qne  l'harmonie 
des  vers  est  enchanteresse.  7> 

L  Noctexn  (accusatif  de  dnrée).  Cf. 
Bagon,  Or.  Lai. y  309.  —  Intégrât  = 
iterum  ex  integro  eanit. 

2.  Venus  (passion)  =  amor. 

3.  Hyperboreas  (du  nord).  Cf. 
Oeoi'ç.,  III,  196.  —  Tanaim  (le  Don, 
qui  se  jette  dans  la  mer  d'Astoy). 

4.  Ripœis  (des  monts  Biphées). 
et  Géorç.,  I,  240. 

5.  Matres  (=  matnmsB,  muUeres) 
Gioonum.  Les  Cicones  étaient  une 
peuplade  de  Thrace.  —  Munus  dési- 
gne ici  le  culte  rendu  par  Orphée  à  la 
mémoire  d'Eurydice.  Cl  JEn.y  XI,  26. 

6.  Nooturni  (Introd.,  159).  O'est  la 
nuit  que  les  Bacchantes  célébraient, 
dans  des  transports  furieux,  les  mys- 
tères du  dieu  du  vin  (orgia).  Introd,,  166. 


—  Deum  (Introd.,  80). 

7.  Œagrius  Hebrus.  La  Thrace 
où  coule  l'Hèbre  (Afaritza)  avait  eu 
pour  roi  Œagre  (père  d'Orphée). 

8.  Qua  (se)  dédit.  — <  Sub  ver- 
tice (vorliee) ,  au  fond  du  tourbillon 
(déterminé  par  sa  chute). 

9.  At  non  C3rrene  (Ua  cum  fllio 
egii).  Cf.  Oéorg.,  III,  349. 

10.  Hino,  par  suite  de  cela,  pour 
cette  cause.  —  lUa,  Eurydice. 

11.  Pacem,  la  bienveillance,  le  par- 
don. —  Faciles  (indulgentes)  Na- 
pœas (du  grec  vaTtri  :  c'étaient  les 
Nymphes  des  vallons  boisés). 

13.  Ordine,  en  détail,  sans*  rien 
omettre. 

13.  Tibi  (datif  possesril)  —  Lycaei 
(montagne  d'Ârcadie)  :  Aristée  est 
appelé  plus   haut  (v.  S88)   Areaditu 
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Delige,  et  intacta  totidem  cervice  juvencas.  540 

Quattuor  his  aras  alta  ad  delubra  ^  dearum 
Constitae,  et  sacrum  jugulis  '  demitte  cruorem  ; 
Corporaque  ipsa  boum  frondoso  desere  luco. 
Post,  ubi  nona  suos  aurora  ostenderit  ortus, 
Inferias  *  Orphei  Lethœa  papavera  mittes  ;  545 

Et  nigram  mactabîs  ovem,  lucumque  revises  ; 
Placatam*  Eurydicen  vitula  venerabere  cassa.  » 

Ilaud  mora;  continue  matris  prsecepta  facessit  : 
Ad  delubra  vcnit  ;  monstratas  •  excitât  aras  ; 
Quattuor  eximios  prœstanti  corpore  tauros  550 

Ducit,  et  intacta  totidem  cervice  juvencas. 
Post,  ubi  nona  suos  aurora  induxerat  ortus, 
Inferias  Orphei  mittit,  lucumque  revisit. 
Hic  vero  subitum  ac  dictu  mirabile  monstrum 
Adspiciunt,  liquefacta  boum  per  viscera  toto  555 

Stridere  •  apes  utero  et  ruptis  effervere  costis, 
Immensasque  trahi  '  nubes,  jamque  arbore  summa 
Confluere,  et  lentis  uvam  demittere  ramis  '. 

Hœc  super  arvorum  cultu  pecorumque  canebam  ^ 
Et  super  arboribus,  Caesar  ^^  dum  magnus  ad  altum       560 
Fulminât  Euphraten  belle,  victorque  volontés  " 
Per  populos  dat  jura,  viamque  affectât  Olympe". 


poêtar.  —  Intaotus,  qui  n'a  pas  porté 
le  joug. 

1.  Ad  delubra  dearum,  devant 
le  temple  dos  Nymphes. 

5.  Jugulis  (=3  e  jugulis).  Cf.  Oéorç.f 
III,  492.  — Luoo  =  in  lueo. 

3.  Inferias  (attribut)  Orphei 
(datif.  Jnt t'Oit.,  91)  mittes  papavera 
Lethaea  (des  pavots ,  qui ,  oomme  les 
eaux  du  Lethô,  auront  la  vertu  de  lui 
faire  oublier  sea  maux.  Cf.  *£n.,  VI, 
714-716). 

4.  Plaoatam  (Inti^od,,  188)  =  ut 
pitieetur. 

6.  Monstratas  (presorita).  Cf.  t. 
63  (j^i**o»  êap0Mt),  ot  JLVt. .  YI,  «SS. 

6.  Lcn  innuitifa  stridere  vlnumlon- 
ner),  effervere  (/»i/-iHi.,  Tiî>,  etc.. 
sont  construits  sn  ap),H>slUon  aveo  le 
substantif  m^nttmm,  oompltoient  di- 
rect  de  adtpteiunt  (AtiMmut  C9mit^$^u*\ 

7.  Trahi  nubes.  Of.  v.  «0.  —  Ar- 
bore summa ,  TabUtlf  paive  que  le 
poète  reprteente  U^  abelDcM  au  luo- 
lueut  oii  elles  sont  di^jA  postf^^s  sur  Tar- 


bre.  CJf.  Iliade,  II,  89. 

8.  Uvam  demittere,  <  laisser 
pendre  une  gmppe  »,  <i  pendre  en 
forme  de  grrappe  »  à  la  brnnohe  flexible 
(lentus). 

9.  Canebam,  l'imparfait,  oomme 
dans  les  lettres  (cf.  Hoi.,  Eph,  I,  10,49), 
parce  que  le  poète  se  place  par  la  pen- 
sive au  moment  où  on  le  lira.  —  C'est 
sans  raison  suffisante  qu'on  a  mis  en 

doute  l'authenticité  de  cet  épilogne. 

Super  (sur,  touchant)  =de.CL  jEh., 
I,  760. 

10.  GsBsar,  Ootave.  —  Dam  (et. 
Sued,,  VU.  6)  fulminât  ad  Ea- 
phraten  (cf.  Gé>rç^  I,  609).  Après  la 
victoire  d'Aotium,  et  la  ftoamission  de 
rÉgypte  (30  av.  J.-a),  Octave  s'était 
montré  sur  TEupbrate  pour  en  imposer 
aux  Parthes  toujours  prêts  à  envahir 
la  Syrie. 

11.  Volentes  =  éOéXorroç  O^en- 
rsux  de  s'y  si^umettrel 

It.  Olympe   =  ad  OlympHm     ad 
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Illo  Vergilium  me  tempore  dulcis  alebat 

Parthenope  ^  studiis  florentem  ignobilis  oti, 

Cannina  qui  lusi  pastorum',  audaxque  juventa',  565 

Tityre,  te  patulœ  cecini  sub  tegmîne  fagi. 

1.  Parthenope  (nominatif  grec  :  i  aux  Églogues,  dont  la  première  est 

TTapOevoTDQ)  =  NeapolU  (Naples).  rappelée  plus  explicitement  au  vers 

Florentem  (abunde  fruentem,  «  tout     suivant  (et  Bucol.t  1, 1,  1). 

entier  à  »  studiis  ignobilis  (=  in-  &•  Audax  juventa.  Virgile  avait 

glorii)  oti  (plus  tard  otiL  IrUrocL,  79).  ^^  l«  premier  à  introduire  la  poésie 

Pour  les  Romains,  la  vie  du  poète  ne  bucolique  à  Rome.  Il  semble  difficile  de 

pouvait  avoir  l'éclat  d'une  vie  consacrée  '^oix  ici  un  souvenir  des  allusions  poli- 

à  la  politique  ou  à  la  guerre.  tiqnea  que  contenait  la  première  £glo- 

2.  Garmina  pastomm.  Ailusf.on  Sob. 
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Argument. — LeTroyen  Ënée,  que  les  destins  appellent  en  Italie, 
ne  doit  parvenir  qu'après  bien  des  courses  et  bien  des  luttes,  à 
établir  ses  dieux  dans  le  Latium  et  à  jeter  les  fondements  de  la 
grandeur  romaine  :  c'est  le  sujet  du  poème  (1-7).  —  Les  craintes 
et  les  ressentiments  de  Junon  tendent  à  éloigner  Énée  de  Tltalie 
et  à  Te  m  pécher  d'y  fonder  un  établissement  durable  :  c'est  le  nœud 
au  poème  (&^3).  —  Au  moment  où  commence  le  récit  épique, 
les  Troyens  quittent  les  côtes  de  Sicile  avec  Tespoir  de  gagner 
enfin  l'Italie;  à  la  prière  de  Junon,  Éole  déchaîne  les  vents  qui 
soulèvent  la  tempête  (34-124).  —  Neptune  apaise  les  flots  (124-156). 
—  Énée,  séparé  du  gros  de  sa  flotte,  aborde  à  la  côte  d^Afrique 
(157-223).  —  Vénus,  mère  d'Énée,  implore  Jupiter  en  faveur  de 
son  fils;  Jupiier  la  rassure,  lui  promet  que  rien  ne  sera  changé 
à  l'ordre  des  destins  qui  garantissent  aux  descendants  d'Énée 
l'empire  du  monde  (223-296),  et  envoie  Mercure  avec  l'ordre  de 
lui  préparer  un  bienveillant  accueil  à  Carthage  (297-304).  — 
Énée  a  quitté  le  rivage  allant  à  la  découverte;  Vénus  se  présente 
à  lui,  le  rassure  sur  le  sort  des  siens,  et  l'invite  à  gagner  Car- 
thage (305-409).  •—  Enveloppés  d'un  nuage  qui  les  dérobe  aux 
regards,  Énée  et  son  compagnon  Achate  entrent  dans  la  ville; 
ils  pénètrent  jusqu'au  temple  de  Junon  où  la  reine  Didon  donne 
ses  audiences,  et  dans  lequel  ils  voient  représentés  les  malheurs 
de  Troie(4 10-493).  Us  assistent  invisibles  à  l'accueil  hospitalier  fait 
par  Didon  à  la  députation  des  Troyens  que  la  tempête  a  séparés 
de  leur  chef  (494-578).  —  Alors  le  nuage  se  déchirant  laisse  ap- 
paraître aux  yeux  étonnés  Énée  que  Didon  reçoit  avec  la  même 
bonté  (579-657).  —  Tandis  qu'un  festin  se  prépare  en  son  hon- 
neur, Énée  envoie  chercher  son  fils  Ascagne  qu'il  a  laissé  au 
lieu  du  débarquement;  mais  un  artifice  de  Vénus  substitue  au 
fils  d'Énée  Cupidon  qui,  par  sa  présence,  va  changer  la  bienveil- 
lance de  la  reine  en  un  ardent  amour  (657-696). —  A  la  suite 
du  festin  qui  a  réuni  Tyriens  et  Troyens,  Didon  demande  à  Énée 
le  récit  de  ses  aventures  (697-756). 
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[lUe  ego  *  qui  quondam  gracili  modulatos  avena 
Carmen,  et,  egressns  sîlyis*,  yicina  coegi 
Ut  quamyis  avido  parèrent  arva  colono, 
Gratam  opus  agricolis ,  at  nunc  '  horrentia  Martis] 
Arma  virumque  ♦  cano,  Trojae  qui  primus  ab  oris 
Italiam  '  fato  profugus  Laviniaque  venit 
Litora;  multum  ille  et  terris  jactatus  et  alto  * 
Vi  Superum'^,  saevae  memorem  Junonis  ob  iram; 
Multa  quoque  et  bello  passus  ",  dum  conderet  urbem 
Inferretque  deos  Latio  '  ;  genus  onde  Latinum, 
Albanique  patres  ^^,  atque  altae  mœnia  Romœ. 
Musa,  mihi  causas  memora,  quo  numine  ^*  lasso, 


1.  lUe  ego...  Martis.  Om  quatre 
yen,  qui  rattachent  l'ÉnMde  aux  pré- 
cédents oarrageB  de  Virgile,  ne  se 
trouvent  dans  anoon  des  mannacrits 
principaux.  Une  tradition  ancienne, 
recueillie  par  Donat,  supposait  que 
ces  yers,  bien  qu'étant  de  la  main  du 
poète  lui-même  (placés  peut-être  par 
lui  en  tête  d'une  copie  destinée  à 
quelque  ami,  comme  l'ont  conjecturé 
certains  modernes),  n'ayaient  pas  été 
maintenus  par  Varius  et  Tuoca  dans 
la  rédaction  définitive ,  parce  qu'ils  ne 
faisaient  pas  réellement  pûtie  du 
poème.  —  Kodulatus  (sum), 

3.  Egnessus  sU-vls  (cf.  Bueoi.,  1^ 
2),  c  ayant  quitté  les  pâturages  9, 
c'est-à-dire  ayant  renoncé  à  la  poésie 
bucolique.  —  Vioina  (arpo),  «  voisins 
des  pâturages  ».  Allusion  aux  Oéor' 
gigues, 

3.  At  nuno  (eh  bien ,  maintenant) 
ne  commence  pas  une  nouvelle  propo- 
sition principale;  dans  la  pensée  de 
l'auteur  du  prélude,  iUe  ego  est  le 
sujet  de  eano, 

4.  Arma  (sens  voisin  de  hella)  vi- 
rumque (Bnée).  Irarod.^  166.  —  Pri- 
mus (=  primum,  Introd^  94),  c'est-à- 
dire  à  une  époque  très  reculée 
(postérieure  cependant  à  l'arrivée 
d'Anténor  dans  la  Oisaipine.  Cf.  v. 
242). 

6.  Italiam  =  in  Italiam  (Introd., 
112).  —  Fato  complète  à  la  fois  pro- 
r'ugtu  et  venu.  —  Lavinia  (en  trois 
syllabes.  Introd.,  51)  litora  (Introd,,  98), 
le  rivage  près  duquel  Énée  (of.  JSn.^ 
Xn,  194)  devait  bâtir  la  viUe  de  La- 
vinium  (située  à  18  milles  au  sud  de 
Rome,  là  où  se  trouve  aujourd'hui  le 
village  de  Pratica).  —  Albe  (cf.  y.  7), 


d'où  sortirent  les  frmdateun  de  Borne 
avait  pour  origine  une  colonie  de  La- 
viniura. 

6.  Multum  ille  (renouvelle,  oonmie 
en  grec  ôye,  l'idée  du  sujet  de  tenO 
cl  .^n.,  y,  467)  Jactatus  (se  rattaohe 
comme  pastus  du  v.  6,  au  sujet  de 
venir)  et  terris  (Introd.,  112)  et  alto 
(=  la  haute  mer,  la  mer)  :  c'est  le 
sujet  des  six  premiers  chants.  Inirod, 
82  et  38. 

7.  Vi  Superum  (Introd.^  80  et  98). 
Le  sens  de  ces  deux  mots  est  expliqué 
et  restreint  par  ob  iram  memorem  (le 
ressentiment  tenace)  Junoni»,  Inirod,, 
166. 

8.  Multa  quoque  et  (aussi)  béllo 
passus  :  c'est  le  sujet  des  àx  der- 
niers chants.  —  Dum  oonderet»  c  en 
cherchant  à  fonder  ».  Of.  Qiorç^  XV, 
467.  —  Urbem,  Lavinium. 

9.  Deos,  ses  dieux,  destinés  à  de- 
venir les  divinités  tntélaires  de  Borne. 
Of .  uBn.,  XII,  192.  —  Iiatio  =s  1»  Xa- 
Httm  (Introd.,  107).  —  Unde  (ss  ç^ 
ex  re,  de  cet  établissement  d'Énée).  ~ 
Genus  Latinum,  la  c  race  latine  » 
issue  de  l'union  des  Troyens  avec  lee 
Aborigtoes  du  Latium. 

10.  Albani  patres,  les  Albalns, 
ancêtres  des  Bomains.  Of.  n.  6. 

11.  Musa,  et  Iliade,  I,  1;  0%«ffe, 
I,  1  (les  deux  poèmes  débutent  par 
une  invocation  à  la  Muse).  —  Cûio 
numine  lœso  (laquelle  des  Tolon- 
tés  divines  ayant  été  contrariée)  est 
expliqué  dans  les  v.  12-28;  qoidTe 
dolens  (par  suite  de  quel  resefts  li- 
ment) dans  les  v.  28-2flL  Junon  sfep* 
pose  à  l'établissement  d'Énée  en  Italie^ 
tant  à  cause  de  l'intérêt  qu'elle  porte 
à  Oarthage  qu'à  oaose  de  ses  TieillM 
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Quidve  dolens  regina  deum*  tôt  volvere  casus 
Insignem  pietate  virum  *,  tôt  adiré  labores 
Iinpulerit.  Tantaeiie  animis  caelestibus  irœ^! 

Urbs  antiqua  fuit  *,  Tyrii  tenuere  coloni, 
Carthago,  Italiam  contra  Tiberinaque  longe* 
Ostia,  dives  opum  *  studiisque  asperrima  belli  ; 
Quam  Juno  fertur  terris  magis  omnibus  unam  "^ 
Posthabita  coluisse  Samo  *.  Hic  •  illius  arma, 
Hic  currus  fuit;  hoc  regnum  *°  dea  gentibus  esse, 
Si  qua"  fata  sinant,  jam  tum  tenditque  fovetque. 
Progeniem  sed  enim"  Trojano  a  sanguine  duci 
Audierat,  Tyrias  olim  quœ  verteret*^  arces; 
Hinc  **  populum  late  regem  belloque  superbum 
Venturum  excidio  "  Libyse  :  sic  volvere  Parcas. 
Id  metuens  veterisque  memor  Saturnia  "  belli , 


10 


15 


20 


rancunes  oontre  Troie. 

1.  Regina  deiun  (Introd.,  80), 
Junon.  Ot  V.  46.  —  Volvere  (In- 
trod.  135)  indique  l'idée  de  répétition 
et  de  succession  continue  :  o'est  comme 
un  cercle  d'épreuves  a  dans  lequel 
roule  »  Énée  sans  pouvoir  en  sortir. 

3.  Insignem  pietate  virum 
Cénée).  Ot  y.  378. 

3.  Tantssne  Iraa.  Ce  doute  est  un 
des  traits  par  lesquels  se  trahit  par- 
fois, ohei  Virgile,  en  face  du  mer- 
veilleux, l'esprit  philosophique  du 
siècle  (Introd.t  86). 

4.  Fuit  (et  JSn.,  II,  326).  Garthage, 
détruite  en  146  av.  J.-O.  par  Soipion 
Émilien,  avait  été,  croyait-on,  fondée 
par  laTyrienne  Didon  (cf.  y.  888-368), 
huit  ou  neuf  siècles  avant  notre  ère, 
à  une  époque,  par  conséquent,  nota- 
blement postérieure  à  celle  où  la  lé- 
gende plaçait  la  guerre  de  Ttoie, 
L'anachronisme  poétique,  qui  permet 
à  Virgile  de  mettre  Énée,  l'ancêtre 
des  Romains,  en  face  de  Didon,  la 
fondatrice  de  la  cité  rivale,  se  trouvait 
déjà  dans  Névius. 

6.  Contra  (préposition),  «  en  face 
de  D.  Introd.^  161.  =  Longe,  à  une 
grande  distance. 

6.  Dives  opum.  Introd.^  106.  01 
uEn.,  IX,  26. 

7.  Unus  se  dit  non  seulement  de 
ce  qui  est  unique,  mais  de  ce  qui  est 
exceptionnel  dans  son  genre.  01  Hor., 
Sat.f  U,  S,  S4  :  untu  (mieux  que  per- 
sonne) noram,  et  jEn.,  II,  496. 


8.  Posthabita  (vel)  Samo  (Samoi, 
tle  de  la  mer  Egée,  près  de  la  odte 
d'Asie,  célèbre  par  le  culte  de  Junon). 

—  Hiatus  après  Samo  (Introd.^  66,  67). 

9.  Hic,  à  Carthage.  Sur  le  char  de 
Héra  (Junon),  cl  Iliade^  V,  720  ;  Pau- 
sanias,  V,  16. 

10.  Regnum  (attribut),  le  siège 
de  l'empire,  la  capitale  (du  monde). 

11.  Qua  (adverbe),  «  par  quelque 
moyen  ».  —  Tendit  (=  contendit) 
s'applique  &  la  volonté  de  Junon, 
fovet  au  soin  qu'elle  prend  pour  faire 
réussir  son  dessein  {Introd,^  136). 

13.  Sed  enim  (comme  JEn.,  II,  164) 
audierat  =«e(i  (metuebat  Carthagini); 
audiertU  etam.  —  Progeniem,  les 
Komains  (ve/,  tU  quidam  volunt,  Scipio- 
nem,  qui  Cartltaginem  diruU,  dit  Ser- 
vins). 

13.  Verteret ,  au  lieu  du  composé 
everteret.  —  Tyrias  (cf.  v.  12),  c'est- 
à-dire  <  Carthaginoises.»  —  Olim, 
a  quelque  jour  ». 

14.  Hino  =  a  sanguine  Trojano  (duc- 
tum).  —  A  l'adverbe  late,  retombant 
sur  le  substantif  regem  (employé  ad- 
jectivement), cl  Hor.,  Od.,  III,  17,  9  : 
late  tyrannus. 

16.  Excidio  (Introd.,  107).  -  Libyœ 
(génitif),  de  l'Afrique  (=  QirthtiginU). 

—  Volvere;  les  Parques  sont  les  in- 
terprètes de  la  destinée  pour  les  États 
comme  pour  les  particuliers. 

16.  Saturnia  (fille  de  Saturne). 
Virgile,  d'après  Servius,  donne  spécia- 
lement ce  nom  à  Junon,  là  où  il  la 
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Prima  *  quod  ad  Trojam  pro  caris  gesserat  Argis 
(Necdum  etiam  causas  irarum  saevique  dolores 
Ëxciderant  animo;  manet  al  ta  mente  repostum^ 
Judicium  Paridis'  spretaeque  injuria  formae. 
Et  genus*  invisum,  et  rapti  Ganymedis  honores); 
His  ^  accensa  super,  jactatos  aequore  toto 
Troas,  reiliquias  Danaum*  atque  immitis  Achilli, 
Arcebat  longe  Latio"^;  multosque  per  annos 
Errabant,  acti  fatis  maria  omnia  circum. 
Tantae  molis*  erat  Romanara  condere  gentem! 

Vix  e  conspectu  •  Siculae  telluris  in  altum 
Vêla  dabant  *°  laeti  et  spumas  salis  aère  ruebant, 
Cum  Juno,  œternum  servans  sub  pectore  vulnus, 
Haec  secum  :  «  Mené  incepto  desistere  "  victam,  ' 
Nec  posse  Italia  Teucrorum  "  avertere  regem? 


25 


30 


35 


représente  agissant  par  haine  contre 
les  Troyens.  —  Id,  ce  résultat  prévu,  la 
mine  de  Oarthage. 

1.  Prima,  au  premier  rang,  avec 
plus  d'ardeur  qu'aucun  antre  dieu.  — 
Argis  (le  nom  de  la  ville,  pour  celui 
du  peuple,  Argivis  ss  QracU).  krgOBf  à 
l'est  du  Péloponnèse,  était  la  ville  du 
monde  grec  où  Héra  (Junon)  était  le 
plus  honorée.  —  Après  ce  mot,  la 
proposition  principale  est  suspendue  par 
une  parenthèse  de  quatre  vers,  dans 
laquelle  sont  énumérées  les  eauses  du 
ressentiment  de  Junon. 

2.  Repostxixn  {Introd,^  74)  =  repo- 
situm  (proprem.  «  mis  en  réserve  »  : 
rien  n'est  perdu  ni  oublié). 

3.  Paridis.  Pftris,  fils  de  Priam, 
avait  adjugé  à  Vénus  le  prix  de  la 
beauté  {forma)  que  lui  disputaient 
Junon  et  Pallas.  Introd,^  156. 

4.  Genus,  la  race  troyenne,  issue 
de  Dardanus,  fils  de  Jupiter  et  d'Blectra. 
et  à  ce  titre  odieuse  à  Junon,  dès 
l'origine. —  Ganymedis.  Ganymède, 
fils  de  Tros,  roi  de  Troie,  enlevé  au 
ciel  par  l'aigle  de  Jupiter,  avait  rem- 
placé, dans  U  charge  d'échanson  du 
roi  des  dieux,  Hébé,  fille  de  Junon. 

6.  His  (par  ces  causes  de  ressenti- 
ment) accensa  super  (en  outre,  en 
plus  des  sDJete  de  crainte)  résume  les 
quatre  vers  précédents. 

6.  Reiliquias  Danaum  (Introd.f 
80  :  génitif  objectif),  a  débris  échap- 
pés aux  coups  des  Grecs  »  (ainsi  appelés 
de  Danaos,  que  la  légende  faisait  venir 
d'Egypte  à  Argoa.  —  AchiUl  (génitif. 


Introd.,  93).  Achille,  fils  de  Pelée  et  de 
Thétis,  avait  été  le  plus  terrible  ennemi 
de  Troie  ;  vainqueur  d'Hector,  il  avait 
été  tué  par  Paris  dont  Apollon  avait 
dirigé  la  fièche. 

7.  Latio  (ablatif).  Itarod.^  112.  — 
Multos  per  annos.  Of.  v.  765.  — 
Maria  omnia  ciroum  (Introd.,  151), 

8.  Tantao  molis  (génitif  de  qualité) 
erat,  m.  à  m.  a  il  était  d'une  si  grande 
difficulté  ».  Delille  traduit  ainsi  xsette 
réflexion  finale  (épiphonëme)  : 

Tant  dnt  e«ût«r  i»  pe!n« 
Ce  leaf  «nfantemant  de  la  fraadenr  romaiae. 

9.  Vlx  e  oonspectu,  etc.  Virgile, 
imitant  le  plan  de  l'Odyssée,  jette  d'un 
coup  le  lecteur  au  milieu  du  récit  des 
aventures  (in  médias  res.  Cf.  Hor.,  Art 
Poét,^  149), se  réservant  défaire  raconter 
plus  tard  (^n.,  U  et  m)  par  son  héros 
les  événements  antérieurs  qui  se  rat- 
tachent &  Tensemble  du  poème. 

10.  Vêla  dabant  (vmtis.  Cf.  Ov., 
Jiétam.,  1, 132.)  in  altum  (dans  la  di- 
rection de,  pour  gagner  le  large).  — 
JEre  (=  rostre)  ruebant  (sens  tran- 
sitif), c  ils  fendaient  de  leur  proue 
armée  d'un  éperon  d'airain  ».  —  Bal 
(l'eau  salée)  =  mare, 

1 1.  Me  ne  desisterOé..  neo  i>08sef 
infinitif  d'exlamation  (faut-il  donc, 
faudra-t-il  donc  que...).  C%  v.  97  où  ce 
tour  exprime,  non  plus  comme  id 
l'indignation,  mais  le  regret. 

12.  Teucri,  un  des  noms  par  lesquels 
Virgile  désigne  les  Troyens,  descendants 
de  Teuœr.  Cf.  Jbt,,  m,  108. 
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Quippe  *  vetor  fatis  !  Pallasne  exurere  classem 

Argivum'  atque  ipsos  potuit  submergere  ponto^  40 

Unius  ob  noxam  et  furias  Ajacis  Oilei'? 

Ipsa,  Jovis^  rapidum  jaculata  e  nubibus  îgnem, 

Disjecitque  rates  evertitque  aequora  ventis  ; 

111  um  '^^  exspirantem  transfixo  pectore  flammas, 

Turbine  corripuit  scopuloque  infixit*  acuto.  45 

Ast  ego,  quœ  divum  incedo  '  regina,  Jovisque 

Et  soror  et  conjux  •,  una  cum  gente  tôt  annos 

Bellagero!  Ët^  quisquam  numen  Junonia  adorât 

Praeterea,  aut  supplex  aris  imponet  honorera?  » 

Talia  flammato  secura  dea  corde  volutans,  50 

Nimborum  in  patriam,  loca  fêta  *°  furentibug  Austris , 
iEoliam  "  venit.  Hic  vasto  rex  iEolus  antro 
Luctantes  "  ventes  tempestatesque  sonoras 
Imperio  premit  ac  vincïis  et  carcere  frenat. 
Illi  indignantes  magno  cum  murmure  montis  "  55 

Circum  claustra  fremunt  ;  celsa  sedet  iEolus  arce  ** 
Sceptra  tenens,  mollitque  animes  et  tempérât  iras. 
Ni  faciat,  maria  ac  terras  caelumque  profundum 


1.  PaUasne  (=  nonne  Pattni).  La 
particule  interrogative  ne  se  rencontre, 
même  en  protte  claaRique,  avec  le  sens 
de  nonne.  —  Quippe,  ironique  (ahl 
c'est  que...). 

2.  ArgiTum  (Introd.,  80).  La  flotte 
des  Grecs  (Arçivi.  Ot  ▼.  24),  après  la 
prise  de  Troie ,  fut  assaillie,  an  retour, 
par  de  furieuses  tempêtes.  —  Ipsos 
(par  opposition  à  cUusem), 

3.  Furias,  <  l'emportement  furieux, 
l'acte  insensé  >  d'Ajax,  fils  d'Oïlée,  qui 
avait  arraché  Cassandre  (cf.  JSn,^  II, 
404  et  414)  du  temple  de  V^iUm.  Introd^ 
156.  -^  AJax  Oilei  (JUius), 

4.  Jovis.  Jupiter  était  par  ezoeU 
lence  le  maître  du  tonnerre. 

5.  nium,  Ajax.  —  Exspirare, 
c  exhaler,  vomir  ». 

6.  Inflxit  (l'a  cloué  contre).  Var. 
inflixU  (l'a  jeté  sur).  — -  BoopulO  {In- 
trod., 107  et  111),  le  rocher  de  Gyara, 
près  de  l'Ile  de  Mycone. 

7.  Incedo  (cf.  ▼  405)  rend  autre- 
ment que  vim  l'idée  de  grandeur  et 
de  dignité  qui  caractëriite  une  a  démar» 
che  majestueuse.  »  Cf.  Racine,  Athalie, 
m,  8  :  Je  ceignis  la  tiare  et  maîxhai 
son  égal.  —  Divum  (Introd.,  80). 

8.  JotIs  et  soror  et   conjuz. 


et  Iliade.  XVI,  482;  et  Hor.,Od.,in 
8,  64  :  eonjuge  me  JovU  et  aorore.  — 
Tôt  annos,  efecusatif  de  durée  (voilà, 
tant  d'années  que...). 

9.  Et  (cf.  JSn.,  VI,  806)  prœterea 
(=:  posthac,  désormais)  quisquam 
(parce  que  l'interrogation  équivaut 
pour  le  sens  à  une  négation)  adorât 
(qui  peut  adorer  encore  ?).  —  Honor, 
offrande,  sacrifice.  Of.  Boilean,  Lutrin, 
l,  61  :  «  Suis-jo  donc  la  discorde,  et 
parmi  les  mortels  Qui  voudra  désorznais 
encenser  mes  autels  ?  » 

10.  Fêta,  <  plus  expressif  que  plena 
(Bcnoist).  —  Austri,  les  venta  (/n- 
trod.^  164.  Autter  est  proprement  le 
vent  du  Sud.) 

11.  JBollam  (Introd.,  112),  «  dans 
rÉolie  »,  groupe  d'îles  volcaniques 
(aujourd'hui  lies  Lipari)  au  nord  de 
la  Sicile.  Éole  est  déjà  dans  VOdystée 
(X,  2)  le  roi  des  vents.  —  Antro  =  in 
antro.  (Introd.,  112.) 

12.  Luctantes  (psroa  qa'ila  font 
effort  ponr  sortir). 

13.  Joignez  monfit  murmun  G^  gron- 
dement de  la  montagne). 

14.  Celsa  arz,  le  roo  le  plus  éleré 
de  cette  masse  montagneuse.  —  Soep- 
tra  (/nCred.,  98). 
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Quippe  *  ferant  rapidi  secum  verrantqae  per  auras. 
Sed  pater  omnîpotens  speluncis  abdidit  atris,  60 

Hoc  metuens,  molemque  et  montes  '  insuper  altos 
Imposait,  regemque  dédit,  qui  fœdere  certo* 
Et  premere  et  lazas  sciret  dare  ^  jussus  habenas. 

Ad  quem  tum  Juno  supplex  bis  vocibus  usa  est  : 
€  ^ole  (namque  •  tibi  divum  pater  atque  hominum  rex   65 
Et  mulcere  •  dédit  fluctus  et  tollere  vente), 
Gens  inimica  mihi  Tyrrhenum  navigat  œquor'', 
Ilium  '  in  Italiam  portans  victosque  Pénates  : 
Incute  vim  ventis  ^  submersasque  obrue  puppes; 
Aut  âge  diversos  et  disjice  corpora  ponto.  70 

Sunt  mihi  bis  septem  "  prsestanti  corpore  Nymphae, 
Quarum,  quae  forma  pulcherrima  Deiopea  ", 
Connubio  jungam  stabili  propriamque"  dicabo, 
Omnes  ut  tecum  meritis  pro  talibus  annos 
Exigat,  et  pulchra  faciat  te  proie  parentem.  >  75 

iËolus  hœc  contra  :  c  Tuus,  o  regina,  quid  optes 
Explorare  labor^';  mihi  jussa  capessere  fas  est. 


1.  Mi  faolat...  quippe  ferant, 
o'eet-à-dire  çuippe,  ni  faciat,  ferant 
(=  atiferant,  ils  emporteraient  aveo 
eux)...  verrantqut  per  auras.  Cf.  Luor., 
I,  277. 

2.  Molem  et  montes  =  moUm 
montium  (Introd.,  166).  —  Insuper 
(par-âessns). 

3.  Fœdus  certum,  une  règle,  une 
loi  fixe.  Cl  y.  63  :  Jussus  (a  Jovè), 

4.  Premere  (habenas,  au  figuré)  et 
laxas  dare  (=  laxaré)  haJbenas. 
Introd.,  186. 

6.  Namque  suppose  une  idée  sous- 
entendue  :  «  c'est  &  toi  que  je  m'adresse, 
tu  peux  m'aooorder  oe  que  je  vais  te 
demander  »,  oar.^  Cf.  Hor.,  Od,,  m,  11, 
1  ;  niadê,  XXIV,  S34.  —  Divum  (In- 
trod.^  80)  pater  atque  hominum 
rez  (Introd,,  64);  d'après  Macrobe, 
(Satur.  VI,  1),  Viz;gile  emprunte  à 
Ennius  cette  formule  imitée  d'Homère 
(nàTTip  àv6p<i&VT8  Oeuvre.  Cf.  Ik  I. 
644). 

6.  Mulcere  (calmer)  dedlt  (sens 
d'un  parfait  grec).  Introd.,  183.  — 
Tollere,  souleyer.  Cf.  Hor.,  Od.,  1, 8, 16. 

7.  JEÎquor  (la  «  plaine  »  liquide) 
Tyrrhenum,  la  mtr  Tyrrbénienne 
(entra  l'Italie  continentale,  la  Corse, 
la  Sardaigne  et  la  8icile>.  —  NaTigat 


asquor.  (01  Ole,  de  Fin,,  U,  84, 112, 
mare  (sur  la  mer)  ambuiar§, 

8.11i08  (féminin)  etIUani  (Troie, 
agrandie  par  Uns,  un  de  ses  rois)  : 
ânée,  avec  ses  dieux  etses  compagnons, 
représente  tout  ce  qui  reste  de  Troie. 
—  Victos  Pénates  Osa  dieux  de  la 
cité  partageaient  sa  délUte).  De  même 
que  chaque  famille  avait  les  âienx 
tutélaires,  la  dté,  pour  lai  ttium^ir^a 
avait  ses  Pénates,  qui  étaient  les  pro- 
tecteurs de  l'état  tout  entier. 

9.  Ventis,  datif.  —  Submersas 
obrue = obrue  et  submerge, — Puppes 
0&  partie  pour  le  tout)  ss  naves, 

10.  Bis  septem  (quatoiie).  /ncred», 
101. 

11.  Quarum  (eatn)  quss  Coelle 
d'entre  elles  qui)  forma  pulc^er^ 
rima  (est)  Deiopea  :  le  pronom  (loi 
eatn),  qui  d'ordinaire  remplaoe  l'anté- 
cédent (Deiopeam)  lorsque  celid-oi  est 
attiré  dans  la  propos,  relative  (/ftfrotf., 
119),  est  sous-entendu. 

12.  Proprius  se  dit  de  tout  ee  dont 
la  possession  est  personnelle  et  dura- 
ble, et  Hor.,  II,  2,  22.  —  Mérita, 
services.  —  Connubio.  Introd,,  il. 

13.  Tuus  labor  (est),  eto.  ss  tmnm 
est,  tua  cura  est  videre  qidd  tU  Id  fued 
optas.  —  Mihi  fas  est.  Éole  laiaM  à 
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Tu  mihi  quodcumque  hoc  regnî*,  tu  sceptra  Jovemque 
Concilias';  tu  das  epulis  accumbere  divum, 
Nimborumque  facis  tempestatumque  potentem*.  »  80 

Hœc  ubi  dicta  *,  cavum  conversa  cuspide  montem 
Impulit  in  latus  ;  ac  venti ,  velut  agmine  facto, 
Qua  data  porta,  niunt,  et  terras  turbine  perflant. 
Incubuere  mari ,  totumque  a  sedibus  imis 
Una  Eurusque  Notusque  ruunt  ^  creberque  procellis        85 
Africus ,  et  vastos  volvunt  ad  litora  fluctus. 
Insequitur  clamorque  virum  stridorque  rudentum, 
Eripiunt  subito  nubes  caelumque  diemque 
Teucrorum  ex  oculis  :  ponto  nox  incubât  atra. 
Intonuere  poli  ^  et  crebris  micat  ignibus  sether;  90 

Praesentemque  viris  intentant  omnia  mortem. 
Extemplo  ^Enese  solvuntur  frigore'  membra; 
Ingemit,  et  duplices  tendens  ad  sidéra  palmas, 
Talia  voce  refert  :  c  0  terque  quaterque  beati  * 
Quis'  ante  ora  patrum ,  TrojsB  sub  mœnibus  altis ,  95 

Contigit  oppetere  !  o  Danaum  fortissime  gentis 
Tydide*®,  mené  Iliacis  occumbere  campis 
Non  potuisse ,  tuaque  animam  "  banc  effundere  dextra , 
SaBvus  *2  ubi  iEacidœ  telp  jacet  Hector,  ubi  ingens 


Junon  la  responsabilité  de  ses  ordres. 
Of.  Iliade,  STV,  198. 

1.  Quodcumque  hoo  regni  (est) 
(cf.  Oatalle,  1,8:  quidguid  hœ  libelU 
est)  f  «  tout  oe  qui  constitue  mon  em- 
pire 9. 

2.  Conciliare  signifie,  selon  le  mot 
auquel  il  est  joint,  a  assurer  la  faveur  » 
(Jovern) ,  et  a  assurer  la  possession  » 
(sceptra,  regnmtn)  que  garantit  cette  fa- 
veur. Introd,y  167.  —  Das  accumbere. 
Introd.,  133.  —  Divum.  Introd^  80. 

3.  Potens  iIntrod,y  106),  i  qui  a 
autorité  sur,  qui  règne  sur  ».  Of.  Hor., 
Od.,  I,  3,  1  :  potens  Cyprin 

4.  EteBO  ubi  dicta  («un/).  —  Gon- 
Torsa  cuspide.  fiole,  qui  tient,  la 
pointe  en  l'air,  une  lance  en  gfuise  de 
sceptre,  la  retourne  dans  sa  main  pour 
frapper  (impeUere)  avec  l'extrémité  su- 
périeure (ctupU)  la  montagne  dans  la- 
quelle sont  enfermés  lesvent8Jh/rod.,68. 

6.  Ruunt   (sens  transitif),   a  re- 
muent, bouleversent  td.  —  Eurus,  le 
vent  d'Est,  Notus,  le  vent  du  Sud; 
Africus  (Ai^  =  le  Lvbien)  venait 


du  S.-O.  Dans  cette  description,  Virgile, 
qui  s'inspire  d'Homère  (Od.,  V,  293), 
imite  également,  d'après  Macrobe  (Sa- 
tum^  VI,  2, 31)  un  passage  de  Né-vius. 

6.  Poli  =  esslum. 

7.  Solvi  (perdre  de  son  ressort;  se 
détendre,  comme  XueaOat)  frigore. 
Énée  sent  ses  membres  à  la  fois  glacés 
(frigore)  et  paralysés  (solvuntttr)  par 
l'émotion.  —  Palmas.  Cf.  jEn.^  II,  163. 

8.  Terque  quaterque  (=  mille 
fois).  Of.  Odyss.,  V,  806  :  Tpiff jiaxàpeç 
Aavaoi  xai  XETpàxi;  ol  t6t*  ôXovto. 

9.  Quis  (datif)  =  quibtu  (Introd,,  83). 

10.  Tydide,  vocatif  de  Tydides 
(Diomède,  fils  de  Tydée).  —  Mené 
non  potuisse  (faut-il  que  je  n'aie  pu, 
que  n'ai-je  pu?  Of.  v.  37).  Énée  (et 
Hiade,  V,  239-318)  avait  faiUi  périr  de 
la  main  de  Diomède,  et  n'avait  été 
sauvé  que  par  l'intervention  de  Vénus. 

11.  Animam  (le  principe  de  la  vie) 
=  vitam, 

12.  Ssevus  Hector,  le  ce  redoutable» 
Hector,  fils  de  Priam,  le  plus  vaillant 
des  Troyens,  tué  par  Achille  (jEaeidesX 
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Sarpedon  \  ubi  tôt  Simois  correpta  sub  undis  100 

Scuta  yirum  galeasque  et  fortia  corpora  volvit?  i 

Talîa  jactantî  stridens  Aquilone  procella 
Vélum  ad  versa'  ferit,  fluctusque  ad  sidéra  tollit. 
Franguntur  remi  ;  tum  prora  avertit  ',  et  undis 
Dat  latus;  insequitur  cumuio^  prsruptus  aqua;  mons.  105 
Hi*  summo  in  fluctu  pendent;  his  unda  dehiscens 
Terram  •  inter  fluctus  aperit  ;  f urit  œstus  arenis . 
Très  Notus"^  abreptas  in  saxa  latentia  torquet 
(Saxa*  vocant  Itali  mediis  quae  in  fluctibus  Aras, 
Dorsum  immane  mari  summoj;  très  Eurus  ab  alto  110 

In  brevia  et  syrtes'  urget,  miserabile  visu! 
Illiditque  vadis  atque  aggere  cingit  arenas. 
Unam,  quae  Lycios*®  fidumque  vehebat  Oronten, 
Ipsius  aiite  oculos  ingens  a  vertice  pontus  " 
In  puppim  fcrit  :  excutitur  pronusque  magister  "  115 

Volvitur  in  caput;  ast  illam  ter  fluctus  ibidem 
Torquet  agens  circum  et  rapidus  vorat  œquore  vortex. 
Apparent  rari  nantes  in  gurgite  vasto, 
Arma  virum  "  tabulseque  et  Troia  gaza  per  undas. 


petit-fils  d'Éaque.  —  Telum,  se  dit 
de  toute  arme  offensive.  —  Jaoet, 
volvit  (V.  loi).  Infr-ocL,  128. 

1.  Sarpedon,  dis  de  Jupiter,  com- 
maiiduit  les  Lyciens  alliés  de  Troie; 
il  fut  tué  par  Patroole  illiadê,  XVI, 
419-503).  —  Simois.  Le  Slmois  et  le 
Xanthe  on  Soamandre ,  dont  le  Simoia 
était  raffinent,  arrosaient  la  plaino  de 
Troie,  —  Virum.  Jntrod.,  80. 

2.  Adversa,  venant  en  fao«,  du 
oôté  de  la  proue  (Introd.,  94). 

3.  Avertit  (sens  intransitif)  = 
uvertUur  {introd,^  116).  Ce  mouvement 
présente  le  fiano  du  navire  (kutu)  au 
eboc  des  vagues. 

4.  Cumulo  (avec  une  masse  énorme) 
m  rattache  à  insequitur. 

5.  Hl.  his.  La  répétition  du  démons- 
tratif exprime  ici  la  même  idée  que 
rendrait  la  répétition  de  Tadverbe  modo 
(tantôt,  tantôt).  —  Dehiscens  (se 
creusant).  Cf.  Ov.,  Métam.^  XI,  S03- 
506. 

6.  Terram  (au  fond  de  la  mer).  — 
Arenae,  le  sable  du  fond. 

7.  Notus,  comme,  v.  110,  Euru», 
pour  un  vent  furieux  {Introd,^  114).  — 
Abreptas  (naves), 

8.  Qu»  saxa  in  mediis  flucti- 


bus (se  rattache  &  iaxa)  Itali  vo- 
cant Aras.  Ce  sont  les  iEgiinnrw 
{tcopuli  reriits  quam  inmlae,  dit  Pline, 
N.  H.,  V,  7,  7),  auj.  Al-Djamnr  (à  l'en- 
trée du  golfe  de  Tunis.  —  Dorstun 
immane  (apposition  à  taxa').  Cf. 
Quintil.  VIII,  2,  14. 

9.  S3rrtes  (=  brevia,  Introd.,  166) 
ici  dans  le  sens  général  de  «  bancs  de 
sable,  bas-fonds  ».  Les  c  deux  Syrtes  » 
(golfes  de  la  Sidre  et  de  G-abèa)  sont 
situées  beaucoup  plus  au  sud  qae  les 
parages  où  se  trouve  la  flotte  d'iÉnée. 

10.  Lycios,  sans  doute  ce  qni  restait 
des  Lycieiib  venus  au  seoonrs  de  Troie, 
et  n.  1. 

11.  Ipsius,  Enée.  —  Pontus,  mie 
vague  telle  que,  lorsqu'elle  tombe  d'en 
haut  (a  vertice)  sur  l'arrière,  o'est  ce  la 
mer  entière  a  qui  semble  s'abattre  sur 
le  navire. 

12.  Magister  (le  pilote)  exctuUur 
rolvifurque.  —  Rapidus  =  qui  rapU^ 

1 3.  Arma  (apparent)  viruni(/n/rod., 
80),  casques  eu  cuir,  boucliers  de  boU, 
d'osier  tressé.  —  Tabulai,  planches 
(cf.  Juvén.  XIV,  288) ,  tout  particuliè- 
rement débris  de  navire  (et  lacera» 
nuper  tabulas  in  litort  vidi.  Ov.,  iiétam,^ 
XI,  428).  —  Gasa  se  disait  proprement 
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Jaiu  validam  Ilîonei  navexn,  jam  fortis  Achatse,  120 

Et  qua  vectus  Abas,  et  qua  grandaevus  Aletes, 
Vicit  hiems  *  ;  Iaxis  laterum  compagibus  omnes 
Accipiunt  inimicum  imbrem,  rimisque  fatiscunt. 

Interea  raagno  misceri  murmure  pontum, 
Emissamque  hiemem  sensit  Neptunus,  et  imis  125 

Stagna  refusa  vadis  *,  graviter  commotus;  et  alto  ^ 
Prospiciens,  summa  placidum  caput  extulit  unda. 
Disjectam  Mnead  toto  videt  aequore  classem, 
Fluctibus  oppresses  Troas  caelique  ruina*. 
Nec  latuere  doli  fratrem  ^  Junonis  et  irae.  130 

Eurum  ad  se  Zephyrumque*  vocat;  dehinc  talia  fatur  : 
«c  Tantane  vos  generis"^  tenuit  fiducia  vestri? 
Jam  caelum  terramque,  meo  sine  numine,  venti , 
Miscere,  et  tantas  audetis  tollere  moles*! 
Quos  ego®...  Sed  motos  praestat  componere  fluctus.        135 
Post  *°  mihi  non  simili  pœna  commissa  luetis. 
Maturate  f ugam ,  regique  baec  dicite  vestro 
Non  illi  imperium  pelagi  saevumque  tridentem  " , 
Sed  mihi  sorte  "  datum.  Tenet  ille  immania  saxa , 

du  trésor  d'un  des  roia  de  l'Orient.  —  Ce  4.  GsbU  ruina  (de  rueré),  proprem. 

tableau  vif  et  rapide  a,  comme  presque  <c  la  chute  du  ciel  »  :  à  voir  les  torrents 

tons  oenz  que  trnce  Virgile,  avec  le  d'eau  qui   tombent,  on  dirait  le  ciel 

mérite  du  pittoresque  4  celui  de  la  so-  lui-même  s'abattant  sur  les  Troyens. 

briété    :  l'art  du  poète    ce   consiste  à  Of.  Géorg.,  I,  324. 

choisir  les  traits  intéressants  et  non  à  6.   Fratrem,    Neptune,   frère     de 

accumuler  sans  goût  tons  ceux  que  lui  Jmion. 

fournit  une  pénible  recherche  »  (Qt/i-  g,  Zephyrus  =  le  yent  d'Ouest. 

eherat)  ;  on  s'en  rend  yite  comptequand  _  Dehino  (Introd,,  60). 

on  rapproche  des  tableaux  de  Virgile  «   ^^         \              -L           v.i       \ 

ceux  de  ses  imitateurs  latini  (et  Ov.,  ^  ^'  G«^^«  (race   ongine.  noblesse). 

J#»am.,  XI,  480-543)  ou   les  deacrip-  ^  ^«°*f  descendaient  des  Titans. 

tions  plus  diffuses  encore  où  se  perdent  ®-  Moles  (aquarum). 

quelques-uns  des  poètes  modenies.  ••    Ouos   (^  vos)    ego   (puniam, 

1.  Hiems,  la  tempêta.  —  Laxis  tUeUear).  Exemple  bien  connu  et  sou- 
(r=  lazatii),  a  disjoints  d.  —  Imbrem,  ^^^  ci^  de  «  réticence  ».  Qf.  Stace, 
ici  <c  l'eau  de  mer  n.  Theh.^  FV,   518  (Jamquê  tgo  «o<„.)  et 

2.  Stagna  (se  dit,  comme  en  grec  Racine,  Athalie,  V,  6,  8. 

5lt|l,viQ,  de  la  mer),  ici  a  les  eaux  pro-  10.  Post,  plus  tard,  une  autre  fois. 

fondes  »  que  la  tempête  ramène  yiolem-  —  Non  simili  pœna,  par  conséquent 

ment    (re/undere)    des    fonds    marins  graviore  pœna. 

(vada)  à  la  surface.  11.  SaBvumque  (cl  v.  99)  triden- 

3.  Alto  =  in  alfum  (de  &çon  à  tem.  Le  a  trident i»  de  Neptune  était  le 
dominer  la  mer).  Introd.,  i07.  —  Pla-  symbole  de  son  empire  sur  les  eaux. 
cidum  caput.  C'est  ainsi  que  dans  12.  Sorte.  D'après  une  légende  an- 
les  belles  œuvres  de  l'art  grec  l'émo-  tique  {Iliade,  XV,  187),  quand  les  trois 
tion  intérieure  de  l'âme  (graviter  corn-  fils  de  Saturne  s'étaient  partagé  l'em- 
motiu)  n'altère  point  le  calme  de  pire  du  monde,  c'est  a  le  sort  •»  qui 
l'attitude  et  laisse  aux  traits  leur  avait  assigné  1«  ciel  à  Jupiter,  la  mer 
régularité.  à  Neptune  et  l'enfer  à  Platon. 


*-',  -..1    *-  ',  .t:.v.  ▼*--■.  ••;:":i  a-TKrrr  7Vin»?L  ■ 

•  •.  i.  T    i'  :.!-::  rr  ut  'v.tijIi.  3»-:i:'t.  ;_urA: 
...   »-  ri  >..-.  ■.  *  '  urii  -  ■-:ei    !■: .  *-=.■  :i*  Teijr.t 
■  v. •"■  -.•*  '  \.".  \.  **  Tr.v.i  1:1-  .t:_*  t: rs: 

•  V.  •.  >  •',-  i  '•  t  -.n •-!.«  1 T  "1  ■-  ^t  pT r .  i :  Irir  ir  11* . 

■  \::.    '..  --r:;*''.  i'r^•r^.-r.'  ic  z:*:!:.»  s:  firic  Tirum  eue: 
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.«:  .*<•;;.•.  ';.'::.%  i.:..zr.r.'..  t\  ytrrArL  ZLi.zer*  : 


.r4:< 


f'ffrt^i *:>:.•  ^^rr.It'-r*.  c«>>:::e  ir.Tec:::*  âi>erto. 
H*:/;:;*.  <if;»;o5  cirr':  .■:^'-  Tol^as  dit  lora  seciindo. 
b'tf':-/-»;  .+:.';':?:  iîf: .  qu«  proiîma  litora".  cursu 
C'/.'.V;r:'J»jr.t  p':V;re.  et  Li^t*  verrjntnr  ad  oras. 
I.î>*v  in  \t:f.t:\\:'^  \(jiiiifj  iocus  :  insula  î>ortum 
I.fficit  (jh\t-/:\\}  !at#ïrurn,  quibus  omnis  ab  alto 
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].  V«fttr«4,   Eur«.    N<rptaiï«    ne 

.1  tr/>UI  !«•«    VrljlH,  Cî.    ylft».,  IX,  621.  — 

Hm  \iêtJ.f.l  In  aula  d  ftntre'iea  v«lu; 

4:3it  «lO  ih:i;in':rit  in/hl'Hi*:. 

V.  Cyfffiothoo,  uuc  (1<M  NAréidw.  — 
Triton,  (ll«u  marin,  Mt  d'onlinaire  le 
troiii|H:ti«:  d*:  N'^iitune.  Cf.  .^^n.,  VI, 
173;  «t  O/.,  mtam.,  I,  S33. 

a.  Dfttrudcra,  «  dégager  ».  —  Ipse. 
N«|itiJiii. 

4.  Ai>«rit  syrtM  Ccf.  v.  111;,  il 
oBvm  un  Nlllon  4  traven  les  iiablea. 

A.  L«svlbufi  rotls  =  celfri  eurru. 
t)t.  aéorg.,  111.  170.  «  Ia  rapidité  avec 
laiiuatlo  Vlrgiln  »  prliit  la  teini)(te  so 
rntroiive  diiiiN  la  {M'IiiLure  du  calme 
imialMiaiii  »,  iMlltf). 

i.  Ao.  l)t.tJàurt;.,lV,  170.— SflBpe. 
Jiiliit  à  «Mm,  /t  ubt,  ajoiito  à  l'id/iC  do 
iiiin|M  iiidùternilné  culle  do  réiN^tition 
icum  iir/tê  =  ifiwtift).  —  Magno 
(  iioinlimui  )  •■  --■  /rrqufntl. 

7.  Aiilinlii  (roniplucA  au  liiigullnr 
|iar  lit  looutlf  animi.  Ct.  (téorg.,  III, 
VNI)  R'mnplolo  alnid  d'une  fkçon  proi- 
que  ptpliMlve,  Hurtout  avoo  lea  verhoa 


et  les  '^  VecziiÊ  qcl  ixtdfqœat  un  èUA 
troab:<:  '.e  râma.  Cf.  JEk.,  IX,  Itt. 

8.  Gravis,  c  qui  a  de  raatotfté  ». 

—  Mérita,  c  las  aerricet  lendna  ». 

9.  Genitor  (Neptune),  temM  da 
reapect  qui ,  comme  pater,  s'ajouta,  oa 
se  f  ubstitae ,  an  nom  des  dieux  eu  daa 
héros.  —  Postquam,  une  fois  qns^ 
dès  qne. 

10.  Fleotit,  dat.  Intnd^  1S8.  — 
Gurru  est  pour  quelques  éditeoni  un 
datif  CMrod.,  81)  :  dation  eurrui  (  = 
l'équipage).  D'autres  entendent  :  dat 
lora  (il  l&che  les  rênes)  votanê  eurru 
Cablatif)  secundo  (c'est-à-dire  fui  mIs- 
riter  seguUur,  rapide). 

11.  Qiiœ  proxima  litoni  ^  H- 
torn  qua  proxima  nmt  (Introdt,  IIÔ). 

—  Gursu,  <  en  hâte  ». 

12.  Est  in  seceaau  (un  enfonee- 
ment,  un  endroit  où  le  rivage  est  en 
rotrait)  loous  :  ce  port  dont  Ohatean- 
briand  ohorche  l'emplacement  {litmé- 
rHire,  VU)  est  sans  doute  tine  oréatioii 
due  à  l'imagination  du  poète.  Of.  Odya- 

léê,  xni.  9c. 
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Frangitur*  inque  sinus  scindit  sese  unda  reductos-. 

Hinc  atque  hinc  ^  vastae  rupes  geminique  minantur 

In  caelum  scopuli ,  quorum  sub  vertice  late 

iEquora  tuta*  silent;  tum  silvis  scsena  coruscîs 

Desuper  horrentique  atrum  nemus  imminet  umbra.       165 

Fronte  sub  adversa  ^  scopulis  pendentibus  antrum  ; 

Intus  aquae  dulces  vivoque  sedilia  saxo, 

Nympharum  domus.  Hic  fessas  non  vincula  naves 

Ulla  tenent,  unco  non  alligat  ancora  morsu. 

Hue  septem  /Ëneas  collectîs  navibus  omni  170 

Ex  numéro®  subit,  ac  magno  telluris  amore 

Egressi  optata  potiuntur  Troes  arena, 

Et  sale  tabentes  artus  in  litore  ponunt. 

Ac  primum  silici  scintillam  excudit^  Achates, 

Suscepitque  ignem  foliis  atque  arida  circum  175 

Nutrimenta  dédit,  rapuitque  in  fomite  flammam  *. 

Tum  Cererem  corruptam  undis  Cerealiaque  arma  ^ 

Expediunt  fessi  rerum  *°,  frugesque  receptas 

Et  torrere  "  parant  flammis  et  frangere  saxo. 

iEneas  scopulum  interea  conscendit,  et  omnem  180 

Prospectum  late  pelago  petit,  Anthea  si  ^'  quem 

Jactatum  vente  videat  Phrygiasgue  biremes. 


1.  Frangitur.  La  vagne,  venant  da 
large  (ab  aUo)  se  brim  contre  le  rem- 
part formé  en  avant  dn  port  par  l'tle 
dont  les  extrémités  s'avancent  dans  les 
deux  passes  (qu'elle  laisse  à  droite  et 
à  gauche)  assez  pour  empêcher  le  flot 
de  s'y  engager. 

2.  Reductos,  ramenée  sur  enz- 
mèmes,  refoulés  vers  le  large.  Of.  Oeorg-t 

IV,  420. 

3.  Hino  atcpie  hino,  des  deux 
côtés  de  la  baie. 

4.  Tuta,  protégés  contre  le  flot  et 
le  vent  du  large.  —  Tum.  (Introd,^  146) 
(soœna  (un  berceau  de  verdure)  silvis 
=  arhoribus)  coruscis  (c'est-à-dire 
formé  d'arbres  dans  lesquels  se  jouent 
le  vent  et  la  lumière)  desuper  lin- 
minet.  Introd.y  165. 

6.  Fronte  sub  adversa,  par 
conséquent  au  fond  de  la  baie.  — 
Scopulis  pendentibus  ablatif  dé- 
terminant antrum  (une  grotte  for- 
mée par  les  rochers  qui  surplombent). 
OL  V.  It7  :  Hdttia  vivo  saxo. 

6.  Ex  omni  nuniero  (navium).  OL 

V.  881.  —  Troes.  Introd.,  93. 


7.  SointiUam  excudit  (faire  jail- 
lir par  le  choc).  Of.  Boileau,  Lutrin^ 
Ulf  61.  —  Giroum  (adverbe). 

8.  Rapuit  in  fomite,  c'est-à-dire, 
comme  l'explique  Heyne,  flammam 
raptim  excepU  lignU  aridU  pro  fomite 
svbjectU.  Introd.y  156. 

9.  Cererem,  «  le  blé  ».  {Jntrod., 
153).  —  GereaUa  arma,  les  instru- 
ments, les  ustensiles  nécessaires  pour 
faire  le  pain. 

10.  Fessi  rerum  {Mrod.y  106).  Cf. 
Hor.,  Oi.,  II,  6,  7  :  las$o  maris  atqué 
rerum.  —  Receptas,  «  sauvés  du 
naufrage  9. 

11.  Torrere.  Selon  l'habitude  Ro- 
maine (et  Oéorç.,  I,  267),  ils  soumet- 
tent le  blé  à  l'action  du  feu  avant  do 
l'écraser  à  l'aide  des  mortiers. 

12.  Si  (comme  en  grec  el),  proprem. 
ce  pour  le  cas  où  9,  c'est-à-dire  a  pour 
se  rendre  compte  si,  dans  l'espoir  que  ». 
01  Riemann,  SprU.  Lot.,  210  bis.  —  Si 
quem  (var.  si  qva)  est  la  leçon  des 
manuscrits  :  ptem  (=r  aliquem)  ex- 
prime l'objet  général  des  recherches 
d'Bnée,  objet   qu'indiquent,  dans  ses 
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Aut  Capyn,  aut  celsis  in  puppibus  arma*  Caici. 

Navem  in  conspectu  nullam^;  très  litore  cervos 

Prospicit  errantes  ;  hos  tota  armenta  sequuntur  185 

A  tergo,  et  longnm  per  valles  pascitur  agmen. 

Constitit  hic  arcumque  manu  celeresque  sagittas 

Conripuit,  fidus  quae  tela'  gerebat  Achates; 

Ductoresque  ipsos  primum,  capita  alta  ferentes 

Cornibus  arboreis,  sternit;  tum*  vulgus  et  omnem        190 

Miscet*  agens  telis  nemora  inter  frondea  turbam; 

Nec  prius  absistit  quam  septem  ingentia  victor 

CJorpora  fundat  humi  •  et  numerum  cum  navibus  aequet 

Hinc  portum  petit ,  et  socios  partitur  in  omnes. 

Vina  bonus  quae  deinde'  cadis  onerarat  Acestes  195 

Litore  Trinacrio',  dederatque  abeuntibus  héros, 

Dividit,  et  dictis  maerentia  pectora  mulcet  : 

I  0  socii*  (neque  enim  ignari  sumus  an  te  malorum), 
0  passi  graviora,  dabit  deus  his  quoque  finem. 
Vos  et  Scyllaeam  ^^  rabiem  penitusque  sonantes  200 

Accestis  "  scopulos  ;  vos  et  Cyclopea  saxa 
Experti,  revocate  animos,  maestumque  timorem 
Mittite";  forsan  et  haec  olim  meminisse  juvabit. 


différentes  parties,  les  accusatifs  en  ap- 
position Anthea  (par  exemple  Anthée), 
PhfpçUu  (==  Trojaiuu)  bireme*  (sa  na- 
vet), etc. 

1.  Arma.  Le  capitaine  suspendait 
ces  armes  à  l'arrière  de  son  navire. 

2.  Na-vem  in  oonspeotu  nuUam. 
Les  commentateurs  remarquent  à  Tenvi 
comment  ici  la  disposition  des  mots 
sait  naturellement  l'ordre  de  la  pensée. 
L'effet  d'ailleurs,  dit  M.  Anbertin,  a  ne 
résulte  pas  seulement  de  la  place  don- 
née à  nuUam;  l'ellipse  du  verbe  y  est 
aussi  pour  quelque  chose.  Cf.  La  Fon- 
taine (Fables,  V,  9)  :  D'argent,  point 
de  caché  ». 

3.  Quas  tela  (et  non  «eto  quœ)  :  le 
substantif  en  apposition  qui  devrait 
jouer  le  rôle  d'antécédent,  est  régulière- 
ment attiré,  en  latin,  dans  la  propo- 
sition relative.  Introd.,  119. 

4.  Tum  (puis).  Introd,,  146.  —  Et 
est  explicatif  :  wulçiu  as  turbam.  In- 
trod.,  156. 

5.  Misoer«,  faire  fuir  pêle-mêle, 
avec  tout  le  désordre  d'une  course  ra- 
pide. —  Victor,  et  .45^».,  X,  4Û9. 

6.  Humi  (Var.  humo).  Cf.  JSh.,  V, 


481. 

7.  Deinde  (disyllab&  /««tmL,  M) 
se  rattache  à  dividU  (Introd^  149).  — 
Onerarat  (=  in/udetxU)  oadis  (da- 
tif). —  Le  Troyen  Aceste  (heroê  Aeeêtes) 
avait  fondé  en  Sicile  la  ville  de  Sé- 
geste. 

8.  Trinacrio  =r  aïeule.  Trinacria 
était  on  des  anciens  noms  de  la  Sicile, 
Itle  aux  trois  promontoires  (Lilybée, 
Pélorc  et  Pachyne). 

9.  O  socii.  Cl  Odytâéê,  Xn,  308 
(discours  d'Ulysse)  ;  Hor.,  Oi.,  I,  7,  25 
(discours  de  Teuoer).  —  Ante  xnala 
=  ta  TCplv  )caxdt  (les  maux  déjà  souf- 
ferts). Gt  V.  21  :  lat€  regem. 

10.  SoyUœami  rabieni.  Ct  JBn.^ 
m,  420  et  684.  —  Penltus  (dans 
les  profonds  abîmes  où  habite  le  mons- 
tre) se  rattache  à  tenante*, 

11.  Accestis  (=  aceeuittU,  Introd., 
74)  scopulos  ilntrod.,  118.  01  Tac.., 
Ann.,  XI 1,  31  :  êoei^aiem  aeeestertuU). 

—  Cyclopea  saxa.  Cl  JBiu,  III,  «13- 
681. 

12.  Mittite,  chaoes,  bannisses  (la 
tristesse  et  la  craints,  auutwm  Hmortm). 

—  Olim  (quelque  jour)  meminii 
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191 


Per  varios  casas  ^  per  tôt  discrimina  rerum, 

Tendimus  in  Latium ,  sedes  ubi  fata  quietas  205 

Ostendunt;  illic  fas  régna  resurgere  Trojœ. 

Durate*,  et  vosmet  rébus  servate  secundis.  » 

Talia  voce  refert,  curisque  ingentibus  aeger^ 
Spem  vultu  simulât,  premit  altum  corde  dolorem. 
lUi  se  praedae  *  accingunt  dapibusque  futuris.  210 

Tergora*  deripiunt  costis  et  viscera  nudant; 
Pars  in  frusta  sécant  veribusque*  trementia  figunt; 
Litore  ahena  locant  alii ,  flammasque  ministrant. 
Tum  victu  revocant  vires ,  fusique  per  herbam 
Implentur*  veteris  Bacchi  pinguisque  ferinae.  215 

Postquam  exempta  famés  epulis  menseeque  remotœ  "^^ 
Amissos  longo  socios  sermone  requirunt, 
Spemque  metumque  inter  dubii,  seu  vivere  credant, 
Sive  extrema  pati  •  nec  jam  exaudire  vocatos. 
Praecipue  pius  ^Ëneas  nunc  acris  Oronti*,  220 

Nunc  Amyci  casum  gémit  et  crudelia  secum 
Fata  Lyci,  fortemque  Gyan  fortemque  Cloanthum. 

Et  jam  finis  erat  *•,  cum  Juppiter  aethere  summo 
Despiciens  mare  velivolum  terrasque  jacentes, 
Litoraque  et  latos  "  populos ,  sio  vertice  caeli  225 

Constitit,  et  Libyœ  defixit  lumina  regnis. 
Atque**  illum,  taies  jactantem  pectore  curas, 


Juvabit.  01  Euripide  (cité  par  Ma- 
erolM,  Satum,,  VI,  S);  (b;  ^$u  toi 
(TcodévTa  (J.e(&vfî(r6ai  novcov. 

1.  Durare  (xapTepeiv),  être  pa- 
tient, «  supporter  aveo  courage  2». 

2.  JEger.  Ct  Bueol.y  I,  13. 

3.  PraedsB  (datif)  =b  eervit.  •— 
Aooingere  se  (proprem.  «  se  cein- 
dre 9),  se  mettre  à  an  travail. 

4.  Tergora,  la  peau.  —  Visoera 
(tout  ce  qui  est  entre  la  peau  et  les 
os),  les  chairs. 

5.  Pars  seoant  (Introd^  100).  — 
Veril^us  (de  t»;t«,  broche).  —  Tre- 
mens,  «  palpitant  ». 

6.  Impleri,  c  se  rassasier  de  ».  — 
Bacchi  =  vini  {Introd.^  163). 

7.  Mens»  remot»  est  ici  une 
expression  métaphorique  ;  chez  let  an- 
cien! on  enlevait  la  table  en  desser- 
vant ;  mais  les  Troyens  ont  mangé  sur 
rherbe.  (Ct  t.  214.) 

8.  Extrema  patl  (souffrir  les  der- 


nières douleurs) = mori  (surtout  quand 
il  s'agit  d'une  mort  violente).  —  Vo- 
catos. Allusion  à  l'usage  romain 
d'appeler  à  haute  voix  trois  fois  les 
morts  dans  les  funérailles. 

9.  Oronti  (génitif  de  Orontes.  In- 
trod.,  93).  Of .  V  1 13.  — ,  Les  noms  des 
antres  compagnons  d'Énée,  Amycus 
i^En.,  IX,  772),  Lycus  (IX,  656),  Gyas 
(V,  118),  Cloanthe  (V,  122)  se  retrou- 
veront ailleurs  dans  le  poème. 

10.  Finis  erat,  f  ces  plaintes 
avaient  cessé  j>.  —  L'idée  de  l'entre- 
tien qui  suit  est,  d'après  Macrobe 
(Snfum.f  VI,  2,  31),  empruntée  à  Né- 
viuB. 

11.  Latos,  répandus  sur  de  vastes 
espaces.  —  Sic  (dans  cet  état,  dans' 
cette  contemplation).  Introd.,  148. 

*  12.  Atque.  Of.  Bueol.,  VII,  7.  — 
Taies  curas  (de  tels  soucis) ,  c'est-à- 
dire  des  pensées  en  rapport  avec  to 
spectacle  qu'il  avait  sous  les  yeux. 
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Tristior*  et  lacrimis  oculos  sufifusa  nitentes 

Alloquitur  Venus  :  «  0  qui  res  hominumque  deumque 

i£ternis  régis  irnperiis  et  fulmine  terres ,  230 

Quid  meus  iiilneas  in  te  committere  tantum , 

Quid  Troes  potuere,  quibus  tôt  funera  passis 

Cunctus  ob  Italiam'  terrarum  clauditur  orbis? 

Certe  hinc'  Romanos  olim,  volventibus  annis, 

Hinc  *  fore  ductores ,  revocato  a  sanguine  Teucri ,  235 

Qui  mare,  qui  terras  omni*^  ditione  tenerent, 

Pollicitus;  quae  te,  genitor,  sententia  vertit? 

Hoc  *  equidem  occasum  Trojae  tristesque  ruinas 

Solabar,  fatis  "^  contraria  f ata  rependens  ; 

Nunc  eadem  fortuna  viros  tôt  casibus  actos  240 

Insequitur.  Quem  das  finem ,  rex  magne ,  iaborum  ? 

Antenor  *  potuit ,  mediis  elapsus  Achivis , 

illyricos  penetrare  sinus  atque  intima  tutus 

Régna  Liburnorum  ',  et  fontem  superare  Timavi , 

Unde  *^  per  ora  novem  vasto  cum  murmure  montis  245 

It  mare  proruptum  **,  et  pelago  premit  arva  sonanti  : 

Hic  "  tamen  ille  urbem  Patavi  sedesque  locavit 


1.  Tristior  (comparatif  employé 
dans  un  sens  absolu),  «c  avec  un  fdr 
attristé  j>.  —  Oculos  (accusatif  de  re- 
lation). Introd.f  116. 

2.  Ob  Italiaxn  (c'est-à-dire  dans 
la  crainte  qu'ails  n'y  parviennent). 

3.  Hino  =  a  TrojanU,  Cf.  jEn„  1, 21. 
-    Volventibus   (sens    intransitif. 

Introd.y  115)  annis  (les  années  se  dé- 
roulant), «[  dans  la  suite  des  âges  d. 

4.  Hino  (répété)  =  a  sanguine 
revocato  (renouvelé,  rajeuni)  Teu- 
cri (cf.  p.  182,  n.  13). 

6.  Omni  =  tumma  (entière ,  abso- 
lue), et  uEn.^  X,  63.  Var.  omnei.  — 
Pollicitus  (es).  D'autres  éditeurs  sup- 
posent une  anacoluthe. 

6.  Hoc  (ablatif)  =  Ttœ  quod  pollici- 
tus et  (par  cette  promesse). 

7.  Solari  =  solando  lenire.  —  Fa- 
tis (Jelicioribus).  —  Rependere 
(proprem.  oc  contrebalancer  »  en  op- 
posant au  sort  présent  l'espérance  d'un 
meilleur  avenir.) 

8.  Antenor,  un  des  chei^  troyens, 
qui  durant  le  siège  s'était  montré  par- 
tisan de  la  paix  (cf.  Iliade,  "VTI,  347), 
fut  épargné  par  les  Grecs  {Achivi)  lors 
du  sac  de  la  ville.  La  tradition  rap- 


portait qu'après  avoir  franchi  l'Helles- 
pont  il  était  venu  par  terre  s'établir  au 
nord  de  l'Adriatique,  et  avait  fondé, 
pour  les  Hénètes  qui  l'avaient  ,8uivi, 
la  ville  de  Padoue  iPatavium^  v.  247). 
Cf.  T.-Live,  I,  1. 

9.  Régna  (Introd.^  98)  Liburno- 
rum.  Les  Liburniens  habitaient  en 
Illyrie  sur  la  côte  de  l'Adriatique  qui 
fait  face  à  l'Italie.  —  Tirnavi.  Cf. 
BueoL,  Vm,  6. 

10.  Unde  =  quo  ex  /enté  (Introd., 
95).  —  Ora  novem,  les  neuf  canaux 
par  lesquels  les  eaux  souterraines  qui 
alimentent  le  Timave  &  sa  source  s'é- 
lancent en  grondant  (cum  mttrmure 
montis)  des  rochers. 

11.  It  mare  (l'apposition  &  la  place 
de  la  comparaison.  Cf.  Hor.,  Aft  Poét^ 
476)  proruptum  (le  Timave  s'é- 
lance, mer  impétueuse).  —  Pelagus 
sonans,  ses  vagues  retentissantes.  Le 
Timave  qui  a  quelques  kilomètres  & 
peine  de  cours  est  navigable  dès  sa 
source. 

12.  Hic,  dans  ces  régions.  —  Ur- 
bem Patavi  (géuitif  explicatif  an 
lieu  de  l'apposition).  Intrvd.t  108. 
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Teucrorum,  etgenti  nomen*  dédit,  armaque  fixît 

Troia  ;  nunc  placida  compostus  *  pace  quiescit. 

Nos',  tua  progenies,  caeli  quibus  annuis  arcem,  2.'0 

Navibus ,  infandum  !  amissis ,  unius  *  ob  iram 

Prodimur  atque  Italis  longe  disjungimur  oris. 

Hic  pietatis  honos**?  sic  nos  in  sceptra  reponis?  » 

Olli  *  subridens  hominum  sator  atque  deorum 
Vultu  quo  cœlum  tempestatesque  serenaf,  255 

Oscula  libavit  '  natœ  ;  dehinc  talia  fatur  •  : 
t  Parce  metu  ^*,  Cytherea  ;  manent  immota  tuorum 
Fata  tibi;  cernes  urbem  et  promissa  Lavini" 
Mœnia,  sublimemque  feres  ad  sidéra  caeli 
Magnanimum  ^Enean,  neque  me  sententia  vertit.  260 

Hic  tibi  "  (fabor  enim ,  quando  haec  te  cura  remordet , 
Longius  et  volvens  fatorum  arcana  movebo  ") 
Bellum  ingens  geret  Italia  **,  populosque  féroces 


1.  Nomen ,  le  iiom<  de  Vénètes  (dé- 
riré  de  celui  des  Hénètes  ses  compa- 
gnons. Cf.  p.  192,  n.  8). 

2.  Compostus  (Intfod.^  74)  = 
eomposUus.  Comme  guiescere  se  dit  bien 
des  morts  (cf.  Bueol.^  X,  83),  que  com- 
punere  signifie  parfois  «  rendre  les 
derniers  devoirs  »  (cf.  Tac.,  Ilist.^  1, 47), 
quelques  éditeurs  croient  qu'il  i^agit 
ici  non  de  la  tranquillité  de  la  vie, 
mais  du  repos  de  la  tombe. 

3.  Nos  («  Et  nous  9.  IrUi'od.y  143). 
Vénus  confond  sa  cause  avec  celle  de 
son  fils.  Cf.  Cic,  pro  Mil.,  99-103.  — 
Annuis  (tu  promets)  arcem  cœli. 
Cl  jEn.,  XII,  794. 

4.  Unius  (Junon).  —  Prodimur. 
Cf.  Y.  470. 

0.  Hio  (masculin  par  attraction) 
honos  (=  prœmium)?  —  Sio  nos 
reponis  (est-ce  ainsi  que  tu  nous  ré- 
tablis) in  sceptra  (=  in  regnum  pro- 
miêêuni)  ? 

6.  Olli  (datif  archaïque)  =.  illi.  (In- 
irod.t  71.) 

7.  Serenat.  Eanius  avait  dit  : 
Juppiter  hic  risit,  tempeatateiquê  tere- 
nm  Eiserunt  omnes  tHsu  Jovi$  omnipo- 
tetUU  (cité  par  Servlus).  L'imitation  a 
moins  d'éclat  que  le  modèle  ;  mais  on 
•ait  aveo  quel  art  les  poètes  attiques  et 
leurs  imitateurs,  soit  latins,  soit  fran- 
çais (Racine,  par  exemple),  évitent 
dans  la  peinture  des  détails  les  traits 
trop  éclatants  qui  les  feraient  ressortir 
aux  dépens  de  l'ensemble. 

TIRGILK. 


8.  Libare,  proprem.  prendre  d'une 
chose  autant  qu'on  en  offre  aux  dieux, 
ici  ce  toucher  du  bout  des  lèvres  ».  — 
Osoula  (diminutif  de  os.  Cf.  Ov.,  Mé- 
tam.,  I,  499.  Introd.,  98)  natœ  (géni- 
tif). Ténus,  qu'une  légende  faisait  naî- 
tre de  récume  de  la  mer  ('A9po8ÎTY) 
de  àçpoç,  écume  ;  u£fn..  Y,  801)  était 
dans  d'autres  la  flUe  de  Jupiter.  — 
Dehlno  (monosyllabe.  Introd.,  60). 

9.  Fatur  (Introd.,  71).  Virgile  va 
mettre  dans  la  bouche  de  Jupiter  l'an- 
nonce des  grandes  destinées  de  Rome 
et  lee  promesses  d'étemelle  durée;  ce 
discours  est,  avec  l'évocation  du  YI" 
livre  (755-892)  et  la  description  du 
bouclier  d'Énée  (Yin,  626-731),  Pun 
des  passages  où  s'affirme  le  plus  le  ca- 
ractère national  du  poème. 

10.  Metu  (datif).  (Introd.,  81.)  — 
Cytherea  (reine  de  Cythère).  Cf. 
p.  213,  n.  4. 

11.  Lavini  (Introd.,  79)  mœnia.  Cf. 
V.  2.  —  Ad  sidéra  cœli.  Y.  dans 
Ovide,  Métam.f  XIY,  681-608,  l'apo- 
théose d'Éuée. 

12.  Hio  (AJneas).  —  Tibi  (dalivus 
elhicus).  Introd.,  108.  —  Quando, 
sens  causal  (puisque). 

13.  Longius  et  (=  et  longius)... 
movebo,  déroulant  devant  toi  pour 
une  plus  longue  durée  les  secrets  des  des- 
tins, je  les  agiterai  (movevé),  je  les  ferai 
passer  sous  tes  yeux.  (Introd.,  142  b). 

14.  Italia.  (Introd.,  112.) 

13 
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Contundet,  more8<|ue  viris  et  mœnia  ponet^ 
Tertia  diim-  Latio  recrnantem  vîderit  apstas 
Ternaque'  transierint  Rutalis  hiberna  subactis. 
At  puer  Ascanius,  cui  nunc  cognomen  lulo* 
Additur  (Ilus  erat»,  dum  res  stetit  Ilia  regno), 
Triginta  magiios  volvendis  mensibus  orbes  • 
Imperio  explebit,  regnumque  ab  sede  Lavini 
Transfère!,  et  Longam  multa  vi  muniet  Albam". 
Hic'  jam  ter  centiim  totos  regnabitur  annos 
Gente  sub  Hectorea,  donec  regina  ^  sacerdos , 
Marte  gravis,  geminam  partii  dabit  Ilia  prolem  ***. 
Inde**  lupae  fulvo  nutricis  tegmine  lœtus 
Romulus  excipiet  "  gentem ,  et  Mavortia  "  condet 
Mœnia,  Romanosque  suo  de  nomine  dicet. 
His  **  ego  nec  metas  rerum  nec  tempora  pono  : 
Imperium  sine  fine  dedi.  Quin  aspera  Juno, 


26î 
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1.  Ponere  mores,  établir  (don- 
r)  des  lois;  ponere  mœnia,  éle- 
ver lies  Jiïurs,  bâtir  une  ville.  (Jntrod,^ 
157.) 

2.  Dum  CJusqu'au  moment  od,  josqn'à 
ce  que)  viderit  (futur  antérieur). 

3.  Terna  (=  ti-ia.  Jnfrod.,  102) 
hiberna  (temjiora),  trois  hiven  (c'est- 
à-dii-e  trois  ans).  (JtUrod.^  155.)  — 
Les  Bntules  avaient  pour  roi  Tiunas 
qui  fut  en  Italie  le  principal  adver- 
saire d'Énée.  Cl  jKn.,  VII,  66. 

4.  Gui  cognomen  lulo  (attraotion 
eonrante.  Cf.  Oéorg.,  Ul^  147)  addi- 
tur. Virgile  fait  d'Inle  et  d'Asoagne 
on  même  personnage;  dans  d'autres 
légendes,  Ascagne  et  Iule  sont  deux 
fils  différents  d'iénée.  An  reste,  quoi 
que  puisse  supposer  Virgile  (cf.  v. 
268),  le  nom  d'Iule  semble  bien  d'ori- 
gine latine  (cf.  ifém.  8oe.  JÀng.,  VIII, 
260)  ;  le  fils  d'Énée  et  de  Crénae  (cf. 
Jbk,  n»  651)  ne  portait  dans  les  tradi- 
tions grecques  d'autre  nom  que  oelui 
d'Ascagne. 

5.  Ilus  erat,  il  était  (il  s'appe- 
lait) Ilus.  Ce  nom  avait  été  porté  par 
un  des  rois  de  Troie.  —  Dum  (aussi 
longtemps  que;  cf.  p.  39,  n.  fi)  res 
Ilia  stetit  regno ,  «  tant  que  l'Etat 
de  Troie  se  maintint  en  royaume,  tant 
que  subsista  le  royaume  de  Troie  7>. 

6.  Orbis,  le  cercle  d'une  année; 
triginta  magnos  orbes,  «  trente 
]>leines  années  formées  par  la  révolu- 
tion des  mois  »   (volffmdis  menslètu  t  \ 


l'adjectif  verbal  en  dus  équivaut  loi  â 
un  participe  présent  du  passiQ. 

7.  Albam.  Albe- la -Longue  fat, 
après  Lavininm  et  avant  J^sme,  1< 
centre  de  la  confédération  latine;  la 
Romains  la  détanxlslrent  l'on  66fl 
avant  J.-C. 

8.  Hic,  à  Albe.  —  Ter  centom. 
Introd.,  101.  —  Regnabitur,  imper- 
sonnel passif.  —  Hectorea  =  Trtitfana. 

9.  Regina  et  rex  (cf.  Tac,  Bist^  TL, 
15  :  rex  Ejdphanes)  se  disent  des  en- 
fants des  rois.  —  Sacerdos,  la  c  ves- 
tale »  Ilia  (la  môme  que  Rea  Bilvia), 
fille  de  Numitor,  descendant  des  rots 
d'Albe. 

10.  Gteminam  prolem,  Bomulns 
et  Rémus ,  fils  de  Mars  et  d'Ilia. 

11.  Inde,  puis.  —  Lnpas  nutriela. 
La  peau  de  loup  qu'il  porte  (et  jEh., 
V,  87)  rappelle  la  louve  qui  Fa  allsité 
(et  JEn.,  Vin,  880). 

12.  Excipiet  gentem,  c  il  xelèrora 
la  race,  9  il  donnera  des  desoeadanlv 
à  la  famille  d'Énée  éteinte  dans  la 
ligne  masculine.  D'autres  entendant 
ereipiet  gentem  regêndam  (il  snooédsra 
dans  le  gouvernement  de  la  nation). 

18.  Mavortia  (oonsaorées  à  KÛs) 
mœnia  (liomss). 

14.  His  =  RomanU.  Jupiter  s  di| 
combien  devait  durer  le  gouvernement 
d'Enée  (v.  266) ,  combien  celui  d'As- 
cagne (v.  269),  celui  des  rois  d'Albe 
V.  272)  ;  mais  à  Tempire  des  Romains 
il  n'assigne  pas  plus  de  limite  dans  le 
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Quœ  mare  nuno  terrasque  metu  ^  eaelumque  fatigat,      280 

Cônsilia  in  meliua  referet,  mecumque  fovebit 

Romanos,  rerum  dominos,  gentemque  togatam '. 

Sic  placitum.  Yeniet  lustris  labentibus  estas, 

Cum  domus  Assaraci  ^  Phthiam  clarasque  Myoenas 

Servitio  premet  ac  victis  dominabitur  Argis.  285 

Nascetur  pulchra  Trojanus  origine  Cœsar  *, 

Imperium  Oceano,  famam  qui  terminet  agtris , 

Julius ,  a  magno  demissum  nomen  lulo. 

Hune  tu  olim  cœlo,  spoliis  Orientis  onustum^ 

Accipies  secura;  vocabitur  hic  quoque  votis  ^,  290 

Aspera  tum  positis  mitescent  sœcula  bellis  ; 

Cana'  Fides  et  Vesta,  Remo  cum  fratre  Ûuirinus 

Jura  dabunt  ;  diras  ferro  et  compagibus  artis  * 

Claudentur  Belli  portas®;  Furor  impius  intus, 

Sasva  sedcns  super  arma ,  et  oentum  vinctus  aiienis      205 

Post  tergum  nodis,  fremet  horridus  ore  cruento.  » 

Hflso  ait,  et  Maia  genitum^^  demittit  ab  alto, 
Ut  terres  utque  novas  pateant  Carthaginia  arces 
Hospitio  Teucris ,  ne  fati  nescia  Dido 
Finibus  arceret  ".  Volât  ille  per  aéra  magnum  300 


tomiM  que  dana  Tespaoe  (v.  978-270). 

1.  BCetu  (ablatif  49  oauae).  Cf.  y. 
18.89. 

8. 0«xit«m  togatam.  (Introd.,  165,) 
Xa  toge  était  par  excellenoe  lo  vête- 
ment romain.  Cf.  Hor.,  Od.,  m,  6, 10. 

8.  Afisaraoi  domus,  la  maison,  la 
(Icepeiiàance  d'Assaracua  (fils  de  Trod 
et  a!(6ul  d'Enée.  Cf.  Oéorff.,  III,  85).  — 
Phthiam ,  Plithie  (dan»  la  vallée  du 
gperoblM,  au  sud  de  la  TUcss^lie),  pa- 
trie d'AobiUe,  Mvoènef  (capitale  4*A- 
gamemnon),  et  Argos,  dam  le  Pélo- 
ponnèse, personnifient  ici  la  Q^rèce 
asservie  (tervitio  premet),  et  réduite  en 

Sovince  romaine,  après  la  victoire  de 
nmmias  à  Leucopotrn  (146  av.  J.-O,). 

4.  Cœsar,  Auguste  (C.  Juliui  Cm- 
êar  Oetavianus^  depuis  qu'il  avait  été 
adopté  par  son  grand  oncle,  le  dicta- 
teur Oé»ar.)  La  gens  Julia  prétendait 
descendre  d'Iule  (cf.  v.  288). 

6.  Spoliis  Orientis.  Octave  avait 
oonqnis  l'Bgypte  après  la  bataille 
d'AoUiim,  et  montré  ses  armes  victo- 
risusi  sur  les  bords  de  l'Buphrate.  01 
ÛWmV»  IV,  66L 

6.  Vocabitiir  Totis,  il  sera  «  in- 


voqué Ti  par  les  vœux  des  mortels, 
c'est-à-diro  qu'il  sera  mis  au  rang  des 
dieux. 

7.  Gana  (aux  cheveu:^  blancs) 
Fides,  a  l'antique  Bonne  Foi.  »  — 
Quirinus  était  le  nom  de  Romulos 
divinisé.  La  réconciliation  de  Romulus 
et  do  Bémus  sera  le  symbole  de  la  pa- 
cification générale,  dont  l'univers  sera 
redevable  à.  Auguste,  le  nouveau  Qui* 
rino* 

8.  Ferro  et  compagi]}U8  i^fer^ 
rtiê  comiagibus.  Introd.,  156)  artis 
(ciroti8)y  que  quelques  éditeurs  ratta- 
obeut  à  dirx  (effrayantes),  complète 
plus  naturellement  clauderUur. 

0.  Belli  Portas,  c'est-à-dire  les 
portes  du  temple  de  Janus.  Ot  JSn., 
VII,  607.  —  Furor  (la  Rage  sanglante 
des  guerres)  implus  (a  sacrilège  »  : 
allusion  aux  guerres  civiles). 

10.  Maia  genitum.  lo  fils  de  Maia, 
Mercure.  Cf.  p.  3U1,  n,  7. 

11.  Ne  arceret  (Aprix  pateani)  avec 
l'idée  d'un  verbe  sous-entendu  à  l'im- 
parfait (timébat  mim  ne  arceret).  D'ail- 
leurs après  un  présent  historique  (41- 
mittit)i  l'emploi   de  l'imparfait   reste 
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Remigio  alarum  \  ac  Libyse  citus  adstitit  oris. 
Et  jam  jussa  facit ,  ponuntque  ferocia  Pœni 
Corda,  volente  deo;  in  primis  regina*  quietum 
Accipit  in  Teucros  animum  mentemque  benignam. 

At  pius  iEneas,  per  noctem  plurima  volvens  ',  305 

Ut  primum  lux  aima  data  est  exire  ^  locosque 
Explorare  novos ,  quas  vento  accesserit  oras , 
Qui  teneant  (nam  inculta  videt)  •,  hominesne  feraBne^ 
Quœrere  constituit,  sociisque  exacta*  referre. 
Classera  in  convexe  nemorum  '',  sub  rupe  cavata,  310 

Arboribus  clausam  circum  atque  horrentibus  umbris  *      « 
Occulit  ;  ipse  uno  graditur  comitatus  •  Achate , 
Bina  manu  lato  crispans  hastilia  ferro. 
Cui  mater  *®  média  sese  tulit  obvia  silva, 
Virginis  os  habitumque  gerens,  et  virginis  arma  315 

Spartanae",  vel  qualis  equos  Threissa  fatigat 
Harpalyce",  volucremque  fuga  praBvertitur  Eurum. 
Namque  humeris  de  more  habilem  "  suspenderat  arcum 
Venatrix ,  dederatque  **  comam  diffundere  ventis , 
Nuda  genu  ^^,  nodoque  sinus  collecta  fluentes.  320 

Ac  prior  :  t  Heus,  inquit,  juvenes ,  monstrate  *•,  mearum 


aussi  régulier  que  celui  du  présent  du 
subjonctif. 

1.  Remiglum  (l'f^PP^i^eil  des  ra- 
mes) alarum,  c'est-à-dire  les  ailes 
avec  lesquelles  il  voguê  par  les  airs. 
Cl.  jEn.,  VI,  19. 

2.  Ponunt  =  deponunt.  —  Re- 
glna,  Didon.  —  Quietum  =:  beni- 
gnum.  (Introd.,  156.) 

3.  Volvens  (animo). 

4.  Xft  primum  lux  data  est  se  rat- 
tache à  exire  (complément  de  consti- 
tuit). —  Novos,  «c  inconnus  ».  —  Quas 
(ad)  oras  accesserit.  (Introd.f  112.) 

6.  Videt.  (Introd.  62.)  —  Feraene. 
Cf.  -dS'n.,XI,  126. 

6.  Exigere,  se  rendre  compte; 
èxaota,  des  renseignements  sûrs. 

7.  In  convexo  nemorum  (/n- 
trod.f  104),  c'est-à-dire  dans  un  enfon- 
cement dominé  par  des  rochers  boisés. 

8.  Arboribus  atque  umbris 
(Introd.,  166)  =  arborum  un^ris. 

9.  Comitatus  (Introd. ^  122)  se 
trouve  déjà  dans  Cicéron  avec  le  sim- 
ple ablatif  d'accompagnement.  —  Bina 
(proprem.  «  une  paire  »  de)  =  duo. 

10.  Mater,  Vénus.  C'est  ainsi  que 


dans  r  Odyssée  (VTI,  19  ;  Xin,  221),  Pal- 
las  appai'att  à  Ulysse.  —  Media  silva 
(au  cœur  de  la  forêt,  en  pleine  forêt), 
moins  précis,  selon  quelques  éditeurs, 
que  in  média  silca  (au  milieu  même  de 
la  forêt).  —  Obvia.  (Introd.,  121.) 

11.  Spartanae,  de  Sparte  (capitale 
de  la  Lsconie,  au  sud  du  Pélopon- 
nèse). —  Vèl  qualis  =  (talis  erai,  ta- 
lem  se  obtulit  qualis.) 

15.  Harpalyce,  fille  d'an  roi  de 
Thiaoe,  était  si  rapide ,  dit  la  légende, 
qu'elle  dépassait  les  chevaux  à  la 
course.  —  Fuga  se  dit  de  tout  mou- 
vement rapide.  —  Eurum  (Ribbeck 
el  anciennes  éditions  ;  les  mannsc.  ont 
Hehrum:  cf.  p.  60,  n"  6.) 

13.  Habilis,  commode,  qui  va  bien. 
—  De  more,  selon  l'habitude  des 
chasseresses. 

14.  Doderat  comam  diffundere. 

(Introd.,  133.) 

16.  Nuda  genu.  (Introd.,  116.)  — 
Collecta  (participe  de  sens  moyen. 
Introd.,  123)  sinus  (ayant  relevé  par 
un  nœud  les  plis  flottants  de  sa  robe) 

16.  Monstrare,  indiquer. 
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Vidistis  si  quam'  hic  errantem  forte  sororum, 
Succinctam*  pharetra  et  maculosse  tegmine  lyncis , 
Aut  spumantis  apri  cursum  clamore  prementem.  » 

Sic  Venus  ;  et  Veneris  contra  sic  filius  orsus  :  325 

€  Nulla  tuarum  audita  mihi^  neque  visa  sororum, 
0,  quam*  te  memorem,  virgo?  namque  haud  tibi  vultus 
Mortalis ,  nec  vox  hominem  sonat  *  ;  o  dea  certe  ; 
An  ®  Phœbi  soror?  an  Nympharum  sanguinis  una? 
Sis  felix  "^j  nostrumque  levés ,  quaecumque ,  laborem  ;    330 
Et,  quo  sub  caelo  tandem,  quibus  orbis  in  oris 
Jactemur  doceas.  Ignari  hominumque  locorumque' 
Erramus ,  vento  hue  vastis  et  fluctibus  acti. 
Multa  tibi  *  ante  aras  nostra  cadet  hostia  dextra.  > 

Tum  Venus  :  «  Haud  equidem  tali  me  dignor  honore  *°. 
Virginibus  Tyriis  mos  est  gestare  pharetram, 
Purpureoque  alte  suras  vincire  cothurno. 
Punica  régna  vides,  Tyrios  et  Agenoris  urbem  **  ; 
Sed  fines  Libyci,  genus  intractabile  **  bello. 
Imperium  Dido  Tyria  régit  urbe  profecta,  340 

Germanum  fugiens.  Longa  est  injuria  *',  longae 
Ambages**;  sed  summa  sequar  fastigia  rerum. 
Huic  conjux  Sychaeus  erat,  ditissimus  agri 
Phœnicum  *^,  et  magno  miserae  dilectus  amore  ; 


1.  Vidistis  si  quam  (ce  daus  le  oas 
où  n  vous  auriez  vu  quelqu'une).  Ct 
Y.  181. 

2.  Suooinotam  (Introd.,  123  et 
157)  pharetra  et  tegmine,  c'est-à- 
dire  gerem  pharetram  et  pellem  lynds 
eingulo  adstrictam. 

3.  Mihi  (Introd.,  109)  visa  (est), 
sens  posait 

4.  Quam  =  qualem  (de  quel  nom, 
de  quel  titre).  —  Memorem  (nom- 
mer), subjonctif  délibératif. 

5.  Non  hominem  sonat,  a  n'a 
pas  le  son  d'une  voix  humaine  ». 

6.  Phœbi  soror,  Diane.  —  An 
(cf.  Bucol.,  III,  21)...,  an  n'exclut  pas 
un  troisième  terme. 

7.  Sis  felix  (=:propitia).  Cf.  Bucol., 
y,  65.  —  QuaBCumcpie  (es). 

8.  Loooramque.  (Introd.,  142.) 
VeTB  hypermètre  (Introd.,  53). 

9.  Tibi  (en  ton  honneur),  datif  d'in- 
térêt. 

10.  Honor  se  dit  bien  des  hommages 
rendus   aux   dieux  (allusion  au  vers 


précédent).  —  Mos  est  gestare.  (In- 
trod., 140.) 

11.  Agenoris  urbem,  la  ville  bâ- 
tie pnr  les  descendants  d'Agénor  (roi 
légendaire  de  Bidon,  en  Fhénicie). 

12.  Genus  intractabile,  en  appo- 
sition à  Libyes,  dont  l'idée  est  conte- 
nue dans  fines  (territoire)  Libyci  (sujet 
de  sunt  sous-entendu). 

13.  G-ermanum ,  son  frère  Pygma- 
lion.  —  Longa  est  (cf.  Ragon,  Gr.  L., 
424,  Rem.  I)  injuria,  «c  il  serait  long, 
le  récit  des  outrages  »  (qu'elle  a  es- 
suyés de  la  part  de  son  frère). 

14.  Ambages ,  proprem.  «c  les  dé- 
tours y>,  les  détails  qu'exigerait  un 
récit  circonstancié.  —  Sequi  fasti- 
gia (les  sommets),  effleurer  (daus  un 
récit)  les  faits  les  plus  importants. 

15.  Phœnicum  (entre  les  Phéni- 
ciens) se  rattache  à  dilissimus.  — 
Agri.  Ribbeck  écrit  auri  (conjecture 
de  Huet).  Introd.,  105.  —  Miserœ. 
(Introd.,  109.) 
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Gui  pater*  intactam  dederat,  primisque  jugarat 
Ominibus.  Sed  régna  Tyri  germanus  habebat 
Pygmalîon,  scelere  ante  alios  immanior*  omnes; 
Quos  inter  médius  venit  furor.  Ule  Sychœum 
Impius  ante  aras,  atque  auri  cascus  amore, 
Clamferro  incautum  superat',  securus  amorum 
Germanae  ;  factumque  diu  celavit,  et  aegram , 
Multa  malus  simulans,  vana  spe  lusit  amantem. 
Ipsa  sed  in  somnis  inhumati  venit  imago  ^ 
Conjugis,  oramodis  attollens  pallida  miris  ; 
Crudeles  *  aras  trajectaque  pectora  ferro 
Nudavit  ®,  cœcumque  domus  sceltts  omne  retexit. 
Tum  celerare  fugam  patriaque  excedere  suadef; 
Auxiliumque  viœ  veteres  tellure  recludit  • 
Thesauros,  ignotum  argenti  pondus  et  auri. 
His  commota ,  fugam  Dido  sociosque  parabat. 
CJonveniunt  quibus  aut  odium  crudele*  tyranni, 
Autmetus  acer.erat;  naves,  quae  forte  paratœ, 
Corripiunt,  onerantque  auro.  Portantur  avari 
Pygmalionis  opes  ^°  pelago  ;  dux  femina  facti. 
Devenere  locos  "  ubi  nunc  ingentia  cernes  " 
Mœnia ,  surgentemque  novœ  Carthaginis  arcem  ; 
Mercatique  solum,  facti  de  nomine  Byrsam  *•, 


345 


350 


355 


360 


365 


1.  Pater,  Bélus.  Ot  v.  621.  —  Pri^ 
mis  ominibus  =  primit  nuptiU 
(on  commençait,  avant  le  mariage, 
par  consulter  les  présages). 

2.  Immanior  ante  omnes  (sx 
ceteriê).  Cf.  jEn.,  IV,  141.  —  OxLoa  in- 
ter (Pygmalion  et  Sychée). 

3.  Super  are  (comme  en  grec  ^- 
(xâvj,  «  égorger  ». —  Securus,  c  qai 
ne  s  inquiète  pas  de,  qui  ne  tient  pas 
compte  de  ».  Cf.  ïlor.,  Oi.,  I,  26,6.  — 
^gram.  Cf.  Bueol,  1, 13. 

4.  Inhumati'  (in  privatif),  qui  n'a 
pas  reçu  les  honneurs  de  la  sépulture. 
—  Imago,  ce  l'ombre  »,  le  fantôme. 

6.  Crudeles,  ensanglantés  j^ax  un 
crime. 

6.  Nudavit  (il  montra  en  la  dé- 
oouvrant)  pectora,  nudavit  (il  indi- 
qua) aras.  Introd.^  157.  —  Gœcum, 
c  inconnu  de  tous  ».  —  Domus,  de 
la  maison  (domestique),  commis  par 
un  membre  de  la  familla 

7.  Celerare  suadet.  (_Intr&d^  136.) 

8.  Auxilium  vi»,  apposition  finale 


à  thetauroi  (destinés  à  faciliter  la 
fonte).  —  Recludere  r«U«t*tf,  pro- 
prem.  déterrer,  ici  indiquer  la  place 
où  l'on  trôarraa  en  fooiltaAt  le  sol. 

0.  Crudele  =2  atrott  (violent).  — 
Q.\tm  forte  paratSi  itramy, 

10.  Pygmalionis  opes^  c'est-à- 
dire  les  riohesMi  qae  Pjrgnmlioll  atait 
espéré  s'approprier.  —  Pelago  (/n- 
tfv*.,  107). 

11.  Devenere  looos  (Introâ.,  119) 

12.  Nuno  (tout  à  l'heure)  oemee 
(tu  vas  voir).  Tan  ternis  (tn  peux 
voir,  on  voit). 

13.  Mercaticiue  (sunt)  Bolum 
(onplaoement),  Byrflam  de  notnine 
facti  (appelé  Byrsa ,  du  nom  que  lui 
fit  donner  l'acte  par  lequel  ils  purent 
se  l'approprier).  D'ftprèe  one  légende, 
évidemment  d'origine  greoqne,  ptds- 
que  c'est  dans  cette  langue  qne  pùpau 
signifie  c  peau,  cuir  »,  Didon  obtint 
des  indigènes  qu'ils  lui  vendissent  le 
terrain  qu'elle  pourrait  entonter  aveo 
une  peau  de  taureau  ;  le  mttohé  Mm- 


ENÉIDE. 


î. 


199 


Taurino  quantum  *  possent  cîrcumdare  tergo. 
Sed  vos  qui  tandem-?  quibus  aut  venistia  ab  oris? 
Quove^  tenetis  iter?  >  Quœrenti  talibus  ille  370 

Suspirans  imoque  trahens  a  pectore  vocem  : 

«  0  dea ,  si  prima  repetens  ab  origine  pergam , 
Et  vacet  annales  nostrorum  audire  laborum  *, 
Ante^  diem  clauso  componet  Vesper  Olympe. 
Nos  Troja^  an  tiqua  (si  vestras  forte  per  aures  375 

Trojse  nomen  iit)  diversa  per  œquora  véctos 
Forte  sua  "  Libycis  tempestas  appulit  oris. 
Sum  plus  ^  iËneas,  raptos  qui  ex  hoste  Pénates 
Classe  veho  mecum ,  fama  super  œthera  notus. 
Italiam  quaero  patriam'  et  genus  ab  Jove  summo  *°.        380 
Bis  dénis"  Phrygium  conscendi  navibus  sequor, 
Matre  dea  monstrante  viam,  data  fata  secutus  ; 
Vix  septem  convulsée  undis  Euroque  supersunt. 
Ipse,  ignotus*2^  egens,  Libyas  déserta  peragro, 
Europa  atque  Asia  pulsus.  »  Nec  plura  querentem         385 


cla ,  elle  fit  couper  la  peau  en  minces 
lanières  et  parvint  ainsi  à  embrasser 
on  terrain  assez  considérable.  Cf.  Jus- 
tin, XVIII,  4,  6  ;  SiliuB  Ital.,  I,  24.  — 
1.  Quantum,  tu  autant,  juste  au- 
tant que  ». 

3.  Qui  tandem  (comme  en  grec 
Ttoxe,  donne  plus  dô  force  à  l'Interro- 
gation) estist 

8.  Quo ,  dans  quelle  direction ,  vers 
quel  pays  ?  —  Talibus  (verbis  rttpon- 

4.  Labores,  souffrances,  «  voBl- 
heoFS  ».  Cf.  JBn.i  II,  11. 

5.  Ante  (adverbe),  avant  la  fin  de 
mon  récit.  —  Componet  diem, 
l'étoUe  du  soir  (cf.  Bueol,  VI,  86) 
c  étendra  le  jour  dans  la  couche  où  il  re- 
pose la  nuit  ».  (amènera  la  fin  du  rour). 
—  Clauso  Olympo.  Cf.  JSn.j  X,  1. 

6.  Troja  (ablatif  du  point  de  dé- 
part) se  rattache  à  vedos  (cf.  Oéorg.^ 
I.  206>.  L'or<lre  des  mots  suit,  dans  la 
phrase,  l'ordre  des  faits. 

7.  Forte  sua,  <l  par  un  de  ses  ca« 
priées  ».  —  Cris.  Introd.,  111. 

8.  Plus  JEneas.  Plus  est  le  (mali- 
flcatif  le  plus  en  rapport  avec  la  fonc- 
tion d'Énée  {Pénates  ve?M  mecutn.  Cf. 
V.  6  et  68)  et  les  traits  les  plus  sail- 
lants de  son  caractère.  Introd.f  86,  note. 


L'épithète  d'ailleurs,  ici  comme  dans 
1^  poèmes  homériques,  fait  pour  ainsi 
dire  partie  du  nom  :  de  même  qu'A- 
chille au  repos  est  encore  nàZoL^  (ibxOç 
'A^i^Xeuç,  de  même  Énée  reste  piiu 
jEneas,  quand  il  raille  lô  malheureux 
qu'il  a  percé  de  son  trait  et  qui  tombe 
du  haut  du  char  où  il  était  porté 
(JEn.,  X,  691).  —  Famâ  super 
œthera  (accus,  singulier  grec)  no- 
tus. Les  héros  d'épopée  parlent  ainsi 
d'eux-mêmes  sans  nulle  fausse  modes- 
tie. Cf.  Odyssée,  JX,  19  :  EÎ|Jl'  'OÔu- 
(T£Ù;  AaepxiàoT);,  5;  Tcâdi  6dXoi(7iv 
'AvOpwTCOiai (U>.a> ,xa{|i.6u  xXéoç 
oOpavôv  txsi. 

9.  Patriam,  «  mon  pays  d'origine  ». 
Dardanus  était  venu,  disait-on,  d'Étru- 
rie  en  Troade.  Cf.  ^n.,  III,  167. 

10.  Et  genus  ab  Jove  summo 
(dont  quelques  éditeurs  font  une  pro- 
position à  part  en  sons-eutendant  est) 
est  plutôt  le  complément  de  qussro 
(je  cherche  le  berceau  de  ma  raoe,  is- 
sue de  Jupiter). 

1 1.  Bis  dénis  (Introd.,  101),  vingt. 
—  Phrygium  œquor,  la  mer  qui 
baigne  les  côtes  de  la  t^hrygie  (à  la- 
quelle on  rattachait  souvent  a  Troade). 

12.  Ignotus  équivaut  à  in  iffnota 
terra,  (Introd.^  169.) 
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Passa  *  Venus  medio  sic  interfata  dolore  est  : 

c  Quisquis  es,  haud,  credo ,  invisus  csBlBstibus  auras  * 
Vitales  carpis,  Tyriam  qui  adveneris  '  urbem. 
Perge  modo,  atque  hinc  te  reginae  ad  limina  perfer. 
Namque  tibi  reduces  socios  classemque  relatam*  390 

Nuntio,  et  in  tutum  versis  Aquilonibus^  actam, 
Ni  frustra  augurium  vani  •  docuere  parentes. 
Adspice  bis  senos  "^  lœtantes  agmine  cycnos , 
^theria  quos  lapsa  plaga  '  Jovis  aies  aperto 
Turbabat  caelo;  nunc  terras  ordine  longo  395 

Aut  capere  aut  captas  jam  despectare  videntur'. 
Ut  reduces  *°  illi  ludunt  stridentibus  alis , 
Etcœtu  cinxere  polum",  cantusque  dedere; 
Haud  aliter  puppesque  tuae  pubesque  **  tuorum 
Aut  portum  tenet,  aut  pleno  subit  ostia  vélo.  400 

Perge  modo,  et,  qua  te  ducit  via,  dirige  gressum.  » 

Dixit,  et  avertens  "  rosea  cervice  ref  ulsit , 
Ambrosiœque  comse  divinum  vertice  **  odorem 
Spiravere;  pedes  vestis  defluxit  ad  imos, 
Et  vera  incessu  patuit  dea".  Ille,  ubi  matrem  405 

Agnovit,  tali  fugientem  est  voce  secutus  : 
c  Quid  natum  toties ,  crudelis  tu  quoque ,  falsis 


1.  Querentexn  (eum)  passa  (est). 
Pati  est  do  même  construit  avec  le 
participe,  jEn.,  VU,  421.  Cf.  jEn.,  X, 
426.  —  Interfari  (cf.  T.-Live,  III,  47) 
interrompre  (en  prenant  la  parole). 

2.  Auras  vitales  carpere  (=  tfi- 
vere,  esse).  Rapprochez  de  cette  expres- 
sion Corneille,  Cintia,  V,  1,  (1458);  et 
Horace 1 1,  i,  (30)  :  «  Albe  où  j'ai  com- 
mencé de  respirer  le  jour  ». 

3.  Qui  adveneris,  le  subjonctif, 
car  qui  =  cum  (puisque)  tu. 

4.  Relatam,  «  ramenée  à  la  côte  ». 

5.  Aquilonibus  (^  ventis,  IrUrod.^ 
154)  versis  (changés,  devenus  fa- 
vorables). 

6.  Vani ,  «c  s'abusant  eux-mêmes  d. 

7.  Bis  senos,  douze  (nombre  égal 
à  eelui  des  navires  qu'Énée  retrou- 
vera. Cf.  V.  «81,  888,  684).  Introd.^  lOL 

8.  Plaga  («  plagd)  œtheria,  des 
hantes  régions  dn  ciel.  —  Gœlo  =  in 
eœlo  (Introd.,  112).  —  Jovis  aies  (= 
aquila).  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  4,1. 

9.  Aut  capere  aut  captas  j€un 
despectare  videntur  (sens  passif). 
Dans  ce  passage,  diversement  inter- 


prété ,  capere  a  vraisemblablement  le 
même  sens  que  capere  locum  œulis 
(choisir  du  regard.  Cf.  Oéorg.,  II,  280)  : 
on  voit  les  cygnes  volant  en  longne 
file  (ordine  longo)  les  uns  choisir  dn 
regùd  l'endroit  où  ils  vont  se  poser, 
les  antres  planer  en  descendant  sur 
celui  qu'ils  ont  déjà  choisi  (Jam  captas 
despectare  terras).  D'autres  éditeurs 
traduisent  capere  terras  par  «  se  poser  n 
et  expliquent  jam  captas  comme  jam 
captas  ah  aliis. 

10.  Reduces,  c  revenus  à  la  place 
d'où  l'aigle  les  avait  chassés  ». 

11.  Cinxere  (en  formant  un  cercle 
avant  de  redescendre)  polum  (= 
eseilum), 

12.  Puppes  =  naves.  —  Pubes 
tuorum  =  juventuê  tua. 

18.  Avertens,  participe  présent  de 
avertor  (se  détourner).  Cf.  BucoLy  IV,  46. 

14.  Vertice  (:=^e  vertice)  se  rattache 
à  spiravere  (exhaler). 

16.  Incessu  (cf.  v.  46)  patuit  dea. 
L'hiatus  après  dea  (Introd.,  59)  s^expU- 
que  par  l'arrêt  dans  le  sens. 
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Ludîs  imaginibus?  cur  dextrae  jungere  dextram 

Non  datur,  ac  veras  *  audire  et  reddere  voces?  » 

Talibus  incusat,  gressumque  ad  mœnia  tendit.  410 

At  Venus  obscuro  gradientes  aère  *  saepsit, 

Et  multo'  nebulae  circum  dea  fudit  amictu, 

Cernere  ne  quis  eos,  neu  quis  contingere  posset, 

Molirive  moram,  aut  veniendi  poscere  causas. 

Ipsa  Paphum^  sublimis  abît,  sedesque  revisit  415 

Lseta  suas ,  ubi  templum  illi ,  centumque  Sabaeo  * 

Ture  calent  arse  sertisque  recentibus  halant. 

Corripuere*  viam  interea  qua  semita  monstrat. 
Jamque  ascendebant  collem  qui  plurimus^  urbi 
Imminet  adversasque  adspectat  desuper  arces  :  420 

Miratur  molem''  iEneas,  magalia  quondam, 
Miratur  portas  strepitumque  *  et  strata  viarum 
Instant  ardentes  Tyrii  :  pars  ducere  ®  muros , 
Molirique  arcem  et  manibus  subvolvere  saxa  ; 
Pars  optare  *^  locum  tecto  et  concludere  sulco.  425 

Jura  "  magistratusque  legunt  sanctumque  senatum. 
Hic  portus  alii  eflFodiunt  ;  hic  alta  theatris 
Fundamenta  locant  alii ,  immanesque  columnas 
Rupibus  excîdunt,  scœnis  décora  alta  futuris. 
Qualis  apes  **  aestate  nova  ner  florea  rura  430 


1.  Veras,  c'est-à-dire  qui  répondent 
à  la  réalité  des  situations.  —  Red- 
dere (toces\  répondre. 

2.  Aer,  ce  on  brouillard,  un 
nuage  ».  Cl.  Odyssée,  VII,  14  ;  et  Hor., 
Od.,  II,  7,  13  :  me  Mercurius  denso  s%u- 
tulit  aère.  —  Joignez  eircum/udit  (en- 
toura, enveloppa). 

3.  Paphum  (dans  IMIe  de  Chypre). 
Cf.  JEn.,  X,  61.  —  Sublimis  (c'est- 
à-dire  par  les  airs).  Ot  jEn.f  V,  266. 

4.  Tus  (seule  orthographe  latine  du 
mot)  Sabœum,  l'encens  de  l'Arabie 
Heureuse  (habitée  par  les  Sabéens). 
iIntrod.y  164.) 

6.  Gorripere  viam ,  s'engager  tI- 
vement  sur  une  route ,  partir  d'un  pas 
rapide. 

6.  Plurimus  (=  magnus)  est  at- 
tiré dans  la  proposition  relative  (au 
lien  d'être  rattaché  à  l'antécédent  eoh 
lem,  Introd.f  120.)  —  Desuper  ads- 
pectat (regarde  d'en  haut,  domine) 
arces  (of.  Oéorç^  n,  636)  ad  versas 
placées  en  faoe).  Pour  la  topographie  de 


l'ancienne  Carthage,  cf.  Folybe,  I,  46. 

7.  Molem  (œdificiorumX  magalia 
cpiondam  (naguère  huttes,  c.-à-d.s'é- 
levant  là  où  il  n'y  avait  naguère  que 
des  huttes).  Ct  Géorç.,  ni,  340. 

8.  Strepitum,  le  bruit  des  foules. 
—  Strata  viarum  (Introd.y  104)  = 
stratus  vias.  Cf.  Lucr.,  IV,  413.  . 

9.  Instant  (operi).  —  Ducere 
(proprem.  aligner),  construire  des 
murs.  —  Quelques  éditeurs ,  au  lieu  de 
voir  dans  ducei'e ,  moliri,  etc.,  des  infi- 
nitif de  description  indépendants,  rat- 
tachent ces  infinitif  &  instant.  Cf. 
j£n.,  n,  627  :  instant  eruere. 

10.  Optare  locum,  choisir  un  em- 
placement. —  Concludere  sulco. 
entourer  (l'emplacement  choisi)  d'uu 
sillon  où  reposeront  les  fondements. 

11.  Jura  (consHtuunt)  magistra- 
tusque legiint  (=  eligunt).  Introd., 
167.  —  Sanctum.  A.  Rome,  le  sénat 
s'appelait  officiellement  sanctissimus 
ordo.  Of.Hor.,  Od.,  IV,  6,4;  sancto  concUio. 

12.  Qualis  apes,  etc.  (v.  430-436) 
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Exercet*  sub  sole  labor,  cum  gentis  adaltos 

Educunt  fétus,  aut  cum  liquentia  mella 

Stipant  et  dulci  distendunt  nectare  cellas, 

Aut  onera  accipiunt  venientum,  aut  agmine  facto 

Ignavum  f ucos  pecus  a  praesepibus  arcent  ; 

Fervet  opus,  redolentque  thymo  fragrantla  mella. 

c  0  fortunati,  quorum  jam  mœnia  surgunt!  » 

iEneas  ait,  et  fastigia  '  suspicit  urbis. 

Infert  se  sœptus  nebula  (mirabile  dictu) 

Per  medios,  miscetque  viris,  neque  cernitur  ulli*. 

Lucus  in  urbe  fuit  média,  leetissimus*  umbrae, 
Quo  primum  *  jactati  undis  et  turbine  Pœni 
Effodere  loco  signum,  quod  regia  Juno 
Monstrarat,  caput  acris  equi ;  sic  nam  fore* bello 
Egregiam  et  facilem  victu  '  per  seecula  gentem. 
Hic  templum  Junoni  ingens  Sidonia  •  Dido 
Condebat,  donis  opulentum'  et  numine  dit», 
^rea  cui  gradibus  surgebant  limina,  nixœque  *° 
;Ere  trabes,  foribus  cardo  stridebat"  ahenis. 
Hoc  primum  in  luco  nova  "  res  oblata  timorem 
Leniit;  hic  primum  iEneas  sperare  salutem 
Ausus  "  et  afflictis  melius  confldere  rébus. 


435 


440 


445 


450 


Oomparaison  empruntée ,  sauf  quelques 
détails  (autate  fuwo,  etc.)*  vax.  Oéorffigues 
(IV,  162-169).  —  JEstatd  nova, 
a  aux  premiert  Jotin  do  l'été.  » 

1.  Ezero«ref  ooûuper,  c  tenir  en 
aotirité  ». 

2.  Fastigia  (le  faite  des  édifices, 
les  édifioee  élevée)  suspicit  0^  con- 
traire de  despMt)  ;  inée  est  descendu 
de  la  colline  (cf.  Y.  4S0)  dans  la  ville 
même. 

d.  MiBcet  (se)  viris  (Intfod.,  110). 
—  0111  =  àb  ullo  (Introd.,  109). 

4.  Lœtissimus  (très  riche  de,  très 
abondant  en)  umbree.  (Introd.,  105.) 

5.  Primum ,  dès  Tabord  ;  en  com- 
mençant les  fouilles.  —  Sioiium  (si- 
gne, présage)  =  eaput  equi. 

6.  Fore  :  la  proposition  infinitire 
se  rattache  à  Tidée  contenue  dans  ti- 
çnum ,  et  répétée  par  He  :  nam  tic  (= 
eo  tiffno)  Hgniftcahatur,  portendébatur 
çentem/ore,  etc. 

7.  Faoilis  viotu  (supin),  qui  se 
procure  sans  peine  sa  subsistance  (et 
Oéorg.,  n,  460),  abondant  en  ressources. 


8.  Sidonia,  Phénicienne  :  Sidon 
était,  comme  Tyr  la  patrie  de  Bidon, 
une  Tille  de  Fhénioie. 

9.  Opulentuxn  donis  et  nu- 
mine,  c'est-à-dire  riche  des  offrandes 
qu'attirait  à  ce  sanctuaire  la  divinité 
qui  y  manifestait  sa  puissance.  (In- 
tvùd.f  186.) 

10.  Nixaeque  erarU  9sar%  trabes 
(aBreas),  les  architraves  (en  airain) 
reposaient  sur  des  colonnes  d'airain  (cl 
Stace,  Théh.,  Vil,  44  iferratU  ifitfum- 
hufU  tecta  columnii).  La  plupart  des 
manuscrits  ont  nexaçiue  tere  (assem- 
blées par  des  liens  d'airain);  mais  U 
semble  bien  que  Virgile  a  voulu  dé- 
crire un  temple  où  tout  fût  d'airain. 
—  Cui  (par  extension  du  datif  posses- 
sif) =  et0tu.  —  Introd.,  68, 

11.  Btridere,  crier  (quand  tournent 
les  battants  de  la  porte ,  fores). 

IS.  Nova  res  oblata,  c  un  objet, 
un  spectacle  Inattendu  j>. 

18.  Ausus  (est),  —  Aifllotis  rébus 
(ablatif  absolu),  c  malgré  l'état  déses- 
péré de  sa  fortune  »  (Èappes). 
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Namque,  sub  ingenti  lustrât  dum  singula  templo, 

Reginam  opperiens,  dum  quse  fortuna  sit  urbi, 

Artificumque  manus  inter  se  operumque  laborem         455 

Miratur*,  videt  Iliacas  ex  ordine*  pugnas, 

Bellaque  jam  fama  totum  vulgata  per  orbem, 

Atridas  ^  Priamumque ,  et  saevum  ambobus  Achillem. 

Constitit,  et  lacrimans  :  c  Quis  jam  locus,  inquit,  Achate, 

Quae  regio  in  terris  nostri  non  plena  laboris?  460 

En  Priamus  !  Sunt  hic  etiam  sua  pf  aemia  laudi  *  ; 

Sunt  lacrimae  rerum  s,  et  mentem  mortalia  tangunt. 

Solve  metus;  feret  haec  aliquam  tibi'  fama  salutem.  i 

Sic  ait,  atque  animum  pictura  pascit  inani'', 

Multa  gemens ,  largoque  -humectât  flumine  vultum.        465 

Namque  videbat  uti  *  bellantes  Pergama  circum 

Hac  fugerent  Graii,  premeret  Trojana  juventus®, 

Hac  Phryges  ^^,  instaret  curru  cristatus  Achilles. 

Nec  procul  hinc  Rhesi  nivels  tentoria  velis  ** 

Agnoscit  lacrimans ,  primo  quœ  prodita  "  somno  470 


1.  Notez  la  double  oonstraotion  : 
miratur  quœ  fortuna  (tU)  urM  et  mira- 
tur  artificum  manus  (les  œuvres  des 
artistes)  operumque  laborefn  (le  travail 
que  supposent  de  telles  constructions). 
(Introd^  152.)  —  Au  lieu  de  inter  se 
(comparativement ,  comparés  entre 
eux)  qui  est  la  leçon  donnée  par  pres- 
que tous  les  manuscrits  et  adoptée  par 
la  plupart  des  éditeurs,  peitt-êtrd  fau- 
drait-il  écrire  infra  *tf  (miratur)  commo 
le  font,  sur  l'autorité  '  de  Madvig, 
Schaper,  Benoist,  etc. 

2.  Ex  ordine  (dispositas). 

3.  Atridas,  les  deux  fils  d'Àtrée, 
Àgamemnon,  chef  des  G-recs,  et  son 
frère  Ménélas.  —  SaôVUm  (redouta- 
ble, terrible)  ambobus  (d^un  part 
aux  Atrides,  quand  il  s'emporte  con- 
tre Agamemnon  au  premier  livre  de 
riliadô,  â^ autre  part  à  Priam,  quand, 
réconcilié  avec  les  Atrides ,  il  tue  Hec- 
tor 80UB  les  yeux  de  son  père). 

4.  X«audi,  le  mérite  (=  virtutt). 

5.  Sunt  lacrimae  rerum  (génit. 
objectif),  K  il  y  a  ici  des  larmes  pour  les 
choses  »  qui  en  méritent,  pour  les  in- 
fortunes humaines.  Le  sentiment  a 
toujours  été  justement  admiré,  si  l'ex- 
pression a  été  parfois  incomplètement 
comprise. 

6.  Tibi,  dativus  ethicus  (tu  peux 
m'eu  croire).  Introd.,  108.  —  Fatna, 


la  renommée  de  nos  exploits  et    de 
nos  malheurs. 

7.  Inanl  (car  ces  tableaux  ce  ne 
donnent  que  rillusion  de  la  réalité  » 
et  ne  font  pas  revivre  ce  qui  n'est 
plus). 

8.  Uti,  comment.  Cf.  Bucol,  VI,  81. 
—  Pergama  circum  (^ctrcum  Per' 
gama)  :  Pergame  (Pergamus-i;  Per- 
gama-orufn;  et  plus  rarement  Perga- 
mum,-ik)  est  proprement  la  citadelle  de 
Troie.  Introd.,  l6l. 

9.  Juventus  à  généralement  le 
sens  d'un  collectif  concret  (=  juve- 
nés;  juvenis,  un  homme  en  état  de 
porter  les  armes.  Cf.  v.  497). 

10.  Hac  Phryges  (==  Trxiijard;  cf.  v. 
381)  fugerent.  (Jntrdd.,  92.) 

11.  Niveis  veli»  (de  toile  blan- 
che). On  a  remarqué  qu'à  l'époque  ho- 
mérique les  guerriers  campaient  sous 
des  huttes  de  gazon  et  non  sous  des 
tentes  de  toile.  Mais  Virgile  transporte 
volontiers  aux  âges  héroïques  certains 
usages  d'origine  plus  récente.  C'est 
même  par  un  anachronisme  de  ce 
genre  qu'il  suppose  l'existence  à  l'é- 
poque d'Énée  d'arts  inconnus  alors. 

12.  Prodita,  proprem.  ce  attaqués 
par  trahison  t>,  c'est-à-dire  à  une  heure 
où  ils  ne  devaient  pas  s'y  attendre. 
Bhésos,  roi  de  Thrace,  qui  était  venu 
au  secours  de  Troid,  fut,  dans  la  nuit 
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Tydides  multa  vastabat  cœde  cruentus , 

Ardentesque  avertit  equos  in  castra,  priusquam 

Pabula  gustassent  Trojœ  Xanthumque  bibissent. 

Parte  alia  fugiens  amissis  Troilus  *  armis , 

Infelix  puer  atqûe  impar  congressus  Achilli ,  473 

Fertur  equis,  curruque  haeret  resupinus*  inaiii, 

Lora  tenens  tamen;  huic  cervixque  comaeque  trahuntur 

Per  terram ,  et  versa  '  pulvis  inscribitur  hasta. 

Interea  *  ad  templum  non  aequœ  Palladis  ibant 

Crinibus  Iliades  passis,  peplumque  ^  ferebant,  480 

Suppliciter  tristes  et  tunsae  •  pectora  palmis  ;  ' 

Diva  solo  fixos  oculos  aversa  tenebat. 

Ter  circum  Iliacos  raptaverat  '  Hectora  muros , 

Exanîmumque  anro  corpus  vendebat  Achîlles. 

Tum  vero*  ingentem  gemitum  dat  pectore  ab  imo,        485 

Ut  spolia,  ut  currus,  utque  ipsum  corpus  amici, 

Tendentemque  manus  Priamum  conspexit  inermes. 

Se  quoque  principibus  permixtum  ^  agnovit  Achivis , 

Eoasque  ^^  acies  et  nigri  Memnonis  arma. 

Ducit  Amazoniduin  "  lunatis  agmina  peltis 


même  de  son  nirirée,  tué  par  Dio- 
mède,  fils  de  Tydée,  et  ses  ohevauz 
furent  emmenés  par  Ulysse  dans  le 
camp  grec.  Cl  Iliade,  X,  473,  et  la  tra- 
gédie (attribuée  à  Euripide)  intitulée 
Rheto».  D'après  une  légende,  que  ne 
rapportent  d'ailleurs  ni  rauteur  de 
VIliade  ni  l'auteur  du  Khetot,  la  prise 
de  Troie  fût  devenue  impossible  pour 
les  Grecs  si  ces  cheyauz  eussent  mangé 
l'herbe  de  la  plaine  troyenno  ou  bu 
l'eau  dn  Xanthe  (cf.  p.  186,  n.  1.)  qui  l'ar- 
rose. Cf.  V.  473. 

1.  Troilus,  fils  de  Priam.  (Cf. 
Iliade,  XXIV,  267).  —  Armis  = 
varma.  —  AchiUi  llnttvd.,  110.) 

2.  Resupinus.  Il  est  tombé  en  ar- 
rière ;  ses  pieds  restent  attachés  au 
char,  et  sa  tête  traîne  sur  le  sol. 
Cxirru  (dattf.  Introd.,  81)  hœret. 

3.  Versa,  renversée,  tournée  vers 
lo  sol  et  non  plus  vers  l'ennemi  — 
Pulvis.  (Introd.,  62). 

4.  Interea,  cependant,  d'autre 
part.  —  Non  aequœ  (=  iniquae)  par- 
tiale, ennemie.  Fallas  s'était  montrée 
pendant  tout  le  siège  l'ennemie  des 
Troyens.  (Cf.  Iliade,  VI,  811). 

5.  Péplum,  sorte  de  long  voile, 
porté  par  les  femmes  grecques  dans  les 
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solennités,  et  dont  on  ornait,  dans 
certaines  circonstances,  les  statues  des 
dieux  et  tout  particulièrement  celle  de 
Pallas  (cf.  Iliade,  VI,  90  ;  Aristoph., 
Cheval,,  566).  —  Passis  (de  pando). 

6.  Tunsœ,  participe  de  sens  moyen 
(te  frappant  la  poitrine).  (Introd,,  123.) 

7.  Raptaverat.  Cf.  Buripide,  An- 
dromaque,  107  (et  Racine,  Androm. 
m,  8).  —  Vendebat.  Cf.  Iliade, 
XXIY,  478  (Frlam  rachetant  à  prix 
d'or  le  cadavre  de  son  fils). 

8.  Vero  renforce  tum  (cette  fois ,  & 
ce  coup).  —  Dat  (jEneas).  —  Amicl 
=  Hectoris. 

9.  Permixtum  (dans  la  mêlée  du 
champ  de  bataille).  (Introd.,  110.) 

10.  Eoas  (y)(oç,  l'aurore),  de  rOrient. 
—  Memnon,  fils  de  l'Aurore,  était 
venu ,  avec  ses  Éthiopiens ,  au  secours 
de  Troie  ;  il  fut  tué  par  Achille.  Les  ex- 
ploits de  Memnon  (racontés  dans  l'E- 
thiopide  d'Arctiuos)  appartenaient, 
comme  ceux  de  Pcnthésilée  (v.  491),  à 
la  dernière  partie  dix  siège  de  Troie,  et 
étaient  postérieurs  aux  événements 
racontés  dans  VIliade. 

11.  Les  Amazones,  femmes  guer- 
rières des  bords  du  Thermodon  (à  l'est 
de  l'Asie  Mineure)  prirent  part  à  la 
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Penthesilea  furens,  mediisque  in  millibus  ardet, 
Aurea  subnectens  exsertae  cingula  mammae 
Bellatrix,  audetque  viris  concurrere*  virgo. 

Haec  dum  Dardanio  MnesR  '  miranda  videntur, 
Dum  stupet,  obtutuque  haeret  defixus  in  uno,  495 

Regina  ad  templum,  forma  pulcherrima  Dido, 
Incessit,  magna  juvenum  stipante  caterva. 
Qualis  in  Eurotae  '  ripis  aut  per  juga  Cynthi 
Exercet  Diana  choros;  quam  mille  secutae 
Hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades*;  illa  pharetram  500 
Fert  humero,  gradiensque  deas  supereminet  omnes  ; 
Latonae^  tacitum  pertentant  gaudia  pectus  : 
Talis  erat  Dido,  talem  se  laeta  ferebat 
Per  medios,  instans  operi  regnisque  futtiris. 
Tum  foribus  divas  ^,  média  testudine  templi,  505 

Saepta  armis"^,  solioque  alte  subnixa,  resedit. 
Jura  dabat  legesque*  viris,  operumque  laborem 
Partibus  sequabat  justis,  aut  sorte  trahebat; 
Cum  subito  ^Eneas  concursu  accedere  magno' 
Anthea  Sergestumque  videt  fortemque  Cloanthum ,       510 
Teucrorumque  alios,  ater  quos  aequore  turbo 
Dispulerat ,  penitusque  alias  *°  avexerat  oras. 
Obstupuit  simul  ipse,  simul  perculsus  Achates 
Laetitiaque  metuque  ;:  avidi  "  conjungere  dextras 
Ardebant;  sed  res  animos  incognita*^  turbat.  515 


défense  de  Troie  ;  leur  reine  Pentliésilée 
fut  tuée  par  Achille.  —  Lunatis,  en 
forme  de  demi-lune. 

1.  Concurrere.  (Inlrod,y  110.) 

2.  Dardanio,  Troyen  :  Dardanus 
avait  été  l'un  des  fondateurs  de  Troie. 
—  Haec  miranda  (sujet)  videntur 
(sont  passés  en  revue)  iEïneœ  (/n- 
trod.,  109).  Cf.  p.  39,  n.  6. 

3.  la'Zïurotas,  rivière  de  Laconie; 
le  Cyntbe,  montagne  de  l'île  de  Délos 
(où  étaient  nés  Apollon  et  Diane).  Cf. 
OdysUe,  YI,  102. 

4.  Oreadës,  nymphes  des  monta- 
gnes (tô  ôpo;),  —  Deas  (les  Oréades). 
Introd.,  92  et  113. 

5.  Latonse,  Latone,  mère  d'Ai)ol- 
lon  et  de  Diane.  —  Tacitum.  (/n- 
trod.,  94.) 

6.  Foribus  (=  in  forihut»  Introd., 
112)  divsB,  média  testudine 
(fit  T.  S14).  Le  trône  de  Didon  est  placé 


sous  la  voûte  qui  couvre  la  partie  du 
temple  où  le  public  est  admis  et  à 
l'entrée  du  sanctuaire  où  se  trouve  la 
statue  de  Junon.  De  même  à  Rome 
les  tribunaux  siègent  à  la  porte  des 
temples  ;  c'est  également  dans  un  tem- 
ple que  le  sénat  tient  ses  séances  et 
donne  audience. 

7.  Arma  =  viH  armati^  satellites. 

8.  Jura  dabat  legesç[ue  :  Jura 
se  dit  des  principes  du  droit,  leges 
des  lois  qui  en  sont  l'application. 

9.  Concursu  magno ,  au  milieu 
d'un  concours  énorme  de  peuple. 

10.  Penitus  (^omnino)  alias ,  tout 
différents,  (fort  éloignés)  des  parages 
vers  lesquels  avait  été  jeté  Énée.  (/n- 
trod.,  112.) 

11.  Avidi,  empressés  (dans  leur  em- 
pressement). —  Conjungere  (/n- 
trod.,  135). 

12.  Res    incognita,    l'ignorance, 
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Dissimulant,  et  nube  cava  speoulantur  amicti 
Quae  fortuna  viris,  classem  quo  litore  linquantS 
Quid  Ycniant;  cunctis  nam  lecti  navibus  ibant, 
Orantes  veniaxn  *,  et  templum  clamore  petebant. 

Postquam  introgressi ,  et  coram  data  copia  fandi ,        520 
Maximus^  Ilioneus  placido  sic  pectore  cœpit  : 
c  0  regina ,  novam  cui  condere  Juppiter  urbem 
Justitiaque  dédit  gentes  frenare  superbas , 
Troes  te  miseri,  ventis  maria*  omnia  vecti, 
Oramus  :  prohibe  infando»  *  a  navibus  ignés ,  525 

Parce  pio  generi ,  et  propius  res  adspice  nostras. 
Non  nos  aut  ferro  Libycos  populare  •  Pénates 
Venimus ,  aut  raptas  ad  litora  vertere  '^  praedas  ; 
Non  ea  vis  *  animo,  nec  tanta  superbia  victis. 
Est  locus,  Hesperiam*  Graii  cognomine  dicunt,  530 

Terra  antiqua ,  potens  armis  atque  ubere  glebae  ; 
Œnotri  *®  coluere  viri  ;  nunc  fama  minores 
Italiam  dixisse,  ducis  de  nomine,  gentem  '^ 
Hic"  cursus  fuit; 
Cum. subito  assurgens  fluctu  nimbosus  Orion  "  535 

€  Plncertitade  où  ils  «ont  ».  rit  (de  Icrncpoc)   Mt  propremeut   le 

1.  Speoulantur  qu»    (#tt)  lor-  pays  du  Ctoaohant.  Ce  terme  désigna 

tuna,  quo  litore  lincpiant  (=  re-  d'abord  ches  les  Grecs  l'ipire,  puis 

lietam  habearU)  olassem,  quid  (dana  l'Italie;  plo»  tard,  U  fut,  selon  le  om, 

quel  but;  pourquoi)  venlant.  appUqué  à  l'ItaUe  ou  à  l'Espagne.  — 

S.  Veniam ,  la  bienyeillanoe.  —  Antique  contient  lldée  de  mobiHs, 
Orantes ,  chargés  de  demander  (avec  lo.  ŒUiolri  :  les  Œnotriens ,  peu- 
un  sens  yoisin  do  celui  qu'aurait  un  pie  de  race  pëlasgique,  étaient  Tenna, 
participe  futur  grec.  Introd.,  141).  —  dlaalt-on,  d'Arcadie  en  ItaUe,  sous  la 
Clamore  (ablatif  d'accompagnement  conduite  d'Œnotrus,  —  Fama  («if, 
avec  ellipse  de  eufn)^  «  au  milieu  des  /ert)  minores  (leurp  descendants), 
cris  de  la  multitude  ».  11.  Oentem  =  terram.  —  Ducis 

3.  Maximus    (natu)    :  Il    est  le  (Italu8  0uIUlo»,do»tTbuoyd.VI,3,fait 
doyen  d'âge.  „a  roi  des  Biooles).  —  Lo  mot  'Ita- 

4.  Maria  (=per  maria)  omnia  vecH.  X6ç  avait  en  grec  la  même  origine  et 
Cf.  T.  67  :  nançai  mquor.  à  peu  près  le  même  sens  qu'en  latin 

J.  Infandos^mpies,  criminels.  —  ^„,^  ;i»italie,  si  oo  sont  lee  Grecs 

Adspice.  Cf.  -^,11,  «90.  qui  lui  ont  donné  ce  nom,  serait,  éty- 

«.  Populare  (infin.  au  lieu  du  m-  mologiquement ,  le  pays  des  bœufs, 

pin  populatum;  cf.  Hor..  Od.,  I.  2,  8  :  ^j.  Hic  (var.  hue)  cursus  fuit,  tri 

eçit  vitere,  Ir^rod.,ni).  Ce  verbe  se  ^^^  (Me  pronom)  le   but   de   notre 

présente  d'ordinaire  sous  U  forme  dé-  ^^^^  (introd.,  H  et  69.) 

ponente  (popuM),Introd.,  73.  -  Pe-  13.    orton  {Introd.,  46),  l'une  des 

nates  (cf.  v.  68),  Ici  c  les  demeures  ».  constellations  les  plus  brillantai  du  olel; 

7.  Vertere  ad  litora  (pour  cbar-  la  présence  d'Orion  sur  l'horlsoa  était 

ger  ce  butin  sur  nos  navires).  souvent  accompagné  de  tempâteç.  Of. 

8.EaviSj^  une  telle  audace;  tanta  Hor..   Od.,  I,  28,21.  -^  Aasurgans 

superbia  (u6ptc),  une  telle  insolence,  fluctu ,  se  levant  avec  te  flot  (que 

9.  Hesperiam  ,   ritslie.  L'Hespé-  soolèvs  la  tampète). 
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In  vada  caeca  tulit,  penîtusque'  procacibus  Austris 

Perque  undas,  superante  salo,  perque  invia  saxa 

Dispulit;  hue  pauci  vestris  adnavimus  oris.  [rem 

Quod  genus  hoc  hominum?  quaeve  hune  tam  barbara  mo- 

Permittit^  patria?  Hospitio  prohibemur  arénae;  540 

Bella  cient,  primaque  vêtant  consistere  terra'. 

Si  genus  humanum  et  mortalia  temnitis  arma, 

At  sperate  *  deos  memores  fandi  atque  nefandi. 

Rex  erat  ^neas  nobis ,  quo  justior  alter  * 

Nec  pietate  fuit  née  bello  major  et  armis.  545 

Quem  si  fata  virum  servant ,  si  vescitur  aura 

iEtheria,  neque  adhue  crudelibus  oceubat*  umbris, 

Non  metus  "^^  officio  nec  te  certasse  prxorem 

Pœniteat.  Sunt  et  Siculis  regionibus  urbes 

Arvaque*,  Trojanoque  a  sanguine  clarus  Acestes.  550 

Quassatam  ventis  liceat  subdueere  ^  classem , 

Et  silvis  aptare  "  trabes  et  stringere  remos , 

Si  "  datur  Italiam  sociis  et  rege  recepto 

Tendere  ut  Italiam  laeti  Latiumque  petamus  "  ; 

Sin  absumpta  salus,  et  te,  pater  optime  Teucrum*',      555 

Pontus  habet  Libyae,  nec  spes  jam  restât  luli, 

At  fréta  Sicanias  saltem  sedesque  paratas , 

Unde  hue  advecti  **,  regemque  petamus  Acesten.  » 


1.  Penitus  (=  omnino)  et  pro- 
cacibus Austris  (=  ventUy  ablatif 
ioatrumeutal)  se  rattachent  à  dispulit. 

—  Vada.  Cf.  V.  112. 

3.  Quee  patria  permittit,  oc  quel 
payi  autoribe  d  ?  —  Arena  =  litorU. 

—  Homines.  <  habitants  ». 

3.  Prima  terra,  l'extrémité  de  la 
terre,  le  bord  du  rivage. 

4.  At  (aa  moins,  of.  y.  607)  spe- 
rate (comme  en  grec  è^TCii^siv) ,  tenez 
compte  de,  redoutez.  —  Fandi  atque 
nefandi  :  a  ces  mots  peuvent  être 
considérés  comme  équivalant  au  géni- 
tif de  fas  et  ne/at  J)  (Beuglât). 

6.  Quo  justior  alter  neo  major 
fuit  (ss  omnium  justissimus).  Cf.  Hor., 
Od,  I,  3,  16  ;  Rajîon,  Gr.  L.,  830,  Rtm. 

6.  Neque  adhuo  (=  jusqu'ici)  = 
needum.  —  Oocubat,  il  est  enseveli 
(dans  la  nuit  des  enfers).  Introd.,  128. 

7.  Non  metus  =  non  metuendum 
(est)  noids.  —  Neo  te  paeniteat  (po- 
tentiel), il  ne  peut  vous  arriver  de  re- 
gretter d'avoir  la  première  fait  assaut 


(eertare)  de  bienfaits,  de  l'avoir  pré- 
venu par  des  bienfaits.  Var.  Non  me- 
tus o/ficio  ne...  pseniteat. 

8.  Arvaque  (var.  mrmaque),  — 
Aoestes;  cf.  v.  196. 

9.  Subdueere.  L'habitude  était 
chez  les  anciens  de  tirer  à  sec  sur  le  H- 
vage  les  navires  qui  devaient  être  un 
long  temps  sans  reprendre  la  mer.  Ot 
Hor.,  Od.,  I,  4,  2  ;  ticeas  earinas. 

10.  Silvis  (in  silvU.  Introd.,  112) 
aptare  (ajuster,  employer  à  la  répa- 
ration de  nos  navires). 

11.  Si  (an  cas  où,  pour  le  cas  où)  se 
rattache  à  %U  petamus ,  et  s'oppose  à 
tin  du  vers  666.  —  Italiam  {tendere) 
=  in  Italiam.  (Introd.,  112.) 

12.  nt  petamus  se  rattache 
(comme  petamus  du  v.  658)  à  liceat  tub- 
dueere,  aptare,  stringere. 

13.  Pater  Teucrum  (Introd.,  80)  = 
./Snea.  —  Spes  luU,  l'espérance 
que  nous  placions  en  Iule  (et  v.  267), 
Iule,  notre  espoir.  —  At,  du  moins.  — 

14.  Advecti  (sumw). 
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Talibus  Ilioneus;  cancti  simul  ore  fremebant* 
Dardanidae.  560 

Tum  breviter  Dido,  valtam  demîssa  ',  profatur  : 
€  Sol  vite  corde  metum,  Teucri,  secludite  curas. 
Kes  dura  '  et  regni  novitas  me  talia  cogunt 
Moliri,  et  late  fines  custode  tueri. 

Quis  genus  iCneadum*,  quis  Trojœ  nesciat  urbem,       565 
Virtutesque,  virosque,  aut  tanti  incendia  belli? 
Non  obtusa  adeo  *  gestamus  pectora  Pœni , 
Nec  tam  aversus*  equos  Tyria  Sol  jungit  ab  urbe. 
Seu  vos  Hesperiam  magnam^  Saturniaque  arva, 
Sive  Erycis*  fines  regemque  optatis  Acesten ,  570 

Auzilio  tutos  dimittam,  opibusque  juvabo. 
Vultis  '  et  bis  mecum  pariter  considère  regnis, 
Urbem  "  quam  statue  vestra  est  ;  subducite  naves  : 
Tros  Tyriusque  mihi  nulle  discrimine  agetur". 
Atque  utinam  rex  ipse,  Note  "  compulsus  eodem,  575 

Afforet  iEneas  !  Equidem  per  litora  certes  " 
Dimittam,  et  Libyae  lustrare  extrema  jubebo, 
Si  **  quibus  ejectus  silvis  aut  urbibus  errât.  > 

His  animum  "  arrecti  dictis ,  et  fortis  Achates 
Et  pater  iCneas  jamdudum  erumpere  nubem  "  580 


1.  Fremare ,  ici  «  faire  entendre  un 
murmure  »  d'agsentiment  (eOçY)(Aeîv.) 
—  Talibus  (orabat). 

2.  Vultuxn  dexnissa  (sons  moyen. 
Introd.,  123),  baluant  les  yenz. 

3.  Res,  l'état  de  choses  aotnel,  la 
(dore)  nécessité  qu'imposent  les  oit- 
constances. 

4.  JEneadum  (Introd.,  80),  les 
Troyeiis  (compagnons  d'Énée). 

5.  Adeo  oi>tU8a  (lU  neteiatntu...). 

6.  Tam  aversus,  si  éloigné  de 
(=  à  une  si  grande  distance  de.  In- 
trod., 94).  —  Jungere  (proprem.  atte- 
ler) :=  Junctos  ducere  (conduire).  Le 
soleil  dans  sa  course  ne  passe  pas  si 
loin  de  Carthago;  Carthage  n'est  pas 
Rituée  dans  ces  régions  glacées  dont  les 
habitants,  séparés  du  reste  du  monde, 
vivent  dans  une  sorte  d'insensibilité. 

7.  Hesperiam  magnam,  la  puis- 
sante Hespérie  (Italie).  —  Satux^ia 
arva.  Cf.  Géorg.,  II,  178. 

8.  Eryois  fines ,  c'est-à-dire  la  Si- 
cile, où  se  trouvait  le  mont  Eryz, 
ayeo  un  temple  consacré  à  Vénus  (ol 
Hor.,  Od.,  I,  2,  83). 


9.  Vultis  (=  tivuUU)  :1a  particule 
snppositive  si  se  supprime  surtout  dans 
la  conversation  et  dans  le  langage 
familier. 

10.  Urbem  quaxn  statuo.  L'at- 
traction de  l'antécédent  au  cas  du  re- 
latif n'a  guère  lieu  en  latin  que  lors- 
que l'antécédent  est  en  même  temps 
attiré  dans  la  proposition  relative  (In- 
trod., 119)  :  quam  statuo  ur1>em,  (ed) 
vestra  est.  Toutefois  on  rencontre,  sur- 
tont  dans  l'ancienne  langue ,  quelques 
exemples  de  la  construction  adoptée 
ici  par  Virgile;  cf.  Plante,  Amphit,,  IV 
1,1  :  Nausicratem  quem  convenire  volui 
in  navi  non  erat.  —  Subduoite. 
<c  tirez  à  sec  »  sur  le  rivage  (renoncez 
à  l'idée  de  reprendre  la  mer). 

11.  Agere  =  habere  (traiter).  — 
Milli.  (Introd.,  109.) 

12.  Noto  =  vento.  (Introd.,  104.) 

13.  Certos  ,  des  hommes  stlrs. 

14.  Si  (pour  le  cas  où,  dans  l'espoir 
qne)  quû>uê  (aliquibus).  Of.  v.  181. 

16.  Aniintim.  (Introd.,  116.) 
16.  Erumpere  (Introd,,  114  et  181) 
nubem ,  déchirer  le  nuage,  sortir  du 
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Ardebant.  Prior  ^Enean  compellat  Achates  : 

<  Nate  dea,  quae  nunc  animo  sententia  surgit? 

Omnia  tuta  vides,  classem  sociosque  receptos. 

Unus  *  abest ,  medio  in  fiuctu  quem  vidimus  ij)si 

Submersum;  dictis  respondent  cetera  matris.  »  585 

Vix  ea  fatus  erat,  cum  circumf usa  repente 

Scindit  se  nubes  et  in  aetheTa  purgat*  apertum. 

Restitit  ^iEneas,  «laraque  in  luce  refulsit, 

Os  humerosque  deo  similis  ;  namque  ipsa  decoram 

Caesariem  nato  genitrix  lumenque  juventae  590 

Purpureum*  et  lœtos  oculis  afflarat  honores; 

Quale  manus  ^  addunt  ebori  decus ,  aut  ubi  flavo 

Argentum  Pariusve  lapis  circumdatur  auro. 

Tum  sic  reginam  alloquitur,  cunctisque  repente 
Improvisus  ait  :  <  Coram ,  quem  quœritis ,  adsum ,         595 
Troius  iEneas,  Libycis  ereptus  ab  undis. 
0  sola  infandos  Trojœ  miserata  labores, 
Quae  nos,  relliquias  Danaum*,  terraeque  marisque 
Omnibus  exhaustos  jam  casibus ,  omnium  egenos , 
Urbe ,  domo  socias ,  grates  persolvere  dignas  600 

Non  opis  est  nostrae"',  Dido,  nec  quidquid  ubique  est 
Gentis  Dardaniae,  magnum  quae  sparsa  per  orbem. 
Di  tibi  (si  qua  pios  respectant®  numina,  si  quid 
Usquam  justitia  est  et  mens  sibi  conscia*-^  recti) 


nuage  qui  les  enveloppe. 

1.  Unus,  Oronte.  Cf.  v.  108. 

2.  Se  in  œthera  (accnsatif  du 
point  d'arrivée)  purgat  apertum, 
se  dissipe  en  se  transformaut  eu  air 
transparent. 

3.  Restitit,  ce  apparut  debout  y>. — 
Os  liumeroscnie.  (Introd.,  116.)  Cl 
Odyssée  y  YI,  229-236. 

4.  Lumen  purpureum,  l'éclat  res- 
plendissant. —  Honores  (=  Twnorem, 
la  grâce,  la  beauté)  lœtod  (qui  cbarme, 
qui  plaît  aux  regards).  —  Oculis  se 
rattache,  comme  nato,  à  afjiaraJt, 

h.  Quale  manus,  etc.  La  compa- 
raison ,  comme  il  arrive  souvent  en  la- 
tin, est  reliée  au  récit  avec  une  grande 
libôrté  :  {Taie  decut  afflaium  est 
JBneaà)  quale  decus  addunt  ebori  tnarnu 
{artificit),  aut  quale  additur  aryento 
PaH09e  iapidi  (le  marbre  de  Paros, 
Tune  dea  Oyclades.  Introd.y  156),  vbi 
ffavo  auro  (èbur,  argentum,  lapis)  cir- 
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cutndatur. 

6.  Relliquias  Danaum.  Cf.  v.  30 

7.  Non  opis  est  nostrœ  (il  n'est 
pas  de  nos  moyens),  il  n'est  pas  en 
notre  puissance,  ni  au  pouvoir  de  tout 
ce  qui  constitue  la  nation  troyenne 
(nec  quidquid  est  gentis  Dardanisà) 
L'antécédent  de  quidquid,  qui  serait 
au  génitif  comme  complément  de  opis, 
est  sous-entendu,  comme  il  l'est  or- 
dinairement dans  les  constructions 
analogues.  Cl  Catulle,  IX,  10;Hor., 
^jt.,  I,  6,  1  (quidquid  Lydorum  incoluit 
fines,  nemo  generosior  est  =  nemo  om- 
nium Lydorum  quicumqueincoluerunt...). 
—  Quœ  sparsa  (est)  explique  ubique. 

8.  Respectare,  fréquentatif  de 
respicere  (regarder  avec  bienveil- 
lance). —  Si  quid  est  justitia  (var. 
justitise),  si  la  justice  est  quelque  chose 
(autre  chose  qu'un  nom). 

9.  Mens  sibi  conscia  recti,  oc  I9 
conscience  d'une  bonne  action  ». 

14 
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Praemia  digna  ferant!  Quœ  te  tam  lœta  tulerunt 
Ssecula?  qui  tanti  talem  genuere  parentes? 
In  fréta  dum  fluvii  current,  dum  montibus  umbrae 
Lustrabunt  convexa*,  polus  dum  sîdera  pascet, 
Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt, 


605 


610 


615 


Quae  me  cumque  *  vocant  terrae.  »  Sic  fatus,  amicum 

Ilionea  petit  dextra,  lœvaque  Serestum  ; 

Post  '  alios,  fortemque  Gyan ,  fortemque  Cloanthum. 

Obstupuit  primo  adspectu  Sidonia  Dido, 
Casu  deinde  viri  tanto  ;  et  sic  ore  locuta  est  : 
c  Quis  te,  nate  dea,  per  tanta  pericula  casus 
Insequitur?  quae  vis  immanibus^  applicat  oris? 
Tune  ille  iËneas,  quem  Dardanio  Anchisœ  • 
Aima  Venus  Phrygii  genuit  Simoentis*  ad  undam? 
Atque  equidem  Teucrum  "^  memini  Sidona  venire, 
Finibus  expulsum  patriis,  nova  régna  petentem 
Auxilio  Beli  ;  genitor  *  tum  Belus  opimam 
Vastabat  Cyprum,  et  victor  ditione  tenebat. 
Tempore  jam  ex  iilo  casus  mihi  cognitus  urbis 
Trojanae,  nomenque  tuum,  regesque  Pelasgi  •. 
Ipse  hostis  "  Teucros  insigni  laude  ferebat, 
Seque  ortum  antiqua  Teucrorum  ab  stirpe  "  volebat. 
Quare  agite,  o,  tectis,  juvenes,  succedite  nostris. 
Me  quoque  per  multos  similis  fortuna  labores 
Jactatam  hac  demum  voluit  consistere  terra  : 
Non  ignara  mali,  miseris  succurrere  disco  **.  i  630 


620 


625 


1.  Dum  uxnbnB  hutrabunt 
convexa  montibus  (=  in  monti- 
bus}, tant  qae  l'ombre  (en  ae  déplaçant 
selon  l'heure  da  jour  et  la  position  du 
acdeil)  parcourra  les  oourbei  formées  par 
les  r^lis  des  montagnes.  01  JBuaO^  V, 
76,  et  I,  60.  —  Dum  polus  ÇLb  del)  ai- 
dera pascet  (alimentera,  fommira  aux 
astres  d»  quoi  entretenir  le  fen  dont 
ils  sont  composés).  Doctrine  empruntée 
à  la  philosophie  d'Épicure  :  Of.  Lncr. 
I,  232  :  Uftée  sether  aidera  psueitt 

2.  Joignes  qusecumque,  —  Ilio- 
nea, accusatif  grec  (Jntrod.^  87.) 

3.  Post,  adverbe  (puis,  ensuite). 

4.  Oris  immanibus ,  les  oôtas  ia- 
bospitaliëres  (de  la  Libye). 

6.  Dardanio  (hiatus.  /nTrod^Met 
65)  Anchisa»  (Anchise,  père  d'Snée). 

6.  Plirygius  (cf.  p.  199,  n.  11) 
Simois  (génitif  ShnoenHs,  Ot  y.  100). 


7.  Teucrum,  Teneer,  fils  de  Téla- 
mcii  et  frère  d*Ajax.  Exilé,  an  retour 
de  Is  guerre  de  Troie,  par  Télamon, 
qui  ayait  fait  jurer  aux  deux  tièieB  de 
ne  pas  reyenir  l*un  sans  Psntie,  SI  alla 
fonder  dans  Ille  de  Chypre  ime  yflle  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  patrie, 
Salamine.  Cl  Hor.,  Od^  1,  7,  S9.  —  Si- 
dona (accusatif  greo).  Introd^  87. 
—  Memini  venire.  Cf.  Bveoi^l,  17. 

8.  Oenitor  (meut).  Cf.  y.  34i. 

9.  Pelasgi  a  chez  Virgile  le  xnême 
sens  que  Grxei, 

10.  Ipse  hostis,  c  tout  ennemi 
quMl  était  »  des  Troyens. 

11.  Chlumab  stirpe  :  Teuoer  «ysit 
en  effet  pour  mère  Hésione,  sunir  de 
Priam. 

12.  Disco,  f  apprends,  je  oontlnne  à 
apprendre.  Dans  ce  yen  ((ipub  Gha- 
teaubHaod  exf^que  si  bien,  CMnie  du 
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Sic  memorat;  simul  iËnean  in  r^a  ducit 
Tecta;  simul  divum  templis  indicit  honorem^ 
Nec  minus  interea  sociis  ad  litora  mittit 
Viginti  tauros,  magnorum  horrentîa  centum 
Terga  suura  2,  pingues  centum  cum  matribus  agnos,     635 
Munera  Isetitiamque  dii'. 
At  domus  interior  regali  splendida  luxu 
Instruitur,  mediisque  parant  convivia  tectii  ; 
Arte  laboratœ  vestes  *  ostroque  superbo, 
Ingens  ^  argentum  mensis,  caelataque  in  auro  640 

Fortia  facta  patrum,  séries  longissima  rerum 
Per  tôt  ducta  *  viros  antiquae  ab  origine  gentis. 

iEneas  (neque  enim  patrius  consistere  ^  mentem 
Passus  amor)  rapidum  ad  naves  prsemittit  Acbaten  : 
Ascanio  ferat  ^  bsec,  ipsumque  ad  mœnia  ducat;  645 

Omnis  in  Ascanio  cari  stat  cura  parentis. 
Munera  praeterea ,  Iliacis  erepta  ruinis , 
Ferre  ^  jubet,  pallam  signis  auroque  rigentem, 
Et  circumtextum  croceo  velamen  acantho  *^, 
Ornatus  "  Argivae  Helenœ,  quos  illa  Mycenis,  650 

Pergama  cum  peteret  inconcessosque  "  hymenasos , 
Extulerat  ^^,  matris  Ledae  mirabile  donum; 


Christianisme,  II,  ch.  x),  Virgile  a  su 
exprimer  mieux  que  tout  antre  poète, 
mieux  qu'aucun  de  ses  nombreux  imi- 
tateurs <(  cette  vérité  sentie  par  les 
belles  âmes  que  le  malheur  est  l'éoole 
de  la  sensibilité  ».  (Delille.) 

1.  Honorexn,  une  fête,  un  saczi- 
fice.  —  Divum.  (Jntrod,^  80). 

2.  Terga  (la  partie  pour  le  tont) 
suum  =  sues.  —  Horrentîa  (saetis), 

3.  Dii ,  archa&me  pour  diei  (d'après 
Aulu-Oelle,  N.  A.,  IX,  14).  La  leçon 
donnée  par  les  manuso.  Isetiticanque  del 
(c.-à-d.  Bacchi  =  tini)  est  connue 
d'AuIu-Gelle  qui  l'atribue  à  Tignoranoe 
des  copistes  ou  des  critiques  que  dérou- 
tait la  forme  insolite  dii.  iIntrod.y  82.) 

4.  Vestis  se  dit  de  toute  étoffe  ;  il 
s'agit  ici  de  tapis  ou  de  tentures  de 
pourpre  (pstrum)  artistement  brodées 
Xarte  labaraix).  Cf.  Hor.,  SaL,  n,  4,  84. 
—  Vestes,  argentum,  nominatifs  :  le 
Terbe  (instruurUur,  sunt,  IntrotL,  167) 
est  sous-entendu. 

5.  Tnfl€>ns  (s'appUquo  ici  à  la 
quantité)    argentum    (l'argenterie). 


—  Gselata  in  auro  faota,  c.-à-d. 
aurum  (de  la  yaissells  d'or)  t»  quo 
cselata  erarU  facta. 

6.  Ducta,  se  prolongeant  sans  in- 
terruption. —  AntlquaB  gentis  (la 
race  à  laquelle  appartient  Bidon). 

7.  CSonsistere,  se  tenir  en  repos.  — 
Rapidum  (=  en  hâte).  (IrUrod.^  94.) 

8.  Ferat  =:  afftrat^  nuntiet.  — 
Mœnia  (Carthaçinis). 

9.  Ferre  a  pour  sujet  Ascaiaitun.  — 
Signis  auroque  =  signis  aureis 
(figures  brodées  en  or).  (Jntrod.^  156.) 

10.  Croceo  acantho  :  ce  sont  des 
feuilles  d'acanthe  (cf.  Bueoi,^  m,  46) 
brodées  en  bordure  avec  un  fil  d'or 
(croeeo  =r  couleur  de  safran). 

IL  Ornatus =orfuilum  (Intred.^  98). 

—  Argiva,  Grecque  (cl  Iliade,  n, 

161  :  'ApY»^  'EXévio).  C'est  à  Sparte 
qu'avait  régné  Hélèse.  Myoènes  était  la 
capitale  de  son  beau-frère  Agamem- 
non ,  le  chef  de  l'armée  grecque. 

12.  Inconceasos  =3  vetitos.  ibitrod.^ 
66).  —  Pet«r6t.  <À(f«d.,  62.) 

13.  Efferx'e,  emporter.  —  Lèda, 
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Prœterea  sceptrum,  Ilione  quod  gesserat  olim, 
Maxima  *  natarum  Priami,  colloque  monilc 
Baccatum,  et  duplicem  *  gemmis  auroque  coronam.       655 
Haec  '  celerans,  iter  ad  naves  tendebat  Achates. 
At  Cytherea*  novas  artes,  nova  pectore  versât 
Consilia^  ut  faciem  mutatus  et  ora*^  Cupido 
Pro  dulci  Ascanio  veniat,  donisque  furentem* 
Incendat  reginam,  atque  ossibus  implicet  ignem.  CGC 

Quippe  domum  timet  ambiguam''  Tyriosque  bilingues; 
Urit  atrox  Juno  ®,  et  sub  noctem  cura  recursat. 
Ergo  bis  aligerum  dictis  afifatur  Amorem  : 
c  Nate,  meae  vires,  mea  magna  potentia^  solus  ', 
Nate,  patris  summi  qui  tela  Typhoea*'  temnis,  605 

Ad  te  confugio  et  supplex  tua  numina  posco. 
Frater  ut"  iEneas  pelago  tuus  omnia  circum 
Litora  jactetur  odiis  Junonis  iniquœ , 
Nota  **  tibi,  et  nostro  doluisti  saepe  dolore. 
Hune  Phœnissa  tenet  Dido  blandisque  moratur  670 

Vocibus  ;  et  vereor  *'  quo  se  Junonia  vertant 
Hospitia;  haud  tanto  cessabit**  cardine  rerum. 
Quocirca  capere  ante  dolis  et  cingere  flamma 
Reginam  méditer",  ne  quo  se  numine  mutet, 


femme  de  Tyndare,  mère  d'Hélène  et 
de  Olytemnestre ,  de  Castor  et  de 
PoUux. 

1.  Maxima  (natu).  —  CoUo  datif 
(=  pour  le  cou). 

2.  Duplicem  est  expliqué  par 
gemmis  auroque  (faite  à  la  fois 
d*or  et  de  pierreries) ,  c-à-d.  une  cou- 
ronne d*or  enrichie  de  pierreries. 

3.  Haeo,  l'exécution  de  ces  ordres. 

4.  Cytherea,  Vénus.  Cf.  p.  193,  n.  10. 

5.  Faciem  (l'aspect  général)  et 
ora  mutatus  (participe  de  sens 
moyen  :  ayant  changé,  changeant. 
Jntrod.,  123).  —  Les  trois  propositions 
introduites  par  ut  déterminent  le  sens 
de  noffa  eonsilia,  —  Cupido  =  Amor, 
Cf.  y.  663.  Il  était  fila  de  Vénus,  et, 
comme  tel,  frère  d'Énée.  Cf.  v.  667. 

6.  Furentem  (amore),  prolepse 
(Introd.y  168).  —  ImpUcare  ossibus, 
faire  pénétrer  jusque  dans  la  moelle 
des  os ,  jusqu'au  plus  intime  de  l'être. 

7.  Ambiguam,  proprem.  équivo- 
que, c  perfide  »  ;  bilingues ,  qui  ont 
deux  paroles,  <  fourbes  ». 


8.  Atrox  Juno  (c'est-à-dire  l'im- 
placable ressentiment  de  Jonon)  urit 
(la  tourmente). 

9.  Solus  est  rattaché  (comme  appo- 
sition) par  d'autres  éditeurs  à  potenfia, 

10.  Patris  =  Jovis,  —  Typhoôa 
(dont  fut  frappé  Typhée,  l'un  dea 
géants)  tela ,  c'est-à-dire  la  foudre. 

11.  Utp  comment.  —  Jactetur. 
(Introd.,  62.) 

12.  Nota  (sunt)  tibi  (=  ce  sont  là 
pour  toi  des  choses  connues ,  tu  sais). 
L'emploi,  dans  ce  cas,  du  pluriel  (au 
lieu  de  notum  est)  ,  assez  fréquent  en 
grec,  est  exceptionnel  en  latin. 

13.  Et  (sens  adversatif  ==  ce  mais  ») 
▼ereor  (je  me  demande  avec  inquié- 
tude). — Junonia  hospitia,  l'hospi- 
talité donnée  pnr  la  Tille  de  Junon. 

14.  Cessare ,  c  rester  inactif  ».  — 
Tanto  cardine  (=  le  gond ,  le  pi- 
vot sur  lequel  tout  roule)  rerum, 
c'est-à-dire  «c  dans  une  occasion  si  dé- 
cisive ».  —  Flamma  =  amore. 

16.  Meditor  (je  songe  à).  Introd^ 
136.  —  Quo  (=  aliquo)  numine,  par 
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Sed  magno  Mnem  mecum  *  teneatur  amore.  675 

Qua  facere  id  possis,  nostram  nunc  accipe  mentem. 

Regius,  accitu  *  cari  genitoris,  ad  urbem 

Sidonîam  puer  ire  parât,  mea  maxima  cura, 

Dona  ferens,  pelago  et  flammis  restantia  •  Trojae  ; 

Hune  ego  sopitum  somno  super  alta  Cythera  *  680 

Aut  super  Idalium,  sacrata  sede  recondam, 

Ne  qua  scire  dolos  ^  mediusve  occurrere  possit  ; 

Tu  faciem  illius,  noctem*  non  amplius  unam, 

Falle  dolo,  et  notos  pueri  puer  indue  vultus  ; 

Ut,  cum  te  gremio  accipiet  laitissima  Dido ,  685 

Regales  inter  mensas  laticemque  Lyseum  '', 

Cum  dabit  amplexus  atque  oscula  dulcia  figet, 

Occultum  inspires  ignem  fallasque  veneno  *.  * 

Paret  Amor  dictis  carœ  genitricis,  et  alas 
Exuit,  et  gressu  gaudens  incedit  luli.  690 

At  Venus  Ascanio  placidam  per  membra  quietem 
Irrigat  ',  et  fotum  gremio  dea  tollit  in  altos 
Idaliœ  lucos,  ubi  mollis  amaracus  illum 
Floribus  et  dulci  adspirans  *°  complectitur  umbra. 

Jamque  îbat  dicto  parens,  et  dona  Cupido  695 

Regia  portabat  Tyriis,  duce  lœtus  Achate. 

Cum  venit,  aulaeis  jam  se  regina  superbis 

Aurea  **  composuit  sponda  mediamque  locavit. 

Jam  pater  ^Eneas  et  jam  Trojana  juventus 

Conveniunt,  stratoque  super  discumbitur  ostro  *2.  700 


PMtioii  de  quelque  yolontô  divine  (de 
JanoD,  par  exemple). 

1.  Meounip  comme  mot  —  Qua 
(ratUmé), 

S.  Aooitu  (usité  seulement  à  l'abla- 
tif), c  sur  l'appel  de  ».  —  Mea  cura. 
OL  Bued,,  I,  68. 

5.  Restare  =  mperesu.  Cf.  ▼.  647  : 
lUaeU  erepta  ruinis. 

4.  Super,  <  sur  les  hauteurs  de  ».  — 
Irtle  de  Cythère  (CytJura,  n.  pi.),  »uj. 
Oérigo  (au  sud  de  la  Morée)  et  le  moût 
Idalto  (aveo  une  ville  de  œ  nom  dans 
llle  de  Chypre),  étaient  oonsaoréa  à 
Yéniu.  —  Sede  (Introd.,  112). 

ft.  D0I08,  a  notre  stratagème  ».  — 
Hediua  =  in  medio  neçotio  supervê- 

fÊJgng, 

6.  Non  ampUuB  (quam  régulière- 
m«ii   lotHi-entendu  dans   cette  oons- 


truction)  noctexn  unaxn  (accus,  de 
durée).  —  Falle  dolo  (imite,  em- 
prunte par  un  déguisement  trompeur). 

7.  liatioem  Lyaeuxn  (adjectif,  au 
lien  du  génitif  Lyoei  =  Bacchi)^  le  vin. 

8.  FaUere  veneno ,  faire  pénétrer 
secrètement  le  poison  (de  l'amour). 

9.  Irrigare ,  verser,  répandre,  faire 
pénétrer.  —  Fotum  a  le  sens  d'un 
participe  présent  passif  (dum  eum  fovet 
gremio).  Cf.  Ricmann,  160,  Rem,  I. 

10.  Adspirare,  exhaler  un  parfum. 

11.  Aurea  (ablatif,  disyllabe.  In- 
trod.y  60  ;  cf.  v.  726).  Le  lit  de  table 
(sponda)  sur  lequel  la  relue  se  place  en- 
tre Énée  et  Iule  (mediam)  est  enveloppé 
de  tentures  (avlaea  •=  toralia.  Cf.  Hor., 
Sot.,  II,  4, 84).  —  Vônit.  (ItUrod.,  128). 

12.  Joignez  super  ostro  strato  (les 
couvertures  de  pourpre  étendues  sur  les 
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Dant  manibus  famuli  lymphas^  Cereremqae  *  canîstris 

Expédiant,  tonsisque  ferunt  mantelia  villis. 

Quinquagînta  intus  '  famulœ,  quibus  ordine  longo 

Cura  penum  struere  ',  et  flaininis  adolere  Pénates; 

Centum  aliae  ^,  totidemqae  pares  œtate  ministri ,  705 

Qui  dapibus  mensas  onerent  et  pocula  ponant. 

Nec  non  et*  Tyrii  per  limina  lœta  fréquentes 

Convenere^  toris  jussi  discumbere  pictis. 

Mirantur  dona  i£neœ,  mirantur  lulum, 

Flagrantesque  •  dei  vultus  simulataque  verba,  710 

Pallamque  et  pictum  croceo  velamen  acanthe. 

Praecipue  infelix,  pesti  '  devota  futures, 

Expleri  mentem  nequit,  ardescitque  tuendo 

Phœnissa,  et  pariter  puero  donisque  movetur. 

Ille,  ubi  complexu  iEnese  colloque  pependit,  715 

Et  magnum  falsi  implevit'  genitoris  amorem, 

Reginam  petit.  Hœc  oculis,  hœc  pectore  toto 

Hseret',  et  interdum  gremio  fovet,  inscia  Dido 

Insidat  quantus  miseras  deus  !  At,  memor  ille 

Matris  Acidaliae  ",  paulatim  abolere  "  Sychaeum  720 

Incipit,  et  vivo  tentât  praevertere  amore 

Jampridem  résides  ^'  animes  desuetaque  corda. 

Postquam  prima  quies  epulis  "  mensaeque  remotae, 

Crateras  magnos  statuunt  et  vina  coronant  "  : 


its  de  table).  Of.  t.  707  :  torU  pkiU, 
1.  Gererem,  le  pain.  (IrUrod.t  163.) 
—    Expedire,   tirer    des   corbeilles 
(pour  le  distribuer  aux  oonviTes).  — 
ManteUa.  Cl  Cféarg,,  IV,  877. 

5.  Intus,  dans  Tintérieur  du  pa- 
lais ;  le  festin  eet  servi  dans  Vatrium. 

3.  Struere,  disposer  aveo  art.  (/n- 
trod.f  140.)  —  Penuxn.  Cl  Cio.  de 
Nat.  deorum,  II,  37  :  est  omne  çuo  Wêt- 
cuntur  homineâ  pentu.  —  Adolere 
Pénates ,  honorer  les  Pénates  en  fai- 
sant brûler  de  rencens  sur  le  foyer. 

4.  Centum  aliss  (dans  la  salle  du 
banquet).  —  Pares  (inter  se). 

6.  Neo  non  et  (aussi,  eux  aussi). 
ilntrod^  146.)  —  Jubere,  invi- 
ter (à). 

6.  Flagrantes,  enflanunés.  —  Si- 
mula ta  :  c'est  Iule,  en  efFet,  qui 
est  eensé  parler.  —  Velamen.  Ct  t. 
649. 

7.  Pestl    s   amori  quo    periturti 


erat.  —  Mentem,  aooos.  de  ration 
(dans  son  cœur).  Introd^  116. 

8.  Implevit  =  satiavU, 

9.  Hflsret  (in  pu4ro),  ■—  Quantiui 
deus  (quel  dieu  puissant,  redou' 
table)  insidat  (liU)  miMiem, 

10.  Mater  Acldalia,  Yénus  :  la 
fontaine  d'Acidalie ,  qui  lui  était  oon- 
saorée,  se  trouvait  près  d'Orch&xnè- 
nes ,  en  Béotie. 

11.  Abolere ,  faire  digpsxattie  (le 
souvenir). 

12.  Résides  animos,  on  ooenr 
calme,  où  la  passion  était  éteinte. 

13.  Postquam  prima  quies  (/ViO 
epulis  :  c  ce  repos  »,  cet  arrêt  cor- 
respondait à  l'intervalle  pendant  laquai 
on  enlevait  les  tablée  portatives  sur 
lesquelles  avait  été  présûité  le  premier 
service.  Ot  p.  191,  n.  7. 

14.  Vina  coronare,  c'est  «ntourv 
de  guirlandes  après  Tavoir  rempli,  le 
vsse  (crater)  où  se  faisait  le  mélange 
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Fit  strepitus  tectis,  vocemque  per  ampla  volutant  725 

Atria  ;  dépendent  lychni  laquearibus  aureis 

Incensi,  et  noctem  flammis  funalia  yincunt. 

Hic  *  regina  gravem  gemmis  auroque  poposcit 

Implevitque  mero  pateram,  quam  Belus  *  et  omnes 

A  Belo  soliti.  Tum  facta  silentia  tectis  :  730 

«  Juppiter  (hospitibus  nam  te  dare  jura^  loquuntur), 

Hune  laetum  Tyriisque  diem  Trojaque  profectis 

Esse  velis,  nostrosque  hujus  meminisse  minores  *!' 

Adsit  laetitise  Bacchus  dater,  et  bona  Juno  ; 

Et  vos,  0  cœtum,  Tyrii,  celebrate  faventes  !  >  735 

Dixit,  et  in  mensana  laticum  libavit  honorem  », 

Primaque,  libato  •*,  summo  tenus  attigjit  ore; 

Tum  Bitiae  "^  dédit  increpitans  :  ille  impiger  hausit 

Spumantem  pateram,  etpleno  se  proluit  auro*; 

Post  alii  proceres.  Cithara  crinitus  lopas  740 

Personat  ^  aurata,  docuit  quem  *^  maximus  Atlas. 

Hic  canit  errantem  "  lunam  solisque  labores  ; 

Unde  hominum  genus  et  pecudes  ;  unde  imber  et  ignés  ; 

Arcturum  ^^  pluviasque  Hyadas  geminosque  Triones  ; 

Quid  tantum  ^^  Oceano  properent  se  tingere  soles  745 

Hiberni ,  vel  quae  tardis  mora  noctibus  obstet. 

Ingeminant  plausu  Tyrii ,  Troesque  seq  uuntur. 


destiné  aux  convives. 

1.  Hic,  à  ce  moment.  —  Gemmis 
auroque.  (Introd.,  156).—  Patera  est 
la  coupe  très  évasée  et  peu  profonde 
dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices. 

2.  Quam  Belus  (ici  le  fondateur 
de  Tjrr,  et  non  le  père  de  Didon  ;  et 
y.  621),  et  omnes  a  Belo  (or^O» 
soliti  (erant  implere).  —  Tectis  = 
in  teclit.  et.  v.  726.  (Introd.,  112.) 

3.  Dare  jura  :  Jupiter  (Zeùç  Çévio;) 
est  le  dieu  qui  préside  aux  relations 
entre  les  hôtes.  —  Loquuntur  = 
dieunt,  {IrUrod,,  136.) 

4.  Minores.  Cf.  v.  632.  —  Bona 
(attribut)  =  propitia. 

5.  Ijaticum  honorem,  ce  qu'on 
versait  de  vin  en  l'honneur  des  dieux. 

6.  Ifibato,  ablatif  absolu  (=  pos- 
quam  libcUum  est). 

7.  Bitias  est  ici  un  chef  carthagi- 
nois. —  Increpitans,  le  pressant, 
l'invitant  vivement  (à  boire). 

8.  Pleno  se  proluit  auro,  s'hu- 
mecta de  l'or  (rempli  de  vin),  «  but  à 


longs  traits  à  la  oonpe  d'or  pleine  de 
vin  ». 

9.  Personat  (fait  retentir  des  sons 
de  sa  cithare  la  salle  du  banquet)  cri- 
nitus (aux  longs  cheveux)  lopas  : 
il  y  a  de  même  un  chantre  (àoiooç) 
au  festin  qu'AlcinoUs  offre  à  Ulysse 
(OdyM.,  Vni,  62).  et  Odyssée,  XXn, 
331. 

10.  Quem;  var.  quae,  —  Atlas, 
roi  légendaire  de  Mauritanie,  célèbre 
par  ses  connaissances  astronomiques; 
il  fut  changé  en  montagne  et  con- 
damné à  porter  le  ciel  sur  ses  épaules. 

11.  Errare  (comme  iTXavû>(JLai)  se 
dit  du  cours,  en  apparence  irrégulier, 
de  la  lune  et  des  planètes.  —  Solis 
labores  =  de/ecttts  solis  (Oéorg.,  II, 
478).  (Introd.,  152  ;  cf.  v.  761). 

12.  Arcturus ,  étoile  de  la  constel- 
lation du  Bouvier  (Oéorg. ,  I,  204).  — 
Hyadas  (accus,  grec).  OtQéoi'g,,  1,138. 
—  Geminos  Triones ,  la  Grande  et 
la  Petite.  Ourse  (cf.  Géorg.,  III,  381). 

13.  jEn.,  1,746-6  =  Géorg.,  II,  481-2. 


216 


vinciLE. 


Nec  non  et  vario  noctem  sermone  trahebat* 

Infelix  Dido,  longumque  bibebat  amorem, 

Multa  super'  Priamo  rogitans,  super  Hectore  multa; 

Nunc,  quibus  Anrorae  venisset  filius  armis; 

Nunc,  quales  Diomedis  equi;  nunc,  quantus  Achilles. 

«  Immo  ^  âge,  et  a  prima  die ,  hospes ,  origine  nobis 

Jnsidias,  inquit,  Danaum,  casasque  tuorum , 

Erroresque  tuos;  nam  te  jam  septima  portât 

Omnibus  errantem  terris  et  fluctibus  aestas  *.  » 


750 


/d5 


1.  Trahere,  prolonger.  —  liOn- 
gum  (Int/-od„  94)  =  à  longs  traita. 

2.  Super  (=  de) ,  tonchant  —  Fl- 
lius  Aurorae.  Memnon.  Cf.  v.  489. 

3.  Iinxno  (ou  plutôt;   au  lien  de 


ces  détails  sans  suite).  —  Insidias. 
Cf.  j£n.,  II,  M  (et  tout  le  second  chant). 
4.  JE«8ta8  (la  partie  pour  le  tout) 
=  an7iiu.  Le  récit  de  ces  sept  années 
est  compris  dans  ^n.,  HL 
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Argument.  —  Récit  d'Énée,  Première  partie  :  le  sac  de  Troie.  — 
Énée  se  décide,  malgré  ses  répugnances,  à  raconter  la  dernière 
nuit  de  Troie  (1-13).  —  Impuissants  à  triompher  par  la  force,  les 
Grecs  ont  recours  à  la  ruse  :  ils  simulent  un  départ,  et  se  re- 
tirent à  l'île  de  Ténédos,  laissant  derrière  eux  un  immense 
cheval  de  bois  dans  les  flancs  duquel  ils  ont  caché  l'élite  de  leurs 
guerriers  (14-24).  —  Joie  des  Troyens.  Prudents  conseils  de  Lao- 
coon  (25-56).  —  Ruse  de  Sinon  :  trompés  par  ses  artificieux  men- 
songes (56-198),  effrayés  par  la  mort  tragique  de  Laocoon  et  de 
ses  deux  fils  (199-233) ,  les  Troyens  se  décident  à  faire  péné- 
trer le  cheval  de  bois  dans  leurs  murs  et  l'introduisent  jusque 
dans  la  citadelle  (234-249).  La  nuit  venue,  les  guerriers  grecs 
sortent  des  flancs  du  monstre,  et  ouvrent  la  ville  à  leurs  com- 
pagnons (250-267).  —  Songe  d'Énée  :  Hector  lui  apparaît,  lui  dé- 
clare que  toute  résistance  est  impossible,  et  lui  confie  les  dieux 
d'Ilion  (268-297).  —  Les  Grecs  dans  la  ville  mettent  tout  à  feu  et 
à  sang  (297-335).  -—  Énée  essaye  un  moment  de  résister;  après 
des  succès  divers,  la  fortune  se  prononce  contre  les  défenseurs 
de  Troie  (336437).  —  Pyrrhus  donne  l'assaut  au  palais  de  Priam; 
mort  du  vieux  roi  (438-558).  —  Énée ,  prêt  à  venger  sur  Hélène 
les  malheurs  de  Troie  (559-587),  est  arrêté  par  Vénus,  qui  lui 
montre  les  dieux  acharnés  à  la  ruine  de  la  ville,  et  l'invite  à 
songer  au  salut  des  siens  (588-631).  —  Devant  les  présages,  qui 
manifestent  la  volonté  des  dieux,  Anchise,  père  d'Ènée,  se  décide 
enfin  à  quitter  Troie  (632-704).  —  Énée  s'éloigne,  emportant  son 
père;  son  fils  l'accompagne;  sa  femme  Creuse  le  suit  (705-734). 
—  Creuse  disparaît  dans  le  chemin.  Énée  pour  la  chercher  rentre 
dans  Troie  en  flammes  (735-770).  —  L'ombre  de  Creuse  lui  ap- 
paraît, lui  apprend  qu'elle  est  retenue  sur  ces  rivages  par 
Cybèlc,  la  mère  des  dieux,  et  l'invite  à  suivre  les  destins  qui 
l'appellent  en  Italie  (771-794).  —  Énée  rejoint  ses  compagnons, 
prêt  à  partir  avec  eux  pour  l'exil  (795-804). 

La  légende  du  cheval  de  bois  était  déjà  courante  à  l'époque 
homérique.  Cf.  Odys.  VIII,  493.  Mais  le  récit  de  la  prise  de 
Troie  n'était  compris  ni  dans  le  cadre  de  VIliade,  ni  dans  celui 
de  Y  Odyssée.  Pour  la  composition  de  ce  chant,  Virgile  a  dû 
beaucoup  emprunter  aux  autres  poèmes  du  cycle  Troyen;  l'é- 
pisode de  Sinon  est  en  particulier  imité  des  Héroïnes  de  Pisan- 
dre  (cf.  Macrobe,  Saturn.,  V,  2,  4). 
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Conticuere  omnes,  intentique  ora  tenebant*; 
Inde  toro  pater  ^Ëneas  sic  orsus  ab  alto  : 

€  Infandum,  regina,  jubés*  renovare  dolorem. 
Trojanas  ut'  opes  et  lamentabile  regnum 
Eruerint  Danai,  quaeque  ipse  iniserriina  vidi,  5 

Et  quorum  pars  magna  fui  *,  quis  talia  fando  * 
Myrmidonum  Dolopumve  aut  duri  miles  ^  Ulixi 
Temperet  a  lacrimis?  Et  jam  nox  humida  caelo 
PrsBcipitat',  suadentque  cadentia  sidéra  somnos. 
Sed  si  tantus  amor*  casus  cognoscere  nostros ,  10 

Et  breviter  Trojœ  supremum  audire  laborem, 
Quanquam  animus  meminisse  horret  ^,  luctuque  refugit, 
Incipiam.  Fracti  bello  fatisque  repulsi, 
Ductores  Danaum  *<>,  tôt  jam  labentibus  annis , 
Instar  montis  equum,  divina  Palladis  arte  ",  15 

^dificant,  sectaque  intexunt  **  abiete  costas  ; 
Votum  "  pro  reditu  simulant  ;  ea  fama  vagatur. 
Hue  **  délecta  virum  sortit!  corpora  furtim 
Includunt  cseco  lateri,  penitusque  cavernas 


1.  Ora  (=  vuUus)  tenebant  (im- 
parf.  de  durée),  ils  tenaient  leurs  7i- 
sages  dirigés,  leurs  yeux  fixés  (sur 
Énée).  —  Pater.  Cf.  p.  188,  n.  ». 

2.  JuJses  (jne)  renovare.  (Introd^ 
139.) 

3.  ntp  «  comment,  de  quelle  façon  ». 
La  plupart  des  éditeurs,  depuis  HsBcker- 
mann,  rattachent  Trojatuu  ut  opes,  etc. 
à  fando;  l'idée  exprimée  dans  oette 
proposition,  et  expliquée  dans  les  deux 
suivantes  (qitx  miterrima  vidi,  el  quo- 
rvm  part  magna  fui),  est  résumée  en- 
suite dans  talia  :  quU  fando  taUOy 
c'est-à-dire  ut  Danai  (=  les  Q-reos  ;  d 
p.  182,  n.  6)  eruerint,  etc. 

4.  Et  quorum  pars  magna  fui, 
c'est-à-dire  in  quibut  (in  eis  misenis) 
magnant  partem  habui. 

6.  Fando  =  dum  fatur,  ce  en,  ra- 
contant ».  Comment  la  voix  d'Énée 
ne  serait-elle  pas  étouffée  par  l'émo- 
tion, quand  les  ennemis  mêmes  ne 
pouiraient  raconter  sans  quelques 
larmes  les  désastres  qu'il  va  rappeler  ? 

6.  Quis  Myrmidonum...  aut 
iqui*)  miles  Ulixi.  (Introd.,  93.) 
"Ulysse  et  Achille,  qui  avait  sous  ses 
ordres  les  Myrmidons  et  les  Dolopes  de 
Thessalie,  s'étaient  montrés,  celui-ci  le 
plus  terrible,  oelui-là  le  plus  tenace  et  | 


le  plus  astuoieuxdes  ennemis  de  Troie. 

7.  Prœcipitat  (intransitif.  Introd.y 
115)  C8b1o  (=  e  eatlo),  La  Nuit  se 
plongeait  le  matin  dans  l'Océan,  d'où 
elle  s'élevait  le  soir.  Of .  v.  260.  —  Ca- 
dentia, c  à  leur  décUn  »  :  le  banquet 
s'est  prolongé  presque  jusqu'au  matin. 

8.  Amor  tantus  est  tibi  =  tanto- 
père  eupis  (cognoscere).  (Introd.,  140.) 

9.  Meminisse  horret  animas 
(oe  souvenir  lui  donne  le  Êrisson).  (/n- 
trod.t  135.)  — -  Luctu  (ablal;.  d'éloigne- 
ment)  refugit  (parfait).  Énée  a  reculé 
(d'abord)  devant  les  tristes  pensées  que 
ce  récit  allait  réveiller  chei  lui. 

10.  Danaum.  Cf.  p.  182,  n.  5.  (In- 
trod.,  80.)  —Tôt  annis.  Cf.  v.  198. 

11.  Palladis  arte.  C'est  sur  l'ins- 
piration de  Minerve  qu'avait  été  cons- 
truit, par  Epéos,  le  cheval  de  bois. 

12.  bitezere,  as8embler,former  d'un 
assemblage  de  planches.  —  Abiete 
(pour  un  bois  quelconque. /n^roci.,  154), 
dactyle  (/nr/vd.,  SI). 

13.  Votum  (une  offrande)  id  essê 
simulant. 

14.  Hue,  là  (idée  expliquée  par  eaeeo 
lateri.  Inirod,^  107).  Cf.  Bucol.,  I,  54. 
—  Corpora  complète  à  la  fois  sortiti 
(cf.  p.  125,  n.  3)  et  includunt.  —  Vi- 
rum (Introd.,  80)  oorpora  délecta 
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Ingénies  uterumque  ^  armato  milite  complent.  20 

>  Est  in  conspectu  Tenedos  *,  notissima  fama 
Insula,  dives  opum^  Priami  dam  régna  manebant, 
Nunc  tantum  sinus  et  statio  male^  fîda  carinis. 
Hue  se  provecti  deserto  in  litore  condunt. 
Nos  abiisse  rati  *  et  vento  petiisse  Mycenas.  25 

Ergo  omnis  longo  solvit  se  Teucria  •  luctu  : 
Panduntur  portas;  juvat  ire,  et  Dorica''  castra 
Desertosque  videre  locos  litusque  reUctom. 
Hic  Dolopum  manus,  hic  ssevus  tendebat  *  Achiiles  ; 
Classibus  ^  hic  locus  ;  hic  acie  certare  solebaQt.  30 

Pars  stupet  *°  innuptae  donum  exitiale  Minervœ, 
Et  molem  mirantur  equi;  primusque  Tbymtœtes 
Duci  intra  muros  hortatur  "  et  arce  locari , 
Sive  dolo  ",  seu  jam  Trojas  sic  feta  ferebant. 
At  Capys*',  et  quorum  melior  senténtia  menti,  35 

Aut  pelago  ^^  Danaum  insidias  suspectaque  dona 
Praecipitare  jubent  subjectisque  urere  flammis , 
Aut  terebrare  cavas  uteri  et  tentare  ^*  latebras. 
Scinditur  incertum  "  studia  in  contraria  vulgns. 

»  Primus  ibi  "  ante  omnes,  magna  comitante  càterva,  40 
Laocoon  **  ardens  summa  decurrit  ab  arce , 


=  virot  deUetoê. 

1.  Uteruxn,  le  ventre,  les  flânes  du 
cheval;  d'ailleara  eavemtu  uterumque 
=  cavema»  uteri.  (ItUrocLy  156.)  —  Mi- 
lite, singulier  collectif,  {introd^  99.) 

3.  Tenedos,  lie  sitaée  près  de  la 
côté  d'Asie,  dans  la  mer  Bgée  an  sad 
de  l'Hellespont  où  était  adossée  l'armée 
grecque.  Les  fouilles  de  BohUemann 
(1870-1883)  placent  la  Troie  de  Friam 
près  d'Hissarlik,  à  quelques  kUom.  de 
la  côte. 

8.  Dives  opuxn.  Of.  ./En,,  1, 14.  — - 
Dum,  tant  que.  (Of.  Bucol.,  Vil,  6). 

4.  Maie  (=:  parum,  non)  flda,  peu 
sûre.  —  Statio,  rade,  moidllage. 

5.  Rati  (tumu*)  eos  abiisse.  — 
Mycènes,  au  nord  d'Argoe,  était  la 
capitale  d'Agamemnon.  (Of.  JSn.,  I, 
458). 

6.  Teucria,  la  Troade  (=  les 
Troyeas).  Of.  jEn.,  I,  62fi. 

7.  Dorioa  =  Orœea  (IntroéL^  68  b). 

8.  Tendebat,  «  avait  ses  tentes, 
campait  b. 

9.  Classibus.  Les  navires  qui  fov- 
maient  les  différentes  flottes  des 


pies  grecs  unis  eontra  Tn^e  (cf.  Iliadef 
U,  494),  avaient  été,  sekm  l'usage  (cf. 
JBn^  I,  6il),  tirés  à  see  scar  le  rivage, 

10.  Stupere  (transitif.  Introd.,  114), 
c  rester  «li  admiration  devant  »  quel- 
que ebose.  —  Donumi  Minerves 
(génitif  objectif),  TofErande  faite  à 
Minerve  (=s:  egnum). 

11.  Hortatur  (émel  l'avis  que) 
eçuutn  duci.  ilntrod,,  IBft.) 

19. 8ive  dolo.  ThymMes  avait  ses 
ndsoos  de  baXr  Priam,  qui  avait  tait 
p&rir  sa  femme  et  son  fila.  —  Fere- 
bant, le  comportaient,  le  voulaient. 

13.  Capy s  devait  être  un  des 
compagnons  d'Enée  (of.  jEh.,  I,  189). 

14.  Pelage  =s  in  p^agut  (inirod., 
107).  —  Subjectisque  (s:  êu^eetUve), 
iJntrod.y  144). 

16.  Terebrare  et  tentare  (se  ren- 
dre compte  de  ce  qn'eUss  contiennent) 
caTas  latebras. 

16.  Incertum,  hésitant. 

17.  Ibi  (à  ee  moment)  se  dit  du 
tsmps  comme  du  lieu. 

18.  I«aoooon,  frère  d*Anoh]sa,  était 
prètn  da  Neptune.  Cf.  ▼.  901-997. 
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Et  procul  :  c  0  miseri,  quae  tanta  insania,  cives? 
€  Creditis  avectos  hostes?  aut*  ulla  putatis 

<  Donacarere  dolîs  Danaum?  sicnotus  Ulixes? 

«  Aut  hoc  inclusi  ligno  occultantur  Achivi  ;  4ô 

<  Aut  haec  in  nostros  fabricata  est  machina  muros , 
«  Inspectura  domos  venturaque  desuper  urbi  *  ; 

€  Aut  aliquis  latet  error  *  :  equo  ne  crédite ,  Teucri. 

«  Quidquid  id  est ,  timeo  Danaos  et  dona  ferentes  *.  » 

Sic  fatus,  validis  ingentem  viribus  hastam  50 

In  latus  inque  feri  *  curvam  compagibus  alvum 

Contorsit.  Stetit  *  illa  tremens ,  uteroque  recusso , 

Insonuere  cavae  gemitumque  dedere  cavernse. 

Et,  si  fata  deum,  si  mens  non  laeva  fuisset*^, 

Impulerat  *  ferro  Argolicas  fœdare  latebras  ;  55 

Trojaque  nuncstaret',  Priamique  arx  alta  maneres! 

€  Ecce  manus  *°  juvenem  interea  post  terga  revinctum 
Pastores  magno  ad  regem  clamore  trahebant 
Dardanidae,  qui  se  ignotum  venientibus  ultro , 
Hoc  ipsum  "  ut  strueret  Trojamque  aperiret  Achivis,       CO 
Obtulerat,  fidens  animi  ^^  atque  in  utrumque  paratus, 


1.  Aut,  et  non  an  :  les  deux  inter- 
rogations ne  s'opposent  pas. —  Joignez 
Danaum  (Introd.f  80)  dona  (les 
ofErandes  faites  aux  dieux). 

2.  Ventura  (Introd.^  141)  desuper 
(adverbe)  urbi  (/n^rod.,  107).  Allusion 
à  ces  tours  roulantes  qu'on  disait  ap- 
procher des  mors,  et  à  l'aide  desquelles 
on  pouvait  surveiller  les  mouvements 
des  assiégés  et  faciliter  l'assaut  de  laville. 

3.  Error  =/raus,  insidia,  (quelque 
piège,  quelque  trahison).  —  Ne  cré- 
dite. (Introd.,  132.) 

4.  Et  =  e/tam.  —  Dona  feren- 
tes :  dona  /erre ,  c'est  faire  une  of- 
frande aux  dieux.  Of.  Géorg,^  III ,  22. 
La  piété  des  Grecs  lui  est  suspecte 
comme  tout  le  reste. 

6.  Feri  =  equi.  Of.  -^/i.,  V,  818.  — 
Alvum  curvam  compagibus  (le 
ventre  bombé,  arrondi,  fait  de  pièces 
dont  l'ensemble  forme  une  courbe) 
développe  latus,  (Jntrod,,  165.) 

6.  Stetit,  resta  enfoncée.  —  Joignez 
cavst  catfemse  (les  cavités  profondes). 

7.  Si  fata  (les  destins  dont  les 
dieux  sont  les  interprètes)  deum  (/n- 
trod.,  80)  sous-eut.  ea  fuissent  (ut  ferro 
Argolicas  latebntsfadaremus  ;  cf.  v.  66). 
—  Mens  lœva.  Of.  BucoLf  I,  16. 


8.  Impulerat  (Introd.^  136);  le  plus- 
que-parfait  de  l'indicatif  (au  lieu  du 
subjonctif  impulisset)  exprime  plus 
nettement  cette  idée  que,  n'eût  été  l'ar- 
rêt des  destins  et  l'aveuglement  des 
Troyens,  il  y  avait  eu  dans  les  paroles 
et  les  actes  de  Laocoon  assea  de  quoi 
déterminer  ses  concitoyens.  Of.  Hor., 
Od.,  m,  16,  3.  —  Fœdare,  c  mettre  » 
à  feu  et  c  à  sang  ». 

9.  Staret...  maneres  est  la  leçon 
des  meilleurs  manuscrits  :  le  change- 
ment de  personne,  avec  Texolamation 
finale,  rend  mieux  l'émotion  d'Énée. 

10.  Manus  (accus,  de  relation. 
Introd.f  116)  revinctus  (=  les  mains 
attachées)  post  terga;  cf.  p.  224,  n,  10. 
—  Dardanidœ.  Of.  ^n.,  I,  660. 

11.  Hoc  ipsum  ut  strueret ,  m.  h 
m.  pour  tramer  ce  résultat  même, 
c'est-à-dire  pour  se  faire  conduire  vers 
le  roi,  et  préparer  la  traliison  qu'Énéo 
va  raconter. 

12.  Animi.  (Introd,^  106.)  — 
Utrumque  (V\m  ou  l'autre  résultat) 
est  expliqué  par  versare  dolos  (faire 
réussir  le  piège  qu'il  nous  tendait)  et 
oceumbere  morti,  Of.  César,  de  B,  <?., 
VII,  8»,  2. 


ENÉIDE. 


II. 
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Seu  versare  dolos ,  seu  certae  occumbere  morti. 

Undique  visendi  studio  Trojana  juventus 

Circumfusa  ruit,  certantque  *  illudere  capto. 

Accipe  nunc  Danaum  insidias ,  et  crimine  ab  uno  '  65 

Disce  omnes. 

Nain  que,  ut  conspectu  in  medio  turbatus,  inermis, 

Constitit,  atque  oculis  Phrygia'  agraînà  circumspexit  : 

«  Heu  !  quae  nunc  tellus ,  inquît ,  qùae  me  aequora  possunt 

*  Accipere?  aut  quid  jam  misero  mihi  denique  restât,     70 

<  Gui  neque  apud  Danaos  usquam  locus  *,  et  super  ipsi 
«  Dardanidse  infensipœnas  cum  sanguine  poscunt?  » 
Quogemitu  conversi  animi,  compressas  et  omnis 
Impetus  ^.  Hortamur  fari  quo  sanguine  cretus , 

Quidve  ferat^;  memoret  quae  sit  fiducia  capto.  75 

Ille  haec,  deposita  tandem  formidine,  fatur"^]  : 
c  Cuncta  equidem  tibi,  rex,  fuerit  quodcumque^,  fatebor 

<  Vera,  inquit  ;  neque  me  Argolica  de  gente  negabo  '  : 
€  Hoc  primum  ^°  ;  nec ,  si  miserum  fortuna  Sinonem 

<  Finxit,  vanum  etiam  mendacemque  improba  finget.    80 
«  Fando  "  aliquod  si  forte  tuas  pervenit  ad  aures 

<  Belidse  nomen  Palamedis  "  et  inclita  fama 


1.  Gertant  (cf.  Cic,  de  Fin.,  II, 
1, 1)  iUudere  (InCi'od.,lZ5)  =  eertatim 
(à  l'envi)  illudunt,  ils  rivalisent  d'ou- 
trages (à  l'adresse  du  captif). 

2.  Accipere,  apprendre.  —  Unuin 
crimen  =  unius  crimen,  —  Discere, 
apprendre  à  connaître,  connaître. 

3.  Phrygia  =  Trojana  (cf.  -<ffn., 
I,  381).  —  Circumspexit  (Introd,, 
63)  :  le  rythme  lent  de  ce  vers  spon- 
daique  représente  bien  le  mouvement 
de  Sinon  promenant  ses  regards  sur 
la  foule  qui  l'entoure. 

4.  Nusquam  locus.  place  nulle 
part,  aucune  place.  —  Et  poscunt, 
c'est-à-diro  el  a  me  (=  a  quo.  Jntrod.y 
147)  poscunt.  —  Super  =  insuper, 

5.  Impetus,  l'emportement,  la 
colère.  —  Fari  (Inlrod.^  135)  quo  san- 
guine {sil)  crelus  (issu;  participe,  ii 
sens  intransitif,  de  crescere). 

6.  Quidve  ferat,  a  ce  qu'il  ap- 
porte, ce  qu'il  i)cut  nous  apprendre  j>. 
Ce  sens  semble  déterminer  celui  do  la 
fin  du  vers  :  qu'il  nous  dise  (metnoret) 
sur  quoi,  sur  l'espoir  do  qnellea  révé- 
lations repose  la  confiance  qu'il  paraît 
garder.  {Introd.,  155.) 


7.  Vers  interpolé  à  cette  place.  Cf. 
V.  107;  et^n.,  III,  612. 

8.  Quodcuinq[ue  fuerit  f  futur 
antérieur),  quoiqu'il  puisse  eu  advenir 
(pour  moi). 

9.  Neque  me  {esse)  negalx).  — - 
Vera.  (Jntrod.,  68  a.) 

10.  Hoc  primum  (fateor;  sit  die- 
tum).  —  Vanum,  fourbe. 

11.  Fando  =  fama.  Ici,  comme 
Bucol.,  VIII,  71  (cantando  rumpUur) 
l'ablatif  du  gérondif  équivaut  à  un 
substantif  abstrait.  —  Aliquod  no- 
men Palamedis,  un  nom ,  celui  de 
Palamôdo  (=  aliquod  nomen  quod 
nomen  est  Palamedis), 

12.  Palamède,  fils  de  Kauplius, 
roi  d'Eubée,  comptait  parmi  ses  an- 
cêtres Daoails,  fils  de  Bélns,  roi  d'E- 
gypte. Il  avait  découvert  la  ruse  par 
laquelle  Ulysse  essayait  de  se  sous- 
traire &  Tobligation  de  suivre  les  autres 
Grecs  au  siège  de  Troie  (cf.  Ov.,  Mé- 
tam.,  XIII,  57).  Ulysse  s'en  vengea  : 
il  fit  tomber  adroitement  entre  les 
mains  des  Grecs  une  prétendue  let- 
tre de  Prlam  dans  laquelle  le  roi 
troyen  remerciait  Palamède  de  sa  tra- 
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Gloria,  quem  falsa  sab  proditione  Pelasgi^ 
Insontem,  înfando  indicio  ',  quia  bella  vetabat 
Dexnisere  neci  ',  nunc  cassum  lumine  lugent  ;  85 

Illi  ^  me  comitem  et  conâanguinitate  propinquum 
Pauper  in  arma  pater  primis  hue  misit  ab  annis*. 
Dum  stabat  regno  *  incolumis ,  regumque  vigebat 
/  Consiliis,  et  nos  "^  aliquod  nomenque  decusque 
Gessimus.  Invidia  postquam  pellacis  Ulixi  90 

(Haud  ignota  loquor)  superis  concessit  ab  cris  *, 
Afflictus*  vitam  in  tenebris  luctuque  trahebam, 
Et  casum  insontis  mecuxn  indignabar  amici. 
Nec  tacui  démens,  et  me,  fors  si  qua  tulisset , 
Si  patrios  unquam  remeassem  victor  ad  Argos  ^^,  95 

Promisi  ultorem  **,  et  verbis  oiJia  aspera  movi. 
Hinc  mihi  prima  mali  labes  ^',  hinc  semper  Ulixes 
Criminibus  terrere"  novis,  hinc  sparçere  voces 
In  Yulgum  ambiguas ,  et  qusrere  conscius  ^^  arma. 
Nec  requievit  enim,  donec  Calchante"  ministre...      100 
Sed  quid  ego  haec  autem^^  nequicquam  ingrata  revolyo? 


hison.  et  Ini  rappelait  Gomment  il  en 
avait  été  récompenaé;  puis  il  oon- 
daisit  les  Grecs  dana  la  tenta  de  Pa- 
lamède,  et  déterra  sous  leurs  yeux  l'or 
qu'il  y  avait  caché  Ini-mème,  et  qu'il 
accusait  son  ennemi  d'avoir  reçu  des 
Troyens.  Palamède  fut  lapidé. 

1.  Pelasgi,  les  Grecs.  —  ProcU- 
tio,  l'accusation  de  trahison. 

2.  Infando  indicio,  sur  une  dé- 
nonciation infâme.  —  Quia  bella 
vetabat  (il  s'opposait  à  la  guerre) 
se  rattache  à  demUert  neeL 

3.  Neci.  Of.  JBm.,  y,  603  :  demUten 
morti  (Introd.y  107).  —  Gassnm  (privé 
de)  lumine  =  mortutan, 

4.  Illi  (=jp[ilamedœ).  La  proposition 
se  ratta<Àe  très  librement  à  la  pré- 
cédente (si  venU\  qui  n'a  d'une  pro- 
position snppositive  que  la  forme.  (Of. 
le  français  :  si  vous  aves  entendu 
parler  de....  eh  bien!  voilà  Thomme 
que...)  —  Propinquum.  Cette  pré- 
tendue parenté  doit  lui  ooocilier  les 
sympathies  des  Troyens. 

5.  Primis  ab  annis  (dès  mon 
jeune  âge);  buo  in  arma.  H  y  a  ici 
deux  idées  réunies  :  Sinon  a  été  placé 
tout  jeune  (pHmU  ab  cmtds)  auprès 
de  Palamède,  et  atmime  eonséquenee 
il  l'a  suivi  plus  tard  au  siège  de  Troie  I 


(hue  in  artna), 

6.  Regno  (dans  sa  royauté)  =  in 
regno;  de  même  eoncUiU  =  in  ameiliis, 
—  Dum  (ausd  longten^  qo»).  Cf. 
p.  S9,  n.  t. 

7.  Et  nos  (=  9go)t  nous  aosaf. 

8.  Superis  oris,  les  régioiM  sa- 
périeuies  par  rapport  aux  enfsn  (= 
term), 

9.  Atfliotus,  abatta.  —  Ia  t«M- 
bris,  dans  l'obsourité  (t'oppose  à 
nomenque  deeuaque  da  y.  89). 

10.  loi,  comme  JBn^  I,  24.  Argos  est 
mis  pour  la  Q-rèoe  ea  général. 

11.  Promisi  me  (fore)  ultorem. 

12.  prima  mali  labes,  c  la  pre- 
mière atteinte  du  mal,  l'origiae  de 
mes  malheurs  ». 

13.  Terrere,  spargere,  qusBrere, 
infinitifs  descriptifs,  marquant  idée  de 
répétition.  —  Grimen,  aecusation. 

14.  Ambiguus ,  «  éqoivoque  ».  ~ 
Conscius,  ayant  eonsoience  du  crime 
qui  l'exposait  à  des  représailles.  — 
Arma  (c.-à-d.  dep  moyens  de  me 
perdre). 

16.  Galohas  (cf.  lUade,  I,  69)  est  le 
devin  de  l'armée  grecque,  l'interprète 
de  la  volonté  des  dieux. 

16.  Sed  autem  (mais  vtaiment) 
quid  (à  quoi  boa)  revotes  mqukfuam 


ÉNÉI]>fi.    —   U. 
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«  Quidve  morw?  Si  omnes  une  ordine  habetis  Achivos 
«  Idque  audire  sat  est,  jamdudum  *  sumite  pœnas  ; 
«  Hoc  2  Ithacus  velit,  et  magno  mercentur  Atridae.  > 

<  Tum  vero  ardemus  scitari  et  quaerere  causas ,  105 

Ignari  scelerum  tantarum  artisque  ^  Pelasgae. 
Prosequitur  pavitans,  et  ficto  pectore  *  fatur  : 

«  Saepe  fugam  Danai  Troja  cupiere  relicta 
«  Moliri,  et  longo  fessi  discedere  belle; 
«  Fecîssentque  utînam!  sœpe  illos  asp^a  ponti  110 

<r  Interclusit  hiems  ^,  et  terruit  Auster  euntes. 
«  Praecipue,  cum  jam  hic  trabibus  contextus  acernis 
«  Staret  equus,  toto  sonuerunt  œthere  nimbî. 
«  Suspensi  Eurypylum  *  scitantem  oracula  Phœbi 
«  Mittimus,  isque  adytis  '  hsec  tristia  dicta  reportât  :      1 15 
«  —  Sanguine  placastis  ventos  et  virgine  cassa  ^, 
(  Cum  primum  Iliacas,  Danai,  venistis  ad  oras; 
«  Sanguine  quserendi  reditus,  animaque  •  litandum 
«  Argolica.  —  Vulgi  quae  vox  ut  venit  ad  aures , 
«  Obstupuere  animi ,  gelidusque  per  ima  cucurrit         120 
G  Ossa  tremor,  cui  fata  parent  *®,  quem  poscat  Apollo. 
<^  Hic  Ithacus  vatem  magno  Calchanta  tumultu 
«  Protrahit  in  medios  ;  quae  sint  ea  numina  "  divum 
«  Flagitat;  et  mihi  jam  multi  crudele  canebant** 
«  Artificis*^  scelus,  et  taciti  ventura  videbant.  125 

«  Bis  quinos  silet  ille  dies  tectusque  ^^  récusât 


?txe  ingrcUa  (yobis)  ?  quidve  tttoror  (vos)? 

1.  Jamdudum.  Cf.  p.  78,  n.  12.  — 
Id,  c.-à-d.  me  esse  Aehivum, 

2.  Hoo  =s  vos  a  me  stimere  pœnas,  — 
Ithacus,  rhomme  d'Ithaque  (petite 
île  dont  Ulysse  était  roi).  Cf.  -^«.,111, 
272.  —  Atridœ.  Cf.  p.  203,  n.  3. 

3.  Ars,  Tartifice,  la  perfidie. 

4.  Ficto  pectore,  avec  des  aenti- 
ments  feints  (en  diâsimulant  1m  véri- 
tables). 

5.  Hiems  (la  tempête)  pontL  — 
Euntes,  déjà,  en  train  de  partir. 

6.  Eurypyle  est,  dans  V Iliade  (H, 
736),  un  chef  Tbessalien.  —  Scitan- 
tem a  le  sens  d'un  participe  futur 
grec  (chargé  d'interroger  l'oracle  de 
Delphes).  —  Suspensi,  hésitante. 

7.  Adytis  =  ex  adytis. 

8.  Sanguine  et  virgine  =  san- 
(mine  virgiràs  (IrUrod^  l&6).La  l^^ende 
du  sacri-fice  d'Iphigénie   (cf.  Lucrèce 


1 ,   86)  est  postérieure  à  l'époque  ho> 
mérique  (cf.  Iliadey  IX,  14€). 

9.  Anima  =3  une  vie.  —  Litare  se 
construit  avec  Fablatif  du  nom  de  la 
victime  «  sacrifiée  en  vue  d'obtenir 
des  présages  favorables  ».  Of.  Hor.,  Od,^ 
I,  4,  12  (jmmolare  agnà), 

10.  Gui  fata  parent  (à  qui  les 
dieux  réservent  ce  sort  funeste)  se 
rattache  &  IMdée  contenue  dans  tremor 
et  que  rendrait,  par  exemple  timen- 
tium  (se  demandant  avec  effroi). 

11.  Quaa  sint  ea  numina  di- 
vum (Introd.,  80),  ce  que  signifie  (qui 
concerne)  cet  arrêt  des  dieux. 

12.  Canebant  (=  vaticinàbantur. 
Cf.  V.  176),  prédisaient. 

13.  Artificis,  le  fourbe  (Ulysse). 
—  Taciti  (=  a  qui  taeebant)  ven« 
tura  (Introd.^  141)  prsevidebant. 

14.  Bis  quinos  (/n<rodf.,  101).  — 
Tectus,  impénétrable. 
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Prodere  voce  sua  quemquam  aut  opponere  morti. 
Vix  tandem ,  magnis  Ithaci  clamoribus  actus , 
Composite  *  rumpit  vocem  et  me  destinât  arœ. 
Assensere  omnes,  et  quœ  sibi  quisque  timebat  130 

Unius  in  miseri  exitium  conversa  tulere*. 
Jamque  dies  infanda  aderat;  mihi  sacra  parari, 
Et  salsœ  fruges  ',  et  circum  tempora  vittœ. 
Eripui,  fateor,  leto  me,  et  vincula*  rupi, 
Limosoque  lacu  per  noctem  obscurus*  in  ulva  135 

Delitui,  dum  vêla  darent,  si  forte  dédissent. 
Nec  mihi  jam  patriam  antiquam  spes  uUa  videndi , 
Nec  dulces  natos  exoptatumque  parentem , 
Quos  illi  •  fors  et  pœnas  ob  nostra  reposcent 
EfTugia ,  et  culpam  banc  miserorum  morte  piabunt. 
Quod  "^  te,  per  superos  et  conscia  numina  veri,  140 

Per  si  qua*  est  quœ  restet  adhuc  mortalibus  usquam 
Intemerata  fides ,  oro ,  miserere  laborum 
Tantorum ,  miserere  animi  non  digna  ferentis.  > 
€  His  lacrimis'  vitam  damus,  et  miserescimus  ultro.  145 
Ipse  viro  primus  manicas  atque  arta  levari 
Vincla^^jubet  Priamus,  dictisque  itafatur  amicis  : 
t  Quisquis  es,  amissos  hinc  jam  obliviscere  Graios; 
€  Noster  eris  ;  mihique  haec  edissere  vera  roganti.  150 

«  Quo"  molem;hanc  immanis  equi  statuere?  quis  auctor? 
€  Quidve  petunt?  quae  relligio*-?  aut  quœ  machina  belli?  » 


1.  Composite,  d'aooord,  de  con- 
cert avec  Ulysse. 

2.  Tulere  (ils  supportèrent,  Us 
Tirent  sans  peine)  ea  qu3s  (le  sort  que) 
tU>i  (datif  d'intérêt)  quisque  timebcU  in 
me  unum  conversa  esse. 

3.  Salsœ  fruges  la  farine  mêlée  de 
sel  qu'on  plaçait  sur  la  tète  de  la  yic- 
time.  —  Vittœ  ;  cf.  p.  145,  n.  6.  — 
Parari,  infinitif  de  narration. 

4.  Vincula,  les  liens  qu'il  portait 
en  attendant  le  sacrifice.  Cf.  VIII,  651. 

5.  Obscurus,  invisible.  —  Lacu 
=  in  lacu.  (Introd.y  112.) — DUm  vêla 
darent  :  d'autres  ponctuent  delitui 
dum,  vêla  darent  si  forte,  dédissent, 

6.  Illi,  les  Grecs.  —  Fors  pris  ad- 
verbialement =  forsitan.  —  Quos 
(=  a  quibus)  pœnas  reposcent 
(construit  avec  deux  accusatifs,  comme 
jEn.,  VII,  606).  —  Hano  =  meam. 

7.  Quod,   an    commencement    des 


formules  d'oteécration  lie  plus  intime- 
ment la  prière  aux  raisons  dont  on 
l'appuie.  Cf.  p.  62,  n.  7. 

8.  Per  si  qua  est  fides  =  per 
fidenif  si  qtta  est  (=  quaxumque  est), 
construction  fréquente  dans  les  for- 
mules de  ce  genre  (cf.  Oy.,  Métam., 
XIII ,  377  :  per  si  quid  superest).  Of. 
p.  304,  n.  3.  —  Labores,  les  malheurs. 

9.  His  lacrimis  est  pour  les  uns 
nn  ablatif  de  cause,  pour  les  autres  un 
datif  (=  ei  laeHmanti).  —  Ultro, 
nous  allons  jusqu'à  (le  prendre  en 
pitié).  Cf.  p.  47,  n.  7.  —  Arta  (plu- 
tôt que  arcta), 

10.  Vincla  (Jntrod.,  76),  les  liens 
dont  les  Troyens  l'avaient  chargé.  Of. 
v,  57.  —  Hinc  jam,  désormais. 

11.  Quo,  dans  quel  but.  Cf.  Hor., 
Epist.,1,6,  12.  —  Auctor,  «  celui  qui 
a  l'idée,  l'Initiative  d'un  projet  ». 

12.  Quidve  petunt,  que  veulent- 
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Dixerat.  Ille,  dolis  instructus  et  arte  Pelasga, 

Sustulit  exutas  vinclis  ad  sidéra  palmas  *  : 

«  Vos ,  aeterni  ignés ,  et  non  violabile  vestrum 

«  Testor  numen,  ait;  vos,  arae  ensesque  nefandi  155 

«  Quos  fugi,  vittaeque  deum  quas  hostia  gessi; 

«  Fas  mihi  Graiorum  sacrata  resolvere  jura*; 

«  Fas  odisse  viros  atque  omnia  ferre  sub  auras  ', 

a  Si  qua  tegunt;  teneor  patriae  nec  legibus  ullis. 

«  Tu  modo  promissis  maneas*,  servataque  serves  ,       IGO 

*  Troja,  fîdem,  si  vera  feram,  si  magna  rependam^. 

«  Omnis  spes  Danaum  et  cœpti  fiducia  belii 
€  Palladis  auxiliis  semper  stetit.  Impius  ex  que  * 
€  Tydides  sed  enim  "^  scelerumque  inventor  Ulixes , 
«  Fatale  aggressi  *  sacrato  avellere  templo  165 

a  Palladium ,  caBsis  summae  custodibus  arcis , 
«  Corripuere  sacram  effigiem ,  manibusque  cruentis  ' 
<  Virgineas  *<>  ausi  divse  contingere  vittas  ; 
<i  Ex  iilo  fluere  ^^  ac  rétro  sublapsa  referri 
«  Spes  Danaum,  fractas  vires,  aversa  deae  mens.  170 

«  Nec  dubiis  ea  signa  dédit  Tritonia"  monstris. 
«  Vix  positum  castris  *'  simulacrum ,  arsere  coruscse 


ils  avec  cela  ?  —  Qu»  (=  ecqtui)  relli- 
gio  (est),((iTiél  objet  religieux  est-ce?) 
est-ce  une  offrande  faite  aux  dieux? 

1.  Palmas.  Cf.  ^n.,  m,  176.  Dans 
la  prière  adressée  aux  dieux  du  oiel,  les 
mains  des  suppliants  étaient  levées  de 
telle  façon  que  la  paume  fût  tournée 
vers  le  ciel.  —  Ignés  =  sidéra. 

2.  Jura  Graiorum,  les  droits  que 
les  Grecs  ont  sur  moi  (les  liens  sacrés 
qui  m'attachaient  à  eux). 

3.  Ferre  sub  auras  (divulguer) 
omnia  ti  qua  tegurU  (=  quœcumque 
tegunt).  Cf.  p.  144,  n.  8. 

4.  Promissis  manere  (=  stare, 
s'en  tenir  à,  ôtre  Adèle  à). 

5.  Rependere,  payer  en  retour 
(magna  rependere,  payer  par  un  service 
important). 

6.  Ex  quo  (depuis  que)  a  pour  anté- 
cédent ex  illo  (depuis  lors)  du  vers  169. 

7.  Sed  enim  :  les  deux  conjonc- 
tions affectent,  en  fait,  deux  idées  dif- 
férentes dont  l'une  seulement  est  ex- 
plicitement exprimée  :  Sed  (fidueia 
cesserai  ;  cf.  ^n.,  IX ,  126)  ;  «a:  quo  enim 
Tydides  (Diomède,  fils  de  Tydée).« 

8.  Agressi   (ayant    entrepris   de) 

YIB€ILB. 


avellere  (Introd.,  135).  —  Le  Palla- 
dium était  une  statue  de  Pallas'  à 
laquelle  étaient  attachés  les  destins  de 
Troie  (fatale),  Diomède  et  Ulysse  se 
glissèrent  de  nuit  dans  Troie,  pénétrè- 
rent dans  la  citadelle  (summa  arx)  où 
se  trouvait  le  temple  de  Pallas,  et  en- 
levèrent la  statue  (cf.  Ov.,  Jliétam.,  XIII, 
345). 

9.  Cruentis.  Cf.  v.  719. 

10.  Ausi  istint)  —  Virgineas  vit- 
tas,  les  bandelettes  qui  entouraient  la 
tCte  de  Minerve,  la  déesse- vierge.  Of. 
p.  311,  n.  6. 

11.  Fluere  (se  dissoudre,  se  dissi- 
per) ac  rétro  referri  (et  p.  234, 
n.  10),  infinitifs  de  narration.  —  Frac- 
tas  (sunt)  vires.  —  Deœ,  Pallas. 

12.  Tritonia  (comme  Tritonis,  v. 
226),  un  des  eumoms  de  Pallas.  — 
Ea  signa  (signa  aversx  mentis). 

13.  Vix  positum  (erat)  castris 
(=  in  castris.  Introd.^  113)...,  arsere. 
Au  lieu  de  lier  par  cum  la  proposition 
que  le  sens  rattache  à  une  première 
propos,  commençant  par  vix,  les  poè- 
tes souvent  ou  bien  coordonnent  les 
deux  propos,  à  l'aide  de  et,  que,  eto 

15 


226 


VIRGILE. 


c 

< 
c 
( 
( 
< 

a. 
a 
a 

(C 

< 
< 

c 

« 

< 
< 

< 
«c 


Luminibus  *  fiammfle  arrectis ,  ftalsusqne  per  artus 

Sudor  iit  ;  terque  ipsa  solo,  mirabile  dictu  ! 

Emicuit*,  parmamque  ferens  hastàmque  trementém.  175 

Extemplo  tentanda  fuga  canit*  œquora  Calchas, 

Nec  posse  Argolicis  exscindi  Pergama  telis , 

Omina  ni  répétant*  Argis,  nutnenque  feducânt 

Quod  pelago  et  curvis  secum  aveiere  •  car inis. 

Et  nunc  quod  •  patrias  vento  petiere  Mycenas ,  180 

Anna  deosque  parant  comités ,  pelagoque  remenso 

Improvisi  aderunt  :  ita  digerit  omina  Calchas. 

Hanc  pro  Palladio  moniti ,  pro  numine  lœso 

Effigiem  '  statuere ,  nefas  quae  tristô  piaret. 

Hanc  tamen  immensam  •  Calchas  attollere  molem     185 

Roboribus  textis  cœlôque  educere  jussit , 

Ne  recipi  poftis  aut  duel  in  mœnia  posset , 

Neu  populum  antiqua  sub  relligione  •  tueri. 

Nam ,  si  vestra  manus  violasset  dona  Minervae  *•,        189 

Tum  magnum  exitium  **  (quod  di  prius  omen  in  ipsum 

Convertant  !)  Priami  imperio  Phrygibusque  futurum  ; 

Sin  manibus  vestris  vestram  ascendisset  in  urbem , 

Ultro  Asiam  magno  Pelôpea  "  ad  mœnia  bello 

Venturam ,  et  nostros  ea  fata  manere  nepotes.  > 

<  Talibus  insidiis  perjurique  alie  Sinonis  195 


(of.  V.  608),  ou  bien  se  oontentent  de 
les  juxtaposer,  comme  ici;  cette  d(st- 
nière  oonstraotion,  qui  appartle&t 
surtout  an  langage  de  la  conversation, 
donne  au  style  plus  de  vivacité. 

1.  Luminibus  (=  in  oetUis).  In- 
tr9d.,  112.  —  8al8U8  sudor.  Cf. 
G4org^  I,  480. 

5.  Emicare,  bondir  du  sol. 

3.  Ganere  (Introd.,  135)  est  le  terme 
propre,  quand  il  s'agit  du  langage  des 
oracles  et  de  leurs  interprètes.  — 
Tentare  œquor,  ootulr  les  hasards 
d'une  traversée. 

4.  Oxnina  répétera  =  au^Heki 
repetere»  C'est  ainsi  que  lés  généraux 
romains  en  campagne,  lorsqu'il  s'a- 
gissait de  conjurer  un  présage,  retour- 
naient parfois  &  Kome  pour  reprendre 
les  auspices  et  consulter  les  dieux. 
—  Argis,  ablatif  du  point  de  départ. 

6.  Mumen  ÇLa  protectioli  divine) 
fvod  avtxere  (domo).  D'autres  •btêii'- 
dent  numen  (le  Palladium)  quod  avêzêrê 
(domum). 


6.  Quod  (accusatif  dé  relation) 
potière  Myce&as,  m.  &  m.  pour  ce 
qui  eât  du  fait  et  du  but  de  leur  voyage 
à  liyoènes  (capitale  d'Agftmeunon). 

7.  Hano  «ffiglezn  :  il  montre  le 
cheval  de  bols.  —  Nefas,  le  sacrilège 
d'XTlyBse  et  de  Diomède. 

8.  Immensam  (attribut.  îiUrod.^ 
158),  dans  des  proportions  immeniés. 
—  CêbIo  (IrUrod.y  107). 

9.  Populum  (Trojanum).  —  Hêl- 
ligio,  le  ctilte  dont  le  ohetral  de  bois, 
remplaçant  le  Palladium,  serait  l'objet 
près  du  temple  de  IClnerve. 

10.  Dona  {Intrôâ.,  98)  MinervA, 
l'offrande  faite  à  Minerve.  Cf.  ▼.  ftl. 

11.  Xbcitium  futurum  Ctm), 
s.  eut.  âict^xu  ou  un  autre  verbe  d'aâlrma- 
tiou,  dont  l'idée  est  contenue  àiJAjUèstt 
(v.  186).  —  In  Ipsum  iOaiékanuî), 

13.  Felopea  mœnia.  les  villes 
sur  lesquelles  avait  régfié  Pelops, 
l'aïeul  d'Agamemnon  (^  Orteetam),  — 
Asiam,  c'est-à-dire  l'smpire  tr^tti, 
les  Troyeas.  —  tTltro.  C5Î.  p.  47,  û.  7 
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Crédita  res^,  captîque  dolis  lacrimisque  coactîs^ 
Quos  neque  Tydides ,  nec  Larissœus  Achilles , 
Non  anni  domuere  decem ,  non  mille  carinss. 

<  Hic*  aliud  majus  miseris  multoque  tremendum 
Objîcitur  magis,  atque  improvida  pectora  turbat.  200 

Laocoon,  ductus  Neptuno  sorte  ^  sacerdos^ 
Sollemnes  taurum  ingentem  mactabat  ad  aras. 
Ecce  autem  gemini  a  Tenedo  tranquilla  per  alta  ^ 
(Horresco  referens)  immensis  orbibus  angues 
Incumbunt*  pelago,  pariterque  ad  litora  tendunt;  206 

Pectora  quorum  inter  fluctus  arrecta  jubaeque* 
Sanguinese  superant  undas  ;  pars  cetera  pontum 
Pone  legit  ''j  sinuatque  immensa  volumine  terga. 
Fit  sonitus  spumante  salo  ;  jamque  arva  *  tenebant  ; 
Ardentesque  oculos  suffecti  *  sanguine  et  igni,  210 

Sibila  lambebant  linguis  vibrantibus  ora. 
Diffugimus  visu  exsangues.  Illi  agminc  certo  ^^ 
Laocoonta  petunt  ;  et  primum  parva  duorum 
Corpora  natorum  serpens  amplexus  uterque 
Implicat;  et  miseros  morsu  depascitur  artus;  215 

Post  "  ipsum  auxilio  subeuntem  ac  tela  ferentem 
Corripiunt,  spirisque  ligant  ingentibus;  et  jam 
Bis  médium  amplexi,  bis  collo  squamea  circum  " 
Terga  dati ,  superant  capite  et  cervicibus  altis. 
Ille  simul  manibus  tendit  divell.ere  nodos,  220 


1.  Crédita  (est)  res  (Introd.,  124).  — 
CSapti  s  dte^ti  (iumus).  —  GoaotSB. 
forcées,  feintes.  —  LarlssflBus,  ThM- 
salien.  Ot  p.  69&,  d.  lU. 

3.  Hlo,  à  M  moment  —  Joignez  muUo 
tnagU  tr§nmtdum.  —  Miseris  (nobU). 

8.  Duotus  sorte,  désigna  par  le 
■ort  (en  qualité  de). 

4.  Alta  0&  bauto  mer,  le  large)  s= 
mare.  —  A  Tenedo.  Of.  p.  2,  n.  4. 

5.  Tnowmbnnt  imxnonsis  orbi- 
bus, l'étendent  lourdement  (sur  la 
mer)  ta  replis  immenses,  déroolent  la 
masse  de  leurs  anneaux  immenses.  — 
Parlter  (de  front),  sur  une  même  li- 
gne. Of.  Enuiffrument  ehré.tie%  1903, 
p.  428  (Juin). 

6.  JubflB  :  cette  crdte  caractérise, 
ohes  les  poètes,  un  serpent  monstrueux. 

7.  Pars  eetera  (le  reste  du  corps) 
leglt  (efllsars,  rase)  pone  (par  der- 


rière) pontum,  sinuatque  (et  re* 
courbe,  replie)  Immensa  terga  (la 
croupe  immense  dont  il  se  composo)  vo- 
lumine (en  déroulant  ses  tortueux  an- 
neaux. Of.  Racine,  PA^rv,  Y,  6,  (lOSO). 

8.  Arva  =  litui  G»  terre)  —  Salo 
(es  marC)  spumante.  La  mer  écume 
et  crie  sous  le  poids  des  deux  monstres. 

9.  Ooulos  (accusatif  de  relation 
Introd.,  11 U)  suffecti  (=  infecti,  in- 
jectés). —  Sibilus  (qui  siffle).  Of. 
jEn.,  V,  S77.  —  Os,  la  gueule. 

10.  Agmen  oertum,  une  marche 
en  avant  qui  n'indique  aucune  hési- 
tation (ils  vont  droit  à  Laocoon). 

11.  Post  (adverbe  :  puis).  —  Ipsum 
(Tiaocoon).  —  Tela.  Of.  p.  386,  n.  9. 
—  Ingentibus.  (Introd. t  67). 

12.  Ciroumdati  (tmèse)  terga  (ia- 
trod.f  128)  collo  (datif),  tnronlant  Uw 
oorps  autour  de  sea  cou. 
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Perfusus  sariie  vittas  ^  atroque  veneno; 

Clamores  simul  horrendos  ad  sidéra  tollit, 

Qaaies  mugitus  \  fugit  cum  saacias  aram 

Taurus,  et  incertain'  excussit  cervice  securim. 

At  gemini  lapsu  delubra  ad  summa^  dracones  2x5 

Effugiunt,  saevaeque  petunt  Tritonidis  arcem, 

Sub  pedibusque  deag  clipeique  sub  orbe  teguntur. 

€  Tum  vero  •  tremefacta  novus  per  pectora  cunctis 
Insinuât*  pavor,  et  scelus  expendisse  merentem 
Laocoonta  ferunt,  sacrum  qui'  cuspide  robur  230 

Lœserit  et  tergo  •  sceleratam  intopserit  hastam. 
Ducendum  ad  sedes®  simulacrum  orandaque  divae 
Numina  conclamant. 

Dividimus  muros ,  et  mœnia  ^^  pandimus  urbis. 
Accingunt  "  omnes  operi,  pedibusque  rotarum  235 

Subjiciunt  lapsus,  et  stuppea  vincula"  colio 
Intend  un  t.  Scandit  fatalis  machina  muros, 
Fêta  armis";  pueri  circum  innuptœque  pusliae 
Sacra  ^^  canunt,  funemque  manu  contingere  gaudent. 
nia  subit  mediaeque  minans  illabitur  *^  urbi.  240 

0  patria,  o  divum  domus  Ilium,  et  inclita  bello 
Mœnia  Dardanidum  !  Quater  ipso  in  limine  portœ 
Substitit,  atque  utero  ^*  sonitum  quater  arma  dedere; 
Instamus  tamen  immemores  "  caecique  furore , 


1.  Vittas  Çlea  bandelettes  qu'il  por- 
tait comme  prêtre) ,  acciuatif  de  rela- 
tion (/n/rod.,  116).  —  Banieveneno- 
que  =  lanie  tentni,  Introd.^  156.  —  Le 
côlëbre  groupe  dn  Laoeoon  qui  repré- 
senta eette  scène,  et  qui  fut  retrouvé 
au  commencement  du  seizième  siècle 
dans  les  fouilles  du  Palais  de  Titus,  est 
aujourd'hui  au  Vatican. 

2.  Quales  mugitus  (toUit  taunu). 
Of.  Iliade,  XX,  403. 

3.  Incertain,  ce  dont  le  coup  a  mal 
porté  }f>. 

4.  Delubra  summa  s  mtonidU 
(cf.  y.  171)  areem  (e.-à-d.  le  temple  de 
Minerre,  situé  dans  la  citadelle). 

5.  Tum  vero.  Cf.  yEn,,  I,  486. 

6.  Insinuât  (sens  intransitif. /n/rod., 
116),  «  se  glisse.  »  Of.  Luor.,  Y,  74. 

7.  Qui  =  oum  iUe  (d'où  les  sub- 
jonctifs lauerU,irUorterit),  —  Guspis, 
la  pointe  du  javelot. 

8.  Tergo  (=  in  tergum,  Introd,, 
107),  dans  le  flanc  dn  cheval.  —  Soe- 


leratus,  sacrilège. 

9.  Ad  sedes  (divae)  ^  au  temple  de 
Minerve. 

10.  Mœnia  :  ce  mot  comprend ,  en 
plus  des  murs  de  la  ville ,  les  édiâcca 
construits  dans  l'enceinte. 

11.  Accingunt  (b  aeeinçtmt  se).  In- 
rrod.,  116. — Pedibus  (equi),  —Rota- 
rum la{>sus  (=  rotas  labentes) ,  des 
rouleaux  sur  lesquels  on  le  fait  glisser. 

1 2.  Stuppea  vincula  =  funem 
(cf.  V.  239). 

13.  Fêta  armis  =  plena  vlris  or- 
matis. 

14.  Sacra  (carminaX  des  hymnes. 

15.  niabi  (pénétrer  en  glissant  ;  of. 
V.  236  :  rotarum  lapttts)  urbi  (=  fn 
urbem).  Introd,,  111.  —  Divum,  Dar- 
danidum. (ItUrod.t  80). 

16.  Utero  (in  utero\  dans  le  rentre 
dn  cheval  (Introd^  112). 

17.  Immemores,  inattentifs  (àeet 
avertissement).  —  Infelix ,  funeste. 
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Et  monstrum  infelix  sacrata  sistimus  arce.  245 

Tune  etiam  fatis  aperit  Cassandra^  futuris 
Ora,  dei  jussu  non  unquam  crédita  Teucris. 
Nos  delubra  deum  miseri,  quibus  *  ultimus  esset 
Ille  dies ,  festa  velamus  fronde  per  urbem. 

<  Vertitur  interea  cœlum,  et  ruit  Oceano'  Nox,         250 
Involvens  umbra  magna  terramque  polumque , 
Myrmidonumque  *  dolos  ;  fusi  per  mœnia  Teucri 
Conticuere  ;  sopor  fessos  complectitur  artus. 
Et  jam  Argiva  phalanx^  instructis  navibus  ibat 
A  Tenedo,  tacitae  per  arnica  silentia  lunae  ®,  255 

Litora  nota  petens ,  flammas  cum  regia  puppis 
Extuleraf^;  fatisque  deum  defensus  iniquis*, 
Incluses  utero  Danaos  et  pinea  furtim 
Laxat  claustra  ^  Sinon.  Illos  patefactus  ad  auras 
Reddit  equus ,  Isetique  cavo  se  robore  ^®  promunt  260 

Thessandrus*^  Sthenelusque  duces,  et  dirus  Ulixes, 
Demissum  lapsi  per  funem,  Acamasque,  Thoasque, 
Pelidesque  Neoptolemus ,  primusque  **  Machaon , 
Et  Menelaus ,  et  ipse  doli  fabricator  Epeos. 
Invadunt  urbem  somno  vinoque  sepultam.  265 

1.  Cassandre,  fille  de  Friam,  avait  fatis  deum  (Inirod^  80).  Cf.  v.  64. 
reça  d'Apollon  le  don  de  prophétie;  9.  Danaos  et  pinea  (Introd.,  156) 
plus  tard  le  dieu,  irrité  contre  eUe,  claustra  laxat,  c'est-à-dire  îaxatU 
mais  ne  pouvant  retirer  le  don  qu'il  claustrU  Danaos  laxat  (=  emittit,  Jn- 
lui   avait   fait,  décida    que   personne  !  trod.^  157).  Of.  p.  233,  n.  11. 


n'ajouterait  foi  à  ses  prédictions. 

2.  Quibus  esset  (ce  jour,  pourtant^ 
qui  devait  ôtre  pour  nous  le  dernier) 
=  cum  (quoique)  w  esset,  d'où  le  sub- 
jonctif. Cf.  V.  231. 

3.  Oceano,  ablatif  (Introd.,  112)  :  la 
Nuit,  croyait-on,  s'élevait  de  l'Océan. 


10.  Robore  =  e  robore  le  (cheval 
de  bois).  Introd.,  112  et  164. 

11.  Tbessandrus.  Thcssandre  et 
Acamas,  fils  de  Thésée,  sont  parmi  ces 
guerriers ,  les  seuls  dont  il  ne  soit  pas 
question  dans  les  poésies  homériques. 
Homère  nomme ,  dans  divers  passages 


Cf.  p.  218,  n.  7.  —  Nox.  (Introd.,  64).  1  Sthénelus,  le  conducteur  du  char  de 
—  Polum  —  cselum.  j  Diomède,   Thoas,   chef   des    Étoliens, 

4.  Myrmidonum  (cf.  p.  218,  n.  G,  ;  Machaon,  fils  d'Esculape  et  savant 
la  partie  au  lieu  du  tout)  =  Grœcorum.    comme  lui  dans  l'art  de  la  médecine, 

6.  Pbalanx  =  exerdtus.  \  Épéos,  fils  de  Panopée  (cf.  72.,  XXIII, 

6.  Luna ,  c'est-à-dire  une  nuit  665) ,  qui  sur  l'inspiration  de  Minerve 
éclairée  par  la  lune  (cf.  v.  340  :  obJati  construisit  le  cheval  de  bois  (Odys., 
per  lunam).  D'autres  veulent  que  luna  Vin,493).  —  Néoptolème,  fils  d'A- 
ait  ici  simplement  le  sens  de  nox.  chille ,  et    par-là  petit-fils    de  Péiôe 

7.  Extulerat  exprime  une  action  (Pelidei),  est  le  même  que,  plus  loin 
antérieure  à  celle  qu'indique  ihat  .  (v.  4G9  ;  cf.  JEn,,  III,  296) ,  Virgile 
(=  était  en  marche)  ;  c'est  au  mo-  désigne  par  le  nom  de  Pyrrhus, 
ment  môme  du  départ  que  le  «  vais-  |  12.  Primus  (=  in  primU,  Ot  uEn., 
seau  amiral  »  avait  élevé  le  fanal  des-  >  I,  24)  rattaché  grammaticalement  au 
tiné  à  servir  de  signal  à  la  flotte  et  à    nom  de  Machaon   doit  être,  pour  le 


Sinon. 
8.  Iniquis  (contraires  aux  Troyens) 


sens ,  suppléé  aveo  le  nom  des  autres 
guerriers. 
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Caeduntur  vigiles,  portisque  patentibus  omnes 
Accipiunt  socios  atque  agmina  conscia  juDgant. 

<  Tempus  erat  quo  prima  quies  ^  mortalibos  aegris 
Incipit  et  dono  divam  gratissima  serpit. 
In  somnis  ecce  ante  oculos  msstissimus  Hector  270 

Visas  adesse  mihi,  iargosque  elTundere  fletas; 
Kaptatus  bi^ns',  utqaondam,  aterque  cruento 
Pulvcrc ,  perque  ped&s  trajectus  lora  tumentes  *. 
Hcl  rnihi,  qualis  erat!  quantum  mutatns  ab  illo 
Hectorc,  qui  redit  ^  exuvias  indutus  Achiili,  275 

Vel  Danaum  Phrygios  jacolatus  puppibus  ignés  >! 
Squalentem  barbam*  et  concrètes  sanguine  crines 
Vulneraque  illa  gerens,  quae  circum  plurima  muros' 
Accepit  patrios.  L'itro  liens  ipse  videbar 
C'ompellare  virum ,  et  mœstas  expromere  voces  :  280 

«  0  lux'  Dardanias,  spes  o  fidissima  Teucrum, 

<  Qua;  tantas  tenuere  mors?  Quibus,  Hector,  ab  oris 
c  Exspectate'  vcnis?  Ut  te,  post  multa  toorum 

<  Funera,  post  varios  hominumque  nrbisque  labores, 

<  Defessi  adspicimus!  Quœ  causa  indigna  serenos       285 
«  Fœdavit  vultus?  aut  cur  h«c  vulnera  cemo?  » 

Il  le  nihil  ^^,  nec  me  quaerentem  vana  moratur; 
Sed  graviter  gemitus  imo  de  pectore  ducens  : 


1 .  Prima  quies  :  le  c  premier  tom- 
nicil  9  est  en  nicnno  temps  le  pins  pro- 
fond. —  Mortalibus  asgris  (cemme 
«îhez  Homère,  $eiXot(7i  ppoToT(n).  — 
DiTum.  Introd.,  80. 

*2.  Raptatus  bigis,  c'est-à-dire 
dans  l'état  où  il  était,  qtiand  Achille 
le  traînait  attaché  à  son  cftiar.  Cf.  JSn., 
I,  488;  Hiade,  XXII,  390-405. 

3.  Trajectus  lora,c.-à-d.n(i  Aehil- 
Utloraperpedet  troJeeertU  (Irarod.,lie. 
On  peut  voir  ici  d'ailleurs  une  construc- 
tion analogue  à  ocllo  qui  permet,  en  grec, 
de  donner  pour  sujet  au  verbe  passif  le 
mot  qui ,  avec  l'actif,  serait  complément 
indirect,  tout  en  maintenant  comme 
complément  direct  du  passif  le  terme 
qui  était  complément  direct  de  l'actif  : 
ixxÔTZxtû  Tivl  TÔv  ôfflOaXjxôv,  êxxé- 
xoTTTai  Ti;  Tèv  ôçOaAjidv). 

4.  Qui  redit  (introd,^  1S8),  «  que 
je  vois  encore  revenant  »,  —  Indu- 
tus (participe  de  sens  moyen.  Introd., 
123),  revêtu  des  dépouilles,  portant  les 
armos  d* Achille  (enlevées  à  Fatrocle; 


et  JlUide,  XVn,  125). 

5.  Puppibus  (=  in  jmppes,  «mm). 
Of .  Iliade,  XV,  704-73S  ;  et  Badne  iAn- 
drom,,  I,S)  : 


Tel  qn'oB  a  m  ion  pèxe  emhraMr  am  ' 
Et,  la  fl«mme  à  1*  main,  !«  mdm  anr  las 


6.  Squalentem    barbam.    Of. 

dans  Polyeuete  (I,  3 ,  t.  223)  le  songe 
de  Pauline  (B  n'était  point  couvert  de 
ces  tristes  lambeaux  etc.),  qui  semble 
une  imitation,  par  contraste,  da  songe 
d'Bnée. 

7.  QuSB  oiroum.  Cantr.  qum  piu- 
rima  (en  si  grand  nombre)  eireum  mu- 
ro$  patrios  accepit,  —  Videbar  {tnUt£) 
vitro  compellare. 

8.  Lux  (comme  en  grec  tpàun,  salut, 
espoir.—  Gkuss  morsB  (te)  tenture  f 

0.  Exspeotate  (en  accord  aree  le 
vocatif  Hector).  —  Ut  defessi  (ctams 
quel  état  d'épuisement)  te  mdtpietmusf 

10.  nie  nibil  :  la  suppression  dn 
▼erbe  (reâfondet)  ajoute  «noaae  à  l'ef- 


J 
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Heu!  fuge,  nate  dea,  teque  hîs,  ait,  eripe  âammis. 

<  Hostîs  habet  muros;  rait^  alto  a  culmine  Troja.  290 
c  Sat  patries  Priamoque  datum.  Si  Pergama  dextra 

c  Defendi  possent,  etiam  hao'  defensa  fuissent. 

<  Sacra'  suosque  tibi  commendat  Troja  Pénates; 
c  Hos  cape  fatorum  comités,  his  mœnia  quasre, 

c  Magna  ^  pererrato  statues  quee  denique  ponto.  p         395 
Sic  ait,  et  manibus  vittas  Vestamque!  potentem, 
iËternumque  adytis  *  effert  penetralibu9  ignem, 

c  Diverso  interea  miscentur  mœnia''  luctu, 
Et  magis  atque  magis,  quanquam  sécréta  parentis 
Anchisae  domus  arboribusque  obtecta  recessit  ',  300 

Clarescunt  sonitus ,  armorumque  ingruit  horror. 
Excutior  somno,  et  summi  fastigia  tecti 
Àscensu  supero,  atque  arrectis  auribus  adsto  : 
In  segetem  veluti  cum  flamma  furentibus  Austris 
Incidit,  aut  rapidus  montano  flumine  *  torrens  305 

Sternit  agros,  sternit  sata  lœta  boumque  labores, 
Prsecipitesque  trahit  silvas;  stupet  inscius  alto 
Accipiens  sonitum  saxi  de  vertice  pastor  ^^. 
Tum  vero  manifesta  fides  ",  Danaumque  patescunt 
Insidise.  Jam  Deiphobi^^  dédit  ampla  ruinam,  310 

Vulcano"  superante,  domus;  jam  proximus  ardet 
Ucalegon  ;  Sigea  igni  fréta  ^*  lata  relucent. 


fet.  -rr^  Neo  me  xnoratur  (s'attarder 
&  ré^aéxé)  vana  quwrei^ain  (In- 
trod,,  118). 

1^  Huera,  orouler,  •'abattre.  -^  Bat 
4alwn  (a  U). 

2.  fifelam  (partioul»  affirmative) 
]M^  (s;  mea  dextra),  «  oui,  o'eet 
oette  main  qui  Veut  défendue  )>, 

8.  Saora  (luqi),  les  objets  de  son 
CQlte.  Gf.  jEn.t  I,  878. 

4.  Magna.  (Introd,,  68  a,  et  130). 

5.  Vittas  Vestamque  ==  Ve^tam 
vUtU  wmaiam  {ItUrod.,  166).  Of.  p.  811, 
IL  6.  n  y  a  là,  ce  semble,  une  inadver- 
tance; d'après  Ovide  (Fastes,  Vl,  S86), 
il  n'existait  pas  de  statue  de  Vesta,  la 
déesse  était  représentée  par  le  feu  sa- 
orA  entretenu  dans  la  partie  la  plus  re- 
tirée de  la  demeure. 

6.  ▲dytia  (n  ex  adjftU)  penatra- 
ltt>as  (adjectif).  —  JEternum.  Of. 
p.  388,  n.  5. 

7.  Mœnia.  Of.  p.  838,  n.  10. 


8.  Saareta  raaaai^  (au  sens  d'un 
parfait  greo),  se  txouve  Isolée  et  re- 
tirée dans  un  enfoncement. 

0.  FluBoiiie  montano  (une  masse 
d'ean  qui  roule  des  montagnes)  expUi- 
qoe  répidus,  Ot,  ntadê^  17^  463.  — 
Boum  labores.  Ctf.  p.  79,  n.  18. 

10.  Stupet  pastor.  Oette  parUe  de 
la  comparaison  s'applique  à  Enée  qui 
se  rend  mal  compte  encore  des  causes 
de  tout  ce  qu'il  vmt  et  eat^id.  Le»  poè- 
tes anciens  d'aiUeucs,  qui  décrivait 
rarement  pour  déariM,  aânent  à  plaeor 
ainsi  l'homme  comme  témoin  en  ^aee 
des  scènes  de  la  nature. 

11.  Fides,  l'évidence,  la  réalité. 

13.  Dédit  ruinam  (=:  ruit.  Introd., 
136),  s'est  abattue.  —  Sur  Deiphobe,  fils 
de  Priam,  cf.  JSn.,  VI,  494. 

18.  Vulcanus,  le  feu.  —  Ucalegon 
(=  Ueal&çfonis  domus),  Of.  Hor.,  Sot., 
1, 6,  73  (hospes  arslt)^ 

14.  Le  cap  Sigée  était  situé  pcés  de 
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Exoritur  clamorque  virum  clangorque  tubarum. 

Arma  amens  capio;  nec  sat  rationis*  in  armis; 

Sed  glomerare  manum  bello'  et  concurrere  in  arcem    315 

Cum  sociis  ardent  animi  ;  furor  iraque  mentem 

Prsecipitant ,  pulchrumque  mori  succurrit'  in  armis. 

«  Ecce  autem  telis  Panthus  elapsus  Achivum , 
Panthus  Othryades ,  arcis  Phœbique  *  sacerdos , 
Sacra  manu  victosque  deos  ^  parvumque  nepotem  320 

Ipse  trahit ,  cursuque  amens  ad  limina  ^  tendit. 
€  Quo  res  summa'  loco,  Panthu?  quam  prendimus  ar- 
Vix  ea  fatus  eram,  gemitu  cum  talia  reddit  :  [cem?  > 

Venit  summa  dies  et  ineluctabile  tempus 
Dardaniae  *.  Fuimus  Troes ,  fuit  Ilium ,  et  ingens        325 
Gloria  Teucrorum  ;  férus  ^  omnia  Juppiter  Argos 
Transtulit;  incensa  Danai  dominantur  in  urbe. 
Arduus  armatos  mediis  in  mœnibus  adstans 
Fundit  equus;  victorque  Sinon  incendia  miscet" 
Insultans.  Portis  alii  bipatentibus  adsunt,  330 

Millia  **  quot  magnis  unquam  venere  Mycenis  ; 
Obsedere  alii  telis  angusta  viarum  " 
Oppositi  ;  stat  ferri  acies  mucrone  corusco 
Stricta,  parata  neci  ";  vix  primi  prœlia  tentant 
Portarum  vigiles ,  et  caeco  **  Marte  resistunt.  >  335 

Talibus  Othryadae  dictis  et  numine  "  divum 

rentrée  de  l'Hellespont. —  Lata  (sur    tout  à  rheore;  cf.  r.  815),  ranrions- 
une  vaste  étendue).  Introd.,  94.  nous  donc  perdue?   —   Gtomitu   = 

1.  Ratio,  c  plan,  dessein  »  :  Énée    cum  gemUu,  Qf.  .<£n.,  I,  519. 

ne  sait  encore  de  quelle  façon  il  pourra  s.  Dardaniss  (datif).  —  Fuimus 

se  servir  utilement  de  ses  armes.  (cf.  p.  431,  n.  7)  :  le  passé  dit  tout  ;  la 

2.  Bello.  Introd,y  107.  —  Ardere  nation  troyenne  a  eeué  d'exister.  Of. 
(brûler  du  désir  de).  Introd.,  136.  Eurip.,  T^-of/.,  586  :  uplv  «ot'  ^!iev, 

3.  Sucourrit  (il  me  vient  à  l'esprit,  oie^^^^  x\s:,^    aée^^  t^^u 

4.  Panthus  (HàvOouç)  Othrya-    ,  10.   Incendia    miscere.    mettre 
des .  fils  d'Othryi  (et  niade,  XV,  522).    *«"*  ^  ^^•-  I^sultans  {noW). 

—  Arois   PhcBbique  =  PhœH  eui  ^^*    MiUia   quot,   c'est-à-dire    tôt 

templum  in  aree  dieatum  erat.  Introd.,  '"'"^  (apposition  à  alii)  quot  venere. 

X56  12.  Angusta  viarum.  Introd^  104. 

6.  Victos  deos  (cf.  JSn.,  I,  68)  fert  "  .®ÇP°®^*^  '  ^  faisant  obstacle  à  1a 

nepotemque  trahit  (Introd^  167).  ^^^*  fermant  toutes  les  issues  ». 

6.  Ad  limina  (nostra).  13.  Parata  neci,  prête  &  donner  la 

7.  Quo   loco   (=  quo  ttaiu)  res    mort. 

summa   (salut  pairise).  —    Quam  14.  Casoo  (à  cause  de  la  confusion 

(=  qualem,  quo  statu)   prendimus  que  produisait  la  surprise  et  la  nuit), 

aroem,  a  eu  quel  état  tenons-nous  la  15.  Numen,  l'action  des  dieux  sur 

citadelle  »  (où.  Enée  songeait  à  voler  ma  volonté.  —  Divum  (Introd.,  80). 
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233 


In  flammas  et  in  arma  feror,  quo  tristis  Erinys*, 

Quo  fremitus  vocat  et  sublatus  ad  aethera  clamor. 

Addunt  se  socios  Rhipeus  et  maximus  armîs 

Epytus,  oblati  per  lunam,  Hypanisque  Dymasque,        340 

Et  lateri  agglomérant'  nostro,  juvenisque  Corœbus 

Mygdonides^.  Illis  ad  Trojam  forte  diebus 

Venerat,  insano  Cassandrae  *  incensus  amore, 

Et  gêner  auxilium  Priamo  Phrygibusque  ferebat. 

Infelix,  qui^  non  sponsae  praecepta  furentis*  345 

Audierit  ! 

<  Quos  ubi  confertos  audere  "^  in  prœlia  vidi , 
Incipio  super  his  '  :  c  Juvenes,  fortissima  frustra 
«  Pectora,  si  vobis  audentem  extrema  cupido  est  ^ 
«  Certa  sequi,  quae  sit  rébus  fortuna  videtis;  350 

«  Excessere  *®  omnes,  adytis  arisque  relictis , 
«  Di,  quibus  imperium  hoc  steterat  ;  succurritis  urbi 
€  Incensae  :  moriamur,  et  in  média  arma  ruamus  ". 
c  Una  salus  victis,  nullam  sperare  salutem  **.  » 
Sic  animis  juvenum  furor  additus.  Inde,  lupi  ceu  355 

Raptores  atra  in  nebula,  quos  improba  "  ventris 
Exegit  caecos  rabies,  catulique  relicti- 
Faucibus  exspectant  siccis,  per  tela,  per  hostes 
Vadimus  haud  dubiam  in  mortem,  mediaeque  tenemus 


1.  Erynis  :  ce  nom  désigne  in- 
différemment l'une  des  trois  Furies. 

2.  Agglomérant  r-  se  agglomérait 
(se  serrent  à  mes  côtés).  Jntrod.,  115. 

3.  Mygdonides,  fils  de  Mygdon, 
roi  de  Phrygie.  Cf.  Iliade,  lU,  186. 

4.  Cassandrœ.  Cf.  y.  246.  —  Gê- 
ner, en  qualité  de  futur  gendre. 

6.  Qui  non  audierit,  le  subj., 
cnr  gui  =  cum  ille  (malheureux,  de 
n'avoir  pas  écouté). 

6.  Furens,  dans  le  délire  de  l'ins- 
piration, inspirée. 

7.  Audere  in,  a  se  porter  ardem- 
ment à  x). 

8.  Super  =  insuper.  —  His  est 
pour  les  uns  un  ablatif  neutre  (=  his 
verhis),  pour  les  autres  un  datif  mas- 
culin (=  ad  Ao^,en  m'adressautàeux). 

9.  Si  cupido  certa  est  {Jntrod.y 
140>  sequi  (me)  audentem  extrema  (prêt 
à  me  porter  aux  dernières  audaces, 
décidé  à  tout  oser). 

10.  Excessere.  Dana  les  idéee  dei 


anciens,  une  ville  ne  pouvait  être  prise 
que  quand  ses  dieux  tutélaires  s'étaient 
décidés  à  l'abandonner.  Devant  les 
villes  assiégées,  les  généraux  romains 
lisaient  une  formule  (evoeatio)  &  la- 
quelle on  attribuait  le  pouvoir  de  faire 
sortir  les  dieux  qui  la  protégeaient. 

11.  Moriamur  et...  ruamus  (= 
moriamur  rvendo.  L'ordre  des  idéee  est 
interverti,  ou,  si  Ton  veut,  la  cause 
n'est  exprimée  qu'après  l'effet  ({$<rr£- 
pov  irporepov).  Cf. B.or.,8at.,U,Z,  294- 

12.  Moriamur...,  una  salus  •' 
c'est  le  même  retour  d'espérance  que 
nous  trouvons  dans  la  réponse  du  vieil 
Horace  (Corneille,  Eorace,  UT,  6, 1021). 

«  Qu'il  moarût» 
Ou  qn'nn  beau  déMapoir  alon  le  Moourût 

18.  Quos  improba  (insatiable)  râ- 
bles exegit  (a  fait  sortir  de  leurs  re- 
paires) catulique  (=  et  êa$  eattdi) 
exspectant.  Introd.,  147.  —  Ne- 
bula, proprem.  brouillard,  obscurité. 
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Urbis  iter,  Nox  atra  cava*  circumvolat  umbra.  360 

c  Quis  cladem  illius  noctis,  quis  fanera  fando 
Explîcet,  aut  posait  lacrimis  aequare  labores'? 
Urbs  antiqua  ruit,  multos  dominata  per  annos  ; 
Plurima  perque  vias  sternuntur  inertia  passim 
Corpora,  perque  domos  et  relligiosa  deorum  366 

Limina  '.  Nec  soli  pœnas  dant  sanguine  Teucri  ; 
Quondam  *  etiam  victis  redit  in  praecordia  virtus, 
Victoresque  cadunt  Danai.  Crudeli»  ubiqize 
Luctus,  ubique  pavor*  et  plurima  mortis  imago. 

c  Primus  3e,  Danaum  magna  comitante  eatenra,        370 
Androgeos  •  offert  nobis,  socia  agmina  credens 
Inscius,  atque  ultro  verbis  compellat  amicis  : 
c  Festinate,  viri;  nam  quae  "^  tam  sera  moratur 
«  Segnities?  Alii  rapiunt  incensa  feruntque 
e  Pergama;  vos  celsis  nunc*  primum  a  navibus  itis!  >  375 
Dixit,  et  extemplo  (neque  enim  responsa  dabantur 
Fida  satis)  sensit  medios  delapsus'  in  hostes. 
Obstupuit,  retroqu©  pedem  cum  voce  ^^  repressit. 
Improvisum  aspris  "  veluti  qui  sentibus  anguem 
Pressit  humi  nitens,  trepidusque  repente  refugii  380 

Attollentem  iras^'  et  caerula  colla  tumentem; 
Haud  secus  Androgeos  visu  tremefactus  abibat. 
Irruimus,  densis  et  circumfundimur  armis, 


1.  Ca¥«  (i»opx«iiL  <  creuse  »)  s=: 
dam  Iftqnelle  nous  eommes  plonge. 

8.  £«aorimi«  (ablatif)  aquare 
laboros  (Lm  malhaars).  Ce  sea^miuit, 
qui  est  bien  &  sa  place  dans  ee  résumé 
d  vif  et  si  ému,  te  trouva  déjà  dans  les 
historiens  greci  {et.  Hérodote,  III,  14), 
eè  môme  dans  eelui  d'entre  enx  dont 
la  sérénité  semble  le  pins  impassible 
iThucyd.,  VII,  7i  t  |uiÇ«e  fj  nwzk  èi- 
xpua  nenevOi^Tac).  Bosauet  a  dit  de 
même  (ITtnHtttt  de  France)  n  égaler  les 
lamentations  aux  douleurs  ». 

8.  LiBAina  (la  partie  pour  le  tout) 
daorunoi.  Il  y  a,  comme  dit  Deiille, 
«  ont  belle  gradation  »  dans  ce  ta- 
bleau qui  nous  montre  les  cadavres 
entassés  dans  les  rues ,  près  du  sanc- 
tnaire  domestique  {per  domoe\  ctans  le 
temple  des  dieux  «^  les  Troyens  se  ré- 
fagienl  en  vain. 

4.  Quondajxi,  parfois. 

6.  Pavôr.  Introd,j  69.  —  Pluiiina 


(pxopem.  <  multipliée  »).  Imirod,,  M. 

6.  Booia  agxEdna  (noe  «m»)  ère- 
dens  ~  Androgeos  ClntroéL,  M), 
nom  d'un  chef  greo. 

7.  Nam  quas.  Of.  Géorç,,  17,  iAd. 
-r-  Rapere  et  ferre  (comme  en  prose 
agere  et  ferre) ,  pilier,  et  emporter  (ou 
pousser  derant  soi)  le  butin. 

8.  Muno  primum,  c  c'est  main- 
tenant seulement  que  ». 

9.  Beneit  delapsus  {^^s^vïo  ne- 
TTrmxcôc)  =s  seruU  te  dèlapeum  (^«e). 
Introd..,  189. 

10.  Rétro  (pléonasme  fréqnent  areo 
rétro)  repressit  pedem,  Û  vecola; 
repreuU  9ocem,  il  ée  tut.  Introd,,  1S7. 

11.  ▲siMris  (s  euporié)  miUlbui  (<n 
sentibiu,  Introd.,  118).  -^  Niti  («f. 
Qéorg,,  III,17S),aiq;rayer  fortement  (le 
pied  sur  le  sol).  Ol.  Iliade,  IIX,  88. 

18.  Attollentem  iras  (plue  exces- 
sif que  caput  iratum).  —  CU^la, 
aecusatif  détenninatif.  Introd.,  116. 


ENÉIDE.   —  II.  ^5 

Ignarosque  loci  paBsim  et  formidine  «captos 

Stemimus  :  adspîrat  primo  fortuna  labori.  385 

Atque  hic  successu  «  exsultans  animisque  Corœbus  : 

<  0  socii,  qua  prima,  inquit,  fortuna  saluti» 

c  Monstrat  iter,  quaque  ostendit  se  dextra  ',  sequamur. 

€  Mutemus  clipeos,  Danaumque  insignia  nobis 

«  Aptemus  :  dolus  an  virtus,  quis  in  hoste  requirat*?    390 

<  Arma  dabunt  ipsi.  »  Sic  fatus  deinde  comantem 
Androgei  galeam  clipeique  insigne  décorum 
Induitur^,  laterique  Argivum  accommodât  ensem. 
Hoc  Rhipeus,  hoc  ipse  Dymas,omnisque  juventus 

Laeta  facit  ;  spoliifi  se  quisque  recentibus  armât.  395 

Vadimus  immixti  Danais,  haud  numine  nostro  ^; 
Multaque  per  cœcam  congressi  prœlia  noctem 
Conserimus  ;  multos  Danaum  demittimus  Orco  ®. 
Diffugiunt  alii  ad  naves,  et  litora  cursu 
Fida  petunt;  pars  ingentem  formidine  turpi  400 

Scandunt  "^  rursus  equum  et  nota  conduntur  in  alvo. 

<  Heu  nihil  invitis  fas  quemquam  fidere  divis  '  ! 
Ecce  trahebatur  passis  Priameia  virgo 
Crinibus  a  templo  Cassandra  '  adytisque  Minervœ, 
Ad  cœlum  tendens  ardentia  lumina  frustra,  405 

Lumina,  nam  ^^  teneras  arcebant  vincula  palmas. 
Non  tulit  hanc  speciem  **  furiata  mente  Corœbus, 
£t  sese  médium  injecit  periturus  in  agmen. 
Consequimur  cuncti,  et  densis  incurrimus  armis  ". 
Hic  primum  ex  alto  delubri  culmine  telis  410 

Nostrorum  obruimur  *',  oriturque  miserrima  cœdes 


1.  fiUo  (seof  temporel)  exsultans 
suooessu  animoque  (inde  sibi  uddito). 

3.  D«ztra  (accord  avec  le  sojet), 
favorable.  IrUroéL,  121. 

8.  dois  requirat  in  boste  (à 
propos  de,  quand  il  s'agit  d'on  ennemi), 
âêhm  ne  (ait)  an  Pirtus. 

A,  Deinde  {Introd.,  149)  induitur 
(sens  moyen).  Jntrod.,  128. 

ê,  Haud  nostro  numine ,  la  vo- 
lonté des  dieiuc  n'étant  pas  pour  nous , 
iflf  dieux  ne  nous  étant  pas  propices. 

•.  0roo  {Jntrod.,  107)  s=  ad  Orcum, 

7.  Pars  scandunt  (Jntrod.,  100). 

S.  Nlllil  (en  rien;  plus  expressif 
que  non,  Jntrod.,  160)  fas  (est)  fidere 
.éivi»  (dafelf)  invitis  (=  am-tU,  mal 


disposés).  —  PassiSi  àepandere, 

S.  Cassandra.  Cf.  v.  $46,  et  p.  188, 
n.  8.  —  Frustra  :  Of.  Ot.,  Métam., 
Xm,  410  :  Non  profectaras  tendebat 
ad  aeihera  paimoi, 

10.  Naxn  jcetombe  sur  la  répétition  si 
expressive  lusnina  (ses  yeux,  à  défaut 
de  ses  mains).  Of.  Raoioe,  Britan.,  II, 
2  :  «  ses  yeux...  Qui  brillaient  au  tra- 
vers des  flambeaux  et  des  armes  ». 

11.  Hanc  speciem,  cette  vue,  ce 
spectacle.  ^  Periturus.  Jntrod.,  141. 

18.  Densis  armis  est  pour  les  uns 
un  ablatif  (en  bataillon  serré) ,  pour 
les  autres  un  datif  (=  in  dmia  hoalium 
arma,  Jntrod,,  107). 

18.  Obruimur.  Jntrod,,  6S. 
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Annorum  facie*  et  Graiarum  errore  jabanim. 

Tum  Danai,  gemitu  *  atque  ereptœ  virginis  ira, 

Undique  collecti  invadunt,  acerrimus  Ajax', 

Etgemini  Atridae,  Dolopumque  exercitus  omnis;  415 

Adversi  rupto  *  ceu  quondam  turbine  venti 

Confligunt,  Zephyrusque  Notusque  et  laetus  Eois 

Eurus  *  equis  ;  stridunt  silvfle,  saevitque  tridenti  * 

Spumeus  atque  imo  Nereus  ciet  aequora  fundo. 

Illi  etiam,  si  quos'^  obscura  nocte  per  umbram  420 

Fudimus  insidiis'  totaque  agitavimus  urbe, 

Apparent;  primi  clipeos  mentitaque  tela* 

Agnoscunt,  atque  ora  sono  discordia  signant  ^^. 

Ilicet  "  obruimur  numéro  ;  primusque  Corœbus 

Penelei  dextra  divae  armipotentis  "  ad  aram  425 

Procumbit;  cadit  et  Rhipeus,  justissimus  unus  " 

Qui  fuit  in  Teucris  et  servantissimus  aequi; 

Dis  aliter  visum^*!  Pereunt  Hypanisque  Dymasque, 

Confixi  a  sociis  ;  nec  te  tua  plurima,  Panthu , 

Labentem  pietas  nec  Apollinis  "  infula  texit.  430 

Iliaci  cineres  et  flamma  extrema  meorum**, 


1.  Faoie  (l'upect)  et  errore  (la 
méprise  oocasionnée  par  la  vue  de  nos 
pauaches  grecs),  ablatifs  de  cause. 

2.  Gemitu  atque  ira  (ablatif 
d'accompagnement),  avec  un  ori  de 
fureur  {IiUrod.^  166).  —  Virginia 
ereptSB,  génitii  causal  (la  colère  de 
voir  Cassandre  échapper  de  leurs 
mains);  cf.  T.  Live,  XXXVII,  66,  6  : 
ira  amUsx  provincix. 

3.  Ajax,  fils  d'Oïlée  (cf.  ^n.,1,  41). 

—  Atridas ,  Agamemnon  et  Ménélas. 

—  Dolopuxn,  cf.  V.  7,  et  p.  218,  n.  6. 

4.  Quondam  (parfois).  Cf.  Iliade, 
IX,  4.  —  Rumpi  (sens  moyeu),  se 
déchaîner. 

5.  Lsatus  (tout  fler  de,  tout  con- 
tont  d'être  porté)  Eois  (venant  den 
régions  de  l'aurore)  equis  :  l'Eurus 
souffle  de  l'Est,  et  la  mythologie  an- 
cienne représente  les  vents  montés  sur 
dcs  chars.  —  Stridunt.  Introd.^  72. 

6.  Tridenti.  Le  trident,  qui  sert 
de  sceptre  à  Neptune,  est  donné  ici 
comme  attribut  au  vieux  Nérée  (jgran- 
dœvus  Nereus,  Géorg.,  IV,  392),  l'une  des 
principales  divinités  de  la  mer. 

7.  Si  C[UOS  =  quot,  quoscumque.  Cf. 
Ragon,  Gr.  L..  366,  Rem,  II. 

8.  Insidiift.    gràce  au  stratagème  | 


imaginé  par  Corœbus  (cf.  v.  889). 

9.  Telum  se  dit  do  tonte  arme  of- 
fensive. —  Mentita  (sens  actif)  = 
qux  (nos  Gnecos  esse)  mentiuntur. 

10.  Ora  sono  discordia.  Dans 
VHidde,  Grecs  et  Troyens  sont  censés 
parler  la  même  langue.  L'expression 
employée  par  Virgile  ne  suppose  pas 
nécessairement  une  conception  diffé- 
rente :  ora  sono  discordia  peut  n'indi- 
quer qu'une  différence  d'accent.  — 
Signare,  noter,  remarquer. 

11.  Ilicet.  Cf.  p.  260,  n.  13. 

12.  Diva  Armipotens  ilntrod,, 
71).  =  Minerva. 

13.  Justissimus  unus.  Unus,  qui 
n'a  pas  nécessairement  un  sens  exclusif, 
se  dit  non  seulement  de  ce  qui  est 
unique,  mais  de  ce  qui  est  exceptionnel 
dans  son  genre.  Ct  Hor.,  Sat.,  n,  3,  24  : 
domos  mercarier  {Jntrod.,  76)  tenus 
(comme  pas  un)  Cum  lucro  noram, 

14.  Dis  aliter  visum,  aveo  une 
idée  sous-entendue  :  (les  hommes  peut- 
être  auraient  vu  là  une  raison  de  le 
sauver) ,  les  dieux  en  ont  jngé  autre- 
ment. Cf.  Lucain,  I,  128. 

16.  Apollinis  (cf.  v.  819)  infula 
(cf.  p.  145,  n.  C). 
16.   Flamma   meorum    (o.-à-d. 
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Testor  ^  in  occasa  vestro  nec  tela  nec  ullas 

Vitavisse  vices,  Danaum  et',  si  fata  fuissent, 

Ut  caderem  meruisse  manu.  Divellimur  inde, 

Iphitus  et  Pelias  mecum,  quorum  Iphittis  «to  435 

Jam  gravior,  Pelias  et'  vulnere  tardus  Ulizi, 

Protinus  ad  sedes  Priami  clamore  vocati. 

(  Hic  vero  ingentem  pugnam,  ceu  ^  cetera  nusquam 
Bella  forent,  nuili  tota  morerentur  in  urbe, 
Sic  ^  Martem  indomitum,  Danaosque  ad  tecta  ruentes    440 
Cernimus,  obsessumque  acta  testudine  *  limen. 
Hœrent  parietibus  ^  scalœ;  postesque  sub  ipsos 
Nituntur  gradibus  ^,  clipeosque  ad  tela  sinistris 
Protecti  ^  objidunt,  prensant  fastigîa  dextris. 
Dardanidae  contra  turres  ac  tota  domorum  445 

Culmina  convellunt  ;  bis  se,  quando  *°  ultima  cernunt, 
Extrema  jam  in  morte  parant  defendere  telis, 
Auratasque  trabes^  veterum  décora  alta  parentum, 
Devolvunt  ;  alii  strictis  mucronibus  imas 
Obsedere  fores  ^^  ;  bas  servant  agmine  dense.  450 

Instaurati  animi  "  régis  succurrere  tectis, 
Auxilioque  levare  viros,  vimque  addere  victis. 

«  Limen  erat*'  cœcœque  fores,  et  pervius  usus 


qui  a  dévoré  leurs  restes), 

1.  Testor  (me)  née  tela  nec  ullas 
vices  (hasards ,  dangers)  vitavisse,  (In' 
trod.,  139). 

2.  Danaum  et...  Gonstr.  et  (me) 
meruisse  ut  caderem  manu  Jkinaum, 
D'autres  éditeurs  rattachent,  par  la 
ponotnation,  Danaum  à  vices  (les  coups 
échangés  avec  les  Grecs)  et  font  de 
manu  le  synonyme  de  virtute, 

8.  Et,  en  outre,  en  plus  de  l'âge.  — 
Vulnus  mixi  (Introd^  93),  une 
blessure  faite  par  ITlysse. 

4.  Ceu,  a  comme  si  ».  —  Cetera 
beUa  (=  prœlia,  Ot  JEn,,  IX,  182),  «les 
luttes  engagées  sur  les  autres  points 
de  la  ville  jt, 

6.  Sio  (tellement,  à  oe  point)  ré- 
sume l'idée  exprimée  dans  les  deux 
vers  précédents  ;  cf.  ^n.,  I,  225. 

6.  Acta  testudine.  H  s'agit  d'une 
manœuvre  fiimilière  à  la  grosse  in&n- 
terie  romaine  ;  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  traits,  spécialement  pour  s'appro- 
cher des  murs  assiégés  tout  en  se  pro- 
tégeant contre  les  coups  partis  du  rem- 
part, Iss  fantassins  élevaient  au-dessus 


de  leun  tètes  leurs  longs  boucliers 
(seuta)f  qui  s'articnlant  comme  les 
écailles  d'une  tortue  (tutudo)^  tonnaient 
une  sorte  de  carapaciB  sons  laquelle  on 
pouvait  cheminer  à  l'abri. 

7.  Parietibus  (en  quatre  syUabes). 
Introd.^  61.  —  Hterent,  s'attachent, 
sont  appuyées.  —  Sub,  au  pied  de, 
devant. 

8.  Ghradns,  les  degrés  des  échelles. 
—  Ad  tela,  en  face  des  tndts,  contre 
les  traits. 

9.  Proteoti,  an  sens  d'un  participe 
présent  réfléchi  (se  protégeant). 

10.  Quando,  -  sens  causal  (voyant  la 
mort  devant  eux). 

11.  Obsidere,  occuper  (se  poster 
à).  —  Imas,  d'en  bas,  qui  sont  an 
niveau  du  sol. 

12.  Instaurât!  (sunt  mihO  anlml 
(Introd,^  136),  ma  résolution  s'oflermit, 
je  me  sens  décidé  à.  —  Vim  =x  v^^ 

13.  Limen  (eteeum)  csecseque  fo- 
res (une  porte  dérobée);  persins 
usus  (une  communication  entre  les 
appartements  du  palais)  ;  postesque 
reUoti  a  tergo  (une  entrée  xnaia- 
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Tectoruin  inter  se  Priami,  postesque  relicti 
A  tergo,  înfelix  qua  se,  dam  régna  manebant, 
Ssepius  Andromache  ferre  incomitata  ^  solebat 
Ad  soceros  ^,  et  avo  pnerum  Astyanacta  ^  trahebat. 
Evado  ad  sumini  fastigia  culminis,  unde 
Tela  manu  miseri  jactabant  irrita  Teucri. 
Turrim  in  prœcipiti  ^  stantem  summîsque  sub  astra 
Eductam  tectis,  unde  omnis  Troja  videri  *, 
Et  Danaum  solitae  naves,  et  Achaica  castra, 
Aggressi  ferro  circum,  qua  summa  labantes 
Juncturas  tabulata'  dabant,  convellimus  altîs 
Sedibus^,  impulimusque  ;  ea  lapsa  repente  ruinam 
Cum  sonitu  trahit,  et  Danaum  super  agmina^late 
Incidit.  Ast  alii  subeunt  *,  nec  saxa^  nec  uUum 
Telorum  interea  cessât  genus. 

c  Vestibulum  ^  ante  ipsum  primoque  in  limine  Pyrrhus 
Exsultat,  telis  et  luce  coruscus  ahena  *^  ;  479 

Qualis  ubi  in  lucem  "  coluber,  mala  gramina  pastus, 
Frigida  sub  terra  tumidum  "  quem  bruma  tegebat, 
Nunc  positis  novus  exuviis  nitidusque  juventa, 


465 


gëo  par  derrière)  :  tons  ces  termes  d&i- 
gnent  le  passage  secret,  situé  sur  le 
côté  opposé  à  rentrée  principale  ;  c'est 
par  M  passage,  ignoré  des  Grecs,  qu'É- 
née  pourra  pénétrer  dans  le  palais  et 
arriver  jusque  sur  la  terrasse  (t.  458). 

1.  Incomitata,  «  sans  suite  »  (In- 
trod.f  122).  Ces  détails  touchants  sem- 
blent reposer  un  moment  l'esprit  d'Enée 
des  scènes  de  destruction  qu'il  raconte. 

9.  Soceros,  Friam  et  Hécube.  — 
Avo  (=ad  avum.  Inirod.j  107),  Friam, 

3.  Astyanax,  fils  d'Hector  et  d'An- 
dromaque  (et  Iliade  ^  VI,  399-486)  ;  les 
Grecs  vainqueurs  le  précipitèrent  du 
haut  des  remparts  de  Troie. 

4.  In  prœcipiti,  proprem.  à  pic, 
c'est-à-dire  au  bord  môme  de  la  terrasse. 
—  Summis  tectis  =  in  summis 
tectU  (Introd.,  112). 

5.  Omnis  Troja  videri  (nlita 
erat).  Ct  Iliade,  XXI,  626. 

6.  Summa  tabulata,  proprem. 
le  plancher,  (l'étage)  supérieur,  ici  la 
plate-forme  même  de  la  terracee.  La 
tour  qui  repose  sur  l»  terrasse  no  fait 
pas  corps  avec  elle  ;  Énée  et  ses  amis 
brisent  avec  la  hache  les  pièces  qui 
les  rattachent  l'une  à  l'autre,  puis  ren- 
versent la  tour  sur  les  assaillant!. 


7.  Altis  sedibus  »  «  gutnmit  tectis 
—  Impulimusque.  Introd,,  130. 

8.  Subeunt,  prennent  la  place  (de 
ceux  que  la  tour  a  écrasés).  —  CSea- 
sare,  se  reposer,  se  ralentir. 

9.  Vestibulum.  (7est  la  cour,  fer- 
mée, que  déterminent,  devant  la  par- 
tie en  retrait  du  logis,  les  deux  idles 
qui  se  prolongent  sur  les  côtés.  (,Antê 
vestibulum  semble  d'ailleors  signifier 
ici  ante  domuni), 

10.  Telis  et  luce  (/itfrodL,  1S6), 
l'éclat,  le  reflet  de  ses  armes  d'airain. 
Of.  Iliade,  XTTT,  341  :  'Auy^  X^^^^^ 
xopuôuv  âiro  Ocop^xtovre.. 

11.  In  lucem  se  rattache  à  cou- 
voîvU  (v.  474)  :  le  serpent  sort  de  terre 
pour  c  venir  »  dérouler  en  face  de  la 
lumière  la  masse  traînante  de  son 
corps.  —  Mala  gramina  pastus 
(cf.  Iliade,  XXn,  94  :  ^eSpcoxcbc  xaxà 
9ap(xaxà)  :  on  croyait  que  les  serpents 
puisaient  leur  venin  dans  le  sno  des 
plantes  qu'ils  mangeaient. 

12.  Tumidum,  tout  gonflé  de  poi- 
sons. —  Bruma  (a  hrevUslma  aies, 
proprem.  le  solstice  d'hiver),  l'hiver. 
Les  vers  473-475  sont  en  pwtie  em- 
pruntée aux  Oéorgiquu  (m,  487-489). 
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Lubrica  convolvit  sublato  pdctore  iffrgti  • 

Arduus  ad  solem,  et  lingais  micat  or»  tritslcis.  475 

Una^  ingens  Perîphas,  et  equcnrom  «gitator  Aehillia 

Armîger  Autûmedon,  una  omnU  Scyria*  pubes 

Saccedunt  tecto,  et  fiaxnmatf  ad  culmina  jactant 

Ipse  '  înter  primoi  correpta  dura  bîpenni 

Lîmîna  perrumpit  ^,  poatesque  a  cardine  TdlUt  480 

iEratos;  jamque,  excisa  trabe,  firmacavavit 

Robora  ^,  et  ingentem  lato  dédit  ore  fenestram. 

Apparat  domus  intus^  et  atria  longa  patescant; 

Apparent  Priamî  et  veteram  penetralia  r^um, 

Armatosque  ^  vident  stantes  in  limine  primo.  485 

c  At  domus  interior  gemitu  miseroque  tumaltn 
Miscetur,  penitusque  cavœ  plangoribus  asdes  ^ 
Femineis  ululant;  ferit  aurea'  sidéra  claimor. 
Tum  pavidsB  tectis  matres  *  ingentibus  errant, 
Amplexaeque  tenent  postes  atque  oscula  figunt.  490 

Instat  vi  patria^^  Pyrrhus;  nec  claustra^  neqne  ipsi 
Custodes  sufferre  valent  *^  ;  labat  ariete  crebro 
Janua,  et  emoti  ^*  procumbunt  cardine  postes. 
Fit  via  vi;  rumpunt  aditas,  primosque  tnicidant 
Immissi  ^^  Danai,  et  late  loca  milite  complent.  495 


1.  Una,  avec  Pyrrhus. 

2.  Sc3rria  pubes  (  s  juventtu), 
Pyrrhus  avait  été  élevé  par  ea  mère 
Deldamie  dans  l'île  de  Scyroi  (l'nne  dM 
Oyclades) ,  auprès  de  son  aïeul  mater- 
nel, Lycomède.  Les  guerriers  de  oette 
Ue  l'avaient  suivi  sous  Troie,  quand 
il  était  venu,  après  la  mort  de  ion 
père  Axshille,  rejoindre  l'armée  grecque. 

—  Teoto,  Jnii'od.,  111. 

8.  lùBit,  Pyrrhus  ;  et  p.  11%,  n.  S. 
4.  Perrumpit  (présent  âe  eonatu, 

de  mdmeqae  vem),tt  Msaye  de  briser. 

—  Limina  («  Hmm  iuptnttn  i^fê- 
ntttifUêi  Plaute,  Merc^  V,  1,  1)»1a  teoil 
•t  It  linteau  (traverse  supérleott  de  la 
pcnrte).  La  porte  n'était  pas,  oomme 
obM  nous ,  suspendue  par  des  ebamiè- 
res;  et  o'est  dans  ces  deux  traTêrses 
qu'étalent  engagés  les  pivots  plaoéi  à 
l'extrémité  des  montants  (pMêt)  qui 
la  supportaient. 

••  Robora,  le  ohêne  solide,  dont 
est  faite  la  porte.  —  Fenestram, 
nat  brèche,  une  ouverture. 

9,  ArmatoB  (cf.  v.  449-450)  ▼!- 


dent  (Qft^.  Lee  (ïzeos  ne  sont  pas 
encore  a  l'intérieur;  la  porte  est  pro- 
fondément entamée;  mais  les  barres 
transversales  en  fer  ((dauttrat  r.  491) 
qui  la  soutiennent  résistent  encore. 

7.  GsBTfls  SMtos  (lee  galeries  de  la 
cour  intérieure  snr  lesquelles  s'ou- 
▼ndent  les  appartements  du  iNdais, 
ce  qu'on  appelait  civmtUum  dans  une 
maison  roin^e)  tatOatU.  Introdé,  169. 

8.  Aurea,  «  étlncelants  ».  D'nn  mot 
Virgile  oppMe  à  l'horreur  de  cet  toènes 
l'impassible  sérénité  de  la  nature. 

9.  liatres  a  maironm,  mulieres,  — 
Osoula  figunt  :  e^esfe  qu'elles  s»* 
vent  que  le  Tainquéttr  y*  les  arra- 
cher à  œs  ohert  souyeniis. 

10.  VI  patria,  avec  todte  la  violence 
de  son  pare  Achille. 

11.  Valent  (JMrod.,  18ft)  sulterre 
(supporter  le  cboo»  résister).  — 
Ariete  (dactyle.  Ihlred.,  Il),  nne  pous- 
sée semblable  att  choc  da  bélier. 

18.  Smoti,  arrachés  de  leurs  gonds. 
18.  Tmmlasl,  sens  majmt  (dans  léor 
élan  foiiens). 
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Non  sic  *  aggeribas  mptis  cum  spumeus  amnis 

Exiit  oppositasqae  evicit  gnrgite  moles, 

fV^rtiir  in  arva  furens  cumulo,  camposque  per  omnes 

(liiin  stabulis  armenta  trahit.  Vidi  ipse*  furentem 

Csde  Neoptolemum,  geminosqae  in  limine  Atridas;       500 

Vidi  Hecubam,  centumque  nunis  ',  Priamumque  per  aras 

Sanguine  fœdantem  quos  ipse  sacraverat  ignés. 

Quinquaginta  ^  illi  thalami,  spes  tanta  nepotum, 

Barbarico  *  postes  auro  spoliisque  superbi 

Procubuere;  tenent^  Danai  qua  déficit  ignis. 

c  Forsitan  et  Priami  fuerint  quae  fata  requiras. 
Urbis  ubi  captae  casum  convuisaque  vidit 
Limîna  tectorum,  et  médium  in  penetralibus  hostem, 
Arma  diu  senior  desueta  ^  trementibus  aevo 
Circumdat  nequicquam  humeris,  et  inutile  ferrum 
C^ingitur  •,  ac  densos  fertur  moriturus  in  hostes. 
i€!dibus  in  mediis,  nudoque  sub  setheris  axe  ^, 
Ingens  ara  fuit,  juxtaque  veterrima  laurus, 
Incumbens  arœ  atque  umbra  complexa  Pénates, 
llic  Hecuba  et  natœ  nequicquam  altaria  circum, 
Praecipites  atra  ceu  tempestate  columbae , 
Condensœ  et  divum  amplexae  simulacra  sedebant. 
Ipsum  autem  sumptis  Priamiim  juvenalibus  armis 
Ut  vidit  :  c  Quœ  mens  tam  dira**,  miserrime  conjux, 


510 


515 


1.  Non  sic.  Constr.  non  tic  furent 
(avec  moins  de  farie)  amnU  atmulo 
(cf.  JBn.,  I,  105)  fertur,  eum  exiil  (Il 
oat  sorti  de  son  lit)  evieUque, 

S.  Vidi  ipse  (de  mes  yeux).  Yir* 
frfle  imlto  ICnripide  (7Voy«nntf4, 485)  et 
Rnnius.  Cf.  Rnoine  {Androm.t  m,  8)  : 

Pignre-toi  Pyrrhun,  lot  yeux  4tinoelAnU, 
Kntrant  à  la   lueur  de  noe  palali  brûlante, 
Sur  tooi    mce  frèrei  morta  ••  faUanc   tm 

[passAye 
Kt,d«  HUiff  tout  eouTertjéehAuf  faut  le  oamaffc  ; 
Songe  aux  eria  dea  Tainquouni,  aonge  aux 

[cris  dea  mourante 
D.ini  la  flamme  étouf f é«  ,80ua  le  fer  existants. 

;t.  Centum  (cf.  p.  168,  n.  12)  nu- 
rus  (fi)iorum  tuortjt  etjUias). 

4.  Quinquaginta  illi  (empha- 
tique) thalami  (^filion/m).  Cf.  nuide^ 
VI,  244.  —  Spes  tanta  (yar.  amplà). 
Cf.  Racine.  P^idfe,  II,  1,  424  (qacl  es- 
IKvir  d'une  illustre  maison). 

r.  Barbarico  auro  spoliisque 


{/ntrod,y  156),  a  l'or  provenant  des  dé- 
pouilles congttUet  sur  le*  barbares  »  «gi. 
nemis  de  Troie. 

6.  Tenent  (sont  maîtres,  oocapent). 
A  défaut  du  feu,  les  Grecs  sont  partent. 

7.  Joignez  diu  desueta. 

8.  Gingitur  (sens  moyen).  ItUrotL, 
123.  —  Moriturus.  Introd^  141. 

9.  Nudo  sub  SBtheris  axe,  c-à-d. 
dans  la  partie  découverte  de  la  conr 
qui  occupait  le  centre  du  palais  (eom- 
piuvium).  O'est  là  que  so  trouvait,  en 
plein  air,  l'autel  des  Pénates.  Le  plan 
du  palais  de  Priam,  tel  que  l'entend 
Virgile,  est,  avec  des  proportions  pins 
grandes,  celui  d'une  maison  romaine. 

10.  Altaria  oircum  {Introd.^  151) 
eondensse  sedebant  (dans  l'attitade  des 
suppliants).  Cl  v.  574. —  Prflscipitas, 
qui  ont  fui  (devant  la  tempête). 

11.  Mens  dira,  une  idée,  une  ins- 
piration foneste. 
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«  Impulit  his  cîngi  *  telis?  aut  quo  mis?  inquit.  520 

«  Non  tali  auxilio  *  nec  defensoribus  istis 

«  Tempus  eget  ;  non  ^,  si  ipse  meus  nunc  afForet  Hector. 

«  Hue  tandem  concède;  hsec  ara  tuebitur  omnes, 

c  Aut  moriere  simul  *.  >  Sic  ore  effata,  recepit 

Ad  sese  et  sacra  longaevum  in  sede  locavit.  525 

c  Ecce  autem  elapsus  Pyrrhi  de  caede  Polites , 
Unus  natorum  Priami,  per  tela,  per  hostes 
Porticibus  ^  longis  fugit,  et  vacua  atria  lustrât 
Saucius.  Illum  ardens  infesto  vulnere  ®  Pyrrhus 
Insequitur,  jam  jamque  manu  tenet,  et  premit  hasta.    530 
Ut  tandem  ante  oculos  evasit  et  ora  parentum, 
Concidit  ac  multo  vitam  cum  sanguine  fudit. 
Hic  '  Priamus,  quanquam  in  média  jam  morte  tenetur, 
Non  tamen  abstinuit  *,  nec  voci  irseque  pepercit  : 
<  At'  tibi  pro  scelere,  exclamât,  pro  talibus  ausis,         535 
«  Di  (si  qua  est  caelq  pietas  quse  talia  curet), 
«  Persolvant  grates  dignas  et  praemia  reddant 
€  Débita,  qui  nati  coram  me  cernere  letum 
t  Fecisti  *^  et  patrios  fœdasti  funere  vultus! 
«  At  non  ille,  satum  "  quo  te  mentiris,  Achilles  540 

€  Talis  in  hoste  "  fuit  Priamo  ;  sed  jura  fidemque 
«  Supplicis  erubuit  **,  corpusque  exsangue  sepulcro 
«   Reddidit  Hectoreum ,  meque  in  mea  régna  remisit.  » 


1.  Impulit  (/«)cingi  (/n/rod.,  135). 

2.  Tali  auxilio  =  auxilio  telorum. 
—  Defensoribus  istis  doit  saus 
doute  s'entendre  également  des  armes 
que  Priam  prétend  opposer  aux  G-recs  : 
dtfensor  est  de  même  employé  dans 
Oésar  (B.  G.,  IV,  17,  10),  en  parlant 
des  choses.  Introd.,  155. 

3.  Non,  si  (non,  pas  même  si). 
Non,  ici  comme  dans  Hor.,  Od.,  II, 
14,  5,  répète  en  la  renforçant  l'idée 
oontenne  dans  la  propos,  précédente. 

4.  Simul  =  nobiscum. 

5.  Porticibus,  ablatif  de  la  ques- 
tion qua.  —  Vacua  (car  tous  les 
défenseurs  ont  disparu). 

6.  Infesto  vulnere  =  infesto  teJo 
(l'arme  avec  laquelle  il  va  le  blesser). 

7.  Hic,  à  ce  moment.  —  In  média 
morte,  en  face  même  de  la  mort. 

8.  Abstinere,  se  contenir.  —  Voci 
iraeque  =  vod  iratae.  Introd.,  15G. 

9.  At  exolamatif  (Ahl)  se  rencon> 

VIRGILE. 


tre  ainsi  (comme  en  grec  àXXà)  dans 
les  imprécations  et  an  commencement 
des  discoun  qui  expriment  la  colère  et 
la  frayeur.  Cf.  Hor.,  Epodes,  6,  1.  — 
Pro,  en  retour  de.  —  Cœlo  =  in 
caOo.  —  Pietas.  Cl  p.  365,  n.  9. 

10.  Fecisti  me  cernere  coram 
(en  face)  :  l'emploi  de  fado  avec  l'in- 
finitif (cf.  le  grec  noieTv)  est  une 
construction  du  langage  fainilier  dont 
on  trouve  des  exemples  chez  les  poè- 
ptes.  —  Funere  Cfilii),  Of.  p.  372,  n.  5. 

11.  Satum  (de  $ero),  c  issu  9. 

12.  In  hoste,  quand  il  s'agissait 
d'un  ennemi,  à  l'endroit  d'un  ennemi, 
et  Iliade,  XXIV,  486-696  (où  Achille 
rend  à  Priam  le  cadavre  d'Hector). 

13.  Erubuit  (sens  transitif.  Introd., 
114) ,  il  a  rougi  de  violer,  c  il  a  res- 
pecté ».  —  Jura  fldesque  :  les  sup- 
pliants avaient  des  droits,  et  protection 
leur  était  due,  car  ils  venaient  de  la 
part  de  Jupiter  (Zeùç  Ixsatoç).  —  Se- 

16 
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Sic  fatus  senior;  telumque  imbelle  sine  ictu^ 
Conjecit,  rauco  quod  protinns  œre  repulsam^  545 

Et  summo  clipei  neqaicquam  '  umbone  pependit. 
Cui  Pyrrhus  :  c  Réfères  •  ergo  h»c  et  nuntius  ibis 

<  Pelidse  genitori  ;  illi  mea  tristia  facta 

<  Degeneremque  Neoptolemum  narrare  ^  mémento. 

<  Nunc  morere.  >  Hoc  dicens,  altarîa  ad  ipsa  trementem  550 
Traxit  et  in  multo  lapsantem  sanguine  nati , 
Implicuitque  comam  Iseva,  dextraque  coruscum 

Extuiit  ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  *  ensem. 

Eeèc  finis  Priami  ;  fatorum  *  hic  exitus  illum 

Sorte  tulit  Trojam  incensam  et  prolapsa  videntem         555 

Pergama,  tôt  quondam  populis  terrisque  superbum 

Regnatorem  Asiae.  Jacet  ingens  litore  "^  truncus 

Avulsumque  humeris  caput,  et  sine  nomine  corpus. 

€  At  me  tum  primum  ssevus  circumstetit  horror. 
Obstupui;  subiit*  cari  genitoris  imago,  560 

Ut  regem  sequsevum  crudeli  vulnere  vidi 
Vitam  exhalantem;  subiit  déserta  Creusa", 
Et  direpta  domus  ",  et  parvi  casus  luli. 
Respicio",  et  quœ  sit  me  circum  copia  lustro. 
Deseruere  omnes  defessi ,  et  corpora  saltu  565 

Ad  terram  misère ,  aut  ignibus  aegra  "  dedere. 

<  [Jamque  adeo"  super  unus  eram,  cnm  limina  Vestae 


puloro  (IiUrod.y  107)  =  aâ  ê^puUuram. 
-*  1.  Sine  iotu  (Vélkion  tait  image), 
«  Bans  force,  incspaUe  de  p^oéferer  t>. 

2.  Nequlcquam,  sant  effet  pro- 
duit. —  Pependit,  resta   raspenda. 

^  Réfères  (sens  de  llmpératif).  -> 
Pelides,  AehUle,  file  do  Pelée. 

4.  Narrare  aliqutm  (=  narretre 
moru  aHeujvâ\  «  représenter  quelqu'an 
comme...  »  IrUrod.f  158.  —  Nuno  =  en 
attendant. 

5.  Abdidit  (=  il  cacha),  il  enfonça 
son  épée  dans  le  flanc  (kueri,  Introd., 
107)  jusqu'à  la  garde  (capulo   tentu). 

6.  TuUt  (abètidit)  S€>rte  fatorum 
(par  le  lot  que  lui  attribuait  la  vo- 
lonté du  destin).  —  Finis ,  an  singu- 
lier, est  parfois  féminin,  même  en  prose. 
—  Superbum  M  populU  (les  peur 
pies  soumis  à  son  empire)  terrisque. 

7.  Litore  (=  in  Utoré).  lysprèa  une 
tradition  dont  on  trouve  Péobo  dans 
Manilîus  (TV,  64)  et  Sénèqtie  (7>«y., 


14S),  Isi  Orées,  aprèe  avoir  eeopé  la 
tête  de  Priam,  avaient  tra&né  &<» 
oorpt  sor  le  rivage  où  il  était  xtdé 
sans  sépulture.  —  Stae  nomiii», 
«  sur  lequel  on  n'eût  pu  mettre  an 
nom,  «(puisque  la  tdte  en  est  détadbée.) 

8.  Subiit  (mentem),  I/lmage  d'An- 
chise,  son  père,  se  présenta  ^as  vive- 
ment) à  son  esprit.  —  JEqvmvwak, 
(1  du  même  ftge  »  qu'AnoUse» 

9.  Déserta  (UJssée  babs  laeoiuas) 
Creusa.  Cireuse,  tenme  d?]Éaésr,  était 
fiUe  de  Priam. 

10.  Domus  (ItUrod,,  63).  —  tulus 
(fils  d'Énée).  Ct  JEru,  I,  267. 

11.  Respicio,  je  regarde  aatonr  de 
moi.  —  Copia  (virorum.) 

18.  JE«9ra,  épuisés. 

18.  Jamque  adeo  (ainsi  désormais: 
cf.  p.  23,  n.  1)  supereram  (tuèse) 
unus.  Ce  vers  et  les  21  suivants  sont 
bien  de  YirgUe  ;  mais  Varius  et  Taooa  ne 
les  avaient  pas,  ce  semble,  admis  dans 
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Servantem  et  tacîtam  sécréta  in  sede  latentem 

Tyndarida  *  adspicio  ;  dant  clara  incendia  lucem 

Erranti  '  passimque  ocnlos  per  cancta  ferenti.  570 

Illa  sibi  infestos  eversa  ob  Pergama  Teucros , 

Et  pœnas  Danaum*,  et  deserti  conjugis  iras 

Praemetuens ,  Trojœ  et  patri»  communis  Erinys  *, 

Abdiderat  sese  atque  aris  invisa '^  sedebat. 

Exarsere  ignés  animo  ;  subit  ira  •  cadentem  575 

Ulcisci  patriam ,  et  sceleratas  sumere  pœnas  '^. 

<  Scilicet  ^  hsec  Spartam  incolamis  patriasque  Mycenas 
«  Adspiciet,  partoque  ibit  regina  triumpho? 

c  Conjugiumque*,  domumque,  patres  natosque  videbit, 
c  Iliadum  turba  et  Phrygiis  comitata**  ministris?  580 

«  Occiderit  ferro  Priamus  !  Troja  arserit  igni  ! 

<  Dardanium' toties  sudarit"  sanguine  litus! 

«  Non  ita  :  namque ,  etsi  nullum  memorabiie  nomen  " 

<  Feminea  in  pœna  est,  nec  habet  Victoria  laudem , 

<  Exstinxisse  nefas  ^^  tamen  et  sumpsisse  merentis       585 
t  Laudabor**  pœnas,  animumque  explesse  juvabit 


rédition  primitive.  Gomme  lia  eout  en 
contradiction  avec  JS^n.,  VI,  517-630, 
les  exôcateurs  testamentaires  avaient 
supposé  qu'il  n'était  pas  dans  l'intention 
du  poète  de  les  maintenir  dans  la  rédac- 
tioti  définitive.  —  Llmixia  (près  du- 
quel était  l'autel)  templi.  Of.  t.  574. 

1.  Tyndarida  (accusatif  grec),  la 
fille  de  Tyndare  et  de  Léda ,  Hélôue. 

2.  Erranti  (mihi). 

3.  Danaum  (Introd.,  80),  génitif 
objectif  (de  la  part  des  Grecs).  — 
Gonjtigis,  Ménélas. 

4.  Erinys  (cf.  v.  887),  furie,  fléau. 

5.  Invisa,  odieuse  (objet  de  haine 
ptfor  tous).  Pour  d'antres  inviM  =  non 
WUa  (cachée  aux  regards).  Aris  (/n« 
(rtd.Al2)  =  In  aragracHIms.  Of .  y.  516. 

6.  Eklblt  (mentem.  Of.  ▼.  660)  ira 
uloisoi  (jfntrod.y  1^)>  je  mo  sons  en- 
vahi par  le  désir  furieux  de  venger. 

7.  Boeleratas  =  a  seelerata  »um- 
pta*.  D'autres  entendent  par  pcena* 
sceleratas  a  un  châtiment  qui,  dans  la 
circonstance,  eût  été  criminel  »;  car 
c'eût  été  frapper  une  suppliante  «ox 
pieds  des  autels.  Of .  p.  840,  n.  10. 

8.  Scilicet  (ainsi  donc),  ironique. 
—  Ibit  regina  parto  triumpho, 
c  elle  rentrera  reine  et  triomphante  )>. 

9.  CSonjugluxn    ~    eonJuçenK  -» 


Patres  =  parentes, 

10.  Gomitata  ministris  (les  cap- 
tives devenues  ses  esclaves).  Of.  uEn., 
I,  818  (Introd.,  133). 

11.  Sudare  a  être  baigné,  être 
trempé  de  i>.  Eunius  avait  dit  :  teiTa 
Budat   sanguine.   —  Non   ita  (eHt). 

13.  Nullum  memorabiie  nomen 
(=  nuUa  gloiHa).  O'est  peut-être  cette 
considération  qui  avait  inspiré  à,  Vir- 
gile l'idée  de  sacrifier  ce  passage.  Tou- 
tefois 11  ne  siérait  pas  de  juger  l'acte 
de  vengeance  auquel  songe  £nôe  avec 
une  sévérité  que  n'eussent  pas  compriM 
les  anciens  ;  il  est  des  points,  comme  ce- 
Ini-oi,  sur  lesquels  l'esprit  publie  s'esfe 
profondément  transformé  sous  l'in* 
flnenoe  du  christianisme. 

18.  Nefas  =  ne/ariam  mtUUrem  (ce 
monstre).  —  Merentis  =&  </im  (i=^ 
mh  ea)  qua  pœnas  meretur, 

14.Laudabor  sumpsisse.  L'infini- 
tif avec  laudor  s'explique  si  l'on  songe 
qu'avec  gratulor  (auquel  laudor  sert, 
pour  ainsi  dire,  de  passif),  la  propositioti 
causale  introduite  par  quod  pent  être 
remplacée  par  la  propositiOD  inftnitive. 
{Introd.,  136).  —  Explere  animuafi 
(=  me)  ultrtois  flamxnas ,  ce  me  ras. 
sasier  de  la  vengeance  dont  je  brûlsts 
de  m'assouvir  ». 
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f  Ultrîcis  flaminas ,  et  cineres  satiasse  meorum.  » 

c  Talia  jactabam ,  et  furiata  mente  ferebar ,] 
Cum  mihî  se ,  non  ante  oculis  tam  clara ,  videndam 
Obtulit ,  et  pura  per  noctem  in  luce  refulsit  590 

Âlma  parjBns,  confessa  deam  S  qualîsque  viderî 
Caelicolis  et  qaanta  solet;  dextraque  prehensum 
Continuît,  roseoque  hœc  insuper  addidit  ore  : 
c  Nate,  quis  indomitas  tant  us  dolor  excitât  iras? 
«  Quid  furis?  aut  quonam  *  nostri  tibi  cura  recessit?      595 
«  Non  '  prius  adspicies  ubi  fessum  œtate  parentem 
«  Liqueris  Anchisen,  superet  conjuxne*  Creusa, 
a  Ascaniusque  puer?  quos  omnes  undique  Graise 

<  Circum  errant  acies,  et,  ni  mea  cura  résistât, 

«  Jam  flammse  tulerint^,  inimicus  et  hauserit  ensis.    600 
«  Non  tibi  ^  Tyndaridis  faciès  invisa  Lacsenae 
«  Culpatusve  Paris ,  divum  inclementia  "^j  divum , 

<  Has  evertit  opes  sternitque  a  culmine  Trojam. 

c  Adspice;  namque  omnem,  quse  nunc  obducta  tuenti 

«  Mortales  hebetat  visus  tibi  et  humida  circum  605 

«  Caligat',  nubem  eripiam;  tu  ne  qua  parentis 

«  Jussa  time  ®,  neu  prœceptis  parère  récusa. 

V  Hic,  ubi  disjectas  moles  avulsaque  saxis 

«  Saxa  vides ,  mixtoque  undantem  pulvere  fumum , 

«  Neptunus  muros  magnoque  emota  tridenti  610 

«  Fundamenta  quatit,  totamque  a  sedibus  urbem 

«  Eruit*®.  Hic  Juno  Scœas"  saevissima  portas 


1.  Aima  parens  (Vénus).—  Con- 
fessa (se)  deaxn  (cf.  Oo.,  Métam.^  in, 
2  ;  se  confesnu  erat)f  manifestant  sa 
divinité,  se  faisant  reconnaître  comme 
déesse,  et  jEn.,  I,  407. 

2.  Quonaxn  recessit  (où  s'en  est 
allé,  qu'est  devenu?  cf.  Cféorç.,  lY, 
324)  oura  nostri  (Vénus  se  confond 
avec  la  famille  dont  elle  recommande 
le  salut  à  Énée.  Cf.  JSn,,  I,  250). 

3.  Non  =  nonne  t  Cf.  Bueol.t  HL,  17. 

4.  Superet  conjuxne  =^  supéret- 
tu  (=  nipertU^  vit  encore)  conjux,  — 
Joignez  quo»  circum  (Jntrod^  151). 

5.  Tulerint  (=  abtttUerint) ,  hau- 
serit :  potentiel ,  et  non  irréel  (=  cito 
auferanty  hauriant),  —  Baurire  (per- 
cer). Of.  jEn.,  X,  314. 

6.  Tibi,  dativtu  etMetu.  Introd.,  108. 


—  Non  faciès  (le  visage,  la  beauté) 
Laeaena  (Helense)  ParUve  eulpatus 
(rendu  responsable)  ?uu  opes  t&d  evertit. 

7.  Divum  inclementia  :  l'opposi- 
tion est  marquée  par  la  répétition  du 
génitif  divum  (IrUrod.y  80),  et  aussi  par 
Tabsence  même  de  particule  adversa- 
tive  (ce  n'est  pas  Hélène,  c'est  le  cour- 
roux des  dieux  quL..).  (Introd.^  143). 

8.  Humida  (apposition  à  quse)  ca- 
ligat  circum  (c'est-à-dire  dont  la 
vapeur  t'enveloppe  de  ses  ombres). 

9.  Ne  time  (ne  recule  pas  devant). 
(Introd.,  132). 

10.  A  sedibus  eruit,  a  arrache  de 
sa  base  ». 

11.  Scœas  portas  (axaidç,  gau- 
che). Cette  porte,  dont  il  est  si  sou- 
vent question  dans  VRiade^  s'ouvrait 


ENÉIDE. 


II. 


245 


«  Prima  *  tenet  sociumque  furens  a  navibus  agmen 

«  Ferro  accincta  vocat. 

((  Jam^  summas  arces  Tritonia^  respice,  Pallas 

«  Insedit ,  nimbo  ^  effulgens  et  Gorgone  sseva. 

a  Ipse  Pater*  Danais  animos  viresque  secundas 

a  Suffîcît,  ipse  deos  in  Dardana  suscitât  arma. 

«  Eripe^,  nate,  fugam,  finemque  impone  labori. 

«  Nusquam  abero,  et  tutum  patrio  te  limine  *  sistam.  » 

Dixerat ,  et  spissis  noctis  se  condidit  umbris. 

Apparent  diras  faciès  inimicaque  Trojœ 

Numina  magna  deum. 

«  Tum  vero"^  omne  mihi  visum  considère  in  ignés 


615 


625 


630 


Ilium,  et  ex  imo  verti  Neptunia*  Troja; 
Ac  veluti  ^  summis  antiquam  in  montibus  ornum 
Cum  ferro  accisam  crebrisque  bipennibus  instant  *° 
Eruere  agricolae  certatim  ;  illa  usque  minatur, 
Et  tremefacta  comam"  concusso  vertice  nutat, 
Vulneribus  donec  paulatim  evicta ,  supremum 
Congemuit",  traxitque  jugis  avulsa  ruinam. 

«  Descende,  ac,  ducente  deo^^,  flammam  inter  et  hostes 
Expedior;  dant  tela  locum  **,  flammœque  recedunt. 
Atque  ubi  jam  patriae  perventum  ad  limina  sedis 
Antiquasque  domos ,  genitor,  quem  tollere  in  altos         635 
Optabam  primum  montes  primumque  petebam*^, 


de  côté  du  camp  des  Grecs. 

1.  Prima  =  à  l'entrée.  —  Socium 
agmen  (Orsecorum).  —  Furens 
(nominatif). 

2.  Jam  (transition  et  gradation), 
maintenant.  —  Respice  :  Vénus  in- 
vite Énée  à  relowne?-  ses  yeux  vers  la 
citadelle  d'où  il  descend. 

3.  Nimbo  effulgens  (brillante 
dans  le  nuage,  à  travers  le  nuage 
dont  elle  s'enveloppe)  et  saeva  (nomi- 
natif) Gorgone  (sur  l'égide  de  Pallas 
était  figurée,  ou  selon  d'autres  atta- 
chée ,  la  tête  de  la  Grorgone  Méduse). 

4.  Pater,  Jupiter.  —  Sufficere , 
fournir. 

6.  Eripe  (=  râpe)  fugam  (c.-à-d. 
raptim  fuçe). 

6.  Patrium  limen ,  le  seuil  de  la 
maison  d'Anchise.  (Inrtod.,  112). 

7.  Tum  vero.  Cf.  JSn.y  I,  486.  — 
Considère ,  s'effondrer,  s'abîmer. 

8.  Neptunia ,  c.-à-d.  dont  les  murs 


avaient   été  bâtis  par    Neptune.   Cl 
p.  88,  n.  12. 

9.  Ac  veluti  cum.  Cl  p.  158,  n.  2. 
—  Les  brillantes  comparaisons  du  se< 
cond  livre  (cf.  v.  304,  379,  471,  496), 
parmi  lesquelles  celle-ci  est  la  plus 
belle,  n'ont  pas  toujours  trouvé  grâce 
devant  la  critique,  qui,  depuis  Voltaire 
surtout,  leur  reproche  volontiers  de 
trop  laisser  voir  le  poète  derrière  Énée 
qui  raconte. 

10.  Instant  (font  effort  pour) 
eruere.  (Introd.,  136). 

11.  Gomam,  (Introd.^  116). 

12.  Supremum  congemuit.  In- 
trod,^  118.  — Jugis  (=  a  jugis)  avulsa, 

13.  Deo  (féminin,  comme  en  grec 
i^  Ôsdc)  =  Venere.  —  Expedior,  je 
me  dégage,  je  passe  sain  et  sauf. 

14.  Dare  looum,  faire  place,  lais- 
ser passer.  —  Tela.  Cf.  p.  2â6,  n.  9. 

16.  Quem...  prixnum  petebam, 
ce  que  je  chercbaLi  avant  tous  ». 
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Abnegat*  excisa  vitam  producere  Troja, 

Exsiliumque  pati.  «  Vos  o  quibus  integer  œvi  * 

(  Sanguis,  ait,  solidseque  suo  stant  robore -vires , 

c  Vos  agitate  fugam.  640 

a  Me  si  Caelicolœ  voluissent  ducere  '  vitam , 

«  Has  mihi  servassent  sedes.  Satis  una*  superque 

a  Vidimus  excidia  et  captœ  superavimus  urbi. 

«  Sic ,  0  sic  positum  *  affati  discedite  corpus. 

«  Ipse  manu^  mortem  inveniam;  miserebitur  hostis  645 

a  Exuviasque  petet.  Facilis  jactura  "^  sepulcri. 

«  Jampridem  invisus  divis  et  inutilis  annos 

a  Demorop,  ex  quo  me  divum  pater  atque  hominum  rex 

«  Fulminis  afflavit  ventis  *  et  contigit  igni.  » 

«  Talia  perstabat  *  memorans ,  fixusque  manebat.       650 
Nos  contra  effusi  lacrimis,  conjuxque  Creusa, 
Ascaniusque ,  omnisque  domus ,  ne  *•  vertere  secum 
Cuncta  pater  fatoque  urgenti  incumbere  "  vellet. 
Abnegat,  inceptoque  et  sedibus  hœret"  in  isdem. 
Rursus  in  arma  feror,  mortemque  miserrimus  opto;      655 
Nam  quod  consilium  aut  quee  jam  fortuna  dabatur? 
c  Mené  efferre  pedem ,  genitor,  te  posse  relicto 


1.  Abnegat  (se  refuse  à)  est  cons- 
truit comme  les  verbes  dé  volonté  dont 
il  a  ici  le  sens.  Cf.  Géorg.,  III,  466. 

2.  Integer  aBvi  (IrUrod.,  106)  san- 
guis, un  sang  que  l'âge  n'a  pas 
altéré ,  qui  garde  toute  son  énergie.  — 
Solid»,  intactes.  —  Suo  rubore, 
par  leur  propre  vigueur  (et  non  par 
le  secours  d'autrai). 

3.  Duoere  =  producere  (prolonger). 

4.  XJna  (parce  que  Virgile  emploie 
dans  ce  sens  le  pluriel  de  excidium  au 
lieu  du  singulier  ;  cf.,  Oiorg.  H,  806  ; 
JBn.,  X,  46.  V.  Ragon,  Gr.  LcU^  70,  Rem.) 
•xcidia.  Troie  avait  été  prise  déjà,  du 
virant  d'Anohise ,  par  Hercule. 

6.  Positum  (xet;i.evov),  étendu 
loi  comme  sur  le  lit  mortuaire.  An- 
chise  veut  qu'on  le  considère  comme 
un  mort  à  qui  il  ne  s'agit  plus  que 
d'adresser  trois  fois,  en  «'éloignant, 
l'adieu  funèbre  (affarf).  Ot  JSn,y  I,  219. 

6.  Manu.  La  plupart  des  éditeurs 
entendent  manu  hostiU  (mUerdfUur 
hostU)  ;  cf.  V.  C60-61  ;  ceux  qui  ne  peu- 
vent admettre  que  manu  renvoie  à  une 
autre  personne  que  le  sujet  de  inveniam, 
ou  bien  voient  dans  manu  l'équivalent 
de  virtute  (^  pugnando^^  on  bien  sup- 


posent qu'Anchise  peut  songer  au 
suicide  (rnanu  mea  mortem  inveniam; 
TabfMice  de  liaison  entre  cette  idée  et 
la  suivante  s'expliquerait  par  l'état 
d'agitation  où  est  Anchise.) 

7.  Jactura,  le  saoriâce,  la  priva- 
tion (on  peut  bien  se  passer  d«  tom- 
beau). Four  qui  sait  combien  las  an- 
ciens tenaient  aux  honneurs  de  la 
sépulture,  ces  mots  donnent  la  mesure 
du  désespoir  d' Anchise. 

8.  Atflavit  ventis  fulminis. 
Jupiter,  irrité  contre  Anchise,  avait 
voulu  le  frapper  de  la  foudrs;  nuds, 
grftoe  &  la  protection  de  Vénus,  le 
coup  ne  fit  que  «  l'effleurer  ».  Cf. 
l'hymne  homérique  &  Aphrodite,  v.  S89. 

9.  Perstare,  persister  dans  nne 
résolution.  —  M^noraro  »  dieere. 

10.  Ne,  le  suppliant  (idée  «ootenne 
dans  effusi  lactimis)  de  ne  pAS.  — 
Vertere  =  evertere, 

11.  Incumbere  (peser  sur)  fato, 
c'est-à-dire  précipiter  par  sa  volonté  la 
marche  des  destins  funestes. 

12.  Hadret  (eodem  in)  ineepto,  il  reste 
<K  inébranlable  »  dans  son  dessein; 
hseret  in  iitdem  sedibus,  il  reste 
<L  immobile  »  sur  son  siège,  /ntrod.,  167 


ENÉIDE.  —  II.  847 

€  Sperasti?  tantumque  nafas^  patrio  excîdit  ore? 

c  Si  nihil  ex  tanta  Siiperis  plaoet  urbe  relinquî , 

a  Et  sedet  hoc  animo  ',  petiUirsdqm  addare  Troja        660 

a  Tequs  tuosque  juvat ,  patet  isti  jajaua  leto  *  : 

«  Jamque  aderit  multo  Priami  de  sanguine ^  Pyrrhus, 

(L  Natum  ante  ora  patris,  patrem  qui  obtruncat  ad  aras. 

c  Hoc  erat^.  aima  parens,  quod  me  per  teia,  per  ignés 

«  Ëripis,  ut  mediis  hostem  in  penétraiibus,  utque        665 

c  Ascaniumque,  patremque  meum,  juxtaque  Creusam, 

«  Alterum  in  alterius  mactatos  sanguine  cemam? 

c  Arma^,  vîri,  ferte  arma;  vocat  lux  ultima  Tiotoa. 

€  Reddite  me  Danais;  sinite^  instaurata  revisaza 

€  Prœlia  :  nunquam  omnes  hodîe  moriemor  iaulti.  >  670 

(L  Hinc  ferro  accingor  rursus ,  ciipeoqua  sinistram 
Insertabam  '  aptans,  meque  extra  tecta  toebam; 
Ecce  autem  complexa  pedes  in  limine  conjux 
Hœrebat,  parvumque  patri'  tendebat  lulum  : 

<  Si  périturus  abis,  et  nos  râpe  in  omnia  tecum;  675 
c  Sin  aliquam  expertus  ^^  sumptis  spem  ponis  in  armis, 

c  Hanc  primum  tutare  domum.  Gui  paryus  lulus, 

<  Gui  pater,  et  conjux  quondam  tua  dicta  relinquor  1  > 
Talia  vociferans  gemitu  teotum  omne  replebat, 

Gum  subituïn  dictuque  oritur  mirabile  monstrum  ^^.     660 
Namque ,  manus  inter  maestorumque  ora  ^'  parentum, 
Ecce  levis  summo  de  vertice  **  visus  luli 
Fundere  lumen  apex  **,  tactuque  innoxia  moiles 


1.  Tantum  nefas,  c  un  tel  blM- 
phème ,  un  conseil  si  iinpi»  ». 

X  Si  sedet  Ixoo  animo ,  si  c'mA 
arrêté  dani  ta  volonté,  si  c'est  tHnn 
toi  une  résolution  inébranlable. 

S.  Leto  isti  (que  tu  appelles). 

4.  Jamque ,  &  l'instant,  tout  àl'henra. 
— De  sanguine,  m.  à  m.  arrivant  de 
verser,  (qui  vient  de  verser)  tout  le 
sang  de  Priam.  Ct  p.  2,  n.  4. 

5.  Hoo  erat  tpiod  (voilà  donc 
pourquoi  1)  me  eripis,  eta,  (au  lieu  de 
eripidtti  uf  cemerem  qu'appellerait  Tao- 
cord  normal  des  temps  :  erat  se  rap- 
porte à  l'instant  où  Vénus  lui  a  parlé, 
eripU  au  moment  actuel,  où  il  vit  en- 
core grftoe  à  sa  protection). 

6.  Arma  (il  les  a  déposées  «a  en- 
trant ohes  lui). 

7.  Sinlte  Ot  p.  §4,  m.  5.  —  Non- 
quam  B  non  reaforcé.  (Introd^  IM). 


8.  Sinistram  inaertabam,  je 
passais  ma  main  gauche  dans  la  cour- 
roio  ée  mon  boacUer  «a  l'^jostM*. 

9.  Patri  évoque  oa  amUmenit  que 
ne  rappellerait  pas  nnUd,  —  Perifctt- 
rua.  (IntrocU,  141). 

10.  Ezpertva,  fea  4ten*  reafta 
oompte,  «  d'après  l^expérienoe  de  tes 
précédentes  tentatives  ». 

11.  Konstrum,  tm  prodige.  — 
Oritur.  (Introd.,  72). 

p.  Inter  manus  oracpie^  Iule  se 
trouve  précisément  (cf.  v.  874)  placé 
entre  son  père  et  sa  xnère. 

18.  Vertes,  la  tdte. 

14:  Apex,  proprem.  une  fisnu&e 
a  en  pointe  »,  «  une  aigrette  de  Xsa  ». 
— -  Taotu  Innozla ,  o.-à-d.  cims  taetu 
non  noeet,  —  Pasoi  (y.  684).  c  i*tU- 
atnter  ?  «e  aiaintmlr  brillante. 
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Lambere  flamma  comas  et  circum  tempora  pasci. 

Nos  pavidi  trepidare  *  metu  crinemque  fiagrantem        685 

Excutere  et  sanctos  restinguere  fontibus  ignés. 

At  pater  Anchises  oculos  ad  sidéra  Isetus 

Ëxtuiit,  et  cœlo'  palmas  cum  voce  tetendit  : 

<  Juppiter  omnipotens  ^  precibus  si  flecteris  ullis , 

«  Adspice  nos  hoc  tantuin';  et,  si  pietate  meremur,     690 

I  Da  deinde  auxilium,  Pater,  atque  hœc  omina  firma^.  i 

f  Vix  ea  fatus  erat*  senior,  subitoque  fragore 
Intonuit  laevum  *,  et  de  cselo  lapsa  per  umbras 
Stella  "^  facem  ducens  multa  cum  luce  cucurrit. 
lUam ,  summa  super  labentem  "  culmina  tecti ,  695 

Cernimus  Idœa  claram  se  condere  silva  *, 
Signantemque  vias  ;  tum  longo  limite  sulcus  ^'^ 
Dat  lucem ,  et  late  circum  loca  sulfure  fumant. 
Hic  vero"  victus  genitor  se  tollit  ad  auras, 
Affaturque  deos  et  sanctum  sidus  adorât  :  700 

c  Jamjam  nulla  mora  est  :  sequor,  et,  qua  ducitis,  adsnm. 
«  Di  patrii,  servate  domum  ",  servate  nepotem. 
«  Vestrum  hoc  augurium,  vestroque  in  numine*'  Troja  est. 
«  Cedo  equidem ,  nec ,  nate ,  tibi  comes  ire  recuso.  i 

«  Dixerat  ille  ;  et  jam  per  mœnia  clarior  ignis  **         705 
Auditur,  propiusque  œstus  incendia  volvunt  : 
«  Ergo  âge,  care  pater,  cervici  imponere  *^  nostrae; 


1.  Trepidare,  etc.,  infinitifs  de  des- 
cription. —  Fontibus  =  aquU. 

2.  Gœlo  (Jnirûd.,  107)  tetendit 
(Introd.^  157)  palmas.  Of.  v.  168. 

3.  Adspice  nos  hoo  tantum 
(acoosatiC  de  relation  »  en  cela,  toOto 
{j.6vov) ,  jette  seulement  un  regard  sur 
nous  (pour  voir  si  nous  méritons  da- 
vantage). D'autres  ponctuent  adspice 
nos;  hoe  tantum  (s.  ent.  rogo.) 

4.  Omina  flrma  (ratifie).  Cest 
que,  comme  dit  Servius,  non  unum 
augurium  viâisse  svffidt,  nisi  eonfir- 
nuUur  ex  simUi, 

5.  Vix...  subitoque.  01  y.  173. 

6.  Intonuit  lœvum  :  les  Bo- 
mains,  quand  ils  prenaient  les  auspi- 
ces, se  tournaient  vers  le  midi;  dans 
cette  position,  ils  avaient  à  leur  gau- 
ehe  l'Orient  d'où  venaient  les  présages 
heureux  (cf.  Hor.,  Od.,  III,  S7,  12). 

7.  Stella  («  rétoile  filante  9  invitait 
au  départ)  facem  ducens  (laissant 
derrière  elle  une  traînée  de  lumière). 


8.  Labentem  (s'abalssant,  après 
s'être  abaissée)  super  culmina, 

9.  Idsea  sUva  :  le  mont  Ida  (Kaz 
Dagh)  s'élevait  au  sud-est  de  Troie ,  à 
peu  de  distance  du  golfe  d'Adnunytte. 
—  Se  condere,  signantemque  (In- 
trod,,  152).  ~  Tum.  Introd^  14C. 

10.  Limes,  chemin,  traoe  d'an  pas- 
sage. —  Sulcus.  Ot  Boileau  (XitfHn, 
ni,  137)  : 

La  DéeBM  ^arriéra  (la   Dinorde) 
D«  ion  pied  trace  en  l'air  un  lillon  de  lu- 

[mitoe. 

11.  Hic  vero  =  tum  vero  (cf.  uEn.^ 
1,485).—  SetolUt  (electo)  ad  auras 
(=  ad  exlum). 

12.  Domum,  c'eet-à-dire  «  ma 
famille  ». 

13.  In  vestro  numine ,  en  votre 
puissance ,  sous  votre  protection. 

14.  Ignis  s=  strepUus  Jlammarum,  — 
JEstus,  «  les  vagues  enflammées  ». 

15.  Imponere,  impératif  de  sens 
réfléchi  (place-toi).  Introd.,  111. 
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t  Ipse  subibo  humeris ,  nec  me  labor  iste  gravabit. 

t  Quo  res  cumque  '  cadent,  unum  et  coramune  periclum, 

1  Una  salus  ambobua  erit.  Mihi  parvus  lulas  710 

(  Sit  cornes,  et  longe*  servet  vestigia  conjui, 

I  Vos,  famuli,  quœ  dicam,  animis  advertite  vestris. 

<  Est  urbe  egressis'  tumulus,  templumque  vetustum 

a  Desertœ'  Cererîs,  juxtaqueantiquacupressus, 

t  Relligione  patrum  multos  servata  per  annoa  :  715 

«  Hanc  ex  diverse  '  sedem  veniemus  in  unam. 

1  Tu,  genitor,  cape  sacra  manu  patriosquo  Pénates; 

4  Me,  bello  e  tanto  digressum  et  cfede  recenti , 

«  Attrectare  nefas  ',  donec  me  Bumine  vivo 

«  Abluero.  i  720 

Hmc  fatus,  latos  humeros  subjectaque  colla 

Veste  super  fulvique  instemor  '  pelle  leonis , 

Succedoque  oneri  ;  deïtrœ  se  parvus  lulus 

Implicuit,  sequlturque  patrem  non  passibus  Equis; 

Pone  '  subit  conjux.  Ferimur  per  opaca  locorum  ;  7Ki 

Et  me,  quem  dudum  non  uUa  injecta  movebant 

Tela,  neque  adverso  glomerati  ex  agmine  *  Graii , 

Nunc  omnes  terrent  aurœ ,  Bonus  excitât  omnis 

Suspensum,  et  pariter  comitique  onerique"  timentem. 

■  Jamque  propinquabam  portis,  omnemque  videbar  730 
Evasisse  viam  ",  subito  cum  creber  ad  aures 
Visus"'  adease  pedum  sonitua,  genitorque  per  umbram 

1.  auDOmuctua  (tmMe)   oadent  7.    Super    (adxcbe)     Insternar 

re>,  D.-^a.  quoi  qa'il  puing  HriTei.  (seul  moysu.  Inin?d„  1S3)  humeros 

:.  Longa,  u  à  dlstuics  >  :  ua  gnnipe  (je  lenouT»  ma  tpaul»)  latoa  (épl- 

tnp  DODSldérable  etl  atClié  l'attsntloD  tbËU    homéilqus    :    lOpÉx;   &|i(ni;) 

doierocs,  —  Servaro,    ■fllTie  uns  çoUd^na    sublaota    (inoUné,  que 

Teste   loonlsque  pelle. 

e  (pLT  denUn)  lublt  (soit 
lour  ctBi  qui  iont  uns  foia  sorlla  lia    ^  p^s).  Ot  Oécrç..  IV,  *a;.  —  Per 
Yllls  >  p«r  conaéquant  o  hora  dca    opacB  looonun  (Iniroi^  IM). 
j«j.-Tuii.ulu»,im.Éintoj^         8.   OlomeraU    ex  adverio  ag- 

[■«^■"b  "'  ttm^  «t  ippliqut"  '"'"■  '  ■"  '"^'^  ***  "'  """P" 

nom  dE  In  d&MM.  IMnd.,  169.  —  "*','?'  îl       ,  ,           ,           ^  .,,  ... 

'Ulula   la  aiéié.  "''   Comitl  onerlque,  d>tlt  d'in- 

s.    fi'diveroo.    propiem.   t    da  terêKponr  loi*  M  pooi  Anobl»). 

laU  dilfûrenls  0,  n'esl-i-dlre  un  pis-  H-  VWebar  (mlAI,  Il  at  «embUit, 

it   pir    dltfËrents  checUna.  —  Be-  i^     croyali)    evasiBse    Tiain    om- 

B.  Nelae  rae  attraotarô ,  a  os  «e-    dangm  de  U  ronta). 
lepaiiilooiunaurilËgedetODabMi.        ta.  Tlnu  (oE.  .Al,  TI,  MT)  «dMia 
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Prospiciens  :  c  Nate,  exclamât,  fuge,  nate;  propinquant. 

c  Ardentes  clipeos  atqae  œra  micantia  cerno.  i 

Hic  mihî  nescio  quod  trepido  maie  ^  numen  amîcum      735 

Confusam  eripult  mentem  :  namque,  avia  cursu 

Dum  sequor  et  nota  excedo  regione*  viarum, 

Heu!  misero^  conjux  fatone  erepta  Creusa 

Substitit,  erravitne  via,  seu  lassa  resedit , 

Incertum;  nec  post*  oculis  est  reddita  nostris.  740 

Nec  prius  amissam  respexi,  animumve  reflexi , 

Quam  tumulum  '^  antiques  Cereris  sedemque  sacratam 

Venimus  ;  hic  demum  *  coUectis  omnibus  una 

Defuit ,  et  comités  natumque  virumque  fefellit  '. 

Quem  non  incusavi  amens  hominumque  deorumque'?  745 

Aut  quid  in  eversavidi  crudelius  urbe? 

Ascanium,  Anchisenque  patrem  Teucrosque  Pénates 

Commendo  sociis ,  et  curva  valle  recondo  ; 

Ipse  urbem  repeto,  et  cingor*  fulgentibus  armis. 

Stat  *°  casus  renovare  omnes  omnemque  reverti  750 

Per  Trojam,  et  pursus  caput  objectare  pericliâ. 

€  Principio  muros  obscuraque  limina  portas 
Qua  gressum  extuleram  repeto,  et  vestigia  retpo 
Observata  sequor  per  noctem  et  lumine  "  lustro. 
Horror  ubique  animo,  simul  ipsa  silentia  terrent.  755 

Inde  domum,  si^*  forte  pedem,  si  forte  tulisset, 
Me  refero.  Irruerant  Danai,  et  tectum  omne  tenebant. 
Ilicet  "  ignis  edax  summa  ad  fastigia  vento 
Volvitur;  exsuperant  flammae;  furit  aestus  ad  auras. 


(être  tout  près,  se  faire  entendre  tout 
près). 

1.  Nescio  quod,  Ot  Bagon,  Or,  L., 
454,  Rem.  III.  —  Xale  amicum.  en- 
nemi. Cl.  Géorg.,  I,  105.  —  Confu- 
saxn  eripuit  mentem  =  mentem  (la 
présence  d'esprit)  confudit  erlpuUque. 

2.  Regio  (proprem.  direction),  c  la 
ligne  directe ,  le  chemin  ordinaire  ». 

8.  Misero  (miht).  —  Fatone 
erepta.  Ordo  est,  dit  Serviua  i/ato 
erepta  Creusa  substUitne  erravitne.  Pour 
l'indicatif,  cf.  Introd.,  127. 

4.  Post,  ensuite,  a  depuis  lors.  » 
^ée  (cf.  T.  772)  n'a  reru  que  son  om- 
bre. —  Respexi.  Of.  Géorg.y  IV,  491. 
—  Animum  refiectere  (ramenw  sa 
pensée  vers  quelqu'un)  =»  reeordart. 

».  Tumolum.  Imtrod.,  107.  —  Se- 


demque sacratam.  Iatrod.j  IM. 

6.  Demum,  alois  seulement. 

7.  FefeUit  (ëXaÔev),  eUe  fut  invisi- 
ble pour  nous  (Me  demum  fefellit^  alors 
seulement  son  absence  fut  constatée, 
elle  manqua  à  notre  appel). 

8.  Deorumque.  Vers  hypermètre. 
Introd.,  53. 

9.  Et  oingor  (»  Hnetui).  Of. 
p.  288 ,  n.  11. 

10.  Btat ,  c'est  (ches  moi)  une  réso- 
lution arrêtée,  «  je  suis  décidé  à 9. 

11.  Observata  sequor  =  ^bwrvo 
tequorque  rétro  (en  revenant  sur  mes 
pas).  —  liUmine  =  oevUt.  —  Animo 
(est).  Var.  arHmot  (terrent). 

12.  Si  (pour  le  eas  où).  Of.  jSn.,  L 
181. 

13.  lUœt    (proprem.  tous  ponrea 
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Procedo  et  Priami  sedes  arcemque  reviso.  760 

Et  jam  porticibus  vacuis  Junonis  asylo* 

Custodes  lecti  Phœnix  *  et  diruB  Ulixes 

Prsedam  asservabant.  Hue  undique  Troia  gaza' 

Incensis  erepta  adytis ,  mensasque  deorum , 

Crateresque  auro  solidi  *,  captivaque  vestis  765 

Congeritur.  Pueri  et  pavîdœ  longo  ordine  matres 

Stant  circum*. 

Ausus  quin  etiam  voces  jactare  per  umbram, 

Implevi  clamore  vias ,  masstusque  Creusam 

Nequicquam  ingeminans  iterumque  iterumque  vocavi.  770 

Quaerenti  et  tectis  urbis  sine  fine  furent!  * 

Infelix  simulacrum  '^  atque  ipsius  umbra  Creusœ 

Visa  mihi  ante  oculos ,  et  nota  major  imago. 

Obstupui ,  steteruntque  •  comae  et  vox  faucibus  haesit. 

Tum  sic  affari  et  curas  his  demere  dictis  :  775 

«  Quidtantum  insano  juvat  indulgere  dolori, 
♦  0  dulcis  conjux?  Non  haec  sine  numine*  divom 
<  Eveniunt  ;  nec  te  hinc  comitem  asportare  Creusam 
«  Pas  1®  aut  ille  sinit  superi  regnator  Oiympi. 
«  Longa  tibi  exsilia  ",  et  vastum  maris  aequor  arandum  ;780 
«  Et  terram  Hesperiam  "  venies ,  ubi  Lydius  arva 
«  Inter  opima  virum  ^^  leni  fluit  agmine  Thybris. 


YOTis  retirer,  o'est  fini)  équivaut  pres- 
que à  a  c'en  est  fait  ». 

1.  Asylo  =  in  asylo  (se  disait  dâs 
sanctuaires  inviolables;  les  Troyens 
étaient  là  du  moins  &  l'abri  de  la  mort). 

2.  Phœnix  (cf.  Iliade,  IX,  432) 
avait  été  le  gouverneur  d*Aohille.  — 
Dirus  (quo  nihil  inveniri  patert  tigni- 
neantitu.  QuintiUen,  VIII,  2,9),  c  sinis- 
tre ,  exécré.  » 

3.  Gaza.  Gf.  JBtl,  1, 119.  —  Men»» 
deorum,  les  tables  sur  lesquelles  on 
déposait  les  objets  consacrés  an  cuits. 

4.  Solidi,  massifs  (=  ex  aurp  to- 
lido).  —  Vestis.  Cf.  p.  211,  n,  4. 

6.  Stant  circum.  Yoné»  à  l'escla- 
vage ,  ils  attendent  que  le  sort  décide 
à  quel  maître  ils  vont  appartenir.  Cf. 
JEn.,  in,  823. 

6.  Tectis  =  in  teetU  (Introd.,  112) 
urbt*,  «  à  travers  la  ville  ».  —  Fu- 
rens,  courant  éperdu,  en  dâ8eq;>éré. 
Of.  V.  776  :  intano  dolori, 

7.  Simulacrum,  le  fantOme.  — 
Imago  major  nota  (itnaçtné).  C'est 


ainsi,  avec  une  taille  plus  qu'humaine, 
qu'on  représentait  les  dieux  et  les  mor- 
tels divinisés. 

8.  Steterunt  (anapeste). /a^i-mL,  40. 
Cf.  JSn.,  m,  48.  —  Affari  (Creuta),  in- 
flnitif  de  narration.  Cf.  uEn.,  ni,  IftS. 

9.  Num«n,  la  volonté.  Introd^  80. 

10.  Fas  B  /b/um  (non  rinit).  —  nie 
emphatique. 

11.  Arare  (sillonner)  ne  va  bien 
qu'avec  mgttor;  avec  longa  (=  Umgin- 
qtia)  exWa,  il  faut  suppléer  un  terme 
comme  obeunda  dont  l'idée  est  con- 
tenue dans  arandum,  Introd.,  167. 

12.  Terram  Hesperiam,  l'Italie. 
Introd.,  112.  —  Lydius  Thybris  s 
l'Btrurie,  à  laquelle  le  Tibre  apparte- 
nait par  son  cours  supérieur  et  par 
toute  sa  rive  droite,  avait  été,  disait- 
on,  colonisée  par  des  Lydiens. 

13.  Virum,  génitif  (Jntrod,,  80)  ex- 
plétif,  se  rattache  à  arva,  —  Agmen 
(la  marche)  se  dit  bien  du  «  cours  » 
des  eaux. 
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VIRGILE. 


« 


Illic  res  laetae  regnumque  et  regia  conjux* 
Parta*  tibi;  lacrimas  dilectae  pelle  Creusœ. 
Non  ego  Mynnidonum  sedes  Dolopumve  superbas       785 
Adspîciam ,  aut  Graiis  servitum  matribus  ibo , 
Dardanis',  et  divae  Veneris  nunis; 
Sed  me  magna  deum  genitrix  *  his  detinet  oris. 
Jamque  vale,  et  nati  serva  communis  amorem.  i 
Hœc  ubi  dicta  dédit,  lacrimantem*  et  multa  volentem- 
Dicere  deseruit,  tenuesque  recessit  in  auras. 
Ter  conatus  *  ibi  collo  dare  brachia  circum  ; 
Ter  frustra  comprensa  manus  effugit  imago , 
Par  levibus  ventis  volucrique  simillima  somno. 
Sic  demum  socios,  consumpta  nocte ,  révise.  795 

c  Atque  hic  ingentem  comitum  affluxîsse  novorum 
Invenio  admirans  numerum,  matresque  virosque , 
CJollectam  exsilio"'  pubem,  miserabile  vulgus. 
Undique  convenere,  animis  opibusque  *  parati , 
In  quascumque  velim  »  pelago  deducere  terras.  800 

Jamque  jugis  summœ  surgebat  Lucifer  **  Idœ 
Ducebatque  diem,  Danaique  obsessa  tenebant 
Limina  portarum,  nec  spes  opis**  ulla  dabatur. 
Cessi  ",  et  sublato  montes  genitore  petivi.  » 


1.  Regia  oonjux.  Lavinie.  Of.  JSn.^ 
XII,  937. 

3.  Parta,  acquise,  assurée.  —  Creu- 
sas (les  larmes  que  tu  verses  sur 
Oréuse),  génitif  causal  —  Myrxni- 
donuxn.  Of.  v.  7. 

3.  Dardanis,  descendante  de  Dar* 
danus,  l'un  des  fondateurs  de  Troie. 

4.  Magna  deum  (Introd.,  80)  ge- 
nitrix :  Oybèle,  femme  de  Saturne, 
a  la  mère  des  dieux  9,  était  particulière- 
ment honorée  en  Phiygie.  —  «  Virgile  a 
bien  senti  que  la  perte  aoddentelle  de 
Oréuse  ne  suffisait  pas  à  la  dignité  de 
l'épopée;  le  merveilleux  vient  à  son 
secours.  O'est  Oybèle  qui  s'empare 
d'elle  et  l'attache  à  son  culte  :  Oybèle 
rompt  les  premiers  nœuds  d'Snée,  en 
faveur  de  l'hymen  futur  d'où  dépen- 
dent ses  destinées  en  Italie  9  (Delille). 
Of.  V.  788. 

5.  Laorimantem  (me). 

6.  Ter  oonatuB  («um)  ooUo  dare 
braohla  ciroum  (=  eottum  braehiis 


cireumdare).  Oe  vers  et  les  deux  sui- 
vants sont  répétés  jEn.,  VI,  700-702.  Cl 
Odyuée,  XI,  206. 

7.  ExiUo  =  ad  exUiutn  (Introd,, 
107).  —  Puhem  =  populum. 

8.  Parati,  «  prêts  à  m'aider  s  de 
toute  leur  énergie  (animis),  et  de  ton- 
tes leurs  ressources  (opi&tu). 

9.  Velim,  au  présent,  parce  que 
convenere  (ils  sont  là  réunis)  a  le  sens 
d'un  parfait  grec.  —  Deducere.  Cf. 
rexpression  offlcielle  deducere  coUmiam, 

10.  Lucifer,  l'Étoile  du  Matin.  Of . 
Bucol.,  Vm,  17.  —  Jugis  ==  <  jugU 
(Introd.,  112).  Cf.  Btieol,  VIII,  30.  — 
Duoebat  =  addueebat. 

11.  Spes  opis  =  spes  auxUU  pairim 
ferendi  (Servius). 

12.  Cessi  (fortunse).  —  Sublato  (de 
tollerey.  Ot  v.  707.  —  Montes  (cf.  v. 
636).  Enée  se  retire  dans  le  ma^  de 
l'Ida  (cl  V.  696),  d'où  il  descendra 
vers  Antandre  (cl  ^n.,  III,  6)  pour 
s'embarquer. 
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Argument.  —  Récit  d*Énée.  Seconde  partie  :  de  Troie  à  Car- 
thage.  —  Énée,  quittant  le  sol  où  fût  Troie,  part  avec  vingt  vais- 
seaux à  la  recherche  de  la  patrie  inconnue  où  rappellent  les 
destins  (1-12).  —  Premier  établissement  en  Thrace;  épisode  de 
Polydore  (13-68).  —  De  Thrace,  Énée  fait  voile  pour  Délos  où  il 
consulte  Apollon;  sur  une  fausse  int^prétation  dé  la  réponse 
donnée  par  le  dieu ,  il  se  rend  en  Crète  (69-131).  —  Mais  la  ville 
qu'il  y  fonde  est  désolée  par  la  peste;  averti  par  ses  dieux  Péhar 
tes ,  Énée  reprend  la  mer  et  se  dirige  vers  Tltalie  (132-191)*  —  La 
tempête  le  jette  sur  les  Strophades,  où  les  Troyens  sont  aux  pri- 
ses avec  les  Harpyes  et  entendent  les  prédictions  sinistres  de 
Céléno  (192-269).  —  Les  Troyens  longent  la  côte  de  Grèce;  jeux 
célébrés  à  Actium  (270-293).  — ■  Énée  aborde  en  Épire  où  il  re- 
trouve Andromaque  et  Hélénus;  prédictions  d'Hélénus  (294-505). 
—  Énée  traverse  le  canal  d*Otrante,  passe  en  vue  des  établisse- 
ments grecs  du  golfe  de  Tarente ,  et  arrive  en  face  de  TEtna 
(506-587).  —  Récit  du  grec  Achéménide  abandonné  par  Ulysse 
dans  Tantre  du  Cyclope  Polyphème  (588-681).  —  Décidé  à  éviter 
la  passe  dangereuse  de  Charybde  et  de  Sylla,  Énéê  contourne  la 
Sicile  par  le  sud ,  et  aborde  à  Drépane  où  il  perd  son  père  An- 
chise  (682-714).  — -  Il  quittait  la  Sicile,  quand  la  tempête  Ta  jeté 
sur  les  côtes  d'Afrique  (715).  —  Fin  du  récit  d'Énée  (716-718). 


<  Postquam  res  AsiaB  *  Priamique  evertere  gentem 
Immeritam  visum  Superis,  ceciditque  superbum 
Ilium  et  omnis  humo  fumât*  Neptunia  Troja, 
Diversa  ^  exsilia  et  désertas  quœrere  terras 
Auguriis  agimur  *  divum ,  classemque  sub  ipsa 
Antandro^  et  Phrygias  molimur  montibus  Idse, 


1.  Postquam  visuxn  est  (il  eut 
para  bon)  Superis.  —  Res,  la  pois- 
sance,  Tempire. 

2.  Humo  (=  ex  humo)  fumât 
(présent  de  durée)  :  la  fnmée  s'élève 
partout  du  sol  où  fut  Troie.  —  Nep- 
tunia,  bâtie  par  Neptune.  Ct  p.  88, 
n.  12. 

3.  ExiUa  (des  Uenx  d'exil)  di- 
versa (situés  sur  des  plages  opposées 


à  celle  où  fat  Troie,  o.-à-d.  lointains). 

4.  Agimur  (nous  sommes  poussés 
à.  IfUrod.i  135)  auçuriiê  divum  (ItUrod., 
80).  Cf.  jEn„  II,  296, 694,  780. 

6.  Sub  (aa  pied  de)  Ajitandro, 
o'est-à-dire  sur  la  plage  que  domine  la 
petite  ville  d'Antandre,  bâtie  au  sud 
de  Troie,  près  da  golfe  d'Adramytte, 
sur  les  derniers  ooBtrefmts  du  mont 
Ida.  Ct  jSn,^  n,  696. 


i54 


viRcav. 


Incerti*  quo  fata  ferant ,  ubi  sistere  detur; 

Contrahimusque  viros.  Vix  prima  inceperat  aestas  *, 

Et  pater  Anchises  dare  fatis  vela^  jubebat, 

Litora  cum  *  patriœ  lacrimans  portusque  relinquo,  10 

Et  campos  ubi  Troja  fuit.  Feror  exsul  in  altum 

Cum  sociis  natoque,  Penatibus  et  magnis  dis  *. 

€  Terra  procal  •  vastis  colitur  Mavortia  campis 
vThraces  arant)  acri  quondam  regnata  Lycurgo  "'j 
Hospitiom  ^  antiquum  Trojae  sociique  Pénates,  15 

Ehim'  fortuna  fuit.  Feror  hue,  et  litore  curvo 
Mœnia  prima  loco ,  fatis  ingressus  iniquis , 
ifineadasque  meo  nomen  de  nomine  fingo  ". 

€  Sacra  Dionaese  matri  "  divisque  ferebam 
Auspicibus*'  cœptorum  operum,  superoque  nitentem      20 
Cœlicolum  régi  mactabam  in  litore  taurum. 
Forte  fuit  juxta  tumulus  ",  quo  comea  summo 
Virgulta,  et  densis  hastilibus**  horrida  myrtus. 
Accessi,  viridemque  ab  humo  convellere  siivam" 
Conatus,  ramis  tegerem  ut  frondentibus  aras,  25 


1.  Incertl  quo  fata  ferant.  Ceci 
semble  en  oontradiotion  *veo  JE!».,  II, 
781-82.  Virgile  aurait,  saxis  doute,  dans 
la  rédaction  définitive,  modifié  Tan  eu 
Tautre  de  ces  deux  passages.  ItUrod.,  34. 

2.  Prima  SMtas,  les  premton 
jours  de  l'été.  Cf.  pHma  oratio^  le  com- 
mencement d'un  discours.  —  Et.  Cf. 
p.  225,  n.  13. 

3.  Dare  fatis  vêla  (confier,  aban- 
donner nos  voiles  aux  destins),  ex- 
pression pleine  d'exactitude  et  qui 
rajeunit  heureusement  la  formule 
connue  dare  vêla  ventis  (et  Hor.,  Art 
Poét.,  48).  Bossuet  a  dit  de  même  «  ten- 
dre les  voiles  à  Pespéranoe  »  (Panég. 
de  saint  Bernard). 

4.  Cxim  =  et  tum,  Of.  p.  369,  n.  9. 

5.  Et  est  explicatif  :  les  a  puissants 
dieux  7>  ne  sont  autres  que  «  les  Péna- 
tes de  Troie  ».  Introd.,  155.  —  La  finale 
de  ce  vers  spondaïque  est  empruntée 
à  Ennius.  IrUrod.^  64. 

6.  Procul,  à  quelque  distance  (cf. 
p.  33,  n.  12)  :  la  Tbrace,  où  le  dieu 
Mars  (M€tvors)  était  particulièrement 
honoré,  est  située  sur  la  edte  dTEurope 
qui  fait  face  au  golfe  d'Antandre. 

7.  Thracës  (Introd.,  92).  —  Acri 
=  ««00.  Lycurgue  s'était  montré 
l'ennemi  de  Bacohus  et  de  son  culte; 
cf.  Iliade,  YI,  134.  —  Regztata  (gou- 


vernée par,  sur  laquelle  a  régné) 
Lycurgo  (=  a  Lpeur^fo,  Introd.,  109)  : 
le  participe  passif  de  regno  se  trouve 
de  même  chez  Horace  (Od^  II,  6,  11  : 
regnata  Phnlanto).  Introd.^  124. 

8.  Hospitium,  ce  pays  uni  peir  des 
liens  d'hospitalité  ».  —  Sooii  Péna- 
tes :  il  y  avait  alliance  entre  les 
deux  pays,,  et  par  suite  entre  leurs 
dieux  nationaux. 

9.  Duzn  (aussi  longtemps  que) 
fortuna  {Troj»)  fuit  (=  mansuy, 

10.  .£neadas  (par  attraction) 
nomen  fingo,  je  cxé»  (pour  ee 
peuple  que  je  fonde)  le  nom.  d'Enéa* 
des.  Une  ville  à'JËnoi  (anjotnrd'bui 
Bno)  existait,  en  effet,  4  l'embooohure 
de  l'Hèbre.  Cf.  p.  268,  n.  9. 

11.  Dlonsea  mater,  Yénns.  Ot. 
Bucci.,  IX,  47. 

12.  Auspicibus,  prolepse  (=  u< 
auspices  essent).  Introd,^  168.  —  Cœli- 
oolum  X.Introd.,  80)  régi  sapero  :  le 
taureau  était  la  victime  qu'on  ofCntft 
d'ordinaire  à  Jupiter. 

IZ.  Tumulus,  une  élévati^  de 
terrain.  —  Quo  summo  (in  tnmmô 
tumttio), 

14.  Hastilia,  des  tiges  (propires  & 
faire  des  javelots). 

15.  Silvam  =  ar^usta,  (%  0éêrg., 
n,I7. 
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Horrendum  et  dicta  video  mirabîle  monstram. 

Nam,  qu8B  prima  solo  ruptis  radicibus  arbos 

Veliitur,  huic  *  atro  liquuntur  sanguine  gnttœ , 

Et  terram  tabo  maculant.  Mihi  frigidus  horror 

Membra  quatit,  gelidusque  coit*  formidine  sanguis.        30 

Rursus  et  alterius  '  lentum  conTeliere  vimen 

Insequor,  et  causas  penitus  tentare  latentes; 

Ater  et  alterius  sequitur  de  cortice  sanguis. 

Multa  movens  animo,  Nymphas  venerabar *  agrestes^ 

Gradivumquepatrem^,  Geticis  qui  praesidet  arvis,  35 

Rite  secundarent  visus  omenque  levarent  *. 

Tertia  sed  postquam  majore  hastilia  nisu 

Aggredior,  genibusque  adrersas  obluctor  arenas'^... 

Eloquar,  an  sileam?...  gemitus  lacrimabilis  imo 

Auditur  tumulo ,  et  vox  reddita  fertur  ad  aures  :  40 

«  Quid  miserum,  i£nea,  laceras?  jam*  parce  sepulto; 

«  Parce®  pias  scelerare  manus.  Non  me  tibi  Troja 

<  Externum  tulit,  aut  cruor  hic  de  stipite  manat  ^^. 

<  Heu!  fuge  crudeles  terras,  fuge  litus  avarum **. 

«  Nam  Polydorus  **  ego  ;  hic  conôxum  ferrea  texit  45 

«  Telorum  sages  et  jaculis"  increvit  acutis.  > 
Tum  vero  ancipiti  *♦  mentem  formidine  pressus 
CObstupui,  stetenintque  comœ,  et  vox  faucibus  bœsit. 


1.  Huio  (primm  arbcri).  Le  tabt- 
tentif  attiié  cUuu  la  proposition  relative 
est  représenté  dans  la  iHroposition  an- 
técédente par  le  démonatratif  huie.  In- 
trod.^  119.  —  L'ablatif  atro  Minguine 
détermine  çtUtae, 

5.  CkAt.  Of.  JBn,,  X,  4fiS> 

3.  AUttrius  (etrb0rit).  —  Vimen 
lentum,  la  tige  âœcible.  —  Inee- 
quor  (Introd.y  13é),  je  oontinue. 

4.  Venerari ,  implorer,  «  piler  ».  — 
NympliaSp  les  nymphes  des  forêts,  les 
Hamai^ades  (qui  naissaient  et  mou- 
raient aveo  l'arbre  auquel  la  destinée 
lêê  evait  attachées). 

•.  OradiTUB  pater  (et  ^n.,1, 156), 
yLmn.  Le  nord  de  la  Thraoe  se  confon- 
dait ponr  les  Romains  aveo  les  régions 
plus  septentrionales  où  habitaient  les 
Gètes. 

6.  IieTare  (=  levHu  redder€\  ren- 
dre moins  redoutable  (en  détmisast 
r«dSet  du  premier  prodige  {titwt)  par 
un  présage  contraire.) 

7.  Obluotor    (proprem.    je  lutte 


contre.  Introd^  110)  arènes,  «  je  m'ap- 
puie avec  efEort  contre  le  sol  ». 

8.  Jam  (floidatenant,  enfin)  ajoute 
à  ce  que  là  prière  a  de  pressant.  — 
Sepultus,  celui  que  courre  cette 
terre  (Polydore  n'a  pas  reçu  les  hon- 
neurs de  la  sépulture.  01  v.  63-68). 

9.  Paroe  (=  noH,  évite  de,  prMids 
garde  de).  IntroéLy  134. 

10.  (Non)  oruor  hio  de  etipite 
manat  (»ed  ex  corpore  meo), 

11.  ATarum,  où  règne  la  cupidité. 

12.  Polydorus.  Dans  VlUade  (xx, 
407),  Polydore,  le  plus  jeune  des  fils  de 
Friam,  périt  soue  les  coupe  d'Achille. 
La  légende,  d'origine  plue  récente,  à 
laquelle  s'attache  Virgile,  a  été  déro- 
loppée  par  les  tragiques  greos.  Ct 
VHëeube  d'Euripide  (et  Oicéron,  Tus- 
ad.,  I,  46,  106). 

13.  Jaoulis  (datif  =  in  jaeuUC)  : 
seges  iUa  ita  increvtt  ut  in  Jaeula  («n 
tiges,  en  rameaux  propres  à  faire  dee 
javelots)  turçerei  (Heyue).  InirocL,  107. 

14.  Anolpiti,  qui  me  rend  bésitant, 
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*  Hiinc  Polydorum  auri  quondam  cum  pondère  magno 
lufelix  Priamus  furtim  mandarat  alendum  50 

Threicio  régi  S  cum  jam  diffideret  annis 
Dardanîae,  cingique  urbem  obsidione  videret. 
Ille,  ut  *  opes  fractae  Teucrum,  et  Fortuna  recessit, 
Res  '  Agamemnonias  victriciaque  arma  secutus, 
Fas  omne  *  abrumpit ,  Polydorum  obtruncat,  et  auro       55 
Vi  potitur.  Quid  *  non  mortalia  pectora  cogis , 
Auri  sacra  famés!  Postquam  pavor  ossa  reliquit, 
Delectos  populi  ad  proceres  primumque®  parentem 
Monstra  "^  deum  refero,  et  quae  sit  sententia,  posco. 
Omnibus  idem  animus,  scelerata  excedere  terra,  60 

Linqui  •  poUutum  hospitium ,  et  dare  classibus  Austros. 
Ergo  instauramus  Polydoro  funus,  et  ingens 
Aggeritur  ®  tumulo  tellus;  stant  Manibus  arae^'^ 
Caeruleis  maestœ  vittis  atraque  cupresso , 
Et  circum  Iliades"  crinem  de  more  solutae.  65 

Inferimus  tepido  spumantia  cymbia  lacté , 
Sanguinis  et  sacri  pateras ,  animamque  sepulcro 
Condimus  "  et  magna  supremum  voce  ciemus. 


qui  paralyse  chez  moi  toute  yolonté. 
Jntrod.,  116  et  169. —  Steterunt  (/n- 
trod^  49).  Cf.  j£n.,  n,  774. 

1.  Régi  Threicio,  Polymnestor  : 
il  avait  épousé  Ilioné,  l'aînée  des  filles 
de  Priam  (cf.  ./En.,  I,  663). 

2.  Ut  (quand,  une  fois  que)  opes 
Teucrum  (Introd,,  80)  tract»  (sunt), 

3.  Res,  la  cause,  le  partL 

4.  Fas  oxnne  abrumpit,  rompt 
avec  tous  les  droits,  viole  les  droits  les 
plus  sacrés.  —  Potitur  (Introd.,  72). 

6.  Quid  (à  quoi?)  pectora  co- 
gis? et  Térence,  Andr.,  III,  4,  44  : 
Quod  vos  vU  cogit  id  voluntcu  impètret. 
—  Sacra,  maudite. 

6.  Primum  (ad  parentem),  à  mon 
père  le  premier  (avant  tous  les  au- 
tres). 

7.  Monstra  deum  (qui  viennent 
de  la  part  des  dieux).  Introd.,  80.  — 
Animus,  sentiment,  avis.  Introd..  140. 

8.  Linqui  (var.  linquere),  dare. 
Oe  mélange  d'infinitifs  passifs  et  d'in- 
fin.  actifs  se  rencontre  (et  Bwol.,  VI, 
85),  mémo  en  prose,  surtout  après  les 
verbes  ou  les  expressions  qui  indi- 
quent une  décision  de  la  volonté.  — 
Dare  classibus  austros  (=  ven- 
tum,  Introd,,  164),  c'est,   pour   ainsi 


dire,  mettre  le  vent  sur  les  navires 
(livrer  la  fiotte  au  souffle  des  vents). 

9.  Aggeritur  tumulo.  Tumulo 
est  pour  les  uns  un  datif  (une  grande 
quantité  de  terre  est  entassée  sur  le 
tertre  qui  recouvre  déjà  le  corps  de 
Polydore.  Introd.,  107),  pour  d'autres 
un  ablatif  (nous  entassons  la  terre  en 
forme  de  tertre  simulant  un  tombeau). 

10.  Stant  (sont  dressés)  Manibus 
(datif).  yirgÛe  résume  en  quelque 
vers  les  cérémonies  des  funérailles 
telles  qu'elles  se  pratiquaient  ohes  les 
Romains.  —  Ater,  funèbre.  —  Gse- 
ruleus  de  couleur  sombre. 

11.  lUades  Çies  femmes  d'Ilion) 
solutœ  (sens  réfléchi.  Introd,,  123) 
crinem  (les  cheveux  épsrs,  cm  signe 
de  deuil). 

12.  Animam  sepulcro  condi- 
mus, m.  &  m.  nous  enfermons  l'âme 
dans  le  tombeau.  C'était,  croyait-on, 
un  des  effets  de  ces  cérémonies  :  les 
ftmes  à  qui  on  avait  rendu  les  honneurs 
funèbres  avaient,  pour  ainsi  dire,  une 
demeure  assignée  ;  et  il  n'y  avait  plus 
lieu  de  craindre  qu'elles  en  sortissent 
pour  tourmenter  ou  effrayer  les  vi- 
vants. —  Voce  ciemus.  Of.  JEn.,  I, 
219;  et  p.  191,  n.  8. 
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€  Inde,  ubi  prima  fides  pelago  *,  placataque  venti 
Dant  maria ,  et  lenis  crepitans  vocat  Auster  in  altum ,     70 
Deducunt  ^  socii  naves  et  litora  complent. 
Provehimur  portu,  terraeque  urbesque  recedunt./ 

«  Sacra  mari  colitur  medio  gratissima  tellus  • 
Nereidum  matri*  et  Neptuno  Mgteo; 
Quam  pius  Arcitenens  *,  oras  et  litora  circum  75 

Errantem^  Mycono  e  celsa  Gyaroque  revinxit, 
Immotamque  coli  dédit  *,  et  contemnere  ventes. 
Hue  feror ,  haec  fessos  tuto  placidissima  portu 
Accipit.  Egressi"^  veneramur  Apollinis  urbem. 
Rex  Anius ,  rex  idem  hominum  Phœbique  sacerdos ,        80 
Vittis  et  sacra  redimitus^  tempora  lauro, 
Occurrit;  veterem  Anchisen  agnoscit  amicum. 
Jungimus  hospitio  ^  dextras,  et  tecta  subimus. 
Templa  dei  saxo  venerabar  structa  vetusto  : 
«  Da  propriam  *^,  Thymbraee,  domum;  da  mœnia  fessis,  85 
«  Et  genus,  et  mansuram  "  urbem;  serva  altéra  Trojœ 
€  Pergama  **,  relliquias  Danaum  atque  immitis  Achilli. 
«  Quem  sequimur  *^?  quove  ire  jubés?  ubi  ponere  sedes? 
•  Da,  Pater,  augurium,  atque  animis  illabere  nostris.  » 

«  Vix  ea  fatus  eram ;  tremere  **  omnia  visa  repente,     90 

1.  Ubi   prima   fides    (est)f   dès    denx  lies  de  Myoone  et  de  Gyare. 
qu'on  peut  se  fiera  la  mer,  sitôt  qu'ar-        6.  Dédit  coli  (Introd.,  133). 

rive  le  printemps.  —  Lenis  (Introd.,        7.  Egressi  (e  navibtu).  —  Idem, 

96).  — Auster  (=  ventu».  Jntrod.,  154).  le  même  (=  à  la  fols). 

2.  Deducunt,  «  mettent  à  flot  ».  8.  Redimltus  (participe  de  eeus 
Cf.  -A'n.,  1,  551  ;  et  Hor.,  Od,  I,  4,  2  :  moyen. /îi/roA,  128)  tempora,  ce  ayant 
Trahuntque  ticcas  machinx  carinas.  ceint  ses  tempes  »  (=  la  tête  oou- 

3.  Tellus  (l'île  de  Délos,  au  miUeu  ronnée).  —  Vittis;  cf.  p.  146,  n.  6. 
des  Cyclades,  dans  la  mer  Egée)  co-        9.  Hospitio  (à  rablatif),  en  vertu 
"*^^.  %'  habitée,  existe).  —  Medio  ^es  Uens  d'hospitalité  qui  unissaient 
mari.  Cf.  ^n.,  I,  314.  Anius  et  Anohise. 

4.  Nereidum  matri   (Doris.  Cf.       ^^  x>T^«>i^om  /«♦   >«•«    t  <r9\  -<.„ 
Bucol,  X,  5)  gratissima.  -  -flEgeo,  w^^'^!^?/*""  v^^^l^^'St' 
qui  règne  sur  la  mer  Egée.  -  LaTpré-  ïi!;^^".'^^,^^;   "^,5^3^^^ 
sence  de  tous  ces  noms  grecs  expli-  ^fli,h^.  Thymbra,   dans  la  Troade 
que  les  particularités  de  ce  vers  spon-  ^   *7  __''•  ,j,  ^.   .    ^  ^ 
daïque  où  l'élisioii  est  deux  fois  omise,  ,  /^-  î**^f ^*°i  (destinée  à  durer). 
et  qui  n'a  de  dactylo  qu'au  premier  Untrod.,  141.)  —  Oenus  =  prolem. 
pied.  (Introd.,  55  et  65.)                             12.  Altéra  Pergama,  nne  seconde 

6.  Arcitenens,  Apollon,  le  dieu  à  Pergame  (cf.  uEn.,  I,  466),  la  citadelle 

l'arc  puissant    (et   Iliade,!,  49).  —  d'une  nouveUe  Troie.  —  Relliquias 

Pius     (dans     sa     reconnaissance)    :  Danaum.  Cf.  JEn.,  I,  30, 

Apollon  était  né  dans  l'île  de  Délos  13.  Quem  sequimur  (ducern)  = 

où  Latone,  sa  mère,  avait  trouvé  un  quem  nos  segui  jiAesf  —  Illabi,  pé- 

asile.  L'île  de  Délos  était  alors,  d'après  nétrer  (faire  de^oeudre  son  inspiration 

la  légende,  flottante  sur  la  mer;  Apol-  dans  les  &mes).  Jntrod.t  111. 

Ion  la  consolida  en  la  rattachant  aux  14.  Tïrsmere.  01  p.  225,  n.  13. 
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Liminaque^  laurusque  dei,  totus'que  moveri 

Mons*  circum,  et  mugire  adytis  cortina  reclusis. 

Submissi  petimus  terram  ',  et  vox  fertur  ad  aures  : 

t  DardanidaB  duri*,  quœ  vos  a  stirpe  parentum 

c  Prima  tulit  tellus,  eadem  vos  ubere  lœto  *  95 

c  Accipiet  reduces  :  antiquam  exquirite  matrem  *. 

<  Hic  domus  ^neas  cunctis  dominabitur  oris, 

c  Et  nati  natorum ,  et  qui  nascentur  ab  illis.  i 

Haec  Phœbus;  mixtoque  ingens  exorta  tumuitu 

Laetitia,  et  cuncti  quœ  sint  ea  mœnia  quœrunt ,  100 

Quo  Phœbus  vocet  errantes,  jubeatque  reverti. 

€  Tum  genitor,  veterum  volvens  '  monumenta  virorum  : 
c  Audite,  0  proceres,  ait,  et  spes  discite  vestras. 
î  <  Creta  Jovis  '  magni  medio  jacet  insula  ponto, 
rUbns  Idaeus*  ubi,  et  gentis  cunabula  nostrae.  105 

«  Centum  urbes  *°  habitant  magnas,  uberrima  régna, 
«  Maximus  "  unde  pater,  si  rite  audita  recordor, 
«  Teucrus  Rhœteas  "  primum  est  advectus  ad  oras , 
«  Optavitque  locum  regno.  Nondum  Ilium  et  arces 
»  Pergameœ  steterant;  habitabant  vallibus  imis.  110 

a  Hinc^'  Mater  cultrix  Cybelae,  Corybantiaque  aera^*, 


1.  Lizninaque   (avec  allongement 
de  l'enclitique  çtié).  Introd.,  60. 
3.  Mons.  le  Oynthe.  01  p.  33,  n.  3. 

—  CSortlna,  proprem.  le  couvercle  en 
forme  de  cuve  qu'on  plaçait  sur  le  tré- 
pied, chez  les  poètes  a  le  trépied  même 
d'Apollon  D.  —  Adytis  reolusis  : 
le  sanctuaire  s'est  ouvert  de  lui-même, 
comme  JSn.,  VI,  81, 

3.  Petere  terram,  c  se  laisser 
tomber  &  terre  »  (cf.  Luor.,  I,  92),  ici 
d  se  prostemerD. 

4.  Duri  (7ioXuTXi^(XOveç),  habitués 
aux  fatigues. 

5.  Eadem  (teUus),  Introd.^  119.  — 
Ubere  lœto,  dans,  (sur)  son  sol  fer- 
tile. 

6.  Matrem,  votre  pays  d'origine. 

—  Hlo  domius  JEne89,eto.  Cl  Iliade^ 
XX,  807-808. 

7.  Volvens  (animo),  --  Monu- 
menta, les  souvenirs,  c  les  tradi- 
tions j>. 

8.  Creta  Jovis  magal  insula. 
L'Ue  de  Crète,  située  aa  8.  B.  du 
Féloponèse,  est,  avec  Chypre,  la  plus 
grande  terre  de  la  Méditerranée  orien- 
tale; c'est  là  que  Jupiter  avsit  été 


élevé.  Cl  p.  157,  n.  1. 

9.  Mons  Idœus  :  l'Ida  Cretois, 
(Psiloriti)  situé  presque  au  oentre  de 
l'Ile  est  plus  élevé  (2,458  m.)  que  l'Ida 
de  Phrygie. 

10.  Centum  urbes.  Ia  Crète  est 
dans  Homère  (cl  72.,  II,  649)  l'île  aux 
cent  villes  {i%ax6^itokiç:). 

11.  Maximus  (natu)  pater,  a  notre 
premier  ancêtre  )».  —  En  cela  Anchise 
se  trompait,  comme  il  devra  le  recon- 
naître plus  tard  (cl  v.  181)  ;  l'ancêtre 
le  plus  reculé  des  Troyens  était,  d'après 
l'oracle,  non  pas  Teuoer  (îkuter  ou 
Teuerut),  mais  Dardanas,  dont  quelques 
mythologues  font  le  beau-père  de  Tea- 
cer  :  Dardanus  était  venu  de  l'emboa- 
chure  du  Tibre,  et  c'est  là  que  devaient 
retourner  ses  descendante. 

12.  Rhœteas,  voisins  du  eap  Rhé- 
tée,  en  Troade.  —  Aroes  Pergameœ. 
Cf.  uKn.,  I,  466. 

18.  Hino  =  ex  insula  Creta,  — 
Mater  (cl  JEn.,  H,  788),  Cybèle  (et 
son  culte).  —  Cultrix  Gybelee,  qui 
habite  le  mont  Cybèle  (en  Fkrygie), 
d'où  elle  tirait  son  nom. 

14.  Gorybantia  sera,  l*slrain  Ges 


I  Ideeumque  nemus  ;  bine  âda  sileatia  lacris  ', 

•  Et  junoti  currum  domin»  subiere  leonee. 

c  Ergo  agite,  et,  dlvum  ducant  qna  jussa,  Bequamur; 

t  Placemus  ventoa  *  et  Gnosia  r«gna  petamus.  115 

f  Nec  longo  distant  cursa;  modo  Jappiter  adsit, 

1  Tertia  lux  classem  Cretseis  sistet  in  oni.  » 

Sic  fatus,  meritos  aria  maotavit  honoras  *, 

Taurum  Neptuno,  taurum  tibi,  pulchep  Apolio, 

Nigram  Hicmi  *  pecudem,  Zephyrii  felicibas  slbam.       IQO 

t  Fama  volât  pulaum  regnis  ceiBisae  paternis 
Idomenea'  ducem,  desertaque  litora  CreUe, 
Hoste  vacare  domoa,  sedeaque  adatare'  relictas. 
Linquimus  OrtygiiB  '  portua,  pelagoqne  volamua; 
Bacchatanique  •  jugia  Naion,  viridemque  Donusam,       195 
Olearon,  niyeamque  Paron,  sparsaaque  per  œquor 
Cycladaa,  et  crebria  legimua'  fréta  concita"  terris. 
Nauticus  exoritur  varie  certamine  "  clamor; 
Hortantur  aocii  Cretam  proavoaque  petiunus. 
Prosequitur  aurgena  a  pnppi  ventns  eontes,  _^  130 

Et  tandem  antiquis  Curetum"  allabimur  oris.    / 

c;m1»1cs)  que  1m  Corifbuitea,  prUTH  ~lk,  pauz  ^lul  dln,  à   notra  dlappd- 
ds  Cybèle,  fuBueat  istaalji  diDi  ]m    tdon). 

donni  par  lesquellea  ili    oélébisient-    i,    Ortygla     d'il»     iv    mlllM, 
•™  """*■  iptuO-  »nofeii  nom  d8  Dffloe. 

^rtlùT^^^Mtol^'dsU^''*'"'™'^'"'^"^ 

par  un  «criuoa  la   bi.nviilla™  d«    ^^  ^^  ^^^  ^  BMChui,  Qpnm  »iu 

Ï.I1»).  -  GnoBia  régna,  la  Crtte.    ^^i^  p^f  „  mubtw  blana  <«(i«) 

»™ta,  mi  de  Cr«e,  avait  pri.  part  â'-^T'-'^i^Ji  '*'?*'f"-  . 


I.  Concita.  ■ 


it  prii  part  â 

ente  teiupâta,  il  avait  prO'  teomme  esi  la  jtut  au  nuiinage  a« 
riBer  »m  diim  cw  qu'il  teneii).  Var.CiBufta  (aeméei  d'ilw). 
t  d'abord  u  âtbuquuit.  "■  Tario  OOTtwnina  =  mMalim 
I  Mérion,  nu  Bit  aooMm  (*  l''"»')  omnliM  «u^s  fM*.  «tanna- 
is lui  «or  la  place,  tnt  la  «*".  —  Ezoritiu  (Jntni.,  7S),  — 
ce  vœn  Imprudent.  Oh»»*"  afbbaok  ab  la  i^npiart  d«  Mttaon 
oA  la  paie  l'était  diolaiée,  modentea  tnupôitent  «  «en  M  la 
la  ■■établir  danalaOramda  aolvant  aprta  la  t.  111. 
Véma^ut,  T  at  VUL  19.  Cnretiun   orif ,   ta  (Mta.  Ct 

ir«  ail  ploiqii*  HH<Mn_M»v.IV,  lH.<JWmi.,lllJ 
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Ergo  avidus  ^  muros  optatae  molior  urbiR, 

Pergameamque  voco,  et  laetam  cognomine  gentem 

Hortor  *  amare  focos  arcemque  attoUere  tectis. 

Jamque  fere  sicco  subductae^  litore  puppes;  135 

Connubiis  arvisque  novis  operata  *  juventus  ; 

Jura  domosque  dabam  *;  subito  cum  tabida*  membris, 

Corrupto  caeli  "^  tractu,  miserandaque  venit 

Arboribusque  satisque  *  lues  et  letifer  annus. 

Linquebant  dulces  animas,  aut  segra  trahebant  140 

Corpora;  tum  stériles  exurere  Sirius  ^  agros  ; 

Arebant  herbae,  et  victum  seges  aegra  negabat. 

Rursus  ad  oraclum  Ortygiae  Phœbumque  remenso 

Hortatur  pater  ire  mari,  veniamque*^  precari, 

Quam  fessis  finem  rébus  ferat,  unde  laborum  145 

Tentare  auxilium  jubeat,  quo  vertere  cursus. 

c  Nox  erat,  et  terris  animalia"  somnus  habebat  : 
Effigies  sacrae  divum  Phrygiique  Pénates  ", 
Quos  mecum  a  Troja  mediisque  ex  ignibus  urbis 
Extuleram,  visi  **  ante  oculos  adstare  jacentis  150 

In  somnis,  multo  manifesti  lumine,  qua  se 
Plena  per  insertas**  fundebat  luna  fenestras; 
Tum  sic  afPari,  et  curas  his  demere  dictis  : 
«  Quod  tibi  delato  *^  Ortygiam  dicturus  Apollo  est, 
I  Hic  canit,  et  tua  nos  en  ultro  ad  limina  mittit.  155 

f  Nos  te,  Dardania  *^  incensa,  tuaque  arma  secuti, 


1.  Avidus  (ItUrod.,  94),  avec  em- 
pressement. 

2.  Hortor  amare.  .(/n/rod.,  135.)  — 
Tectis,  ablatif  de  manière  (à  l'aide 
de  constructions,  en  élevant  des  murs). 

3.  Subductas  (erarU),  tirés  à  sec 
sur  1«  rivage.  Gf.  jEn.,  I,  551. 

4.  Operata  (ercu)  ss  operam  dabat, 
—  Gonniibiis.  ilntrod.^  61.) 

5.  Dabaxn  (assigner)  jura  (j'éta- 
blissais une  constitution)  domosque 
(je  fixais  l'emplacement  des  maisons). 
llntrod.,  167.) 

6.  Tai}ida  lues,  une  contagion,  une 
épidémie.  iIrUrod.y  167)  —  Membris 
(datif)  venit  (s'abattre  sur). 

7.  Gasli  traotus  =  aer  (l'atmos- 
phère de  la  région).  Ot  Géorg,,  III,  478. 

8.  Sata  (de  sero).  Cf.  Oéorg.^  I,  113. 

9.  Sirius,  la  Canicule.  —  Stériles 
(prolepse.  Introd.y  158)  exurere  (iufin. 


de   narration)  =s  ita  urere  ut  stenîes 
fièrent,  —  Seges,  le  sol  ensemencé. 

10.  Veniam  preoari,  implorer  la 
bienveillance  du  dieu,  c'est-à-dire  une 
réponse  aux  questions  contenueR  dans 
les  deux  vers  qui  suivent.  —  Quam 
flnem.  Cf.  uEn,,  II,  654. 

11.  Animalia,  tous  les  êtres  qui 
vivent.  Cf.  Hor.,  Sat.^  I,  8,  99. 

12.  Effigies  divum  (Introd.,  80) 
=  Phrygii  (Trojani)  Pénates.  Cf. 
V.  12.  (Introd.,  166.) 

13.  Visi  (sunt  mihf)  —  Ante  ocu- 
los (tneos  :=  mef)  jacentis. 

14.  Insertas,  pratiquées  dans  les 
mui-s.  —  Tum  sic  affari.  Ct  ^n., 
n,  776. 

16.  Delato  =  H  delattu  fuef-is.  — 
Canit.  Cf.  uEn.,  H,  176. 

16.  Dardania,  ici  la  ville  de  Dar- 
danns,  Troie.  —  Sub  te  =  te  duce. 
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«  Nos  tumîdum  sub  te  permensi  classibus  asquor, 

<  Idem  *  venturos  tollemus  in  astra  nepotes, 

«  Imperiumque  urbi  dabimus.  Tu  .mœnîa  magnis  * 

<  Magna  para,  longumque  fugœ  ne  lînque  laborem.       160 
\  H  Mutandae  sedes;  non  haec  tibi  litora  suasit 

<  Delius  3,  aut  Cretœ  jussit  considère  Apollo. 

«  Est  locus*,  Hesperiam  Graii  cognomine  dicunt, 

<  Terra  antiqua,  potens  armis  atque  ubere  glebœ  : 

«  (Enotri  coluere  viri  ;  nunc  fama  minores  165 

€  Italiam  dixisse,  ducis  de  nomine,  gentem. 

a  Hae  nobis  propriae  ^  sedes  ;  hinc  Dardanus  ortus, 

«  lasiusque  *  pater,  genus  a  quo  principe  nostrum. 

c  Surge  âge,  et  haec  laetus  longaevo  dicii  parenti 

«  Haud  dubitanda  refer  :  Corythum  "^  terrasque  requirat  170 

«  Ausonias  ;  Dictaea  ^  negat  tibi  Juppiter  arva.  > 

«  Talibus  attonitus  visis  et  yoce  deorum 
(Nec  sopor  ®  illud  erat,  sed  coram  agnoscere  Yultus 
Velatasque  *°  comas  prœsentiaque  ora  videbar; 
Tum  gelidus  toto  manabât  corpore  sudor),  175 

Corripio  e  stratis  corpus,  tendoque  supinas*' 
Ad  caelum  cum  voce  manus,  et  munera  libo 
Intemerata  "  focis.  Perfecto  iœtus  honore, 
Anchisen  facio  certum,  remque  ordine  pando. 
Agnovit  prolem  ambiguam*^  geminosque  parentes,  180 

Seque  novo  **  veterum  deceptum  errore  locorum. 
Tum  memorat  :  «  Nate,  Iliacis  exercite  *'  fatîs , 


1.  Idem,  nomin.  plurieL  Introd.,  60. 

2.  Magnis  (nepotibus).  —  Ne  lin- 
q[ue  (ne  recule  pas  devant). /n/rod.,  132. 

3.  Delius,  le  dieu  de  Délos,  Apol- 
lon (cf.  V.  75).  —  Cretœ  (locatif), 
en  Crète  :  les  noms  d'îles,  surtout  de 
petites  lies,  se  construisent  souvent 
comme  les  noms  de  villes. 

4.  Est  locus,  etc.  (jEn,y  m,  163- 
166).  Cf.  j£n.,  I,  630-633. 

5.  Propriae.  Ct  t.  86.  —  Hino  = 
ex  Italia.  Cf.  p.  258,  n.  11. 

6.  lasius,  frère  de  Dardanus,  vint 
avec  Ini  s'établir  en  Phrygie. 

7.  Corythum  (ville  d'Étrurie,  la 
môme  que  Coriona)  terrasque  Au- 
sonias (=  Ilalas.  Cf.  jEn.,  VII,  623). 

8.  Dictaea  arva,  c'est-à-dire  la 
Crète  (où  se  trouve  le  mont  Dicté). 

9.  Sonor  (une  illusion  du  sommeil) 


illud.  Cf.  Riemann,  Synt.  Lot.,  26,  d 
note.  2.  —  ClOram,  en  face,  devant  mol 

10.  Velatus,  ceint  de  bandelettef 
Cf.  p.  811,  n.  6.  --  Videbar  (miAf). 

11.  Supinas.  (^  p.  225,  n.  1.  — 
Corripio  corpus.  Cf.  p.  317,  n.  6. 

12.  Munera  intemerata,  des  liba- 
tions de  vin  pur.  —  Focis,  sur  le  foyer, 
dont  les  dienx  Pénates  étsdent  les  gar- 
diens. —  Honore,  cette  offrande. 

13.  Prolexn  axnbiguam  («m«), 
a  l'équivoque  de  notre  double  ori- 
gine ».  —  Ctominos,  le  Cretois  Teucer 
et  le  Tyrrhénien  Dardanus. 

14.  NoTO,  renouvelée.  Ancfaise  s'é- 
tait déjà  trompé  une  fois  en  dirigeant 
Énée  vers  la  Thrace. 

15.  Exercite ,  fatigué  (=>  toi  que 
poursuiyent)^  —  Memorare  =  di- 
cere. 
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c  Sola  mihi  taies  casus  Ci3,s8andra^  canebat; 

«  Nunc  repeto  hœc  generi  portendere  •  débita  nostro , 

<  Et  saepe  Hesperiam,  sœpe  Itala  régna  vocare.  185 

€  Sed  quis  ad  Hesperiœ  venturos  litora  Teucros 

c  Crederet'?  aut  quem  tum  vates  Gassandra  moveret? 

«  Cedamus  Phœbo,  et  moniti  melîora  sequamur.  » 

Sic  ait;  et  cuncti  dicto  paremus  ovantes. 

Hanc  quoque  deserimus  sedem,  paucisque  *  relictis       190 

Vêla  damus,  vastumque  cava  trabe  currimus  aequor^ 

«  Postquam  altum  tenuere  rates,  nec  jam  amplius  uliae 
Apparent  terrae,  cselum  undique  et  undique  pontus , 
Tum  mihi  caeruleus  *  supra  caput  adstitit  imber, 
Noctem  hiememque  ferens,  et  inhorruit*  undatenebris.l95 
Continue  venti  volvunt  mare,  màgnaque  '  surgunt 
^quora;  dispersi  jactamur  gurgite  vasto. 
Involvere  diem  nimbi,  et  nox  humida  *  caelum 
Abstulit;  ingeminant*  abruptis  nubibus  ignés. 
Excutimur  cursu  *®,  et  caecis  erramus  in  undis.  200 

Ipse  diem  noctcmque  negat*'  discernere  caelo, 
Nec  meminisse  viae  média  Palinurus  in  unda. 
Très  adeo  "  incertos  caeca  caligine  soles 
Erramus  pelago,  totidem  sine  sidère  tioctes; 
Quarto  terra  die  primum  se  attoUere  tandem  205 

Visa,  aperire  "  procul  montes  ac  volvere  fumum. 


1.  Gassandra  (of.  ^n.,  II,  246) 
canebat  (cf.  JFn.,  II,  176). 

2.  Repeto  (memoria  ss  memini; 
cf.  Bucol.,  1, 17)  Cassandram  porten- 
dere heeo  débita  <eMt)  generi 
nostro. 

3.  Quis  credèret  (potentiel  du 
passé),  a  qui  poav&it  ax>ir»,  nui  eût 
cru  »? 

4.  Paucisfiud  reliotis  (pour  ex- 
pliquer comment  une  ville  de  Orète 
portait  le  nom  de  Pergame).  —  T^abs, 
chez  les  poètes,  c  un  navii^  ». 

6.  GssruleuÉ  imber,  uh  nuage 
Bombre  et  chargé  de  pluie. 

6.  Xnhorruit  tenebHs.  «  Les 
ténèbres  qui  accompagnent  œ  iMuiève- 
ment  des  flots  »  donnent  à  la  séène  un 
M9)ect  plus  effrayant. 

7.  Magna  (pririi^rae).  IrUrod^  168 
ifêa  iurgunt  cU  fhagna  rint). 

^.Noxhiunida,  o.-à-d.ratmt»phère 
assombrie   par   un  déluge  de    pluie. 


—  Gœliun ,  o.-à-d.  la  vue  du  ciel. 

9.  Abruptis,  déchirés  par  la  fou- 
dre. —  Ingeminant  {Inlrod.^  115). 

10.  Cursus,  la  direction  que  nous 
suivions.  —  Gsecis,  a  où  il  est  im- 
possible de  discerner  sa  route  ». 

11.  Ne^t  {k)  disoernerè.  hUrod.y 
189.  La  négation  contenue  dans  negai 
(cl  Bueol.y  m,  24)  ne  retombe  en 
réalité  que  sur  le  premier  infinitif 
(discernere),  puisqn'^e  est  répétée 
avec  le  second  (meminUte^  Ée  nppeler, 
retrouver).  —  Palinurus  est  le 
pilote  d'Énée.  —  Of.  dans  les  A^et  des 
Apôtre»  (xxvn,  18-31)  la  debci-iption 
de  la  tempête  qu'eut  à  subir,  à  peu 
près  dans  ces  mêmes  parages ,  le  navire 
qui  portait  saint  Paul. 

12.  Très  adeo  (cf.  Bucol,,  IV,  11) 
soles,  trois  (mortelles)  journées.  — 
Gaeca  caligine  eicplique  tneertos. 

18.  A.perire,  montrer,  rendre  dis- 
tinctes (of.  V.  t7f  >. 


ÉNÉIDl.   —   III. 
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Vêla  cadunt,  remis  inBurgîmas  ^;  haud  mora»  naataa 
Adnixi  torquent  spumas  et  cœirula  vermnt. 

€  Servatum  ex  undis  Strophadum  •  me  litora  primnm 
Accîpîunt;  Strophades  Graio  stant  nomine  dictes  210 

Insulae  ^  lonio  in  magno^  quas  dira  Celœno 
Harpyiseque  ^  colant  alisB,  Phineia  postquam 
Clausa  domus  •,  mensasque  metu  llquere  priores. 
Tristius  haud  illis  monstnim,  neo  s«vior  alla 
Pestis  et  ira  deum  *  Stygiig  sese  ei^talit  undis.  215 

Virginei  volucram  vultus,  fœdissima  ventris 
Proluvies,  uncaeque  manus,  et  pallida  semper 
Ora  famé. 

€  Hue  ubi  delati  portus  intravimuS)  ecce 
Laeta  boum  passim  eampîs  ^  armenta  videmus  220 

Caprigenumque  pecus,  nuUo  custode,  per  herbas. 
Irruimus  ferro^  et  divos  ipsumque  vocamuf 
In  partem  prœdamque  •  Jovem;  tum  litore  ourvo 
Exstruimusque  toros  *  dapibusque  epulamur  opimis. 
At  subitœ  horrifico  iapsu  *•  de  montibus  adsunt  225 

Harpyide,  et  magnis  quatiunt  clangoribus  alas, 
Diripiuntque  dapes,  contactuque  omnia  foedant 
Immundo;  tum  ^^  vox  tetrum  dira  inter  odorem. 


1.  Remis  insurgixnuB  (pour  pe- 
ser de  toutes  nos  forces  sur  nos 
rames).  Of.  adnixi  au  vers  suivant.  — 
Haud  mora  (est)  =  *ine  tnora. 

2.  Strophadum  litora,  les  Stro- 
phades, aujourd'hui  Strivali,  groupe 
de  petites  lies  situées  dans  la  mer 
Ionienne,  près  de  la  côté  du  Félopo- 
nèse,  au  sud-est  de  2Sante. 

3.  InsulsB  (finale  abrégée)  lonio 
iIrUrod.y  6S^  56.)  —  Celseno,  l'une  des 
trois  Harpyes;  les   deux   autres  s'ap- 

Îelaient  Aello  et  Ocypëte.  —  In  magno 
onio  (mari). 

4.  Harpyiao,  les  Harpyes,  êtres  fan- 
tastiques, qui  chez  Homën  et  tibes 
Hésiode  personnifient  les  forces  de  la 
tempête,  mais  dont  l'idée  se  transforme 
profondément  chez  les  poètes  poeté- 
rienrs  (cf.  Apollonius,  Argo^.^  n,  178)  : 
Virgile  en  fait  des  monstres,  moitié 
femmes,  moitié  oiseaux  de  proie,  qui 
enlèvent  les  mets  préparés  par  les 
Troyens  et  souillent  tout  oe  qu'ils  ne 
peuvent  emporter.  O'est  sans  doute  la 
lecture  d'Apollonius  de  Rhodes  qui  a 
inspiré  à  Virgile  l'idée  de  cet  éfrfsode 


peu  en  rappoct,  oe  semble,  areo  la  di- 
gnité de  rèpopée,  mais  dont  notre  poète 
iTest  servi  pour  prépexer  la  pkMe  qu'il 
voulait  faire  dans  son  poème  à  l'une 
des  vieUlei  légendes  du  Laihun  (cf. 
3M-3S7),  oelle  des  tables  mangées. 

5.  Phlnaia  domus,  la  maison  de 
Phinée,  ni  de  Thraee,  où  elles  ataient 
été  envoyées  par  la  colère  de  Jupiter, 
et  d'où  les  chassèrent  les  Argonautes 
Zétès  et  (3alali  (cf.  ArfffMMU^fim ,  H, 
309),  qui  les  pom-snivimit  \m\tkB  dans 
les  strophades  (Arg(m,j  n,  IM). 

6.  Pestis  «i  ira  deum  ihurod., 
80)  s  pettU  a  dtis  imttt  ImmCua  <JH- 
froA,  156).  —  Stygiis  (•  «  «fy^i») 
undis.  01  jXn.,  VI,  289. 

7.  Gampis  »  in  mmpU,  (ihfrMl., 
lis).  —  Gaprigenum  peous  (ex- 
pression des  poésies  de  Cicèroa,  «qNNi 
Priscum,  6,677)  •  capax; 

8.  In  partem  prsedamque  ^ 
in  partem  prmim  (/irf/edL,  !»•)»  — 
Tum,  pois. 

0.  Toros,  des  lits  de   gacon. 

10.  Lapsu  ts  «olàm. 

11.  Tum,  de  plus,  ea  ootm 
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Rursum  in  secessu  longo,  sub  rupe  cavata, 

Arboribus  clausi  cîrcum  atque  horrentibus  umbris  *,      230 

Instruimus  mensas  arisque  reponimus  îgnem  ; 

Rursum  ex  diverse  cœli  *  csecisque  latebris 

Turba  sonans  praedam  pedibus  circumvolat  uncis , 

Polluit  ore  dapes.  Sociis  tune  arma  capessant 

Edico  ',  et  dira  bellum  cum  gente  gerendum.  235 

Haud  secus  ac  jussi  faciunt,  tectosque  *  per  herbam 

Disponunt  enses,  et  scuta  latentia  condunt. 

Ergo  ubi  delapsae  sonitum  per  curva  dedere 

Litora,  dat  signum  spécula  Misenus  '  ab  alta 

-^re  cavo  :  invadunt  socii,  et  nova  prœlia  tentant,  240 

Obscenas  pelagi  ferro  fœdare^  volucres. 

Sed  neque  vim  plumis  uilam  nec  vulnera  tergo 

Accipiunt,  celerique  f uga  sub  sidéra  lapsae , 

Semesam  prœdam  et  vestigia  fœda  relinquunt. 

«  Una  in  praecelsa  consedit  rupe  Celaeno,  245 

Infelix  ^  vates,  rumpitque  hanc  pectore  vocem  : 
€  Bellum  etiam  pro*  caede  boum  stratisque  juvencis, 
c  Laomedontiadae,  bellumne  inferre  paratis, 
«  Etpatrio  Harpyias  insontes  pellere  regno? 
«  Accipite  ergo  animis  atque  hœc  mea  figite  dicta  :         250 
a  Quae  Phœbo  pater  omnipotens,  mihi  Phœbus  A  polio 
«  Praedixit,  vobis  Furiarum  '  ego  maxima  pando. 
«  Italiam  cursu  petitis,  ventisque  vocatis 
«  Ibitis  Italiam  *°,  portusque  intrare  licebit  ; 
«  Sed  non  ante  datam  cingetis  mœnibus  urbem  255 

«  Quam  vos  dira  famés  nostraeque  injuria  csedis  " 


1.  Arboribus,  etc.  Cl  ^n.,  I,  311. 
C'est  peut-être  ici  nne  réndniBcence 
de  copiste. 

2.  Ex  diverso  cœli  (Introd.,  104) 
=3  ex  diversa  exli  parte. 

3.  Edioo.  Notez  la  double  cons- 
traction  edico  arma  capessant;  edico 
bellum  gerendum.  (^Introd.,  162.) 

4.  Disponunt  tectos  (ita  dispo- 
nunt enses  ut  lateant).  (^Intrpd.y  158.) 

5.  Spécula,  nn  poste  d'observa- 
tion. —  Misenus.  Cf.  jEn,,  TL^  163. 

—  JElre  cavo  =  tuha. 

6.  Fœdare  (cf.  JEn.^  II,  56)  :  l'in- 
fintif  en  apposition  développe  nova 
pj'oelia  (combats  d'un  nouveau  genre). 

—  Obscenas  =  immundas. 


7.  Infelix  (=  dira)  vates,  ce  pro- 
phète de  malheur  ». 

8.  Pro  (eu  compensation  de)  caede 
est  ironique  (ce  n'est  pas  assez  d'avoir 
massacré  les  troupeaux  qui  nous  ap- 
partenaient). —  Laomedontiadae 
(le  nom  est  déjà  un  reproche).  Cf. 
Géorg.,  I,  602. 

9.  Furiarum.  Quelques  mytholo- 
gues assimilent  les  trois  Harpyes  aux 
trois  Furies;  alii,  dit  Servius,  ideo  dt- 
cunt  sibi  assumpsisse  Furia  nomen 
Earpyiam,  ut  terreret. 

10.  Ibitis  Italiam.  JrUrod.,  112.  ^ 
Vocatis,  invoqués,  appelés  à  votre 
aide. 

11.  TnlvHa    nostrae    cœdis,   U 
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c  Ambesas  subigat  malîs  ^  absamere  mensas.  i 

Dixit,  et  in  silyam  pennis  ablata  refugit. 

At  sociis  subita  gelidus  formidine  sanguis 

Deriguit*;  cecidere  animi,  nec  jam  amplius  armis,       260 

Sed  votis  precibusque  jubent  exposcere  pacem^ 

Sive  deae,  seu  sint  dirse  obscenseque  volucres. 

Et  pater  Anchises,  passis  '  de  litore  palmîs, 

Numina  magna  vocat,  meritosque  indicit  honores  *  : 

c  Di,  prohibete  minas  !  Di,  talem  avertite  casum,  265 

€  Et  placidi  '  servate  pios  !  i  Tum  litore  funem 

Deripere  excussosque  jubet  laxare  rudentes. 

Tendunt  vêla  Noti  ;  fugimus  spumantibus  undis , 

Qua  cursum  ventusque  gubernatorque  vocabat. 

«  Jam  medio  apparat  fluctu  nemorosa  Zacynthos  * ,     270 
Dulichiumque  Sameque,  et  Neritos'^  ardaa  saxis. 
Effugimus  scopulos  Ithacœ,  Laertia  régna, 
Et  terram  altricem  sœvi  exsecramur  Ulixi. 
Mox  et  Leucatœ  ^  nimbosa  cacumîna  montis^ 
Et  formidatus  nantis  aperitur  Apollo*.  275 

Hune  petimus  fessi,  et  parvœ  succedimus  urbi 
Ancora  de  prora  jacitur,  stant  litore  puppes. 
Ergo,  insperata  tandem  tellure  potiti, 
Lustramurque  Jovi^o,  votisque  incendimus  aras. 


crime  que  constituent  les  violences 
meurtrières  dont  nous  avons  été  l'objet 
de  votre  part ,  par  suite  la  vengeance 
qui  sera  la  punition  do  cet  attentat. 

1.  Malis  s  xnaxilUs.  —  Absu- 
mere  mensas.  Of.  ^n.,  YII,  116. 

2.  Deriguit  (de  derigescOf  pro- 
prem.  se  raidir,  se  figer).  —  Neo  Jam 
amplius  (comme  v.  192)  s  nec  jam. 

8.  Passis  (de  pandere)  palmis. 
Cl.  .Sn.y  II,  163. 

4.  Honores  =  tacrificUu  —  Mi- 
nas, l'effet  de  ces  menaces. 

6.  Placidi  a  placati  (favorables). 
Qt.  ifi?».,  IV,  578. 

6.  Zacynthos,  Zante,  l'une  des  lies 
Ioniennes.  —  Same ,  la  même  que 
Gephalonia.  —  La  petite  lie  de 
DaUchium  faisait  partie  du  royaume 
d'Ulysse. 

7.  Neritos.  La  montagne  qui 
s'élève  dans  la  presqu'île  septentrionale 
d'Ithaque,  le  domaine  principal  d'Ulysse 
et  de  son  père  Laerto  (cf.  v.  272-273, 
porte  encore  le  nom  de  Neriton, 


8.  Leuoatas  montis,  la  cime  la 
plus  élevée  (M*  Normali)  de  l'île  de 
Leucade  (Sainte-Maure),  qu'un  détroit 
d'une  très  faible  largeur  sépare  de  la 
côte  d'Âcarnanie. 

9.  Formidatus  (redouté  des  ma- 
matelots  à  cause  des  écueils  qui  l'en- 
tourent) aperitur  (se  découvre,  ap- 
paraît ;  cf.  V.  206)  ApoUo  (le  temple 
d'Apollon,  bAti  sur  le  promontoire 
d'Aotium,  à  la  place  où  Octave  doit  en 
élever  un  en  souvenir  de  la  victoire 
remportée,  31  av.  J.-O.,  sur  Oléopàtre 
et  Antoine).  Virgile  rappelle  en  passant 
cet  événement  dont  la  mémoire  était 
chère  à  Auguste,  comme  plus  loin  (v. 
280),  en  faisant  exécuter  par  Énée 
sur  cette  même  plage  des  jeux  analo- 
gues à  ceux  qu'Auguste  avait  établis 
pour  célébrer  le  souvenir  d'Aotium 
(}udi  ActUici) ,  il  donne  à  cette  insti- 
tution l'apparence  d'une  origine  an- 
tique. —  Urbi.  Jntrod.,111. 

10.  Lustra  mur  (sens  moyen)  Jovl, 
m.  à  m.  c  nous  nous  purifions  en  Thon- 
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Actiaque  Iliacis  celebramus^  litora  ludis. 
Exercent  patrias  oleo  '  labente  palaestras 
Nudati  sooii  :  jûvat  evasîsse  tôt  urbes 
Ai^^Uoas,  mediosque  fugam  tenuisse  per  hostes. 

<  lîiterea  magnum  sol  circumvolvitur  annum  ^, 
Et  ft^Iaeialis  hiems  Aquîlonibus  asperat  undas. 
.iirt*  oavo^  clipeum,  magnî  gestamen  Abantis, 
Postibus  *  adversis  figo,  et  rem  carminé  signo  : . 
.£neas  h.ec  de  Dan  aïs  victoribds  arma. 
Linquere  tum  portas  jubeo  et  considère  transtris. 
Certatim  socii  feriunt  mare  et  œquora  verrunt. 
Protinus  aèrias  Phœacum  abscondimus  •  arces , 
Litoraque  Epiri  legimus,  portuque  '  subimus 
Chaonio,  et  celsam  Buthroti  accedimus*  urbem. 

€  Hic  incredibilis  rermn  fama  occupât  auras, 
Priamiden  Helenum  *  Graias  regnare  per  urbes , 
Conjugio  *o  i£acidœ  Pyrrhi  sceptrisque  potitum, 
Et  patrio  Andromachen  iterum  cessisse  "  marito. 
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neur  de  Jupiter  »  :  cette  offrande  d'un 
sacrifice  expiatoire  arait  pour  but  de 
les  débarrasser  des  souiUurea  qu'ils 
aTaieut  pu  contracter  par  suite  de  leur 
présence  dans  l'île  des  Harpyes  ou  par 
le  fait  des  violences  dont  ils  avaient 
usé  envers  elles.  —  Votis  =  sacrifieiU 
ex  veto  debitU, 

1.  Gelebrcunus.  Ils  fêtent  oe  ri- 
vage en  y  célébrant  leurs  jeux  natto- 
naux  (prélndant  par  là  à  ceux  que 
doit  instituer  Auguste).  Introd.^  ItfO. 

2.  Oleo,  l'huile  (dont  on  se  frottait 
avant  la  lutte).  —  Patrius,  national. 

3.  GiroumvolTitur  magnum 
annum  (achève  le  long  parcours  de 
sa  révolution  annuelle)  =  âum  eircum- 
t'olvi/ur,  explet,  perficit  annum  t  c'est 
ridée  d'achèvement  complet,  impli^ 
oitement  comi^rise  dans  l'idée  de  ré- 
volution exprimée  par  le  réfléchi  cir- 
eumvolvi,  qui  appelle  le  complément 
direct  annum.  (Intt'od,,  160). 

4.  iEre  (ablatif  de  matière)  oaTO  : 
à  la  convexité  extérieure  du  bouclier 
correspondait  naturellement  on  ereux 
à  l'intérieur.  —  Abas,  nom  d'un 
guerrier  grec  tué  par  Énée. 

6.  Postibus  adversis  (qui  me 
font  face),  c'est-à-dire  à  l'entrée  du 
temple.  —  Carmen,  une  inscription. 
Dans  le  vers  suivant  l'ellipse  du  verbe 
principal   (Jixit^   dieavU)^  comme    du 


participe  dont  dépend  de  JkutaU  (erepta^ 
relata),  appartient  au  style  des  inscrip- 
tions et  des  dédicaces. 

6.  Abscondimus  (proprem.  ce  nous 
faisons  disparaître  ]>  en  nous  éloignant) 
arces  (les  hauteurs,  les  montagnos) 
Phseacum.  On  avait  depuis  longtemps 
identifié  avec  Corcyre  (aujourd'hui 
Oerforn)  l'Ile  fabuleuse  dont  l'antenr 
de  l'Odyssée  fait  la  demeure  des 
PMacimt  (cf.  Odps.,  V,  279). 

7.  Portu  (datif.  ItUrod,,  81)  COiao- 
nio  (la  Ohaonie  était  one  partie  de 
l'Épire)  :  Pelodet ,  que  Virgile  désigne 
ainsi,  servait  de  port  à  la  petite 
ville  de  BtUhrotum  (auj.  Batiînto). 
Introd.,  111. 

8.  Aocedimus  (var.  oêeenéimus) 
urbem  Buthroti  (au  lieu  de  l'ap- 
position urbem  ButhrOtum.  CTf.  A!n., 
I,  247).  Inirod.,  108  et  112. 

9.  Priamidem  Helenum.  Hélé- 
nus,  fils  de  Priam  et  frère  jumeau  de 
Cassandre,  tombé  aux  mains  des  Q^recs, 
était  échu,  dans  le  partage  des  captifs, 
à  Pyrrhus,  qui  l'avait  emmené  ea. 
Épire,  en  même  temps  qu'AttdrO' 
maque,  la  veuve  d'Hector. 

10.  Conjugio  «  eonjugt  (Andro- 
maque).  Of.  ^n.,  II,  579.  —  Jfia- 
cidse  :  Pyrrhus  (Néoptolème)  était 
l'arrière-petit-fils  d'Éaque. 

11.  Gedere,   proprem.  «  échoir  9. 
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Obstupui ,  xniroque  incensum  pectus  amore  ' 
Compellare  virum  et  casus  cognoscere  tantos. 
Progredior  portu,  classes  et  litora  linquens; 
Sollemnes*  cum  forte  dapes  ettristia  dona, 
Ante  urbem  in  luco,  fal'si  Siinoentîs  ^  ad  undam , 
Libabat  cineri  *  Andromache ,  Manesque  vocabat 
Hectoreum  ad  tumulum,  viridi  quem  cespite  inaneni" 
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Et  gemînas  ^,  causam  lacrimis,  sacraverat  aras. 

Ut  me  conspexit  venientem ,  et  Troia  circum 

Arma  amens  vidit ,  magnis  exterrita  monstris  '', 

Deriguit*  visu  in  medio,  calor  ossa  reliquit; 

Labitur,  et  longo  vix  tandem  tempore  •  fatur  : 

f  Verane  te  faciès  *®,  yeruB  mihi  nuntîus  afPers , 

«  Nate  dea?  vivisne?  aut,  si  lux  aima"  recessit, 

«  Hector  ubi  est  ?  »  Dixit,  lacrimasque  efifudit,  et  omnem 

Implevit  clamore  locum.  Vix  pauca  furenti  " 

Subjicio,  et  raris  turbatus  vocibus  hisco  : 

i  Vivo  equidem,  vitamque  extrema  per  omnia  duco;     315 

f  Ne  dubita  ",  nam  vera  vides. 

I  Heu!  quis  te  casus  dejectam  conjuge  tanto 

€  Excipit  ?  aut  quae  digna  satis  fortuna  revisit , 

«  Hectoris**  Andromache?  Pyrrhin*  connubia  servas?  » 


—  Iterum.    (Elle    àtàlt  eu   Hector 
poiir  premier  époux.) 

1.  Xnoensukn  <«0  pectus 
àmore  (le  désir.  01  JEn.,  II,  10)  eom- 
ptollare.  (JMfoâ.i  léO.) 

3.  Gum  (=s  et  lum),  c'était  précisé- 
ment au  moment  où  (var.  tum)»  — 
Soliemnes  :  c'est  principalement  aux 
jours  ànniyersaires  qu'on  déposait  ces 
oifenmdes  (dona)  sur  les  tombeaux. 

9,  FalBi  Bimoentis  (cf.  ^n.,  I, 
100).  €  Andromaque  avait,  dans  oe 
coin  de  l'Épire,  imité  tous  les  objets 
d«  *et  regrets,  Ilion,  le  Simols,  le 
Seamandre,  et  par  cette  douce  res- 
8ttnblance>  trompait  la  douleur  de  ses 
pertes  et  la  rigueur  de  son  eidl  ]» 
(DdiUe). 

4.  GlAeri  (HectorU), 

6.  SDiaïi^n,  qtra  le  sens  rattache 
à  tumulum  (un  cénotaphe)  est  attiré 
dans  la  propos,  relative.  Introd.y  120. 

6.  Oeminas,  Tun  en  souvenir 
d'Hector,  Vautre  en  souvenir  d'AB- 
tyanax.  01  jEn.,  II,  457. 

7.  Monstris  :  cette  apparition  avait 
pour  elle  quelque  chose  de  prodigieux. 


8.  Deriguit.  Of.  v.  260. 

9.  Longo  tempore  (enfin)  = 
poH  tonaum  temput. 

10.  verane  te  faciès.  Bar  une 
sorte  de  confusion  qu'explique  bien 
le  trouble  de  la  pensée,  vera.  faeies, 
MTM  nuntius  s'accordent  avec  le  sujet 
(tu  sous-ent.)  au  lieu  de  s'accorder  avec 
le  complément  te.  01  Introd.,  121. 

11«  Lux  aima  {vU«y.  —  Hector 
ubi  est?  Si  Énée  peut  revenir  du 
séjour  des  morts,  pourquoi  Hector 
n'en  reviendrait-il  pas?  A  ce  cri, 
comme  on  sent  qu' Andromaque ,  bieu 
qu'elle  ait  été  contrainte  à  l'hymen 
de  Pyrrhus  (cl  v.  327)  et  qu'elle  ait 
depuis  épousé  Hélénus,  l'esté  toujours 
la  veuve  inconsolée  d'Hector  1  «  C'est 
un  petit  nombre  de  ces  traits,  c'est 
cet  épisode  peut-être  qui  a  fait  VAn- 
dromaque  de  Racine  »  (Delille).  01  dé- 
nie du  Christianisme,  II,  26. 

12.  Furens,  hors  de  soi.  01  v.  307 
(anmu).  —  Turbatus,  bouleversé 
moi-même. 

18.  Ne  dubita.  Introd.,  182  <et  69. 

14.  HeotorlB  (uxw)  Androma- 
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«  Dejecit  vultum ,  et  demissa  voce  locuta  est  :  320 

0  felix  una  ante  alias  Priameia*  virgo, 
Hostilem  ad  tumulum,  Trojœ  sub  mœnibus  altis, 
Jussa  mori ,  quœ  sortitas  '  non  pertulit  uUos , 
Nec  victoris  heri  tetigit  captiva  cubile  ! 
Nos,  patria  incensa,  diversa'  per  œquora  vectae,       325 
Stirpis  Achilleœ  fastus  juvenemque  superbum, 
Servitio  enixae  *,  tulimus  ;  qui  deinde ,  secutus 
Ledaeam  *  Hermionen  Lacedaemoniosque  hyinenaeos , 
Me  famulam  famuloque  Heleno  transmîsit  habendam. 
Ast  illum,  ereptœ  magno  inflammatus  amore  330 

Conjugis  *,  et  scelerum  Furiis  agitatus ,  Orestes 
Excipit  incautum  patriasque  ^  obtruncat  ad  aras. 
Morte  Neoptolemi  regnorum  reddita  *  cessit 
Pars  Heleno,  qui  Chaonios  cognomine  campos 
Chaoniamque  omnem  Trojano  a  Chaone  dixit®,  335 

Pergamaque  Iliacainque  jugis  hanc"  addidit  arcem. 
Sed  tibi  qui  cursum  venti,  quœ  fata  dedere? 
Aut  quisnam  ignarum  nostris  deus  appulit  oris? 
Quid"  puer  Ascanius?  superatne,  et  vescitur  aura? 
Quem  tibi  jam  Troja  "...  340 


che.  Quelques  éditeurs  écrivent  Hectoris 
Andromaehen,  D'autres  rattachent 
ffectorU  Andromache  à  la  proposition 
suivante;  mais,  ainsi  placé,  Heetoris 
Andromache  semble  moins  exprimer  un 
sentiment  de  commisération  qu'une 
sorte  de  reproche.  —  Psrrrhin  = 
Pyrrhine.  (Introd.^  14.)  —  Servfiurese 
dit  de  ce  d  quoi  on  est  astreint  par 
force,  et  pour  ainsi  dire  enchaîné. 

1.  Priaxneia  (fille  dePriam)  virgo, 
Polyxène,  qui  fut  immolée  après  la  prise 
de  Troie  sur  le  tombeau  d'Achille. 
Of.  Euripide,  TroyenneSy  648.  —  Una 
Cf.  ./En,y  II,  426. 

2.  Sortitus,  tirage  au  sort,  par- 
tage. Of.  p.  251,  n.   6. 

3.  Diversa.  Cf.  v.  4.  —  Stirpis 
AchiUesB  =  Pyrrhi. 

4.  Servitio  =  m  aei'vUio.  L'enfant 
né  de  Pyrrhus  et  d'Andromaque  est 
^lolossus,  pour  les  jours  duquel  sa  mère 
tremble  dans  Y Andromaque  d^Euripide. 

r>.  Hermione.  fille  d'Hélène  et  de 
Ménélas,  roi  de  Sparte,  était  «  petite- 
lillc  de  Léda  ». 

6.  Conjugis  ^  tpontm  (cf.  BucoLy 
y III,  18).  Hermione  avait  été  flanoée  à 


son  cousin  Oreste.  —  Scelerum 
furiis,  c  les  Furies  vengeresses  de  ses 
crimes.  »  Oreste  était  poursuivi  par  les 
Furies  depuis  qu'il  avait  tué  sa  mère 
Clytemnestre  pour  venger  le  meurtre 
de  son  père  Agan^mnon.  Of.  Eschyle, 
les  Choéphores  et  les  Eumin0es,  et 
Bacine,  Andromaque,  Y,  6,  (1613). 

T.Patrias.  Pyrrhus  fut  égorgé  à  Del- 
phes près  de  l'autel  qu'il  avait  consa- 
cré à  la  mémoire  de  son  père  Achille. 

8.  Regnorum  pars,  une  partie 
des  États  de  Pyrrhus.  —  Reddita, 
au  lieu  du  simple  dcUa. 

9.  Trojano  a  Chaone.  L'étymo- 
logie  n'a  rien  d'historique;  mais  Vir- 
gile est  fidèle  au  système  qui  lui  fait 
retrouver  sur  toutes  les  plages  la  trace 
des  Troyens,  ancêtres  des  Bomains. 

10.  Hanc  (que  tu  vois)  addidit 
(s  imposait),  —  Pergama  =  Hia- 
eam  arcem.  Introd.,  155. 

11.  Quid  (agit)  puer  Ascanius? 
La  question  est  d'autant  plus  tou- 
chante qu' Andromaque  songe  à  son 
fils  Astyanax  (cf.  v.  489,  et  ^n.,  II,  457). 

12.  Quem  tibi  jam  Troja...  CTest 
parmi   les  vers  inachevés  de  l'Bn«Ud« 


bH^iÉLâÀ^«L\/-jâ 
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€  Ecqua^  tainen  puero  est  amîssae  cura  parentis? 
t  Ecquid  in  antiquam  virtutem  animosque  viriles 
f  Et  pater  iEneas  et  avunculus  '  excitât  Hector?  i 

c  Talia  fundebat  lacrimans ,  longosque  ciebat 
Incassum  fletus,  cum  sese  a  mœnibus  héros  345 

Priamides  multis  Helenus  comitantibus  alTert, 
Agnoscitque  suos  lastusque  ad  limina  ducit , 
Et  multum  lacrimas  '  verba  inter  singula  fundit. 
Procedo,  et  parvam  Trojam ,  simulataque  *  magnis 
Pergama,  et  arentem  Xanthi  cognomine  rivum  350 

Agnosco,  Scœaîque  •  amplector  limina  port». 
Nec  non  et  Teucri  socia  simul  urbe  fruuntur. 
lUos  porticibus  rex  accipiebat  in  amplis  ; 
Aulai  *  medio  libabant  pocula  Bacchi , 
Impositis  auro  dapibus,  paterasque  tenebant.  355 

€  Jamque  dies  alterque  dieg  processit,  et  auras'' 
Vêla  vocant  tumidoque  inflatur  carbasus  Austro  ; 
His  vatem*  àggredior  dictis,  ac  talia  quaeso  : 
c  Trojugena,  interpres  divum,  qui  numina  Phœbi, 
•  Qui  tripodas,  Clarii  laurus,  qui  sidéra  sentis*,  360 

t  Et  volucrum  linguas  *°  et  praepetis  omina  pennœ, 


le  seul  qai  n'offre  pns  un  sens  complet. 
(On  a  supposé,  très  gratuitement,  que 
Virgile  aurait  pu  écrire  Quem  tihi  Jam 
Trcja  peperit  labente  Citusa). 

1.  £cquis  (tn  çum,  proprement  y  a-t- 
U  quelqu'un,  et  qui  est-il?)  exprime 
une  question  générale  et  détermine  en 
même  temps  sur  quel  point  particu- 
lier elle  porte  (ecqua  =  est-ce  que 
quelque...)  —  Parentis,  Creuse. 

2.  Avunculus  (oncle  maternel). 
Creuse,  mûre  (VAscngnc,  était  sœur 
d'Hector.  Andromaqne  associe  délica- 
tement le  nom  d'Énce  et  celui  de 
l'époux  qu'elle  a  perdu. 

3.  Multum  lacrimas  fondit 
(=  îaerimat)  inter  tingtûa  verba:  l'art 
discret  de  Virgile  évite  de  rapporter  ces 
paroles  qui  n'eussent  pu  être  qu'assez 
froides  après  celles  d'Andromaque. 

4.  Simulata,  ce  faite  à  l'image 
de  )>.  —  Xanthi.  Cf.  p.  186,  n.  1. 

8.  SCSBSB  portas.  Cf.  ^n.,  n ,  612. 
—  Neo  non  et.  Cf.  jEn.,  I,  707.  (/n- 
trod.,  146.) 

6.  Aulai  (génitif  archaïque  = 
ctfte.  Introd.^  78)  in  medio  ~  in 
média  aula.(fntrod.,  104).  —  Bacchi 


(=  vini).  —  Auro  =  aurei»  patini*, 

7.  Auras  se  dit  surtout  des  «c  bri- 
ses favorables  ».  —  Austro  =  wnto. 
(Introd.,  154.) 

8.  Vatem.  Hélénus  '  avait  reçu, 
comme  sa  sœur  Cassandre ,  l'esprit  de 
prophétie.  Homère  l'appelle  (/ï.,  VI, 
76)  ol(i)v(m6).wv  5^'  (xpKTTOç.  — 
Divum.  iJntrod.,  80), 

9.  Sentire  {Introd.,  167)  est  cons- 
truit librement  avec  l'Accusatif  de  six 
noms  différents  qui  en  déterminent 
les  significations  variées  (sentir  l'ins- 
piration, reconnaître  l'influence,  com- 
prendre). Cf.  Hor.,  Od.,  I,  36,  33  :  ciea- 
tricum  et  seeUris  pudet  ^atrumque.  — 
Numina  (Introd.,  98),  la  puissance 
inspiratrice  de  Phébus  :  c'est  cette 
puissance  dont  ressentent  Taction ,  à 
Delphes,  la  Pythie  sur  son  trépied,  à 
Claros,  près  de  Colophon  (en  Asie 
Mineure;  cf.  Tacite  Annale»,  II,  54), 
le  prêtre  qui  rend  ses  oracles  en  vers 
dans  la  caverne  qu'entoure  un  bois 
de  lauriers  (lattrui;  accusatif  phu-iel. 
Cf.  BueoUyYI,  83). 

10.  Itinguas  =  eantum.  —  Prœ- 
I  peti8  (adjectif)  :  les  oiseaux  dont  on 
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a  Fare  âge  (namque  omnem  cursum  mihi  prospéra  dîxît 
«  Relligio*,  et  cuncti  suaserunt  numine  divi 
a  Italiam  petere  et  terras  tentare  repostas  ; 
«  Sola  novum  dictuque  nefas  Harpyia  Celœno  365 

«  Prodigium  canit  ^,  et  tristes  denuntiat  iras 
«  Obscenamque  famem),  quae  prima  pericula  vito  *? 
d  Quidve  sequens  tantos  possim  superare  labores? 
«  Hic  Helenus,  oœsis  primum  de  more  juvenois, 
Exorat  pacem  *  divum ,  vittasque  resolvit  370 

Sacrati  capitis ,  meque  ad  tua  limina ,  Phœbe , 
Ipse  manu  multo  suspensum  ^  numine  ducit. 
Atque  hflBC  deinde  canit  divino  ex  ore  sacerdos  : 
«  Nate  dea  (nam  *  te  majoribus  ire  per  altum 
€  Auspiciis  manifesta  fides  '  :  sic  fata  deum  rex  375 

«  Sorti tur*  volvitque  vices;  is  vertitur  ordo), 
<  Pauca  tibi  e  multis ,  quo  ^  tutior  hospita  lustres 
(t  ^quora  et  Ausonio  possis  considère  portu , 
«  Expediam  dictis;  prohibent  nam  cetera  Parcae 
«  Scire  Helenum ,  farique  vetat  Saturnia  Juno.  380 

«  Principio  Italiam ,  quam  tu  jam  rere  ^^  propinquam , 
«  Vicinosque",  ignare,  paras  invadere  portus, 


obflervalfc  le  chant  en  vue  des  présages 
étaient  dits  o$eines  (cf.  Hor.,  OéL,  UI, 
37, 11),  ceux  dont  on  observait  le  yol, 
prsepetes. 

1.  Relligio  (se  dit  de  tout  ce  qui  a 
on  caractère  religieux)  prospéra, 
c  les  signes  farorables  envoyés  par  les 
dieux  }».  —  Suaserunt  petere  (In- 
tivd.,  135).  —  Numine,  par  la  mani- 
festation de  leur  volonté.  —  Repostas 
(=  repûsUas,  lointaines). 

3.  Canit.  Cf.  jEn.,  H,  176.  —  Iras 
(dtotmtn).  —  Obscenam  zsdiratn, 

3.  Qu»  vito  ;  c'est-à-dire  qum  pe- 
rieula  jubés  me  prima  (avant  tous  les 
autres)  vitare.  Of.  v.  88.  —  Quidve 
sequens,  en  prenant  quelle  mesure, 
par  quel  moyen? 

4.  Pacem  (la  bienveillance)  di- 
vum (Inirod.,  80).  —  Vittas  resol- 
vit, il  dénoue  le  bandeau  dont  il 
s'était  voilé  la  tête  pour  offrir  le  sa- 
orUoe  :  on  ne  se  figurait  le  devin  an- 
nonçant l'avenir  que  la  tfttc  découverte 
et  les  cheveux  épars. 

6.  Suspensum  multo  numine, 
ému,  troublé  par  l'imposante  majesté 
du  dieu. 


6.  Nam  (cf.  jSn^  I,  65)  explique 
à  l'avance  les  raisons  de  la  brièveté 
(cf.  V.  877),  très  relative  d'ailleurs, 
avec  laquelle  Hélénns  (imitant  en  cela 
Oircé,  Odyssée j  X,  37)  compte  révéler 
à  Enée  les  secrets  de  l'avenir  et  lui 
indiquer  les  moyens  d'échapper  sox 
périls.  —  Majoribus  (d'ordre  supé* 
rieur)  auspiciis,  sous  la  protection 
d'un  dieu  plus  puissant  que  tons  les  au- 
tres 5  cf.  V.  376  !  deum  (Introd.,  80)  rex. 

7.  Fides  (l'évidence)  manifesta 
(est). 

8.  Sortitur  (il  «saigne  leur  plaoe) 
fata  i  si  Jupiter  n'est  pas  le  ipattre 
des  destins,  il  en  est  à  bien  des  égards 
le  régulateur  ;  c'est  ainsi  qu'il  conduit 
la  msrche  de^  événements  (volvit  «<- 
c«Oi  et  fixe  l'ordre  dans  leqnel  ils  doi- 
vent se  produire. 

9.  Quo  (=  iU  eo,  afin  que  grâce  à 
ces  avertissements)  remplace  le  plus 
souvent  vt  devant  le  comparatif. 

10.  Rere  (=  revis),  de  reor, 

11.  Vicinosque  paras,  o*«t-&-âire 
et  ^ui  (cujus')  paras  xnvadêM  f#H«« 
qwui  «Mn<  tint,  {Introâ^  14f  .) 


'  *'"^  'iLirtici 
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Longa  procul  *  longis  Tia  dividit  inna  taris. 

Ânte  et  Trinacrîa  lentandos*  renias  in  nnda, 

Et  salis  Ânsonii'  iustrandnm  navibos  «qnor»  385 

Infernique  lacos^,  JSsMeqoe  insala  Qiea, 

Quam  tata  possis  arbem  oomponere  *  terra. 

Signa  ^  tibî  dicam;  ta  condita  mente  teneto. 

Cnm  tibi  sollicite  secretî  ^  ad  flaxninis  ondam 

Litoreis  ingens  inventa  sab  ilicibas  sas  \  390 

Triginta  capitum  fêtas  eniia,  jaoebit, 

Alba^,  solo  recubans,  albi  circam  abera  nati, 

Is  locus  arbis  erit,  reqoies  ea  certa  laboram. 

Nec  tu  mensaram  **  morsos  borr^ce  futaies  : 

Fata  viam  invenient ,  aderitqae  vocatas  Apollo.  3d5 

Has  autem  terras  Italique  banc  litoris  eram, 

Proxima  qu»  nostri  perfunditnr  asquoris^^  «estu, 

Effuge  ;  cuncta  malia  babitantur  ^*  mœnia  Graiis. 

Hic  et  Narycii  *'  posuerunt  mcenia  Locri, 


L  Longa  prooul.  Oonsfe.  Lmi§m 
proeul  (renforce  longa)  vfo  foffo 
(difficile  à  parcoorir)  «UvidU  JtuHmm 
(sépare  de  noua  l'Italie)  Umgis  ttrriê 
(par  de  longues  étendues  de  paja). 
C'est  qu'Enée  ne  doit  pas  s'établir 
sur  la  côte  d'Italie  qui  fait  face  à 
l'Épire  ;  il  lui  faudra  contourner  tout 
le  sad  de  la  péninsule  et  même  la 
Sicile  (y.  430)  avant  d'entrer  dans  la 
mer  Tyrrhénienne  qui  le  portera  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Tibre.  Le  veis 
qui  présente  une  double  allitération 
(longoy  lonçU;  via  invia)t  et  où  sont 
rapprochés  et  opposés  des  mots  de  oom- 
sonnance  semblable,  mais  de  sens  diffé- 
rent (via,  invia),  est  peut-être  imité  de 
quelque  ancien  écrivain.  (/n//-o<2.,  68  &.) 

2.  Lentare  (cf.  ienttu,  flexible), 
faire  courber  (la  rame).  —  Trinaoria 
unda,  les  eaux  de  la  mer  de  Sicile 
(cf.  V.  682). 

3.  Salis  Ausonii  =  maris  TyrrhenL 

4.  Inferni  laous  (Introd,^  98),  le 
lac  Averne  (cf.  j£n.,  VI,  201  ;  Oéorg^  XV. 
493).  —  iEseœ  (originaire  d'.£a,  en 
Colchide)  Circse.  01  uAi.,  YII,  10. 

5.  Componere,  établir  définiti- 
vement. 

6.  Signa  (ctJSn.^  1,448),  I0  signa  au- 
quel tu  reconnaîtras  que  tu  es  arriyé 
Bur  le  sol  où  doit  s'élever  oette  yllle. 

7.  Seoretus,  écarté,  c  aux  bords 
solitaires  Mr 


a  latorttta.  Ctoéroa  (4»  InttnL,  n, 
81,  97)  emploie  de  même  exception- 
ntilement  Hhu  dau  le  moi  de  c  rive 
d*nn  fleuve  ».  Ot  .M».,  ym,  88.  — 
La  légende  à  laqneUa  Yirgila  fait 
plaw  dans  ton  poèma  était  panni  les 
plQS  ancienne!  do  Latiom  ;  Isa  c  tmta 
maroassins  blanos  »,  qui  entoniant 
c  la  laia  »  leur  mère,  représentent  les 
trente  villes  de  la  confédération  latine 
rangées  autour  d*iJbe-la-Longue  (00, 
selon  d'autres,  les  trente  anuées  dn 
régna  d'Asoagna;  ot  jSn.,  I,  869). 

ft.  Alba  (JRk,  Yin,  89  :  «mmUAi); 
da  là  la  nom  donné  par  Aaoagna  à  la 
ville  d*Albe  quil  fonda, 

10.  Xensarum  morsua.  ÀUvilon 
aux  menaces  de  Otono  (v.  987). 

11.  Nostri  8B<iuorit,  la  mar  Io- 
nienne, qui  baigne  d'un  dHé  les  terres 
de  la  Ghreoe,  de  l'autre  celles  de  l'Italie, 

19.  EKabitantur  Graiit  («a  ChraiU, 
Introd.,  109).  A  partir  du  huitième 
sièole  avant  notre  ère,  toutes  les  oôtei 
de  l'Italie  méridionale  jusqu'aux  golfes 
de  Manfredonia  et  de  Oaète  se  couvri- 
rent de  colonies  grecques  dont  l'hii» 
toire  légendaire  taisait  remonter  l'ori- 
gine à  l'époque  qui  suit  immédiatement 
la  guerre  de  Trol», 

18.  Naryoii.  Les  Loorieni  Opon- 
tiens,  dont  la  principale  villa  était 
Naryca,  avalant  fondé  dam  la  Bru- 
tiWB  1»  TiUa  de  Iiooret, 
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Et  Salentînos  obsedit  milite  campos  400 

Lvctius  Idomeneas  *  ;  hic  illa  ducis  Melibœi 

Parva  Philoctetae  subnixa  Petilia'  muro. 

Quin ,  ubi  transmissae  steterint  trans  a3quora  classes , 

Et  positis  aris  jam  vota  in  litore*  solves, 

Purpureo  velare*  comas  adopertus  amietu,  405 

Ne  qua  inter  sanctos  ignés  in  honore  deorum 

Hostilis  faciès  occurrat  et  omina  turbet. 

Hune  socii  morem  sacrorum,  hune  ipse  teneto; 

Hac  casti  *  maneant  in  relligione  nepotes. 

f  Ast,  ubi  digressum*  Siculae  te  admoverit  orae  410 

Ventus ,  et  angusti  rarescent  claustra  Pelori  ", 

Laeva  tibi  telius'  et  longo  laeva  petantur 

itlquora  circuitu;  dextrum  fuge  litus  et  undas. 

Haec  loca,  vi  quondam  et  vasta  con vulsa  ruina  ® 

(Tantum  œvi  longinqua  valet  mutare  vetustas*°!)       415 

Dissiluisse  ferunt,  cum  protinus"  utraque  tellus 

Una  foret;  venit  medio"  vi  pontus,  et  undis 

Hesperium  Siculo  latus  abscidit,  ar vaque  et  urbes 

Litore  diductas  angusto  interluit  aestu  *'. 


1.  Idomeneus  (cf.  ▼.  122)  Lyc- 
tius  (c'eat-à-dire  le  Cretois  :  Lyctos 
était  une  ville  de  Tlle  de  Crète). 

2.  Pétilla.  Constr.  Me  (adverbe) 
parva  illa  Petilia  subnixa  (s'appuyant 
fur,  défendue  par)  muro  Philocfetae  dueit 
Âfelibœi.  Philoctcto,  ohassô  de  sa  patrie, 
Mélibée  (en  Tbessalie),  après  son  re- 
tour de  la  guerre  de  Troie,  avait  fondé, 
au  nord  de  Crotone,  la  ville  de  Petilia 
(auj.  Strongoli),  qui  devait  s'illuitrer 
dans  la  PccoiiUe  guerre  Punique  par 
sa  résistance  aux  CartbaginoLi  (et  T.- 
Live,  XXIII,  30,1-5). 

3.  In  litore,  c'est-à-dire  au  point 
où  tu  aborderas  sur  la  côte  italienne. 
Cf.  v.  645.  —  Solvere,  s'acquitter  (de). 

4.  Velare  (impératif  de  sens 
moyen.  Jntrod.,  123)  comas  (couvre 
ta  tète).  C'est  là  encore  un  des  rites 
de  la  religion  romaine  dont  Virgile 
reporto  l'origine  jusqu'à  Énée.  —  In 
honore.  Cf.  Géorg.f  III,  486. 

5.  Casti  (sens   propre)  =  pii,    — 
reUigio,  o«  rite  religieux. 

6.  Digressiun  (ah  litore),  c'est-à- 
dire  ayant  repris  la  mer.  —  Adxno- 
Tere  cm  (&=  ad  ofani),  Int/'od.f  IIL 

7.  Claustra  Pelori.  Quand  on 
"^Me  par  le  sud  le  phare  de  Meuine, 


qui  sépare  la  Sicile  de  l'Italie,  le  cap 
Pelore  (c.  del  Farv),  qui  forme  l'extré- 
mité nord-est  de  l'ile  et  se  prolonge 
dans  le  détroit  qu'il  resserre  (ançu^C) 
et  rejette  vei-s  l'est,  paraît  de  loin  fer- 
mer le  passage  et  unir  Pile  au  conti- 
nent; mais  à  mesure  qu'on  approche, 
la  barrière  (claustra)  semble  s'onviir, 
les  côtes  .  s'écartent,  se  desserrent 
(rarescere)  et  laissent  voir  au  nord-est 
l'issue  du  détroit. 

8.  IiSeva  tellus,  la  côte  de  Sicile 
qu'iénée  aura  à  sa  gauche  en  arrivant 
eu  face  de  l'île  qu'il  devra  contourner 
vers  le  sud.  —  Tibi.  /nfrod.,  109. 

9.  Ruina,  a  rerfondrement  du 
sol  7),  qui  sépara  la  Sicile  de  l'Italie 
continentale  en  creusant  le  détroit  de 
Messine. 

10.  lionginqua  vetustas  œ-vl  = 
longum  tempus.  —  Introd.,  97. 

11.  Joignez protinus  (saus  séparation, 
sans  solution  de  coutinnité)  una, 

12.  Medio  =  in  médium  (entre  les 
deux  terres).  Jntrod.,  107. 

13.  Angusto  œstu  =  angusto  freto 
in  quo   acstuat  unda.  —   Litore    di- 
ductas (=  divisas,  disjunctas),  o'est-'i- 
diro  ayant  leurs  rivages  distincts  (.-i 
tuée*"  ""ur  •''»*  -ivages  séparée). 
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Dextrum  Scylla*  latus,  laevum  implacata  Charybdis  420 
Obsidet,  atque  imo  barathri  ter  gurgite  vastos 
Sorbet  in  abruptum  *  fluctus,  rursusque  sub  auras 
Erigit  alternos  3,  et  sidéra  verberat  unda. 
At  Scyllam  caecis  cohibet  spelunca  latebris, 
Ora  exsertantem  et  naves  in  saxa  trahentem.  425 

Prima*  hominis  faciès  et  pulchro  pectore  virgo 
Pube  tenus;  postrema  immani  corpore  pistris, 
Delphinum  caudas  *  utero  commissa  luporum. 
Praestat  Trinacrii  metas  lustrare  Pachyni  * 
Cessantem  ',  longos  et  circumflectere  cursus,  430 

Quam  semel  informem  vasto  vidisse  sub  antro 
Scyllam  et  caeruleis  canibus  *  resonantia  saxa. 
Praeterea,  si  qua  est  Heleno  prudentia,  vati 
Si  qua  fides^,  animum  si  veris  implet  Apollo, 
Unum  illud  tibi ,  nate  dea,  proque  omnibus  unum  ^°  435 
Praedicam,  et  repetens  iterumque  iterumque  monebo  : 
Junonis  magnae  primum  prece  numen  adora  ; 
Junoni  cane  ^*  vota  libens,  dominamque  potentem 
Supplicibus  supera  ^^  donis  :  sic  denique  victor 
Trinacria  fines  Italos  mittere  *'  relicta.  440 


1.  Scylla  (cf.  p.  378,  n.l3)etCaia- 
rybde  étaient  deux  monstres  placés 
dans  le  détroit  de  Messine  (cf.  Odyssée, 
XII,  75)  ;  Scylla  représentait  un  écueU 
situé  sur  la  côte  italienne,  à  la  droito 
par  conséquent  des  navigateurs  qui 
abordaient  le  détroit  par  le  sud  ;  Cha- 
rybde  était  un  goufifre  placé  par  l'ima- 
gination des  poètes  dans  le  canal  même, 
mais  plus  près  de  la  rive  sicilienne,  là 
où  l'on  sent  encore  un  remous,  moins 
gênant  au  reste  pour  les  navires  que 
les  courants  qui  traversent  le  détroit. 

2.  In  abruptum  =  in  prxeeps, 
in  profundum. 

3.  Alternos  (an  lieu  de  l'ablatif 
adverbial  alternis,  alietito  tempore). 
Introd.,  94. 

4.  Prima  (l'adjectif  au  lieu  de 
l'adverbe),  dans  la  partie  supérieure 
de  son'  corps;  postrema,  dans  la 
partie  inférieure.  —  Pube  tenus, 
jusqu'au  nivenu  de  la  ceinture. 

5.  Caudas  (iTiirod.,  116)  com- 
missa, c'est-à-diro  cui  caudse  delphi- 
num commisse  sunt  (se  rattachent, 
sont  reliées)  utero  (dati)  luporum  (les 
chiens  marins,  qui  semblent  former  le 
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ventre  du  monstre  dont  ils  entourent 
la  ceinture).  Cf.  j£n.,  II,  273. 

6.  Pachyni,  le  cap  qui  forme 
l'angle  sud-est  de  la  Sicile  (cap  Pas- 
saro).  —  Lustrare,  contouruer. 

7.  Gessare,  proprem.  s'attarder 
(mettre  le  temps  nécessaire). 

8.  Canibus,  les  chiens  marins  at- 
tachés à  la  ceinture  de  Scylla. 

9.  Fides  (alicui)^  la  confiance  aux 
paroles  de  quelqu'un.  —  Veris  :  il  est 
assez  rare  que  l'adjectif  neutre  soit  em- 
ployé ainsi  substantivement  en  dehors 
du  nominatif  et  de  l'accusatif. 

10.  Unum.  Cf.  jEn.,  II,  426. 

11.  Canere  s'emploie,  comme  carmen 
qui  a  la  môme  racine,  en  parlant  des 
prières.  —  Libens.  (Introd.,  94),  avec 
empressement. 

12.  Supera,  triomphe  (de  ses  res- 
sentiments). —  Sic,  à  cette  condi- 
tion. 

13.  Trinacria,  l'île  (triangulaire), 
terminée  par  les  trois  promontoires 
(Tpeïç  àxpat)  de  Pélore,  de  Pachynum 
et  de  Lilybée,  la  Sicile.  —  Mittere 
(futur  passif)  =  il  te  sera  permis  d'at- 
teindre. 

18 
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Hue  ubi  delatas  Cumieam  ^  accessms  urbem 
Divinosque  laças  et  Averna^  sonantia  silviB, 
Insanam'  yatem  adspicies,  qoœ  râpe  sub  ima 
Fata  canit^,  foliisque  notas  et  nomina  mandat 
Quœcumque  in  foliis  descripsit  carmina  '  Tirgo,         445 
Digerit  in  numerum  atque  antro  seelusa  relinquit. 
Illa  manent  immota  locis  neque  ab  ordine  cédant. 
Verum  eadem ,  verso  tenais  ^  cam  cardine  ventu& 
Impulit,  et  teneras  turbavit  janaa  frondes, 
Nunquam  deinde  cavo  volitanta  prendcre  saxo^       450 
Nec  revocare  situs  *,  aut  jangere  carmina  curât  : 
Inconsulti  ^  abeunt  sedemque  odere  Sibyilae. 
Hic  tibi  ne  qua  morae  fuerint  dispendia  tanti  ^^y 
Quamvis  increpitent  socii  et  vi  "  cursus  in  altam 
Vêla  Yocet  possisqae  sinus  implere  secundo»,  455 

Quin  adeas  vatem  precibusque  oracula  poscas  : 
Ipsa"canat,  vocemque  volens  atque  ora  resolvat. 
Illa  tibi  Italias  populos  venturaque  beUa, 
Et  quo  quemque  modo  fugiasque  ferasque  laborem , 
Expediet*^,  cursusque  dabit  venerata**  secuivdos.      460 
Hœc  sunt  quae  nostra  liceat  te  voce  monerî. 


1.  Accesaeris  (Introd.,  112)  Cu- 
maBam  urbem.  Of.  ^n.,yi,  2. 

3.  Lacvis  et  Averna  (Introd.^  15<), 
le  lao  Ayem».  Ot  jXn.^  VI,  201.  — 
SilvsB,  tes  forêts  qui  rentonrent. 

3.  Inaanaxn  (dans  le  déUre  de 
l'inspiratioD)  vatexn,  la  Sibylle.  Of. 
^n.,  VI,  10.  —  Rupe  bvûh  ima  = 
in  antro. 

4.  Fata  oanit  (of.  ^«n.,  II,  178), 
elle  lend  des  otoiÀêb,  —  Nota»  et 
Bomina  ==  uttertu  et  verbtt  (6bes 
caiactères  et  des  mots).  —  Fc^iis. 
C^f.  V.  449  ;  frwidei  (les  feniUeir  larges 
(les  plantes). 

5.  Carmina,  ses  prédietknur.  —  In 
numerum  =  in  prdinem. 

6.  Tenuis  =  tel  tenuiê  —  Janua, 
c.-à-d.  lo  mouvement  de  la  porte. 

7.  Cavum  saxum,  Tantre  de  la 
Sibylle.  ~  Nunquam.  Jntrod,,  180. 

8.  Situs  (la  position  primitive  des 
mots)  revocare,  «c  remettre  les  nets 
en  place  7>. 

9.  Inconsulti  (cf.  eonsultre,  emk- 
fiulter),  sans  avoir  reçu  de  répoase; 
au  moins  sane  avoir  pu  yrendse  con- 
naissance de  celle  qui  leur  a  été  faite. 


—  Odisse,  détester,  maudire. 

10.  Esse  avec  le  génit.  adverUal  = 
c  Stre  estimé,  être  apprécié  b.  — 
Dispendia    morsB,  la  dépense,  la 

,  i>erte  de  temps  qtd  résultera  de  l'at- 
tente. —  Ne  tibi  dispendia  moras 
tanti  fuennt  quin ,  a  que  la  perte 
de  temps  n'ait  pas  à  tes  yetxx  une 
importance  telle  que  tn...  ne  pas  i». 

11.  Vi  (ablatif  adverbial)  =  ve/femm* 
ter.  —  Cursus,  la  narigation,  c'est- 
à-dire  les  oirconstaBces  qui  lui  sont 
favorables  (=:  ventf).  —  Sfat»,  les 
plis  des  voiles. 

12.  Ipsa  (au  lieu  d'écrire  ses  oracles 
sur  des  feuilles)  canat  est  expliqué  par 
la  fin  du  vers.  — Ventura,  Introd.,  141. 

13.  Expediet.  Noter  la  double  cons- 
traction  {Introd.,  152)  :  expedM  (elle 
te  fera  oonoattre)  popuhê  beliaque,  et 
expediet  qtt»  modo  fugiatque  yertksqwe 
(les  moyens  d'éviter  ou  de  supporter). 
Introd..  142. 

14.  Venerata  (sens  passif.  Introd., 
122).  Of.  Hor.,  Sat.,  H,  2, 124.  —  Dol»it 
cursus,  elle  te  procurera  (en  t^eiwei» 
guant  les  moyens  de  rassoter)  vue 
heureuse  traTersée. 
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<i  Vade  âge ,  et  ingentem  *  facti«  fer  ad  aetbera  Trojtoa.  » 

a  Qudg  postqnam  yates  sic  ûre  effatas  amico  est, 
Dona  dehinc  auro  gravia  *  sectoqne  elephanto 
Imperat  ad  naves  ferri,  stipatqne  carinis*  465 

Ingens  argentum*,  Dodonseosque  lebetas, 
Loricam  consertaiû  hamis  auroque  trilicein*, 
Et  conum  insignis  galeas  crislasque  cornantes, 
Arma  Neoptolemi.  Sunt  et  sua  dona  pareûti  ^. 
Addit  equos,  additque  duces"  :  470 

Remigium  supplet  *  ;  socios  simn!  instruit  armis. 

«  Interea  classem  velis  aptare  *  jubebat 
Anchises,  fieret  vento  mora  ne  qua  ferentî. 
Quem  Phœbi  interpres  multo  eompeliat  bonoi^e  : 
«  Conjugio,  Anchisa,  Veneris  dignate  *®  superbo,  475 

«  Cura  deum,  bis  Pergamels  erepte  ruinis", 
«  Ecce  tibi  Ausoniae  "  tellus  ;  hanc  arripe  yelis. 
«  Et  tamen  hanc  *^  pelage  praeterlabare  necesse  est  : 
a  Ausoniae  pars  illa  procul  **,  quam  pandit  ApoUo. 
a  Vade ,  ait,  o  felix  nati  pietate.  Quid  ultra  480 

«  Provehor,  et  fando  surgentes  demorop  Austros?  v 
Nec  minus  Andromache,  digressu  maesta  supremo, 
Fert  picturatas  auri  subtemine  vestes 
Et  Phrygiam  Ascanio  chlamydem  (nec  cedit  honore  **), 
Textilibusque  onerat  donis,  ac  talia  fatur  :  485 

1.  Jngentem.  Introd.,  158.  8.  Remlgtam  (=^/«in^«,01Hor., 

2.  mephantas,  de  l'ivoire.  —  JBpl,  I,  6,  93)  rapplet,  il  cornplëte 
SectTis,  taillé,  travaillé.  —  La  finale  les  oadres  des  équipages.  —  Socios 
de  (rravia  est  allongée  devant  la  conp«    (,jEnemy, 

hephthémimère.  (Introd.,  61.)  ^.  Glasfldm  Trtfs  aptard  (=»*«- 

3.  Stipat  carinis,  il  entasse  sur    trutré).  Gi.  ^n.,  Vm,  80. 

les  vaisseanx  (cf.  ^««.,  I,  195).  jq,    Dîgnate  (sens  passif.  Introd., 

4.  Argentnin  =  mm  ar^mtea.  Cf.  122),  «  honoré  de  ». 
Hor.,  Od.,  IV,  11,  6.  —  Dodofiseos  ,,  ^.     p-    „^  jr  «^ 
lebetas,  des  bassins  d'airain  analo-  tt'  ^^  ^^'  r***'  "'  V^' 

gue  à  ceux  que  les  prêtres  de  Dodone  „^P:.  •^^^^,^*'    ^  ?^    ?°°^    *^® 

(vUle  située  dans  le  domaine  d'Hélénus)  Italie.  Les  Ausone»  étaient  propire- 

attachaient  aux  chênes,  et  d'après  le  ^ent  un   ancien  peuple  établi  entre 

bruit  desquels   fls  conjecturaient  l'a-  le  T^bre  et  le  Vulturae.  —  Arripe»e, 

yQQjj.  saisir  vivement,  se  hâter  d'atteindre. 

6.  Hamis  anroqu©  =  hamia  an-        13.  Hanc,  cette  partie  de  l'ItaUe.  — 

rets  (Introd.,  156).  Les  plaques  de  la  f^^^Jf!®^!;^  =*,  prœternMngare   (et, 

cniraBse  sont    rattachées    ensemMe  à  Suét.,  Tib.y  12).  Introd,,  113. 
l'aide    d'anneaux     (consertam     hamis}       14-  Procul  (est).  Ot  p.  371,  n»  U 
dont  la  chaîne   est   formée  de  trois       15.  Neo   cedit  (Beleno)  honore 

fils  d'or  (auro  trilicem).  (par  la  magnificence  des    dons).  V«r. 

6.  Parenti,  Anchise.  nec  cedif  Tionori    (ses    dons  ne   sont 

7.  Duces,  prcfbablement  dei  i;uides  pas  ao-dessouB  de  œ  cgm  Htérite  â»» 
(des  pilotes).  cagne). 
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•<  Accipe  et  haec,  maniium  tibi  quae  monumenta  mearum 
«  Sint,  puer,  et  longum  *  Andromachae  testentur  amorem, 
I  Conjugis  Hectoreae.  Cape  dona  extrema  tuorum, 
€  0  mihi  sola  mei  super  *  Astyanactis  imago  ! 
«  Sic  oculos,  sic  ille  manus,  sic  ora  ferebat';  490 

«  Et  nunc  œquali  tecum  pubesceret  aevo  *.  i 
iïos  ego  digrediens  lacrimis  aifabar  abortis  : 
1  Vivite  felices,  quibus  est  fortuna  peracta 
i  Jam  sua  ;  nos  alia  ex  aliis  in  fata  vocamur. 
(  Vobis  parta  quies;  nuUum  maris  aequorarandum',    495 
«  Arva  neque  Ausoniae  semper  cedentia  rétro  ' 
ft  Quaerenda;  effigiem  Xanthi  "^  Trojamque  videtis , 
'  Quam  vestrae  fecere  manus ,  melioribus,  opto , 
ï  Auspiciis,  et  quaj  fuerit  minus  obvia  •  Graiis! 
«  Si  quando  Thybrim  vicinaque  Thybridis  arva  500 

«  Intraro®,  gentique  meae  data  mœnia  cernam, 
«  Cognatas  urbes  olim  populosque  propinquos  *° 
fl  Epiro,  Hesperia,  quibus  idem  Dardanus  auctor 
«  Atque  idem  casus,  unam  faciemus  utramque  " 
«  Trojam  animis;  maneat  nostros  ea  cura  nepotes.  »      505 
«  Provehimur  pelago  vicina  Ceraunia"  juxta, 


1.  Longum  (car  cet  ftinour  date 
<le  la  naissance  d'Ascagne  et  doit  durer 
tant  que  vivra  Andromaqne).  —  Tuo- 
rum, des  tiens,  de  ta  famille. 

2.  Sola  super  :  super  pris  adver- 
bialement a  ici  le  sens  de  l'adjectif 
superstet  (quse  superes,  qm  me  restes). 
—  Astyanactis.  01  .<£^.,  II,  457. 

3.  Sic  oculos.  01  Odyssée,  IV,  149  ; 
et  Racine,  Androm.t  II,  6,  (663)  : 
fic  Voilà  ses  yeux,  sa  boache,  et  déjà  son 
audace  d. 

4.  iEquali  œvo  (=  ukUe),  01 
Voltaire,  Mérope,  II,  2  :  c  H  me  rappelle 
égysthe.  Égysthe  est  de  son  ftge  ». 

6.  iEquor  arandum.  01  ^n., 
n,  780. 

6.  Semper  cedentia  rétro  (qui 
reculent  toujours  devant  moi).  Of.  jEn^ 
Yl,  61  :  Italiœ  fvgientis. 

7.  Effigiem  Xanthi.  01  v.  802. 

8.  Minus  obvia  (==  minus  ob- 
noxia),  a  moins  exposée  aux  coups 
des  Grecs  ».  —  Fuerit  (sens  de 
l'optatif). 

9.  Si  quando  (quelque  jour)  Thy- 
brim intraro  (=  irUravero),  Of.  jEn., 
II,  781.  —  Data  (/«/<*)  genti  meœ, 


destinées  à  ma  nation. 

10.  Propinquos  {sanguine).  —  Les 
ablatifs  Epiro,  Hispania  semblent 
se  rattacher  à  populos  (=  £piivt<u, 
Jlalos).  Quelques  éditeurs  entendent 
faciemus  Epiro,  Hespei'ia  (nous  ferons 
de  répire  et  de  l'Italie)  unam  urbem 
(le  latin  dit  bien  facere  aliquid  aliqua 
re  an  lieu  de  aliquid  aliquam  rem). 

11.  Utramque  Trojam,  reprend 
l'idée  exprimée  par  cognatas  urbes  po- 
pulosque propinquos  :  utramque  Trojam, 
cognatas  urbes  populosque  propinquos, 
olim  (quelque  jour)  faciemus  unam 
urbem  animis  (par  les  sentiments  d'af- 
fection). —  Ea  cura  (=  ejus  rei  cura), 
le  souci  d'entretenir  ou  de  renouveler 
ces  sentiments  d'amitié.  O'est  une 
nouvelle  allusion  à  des  événements 
contemporains  de  l'époque  de  Virgile  : 
Buthrote  avait  reçu  récemment  une 
colonie  romaine ,  et  les  habitants  de 
Nicopolis,  fondée  après  la  bataille 
d'Actium,  avaient  été  officiellement  re- 
connus comme  parents  (eognati)  du 
peuple  romain.  Introd.,  37. 

12.  Ceraunia  juxta  (Introd.,  151)  : 
la  chaîne  des  monts  Acrocéranniens,  qui 
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Unde  iter  Italiam*  cursusque  brevissimus  undis. 

Sol  ruit  interea  et  montes  umbrantur  *  opaci. 

Stemimur'  optatae  gremio  telluris  ad  undam, 

Sortiti  remos  *,  passimque  in  litore  sicco  510 

Corpora  curamus  ;*  fessos  sopor  irrigat  artus. 

Necdum  orbem  médium  Nox  Horis  acta  *  subibat  : 

Haud  segnis  strato  surgit  Palinurus,  et  omnes 

Explorât  ventos ,  atque  auribus  aéra  captât  ; 

Sidéra  cuncta  notât*  tacito  labentia  caelo ,  515 

Arcturum  pluviasque  Hyadas,  geminosque  Triones, 

Armatumque  auro  '  circumspicit  Oriona. 

Postquàm  cuncta  videt  csbIo  constare*  sereno, 

Dat  clarum  e  puppi  signum  ;  nos  castra  movemus , 

Tentamusque  viam,  et  velorum  pandimus  alas.  51^0 

c  Jamque  rubescebat  stellis  Aurora  f ugatis , 
Cum  procul  obscures  colles  humilemque  •  videmus 
Italiam.  Italîam  primus  conclamat  Achates, 
Italiam  Iseto  socii  clamore  salutant. 
Tum  pater  Anchises  magnum  cratera*®  corona  525 

Induit  implevitque  mero,  divosque  vocavit, 
Stans  celsa  in  puppi"  : 

€  Di  maris  et  terrae  tempestatumque  pqtentes", 
c  Ferte  ^^  viam  vente  facilem  et  spirate  secundi  î  » 


oommence  un  peu  au  nord  de  Butrinto 
(vicina)^  longe  la  côte  jusqu'à  la  baie 
d'Avlona,  sur  le  cnnal  d'Otrante. 

1.  Unde  iter  Italiam  (s  in  //o- 
liam.  Introd.,  107)  brecissimum  est,  — 
Undis  =3  par  mer. 

2.  Opaci ,  prolepse  (Infrod.y  158)  : 
ita  umbrantur  ut  opaci  (iayisiblœ)  flqrU. 

3.  Sternimur  (sens  moyen)  = 
ttemimus  corpora.  Cf.  Hor.,  Od.,  1, 1,  22. 
—  Ad  undam  (marU). 

4.  Sortiti  remos.  Comme  on  vent 
partir  au  premier  moment  favorable, 
on  fait  dési^rner  à  l'avance  par  le  sort 
ceux  qui  doivent  tenir  les  rames  dans 
la  traversée  du  canal  d'Otrante. 

5.  Orbem  médium  (eœK).  Cf. 
Oéorg.,  IV,  426.  —  Horis,  les  Heures, 
qui  traînent  le  ohar  de  la  Nuit.  — 
Palinurus  (cf.  ^».,  V,  840,  871)  est 
le  pilote  du  navire  qui  porte  Énée. 

6.  Notare,  observer  aveo  soin.  — 
Arcturum,  etc.  Cf.  uEn,,  I,  744. 

7.  Armatum  auro  Oriona  (et 
<&}.,  I,  636)  circumspicit  (<=  eom- 


templatur),  La  constellation  d'Orion 
représentait  aux  yeux  des  anciens  un 
guerrier  de  taille  gigantesque  ceint 
d'un  baudrier  d'or  et  armé  d'une 
épée  d'or  (^uto,  dit  Servi  us,  et  balteua 
ejus  et  çladiut  elarissimisfinçilur  stellis). 

8.  Gonstare  (=  quieta  et  composUa 
esse)  se  dit  du  «  calme  de  la  nature  ». 

9.  Obscuros,  encore  confuses.  — 
Humilem,  «  s'élevant  à  peine  au- 
dessus  des  flots  »,  c'est-à-dire  telle  que 
la  terre  apparaît  d'abord  du  large.  Au 
reste ,  la  côte  est  basse  sur  le  point  oii 
énée  va  atteindre  l'Italie.  —  Italiam. 
Introd.,  68  a. 

10.  Gratera  (accusatif  grec.  Introd, 
92)  corona  induit.  Cf.  Oiorg.,  II, 
628,  et  j£n.,  I,  724  {vina  eoronant). 

11.  In  puppi,  debout  &  la  poupe 
(où  était  placée  l'image  du  dieu  protec- 
teur du  navire).  Introd.^  69. 

12.  Potentes  (cf.  J5»i.,1, 80).  Introd^ 
106. 

13.  Ferte  —  date,  —  Spirate  se- 
cundi (favorables)  :  Anohise  confond 
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Crebrcscunt  optaUe  aura,  portusque  pateecit'  530 

Jam  propior,  templumque  apparet  in  arce  Minerve. 

VeU  legunt  *  socii,  et  proras  ad  litora  torquent. 

Portus  ab  Euroo  flnetu'  curvatus  in  annim; 

Objectée  salsa  spumant  adapergine  cantes; 

Ipse  *  latet;  gemîno  demittunt  brachia  mura  533 

Turriti  scopuli,  refugitque  ab  litore  templum  '. 

Quattuor  hic,  primum  omen,  eqnos  in  gramine  vidi 

îondentes  campum  late,  candore  nivali. 

Et  pater  Anchiaes  ;  «  Belliun,  o  terra  hospita',  portas; 

t  Bello  '  armantur  equi ,  beilum  hœc  armenta  minantur. 

(540 
I  Sed  tamen  idem*  olim  carru  succedere  Bueti 
(  Quadrupèdes,  et  frena  jugo  concordia»  ferre  ; 
I  Spea  et'°  pacia,  i  ait.  Tum  nnmina  sancta  precamur 
Palladis  armisons ,  qu»  prima  accepit  ovantea, 
Et  capita  ante  aras  Phrygio  velamur  "  araictu ,  545 

Prîec.eptisque"  Helenijdederat  quœ  masima,  rite 
Junoni  Argivee  jussos  adolemus  honores  '*. 
<  Haud  mora,  continue  pcrfectis  ordine"  votis, 


s  la  DAvlsation  %^ea  In    nous  teai 
:lt  (tni  jma  dM  Tmyens)    Inlnd.  1 


1   lemida  eomnort   4    i/rtnat 


DomiDatll  plurial).  Inmd.. 
»,B.  m.  —  Cun-a.  daUt 
—  Otlm.  Of.  iLlTO.ii.K. 


1.  Légère  (a«rter,  oatgatr)  t 
Ot  aicTV..  L  sri-  .„.  „„^„  ,.  ,_  . ,  „„„„  _ 

!.  Al)  Euroo  nuotn,  (le  port)  on-  ifumlia.  l'Oral.    08.  ~  Palladis 

ter*  dn  côc*  dn  Bot  qu'amÈiiB  l'Eunu.  armlionni  (fttfr«f„86)  :  Im  Tiojmw 

ijtat*.dlM  tourna  »Ia«.  détarddti  fe    rendent  an  temple  do 

4.  IpM  (port")    latot  :  la  i«rt  Mlnme  (et  t.  sai). 


.   Betuglt    templi 


;  opofondST  a™  1!.  Honorea  (oL  ^.,  I,  i»),  t  Um 
pliLKe  HinblA  te-  DlbaoàifB,  les  vfct3m«  i  pnnrlta-  — 
j'il  Bs  moBtre   i    JuDOni    Arglne   (datlt  d'istèrU), 


I.  HosplU.  dwtlnés  <psiKtaiit)  t 
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Cornua  velatarum  obvertimus  *  antennarum, 
Grajugenumque  domos  suspectaque  linquimus  arra.     550 
Hinc^  sinus  Herculei,  si  vera  est  fama,  Tarenti 
Cernitur;  attollit  se  diva  Lacinia'  contra, 
Caulonisque  *  arces,  et  navifra^um  Scylaceum. 
Tum  procul  a  fluctu^  Trinacria  cernitur  ^Etna; 
Et  gemitum  ingentem  pelagi  pulsataque  saxa  555 

Audimus  longe,  fractasque  ad  litora  voces  •  ; 
Exsultantque  vada  ',  atque  aestu  miscentur  arenfle. 
Et  pater  Anchises  :  «  Nimirum  h«c  illa*  Charybdîs; 
«  Hos  Helenus  scopulos ,  h«c  saxa  horrenda  canebat. 
«  Eripite^  o  socii,  pariterque  insurgite  remis.  »  560 

Haud  minus  ac*®  jussi  faciunt,  primusque  rudentem 
Contorsit  laevas  proram  Palinurus  ad  undas  ; 
Lœvam  cuncta  cohors  remis  ventisque  petivit. 
Tollimur  in  caelum  curvato  gurgite  **,  et  idem  " 
Subducta  ad  Mânes  imos  desedimus  "  unda.  565 

Ter  scopuli  clamorem  inter  ca va  saxa  dedere; 
Ter  spumam  elisam  et  rorantia  **  vidimus  astra. 


1.  Obvertimus,  nous    tournons  i 
vers  la  mer.  {Introd.y  63.)  —  Chraju- 
genum   =   Oraiorum   (Introd.^    80); 
cf.  p.  271,  n.  12. 

2.  Hinc,  à  partir  de  là,  en  suivant 
la  côte.  —  Tarenti.  Tarente,  au  fond 
du  golfe  de  ce  nom ,  aviût  eu ,  d'^rès 
une  légende  contestée  (*t  teru  est 
fama).  Hercule  pour  fondateur. 

3.  Diva  Laclnia  (=  templtan  divK 
Laciniœ),  le  temple  de  Juno  Lacinia, 
situé  à  six  milles  de  Crotone  (cf.  T.- 
Live,  XXV,  3,  3)  sur  une  hauteur 
qui  dominait  la  mer  (attollU  se),  — 
Contra,  en  face  de  nous. 

4.  Cauionis.  A  partir  de  Crotone, 
en  continuant  à  suivre  la  côte  vers  le 
sud -ouest,  on  rencontrait  suocessive- 
mentCaulon,  aujourd'hui  Castro  Vetere, 
et  Scyiaceum,  auj.  Squillace,  sur  un 
golfe  largement  ouvert  au  vent  d'est,  si 
dangereux  dans  ces  parages  (navifra- 
gnm). 

5.  E  fluctu ,  <t  sortant ,  pour  ainsi 
dire,  des  âots  ».  Cf.  p.  2,  n.  4.  L'Etna 
dont  la  cime  s'élève  à  3237  mètres  cou- 
vre de  sa  mas^e  une  grande  partie  de  la 
province  de  Catane  à  l'est  de  la  Sicile. 
—  Trinacrius.  Cf.  v.  429. 

6.  Fractas  ad  litora  ▼ooes,  le 
bruit  des  vapues  qai  se  brisent  contre 
le  rivage.  —  Longe,  de  loin. 


7.  Exsultant  (Jntrod.,  159)  vada 
(cf.  JSn.,  I,  11  î),  l'onde  rebondit  sur 
les  f oAds  marins.  —  Areim.  OL  ^n^ 
I,  107. 

8.  Hœc  (par  attraction)  est  illa 
(emphatique)  Gharybdis,  c'est  là 
oette  terrible  Charybde.  —  Canebat 
(annonçait).  Cf.  JSn.,  II,  17«. 

9.  Eripite  (employé  absolument) 
=  eripite  nos  navesque.  —  Insurgite 
remis.  Cf.  t.  207. 

10.  Haud  minus  ao  (=»  qwntH) 
Jussi  (éranl).  L'emploi  de  ae  (at^w) 
au  lieu  degitam  après  an  comparatif  se 
rencontre  parfois  dans  la  correspon* 
dance  de  Oioéron  et  dans  les  poésies 
familières  d'Horaoe.  —  Rudentem, 
qui  crie  (quand  un  moarement  bras* 
que  rejette  le  navire  vers  la  gaiKhe). 
Cf.  V.  412.  —  Cohors  =  dassis. 

11.  Ourges  (la  vague)  curvatus 
(gonflée,  qui  se  soulève  en  formant 
une  courbe). 

12.  Idem ,  nominatif  pluriel  (=  par 
contre,  d'autre  part;  idem  dans  un 
second  membre  indique  ainsi  parfois 
une  opposition).  Cf.  v.  541.  fnttvd.,  60. 

13.  Desedimus,  parfait  (nooB  nous 
voyons  enfoncés).  Cf.  Or.,  Métam.^  XI, 
603-606. 

14.  Rorantia,  ce  mouiUés  dé  l'écame 
des  vagues  9  qui  ont  rejailli  après 
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«  Interea  fessos  ventus  cum  sole  reliquit , 
îgnarique  viœ  Cyclopum  *  allabimur  oris. 
Portus  ab  accessu  ventorum  immotus ,  et  ingens  570 

Ipse*,  sed  horrificis  juxta  tonat  .£tna  ruinis, 
Interdumque  atram  prorumpit  ^  ad  œthera  nubem , 
Turbine  fumantem  piceo  et  candente  favilla, 
AttoUitque  globos  flammarum  et  sidéra  larabit  ; 
Intert^um  scopulos  avulsaque  viscera  montis  575 

Erigit  eructans ,  liquefactaque  saxa  *  sub  auras 
Cum  gemitu  glomerat,  fundoque  exsestuat  imo. 
Fama  est  Enceladi  ^  semustum  fulmine  corpus 
Urgeri  mole  hac  ^,  ingentemque  insuper  ^Etnam  "^ 
Impositam  ruptis  flammam  exspirare  caminis  ;  ô80 

Et,  fessum  quoties  mutet*  latus,  intremere  omnem 
Murmure  Trinacriam,  et  cœlum  subtexere  fumo. 
Noctem  illam  tecti  silvis  immania  monstra'^ 
Perferimus,  nec,  quae  sonitum  det  causa ,  videmus. 
Nam  neque  erant  astrorum  ignés,  nec  lucidus  aethra**'  585 
Siderea  polus,  obscure  sed  nubila  caelo , 
Et  lunam  in  nimbo  nox  intempesta  tenebat. 

«  Postera  jamque  dies  primo  surgebat  Eoo  **, 
Humentemque  Aurora  polo  dimoverat  umbram , 


6'ètre  brisées  contre  les  rochers.  Of. 
Qy.,  Mitam.,  XI,  498  (inductas  adt- 
pergine  tangere  nnhes). 

1.  Cyclopum.  Les  Gyclopes  sont 
ici ,  comme  chez  Homère  (Odys.^  IX, 
106)  ua  peuple  de  pasteurs  anthropo- 
phages, à  la  taille  gigantesque ,  n'ayant 
qu'un  seul  œil  placé  au  milieu  du 
front.  Une  autre  légende  faisait  des 
Gyclopes,  qu'elle  plaçait,  soit  au  fond 
de  l'Etna,  soit  à  Lemnos,8oit  dans 
les  îles  Lipari,  les  ouvriers  de  Vulcain, 
fabriquant  sous  ses  ordres  les  foudres 
de  Jupiter.  Of.  ^n.,  VIII,  424. 

2.  Immotus  (construit  avec  a5, 
comme  tutus  dont  il  contient  l'idée)... 
ipse  (oppose  le  calme  du  vaste  port  au 
fracas  de  la  montagne).  —  Ruinis , 
cf.  V.  414  :  la  chute  des  masses  énormes 
qui  s'écroulent  avec  fracas  dans  l'in- 
térieur de  la  montagne  ressemble  au 
bruit  du  tonnerre. 

3.  Prorumpere  (sens  transitif), 
lancer  violemment.  Jntrod.,  114. 

4.  Liq[uefacta  saxa  (la  lave).  Cl 
Géorç.,  t  473. 

5.  Enceladi.  La  mythologie  attri- 


buait les  tremblements  de  terre,  si 
fréquents  dans  la  région  de  TEtna, 
aux  mouvements  d'un  des  géants  (En- 
cclade  ou,  selon  d'autres,  Typhée),  qui, 
foudroyé  par  Jupiter,  avait  été  en- 
glouti sous  la  masse  de  la  montagne. 

6.  Urgeri  mole  bac  (effet  sou- 
vent signalé  d'harmonie  imitative). 

7.  ^tnani,  accusatif  sujet  de  ex- 
spirare :  l'Etna  laisse  échapper  les 
flammes  que  vomit  Encélade  (cf.  Hor., 
Od.,  III,  4,  76).  —  Joignez  insuper  im- 
positam. 

8.  Quoties  mutet  (subjonctif  du 
style  indirect.  Cf.  v.  678  :fama  est). 

9.  Monstra.  Le  grondement  de  la 
montage  et  les  lueurs  du  cratère 
étaient  pour  les  Troyens  ce  des  prodi- 
ges T>  d'autant  plus  effrayants  qu'ils  en 
ignoraient  les  causes  (cf.  v.  684).  — 
Noctem  iUam,  accusatif  de  durée. 

10.  JEthra  (ablatif),  proprem.  Pair 
brillant  et  serein,  ici  les  régions  éle- 
vées où  brillent  les  astres.  Jntrod^  112. 
—  Polus  ss  eaelum, 

11.  Eous  (=  Lucifer),  l'étoile  du 
matin.  Introd.y  46. 
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Cum  subito  e  silvis,  macie  confecta  suprema,  590 

Ignoti  nova  forma  viri  *  miserandaque  cultu 

Procedit,  supplexque  manus  ad  litora  tendit. 

Respicimus  :  dira  illuvies ,  immissaque  *  barba , 

Consertum  tegumen  spinis;  at  cetera*  Graius, 

Et  quondam  patriis  ad  Trojam  missus  in  annis.  595 

Isque  ubi  Dardanios  habitus  *  et  Troia  vidit 

Arma  procul,  paulum  adspectu  conterritus  hœsit, 

Continuitque  gradum  ;  mox  sese  ad  litora  prseceps  * 

Cum  flètu  precibusque  tulit  :  c  Per  sidéra  tester, 

«  Per  Superos  atque  hoc  caeli  spirabile  lumen  ',  600 

«  Tollite  me  "^j  Teucri  ;  quascumque  abducite  terras  : 

€  Hoc  sat  erit.  Scio  me  Danais  e  classibus  unum  ', 

€  Et  belle  lliacos  fateor  petiisse  Pénates  ; 

«  Pro  quo,  si  sceleris  tanta  est  injuria  nostri  ', 

«  Spargite  me  *®  in  fluctus,  vastoque  immergite  ponto.  G05 

«  Si  pereo  ",  hominum  manibus  periisse  juvabit.  i 

Dixerat,  et  genua  amplexus  genibusque  volutans  " 

Haerebat.  Qui  sit  fari,  quo  sanguine  cretus, 

Hortamur*^;  quae  deinde  agitet  fortuna  fateri. 

Ipse  pater  dextram  Anchises,  haud  multa  moratus**,      610 

Dat  juveni  atque  animum  praesenti  pignore  firmat. 

Ille  haec,  deposita  tandem  formidine,  fatur**  : 


1.  Forma  viri  (cf.  ^n.,  Vlir,  194) 
proprem.  m  un  aspect,  une  apparence 
d'homme  »  (dit  quelque  chose  do  plus 
que  tnr).  —  Nova  (=  mira),  inat- 
tendue ,  par  suite  «  extraordinaire  ]>. 
—  Quitus,  la  mise,  l'habillement, 
ici  l'extérieur  tout  entier. 

2.  Immissa  =  demissa  (pendante). 

3.  Cetera  (accus,  déterminatif.  In- 
trod.y  116),  ce  quant  au  reste ,  pour  tout 
le  reste  ».  Cf.  Hor.,  Oi.,  IV,  2,  60  (cetera 
fulvtu). 

4.  Habitus  (Jnù-od.,  98)  se  dit  de 
tout  ce  qui  caractérise  extérieurement 
nn  individu  (allure,  vêtements,  etc.). 

6.  Prseceps  (s'accorde  avec  le  sujet 
de  tuîii  au  lieu  de  s'accorder  avec  le 
complément)  sese  tulit  =  eucurrit. 
Introd.^  121.  —  Testor  =  obtestor. 

%  6.  Hoo  spirabile  lumen.  Cf. 
Corneille,  (HnnOy  V,  1,  (1223)  :  c  ce  jour 
que  je  respire  ». 

7.  Tollite  (m  nares)  —  Abducite 
terras  (=  in  terras).  Introd.,  112. 


8.  Scio  me  (fuisse).  —  Fateor 
(m<,  exprimé  dans  la  propos,  précé- 
dente) petiisse.  Cf.  Géorg.,  II,  605. 

9.  Nostri  =  mei  (si  l'injustice  du 
crime  que  j'ai  commis  envers  vous 
est  si  grande  à  vos  yeux) . 

10.  Spargite  me  signifie ,  d'après 
Servius,  discerptum  corpus  (discerpta 
membra)  spargite. 

11.  Si  pereo  :  l'hiatus  après  le 
temps  fort  coïncide  ici  avec  un  arrêt 
dans  le  sens.  (Introd.,  67.)  —  Periisse, 
Jntrod.,  138.  —  Hominum  :  au 
moins  il  ne  sera  pas  dévoré  par  les 
monstrueux  Oyclopes  (cf.  v.  627). 

12.  Volutans  (Introd.,  116),  «c  se  rou- 
lant ».  —  Joignez  genibus  (datif)  hare- 
bat. 

13.  Hortamur  («/m)larl  (Introd.^ 
135),  deinde  fateri...  Introd.,  149. 

14.  Multa  moratus.  (Introd.,  118.) 
—  Praesens  pignus,  un  gage,  une 
garantie  efficace. 

15.  Fatur.  Cf.  ASn.,  n,  76. 
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f  Sum  patriaex  ïthaca,  cornes  infelicî»  Ulixf, 
«  Noinine  *  Achemenides,  Trojam,  genitore  Adamasto 
«  Paupere  (mansisset  que  utinam  fortuna**),  profectus. 
«  Hic  me,  dum  trepidi*  crudelia  iimina  linquunt,  615 

'.  Immemorea  socli  vasto  Cyclopis  in  antro 
k  Desuerere.  Domus  sanie  dapibusque  cruentis  *, 
«  Intus  opaca,  ingens.  Ipse  arduus,  altaque  puisât  * 
<i  Sidéra  (di,  talem  terris  avertite  pestém!),  620 

«  Nec  visu  facilis  *,  nec  dictu  affabilis  ulli. 
«  Visceribus  miserorum  et  sanguine  vescitur  atro. 
f  Vidi  egomet  '  duo  de  numéro  cum  corpora  nostro 
« .  Prensa  nianu  magna,  medio  resupinus  in  antro, 
«  Frangeret  adsaxum,  sanieque  exspersa*  natarent      625 
a  Limina  ;  vidi  atro  cum  membra  fluentia  tabo  ^ 
a  Manderet,  et  tepidi**  tremerent  sub  dentibus  artus. 
I  Haud  impune  quidem  ;  nec  talia  passus  Ulixes , 
«  Oblitusve  sui  est  **  Ithacus  discrimine  tanto. 
«  Nam  simul  expletus  dapibus  vinoque  sepuitus  630 

«  Cervicem  inflexam  posuit  ",  jacuitque  per  antrum 
a  Immensus,  saniem  eructans  acfrusta  cruento 
<i  Per  somnum  commiita  mero,  nos ,  magna  precati 
i  Numina,  sortitique  vices  ",  una  undique  circum 


1.  Nomine  (var.  nomen)  Ache- 
menides. Virgile  s'est  servi  de  cet 
épisode,  dont  il  a  sans  doute  inventé 
le  héros,  pour  rappeler  les  aventures 
d'Ulysse  dans  l'antre  de  Polyphème. 
Cf.  Odystée,  IX,  216.  Ovide  {Mitam., 
XIV,  167)  a  imité  à  son  tour  Virgile. 
—  Genitore  Adamasto  paupore, 
ablatif  absolu. 

2.  Utinam  mansisset  ({Mropos. 
désidérative ,  c'est-à-dire  exprimant 
un  regret),  «  plût  aux  dieux  que  je 
fusse  resté  dans  cette  humble  oon^- 
tion  9  (au  lieu  de  courir  après  la  for- 
tune en  allant  au  siège  de  Troie). 

S.  Trepidi,  dans  l'agitation  de  la 
fuite.  —  Dum  linquunt;  et  p.  39. 
n.  ft. 

4.  Sanie  dapibusque  cruentis 
(au  sang  corrompu  et  aux  mets  san- 
glants, c.-à.-d.  pleine  de  sang  cor- 
rompu, etc.),  ablatif  de  qualité  se  rat- 
tachant à  domus.  —  Opaca,  sombre. 

ô.  Puisât,  il  frappe,  il  touche  de 
sa  tête.  Hyperbole  poétique  (et  v. 
567)  qu'explique  d'ailleurs  ici  l'émo- 


tion   et    l'effroi    d'Achéménides.    — 
Ipse,  le  Cyclope  Polyphème. 

6.  Non  facilis  (commod*,  bien- 
veillant) visu ,  terriUe  d'aspeot. 

7.  Vidi  egomet  (j'si  tu,  va  de 
mes  yeux.  Hor.,  8at^  I,  Vin,  23).  Of . 
Odysiée,  IX,  SSfl  ;  Or.,  Afétam.,  XIV, 
205. 

8.  Exspersa  (var.  a^perêo)  a  f»ng9 
laiefHt  coHsperta  (Servius). 

9.  Fluentia  tabo  (dégoaUmitg  de 
sang)  =  ex  quibu*  tàbum  dffiuebcU,  — 

10.  Tepidl ,  encore  chanda.  —  Tre- 
mère,  palpiter. 

11.  ObUtus  Bui  (ce  qni  faisait  le 
fond  de  son  être,  la  rose,  l'habUeté). 

12.  Ponere,  étendre  sor  le  sol.  — 
Per  antrum.  Cydopa  eum  jaeuUse 
dixU  {VergiUus)  per  antrum,  prod^ 
giasvm  ilûtd  corpus  spatio  loet  mentuê 
est.  (QuintiL,  Vin,  3,84).  Le  rei«t  de 
l'attribut  immensus  ajoute  «acore  à< 
l'efl^  de  l'expression.  ItUrod^  €9  m, 

13.  Sortlti  (cf.  V.  510)  ▼ioes  <ls 
rôle  que  chacun  devait  jouer  dans 
cette    opérafcioii).  —  Ciroumfnndl- 
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€  Fundimur,  et  telo  lumen  *  terebramus  acuto  635 

«  Ingens,  quod  torva  solum  sub  fronte  latebat  *, 

«  Argolici  clipei  '  aut  Phœbeœ  lampadis  instar, 

«  Et  tandem  lasti  sodorum  ulciscimur  umbras. 

«  Sed  fugite,  o  miseri,  fugite,  atque  ab  litore  funem 

«  Rumpite*.  640 

a  Nam  qualis  ^  quantusque  cavo  Polyphemus  in  antro 

«  Lanigeras  claudit  pecudes  atque  ubera  pressât , 

«  Centum  alii  curva  haec  habitant  ad  iitora  vuigo  • 

«  Infandi  Cyclopes,  et  altis  montibus  errant. 

«  Tertia  jam  lunae  se  cornua'  lumine  complent,  645 

«  Cum  vitam  in  silvis  inter  déserta  ferarum 

I  Lustra^  domosque  traho,  vastosque  ab  rupe  •  Cyclopas 

«  Prospicio,  sonitumque  pedum  vocemque  tremisco. 

«  Victum  infelicem,  baccas  lapidosaque  corna, 

«  Dant  rami,  et  vulsis  pascunt  ^°  radicibus  herbae.         650 

«  Omnia  collustrans,  hanc  primum  ad  Iitora  classera 

«  Conspexi  venientem;  huic  me,  quaeciunque  fuisset, 

«  Addixi  "  :  satis  est  gentem  effugisse  nefandam. 

«  Vos  animam  "  hanc  potius  quocumque  absumite  ieto.  » 
«  Vix  ea  fatus  erat,  summo  cum  monte  videmus        655 
Ipsum  inter  pecudes  vasta  se  mole  moventem 


II,  2,  93-94  (où  le  mot  composé  eir- 
cumspectemua  est  de  même  partagé 
entre  deux  vers.) 

1.  Lumen,  l'œil  unique  (tolum)  du 
Oyclope.  Of.  Odyssée,  IX ,  383. 

2.  Latebat.  Of.  La  Fontaine,  Fa- 
Iles,  XI,  7,14  : 

SouB  an  Boaroil  épais  il  arait  Vatil  caché. 

3.  Argolioi  cUpei  :  le  bouclier  ar- 
gien  était  de  forme  ronde.  Cf.  Ov.,  Mé- 
tam.,  XIII,  652  (lumen...  instar  ingen- 
tis  clipei).  —  Phœbea  laxupas,  le 
disque  de  Phébus  (le  soleil). 

4.  Ruxnpite  (sans  perdre  de  temps 
à  la  détacher,  solveré).  Introd.,  69. 

5.  Qualis  quantusque  olaudit 
=  qualis  quant usqtie  est  qui  claudit..., 
eentum  cUii  (taies  tantique)  habitant. 

6.  Vulgo  =  passim.  —  Gyolopes 
(nominatif  pluriel  grec).  Inirod.,  82. 

7.  Tertia  cornua  (le  troisième 
croissant)  se  complent  lumine  (se 
remplit  de  lumière,  s'éclaire  progres- 
sivement jusqu'à  former  un  disque 
plein)  oum...;  c'est-À-clire  c  Toilà  le 


troisième  mois  que...  » 

8.  Lustra  (cf.  Géai'g,,  II,  471;  Lu- 
cain,  I,  328),  les  régions  parcourues 
par  les  bêtes  fauves,  leurs  retraites  ;  do- 
mos,  leurs  repaires.  —  Deeerta  (nh 
îwminibus). 

9.  Ab  rupe  selon  quelques  éditeurs 
se  rattache  à  prospicio ,  selon  d'autres 
à  Cyclopas  (cf.  Odyssée,  IX,  113;  ij'^rr 
Itùy  ôpéwv  vaiouffi  xâpYiva).  — Tre- 
misco (sens  transitif.  Cl  ^n.,  XI, 
403).  (Infrod.,  114.) 

10.  Pascunt  (me).  —  Primiun.pour 
la  première  fois  depuis  mon  abandon. 

11.  Addicere ,  proprem.  livrer,  ad- 
juger en  toute  propriété  (me  addixi, 
je  me  suis  décidé  à.  me  mettre  à  la 
discrétion  de...) 

12.  Animam  (=  vitam)  hanc  (= 
meam).  —  Quocumque  ;  quieumque^ 
que  la  prose  classique  emploie  surtout 
comme  relatif  indéterminé  (69Tt;)  a 
parfois,  chez  Virgile,  le  sens  d'un 
simple  pronom  indéfini  (quelconque, 
quel  qu'il  soit).  Ot  t.  601  et  682.  — 
Potius.  Of.  T.  606. 
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Pastorem  Polyphemum  et  litora  nota  petentem , 
Monstrum  horrendum*,  informe,  ingens,  cui  lumen  adem- 
Trunca  manu  '  pinus  régit,  et  vestigia  firmat;  [ptum. 

Lanigerae  comitantur  oves  :  ea  sola  voluptas  660 

Solamenque  mali. 

Postquam  altos  tetigit  fluctus  et  ad  œquora  venit, 
Luminis  effossi  fluidum  lavit  inde'  cruorem, 
Dentibus  infrendens  gemitu  *,  graditurque  per  aequor 


Jam  médium,  necdum  fluctus  latera  ardua  tinxit. 
Nos  procul  inde  fugam  trepidi  celerare,  recepto 
Supplice,  sic*  merito;  tacitique  incidere  funem; 
Verrimus  *  et  proni  certantibus  aequora  remis. 
Sensit,  et  ad  sonitum  vocis  '  vestigia  torsit. 
Verum,  ubi  nulla  datup  dextra  affectare  •  potestas, 
Nec  potis  •  lonios  fluctus  œquare  sequendo , 
Clamorem  immensum  tollit,  quo  pontus  et  omnes 
Contremuere  undae ,  penitusque  *°  exterrita  tellus 
Italise,  curvisque  immugiit  iËtna  cavernis. 
At  genus  e  silvis  Cyclopum  et  montibus  altis 
Excitum  ruitad  portus,  et  litora  complent". 
Cernimus  adstantes  nequicquam  lumine^torvo 
iEtnœos  fratres  *^,  cœlo  capita  alta  ferentes , 
Concilium  horrendum,  quales  cumvertice  celso 
Aeriae  quercus  aut  coniferae  cyparissi 
Constiterunt  **,  silva  alta  Jovis  lucusve  Dianœ. 


665 


670 


675 


680 


1.  Monstrum  horrendum,  in- 
forme (difforme),  ingens.  «  Cha- 
cune de  élisions  de  ce  vers  semble 
ajouter  un  trait  à  la  difformité  de 
Polyphèrae.  »  (Aubertin).  —  Lumen 
=  ocfdus. 

2.  Manu,  dans  sa  main  {Introd.^ 
112).  —  Régit  (eum), 

3.  Inde,  ici  (comme  dans  Salluste, 
Catil.,  22  ;  Hor.,  Sot.,  I,  8,  28)  équivaut 
à  un  ablatif  instrumental  (avec  Teau 
qu'il  y  puise).  IrUrod.,  95. 

4.  Gemitu  =  cum  gemitu  (of.  uEn.f 
II,  323). 

5.  Sio  (par  les  renseignements  qu'il 
nous  avait  donnés)  merito  (lU  itei- 
peretur).  —  Celerare ,  incidere ,  in- 
finitifs de  narration. 

6.  Verrimus  (var.  vertimu*),  — 
Proni,  penches  sur  nos  rames. 

7.  Voois,  probablement  le  ori  qui 
règle  lei  efiforta  des  rameurs  (xéXeu- 


a{xa)  ;  toutefois,  par  «ox,  Servlus  en- 
tend le  bruit  des  rames  battant  les 
flots.  Cl  V.  656. 

8.  Potestas  («0  non  datur  (= 
ipse  non  pot  est.  Intt-od.^  140)  affectare 
(atteindre)  dextra  (saisir  avec  la 
main)    nos  (navem). 

9.  Potis  («0  =potest.  (Introd.,  71). 

—  JEqpiare  fluctus ,  m.  à  m.  égaler 
en  vitesse  les  flots  qui  nous  empor- 
tent, s'avancer  aussi  vit*  que  notre 
navire. 

10.  Penitus,  jusqu'en  ses  profon- 
deurs. Cf.  Odyssée,  IX,  496. 

11.  Ruit  et  comptent.  Ot,  Cic,  de 
Fin.,  II,  1,  1. 

12.  Lumine  =  ocuîo.  —  Nequic- 
quam (à  cause  de  l'irapuissance  ou 
ils  sont  d'atteindre  les  Troyeus). 

13.  JEtnsdos  fratres.  —  Cyclopai, 

—  Gœlo  (Introd.,  107). 

14.  Constiterunt  (/n/r0d.,49),par- 
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€  Praecipites  metus  acer  agit*  quocumque  rudentes 
Excutere  et  ventis  intendere  vêla  secundis*. 
Contra  jussa  monent^  Heleni  Scyllam  atque  Charybdim 
Inter,  utramque  viam  leti  discrimine  parvo ,  685 

Ni  teneant  cursus;  certum  est*  dare  lintea  rétro. 
Ecce  autem  Boreas  angusta  ab  sede  Pelori^ 
Missus  adest;  vivo  prœtervehor  ostia  saxo^ 
Pantagiae,  Megarosque  sinus'',  Thapsumque  jacentem. 


[Talia  monstrabat  relegens  errata  *  retrorsum 
Litora  Achemenides,  cornes  infelicis  Ulixi]. 

€  Sicanio  praetenta  sinu  jacet  insula  '  contra 
Plemyrium  undosum  ;  nomen  dixere  prières 
Ortygiam.  Alpheum  fama  est  hue  Elidis  amnem 
Occultas  egisse  vias  subter  mare  ;  qui  nunc 


090 


695 


fait  d'habitude  (Introd.,  131).  —  Silva 
Jovis  =  quercus  (cf.  v.  680);  lucus 
Dianss  =  ajpai'tssi.  Le  chêne  était 
consacré  à  Jupiter,  le  cyprès  à  Hécate, 
que  les  poètes  identifient  souvent  avec 
Diane.  Cf.  j£n.,  IV,  511. 

1.  Metus  agit  (nos)  excutere 
(IrUrod.^  135)  quocumque  (dans 
quelque  direction  que  ce  soit). 

2.  Ventis  secundis  :  ce  sont  les 
vents  qui  soufflent  an  moment  où  les 
Troyens  sortent  du  port. 

3.  Contra  jussa  monent,  etc. 

Ces  trois  vers ,  dont  la  leçon  est  loin 
d'être  uniforme  dnns  les  manuscrits, 
prêtent  pour  rétablissement  du  texte, 
comme  pour  l'interprétation ,  à  des 
ij  if  Acuités  inextricables.  L'interpola- 
tion, sans  être  certaine  comme  le  sup- 
pose Wagner,  est  sûrement  probable. 
I^e  texte  adopté  ici  est  celui  de  Heyne, 
dont  voici  l'explication  :  Contra  (d'au- 
tre part)  Beleni  jussa  (cf.  v.  412  et 
429)  monent  ni  (=  né)  naves  (dont 
l'idée  se  tire  de  vêla,  v.  683;  teneant 
(cursus  =---  cursnm)  inter  Scyllam  at- 
que CJiaryhdim^  utramque  viam  parvo 
discrimine  leti.  L'apposition  utramque 
viam  a  le  sens  d'une  proposition  cau- 
sale =  cum  utraque  via  (le  pas- 
sage par  Scylla  ou  par  Charybde,  puis- 
qu'on ne  peut  les  éviter  complètement 
l'une  et  l'autre  à  la  fois)  sit  parvo 
discrimine  leti.  —  L'emploi  archaïque 
de  ni  au  sens  de  ne  (attesté  d'aillenrs 
par  les  inscriptions  -.Ilomines  moneo  ni 
quidiffidat  sibi,  Inscr.  Neap.,  5648),  se 
trouve  également  dams  Properce  (H, 
7,  9). 


4.  Certum  est  (nobis),  a  c'est  une 
résolution  arrêtée;  nous  sommes  déci- 
dés à  ».  Ne  pouvant  avancer  vers  le 
sud  puisque  le  vent  est  contraire, 
n'osant  s'engager  contre  les  instruc- 
tions d'Héléuuâ  dans  le  détroit  de 
Messine,  les  Troyens  vont  revenir  en  ar- 
rière vers  la  côte  orientale  du  Brut- 
tium,  quand  tout  à  coup  (ecce)  le 
vent  tourne  au  nord. 

5.  Pelori.  Cf.  v.  41L  —  Missus 
(a  diU). 

6.  Vivo  saxo,  ablatif  de  qualité 
(cf.  V.  618  et  706)  se  rattachant  à  osOa. 
L'embouchure  du  Pantagias  (auj. 
Fiume  di  PorcarC)  est  bordée  de  rochers. 

7.  Megaros  (adjectif)  sinus ,  le 
golfe  de  Mégara  (auj.  Oolfo  di  Au- 
gtuta)  au  nord  de  Syracuse.  —  Tha- 
psos,  la  péninsule  de  Thapxos^  à 
l'ouest  du  cap  Parada ,  entre  Mégara 
Hyblœa  et  Syracuse.  —  Jacens, 
tt  basse,  peu  élevée  ».  (Introd.,  113.) 

8.  Erratus  (cf.  ^n.,  VI,  783  ;  r«- 
çnata.  Introd.,  124),  déjà  parcouru.  L'au  • 
thenticité  des  vers  689-690  est  suspecte  ; 
on  ne  comprend  pas,  par  exemple, 
Énée  s'apitoyant  sur  le  sort  d'Ulysse 
(infelicis  Vlixi.  Introd.,  93).  Ct  613. 

9.  Insula  :  l'île  (vâ^ro;,  comme 
l'appelaient  les  Doriens  de  Syracuse) 
d'Ortygie  (cf.  p.  67,  n.  1)  protégeait, 
du  côté  de  Test,  la  vaste  rade  (Sicanius 
sinus)  qui  devint  le  grand  port  de 
Syracuse.  —  Contra ,  en  face  ;  le  pro- 
montoire de  Plemmyrium  (l'iinta  di 
Gigante)  est  situé  au  sud-est  de  l'Ile 
dont  il  est  séparé  par  l'entrée  du 
grand  port. 
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OreS  Arethusa,  tuo  Siculis  confunditur  uadis. 

Jussi  2  numina  magna  loci  veneramur,  et  inde 

Exsupero  prœpingue  solum  stagnantis  Helori. 

Hinc  altas  cautes  projectaque^  saxa  Pachyni 

Radimus  ;  et  fatis  nunquam  concassa  moveri  *  700 

Apparet  Camerina  procul,  campique  Gelai  *, 

Immanisque  Gela  *  fluvii  cognomine  dicta. 

Arduus  inde  Acragas^  ostentat  maxima  longe 

Mœnia,  magnanimum  quondam  generator  equorum  *  ; 

Teque  datis  linquo  ventis,  palmosa  Selinus  ';  705 

Et  vada  dura  lego  saxis  Lilybeia  *°  cœcis. 

Hinc  Drepani  "  me  portuâ  et  illaetabilis  ora 

Accipit.  Hic,  peiagi  tôt  tempestatibus  actus, 

Heu  !  genitorem,  omnis  curœ  casusque  levamen , 

Amitto  Anchisen.  Hic  me,  pater  optime,  fessum  710 


1.  Ore  tuo ,  o'est-à-dire  per  forUem 
tuvm  (erumpens,  sortant  da  sol  par 
Touverture  de  ta  source).  On  croyait 
que  les  eaux  de  TAlphée,  rivière  de 
irélide ,  venaient  par  des  condaits  sou- 
terrains reparaître  dans  la  fontaine 
d'Aréthuse. 

2.  Jussi ,  «  sur  l'invitation  »  pro- 
bablement d'Anchise.  —  Helori  : 
PHélorus  {Abiuo)  se  jette  dans  la  mer 
Ionienne  entre  Syracuse  et  le  cap  Fa- 
chynum  (cap  Paisaro)  qui  forme 
l'extrémité  sud-est  de  l'île. 

3.  Projecta ,  c  qui  s'avancent  dans 
la  mer  ». 

4.  Camerina  (auj.  Torre  di  Cama- 
rina ,  sur  la  côte  méridionale  de  Sidle, 
près  de  l'embouchure  dn  Cklas).  — 
Nunquaxn  ooncessa  moveri 
(Ihtrod.,  135).  D'après  Servius,  les  habi- 
tants de  Oamérina ,  ayant  eu  l'idée  de 
dessécher  un  marais  dont  le  voisinage 
était  funeste  à  la  santé  publique,  con- 
sultèrent l'oraole  de  Delphes  sur  l'op- 
portunité de  cette  opération;  le  dieu 
xépondit  (Ji9)  x(v£i  Ka{i.apivQ(v'  àxt- 
-/iQTo;  Y^P  à(J.ecva>v.  On  passa  <mtr»  à 
la  défense  ;  mais  plus  tard  les  Syraoo- 
salns ,  ennemis  de  Camerina,  pénétrè- 
rent dans  la  ville  en  traversant  la 
plaine  qui  occupait  Templaoemei^  du 
marais. 

5.  Gampi  Geloi ,  les  plaines  qa'ar- 
rose  le  Gélcu  (Jiume  di  Ohiozzd)  ;  c'est 
cette  même  rivière,  ce  semble,  qui  au 
vers  suivant  est  appelée  imrmmU  (terri- 


ble, effrayante),  peut-être  à  cause  des 
tourbillons  de  son  courant. 

6.  Gela  garde  l'a  final  long  du  greo 
r&Xa.  Ot  Staoe,  Thêb,,  I,  3S»  (/tm  Ve- 
mea^  jam  TsemtrUi  tonUrmina  hteU). 
—  Fluvii  ilntrod,,  7»). 

7.  Acragas  ('Axporjfo;,  j^H^»»- 
fumX  Agrigntkte  située  anr  anebavlear 
près  de  la  mer,  fut,  après  SyiaeiMc,  ta 
ville  la  plu»  puissante  de  la  Sicile; 
la  moderne  QirgerUi  occupe  r«mpl»> 
cernait  de  la  citadelle  d'Agriguite. 

8.  ISagnanimum  (=:  maffnmmma- 
rum.  Introd^  80)  equorum  :  Agri- 
gente,  à  l'époque  de  sa  splgadenr, 
élevait  des  ehevaux  pour  les  «ourses 
de  ohars.  —  Quondam.  Le  mot  qui 
serait  exact  dans  la  bouche  de  Virgile 
ne  Test  pas  dans  celle  d'Énée.  Agrigente 
d'aillsnrs,  comme  Gela  et  Oamériaane 
furent  fondées  que  longtemps  apsès  l'é- 
poque homérique.  Ot  p.  245 ,  a,  S^  (ek 
184,  n.  9). 

9.  Sdimue.  Sélinonte  à  i>Foue8t 
d'Agrigente  était  entourée  de  fataXM- 
raie&  —  Bâtis  (»  mUtis.  OL  -9.  W8) 
ventis  (Ribbeck  et  Ladewig  éerivsnt 
veUa),  grâce  aux  vents  favorablsi. 

10.  Ulybeiavada.  Le  cap  Lllybés 
(au^  eap0  Boea,  près  de  Marsals),  qui 
f<Mrmo  l'extrémité  sud-ouest  ds  la  Si- 
oile,  uk  eptooré  do  fonds  rocheux  qui 
s'étendent  vers  les  nés  iÉgateB. 

11.  Drepanuin  (auj.  Trx^pm^  aa 
N.-O.  de  la  Sicile,  sur  la  mer  Tyixlé- 
nienne. — Illaatabilis  fait,  d'apzèsâcv* 


ÉNÉIDR.   —  in. 


Deseris .  heu  !  tantis  nequlcquam  *  erepte  periciis  ! 
Nec  vates  Helenus ,  cum  mnlta  horrenda  moneret , 
Hos  raihi  praedixit  luctos,  non  dira  Ceteno. 
Hic  labor  extremus  ',  longamm  h«c  meta  viamm. 
Hinc  me  digressmn  yestris  deus  appolit  om'.  > 

Sic  pater  ^neas,  inteoti»  «nniboSy  Huas* 
Fata  renarrabat  divum  ^,  corsasqoe  doeebat. 
CoDticait  tandem ,  factoqne  hic  fine  qnievit*. 


715 


vies ,  aHoôoo  aa  onlhecT  laooaté 
les  vers  scîTants.  !:&  wuctzt  d'AaciHK. 

1.  Nequlcquam  ('car  Anrhiwr  s'a 
pa  atseifi  ÎR  la  rem  qnf  étaxk  FobjeC 
de  «a  7œax;. 

2.  Labor  le  màSktat)  «sztre- 
nms:  Éace  JT3g&  inatile  dluaftw  «g  la 
teoB^èceqrâ  fa  jerie  ea  A&H|tML 

3.  Veskrisappalît  oris.  Ct  <>#»- 


à  Mm  HMWtii  la  eir- 
Fobicfcâa  Vwb- 
Uatiùn  dé  tow  >  (Benairt> 
S.  Fata  «imm  <lmn>d^  m),  ka 
à  Fa 

dîtplaB 
c  CAe  levlvia  par  la  récft  ii 
H    OoitfTtt  =   reUi  md 

CWatMTA 
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IV 


Argument.  —  Didon  révèle  à  sa  sœur  Anna  Tamour  qu^clle  res- 
sent pour  Énée;  Anna  lui  conseille  de  faire  taire  ses  scrupules 
et  d*épouser  le  (ils  d'Anchise  (1-55).  —  Trouble  et  incertitudes 
de  Didon  (56-89).  —  Junon  demande  à  Vénus  de  s'entendre 
avec  elle  pour  unir  le  chef  des  Troyens  à  la  reine  de  Carthage  ; 
elle  provoque  les  incidents  qui,  en  assurant  cette  alliance,  doi- 
vent éloigner  à  jamais  les  Troyens  de  Tltalie  (90-172).  —  Mais  la 
Renommée  apprend  à  larbas,  Tun  des  prétendants  de  Didon, 
Pamour  de  la  reine  pour  le  chef  Troyen  (173-197).  A  la  prière 
d'Iarbas,  Jupiter  envoie  à  Énée,  par  Tintermédiaire  de  Mer- 
cure, l'ordre  de  faire  voile  pour  l'Italie  (198-295).—  Didon,  qui 
a  pénétré  les  desseins  d'Énée ,  essaye  en  vain  de  lutter  contre  sa 
résolution;  Énée  répond  en  alléguant  Tordre  des  dieux;  Didon 
éclate  en  reproches  passionnés  (296-392).  —  Pendant  que  se 
poursuivent  les  préparatifs  du  départ,  Anna,  sur  les  instances 
de  sa  sœur,  s'efforce,  mais  en  vain,  d'en  retarder  le  moment 
(393-449).  —  La  reine,  dont  les  présages  sinistres  augmentent  le 
désespoir,  se  décide  à  mourir;  elle  trouve  un  prétexte  pour  faire 
élever  le  bûcher  de  ses  propres  funérailles  ^450-521).  —  Pendant 
que  s'achève  pour  elle  une  dernière  nuit  de  colère  et  de  regrets, 
Enée,  averti  une  seconde  fois  par  Mercure,  met  à  la  voile 
(522-583).  —  Malédictions  de  Didon  ;  elle  njonte  sur  le  bûcher,  et 
se  perce  d'une  épée  (584-665).  —  Aux  cris  poussés  dans  le  palais, 
Anna  accourt,  et  reçoit  le  dernier  soupir  de  sa  sœur,  dont 
Iris,  envoyée  par  Junon,  abrège  l'agonie  (665-705). 


At  regina,  gravi  jamdudum  saucia  cura  *, 
Vulnus^  alit  venis,  et  caeco'  carpitur  igni. 
Multa  *  viri  virtus  animo  multusque  recursat 
Gentis  honos  ^  ;  haBrent  infîxi  pectore  vultus 
Verbaque,  nec  placidam  membris  dat  cura  quietem. 


5 


1.  Giira  (cf.  JPn.,  VI»  444,  et  Hor., 
Art  Poét.,  86)  s=  amore.  —  Saucia, 
cf.  Lucr.,  IV,  1042  {mens  saucia  amore), 
et  Racine,  Phèdre,  I,  3,  v.  253  —  Cf. 
Gaston  Boissier,  l'Afrique  Romaine, 
ch.  n  (Oarthage),  ni,  p.  66. 

2.  VuInuB.  Of.  Lncr.iJ,  34  :  devinc- 
tus  vulnere   amoris;  et  llaolDe,   Phè- 


dre, I,  3,  V.  304  : 

Ma  blessure  trop  rire  aussitôt  a  saigné. 

3.  Caaco  (qui  couve,  qui  n'a  pas 
encoro  éclaté)  igni  (Introd.,  84). 

4.  Multa,  xnultus.  Jntrod.,  94.  — 
Viri  (=  jEnesB).  —  Reoursare,  reve- 
nir sans  cesse  (à  l'esprit). 

6.  Oentis  honos ,  l'éclat  de  sa  imoe. 
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Postera  Phœbea  iustrabat  lampade'  terras 
Humentemque  Aurora  poîo  dimoverat  umbram, 
Cum  sic  unanimam  alloquitur  maie  sana*  sororem  : 
«  Anna*  soror,  quœ  me  suspénsam  insomnla  terrent! 
guis  novus  *  hic  nostris  successit  sedibus  hospes  !  10 

Quem  sese  ore  ferens  !  quam  forti  pectore  et  armis  ! 
Credo  equidem,  nec  vana  fides*,  genus  esse  deorum. 
Dégénères  animos  timor  arguit  *.  Heu  !  quibus  ille 
Jactatus  fatis  !  quae  bella  exhausta  canebat  '  î 
Si  mihi  non  animo  fixum  immotumque  sederet  *  15 

Ne  cui  me  vinclo  vellem  sociare  jugali  •, 
Postquam  primus  amor  deceptam  morte  *•  fefellit; 
Si  non  pertsesum  thalami  tœdaeque**  fuisset, 
Huic  uni  forsan  potui"  succumbere  culpae. 
Anna,  fatebor  enim,  miseri  post  fata  Sychaei  *0 

Conjugis,  et  sparsos"  fraterna  caede  Pénates, 
Solus  hic  inflexit  sensus,  animumque  labantem  ** 
Impulit  :  agnosco  veteris  vestigia  flammée. 


1.  Phœbea  lampade  (le  flambeau 
de  Phébus)  =  sole.  —  Humentem- 
que ,  etc.  ^n.,  IV,  7  =  jEn.y  ni,  689. 

2.  Unanimam,  intimement  unie, 
qui  n'avait  avec  elle  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme.  —  Maie  sana ,  égarée 
par  la  passion. 

3.  Anna  soror.  Anna  était  déjà 
dans  le  poème  de  Néviua  (cf.  p.  181, 
n.  4)  la  sœur  de  Didon.  De  même,  daiia 
ses  Argonautique»  (III,  616  et  sq.) 
Apollonius,  à  qui  Virgile,  dans  ce 
quatrième  livre,  a  emprunté  plus 
d'un  trait  heureux,  place  auprès  de 
Médée ,  éprise  de  Jason ,  une  sœur  du 
nom  de  Ohalciope.  —  Suspénsam  b 
anxiam,  incertain. 

4.  Novus,  tel  que  je  n'en  ai  -p&a 
connu.  —  Sedibus  (Introd.^  111).  — 
Quem  (=  qucUem)  sese  ore  ferens 
(se  rattache  au  sujet  de  tuecesHt)^ 
quam  forti  pectore  et  (fortibtu)  armis. 

5.  Fides,  persuasion,  conviction.  — 
Non  vana ,  par  conséquent  «  bien 
fondée  ». 

6.  Arguit,  accuse,  trahit.  —  Dé- 
génères (opposé  à  genus  deorum) 
animos,  des  sentiments  bas,  «  des 
âmes  vulgaires  9. 

7.  Canebat  (au  lieu  de  narrabatj  à 
cause  du  ton  épique  du  récit). 

8.  Si  non  immotum  fixumque 
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(chose,  décision  irrévocablement  arrê- 
tée) sederet  (cf.  jEn.y  II,  660)  ne  ... 
Dans  Tacite  (^inn.,  I,  47)  immt^uin 
(Tiberio)  fixumqua  fuU  est  construit 
aveo  l'infinitif.  —  Animo  (woond  da- 
tif) détermine  et  précise  mihi.  Cf.  jEn.^ 
XI.  179. 

9.  Vinoulum  jugale,  le  lien  du 
mariage.  Introd.,  75. 

10.  Deceptam  (me)  morte  {Sy- 
chsei).  Cf.  u£n.,  I,  843. 

11.  Si  imé)  non  pertsasum  fuis- 
set.  —  Tœda,  la  torche  nuptiale, 
symbole  du  mariage.  Cf.  Bucot.,  VUl , 
29. 

12.  Potui,  a  j'aurais  pu.  »  Cf.  llic- 
mann,  Synt.  kU.,  168.  Rem.,  1  ;  Kagon 
Gr.  lot.,  422.—  Culpa.  l'inÛdôUté  dont 
elle  craint  de  se  rendre  coupable  envem 
la  mémoire  de  Syohée. 

13.  Sparsos  i=cofupersos ,  arro^éH 
de  sang,  souillés)  oesde  fraterna 
(conunis  par  Fygmalion ,  frère  de  Di- 
don) Pénates  (le  foyer  domestique. 
Cf.  jen.y  I,  849-856). 

14.  Labantem  (de  façon  &  la  faire 
chanceler)  impùllt  (Introd.,  158).  — 
Vestigia  flaznm».  Oresto  dit  de 
môme,aveo  on  sens  un  pou  différent, 
dans  Racine  (Androm.,  I»  1)  : 

De   mes  feux   mal  éteint*  Je  reeonuu*  U 

[irac* 

19 
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Sed  mihî  vel  tellus  optem  prius  *  îma  dehiscat , 

Vel  Pater  omnipotens  adigat  me  fulmine  ad  umbras,      25 

Pallentes  umbras  Erebi*  noctemque  profundam, 

Ante ,  Pudor,  quam  te  violo  ^,  aut  tua  jura  resolvo. 

Ille  meos,  primus  qui  me  sibi  junxit,  amores 

Abstulit*  ;  ille  habeat  secum  servetque  sepulcro.  i 

Sic  effata,  sinum*  lacrin^s  implevit  obortis.  30 

Anna  refert  :  t  O'Tuce  magis  dilecta  sorori  •, 
Solane  "^  perpétua  mœrens  carpere  juventa, 
Nec  dulces  natos,  Veneris  necprœmia*  noris? 
Id  ^  cinerem  aut  Mânes  credis  curare  sepultos  ? 
Esto  *°  :  aegram  nulli  qi^ondam  flexere  mariti,  35 

Non  Libyae,  non  ante  Tyro  "  ;  despectus  larbas 
Ductoresque  alii,  quos  Africa  terra  triumphis  " 
Dives  alit;  placitonè  etiam  pugnabis  amori  "? 
Nec  venit  in  mentem  **  quorum  consederis  arvis? 
Hinc  Gœtulse  "  îirbes,  genus  insuperabile  belle,  40 


1.  Prius,  qni  se  rattache  à  quam 
du  V.  27,  est  repris,  dans  le  môme 
vers,  par  ante.  —  Ixna  (c=  jaaqn'en  ses 
profondeurs).  Intt'od.,  94. 

S.  Erebi  (da  grrecIpeSoc,  ténèbres), 
l'enfer.  Cf.  Oéorç.,  IV,  471. 

S.  Ant«  quam  te  violo.  L'ioAl- 
catif,  d'après  Madvig  (Gr.L.,  860,  Rem^ 
3)  s'emploie  avec  ante  (prius)  quand/ 
non  seulement  pour  indiquer  un  simple 
rapport  de  temps,  mais  eno(Mre  lorsqu'cMi 
énonce  un  fait  dont  on  reut  empêcher  la 
réalisation.  Cf.  Ter.,  Anfir,,  812  ;  et  Cic., 
ad  Fam.,  VU,  14  :  daho  operam  ut  Mue 
veniam  ante  quam  «x  anim»  tuo  ejffluû. 

4.  'Abstulit.  Dans  Baoine  (An- 
drom.,  m,  4),  Andromaque  dit  de 
mêmes  en  parlant  d'Heetor,  à  la  mé- 
moire luquel  elle  veut  rester  fidèle  jus- 
qu'au bout  : 

Ma  flamme  par  Hector  fat  jadii   allumée  ; 
Arec  lui  dani  la  tombe  elle  l'est  enfermée. 

5.  Sinum.  Quelques  éditeurs  enten- 
dent  sinum  soroHs;  mais  le  n^ot  doit 
vraisemblablement  renvoyer  au  sujet 
du  verbe  implevit  («  sinum  tuum  :  les 
larmes  qui  baignent  le  visage  de  Didon 
tombent  sur  les  plis  de  sa  robe), 

6.  liuce  magis  dilecta  sorori 
(plus  tendre  que  miht,  01  ^a.,  II,  674). 
Introd.,  109.  Of.  Corneille,  Rodog.,  V,  4  : 
0  frère  plue  aimé  que  la   clarté  du  jour. 

7.  Scia  »  vidua,  — -  Garpi ,  se  con- 


sumer. —  Perpétua  juventa  (mae- 
rens)  =  tota  Juventa, 

8.  Prœmia  (les  joies,  les  joaissan- 
oes)  Veneris  («s  amûris), 

9.  Id,  œla  (que  tu  ts  maries  on 
non),  cette  constance,  cette  fidélité.  — 
Ginerem  (S^chmi). 

10.  Esto  (ooncessif),  c  ioit,  passe 
encore  ]»,  s'il  ne  s'agissait  qoe  des  refus 
opposés  aux  demandas  àia  précédents 
prétendants  (mariU),  —  JEgrmm. 
(morte  Syehad),  OL  Bueol^  1, 18. 

ll.I«lbyflB,  génitif,  se  rattachant  à 
mariti;  Tyro,  ablatif  d'origine  (cf. 
JE!pi.,X,  845  ;  Aie  Curibué).  dette  recher- 
che 4s  la  variété  dans  la  oonstruo- 
tion,  qni  contraste  arec  la  symétrie 
do  la  période  eicéronienns,  deviendra 
plus  tard  un  des  traits  caractMsti- 
qnee  du  style  de  Tacite.  —  liurbas, 
roi  de  G^étulie.  Qf .  ▼.  IM. 

12.  Triumpbis  (»  tSetoriié)  t  It» 
victoires,  dont  les  luttes  entre  les  tri- 
bus offraient  chaque  jour  rocoasion. 

13.  Pugnare  (lutter  contra)  amori. 
(Introd.,  110.) 

14.  Neo  (^i&O  venlt  in  mentem 
(=3  née  eogitcu,  née  meminitH)  quo- 
rum (interrogatif)  agris  (s  in 
açris)  consederis.  Of .  Balloste,  Jug., 
18  et  19. 

15.  Ctetul»  urbes,  genns...  Of. 

^n.,  I,  389.  Les  Gétnles  habitaiept  an 
sud  des  Numides  (eue  tôle  maçiê  ,  dit 
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Et  Numidse  infreni  *  cingunt ,  et  inhospita  Syrtis  ; 

Hinc  déserta  siti  ^  regio ,  lateque  furentes 

Barcaei  ;  quid  bella  Tyro  *  surgentia  dicam 

Germanique  minas? 

Dis  equidem  auspicibus  reor  et  Junone  secunda  *  45 

Hune  ^  cursum  Iliacas  vento  tenuisse  carinas. 

Quam^  tu  urbem,  soror,  hanc  cernes,  quaa  surgere  régna 

Conjugio  tali!  Teucrum  comitantibus  armis, 

Punica  se  quantis  attoUet  gloria  rébus  I 

Tu  modo  posée  deos  veniam  %  sacrisque  litatis,  50 

Indulge  hospitio  ',  causasque  innecte  morandi , 

Dum  pelago  desaevit  hiems  et  aquosus  Orion', 

Quassataeque  rates ,  dum  non  tractabile.  caelun^.  » 

His  dictis  incensum  animum  inflammavit  ^^  amore , 

Spemque  dédit  dubias  **  menti,  solvitque  pudorem.  55 

Principio  delubra  adeunt,  pacemque  per  aras  " 
Exquirunt;  mactant  lectas  de  more  bidentes 
Légiféras  Cereri,  Phœboque ,  patrique  Lyaso,** 
Junoni  ante  omnes,  oui  vincla  jugalia  curae. 


Salluste,  Jug.,  18)  ;  les  Numides  oocn- 
paient  la  côte  à  l'ouest  de  Oarthage 
jusqu'à  la  Mauritanie. 

1.  Infreni.  Les  Numides  n'em- 
ployaient point  la  bride  aveo  leurs  che- 
vaux (cL  T.-Live,  XXI,  44,1). — Inhos- 
pita  Syrtis  (collectif),  c'est-à-dire  la 
côte  inhospitalière  des  deux  Syrtes 
(golfes  de  Cabès  et  de  la  Sidre). 

2.  Siti  (ablatif  de  cause),  par  la 
soif ,  c'est-à-dire  par  suite  de  la  séche- 
resse. —  Barcsdi ,  les  habitants  de  la 
région  où  s'éleva  plus  tard  la  ville  de 
Bnrca  (dans  l'est  de  la  Tripolitaine). 

3.  Tyro  (ablatif  du  point  de  dé- 
part), du  côté  de  Tyr.  —  Germani , 
Pygmalion.  Cf.  ^n.,  I,  856. 

4.  Junone  secunda  (»  /avente)  ; 
Junon  était  à  la  fois  la  déesse  qui 
présidait  aux  mariages  (v.  166  ;  pro- 
mcba  Juno)  et  la  protectrice  de  Oar- 
thage (cf.  ^n.,  I,  16). 

5.  Hune  (qui  les  a  conduits  ici) 
cursum.  Cf.  jEn.^  I,  634» 

6.  Quam  exclamatif  (=3  quantarn)t 
attribut.  —  Hanc  urbem  (complé- 
ment direct),  Carthage.  —  Teuorum 
{Introd,,  80). 

7.  Posce  deos  veniam  (la  fa- 
veur, la  bienveillance).  Cf.  p.  143, 
n.  8.  —   Baorls  litatis  ;   Utare  ho- 


norem,  ^aera  (IrUrotL,  114) ,  c'est  offrir 
un  sacrifice  en  vue  d'obtenir  d'heureux 
présages,  se  rendre  les  dieux  favora- 
bles par  des  sacrifices. 

8.  Indulge  hospitio,  livre-toi 
tout  entière  aux  joies  de  l'hospitalité. 
—  Causas,  des  prétextes,  comme 
ceux  qui  sont  indiqués  dans  les  deux 
vers  suivants. 

9.  Aquosus  Orion  detœvit.  Cf. 
uEn.,  I,  536.  —  Dum  quassatee 
rates  (sunt).  Cf.  J?».,  I,  661. 

10.  Oonst.  His  dictis  inflammavit  ani- 
num  ineensum  amor9. 

11.  Dubius,  hésitant.  —  Sol  vit 
(elle  leva  les  scrupules)  pudorem. 
Cf.  V.  27. 

12.  Per  aras,  d'autel  en  autel  (cf.  v. 
68).  —  Paoexn  =  veniam  (cf.  v.  60). 
.  13.  Pater  (cf.  Géorg.^  II,  4)  Lyseus 
(Xuaïoç ,  de  Xîjw,  le  dieu  qui  délivre 
des  peines),  Bacohus.  —  Legiferse 
Gererl  (OeaiJLoqpopcf)  A^(JiYixpi}  :  Cé- 
rès,  qui  avait  ensâgné  la  culture  aux 
hommes,  leur  avait  également  appris 
les  lois  et  en  particulier  celles  des  ma- 
riages. Et  leges  sanetas  docuit  (Ceres)  et 
eara  jugavU  Corpora  eonnubiis  et  mci- 
çnas  eondidit  urbes  (Oalvus,  cité  par 
Servios). 
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Ipsa ,  tenens  dextra  pateram  * ,  pulcherrima  Dido  60 

Candentis  vaccae  média  inter  cornua  fundit; 

Aut  ante  ora  deum  pingues  *  spatiatur  ad,  aras, 

Instauratque  diem  donis',  pecudumque  reclusis 

Pectoribus  *  inhians  spirantia  consulit  exta. 

Heu!  vatum  ignarae  mentes!  quid  vota  furentem*^,  65 

Quid  delubra  juvant?  Est  molles  flamma  medullas 

Interea,  et  tacitum  vivit  sub  pectore  vulnus. 

Uritur  infelix  Dido  totaque  vagatur 

Urbe  f urens  *,  qualis  conjecta  cerva  sagitta , 

Quam  procul  incautam  nemora  inter  Cresia  fixit'  70 

Pastor  agens  telis,  liquitque  volatile  ferrum 

Nescius  *  ;  il  la  fugà  silvas  saltusque  peragrat 

Dictœos^  ;  haeret  lateri  letalîs  arundo. 

Nunc  média  iEnean  secum  per  mœnia  *°  ducit , 

Sidoniasque  ostentat  opes  urbemque  paratam  *^  ;  75 

Incipit  effari,  mediaque  in  voce  resistit"; 

Nunc  eadem,  labente  die,  convivia  quœrit, 

Iliacosque  Iterum  démens  audire  labores 

Exposcit",  pendetque  iterum  narrantis  ab  ore. 

Post,  ubi  digressi**,  lumenque  obscura  vicissim  80 

Luna  premit  ",  suadentque  cadentia  sidéra  somnos , 


1.  Pateram  (cf.  p.  215,  n.  1)  com- 
plète à  la  fois  tenens  (tenant  la  coupe 
sacrée)  &t/undit  (en  verse  le  contenu). 

2.  Pingues  (sanguine).  Gf.  v.  202. 

—  Spatiatur.  Celui  au  nom  de  qui 
était  offert  le  sacrifice  faisait  d'abord 
le  tour  de  l'autel  un  flambeau  à  la 
main.  —  Deuxn.  Introd.,  80. 

3.  Instaurât  diem  donis  (au  lieu 
de  l'expression  courante  instaurare 
dona.  Cf.  Géorç.,  III,  22.  Introd.,  159). 
Elle  répète,  elle  renouvelle  tout  le  jour 
ses  sacrifices  (dans  l'espoir  d'obtenir 
enfin  on  heureux  présage). 

4.  Pectoribus  (datif)  (Introd.,  62). 

—  Inhians  (proprem.  la  bouche  ou- 
verte sur.  Introd.f  111)  exprime  la  curio- 
sité avide  avec  laquelle  Didon  inter- 
roge les  entrailles  des  victimes.  — 
Spirantia  (trementia.  Of.  u£n.,  1, 222), 
palpitantes. 

5.  Furentem.  Cf.  p.  293,  n.  15.  — 
Est  (àAedere,esse\iL  dévore,  consume». 

—  Medullas.  Of.  Géorg..  III,  271 . 

6.  Furens,  hors  d'elle-même. 

7.  Inter  nemora  Cresia  (de 
Crète)  Jntrod.,  164.   —    Agens.  Ofc 


Géorg.,  III,  412.  —  Fixit  (atteindre 
d'une  flèche),  liqultcpie  (Introd.,  147). 

8.  Nescius  (sans  savoir  que  le 
trait  a  porté).  De  môme  £née  ignore 
encore  la  passion  qu'il  inspire. 

9.  Dictœos,  du  mont  Dicté,  eu 
Crète  ilntrod.,  154). 

10.  Per  mœnia  (cl  p.  228,  n.  10) , 
c'est-àrdire  a  à.  travers  la  ville  J», 

11.  Sidonias,  Phéniciennes.  Cf. 
JSn.,  I,  446.  —  Paratam ,  prête  à  le 
recevoir.  Cf.  ^/t.,  I,  573. 

12.  Media  in  voce  resistit  (s'ar- 
rête), et  Sapho,  fr.  2,7;  Catulle, 
51,9;  Hor.,  Od.,  IV,  1,  36. 

13.  Exposcit  audire  (Jntrod.  185). 
—  Ab  ore  (comme  nous  disons  «  être 
suspendu  aux  lèvres  »). 

14.  Ubi  digressi  (sunt).  —  Obs- 
cura, perdant  de  son  éclat  à  l'appro- 
che du  soleil.  —  Vicissim,  à  son 
tour  (comme  le  soleil  a  disparu  devant 
la  nuit). 

15.  Premit  (étouffe),  amortit  ses 
rayons.  —  Cadentia  sidéra.  Cf. 
jEn,y  H,  9. 
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Sola  domo  mœret  vacua  stratisque  relictis  * 
Incubât.  Illum  absens  absentem  auditquc  videtque  ; 
Aut  gremio  Ascaniura,  genitoris  imagine''  capta, 
Detinet,  infandum  si  '  fallere  possit  amorem.  85 

Non  cœptœ  assurgunt  turres  *,  non  arma  ju  vent  us 
Exercet,  portusve  aut  propugnacula  bello  * 
Tuta  parant;  pendent*  opéra  interrupta,  minœque 
Murorum  ingentes,  œquataque  machina"'  cœlo. 

Quam  slmul  ac  tali  persensit  peste  "  teneri  90 

Gara  Jovis  conjux,  nec  famam  obstare  furori , 
Talibus  ^.ggreditur  Venerem  Saturnia  '  dictis  : 
€  Egregiam  vero  "  laudem  et  spolia  ampla  refertis , 
Tuque  puerque  tuus  ";  magnum  et  memorabile  nomen, 
Una  dolo  divum  si  femina  victa  duorum  est  I  95 

Nec  me  adeo"  fallit  veritam  te  mœnia  nostra 
Suspectas  habuisse  domos  Carthaginis  altae. 
Sed  quis  erit  modus*^?  aut  quo  nunc  certamina  tanta? 
Quin  potius  pacem  aeternam  pactosque  **  hymenaeos 
Exercemus?  Habes  tota  quod  mente  petisti  :  100 

Ardet  amans  Dido  traxitque"  per  ossa  furorem. 
Communem  hune  ergo  populum,  paribusque  regamus 
Auspiciis  "  ;  liceat  Phrygio  servire  marito , 


1.  Stratis  (le  lit  de  table)  reliotis 
(ab  Ainea).  Introd.^  111. 

2.  Imago ,  la  resscmblauce. 

3.  Si  (of.  u£n.,  I,  181),  proprem. 
pour  le  oaa  où ,  a  dans  l'espoir  de  ». 

4.  Non  cœptœ  assurgunt  tur- 
res. Cf.  Racine,  J'hèdre,  II,  '2,  649. 

5.  Bello,  c  en  vue  de  la  guerre  » 
(Introd.,  107). 

6.  Pendere,  rester  en  suspeua,  in- 
achevé. —  Minseque  murorum; 
cf.  yEn.f  I,  163  :  çeminique  minatuur 
in  eaîum  seopuU, 

7.  Machina,  l'ensemble  des  tra- 
Tanz  préparatoires  (échafaudages,  etc.) 
élevés  déjà  à  la  hauteur  que  doivent 
atteindre  les  constructions  mêmes. 

8.  Peste  (Le  fléau)  amorU.  —  Fa- 
mam ,  le  souci  de  sa  réputation. 

9.  Saturnia  (=  cara  JovU  conjux  ^ 
V.  91),  Junon,  fille  de  Saturne. 

10.  Vero  (vraiment)  est  ironique. 

11.  Puer  tuus  =  Cupido.  Of.  ^n., 
I,  668  et  sq.  —  Nomen  (=  çloria). 
Yar.  nutnen  (o*est  un  acte  grand  et 
mémorable  de    votre    puissance).    — 


Victa  est.  Of.  Racine,  Phèdre,  II,  6  : 

Cm  dienz  qui  se  font  fait  nnu  frioire  eruello 
D*  lédaire  le  cœur  d'une  faible  mortelle. 

12.  Adeo  ;  cf.  Bucol.,  IV,  11.  —  Mœ- 
nia nostra,  c'est-à-dire  la  ville  où 
j'ai  autorité. 

13.  Quis  eritmodus  (inimicitiU)^ 
—  Quo  (dans  quel  but?  s=  quo  tpee- 
tarU)  nunc  certamina  (correction 
de  Heinsius)  tanta?  La  plupart  des 
manuscrits  ont  quo  nunc  certamine 
(s.-cnt.  progredimini)  tanto  ? 

14.  Pactes,  une  fois  conclus  (/n/rod., 
158). — Habes  quod  petisti.  Cf.  jEn., 
1,676. 

16.  Trahere  proprem.  absorber, 
faire  (laisse')  pénétrer.  —  Furor,  la 
passion  ardente. 

16.  Paribus  auspiciis  (avec  un 
pouvoir  égal)  =  panbus  imperiis. 
Cette  extension  du  sens  do  atupiela 
l'explique  par  ce  fait  qu'à  Rome  le 
droit  de  prendre  les  auspices  faisait 
1  partie  de  Vimperium,  —  Liceat  (/M- 


294 


VIRGILE. 


Dotalesque  *  tuae  Tyrios  permittere  dextrœ.  • 

Olli*  (sensit  enim  simulata  mente  locutam,  105 

Quo  '  regnum  Italiae  Libycas  averteret  oras) 
Sic  contra  est  îngressa  Venus  :  c  Quis  talia  démens 
Abnuat,  aut  tecum  malit  contendere  belle? 
Si  modo  *,  quod  memoras,  factum  fortuna  sequatur. 
Sed  fatis*  incerta  feror,  si  Juppiter  unam  110 

Esse  velit  Tyriis  urbem  Trojaque  profectis , 
Miscerive*  probet  populos,  aut  fœdera  jungi. 
Tu  conjux  ;  tibi  fas  animum  tentare  precando. 
Perge  ;  sequar.  )»  Tum  sic  excepit  regia  Juno  : 
€  Mecum  '  erit  iste  laborA.Nunc  qua  ratione  quod  instat  115 
Conficri  •  possit,  paucis,  adverte,  docebo. 
Venatum  iEneas  unaque  misemma'  Dido 
In  nemus  ire  parant,  ubi  primes  crastinus  ortus 
Extulerit  Titan  "  radiisque  retexerit  orbem. 
Ilis  ego  nigrantem  commîscta  grandine  nimbum,  120 

Dum  trépidant  aise  "  saltusque  indagine  **  cingunt, 
Desuper  infundam ,  et  tonitru  caelum  omne  ciebo. 
Diffugient  comités ,  et  nocte  tegentur  opaca  : 
Speluncam  "  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem 


dont)  servira  Phrygio  (cf.  p.  299, 
n.  3.)  marito. 

1.  Dotales ,  attribut  (=  à  titre  do 
dot,  en  guiso  de  dot).  —  Permittere 
tum  dextra  (o'est-à-dire  tua  JUiiqM 
^Sîieas  imperio), 

i.  Olli  (datif  archaïque  =  «M.  — 
Sensit  (mm)  looutaxn  (e$sé). 

3.  Quo  =  tu  eo  (afin  que  par  ta). 
•^  Regnum  Italiss ,  o'est-à-âire  c  le 
royaume  qu'Ênée  derait  fbotder  en 
Italie;  t>  Junon  Teat,pour  ainsi  dire, 
le  d<itonni(?r  sur  Oarthage  (cf.  .£n.^  I, 
17).  —  Oras  =  ad  •r<u,  {Introd.,  11 J). 

4.  Si  modo  (si  du  thOinB,  si  tant 
eet  que)  fortuna  sequatur  (»  se- 
eufULa  Ht ,  soit  favorable  à  ce  projet). 

5.  Fatis  (ablatif  de  canae)  m  rat- 
tache à  l'expression  entière  incerta 
feror  (cf.  ^n.,  X,  630  ;  vana  fenr). 
—  Si  se  trouve  déjà  ehea  les  praea- 
teurs  oLassiques  au  sens  de  c  pour  le 
cas  où  (pour  voir  si  »  ;  ot  Abt.,  1, 181); 
l'emploi  de  la  même  particule  au  sens 
de  num  est  un  ouprunt  fait  par  ta 
langue  des  poètes  au  style  familinr 
Ccf.  Hor.,  Epl^  I,  7»  i»\ 

6.  MisoeriTe  (se  fondre)  probet 


(approuve   que,  trouve  bon   que),  /n- 
trod^  136. 

7.  Mecum  ('Kop'  i\t.oi  =  meus) 
erit  iste  labor.  01  jBn.y  I,  77. 

8.  Quod  instat  (stà  xpoxcC- 
pievov),  ce  qui  est  urgent.  —  Gon- 
fleri  (infinitÛ  passif  archaXqna  4e  een- 
flcere.  Of.  Tac.  Ann^  XV,  ft9)  s=  cm^, 
perfiid.  JrUrod,,  71. 

9.  Miserrima  (à  cause  de  la  pas- 
sion qui  la  ronge). 

10.  Titan,  le  soleil  (ef.  Lucain,  I, 
15),  ûls  du  Titaa  Sypètlon.  —  Re- 
tegere  orbem,  m.  à  as.  4éoosvrir 
(le  monde),  enlever  le  voile  qjai  le  cou- 
vre la  nuit. 

11.  Dum  (of.  Géorç.,  ly,  «M,  et 
p.  39,  n.  6)  trépidant  (i^agitéat, 
courent  à  droite  et  à  gaache)  aise 
(propremmt  lesoorps  de  cavalerie  pla- 
cés aux  ailes ,  ici  les  chaaseors  à  obeval). 

IS.  Indago  (au  sens  ptepte),  oor- 
doB  de  filets  dont  on  entoarait  la  fcorèt 
et  qu'on  garnissait  de  plumes  rooges 
destinées  à  servir  d'époavairtai].  CX. 
Géorg^  m»  37S  ;  jSn^  Xn,  7i<L 

18.  Spâluncam.  Iniroà^  U  «ft 
142  Ml. 
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Devenient.  Adero,  et,  tua  si  mihi  certa  voluntas* ,         125 
Connubio  jungam  stabili  propriamque  dicabo  '. 
Hic  Hymenaeiis  ^  erit.  >  Non  adversata  petenti 
Anniiit,  atque  dolis  risit  Cjrtherea  fepertis\/ 
Oceanum  intefea  surgens  Aurora  reliquit. 
It^  portis  jubare  exorto  délecta  juventus,  130 

Retia  rara  ^,  plagae ,  lato  venabula  ferro, 
Massylique  "^  ruunt  équités  et  odora  canum  vis. 
Reginam  thalamo  cunctantem  *  ad  limina  primi 
Pœnorum  exspectant,  ostroque  insignis  et  auro 
Stat  sonipes  ac  frena  ferox  spumantia  mandit.  135 

Tandem  progreditur,  magna  stipante  caterva, 
Sidoniam  picto  chlamydem  circumdata  '  limbo  ; 
Cul  pharetra  ex  auro  *^,  crines  nodantur  in  aurum , 
Aurea  purpuream  subnectit  fibula  vestem. 
Nec  non  et  Phrygii  comités  et  laetus  lulus  140 

Incedunt;  ipse  ante  alios**  pulcheirlmus  omnes 
Infert  se  socium  ^Eneas,  atque  agmina  jungit". 
Qualis^"*,  ubi  hibernam  Lyciam  Xanthique  fluenta 

1.  Tua  si  mihi  certa  voluntas  cui  Sidoniam  damydem  limbus  (un« 
(=  disposition),  si  ta  bonne  volonté  tcange) pùUus circumdabat.  Ot.  jfln,,  Uy 
m'est  assurée,  si  je  puis  compter  sur    375. 

ton  accord.  10.  E±  auro  (est).  —  Nodantur 

2.  Connubio,  etc..  JSn.^  TV,  126  a  in  aurum  s  collecti  *unt  in  nodum 
uEn.,  I.  73.  qui  anreo  retiolo  corUinetitr.  —  Fibula, 

3.  Hymenaeus    (au  singulier,   le    une  agrafe. 

dieu  de  l'IIyméuée)  erit  (=  aderit).  11.  Ante  alios  :   les  poètes  em- 

4.  Cytherea ,  la  déesse  de  Oythère,  ploient  ainsi  fréquemment  ante  soit 
Vénus.  —  Repertis  (a  Junone).  aveo  na  superlatif,  soit  aveo  an  positif 

5.  It  =  exit.  —  Jubare  (s.-ent.  dans  le  sene  de  «  plus  que,  par-des- 
iolis)  =  sole.  çus  »  ;  cet  emploi  semble  inconnu  à  la 

6.  Retia   rara  (aux  mailles    peu  prose  classique. 

serrées.  Of .  Hor.,  Epod.,  «,»3),  plagse  ig.  Agmina  Jungit ,  il  joint  ses 

Ges  filets,  proprement  les  cordes  qui  Troyens  aux  ïyriens  et  aux  Africains 

servent   à   les    tendre),    renabula,  de  Didon. 

5"^l*^,.ï."^   ^^'^^®'  <^omm»  portantur  13^   QuaUfl ,    c'est-à-dire    talU  est 

dont  lidée  se  tire  de  U  on  de  ruwît  ^^^eai)  qucUis.  -  Hiberûam,  «  qui 

selon  qu  oa  rattache  ce  vers  ^précé.  ^    g^^    séjour    d'hiver    ».    Apollon 

dent  ou  au  suivant  {Introd    157).  ^^^it  à  Patare,  en  Lycie  (cf.  Hor.,  0(f., 

7.  MassyU  peuple  de  la  Numidie  m^  454)^  ^^^  ^es  bords  du  Xan- 
onentale  (=  Afri  /n/rod.,  164).  —  thos ,  un  temple  où  il  était  censé  rési- 
Odora  canmn  vis  =  odorJ(à  Podo-  ^^j.  YUyer;  au  printemps  il  se  trans- 
rat  subtil)  canes.  Gt  -Lnct  VI,  1221  :  j^^tait  à  Déloff,  l'île  où  il  était  né 
ftda  canum  9is;  et  les  périphrases  ho-  ^matemam  Delum);  et  là  son  arrivée 
mériques  construites  aveo  Iç,  pta,  etc.  était  célébrée  par  des  fêtes,  où  étaient 
(Ptr]  npidfjLOio  =  npia{JLo;).  représentés   les  peuples  de  la  Grèce, 

8.  Cunctantem.  Cf.  Oie,  pro  Mi-  comme  les  Cretois  ou  les  Dryopes  de 
tone,X,  28.  —  /n/rod.,  112.  —  Pïizni  la  Béotie  occideûtale  et  même  des 
=  proeeres  (les  grands,  lesohefii).  barbares  comme  les  Agathyrses  Je  la 

9.  Sidoniam  chlamydâm,  «to.  s=  Scythie  Cv.  146}. 
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Deseril  ao  Dolum  maternam  iiiTisit  Âpollo, 

Instaiiratque'  choros.  mixtique  altaria  circum  145 

Cretesque  Dryopesque  *  fremunt  pictique  Agathyrsi  ; 

Ipse  jugis  Cynthi  *  graditur,  mollique  fluentem 

Fronde  promit  crinem  fingens ,  atque  implicat  *  auro  ; 

Tela  sonant  humeris  :  haud  illo  segnior'  ibat 

-iùieas:  tantum  egregio  docus  enitet  ore.  150 

Postquam  altos  ventum  in  montes  atque  invia  luistra, 
Eoce  fera?,  saxi  dejecta;'  vertice,  capne 
Decurrere  jugis;  alia  de  parte  patentes 
Transmittunt  cursu  campos  atque  agmina  cervi 
Pulvorulenta  fuga  glomerant".  montesque  relinquunt.  155 
At  puer  Ascanius  mediis  in  vallibus  acri 
Gaudet  equo»  jamque  hos  cursu,  jam  prœterit  illos, 
Spuniantemque  dari  peoora  inter  inertia  votis  • 
Optât  aprum ,  aut  fulvum  descendere  monte  leonem. 

Interea  magno  misceri*  murmure  caelum  160 

Incipit;  insequitur  commixta  grandine  nimbus; 
Et  Tyrii  comités  passim,  et  Trojana  juventus, 
Dardaniusque  nepos*^  Veneris  diversa  per  agros 
Tecta  metu  petiere;  ruunt  de  montibus  amnes. 
Speluncam  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem  165 

Deveniunt.  Prima  "  et  Tellus  et  pronuba  Juno 
Dant  signum  ;  fulsere  ignés  "  et  conscius  œther 
Connubiis,  summoque  ulularunt  vertice  Nymphae. 


1.  Instaurât  :  Virgile  attribue  à 
Apollon  ce  qa'il  fait  faire  par  set  ado- 
rateurs (Introd.^  169). 

3.  Pioti  (tatonés)  Agathyrsi 
(peuples  de  Sarmatie).  —  Grotesque 
iIrUrod.y  60).  —  Dryopes  (peuple  de 
la  réf^on  du  Parnasse). 

3.  Ipse  (lx3Ï).  Of.  Oéorg^  m,  376.  — 
Le  Gynthe  est  une  montafini*  de  Déloe. 

4.  ImpUoat  (a  involvit}  auro  (= 
corona  aurea).  On  figurait  Apollon 
ivyec  une  diadème  d'or.  —  Tela  so- 
nant. Of.  Iliade,  I,  46. 

6.  Haud  segnior  illo ,  aussi  yif, 
aussi  alerte  qu'Apollon.  —  Tantum 
(quantum  ex  ApoUinU  are). 

6.  Dejeotao  (sens  refléchi),  se  pré- 
cipitant. 

7.  Fuga  glomerant  agmina 
pulverulenta ,  c'est-à-dire  se  pres- 
Hcnt  duns  leur  fuite  en  troupeaux  qui 
■uulèvont  la  poussière. 


8.  Joignes  optât  votis  (des  rœuz 
faits  à  Diane.  Cf.  Bucol.,  VH,  29).  — 
Dari  =  offèrri  tibi.  —  Inertia ,  sans 
énergie,  qui  ne  résistent  pas. 

9.  llagno  misceri  murmure 
(Introd.,  68). 

lO.Nepos.  Ascagne.  —Tecta,  des 
abris.  —  Amnes,  des  torrents  formés 
par  l'eau  de  pluie  (Introd.,  66  b). 

11.  Prima  qualifie  à  la  fois  Tellus 
et  Juno  (cf.  T.  45  et  69)  :  la  Terre, 
la  plus  ancienne  des  divinités,  était, 
conmie  Junon  (Jtmopivnvbd),  au  nom- 
bre de  celles  qu'on  invoquait  à  Borne 
dans  les  mariages. 

12.  Fulsere  ignés.  Ces  éolain, 
remplaçant  les  torches  nuptiales,  ces 
cris  des  nymphes  à  travers  la  monta- 
gne  remplaçant  le  chant  d'hyménée, 
étaient  autant  de  funestes  prési^^. 
—  Conscius  (témoin)  oonnuJaiis  (7n- 
trad.f  61)  :  ecnueius  se  trouve  de  m«ne 


ENÉIDE.   —   IV. 


297 


nie  dies  primus  *  leti  primusque  malorum 
Causa  fuit;  neque  enim  specie*  famave  movetur,  170 

Nec  jam  furtivum  Dido  meditatur  amorem; 
Conjugium  vocat;  hoc  praetexit'  nomine  culpam. 

Extemplo  Libyse  magnas  it  Fama*  per  urbes, 
Fama  malum  qua'  non  aliud  velocius  ullum; 
Mobilitate^  viget,  viresque  acquirit  eundo;  175 

Parva  ifietu  primo "^j  mox  sese  attollit  in  auras, 
Ingrediturque  solo,  et  caput  inter  nubila  condit. 
Illam  Terra  parens',  ira  irritata  deorum, 
Extremam,  ut  perhibent,  Cœo  Enceladoque  sororem 
Progenuit,  pedibus  celerem  et  pernicibus  alis,  180 

Monstrum  horrendum,  ingens,  cui  quot  sunt  corpore 
Tôt  vigiles  oculi  subter  ',  mirabile  dictu ,  [plumae , 

Tôt  linguae,  totidem  ora  sonant,  tôt  subrigit^®  aures. 
Nocte  volât  caeli  medio  **  terraeque ,  per  umbram 
Stridens,  nec  dulci  déclinât"  lumina  somno;  185 

Luce  *2  sedet  custos  aut  summi  culmine  tecti , 
Turribus  *^  aut  altis,  et  magnas  territat  urbes, 
Tam  ficti  pravique  tenax  *^  quam  nuntia  veri. 
Hœc  tum  multiplici  populos  sermone  replebat 
Gaudens,  et  pariter  facta  atque  infecta  canebat,  190 


avec  le  datif  de  la  chose  chez  Oicéron. 
{Verr.^  II,  3,56  :  mendaeio  consciot). 

1.  Primus,  uni  grammaticalement 
à  dies,  se  rattache,  pour  le  sens,  à  causa. 

2.  Species,  le  décorum,  les  con- 
venances. 

8.  Prsetexere  (construit  comme 
fegere).  couvrir,  voiler. 

4.  Fama.  Les  traits  sous  lesquels 
Virgile  peint  la  Renommée  sont  en 
partie  empruntés  an  portrait  d«  la 
Discorde  ("Ept;.  Iliade,  IV,  440).  Of. 
parmi  les  imitateurs  Ovide  (Métam., 
XII,  39),  J.-B.  Rousseau  (Oi.,  m,  2  ;  à 
la  Renommée),  Boileau  (LtOrin,  II,  1). 

5.  Malum  qua  (var.  quo\  c'est-à- 
dire /arna  qua  nullum  malum  est  velo- 
cius. Of.  Ragon ,  Gr.  lot.,  330,  Rem, 

6.  Mobilitas,  la  rapidité  de  ses 
mouvements,  la  facilité  avec  laquelle 
elle  se  transporte, 

7.  Primo  (d'abord,  en  naissant) 
parva  metu  (c'est-à-dire  humble 
et  craintive).  —  Ingrediturque 
solo,  etc.  Homère  représente  de  même 
Eris  (/Z.,  IV,  443)  «  la  tête  dans  les 


deux  et  les  pieds  sur  la  terre  ». 

8.  Terra  parens  (la  mère  univer- 
selle). —  Deorum  (génitif  objectif), 
pleiue  de  courroux  <K  contre  les  dieux  » 
qui  avaient  précipité  dans  le  Tartare 
ses  fils  les  Géants ,  et  les  Titans  que 
les  poètes  confondent  souvent  avec  les 
aéants.  —  Gœus  (et  Géorg.,  I,  279) 
était  un  Titan,  Bncélade  (et  -d?n.,  III, 
578),  un  Créant.  —  Extremam,  la 
dernière  (=  neUu  minimam). 

9.  Subter,  c'est-à-dire  sons  les 
plumes.  Quelques  éditeurs  rattachent 
subter  à  tôt  lingua, 

10.  Subrigit  =  arrigU  (tient  dres- 
sées pour  mieux  écouter). 

11.  Caeli  medio  (Mrod.,  104)  ter- 
raeque =  inter  cœlum  terramque. 

12.  Déclinât  (proprem.  elle  abaisse) 
lumina  (=  oculot). 

13.  Custos  (=  tpecuiatrix),  pour 
ainsi  dire  a  en  sentinelle  D.  —  Culmine. 
Mrod.,  112.  —  Luce  (le  jour). 

14.  Turres,  les  palais  dos  grands. 
Ot  Hor.,  Od.,  I,  4,  14. 

15.  Ficti  tenax  (Jntroà,,  105). 
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Venisse  -^nean ,  Trojano  sanguine  cretum , 

Cui  se  pulchra  viro  dignetur*  jungere  Dido; 

Nunc  hiemem  in  ter  se  luxu*,  qnam  longa,  fovere, 

Regnorum  immemores  *  turpique  cupidine  captos. 

Haec  passim  dea  foeda  virum  diffundlt  in  ora.  195 

Protinus  ad  regem  cursus  detorquet  larban, 

Incenditque  animum  dictis  atque  aggerat  iras. 

Hic  Hammone  satus*,  rapta  Garamantide  Nympha, 
Templa  Jovi  centum  latis  immania  regnis , 
Centum  aras  posuit,  vigilemquë  sacraverat  ignem,       200 
Excubias  *  divum  aeternas  ;  pecudumque  cruore 
Pingue  solum  •,  et  variis  florentia  limina  sertis. 
Isque,  amens  animi''  et  rumore  accensus  amaro, 
Dicitur  ante  aras,  média  inter  numina*  divum, 
Multa  Jovem  manibus  sapplex  orasse  supinis  :  205 

€  Juppiter  omnipotens,  cui  nunc  Maurusia  '  pictis 
Gens  epulata  **  toris  Lenaeumiibat  honorem, 
Adspicis  haec?  an"  te,  genitor,  cum  fulmina  torques, 
Nequicquam  horremus?  cœcique  in  nubibus  ignés 
Terrificant  animes  et  inania  murmura  miscent?  210 

Femina,  quas  nostris  errans  in  finibus  urbem 
Exiguam  pretio**  posuit,  cui  litus  arandum 
Guique  loci  leges  dedimus  *',  connubia  nostra 


1.  Dignetur  (Introd.,  185)  :  <2i- 
çnari,  jnger  convenable  de,  consentir 
à.  —  Viro  =  marito  (attribut). 

2.  Luxa  =s  moUiter  vivendo.  — 
(àuam  longa  (sU)  =  tam  longam  quam 
longa  rit.  —  Quelques  éditeurs  font  de 
hiemem  le  complément  direct  de  fovere 
(qui  aurait  alors  &  peu  près  le  sens  de 
molîtUr  trantigere).  Pour  d'autres  hU- 
mem  est  un  accusatif  de  durée,  et  in- 
ter te  uni  directement  k/overe  exprime 
ridée  de  réciprocité  ;  on  sait  que  dans 
ces  constructions  le  latin  n'exprime 
jamais,  an  moins  à  la  troisième  per- 
sonne, le  complément  direct  (ils  Cal- 
ment, inter  te  amant). 

3.  Immemores,  l'un  ne  songeant 
plus  à  l'Italie,  l'autre  ne  s'ocoupant 
plus  de  Oarthage  (of.  ▼.  86-89). 

4.  Satus  (issu,  né;  de  tero)  Ham- 
mone :  Hammon,  le  dieu  des  sables 
de  Libye,  ayait  été,  depuis  l'époque 
d'Alexandre,  confondu  avec  Jupiter. 
—  Garamantide,  fille  de  Gsramas, 
roi  des  Libyens,  qui  atadt  deoné  son 


nom  aux  Garamantes  (cl  JSn^  VI,  794). 

5.  Ezoubias  diviun  (Introd.,  80) 
saternas  (garde  étemeUemeut  entre- 
tenue en  rhonneur  des  dieux)  sert 
d'apposition  déterminatire  à  içmm  vi- 
ffiîem  (qui  veille  toujours,  qui  ne  s'é- 
teint jamais). 

6.  Pingue  (erat).  Of.  68. 

7.  Animi.  Of.  Qéorg.,  m,  389. 

8.  Inter  numina  diTum  (o'est-à- 
dlre  dans  le  sanctuaire  tout  plein  de 
leur  puissance).  —  Supinis.  Of.  p.  335, 
n.  1. 

9.  Gens  Hauruaia  (propvem.  la 
nation  Maure)  désigne  ici  tous  les 
peuples  du  N.-O.  de  l'Afrique,—  STunc, 
maintenant,  gr&ce  à  moi. 

10.  Lensemn  (cf.  Giorg.,  m,  510) 
bonorem  (cf.  jEn.,  III,  177-178). 

11.  An,  ou  bien  serait-ce  que  (faut- 
il  croire  que  ?).  —  Casci  (parce  qu'ils 
frappent  an  hasard)- 

12.  Pretio,  à  prix  d'argent,  en  ache- 
tant le  BoL  Ot  JBn.,  I,  S67. 

13.  Leges  locl  dedimus  (=  eom- 


ÉIHÉIBB.  *^  ÏV. 


S^ 


Reppulit  ac  dominum^  MùtBH  iti  rdgna  rôoepii. 
Et  nunc  ille  Paris  %  cxxm  sdmhriro  comitata^  215 

Maeonia  ^  mentum  mitra  orinemque  madentem 
Subnexus*^,  rapto  potitar  ;  nos  mnnera  templit 
Quippe^  tuis  ferimus^  famamqne  foTemas  itianem.  i 

Talibus  orantem  dictis  arasqne  tenentem' 
Audiit  OmnipotenSy  oculosque  ad  monia  torsit^  2M 

Regia  et  oblîtos  famé  melioiis  amantes. 
Tum  sic  Mercurium*  alloquîtar.  ae  talia  mandat  : 
€  Vade  âge,  nate,  voca  Zepbyros *•  et  labere  pennis, 
Dardaniumque  ducem,  Tjnrîa  Cariiiagine  **  qui  nunc 
Exspectat ,  fatisque  datas  non  respîcit  **  urbes,  2S5 

Alloquere ,  et  celeres  defer  mea  dicta  per  auras. 
Non  illum  nobis  genitrix  pulcherrhna  talem  *• 
Promisit ,  Graiumque  ideo  bis  **  yindicat  armis  : 


mUimuà),  c'est  de  noiw  qa*«Ue  tient 
son  droit  de  justice,  c'est-à-diie  son 
autorité  sur  la  partie  du  pays  qui  lui 
obéit.  D'autres  traduisent  :  noua  lui 
avons  imposé  les  conditions  sazqitdh 
les  elle  pourrait  s'y  établir. 

1.  Dominum  e6t  «npUigr^  loi  à 
deeseiit;  tne  maritum  i  iijiiiifl,  §i 
ASfteaiHf  non  frirum^  ma  éonkiiiBi  r»» 
cqtU  (Serrina).  OL  T.  108  •*  S74. 

S.  lile  Paris,  c  Mt  autre  Ptete  %, 
âiée,  qu'Iarbasrepréamte  venaat  |oair 
à  Carthage  le  rôleqi^»Tftii  jonè&Sfurto 
la  xaviaseur  d'Hélèoaw 

3.  Cum  semiviro  oomitatu  (7n- 
trod.,  55  et  64),  oc  avec  ce  cortège  d'hom- 
mes eiSéminés  ».  Les  Pbrygte&B,  atec 
lesquels  les  ennemis  des  Troyonir  Af- 
fectaient de  les  confondre  (cf.  JE^IX 
617),  sont  représentés  par  les  aacièBa 
comme  un  peuple  amoQi  et  aana 
énergie. 

4.  Mœonia  =  Phrvgla,  La  Btéonfê 
était  un  canton  de  la  Lydie  dont  la 
nom  s'employait  pour  désirer  la 
Lydie  elle-même,  et,  par  ezteûtfoli,  tA 
Phrygie  qui  en  était  voisine.  —  ma- 
dentem (ungtientit\  c  parfumée  y. 

5.  Mentum  crinexnque  (aoooâatif 
de  relation.  Ihtrod,,  116)  BlxbniKCas 
=  «unitim  erinemque  tubnexum  Jktbens, 
o^eatÀ-dire  dont  la  cHeyehire  eet  en- 
veloppée par  une  mitre  (sorte  éa  bon- 
net en  forme  de  cône  qu'en  dehors  de 
la  Phrygie  les  femmes  étaient  seules 
àporter)  dont  les  cordons  aont  nouéa 
(tubnectere)  sous  le  menton.  Au  lieu 
de  iubnextu  la  plupart  dea  manuacrfts 


oa^  nAnùtm  (puaprem.  t^fpoyé  aur, 
c'eat-À-dire  retenu,  aontenu  par?).  — 
Rapto  (s  ^9(nua  qtiam  miM  rapuU) 
potitur  ilntrod^  72). 

0.  Hos.  JMrod^t  14Z,  -*  Onippe, 
ironique.  ■*—  FaiBiiBi,  ro^rfiditt  mitê 
noua  areiia  4e  ta  jnstfoe  et  cto  ta  tnrti" 
s&noeb 

7.  Aras  taMStett  :  tfiftèrft  f ifi» 
tttnde  (Se  eettt  qixf  âtKtusttêtdÊum  qnl- 
qœ  obesê  ébk  cnetiz,  uottuue  on  ceux 
qui  Junietit  vtit  leur  non  (oCl  CS(s>, 
pro  Fineûf  M,fO  :  qvt  H  Unetfâo  emtm 
furarety  ertâeM  nemo). 

8.  Tdntlt  *s  fktû.  -^  HaQttt  «±9 
98<v  fMAul  Diâo  ionét(u€t(tt. 

9.  Serciiriiiin.  Sur  les  multiples 
attributions  de  Mercure;  cf.  Hor.,  (M., 
If  10;  fiti  ttoulife  de  ces  fbnot&ms  se 
trouvait  celle  de  messager  dea  éfetrt 
(/09Ù  et  âeortan  mtnHutftf  Od,,  1, 10,  S). 
ikllôqttitTif .  (/finrod.,  M). 

10.  Zepkyrot  :  le  oeiteotteft  dea 
venta  devait  rendre  sa  couzav  pnei 
rapide.  —  Pennis  :  Meronre  Mta» 
ohait,  dans  oee  cfroonstanoes,  dis  atBes 
aux  tâtons.  01  v.  299. 

11.  Tyrta  CSartliagin*  (en  prm^ 

12.  ElBpOOtflt  =  morcUvcr,  —  AiMh 
pioere,  regarder  vers,  songer  à. 

18.  Talem,  o^est-è-^re  te!  ^'ii  se 
montre  atzjourd'hui 

14.  Ideo,  dans  ce  bnt^là  (pour  ee 
beau  résultat).  —  Bia  Tittèicait  ihh 
ri'wi.,  138)  armis  ;  au  ooinv  Aria  tfnàre 
de  Troie,  Enée  avait  été  arracliè  var 
coupa  de  Bio&iéde  par  Téma  (iKiKle, 
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Sed  fore  qui  *  gravidam  imperiis  belloque  frementem 

Italiam  regeret,  genus  alto  a  sanguine  Teucri  230 

Proderet*,  ac  totum  sub  leges  mitteret  orbem. 

Si  nulla^  accendit  tantarum  gloria  rerum, 

Nec  super  ipse  sua*  molitur  laude  laborem, 

Ascanione  pater  Romanas  invidet*  arces? 

Quid  struit*?  aut  qua  spe  inimica  in  gente  moratur?     235 

Nec  prolem  Ausoniam'^  et  Lavinia  respicit  arva? 

Naviget  :  hœc  summa  est*;  hic  nostri  nuntius  esto.  > 

Dixerat*.  Ille  patris  maghi  parère  parabat 
Imperio;  et  primum  pedibus  talaria  nectit 
Aurea ,  quîe  sublimem  *®  alis ,  sive  œquora  supra  240 

Seu  terram ,  rapide  pariter  cum  flamine  portant. 
Tum  virgam"  capit;  hac  animas  ille  evocat  Orco 
Pallentes,  alias  sub  Tartara  tristia  mittit, 
Dat  somnos  adimitque,  et  lumina  morte  résignât". 
Illa  "  fretus  agit  ventes,  et  turbida  tranat  245 


V,  311),  aux  coupe  d'Aohille  par 
Neptune  (<d.,  XX,  291)  ;  sa  mère  l'avait 
sauvé  une  fois  de  plus  dans  la  nuit  où 
Troie  fut  prise  (J?«.,  II,  689).  — 
Graium  (Jntrod.,  80). 

1.  Sed  (jpomUercU  mm)  fore  opii... 
—  GraTidam  (=  plenam)  imperiis  : 
cette  expression,  fort  diversement  in- 
terprétée, doit  probablement  s'expliquer 
dans  le  sens  qu'indique  belle  frementem 
(Infrod.^  165),  c  l'Italie  pleine  de  puis- 
sants États  »  aveo  qui  les  descendants 
des  Troyeni  auront  à  lutter  pour  la 
domination. 

2.  Proderet  =  propaçaret  (Ser- 
Tius). 

3.  8i  nulla  (plus  fort  que  non. 
Introd.^  160)  accendit  (eum)  gloria. 

4.  Super  sua  laude  s^pro  sua  laude 
(en  faveur,  dans  Tintérôt  de  sa  propre 
gloire).  Introd.,  151. 

f.  Invidet.  Ct. Bueol.,YU, 6B. 

6.  Quid  struit  =  çuid  parât.  — 
Hiatus  après  spe.  (Introd.,  58). 

7.  Prolem  Ausoniam.  01  jEn.j 

VI,  767  et  sq.  —  Respicit.  Ot  v. 
226. 

8.  HsBC  summa  est  (jarsecepti 
nostr{)y  c  voilà  mes  ordres,  en  un 
mot  ».  —  Nuntius  nostri  (de  ma 
part)  s  nuntitis  vosler. 

9.  Dixerat.  Ille...  Cl  Odyssée,  Y, 
43  ;  Iliade,  XXIV,  339. 

10.  Sublimem  (volant  par  les  airs) 


ails.  Of.  .JSn.^  XI,  722  :  pennis  suilU 
mem.  —  Seu  (jmpra)  terram. 

11.  Virgam.  (T'est  déjà  l'attribut 
dt  Mercure  (^EpjJLfjc  ^uxocfcoyo;) 
conduisant  {Odyssée  ^  XXIV,  1-14)  aux 
enfers  les  ftmes  des  prétendants  (Sxc 
6è  ^àê8ov  xaXî^v  yù'<j(5t\'r\'^).  Of. 
Hor.,  Od.,  1, 10, 16.  —  Orco  (ablatif). 
Of.  Géorç.,  I,  277  ;  Orcus  désigne  à  la 
fois  le  dieu  de  l'enfer  et  l'enfer  lui- 
même. 

12.  Dat  somnos  adimitque  (cf. 
Odyssée,  XXIV,  6-6).  —  Lumina  (= 
oculos)  morte  résignât  :  Servius 
explique  ici  resiçnare  par  daudere, 
Ladewig  par  rursvs  slçnare;  mail  ni 
la  composition  ni  le  sens  ordinaire  du 
mot  ne  paraissent  se  prêter  à  ces  si- 
gnifications. Resiffnaret  l'opposé  de 
signare,  c'est  proprement  c  décache- 
ter »  (cf.  Hor.,  £pl.,  I,  7,  9),  par  suite 
QC  ouvrir  9.  Il  faut  donc,  ce  semble, 
entendre  ou  bien  que  Mercure  ouvre 
les  yeux  do  ceux  qu'il  arrache  aux  en- 
fers (quand  il  ramène  les  morts  à  la 
lumière),  comme  le  veulent  DUbner, 
Wagner,  etc.,  ou  bien  qu'il  wmrre  dans 
la  mort  (morte  =  in  morte,  Introd., 
112)  les  yeux  de  ceux  qui  cherchent 
le  chemin  des  enfers,  comme  l'expli- 
quent Forbiger  et  Oonington. 

13.  lUa  (virffa)  fretus  (=a  à  l'aida 
de). 
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Nubila.  Jamque  volans  apîcem  et  latera  ardua  cernit 

Atlantis*  duri,  caelum  qui  vertice  fulcit, 

Atlantis,  cinctum  assidue  cui  nubibus  atris 

Piniferum  caput  et  vento  pulsatur  et  imbri  *  ; 

Nix  htimeros  infusa  tegit;  tum'  flumina  mento  250 

Praecipitant  senis ,  et  glacie  riget  horrida  barba. 

Hic  primum  paribus  nitens  Gyllenius  *  alis 

Constitit  ;  hinc  toto  praeceps  se  corpore  ad  undas  ^ 

Misit,  avi  similis,  quae  circum  litora,  circum 

Piscosos  scopulos  humilis  •  volât  œquora  juxta  :  255 

Haud  aliter  terras  inter  caelumque  volabat 

Litus  arenosum  ad  Libyae ,  ventosque  secabat 

Materno  veniens  ab  avo  "^  Cyllenia  proies. 

Ut  primum  alatis  tetigit  magalia'  plantis, 
iEnean  fundantem  arces  ac  tecta  novantem  260 

Conspicit.  Atque  ^  illi  stellatus  *°  iaspide  fulva 
Ensis  erat,  Tyrioque  ardebat"  murice  laena 
Demissa  ex  humeris  ;  dives  quae  "  munera  Dido 
Fecerat,  et  tenui  telas  discreverat  auro. 


1.  Atlantis.  Le  Titan  Atlas,  que 
Jupiter  avait  condamné  à  porter  le 
ciel  sur  ses  épaules,  fut  changé  plus 
tard  en  montagne  par  Persée,  qui  lui 
présenta  la  t6to  de  Méduse  (cf.  Ov., 
Métam.y  IV,  656).  Suivant  un  procédé 
dont  Ovide  doit  user  et  abuser  dans  les 
Métamorphoses,  Virgile  le  dépeint  sous 
des  traits  et  avec  des  termes  qui  peu- 
vent s'appliquer  à  la  fois  au  géant  et  à 
la  montagne  qu'il  personnifie.  —  Fui- 
cire,  proprem.  étayer,  a  porter  ». 

2.  Imbri  (Introd.,  84). 

3.  Tum.  Introd.y  146.  —  Mento 
(ablatif  du  point  de  départ)  praeci- 
pitant (intransitif.  Introd.y  115). 

4.  Gyllenius,  Mercure,  ué  sur  le 
mont  Cyllène,  en  Arcadie.  —  Nitens 
(se  soutenant  en  l'air.  Cf.  Hor.,  Od., 
IV,  2,  3)  paribus  alis  (avec  des 
ailes  placées  dans  le  même  plan, 
comme  celles  de  l'oiseau  qui,  modérant 
son  vol,  plane  sur  le  point  où  il  va  se 
poser). 

6.  Ad  undas ,  vers  les  flots  (de  la 
Méditerranée,  au  bord  de  laquelle  s'é- 
levait Cartbage).  —  Avi  :  il  s'agit  du 
plongeon  (mergus)   Of.  Odyssée,  V,  63. 

6.  Humilis  (qu  s'élève  peu,  qui 
rase  le  sol  ou  l'onde)  :  ce  mot  semble 
peu  d'accord  avec  le  résumé  contenu 


dans  le  vers  suivant  (jMer  tétras 
calutngue)  ;  et  le  vers  258,  où  l'auteur 
exagère  le  rapprochement  établi  plus 
haut  entre  le  géant  et  la  montagne, 
est  d'un  goût  assez  douteux.  Si  ces 
vers  sont  bien  de  Virgile,  ils  étaient 
probablement  au  nombre  de  ceux  qu'il 
se  proposait  de  retoucher  plus  tard. 

7.  Materno  ab  avo  :  Mercure 
avait  pour  mère  Maia,  fille  d'Atlas. 

8.  Magalia.  C!!  p.  201,  n.  7.  - 
Tecta  novantem  s  novas  odes  con- 
dentem, 

9.  Atque  (cl  p.  39,  n.  7),  «c  et 
voilà  que  »  :  Mercure  s'étonne  de 
voir  Énée  armé  et  habillô  à  la  façon 
des  Phéniciens. 

10.  Stellatus,  proprem.  constellé, 
semé  d'étoiles;  les  pierres  de  jaspe 
brillaient,  comme  des  étoiles,  sur  la 
garde  et  le  fourreau  de  répée. 

11.  Ardebat,  <c  avait  des  reflets 
flamboyants  d.  —  Murex  (proprem. 
la  coquillage  qui  fournissait  la  pour- 
pre) =  purpura.  —  Lœna  (^/aîva), 
manteau  de  laine  des  Orientaux,  porté 
à  Rome  par  les  prêtres  dans  certaines 
cérémonies. 

12.  Quae  munera  =  Uenam.  —  Et 
telas  discreverat  {ItUrod.^  147) 
auro   (6'6st-à-dire  de  filets  d'or  qui 
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Continuo  invadit  *  :  t  Tu  nunc  Carthaginis  altae     ,       265 
Fundamenta  locas,  pulchramque  uxorius  *  urbem 
Exstruis,  heu  !  regni  rerunîque  oblite  tuarum! 
Ipse  deum  tibi  me  claro  demittit  Olympo 
Regnator,  cœlum  et  terras  qui  numine  torquet'; 
Ipse  haec  ferre  jubet  celeres  mandata  per  auras  :  270 

Quid  struis  *?  aut  qua  spe  Libycis  teris  otia  terris? 
Si  te  nulla  movet  tantarum  gloria  rerum, 
[Nec  super  ipse  tua  moliris  laude  laborem]*; 
Ascanium  surgentem  et  spes  heredis  luli  * 
Respice ,  cui  regnum  Italiae  Romanaque  tellus  275 

Debentur.  »  Tali  Cyllenius  ore*^  locutus, 
Mortales  visus  medio  sermone  *  reliquit, 
Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuit  auram. 
At  vero  ®  ^Eneas  adspectu  obmutuit  amens, 
Arrectaeque  horrore  comae,  et  vox  faucibus  haesit.  280 

Ardet  abire  fuga ,  dulcesque  relinquere  terras , 
Attonitus  tanto  monitu  imperioque  deorum. 
Heu!  quid  agat*°?  quo  nunc  reginam  ambire  furentem 
Audeat  affatu?  quae  prima  exordia  sumat? 
Atque  animum  nunc  hue  celerem  ",  nunc  dividit  illuc,  285 
In  partesque  rapit  varias  perque  omnia  versât. 
Hœc  alternanti  potior  sententia  visa  est  : 
Mnesthea  Sergestumque  vocat,  fortemque  Serestum, 
Classem  aptent  "  taciti ,  socios  ad  litora  cogant, 


nnançaient  lo  tiBsu). 

1.  Invadit  (eum)  suppoM  une  asaez 
vive  «c  apostrophe  ]>. 

2.  Uxorius  =  uxori  tervUm.  Cf. 
Hor.,  Od.,  1,  2,  19-20. 

3.  Torquere,  faire  mouvoir,  diri- 
ger le  mouvement. 

4.  Quid  struis?  Comme  dans  les 
épopées  homériques  (et  en  général 
dans  toutes  les  épopées  primitives), 
Mercure  ici  transmet  les  ordxes  de  Jupi> 
ter,  en  répétant,  au  moins  partielle- 
ment, les  termes  mêmes  de  celui  qui 
l'envoie. 

5.  Le  vers  273  manque  dans  les  deux 
meilleurs  manuscrits.  OfT  v.  233. 

6.  Asoanium...  luli.  Of.  JSn.,  I, 
267. 

7.  Cyllenius  (Mercure).  Of.  v.  252. 
—  Tali  ore  =  ea  oratione, 

8.  Medio  sermone,  c'est  -à*  dire 
sans  parler  davantage  et  sans  attendre 


de  réponse.  —  Mortales  visus  reU- 
quit,  il  cessa  d'être  visible  pour  les 
yeux  mortels,  il  disparut. 

9.  At  vero.  Cf.  p.  204,  n.  8, 

10.  Quid  agat  (que  faire?)  au- 
deat, sumat,  subj.  délibératifs.  — 
Ambire  dit  plus  que  oc  aborder  ]»; 
Servius  explique  ce  mot  par  bUmdi- 
His  dtvumvenirè.  —  Furentem.  Cf. 
V.  60. 

11  Dividere  huo  iUuc,  proprem. 
oc  porter  en  partie  d'un  côté,  en  partte 
d'un  autre  »  (cf.  le  français  être  par- 
tagé entre  deux  résolutions,  et  le  grec 
homérique  SiàvSiva  (jiep(jLT]pCCeiv  ;  cf. 
IL,  1, 189).  —  Celer,  qui  passe  en  un 
moment  d'un  dessein  à  un  autre.  Cf. 
jEn.,  vni,  20. 

12.  Aptent,  Gogant,  parent,  dis- 
simulent :  oes  subjonotifs  dépendent 
de  ridée  contenue  dans  vocat  et  qu'ex- 
primerait, par  exemple,  horUUur, 
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Ànna^  parent,  et  quœ  rébus  sit  causa  novandis  290 

Dissimulent;  sese  interea^  quando*  optima  Dido 
Nesciat,  et  tantos  rumpi  non  ^paret  amor^, 
Tentaturum  '  aditus,  et  qua»  moUissima  fandi 
Tempora,  quis  rébus  derter  modus,  Ocius*  onmes 
Imperio  Iseti  parent  ac  jussa  faoes9unt.  29$ 

At  regina  dolos  (quis  fallere  possit  amantem?) 
Prwsensit,  motusque  excepif^  prinui  futoros^ 
Omnia  tuta  tiznens*.  Ëadem  impia  Fama  forenti  . 
Detulit  armari  classem  cursumque  parari. 
Saevit  inops  animi^  totamque  incensa  par  ûrbem         300 
Bacchatur  :  qualis  commotis  excita  saoris  ' 
Thyias,  ubi  audito  stimulant*  trieterica  Baodio 
Orgia,  nocturnusque  vocat  clamera  Çith»ron  ^\ 
Tandem  his  Mne&n  compellat  vocibus  ultro  "  : 

c  Dissimulare  etiam  sperasti^S  perfide,  tantum        305 
Fosse  nefas,  tacitusque  mea  decedere  terra? 
Nec  te  noster  amor,  nec  te  data  dextera*'  quondam, 


1.  Arma,  les  agrès. 

2.  Quando  (—  quonUtm,  quatiâo' 
quidem)  nesciat(sabjoiiotUdastyle  in- 
direct). —  Sperare,  c  s'attendra  à  ». 
Cf.  V.  419. 

3.  Noter  la  double  oonstniotton 
tentare  aditus  (Hons-entenda  mol- 
HssimoSi  saisir  les  moments  les  pins 
propices  pour  l'aborder)  et  tentare  qum 
(sint)  moUissima  fandi  tenyaora  (guet- 
ter quelles  sont  pour  un  entretien  les 
occasions  les  plus  favorables),  fui$  re- 
bu*  (jtU)  dexttr  (à  propos  ;  et  Hov.,  ^-t 
H,  1,  18  :  dextro  tempore)  modus  (/»- 
trod.,  162). 

4.  Ocius  (s=  ociui  dietci),  OL  wAk, 
I,  142  :  dicto  ctiius. 

9.  Exoepit  s:  animadvertU,  — 
Prima  (elle  fut  la  première  à). 

6.  Omnia  tuta  i^  etiam  tvta) 
timens.  —  Joignez  eadem  Fama.  Gt 
V.  196.  —  Furenti.  Introd^  168, 

7.  Inops  animi  (Introd^  106), 
a  hors  d'elle-même  9  (comme  ches  Ovide, 
tnentU  inops.  Fastes,  lY,  467,  et  eontilU 
inops). 

8.  Gomniotis  sacris,  c'eet-À-dlre 
au  signal  de  la  fête,  qui  oonupençait 
au  moment  où  l'on  allait  prendre  dans 
le  temple  les  objets  consacrés  au  culte 
du  dieu  (eommovere  saera),  —  Thyièîs 
(é\t\Âç),  la  Bacchante, 

9.  Stimulant   (eam).  -^  Audito 


Baoobo,  au  nom  de  Baochns,  o*eet-j^ 
dire  en  entendan*  répéter  le  cri  de  ses 

fîtes  côol  $ixi%,  -^  TH«t«ric« 
orgia,  les  letes  célébrées  chaque  troi- 
sième annéa  (dt^^  la  maniera  de 
compter  des  aadâm.  c'egt^dire  tons 
les  deux  ans)  «n  Pnonnenr  de  Bao- 
chns, et  dans  lesquelles  les  Bacchantes 
oonraient  éohevelées  par  les  monta- 
gnes, battant  da  tamboiurin  et  agi- 
tant des  thyrses  arec  fnraur. 

10.  Nootumut  (/itfrod.,  94).  — 
Gytbsoron,  numtagne  de  la  Béotle. 

11.  Ulbro.  Bile  prend  les  devants, 
étto  n'attend  pas  les  eacplications 
dIBnée.  Ot  BueoL,  TDI,  62. 

IS.  Dissimulare  poasa  sp^ratti 
B  tpenuti  (fé)  pçue  ais$(nnaare;  spa- 
rastl  pom  taoitos  daoadara  ■• 
weratH  (ti)  poue  taeU¥m  dfseederê 
(iniroêft  139).  ^  CStiain^c  mfime  »  : 
non  conteui  de  tnir,  Bnée  espéra 
fuir  4  l'insn  de  Didon.  —  A.vx  plaintes 
de  Didon,  d  dans  Apollonins  iAraitn^ 
lY.  866)  les  plaintes  de  IfCédée,  et  dans 
OatuUe  (66, 133)  lai  plaintes  d'Ariam 
abandonnée  par  Tbésée  dans  l'tlf  da 
Naxos.  Cf.  Oéniêdu  Ckrigtianismt,  m,  S. 

l$.Datadaztara  (comme  symbols 
de  la  foi  jurée).  Dido^  espère  encore,  et 
aux  accents  des  premiers  reprochai 
va  succéder  la  pxlAin  tendra  tt  pas- 
slomiésw  —  Tteiat  «s  ryMasi. 
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Nec  moritura  tenet  crudeli  funere  Dido? 

Quin  etiam  hiberno  moliris  sidère^  classem. 

Et  mediis  properas  Aquilonibus  ire  per  altum , 

Crudelis  !  Quid?  si  non  arva  aliéna  domosque 

ïgnotas  peteres,  et  Troja  antiqua  maneret, 

Troja  per  undosum  peteretur  classibus  œquor'î 

Mené*  fugis?  Per  ego  bas  lacrimas  dextramque  tuam  te 

(Quando  aliud  mihi  jam  miseras  nihil  *  ipsa  reliqui),     315 

Per  connubia  nostra,  per  inceptos  hymenaeos*, 

Si  bene  quid  de  te  merui  fuit  aut  tibi  quidquam 

Dulce  meum®,  miserere  domus  labentis,  et  istam, 

Oro,  si  quis  adhuc  precibus  locus,  exue  mentem'^  ! 

Te  propter  •  Libycae  gentes  Nomadumque  tyranni 

Odere®,  infensi  Tyrii;  te  propter  eumdem 

Exstinctus  pudor,  et,  qua  sola  sidéra  adibam  ", 

Fama  prior.  Cui  me  moribundam  deseris,  hospes? 

(Hoc  solum  nomen"  quoniam  de  conjuge  restât). 

Quid  moror  "?  an  mea  Pygmalion  dum  mœnia  frater  325 

Destruat,  aut  captam  ducat  Gaetulus  larbas? 

Saltem  si  qua  mihi  de  te  suscepta  *'  fuisset 

Ante  fugam  soboles  ;  si  quis  mihi  parvulus  aula 


320 


1.  Hiberao  sidère,  proprem.  sons 
une  des  constellations  d'Ûver,  en  plein 
hiver  (époque  où  la  navigation  était 
suspendue  chez  les  anciens);  au  vers 
suivant,  mediis  aquilonibus  (quand  souf- 
flent les  vents  de  tempête.  Introd^  154) 
exprime  une  idée  analogue. 

2.  Troja  peteretur  per  undo- 
sum (agitée,  soulevée)  œquor? 
c'est-à-dire  n'attendrais-tu  pas,  même 
dans  ce  cas,  pour  partir,  le  retour  du 
printemps  ? 

3.  Mené  fugis,  est-ce  donc  moi 
(=  c'est  donc  moi)  que  tu  fuis?  — 
Per  ego  has  lacrimas  (cl  jEn^  n, 
142)  :  cette  construction  heurtée  (qui 
place  ego  entre  per  et  has)  se  ren- 
contre en  prose  comme  en  vers  dans 
les  adjurations  de  ce  genre  (cf.  T.- 
Live,  XXIII,  9, 2  :  discours  de  Perolla 
à  son  fils)  ;  ici  le  verbe  oro,  dont  ego 
serait  le  sujet,  n'est  exprimé  qn'au 
V.  319.  —  Has  =  meas, 

4.  Quando,  puisque.  —  Nihil 
(niH  laerimas  meas  dextramque  tuam). 

6.  Inceptos  h3rmenœos  corrige 
ee  qu'avait  d'excessif  eonnuMa  nostra. 
Ici  encore,  le  rythme,  dans  son  appa- 
rente irrégularité ,  est  en  aocozd  avec 


le  sentiment  et  la  pensée.  Intfod.,  65. 

6.  Meum,  c'est-à-dire  «  venant  de 
moi  ]>,  de  ma  part. 

7.  Mentem,  (cette)  pensée,  cette 
résolution. 

8.  Te  propter  =  propter  te  (In- 
trod.y  161). 

9.  Odere  (me)  ;  intensi  (sunt  mihi). 

10.  Qua   sola   sidéra    adibam 

(otBucoL,  V,  43;  Hor.,  Od.,  I,  1,  30), 
c'est-à-dire  qui  (même  à  défaut  d'autres 
m^tes)  faisait  toute  ma  gloire.  — 
Prior,  dont  je  jouissais  nagn^  (avant 
ton  anrivée). 

11.  Hoo  solum  nomen,  celui 
qu'elle  lui  donne  à  la  fin  du  vers  pré- 
cédent (hospes). 

13.  Quid  moror,  que  tardé- je  (à 
mourir?  Ct  v.  323  :  moributidam) . 
—  An  (moror)  dum  Pygmalion 
(ct  JBn.^  I,  347)... 

18.  Suscipere,  qui  se  disait,  comme 
tollere  (cf.  JEn.,  IX,  203),  du  père  re- 
levant de  terre  son  fils  nouveau-né 
et  promettant  de  rélever,  s'employait 
parfois  aussi  en  parlant  de  la  mère  (cf. 
Plante,  JSpidietu,  IV,  1,  34  :  filiam  quam 
ex  te  suseepi). 
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Luderet  MneaiS,  qui  te  tamen  ^  ore  referret. 

Non  equidem  omnino  capta  '  ac  déserta  viderer  !  330 

Dixerat.  Ille  ^  Jovis  monitis  immota  tenebat 
Lumina,  et  obnixus  *  curam  sub  corde  premebat. 
Tandem  pauca  refert  :  c  Ego  te,  quae  plurima  *  fando 
Enumerare  vales,  nunquam,  regina,  negabo 
Promeritam;  nec  me  meminisse  pigebit  Elissae®,  335 

Dum  memor  ipse  mei,  dum  spiritus  hos  régit  "^  artus. 
Pro  re  ^  pauca  loquar.  Neque  ego  hanc  abscondere  furto 
Spera\d,  ne  fînge,  fugam;  nec  conjugis  unquam 
Prœtendi  ^  tœdas,  aut  haec  in  fœdera  veni. 
Me  si  fata  meis  ^^  paterentur  ducere  vitam  340 

Auspiciis,  et  sponte  mea  componere  curas  **, 
Urbem  Trojanam  primum  "  dulcesque  meorum 
Reliiquias  colercm^^,  Priami  tecta  alta  manerent, 
Et  récidiva  manu  posuissem  Pergama  victis. 
Sed  nunc  Italiam  magnam  Gryneus  **  ApoUo,  345 

Italiam  Lyciae^^  jussere  capessere  sortes  : 
Hic  amor,  haec  patria  est.  Si  te  Carthaginis  arces 
Phœnissam  ^^  Libycœque  adspectus  detinet  urbis. 


1.  Tamen,  au  moins,  à  défaut  ce 
toi.  —  Referre  (=  reprsesentare)^ 
offrir  l'image,  les  traits. 

2.  Capta  :  le  simple  est  ici  une  ex- 
pression adoucie  pour  le  composé  de- 
cepta  (trahie). 

3.  nie,  Énée.  —  Monitis,  ablatif 
de  cause.  —  Lumina  ==  oculos. 

4.  Obnixus,  faisant  sur  lui-même 
un  violent  effort  (pour  refouler  son 
émotion). 

5.  Plurima  :  l'antécédent  est  attiré 
dans  la  propos,  relative  (Introd.^  119). 
Constr.  :  ego  nunquam  negabo  le  prome- 
ritam (esse  de  me  ea)  plurima  quae 
fando  enwnerarc  vales  {Inti'od.y  135). 

6.  Elissœ,  nom  primitif  de  Didon. 
Virgile  n'emploie  le  mot  Dido  qu'au 
nominatif  et  à  l'accusatif. 

7.  Dum  memor  (smn),  dum  ^ritus 
régit  (plus  autorisé  par  les  manuscrits 
que  reget  :  l'emploi  du  présent  s'ex- 
plique peut-être  par  cette  raison  qu'il 
s'agit  d'une  durée  limitée  comme  celle 
de  la  vie). 

8.  Pro  re  (comm«  pro  re  nata ,  Cic, 
ad  Fam.,  XIV ,  6) ,  eu  égard  à  la  cir- 
constance, comme  le  demande  la  cir- 
constance (sert  à  expliquer  pauca),  — 
Ne  flnge  {animo) ,  ne  va  ^as  le  sup- 
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poser.   (Introd,t  132.)   —    Furto    = 
j'urtim. 

9.  Prœtendere ,  mettre  en  avant. 

—  Tœdas   (symbole   du    mariage). 

—  Neque  in  fœdera  liaeo  veni 
(=  neque  in  eo  consensi  ut  tecum  con- 
jugiifœdu»  inirem). 

10.  Meis  auspiciis.  c'est-à-dire  & 
mon  gré,  comme  un  général  en  chef 
qui  prend  lui- môme  les  auspices,  et 
n'attend, pour  agir  les  ordres  de  per- 
sonne. Énée  n'est  que  le  serviteur 
des  dieux,  un  instrument  dans  la  main 
de  Jupiter.  Cf.  v.  103. 

11.  Curas,  ce  qui  cause  mes  soucis. 

—  Sponte  mea,  selon  ma  volonté. 

12.  Primum,  avant  tout. 

13.  Golerem,je  m'attacherais,  je 
me  consacrerais  h  (Introd.,  157.)  — 
Manerent  =  starent  (il  les  aurait 
relevés  comme  il  le  dit  au  vers  suivant). 

14.  Gryneus  ApoUo,  Apollon 
adoré  à  Grynium,  en  Éolie  (cf.  Bucol., 
VI,  72). 

15.  Lyciaa  sortes,  les  oracles  du 
dieu  (Apollon)  qui  habite  en  Lycie  le 
temple  de  Patara  (cf.  v.  143).  —  Ca- 
pessere, comma  prendere^  ^n.,  VI,  61. 

16.  Phœnissam,  (quoique  étant) 
Phénicienne. 

20 
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Quae  tandem  Ausonia  Teucros  considère  terra 

Invidia  est^?  Et  nos  fas  extera  quœrere  régna.  350 

Me  patris  Anchiss,  quoties  humentibus  umbris 

Nox  operit  terras,  quoties  astra  ignea  surgunt^ 

Admonet  in  somnis  et  turbida  '  terret  imago  ; 

Me  puer  Ascanius  capitisque  injuria  cari  ^, 

Quem  regno  ilesperiœ  fraudo  et  fatalibus  *  arvis.  355 

Nunc  etiam  interpres  divum  ^,  Jove  missus  ab  ipso, 

Testor  utrumque  caput  *,  celeres  manciata  per  auras 

Detulit  ;  ipse  deum  manifesto  in  lumine  vidi 

Intrantem  muros,  vocemque  his"^  auribus  hausi. 

Desine  meque  tuis  incendere  *  teque  querelis  ;  360 

Italiam  non  sponte  sequor^.  > 

Talia  dicentem  jamdudum  aversa  *®  tuetur, 
Hue  iliuc  volvens  oculos,  totumque  "  pererrat 
Luminibus  tacitis,  et  sic  accensa  profatur  : 
€  Nec  tibi  diva  parens  ",  generis  nec  Dardanus  **  auctor,  365 
Perfide  *S  sed  duris  genuit  te  cautibus  horrens 
Caucasus  ",  Hyrcanaeque  admorunt  ubera  tigres. 


1.  Qu8B  invidia  est  =  quid  (eu 
qnoi)  invidiomm  est,  qu'y  a-t-il  d'odieux 
(à  tes  yeux)  à  o«  que...,  pourquoi 
trouves-tu  mauvais  que  ?  —  Tandem 
explétif  (cf.  le  gno  xi  icots  ;  et  le 
français  c  en  fin  de  compte,  aprod 
tout  9).  —  Et  nos,  noua  aussi  (comme 
toi). 

2.  Turbida  (agitée,  méc<mtente) 
imago  Ancliisœ. 

8.  Gapitis  cari  (génitif  objectif) 
injuria  (le  tort  que  je  fais  à  cette 
tête  si  chère)  me  admonet. 

4.  FataUbus  (que  les  destins  lui 
promettent)  arvis  =  regno  Setperiœ 
(c'est-à-dire  Ilalùe).  Introd.,  156. 

5.  Interpres  divum  (Tntrod.,  80), 
Mercure  ;  cf.  v.  222. 

6.  Utrumque  caput  =  meum 
tuumque  eqptU  (Servios  entend  «  sur 
ma  tftbe  et  sur  celle  de  mon  fila  »).  — 
Manifesto  in  lumine.  Cf.  j£n.y  III, 
ISl  :  Odyssée,  III,  420. 

7.  His  =  meia.  Hio  était  proprement 
le  démoustratif  de  la  première ,  iste 
celui  de  la  seconde,  iUa  celui  de  la 
troisième. 

8.  Incendere  (agiter,  troubler) 
querelis.  Cf.  made,  IX,  613.  —  La 
critique  s  80UT«nt  reproché  à  Éuée  (et 
à   Virgile)  la   dureté  de  ces  paroles. 


9.  Sequor  (proprem.  je  cours  après) 
dit  plus  que  peto.  Cf.  jEn.,  V,  639  : 
Italiam  seguimur  fugientem. 

10.  Aversa  =  quss  eum  (Jamdudum) 
obliquis,  torvis  oculù  spectabat. 

11.  Totum  Ç/Eneam)^  toute  sa 
personne  (elle  le  toise,  pour  ainsi  dire, 
des  pieds  à  la  tête).  —  Tacitis,  que 
n'accompagne  (d'abord)  aucune  pa- 
role. L'action  étouffe  sa  voix,  et  son 
regard  seul  d'abord  manifeste  ses  sen- 
timents. 

12.  Non  tibi  diva  parena.  Ce 
sont  les  termes  (mais  non  le  ton)  des 
reproches  adressés  à  Achille  par  P&- 
trocle  (imde ,  XVI,  33-36).  Cf.  Catulle , 
64,  154  (plaintes  d'Ariane), 

Qaœnam  te  gonuitsiBY»  sub  rape  leanaf 
Quod  mare  conceptom  spiunanûbua  armait 

Candis?». 
QusB  Syrtifl,  qute  Scylla  rapax,  qm  Tsata 

CCbarjbdis, 
Talla  qui  reddifl  pro  dolci  prasmia  vtta. 

13.  Dardanus.  Ot  ^».,  in,  167. 

14.  Perfide.  Cf.  Catulle,  64, 13S-1M. 
—  Joignes  cautibus  horrens. 

15.  Caucasus  :  le  nom  du  Oancaae, 
cette  ehalne  de  montngues  qui  ferme 
l'isthme  situé  à  l'ouest  de  la  Caspienne 
et  se  prolonge  jusqu'à  Anapa  le  long 
de  la  mer  Noire,  éroqualt  pour  les 
anciens  l'idée  d'uue   région  oonverte 
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Nam  quîd  dissimulo'?  aut  qu»  mo  ad  majora  reserro? 
Num  fletu  ingemuit  '  nostro?  imm  lumina  fleoit? 
Num  lacrimas  victus  dédit,  aut  miMPatus  amantem  est?  370 
Quae  quibus  '  anteferam?  Jam jam  nec  maxlma  Juno, 
Nec  Saturnius  haec^  oculis  pater  adspioit  œquis. 
Nusquam  tuta  fides  *.  Ejectom  litore,  egentem 
Excepî,  et  regni  démens  in  parte  locayi; 
Amissam  classem  *,  socios  a  morte  redoxi.  375 

Heu  !  furiis  incensa  feror  '  !  Nuno  augur  Apollo , 
Nunc  Lyciae  sortes,  nunc  et  JoTe  missus  ab  ipso 
\iHinterpres  divum  fert  horrida  jussa  per  am^as. 
jj/^  ^  Scilicet  *  is  Superis  labor  est,  ea  cura  quietos 

Sollicitât!  Neque  te  teneo,  neque  dicta  relello;  380 

I,  sequere  ^  Italiam  ventis,  pete  régna  per  imdas. 

Spero  ^^  equidem  mediis,  si  quid  pia  numina  possont. 

Supplicia  hausurum  scopulis,  et  nomine  Dido  ^^ 

Sœpe  Yocaturum.  Sequar  atris  ignibus^  absens; 

Et  cum  frigida  mors  anima  seduxerit  artus,  385 

de  frimas  et  habitée  par  des  peuples       7.  Furils  inoensa  feror  :  c'eut 

farouches.  L'Hyre^nie,  située  au  S.-O.  un  ofl  par  laquai   Didon  eUe^nâsui 

de  la  mer  Caspienne ,  tTétendait  vers  constate  Tétatde  eouftma  —  Ai^pir 

le  nord  jusque  dans  le  roiainage  du  (qui  rend  des  oracles  :  cf.  Hor^  Otf.,  I, 

Caucase.   —    Admovere     ubera,  8,  SB)  ApoUo,  Z«yei8»  sortes  (cf. 

<c  allaiter  ».  t.  346)  sont  les  sujets  d'un  yerbe  dont 

1.  Quld  dlssimulo ,  pourquoi  ne  l*idée  doit  se  tirer  de  fert  justa  (r. 
pas  dire  toute  ma  pensée  ?  —  llajora,  878).  Intr^d.,  187. 

de  plus  sanglants  outrages.  ^-  SoUioet  (ironique).  Cf.  .Jùkf  XI, 

2.  Ingemuit.  L'emploi  de  la  troi-    ^^i*  ,  .       .,..    -, 

sième  personne  ajoute  au  ton  môpri-        ®- J»  ^SPÏ?  ^?'  ^',111'  t  ^7» 
sant   des    reproches.  -    Plfitu    est    ment  imité  d'Homère  (/?tofe,  1,173: 

probablement  un  datif  (ItUrod^  81  et  Çe^YS   V-*'^»  *^0  «*  va^*^  retrouva 

111)  ;  Cic.  dit  ingemiseere  in  aiUtm  re.  dans  Racine,  ^fkig,,  IV,  6  :  «  Fuyez 

—  Num  lumina  (=  oeulos)  fle^llt?  donc,  retournes  dans  votre  TiiesiBue  ». 

Of .  T.  331  :  immota  Itm^ia  NnOat.  10.  Spero  (te)  suppUoia  kausu- 

3.  Ou»  (=  hœc)  quibua  (interro-  "»*  (««>  i£**J«**?  T?^*"^"?" 
gatif)  anteferam.  ?e  traitement  qu'a  ""  (de  tourfe,  supin  bausttm)Be 
me  fait  subir  (^««),  à  quel  autre  jSur-  ^ou^  ^S^^lT^i^^  ^^ 
rais- je  le  préférer?  c'est-àrdire  pour-  L^^^»  <*•"  ^^^^  CPÎ»  '^Jf  T^~ 
rais-je  suppos<ff  quelque  chose  de^us  ™?^V  P«>pwm-  ^^  (««•  1«  Çf» 
outrageant  encore?  —  Jam  Jam,  «vTAeiv xuxïjv)  asfe  déjà  dans  Œc. 
maintenant,  voilà  que  (iroalqua;  arec  le  sens  da  C  loaflMr,  andaier  » 
comme  plus  loin  nune),  (Tuaeui,,  I,  8ft,  86  :  incredMkt  Mtem<- 

4.  Saturnius   pater  (cf.  Jê6h„  I,  '«^^  Aoiwtf). 

US),  Jupiter,  fils  de  Saturne.  —  BÉso  H-  l>Wo,  aooiuatit  Cf.  Hor„  04^  H, 

(plus  Tague  que  eonntibia  nadra),  13,  S9  iStupfèê  a  SaiCfco). 

5.  Fides,  la  possibilité  de  se  fier  IS.  Atris  igmlbus  b  furimnm 
(nemini  tuto  Jidendum  ett),  ■—  Lltore  tmUs  twdenHhu  (Gio^  JHV  Bmc.àm^ 
s  in  Wore.  24,  67)  :  on  oroyai*  que  Im  ftmsi  des 

6.  Amisscun  classem  Cttrmd,  morts  paanoiviieiià  laor  Teogeasce 
dout  ridée  se  tire  de  a  m»rté  «wiMjyC  sur  la  psnanas  ds  SMX  par  le  liiit  ds 
Jutrod.,  Iô7).  qui  ils  avaient  péri. 
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Omnibus  umbra*  locis  adero;  dabis,  improbe,  pœnas. 
Audiam,  et  haec  Mânes  veniet  mihi  fama  *  sub  imos.  » 
His  médium  dictis  sermonem  '  abrumpit,  et  auras 
-Egra  fugit,  seque  ex  oculis  avertit  et  aufert , 
Linquens  multa  metu  cunctantem*  et  multa  volentem  390 
Dicere.  Suscipiunt  famulae,  collapsaque  membra 
Marmoreo  referunt  thalamo  ^  stratisque  reponunt. 

At  pius  ^neas,  quanquam  lenire  dolentero 
Solando  cupit  et  dictis  avertere  curas, 
Multa  gemens  •  magnoque  animum  labefactus  amore,   395 
Jussa  tamen  divum  exsequitur,  classemque  revisit. 
Tum  vero  Teucri  incumbunt  '  et  iitore  celsas 
Deducunt*  toto  naves.  Natat  uncta  carina; 
Frondentesque*  ferunt  remos  et  robora  silvis 
Infabricata,  lugae  studio.  400 

Migrantes  cernas***,  totaque  ex  urbe  ruentes. 
Ac  **  velut  ingentem  formicae  t'arris  acervum 
Cum  populant",  hiemis  memores,  tectoque  reponunt, 
It  nigrum  campis  agmen,  praedamque  per  herbas 
Convectant  calle  angusto  ;  pars  grandia  trudunt  "  405 

Obnixae  **  frumenta  humeris  ;  pars  agmina  cogunt 
Castigantque  moras  ;  opère  omnis  semita  fervet  ^*. 


1.  Umbra.  Cf.  Hor.,  Epod.,  5,  92  : 
ubi  exspiravero...  noctumtu  oecurram 
furor  (ombre  vengeresse). 

3.  Faxna,  la  nouyelle  de  ton  chA- 
tlment. 

3.  Médium  lerxnonem.  Of.  v. 
877.  —  Auras  (=  !•  jour  et  la  lu- 
mière). Cf.  Géorg.f  m,  417  :  exluin 
fugit.  —  JEgra.  Cf.  p.  2,  ii.  9. 

4.  Multa  cunctantexn  (^Introd., 
118)  xnetu  (ablatif  de  cause,  par 
crainte  d'augmenter  la  colère  de  Didon 
en  essayant  de  se  j  ustifier)  ^nean. 

5.  Thalamo  =  in  thalamum,  In- 
trod.,  107. 

6.  Multa  gemens.  (Introd.,  118.) 
—  Animum,  accnsatif  de  relation. 
ilntrod.,  116.) 

7.  Tum  vero.  Ct  jEn.y  I,  485.  — 
Incumbunt  =  incumbunt  operi. 

8.  Deducunt.  Ct  jSn.y  III,  71.  — 
Unota  (j>ice),  ce  enduite  »  de  gou- 
dron. —  Carina  (singulier  collectif 
=  naves)  natat  (est  à  âot). 

9.  Frondentes  remos,  c'est-à- 
dire  des  branches  encore  pourvues  de 
leurs  feuilles  et  dont  ils   feront  des 


rames.  —  SUvis  =  e  sUvii.  —  Ro- 
bora, des  troncs  d'arbres  destinés  à 
devenir  des  mâts. 

10.  Cernas,  au  lieu  du  potentiel  du 
passé  cemeret  (vous  les  eussiez  vus), 
cf.  IrUrod,y  128  et  129. 

11.  Ac.  Cf.  Géorg.,  IV,  170  ;  et  p.  810, 
n.  10.  —  Joignez  velut  cum, 

12.  Populant  (au  lieu  du  déponent 
popularUur).  IrUrod.,  73.  —  Repo- 
nere,  mettre  en  réserve.  01  Hor.,  ScU.f 

I,  1,  33.  (Introd.,  112.) 

13. Pars  trudunt.  (Introd.t  100.) 

14.  ObnixsB  (cf.  JEn.,  IX,  786), 
ce  faisant  effort  de  leurs  épaulée  9.  — 
Cogunt   agmina.  Cf.  Tacite,  Hist, 

II,  68,  où  les  soldats  de  l'arrière-garde, 
chargés  de  ce  rallier  et  de  faire  mar- 
cher les  traînards  »  sont  appelés  eoae» 
tores  agminiSy  —  Moras  (au  lien  du 
concret  morantes). 

15.  Semita  fervet.  Cf.  Oéorg,,  TV, 
169  :  fervet  opus;  mais  ici  l'expression 
est  appliquée  au  sentier  même  sur  le- 
quel se  manifeste  cette  activité.  Cf. 
V.  409.  (Introd,,  169.) 
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Quîs  tibî  tunc^  Dido  cementi  talîa  sensus? 
Quosve  dabas  gemitus,  cum  litora  fervere  *  late 
Prospiceres  arce  ex  summa,  totumque  videres  410 

Misceri  ante  oculos  tantis  clamoribus  œquor? 
Improbe  '  amor,  quid  non  mortalîa  pectora  cogîs? 
Ire  iterum  in  lacrimas,  iterum  tentare  precando 
Cogitur,  et  supplex  animos  '  submittere  amori. 
Ne  quid  inexpertum  frustra  moritura  relinquat*.  415 

«  Anna,  vides  toto  properari  litore  circum'? 
Undique  convenere  ;  vocat  jam  carbasus  auras  ; 
Puppibus  et  Iseti  nautae  imposuere  coronas  •. 
Hune  ego  si  potui  tantum  sperare'  dolorem, 
Et  perferre,  soror,  potero.  Miseras  *  hoc  tamen  unum     420 
Exsequere,  Anna,  mihi  ;  solam  nam  perfidus  ille 
Te  colère®,  arcanos  etiam  tibi  credere  sensus; 
Sola  viri  molles  aditus  et  tempera*®  noras. 
I,  soror,  atque  hostem  "  supplex  affare  superbum. 
Non  ego  cum  Danais  Trojanam  exscindere  gentem       425 
Aulide  juravi*2^  classemve  ad  Pergama  misi, 
Nec  patris  Anchisae  cinerem  Manesve  revelli  *'; 
Cur  mea  dicta  negat  duras  demittere  in  aures? 
Quo  ruit?  Extremum  hoc  miseras  det  munus  amanti  : 


1.  Fervere,  infinitif  archaïque  delà 
3ème  conjugaison  (IntrocLy  72.) 

2.  Improbe.  Cf.  Bucol.y  VIII,  49. 
—  Quid  cogis.  Cf.  j£n.,  m,  66. 

3.  Animos  (ses  seatimente) ,  son 
orgueil. 

4.  Ne  quid...  relinquat,  c'est-à- 
dire  ne,  si  quid  inexpertum  rtlinquaty 
frustra  (sans  motif)  mofiatur  (Wun- 
derlicli).  —  Moritura  (résolue  & 
mourir).  IiUrod.,  141. 

5.  Circuxn.  Quelques  éditeurs  ratta- 
chent par  la  ponctuation  cet  adverbe 
à  undique  convener^ 

6.  Puppibus  etT8sti,etc  Cf.  Oéorg^ 
I,  304.  —  Probus  (cité  par  Servius) 
disait  avec  raison  :  a  Si  hune  versum 
omitteret,  tnelius  fecisset.  Cf.  v.  fi60. 

7.  Sperare  (comme  t.  292),  «  s'at- 
tendre à,  pressentir  ».  —  Et,  «  aussi  ». 
Cette  allusion  voilée  peut  être  une 
énigme  pour  Anna;  mais  le  lecteur 
qui  sent  que  Didon  n'a  pas  prévu  ce 
coup  douloureux,  comprend  qu'elle  ne 
saura  pas  le  supporter. 

8.  Miserœ  mihi.  datif  d'intérêt 
(pour  moi). 


9.  (Colère  (avoir  des  égards  pour 
quelqu'un),  credere  (confier), infini- 
tifs historiques  ayant  ici  le  sens  de 
l'impar&it  de  durée  ou  de  répétition. 

10.  Aditus  et  tempora.  Cf.v.  393. 

11.  Hostem  (Énée)  aff are  super- 
bum. Cf.,  dans  Racine,  les  recom- 
mandations de  Phèdre  à  Œnone  (PA^ 
dre,  m,  1)  : 

Ponr  le  fléohir  «nfln  tente  tooi  les  moyeni , 
Tel  diMoun  trouveront  plu  d'aooèe  que  leii 

[miens. 
Preaae,    pleure,    gémis;  peins-lui    Phèdxe 

Cmounmte  ; 
Ne  roi^rii  point  de  prendre  une  voix  aup- 

[pliante. 

13.  Ezscindere  Juravl.  Intnyd.^ 
135.  —  Aulide,  à  Aulis,  port  de 
Béotie,où  la  flotte  des  Grecs  s'était 
réunie  avant  de  voguer  vers  Troie.  — 
PergamA.  01  .Sin.y  I,  466. 

13.  Cinerem  Manesve  revelli. 
Virgile  semble  ici  faire  allusion  à  une 
légende  (qu*il  écarte  dans  le  chant  m, 
où  il  fait  mourir  Anohise  en  Sicile,  et 
dans  le  (âiant  V) ,  et  d'après  laquelle 
le  tombeau  d'Anchiiie  situé  près  de  la 
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Exspectet  facilemque  fugam  ventosque  ferentes  *.  430 

Nonjam  conjugium  antiquum,  quod  prodidit  *,  oro, 
Nec  pulchro  ut  Latio  careat  regnumque  relinqiiat*; 
Tempus  inane  *  peto,  requiem  spatiumque  furori, 
Dum  mea  me  victam  doceat  fortuna  doîere  *. 
Extremam  hanc  oro  veniam  (miserere  sororis)  ;  435 

Quam  mihi  cum  dederit,  cumulatam  morte  remittam  •.  » 

Talibus  orabat,  talesque  miserrima  fletus 
P^ertque  '  rcfortque  soror.  Sed  nullis  il  le  movetur 
Flctibus,  aut  *  voces  uUas  tractabilis  audit  : 
Fata  obstant,  placidasque  viri  deus  obstruit  aures  *.       440 
Ac  *°  velut  annoso  validam  cum  robore  quercum 
Alpini  Borcaî  "  nunc  hinc  nunc  flatibus  illinc 
Eruere  "  inter  se  certant  ;  it  stridor,  et  altae 
Consternunt  terram  concusso  stipite  frondes  ; 
Ipsa  "  haîret  scopulis,  et,  quantum  vertice  ad  auras       445 
iètherias,  tantum  radiée  in  Tartara  tendit  : 
Haud  secus  assiduis  hinc  atque  hinc  vocibus  héros 
Tunditur  **,  et  magno  persentit  pectore  curas  ; 
Mens  immota  manet,  lacrimas^^  volvuntur  inanes. 

Tum  vero  infelix,  fatis  extorrita  ",  Dido  450 


côte  méridionale  de  l'Italie,  avait  été 
violé  par  DionwMie  {IrUrod.,  167). 

1.  Ferentes  (qui  le  portent)  = 
seeundoê, 

2.  Quod  prodidit ,  qui!  a  trahi, 
c  dont  il  a  trahi  les  engagremonts  ». 

S.  ReUnquat,  «  qu'il  renonce  à  ]». 

4.  Tempus  (un  délai)  Inane  (sans 
importance,  de  peu  de  durée).  — 
Ftiror,  la  passion. 

5.  Dum  me  riotam  (cédant  au 
coup  qui  m'accable)  doceat  dolere , 
jusqu'à  ce  que  ma  fortune  m*ait  ap- 
pris à  me  r(^igner  à  mou  sort  âoulou- 
renz. 

6.  Quam  (venianï)  cum  mihi  de- 
derit. «  S'il  m'accorde  cette  faveur, 
je  la  lui  rendrai  portée  à  son  comble 
(avec  usure)  en  mourant  ».  (Cf.  Bneol., 
VIII,  60).  Mais  la  leçon  est  Incertaine, 
et  l'interprétation  peu  sûre  :  quelques 
manuscrits  donnent  eumufata,  d'autres 
eum  iederi*  (dont  Serviits  fait  une 
correction  de  Tucca  et  Varlns  les 
exécuteurs  testamentaires  du  poète) 

7.  Fert  refertque  =  semel  iterum- 
çuefert  (Of.  v.  447  :  assiduis  vocibus). 

8.  La  négation  contaïuedans  nulltu 
retombe    également    lur    It    second 


membre  {aut  voces...  audit)  où  elle 
affecte  k  la  fois  le  verbe  (audit)  et 
l'adjectif  tt-acfabilis. 

9.  Aures  placidas  =  mures  viri 
placidi    (calme,  inébranlable).  ItUrod.^ 
159. 

10.  Ao:  Ici  comme  v.  402,  ae,  qui 
semble  explétif,  attire  l'attention  sur 
la  comparaison  qui  va  suirre.  —  An- 
noso robore  (au  bois,  au  tronc  an- 
tique), ablatif  de  qualité. 

11.  Alpini  Boress  ,  les  vents  dn 
Nord  descendus  de  la  région  des  Alpes. 

12.  Certant  (rivalisent  d'efforts 
pour)  eruere.  {Introd.^  135.)  —  AltSB, 
s'clevant,  s'eutossant  jusqu'à  former 
une  couche  épaisse. 

13.  Ipsa  (lui)  hœret  scopulis 
(tient  solidement  par  sa  base  aux 
rochers  qui  le  portent).  —  Ckuantuln 
vertice...  tendit.  Cf.  Géorg.,  II,  291. 

1 4.  Tunditur  (proprem.  il  est  battu) 
assiduis  vocibus,  il  est  assailli  sans 
fin  par  les  supplications  d'Anna. 

15.  Lacrimas.  Of.  v.  437.  D'autrea 
opposent  laerima  à  mens,  et  croient 
qu'il  s'agit  des  larmes  par  lesquelles 
se  trahit  la  sensibilité  d'Enée. 

16.  Exterrita  fatis.  épouvantée  du 
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Moriem  orat;  taedet  caeli  convexa  tuôri  *. 

Quo  magis  inceptum  peragat  lucemque  relinquat, 

Vidit  2,  turicremis  cum  dona  imponeret  aris, 

(Horrendum  dictu!)  latices  nigrescere  sacros, 

Fusaque  in  obscenum^  se  vertere  vina  cruorem;  455 

Hoc  visum  nuUi,  non  ipsi  effata  sororî  *. 

Praeterea  fuit  in  tectis  ^  de  marmore  templum 

Conjugis  antiqui,  miro  quod  honore  oolebat, 

Velleribus  ^  niveis  et  festa  fronde  revinctum  : 

Hinc  "^  exaudiri  voces  et  verba  vocantis  460 

Visa  viri,  nox  cum  terras  obscura  teneret; 

Solaque  *  culminibus  ferali  carminé  bubo 

Ssepe  queri  ®  et  longas  in  fletum  ducere  voces  *•. 

Multaque  praîterea  vatum  praedicta  piorum 

Terribili  monitu  horrificant.  Agit  "  ipse  furentem  465 

In  somnis  férus  ^^  ^Eneas  ;  semperque  relinqui 

Sola  sibi,  semper  longam  incomitata  videtur  ^^ 

Ire  viam  et  Tyrios  déserta  quaerere  terra  ; 

Eumenidum  veluti  deihens  videt  agmina  Pentheus  ** 

Et  solem  geminum  et  duplices  se  ostendere  Thebas  ;     470 

Aut  Agamemnonius  scsenis  ^"  agitatus  Orestes, 


sort  que  lui  préparent  les  destina.  — 
Tum  vero.  Cf.  j^n.,  I,  485. 

1.  Tœdet  (eam)  caeli  convexa 
(la  voûte  du  ciel;  cf.  Jiueol^  IV,  50) 
tueri. 

2.  Quo  magis  relinquat..,  vidit. 
La  différence  de  temps  s'explique  par 
l'ellipse  d'une  idée  (ut  lutem  relinquat 
eo  magis  impcllitur  quod  vidit).  Of. 
Ov.,  Métam.,  XI,  30. 

3.  Obscenus,  de   sinistre   augure. 

4.  Hoc  visum  non  ipsi  (=  ne 
ipù  qnid(mi)  effata  (est)  sorori. 

5.  In  tectis,  dans  le  palais  même. 
—  Templum,  un  petit  sanctuaire  con- 
sacré au  souvenir  de  Sychée  (conjugis 
antiqui). 

6.  Velleribus  (=  i^ttis  laneis)  : 
les  bandelettes  quo  portaient  les  prê- 
tres et  les  victimes  (et  Qéorg.^  III, 
487)  servaient  également  à  l'ornement 
des  statues  et  des  temples.  —  Re- 
vinctum, enguirlandé. 

7.  Hinc  =  «  templo. 

8.  Sola,  solitaire.  —  Culminibus 
=s  in  tummis  tectis.  —  Carmen  (un 
chant)  ferale,  nn  cri  sinistre. 

9.  Sadpe  queri   (^visa  est.  Of.  t. 


461)  bubo.  et  p.  377,  n,  9. 

10.  Iiongafl  (IntrocLy  158)  ducere 
(=  producere,  traîner,  prolonger) 
vooes.  —  Piorum.  Y&r.  priorwn. 

11.  Agit ,  trouble,  effraye. 

12.  Férus  (c'est  ainsi  que  ses  songes 
le  lui  présentent)  JEneas  (c'est-à-dire 
l'image  d'Énée). 

13.  Sibl  videtur  relinqui.  —  Dé- 
serta terra  =  in  lacis  desertis. 

14.  Veluti  Pentheus.  Cette  com- 
paraison, oomme  celle  qui  suit,  est 
empruntée  an  théâtre  :  dans  les  JBae- 
cfuintes  d'Euripide,  qu'avait  prohable- 
ment  imitées  quelque  tragique  latin, 
Penthée  (cf.  Hor.,  Od.,  II,  19, 14),  frappé 
de  délire  pour  s'être  opposé  au  culte 
de  Bacchus,  croit  apercevoir  à  la  fois 
deux  soleils,  deux  villes  de  Thèbee  (cf. 
Baech.,  918  :  xal  (J.yiv  ôpâv  (AO?  8iiO 
|xèv  :?)X(ouç  6oxô,  ÔKTff»;  6è  ©riêoc;), 
et  voit  la  troupe  des  Bacchantes,  à  la 
tête  desquelles  est  sa  proxnre  mère 
Agave,  ée  précipiter  sur  lui  comme 
une  armée  de  Furies  {Eumenidum 
agmina). 

15.  Scssnis  (le  pluri^,  parée  que 
c'est   sur  plni  d*im  tbéfttre  et   dans 
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Armatam  facibus  matrem  *  et  serpentibus  atris 
Cum  fugit,  ultricesque  sedent  in  limine  Diraî  -. 

Ergo  ubi  concepit  furias  •  evicta  dolore 
Decrevitque  mori,  tempus  secum  ipsa  modumquc  475 

Exigit  *,  et,  maestam  dictis  aggressa  sororem, 
Consilium  vultu  tegit,  ac  spem  fronte  serenat  *  : 
c  Inveni,  germana,  viam  •  (gratare  sorori) 
Quae  mihi  reddat  eum"^  vel  eo  me  solvat  amantem. 
Oceani  fînem  juxta  solemque  cadentem  480 

Ultimus  iEthiopum  *  locus  est,  ubi  maximus  Atlas 
Axem  humero  torquet  ^  stellis  ardentibus  aptum  : 
Hinc  *®  mihi  Massylae  gentis  monstrata  sacerdos, 
Hesperidum  *^  templi  custos,  epulasque  draconi 
Quae  dabat  et  sacros  servabat  in  arbore  ramos,  485 

Spargens  humida  mella**  soporiferumque  papaver. 
Haec  se  carminibus  **  promittit  solvere  mentes 


plus  d'une  pièce  qu'il  était  ainsi  mis 
en  scène)  agitatus  Orestes  :  nous 
avons  encore  la  tragédie  d'Eschyle 
{Ut  Eiiménides) ,  dans  laquelle  Oreste, 
qui  a  tué  sa  mère  Olytemnestre  pour 
venger  son  père  Agamemnon,  est  pour- 
suivi par  les  Furies  vengeresses;  le 
même  sujet  avait  été  traité  par  Bu- 
ripide,  et  par  Pacuvius. 

1.  Matrexn,  c'est-àrdire  le  spectre 
de  sa  mère  Olytemnestre. 

2.  Dirœ,  les  Furies  ;  elles  attendent 
Oreste  sur  le  seuil  du  temple  d'Apol- 
lon où.  il  s'est  réfugié. 

3.  Concepit  furias  =  furore  re- 
fléta est. 

4.  Ipsa  (sens  restrictif  ':  c  seule  ») 
exigit  (elle  détermine,  elle  règle)  ^^m- 
pu8  modumqtte.  —  Aggressa.  Of.  v.  92. 

5.  Spexn  fronte  serenat  =  spem 
sereno  vultu  ostendit.  Of.  Bacine.  Phèdre, 
IV,  6,  (1249)  : 

Et  BouB  on  front  lerein  d^ffoiuknft  mes  alar- 

[mea... 

6.  Viam  (=  Ô86v),  un  moyen. 

7.  Eum,  eo,  celui  qu'elle  ne  veut 
pas  nommer,  mais  qui  seul  occupe  sa 
pensée.  Enée. 

8.  Ultimus  loous  iEthiopum. 
«  l'extrémité  la  plus  reculée  du  pays 
habité  par  les  Éthiopiens  )».  Sons  ce 
nom,  les  poètes  anciens  comprennent 
tous  les  peuples  des  régions  voisines 
du  tropique,  dont  le  teint  est  brûlé 
par  le  soleil  (o^',  visage;  atOo), 
brûler).  ~  Atlas  O  .  p.  301,  n.  1. 


9.  Axexn  (polum^  le  del)  torquet 
(il  fait  tourner,  c'est-à-dire  a  porte, 
pendant»  qu'il  accomplit  sa  révolu- 
tion 9).  —  SteUis  ardentibus  ap- 
tum (Of.  Géorg.y  ni,  168),  c'est-à-dire 
«  auquel  sont  attachées  les  étoiles  •» 
(Introd.,  169).  Of .  Lucr.,  VI,  357. 

10.  Hino  =  ex  ea  regione.  —  Mas- 
sylsB.  Of.  V.  132.  —  Monstrata 
(est)»  Oe  n'est  donc  pas  Didon  qui 
l'a  cherchée;  comme  le  remarquait 
déjà  Servius,  tout  oe  qui  dans  ce 
livre  a  trait  à  la  magie  témoigne  de 
la  répugnance  des  Romains  (cf.  v.  492) 
pour  o«8  pratiques  réprouvées  par  la 
loi  des  Douze  Tables. 

11.  TempU  (se  dit  de  tout  espace 
consacré  aux  dieux)  Hesperidum  : 
la  légende  plaçait  dans  les  régions 
inconnues  de  l'Afrique  le  mystérieux 
jardin  des  Hespérides ,  rempli  de  pom- 
mes d'or,  gardées  par  un  serpent  mons- 
trueux (draco).  —  Servabat  (en 
nourrissant  le  dragon.  Cf.  v.  i86). 

12.  Boporiferum,  simple  épithète 
d'ornement,  car  le  dragon  du  Jardin 
des  Hespérides  ne  dormait  jamais.  — 
MeUa  papaverque.  C'était  là,  d'a- 
près DUbner,  la  nourriture  offerte  aux 
serpents  du  Parthénon  et  du  temple 
d'Esculape.  Les  Romains  d'ailleurs 
associaient  dans  leurs  repas  le  miel  et 
le  pavot  (cf.  Hor.,  Art  Poéf.,  376). 

13.  Carminibus.  Of.  BucoL,  YIII, 
67.  —  Promittere,  s'engager  à  (se 
faire  fort  de).  —  Solvere  (eurU,  01. 
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Quas  velit,  ast  aliis  duras  immittere  curas, 

Sistere  aquam  fluviis*,  et  vertere  sidéra  rétro; 

Nocturnosque  ^  movet  Mânes  :  mugire  videbis  490 

Sub  pedibus  terrain,  et  descendere  montibus  ornos. 

Testor  ^,  cara,  deos,  et  te,  germana,  tuumque 

Dulce  caput,  magicas  invitam  accingier  artes. 

Tu  sécréta  *  pyram  tecto  interiore  sub  auras 

Erige,  et  arma  viri*,  thalamo  quœ  fixa  reliquit  495 

Impius,  exuviasque  omnes,  lectumque  jugalem, 

Quo  perii  ^,  super  imponas  :  abolere  hefandi 

Cuncta  viri  monumenta  jubet  monstratque  sacerdos.  » 

Hœc  effata,  silet;  pallor  simul  occupât  ora. 

Non  tamen  "  Anna  novis  prsetexere  funera  sacris  500 

Germanam  crédit,  nec  tantos  mente  furores 

Concipit  ^,  aut  graviora  timet  ,quam  morte  Sycheei, 

Ergo  jussa  parât. 

At  regina,  pyra  penetrali  in  sede  sub  auras  ® 
Erecta  ingenti  taedis  atque  ilice  secta,  505 

Intenditque  *°  iocum  sertis  et  fronde  coronat 
Funerea  ;  super  "  exuvias  ensemque  relictum 
Effigiemque  **  toro  locat,  haud  ignara  futuri. 
Stant  arae  circum,  et  crines  effusa  sacerdos  *' 


V.  1  et  488).  Introd.,  135. 

1.  Fluviis,  datif  (cf.  Qéorg.^  ni, 
565).  —  Vertere  rétro,  faire  reculer 
dans  leur  cours. 

2.  Nocturnes  {Introd.^  94)  movet 
(Var.  ciet).  —  Videbis.  Cf.  ^n.,  VI, 
257,  et  p.  377,  n.  9. 

3.  Tester  (me.  Introd.^  139)  accin- 
gier (=  accingi.  Introd.^  76).  —  Ac- 
cingi  (sens  moyen)  proprem.  se  cein- 
dre, s'équiper  en  vue  de  quelque  chose, 
s'y  préparer  (ici  «  avoir  recours  »  aux 
pratiques  de  la  magie).  Cf,p.  312,  n.  10. 

4.  Sécréta  (au  lieu  de  l'adverbe 
teereto.  Introd,,  94).  —  Tecto  (in  tecto) 
interiore.  Of.  ^n.,  II,  512. 

6.  Viri  =s  j£neae.  —  Arma.  Cf. 
V.  607  et  646.  —  Exuvias  (ab  jEnea 
reîictas).  Of.  Bucoî.j  Vin,  91. 

6.  Quo  perii  :  pereo  sert  de  passif 
k  perdo.  Oi.  facio/fio  ;  vendOy  veneo,  — 
JFÔbet.  Var.  Juvat  (=  me  juvcUy  je 
■THOX). 

l,  malgré  cela,  malgré  cette 
""  '^rouble  qu'elle  zemarqoe 

(ot  V. 


172)  funera  novis  sacris,  c'est-à- 
dire  cacher  les  préparatifs  de  sa  mort 
sous  les  apparences  d'une  cérémonie 
religieuse  d'un  caractère  si  étrange 
(novis). 

8.  Gondpere,  supposer  (chez  sa 
sœur),  prévoir.  —  Mortd  SychsBi 
(ablatif  temporel)  :  von  timet  graviora 
(de  plus  graves  conséquenca<) ,  un  plus 
grand  désespoir)  quam  (erat  experta) 
morte  Sychaei. 

9.  Taada  se  dit  de  tous  les  arbres 
résineux.  Of.  Hor.,  Od.,  IV,  4,  43.  — 
Penetrali  in  sede.  Of.^n.,  II,  512. 

10.  Intendere,  tendre,  enguirlander. 

—  Fronde  funerea  (probablement 
de  cyprès). 

11.  Super    (adverbe),    par-dessus. 

12.  Efflgiem,  rimage  d'Énée.  Of. 
Bucol.,  Vm,  73;  Hor.,  Sat.,  I,  8,  30.  — 

—  Toro  =  in  toro  (Introd.,  112). 

13.  Sacerdos  (cf.  v.  483)  effusa 
(sens  moyen.  Introd.,  123)  crines,  «  les 
cheveux  épara  ».  Of.  p.  270,  n.  4.  — 
Ciroum,  près  du  bûcher. 
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Ter  *  centum  tonat  ore  deos,  Erebiimque  Chaosque,     510 

Tergeminainque  Hecaten  ^,  tria  virginis  ora  Dianae. 

Sparserat  et  latices  simulâtes  ^  fontis  Averni  ; 

Falcibus  et  messae  ad  lunam*  quaeruntur  ahenis 

Pubentes  herbae  nigri  cum  lacté  ^  veneni  ; 

Quaeritur  et  nascentis  equi  de  fronte  revulsus  515 

Et  matri  praereptus  amor  *. 

Ipsa"^  moïa  manibusque  piis ,  altaria  juxtâ , 

Unum  exuta^  pedem  vinciis,  in  veste  recincta, 

Testatur  moritura  ^  deos  et  conscia  fati 

Sidéra;  tum,  si  quod  non  aequo  fœdere  amantes  520 

Curas  numen  habet  justumque  memorque,  precatur*®. 

Nox  erat,  et  placidum  carpebant  fessa  soporem 
Corpora  per  terras  ;  silvcBque  et  saeva  quierant 


1.  Ter,  que  quelques  éditeurs  rat- 
tachent à  centum,  doit  plus  probable- 
ment être  joint  à  toncU  (a  elle  appelle 
d'une  voix  tonnante  ».  IrUrod.,  114)  : 
le  nombre  trois  joimlt  le  même  rôle 
dans  les  formules  de  la  magie  que  dans 
celles  de  la  religion  romaine.  —  Cen- 
tum (pour  un  nombre  indéterminé) 
deos,  les  ((.  inuombrables  dieux  »  de 
l'enfer,  et  l'enfer  lui-môme  dont  l'É- 
rèbo  (cf.  V.  26)  et  le  Chaos  sont  ici 
des  pcrsonnificatioDS.  Cf.  J.-B.  Rousseau 
(Cantate  de  Circé)  : 

Elle  iuToque  à  grands  oris  totu  les  dieux 

[du  Ténare, 
Les  Parques,  Némésis,  Cerbère ,  Phlégéthon, 
Et  l'inflexible  Hécate  et  l'horrible  Alecton. 

2.  Tria  virginis  ora  Dianœ 
(les  trois  visages  de  la  vierge  Diane, 
c'est-à-dire  Diane  aux  trois  visages)  eb 
tergeminam  Heoaten  (la  triple  Hé- 
cate). Introd.,  156.  Le  sculpteur  Alca- 
mène  avait  le  premier  représenté  avec 
trois  corps  agrégés  ensemble  et  surmon- 
tés de  trois  tôtes  cette  déesse  (ditm  tri- 
foiinis,  Hor.,  Od.,  III,  22,  4)  «  qui  étant 
dans  le  ciel  l'astre  éclatant  des  nuits 
et  sur  la  terre  la  chaste  Diane  est 
aux  enfers  la  redoutable  Hécate  d. 
(Fénelon.)  C'est  sous  ce  dernier  nom 
qu'elle  présidait  aux  opérations  ma- 
giques. Cf.  Hor.,  Sat.,  I,  8,  33. 

3.  Simulâtes  (s'oppose  en  latin  à 
verus).  Cette  eau  est  censée  représenter 
l'eau  des  lacs  infernaux  que  la  magi- 
cienne n'a  pu  se  procurer.  —  ATemi. 
Cf.  Georg.,  IV,  498. 

4.  Falcibus ,  etc.  :  c'était  au  olair  de 
la  lune  (cf.  Hor.,  Sat.t  I,  8,  22)  et  sreo 


une  c  faucille  de  onivre  »  que  devaiesit 
être  cueillies  (metere)  les  plantes  des- 
tinées aux  opérations  magiques. 

6.  Lac  veneni  (génitif  détermina- 
tif  ;  cf.  Bucol.,  IV,  24),' a  un  suo  empoi- 
sonné». Cf.  p.  48,  n.  6. 

6.  Amor  :  il  s'agit  de  cette  exorois- 
sance  de  couleur  noire  que  les  pou- 
lains portent  parfois  au  front  en  nais- 
sant et  que  la  mère  se  hâte  de  dévorer  ; 
Virgile  l'appelle  ainsi  peut-Ôtre  parce 
qu'on  l'employait  dans  la  préparation 
des  philtres. 

7.  Ipsa  (elle,  Didon).  —  Mola  ma- 
nibusque piis  (avec  la  farine  sacrée 
et  les  mains  pures,  c'est-à-dire  tenant 
d'une  main  purifiée  par  les  ablutions 
le  gâteau  qu'elle  va  ofbrir  aux  dieux), 
ablatif  descriptif  se  rattachant  à  ^sa 
et  indiquant  l'attitude  de  Didon.  In- 
tf'od.f  156. 

8.  Unum  ezuta  (participe  de  sens 
moyen.  Introd.,  123)  pedem  VincllS, 
c'est-à-dire  «un  pied  nu  ». —  In  veste 
recincta  (non  rattachée  par  une 
ceinture).  Cf.  Ov.,  Métatn.,  VII,  183  : 
vestes  induta  rectnetas.  CTétàtënt  là  des 
conditions  requises  des  «  suppliants  » 
offrant  un  sacrifice. 

9.  Montura  (Introd,,  141).  — 
Conscia  fatl»  témoins  de  sa  destinée, 
qui  vont  assister  à  son  trépas.  Cf.  p.  28, 
n.  4.  —  Tum,  en  outre,  de  phis. 

10.  Si  quod  (proprem.  s'il  en  est 
qui)  =  ^uodeumque.  Le  complémebt 
naturel  de  preeatur  (numen  jttstutn 
memorgiu)  est  attiré  dans  la  propos. 
secondaire.  Cf.  IrUrod,,  119.  Traduisez 
comme  8*11  y  arait  :  Preeatur  numen 
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iEquora,  cum^  medio  volvuntur  sidéra  lapsu, 

Cum  tacet  omnis  ager;  pecudes  pictœque*  volucres,     525 

Quseque  lacus  late  liquides ,  quœque  aspera  dumis 

Rura  tenent,  somno  positse'  sub  nocte  silenti 

[Lenibant  curas  et  corda  oblita  laborum*]. 

At  non  infeiix  animi  Phœnissa  *;  neque  unquam 

Solvitur  in  somnos,  oculisve  aut  pectore  noctem*  530 

Accipit  ;  ingeminant  "^  curse ,  rursusque  resurgens 

Saevit  amor,  magnoque  irarum  fluctuât  aestu. 

Sic  adeo^  insistit,  secumque  ita  corde  volutat  : 

<  En^  quid  ago?  rursusne  procos  irrisa  priores 
Experiar,  Nomadumque  petam  connubia  supplex ,         535 
Quos  ego  sim  *®  toties  jam  dedignata  maritos? 
Iliacas  igitur**  classes  atque  ultima  Teucrum 
Jussa  sequar?  quiane"  auxilio  juvat  ante  leratos, 
Et  bene  apud  memores  *^  veteris  stat  gratia  facti? 
Quis  me  autem,  fac  velle**,  sinet,  ratibusque  superbis  540 
Invisam  accipiet?  Nescis"  heu!  perdita,  necdum 
Laomedonteœ  sentis  perjuria  gentis? 
Quid  tum  ^^?  sola  fuga  nautas  comitabor  ovantesî 


juatum  memorque  (qui  le  souvient  et 
qui  venge)  quodcumquB  cura  habet 
amantes  non  tcguâ  /œder*  (c'est-à-dire 
eaiis  être  i>ayés  de  retour). 

1.  Cum,  «c  à  l'heure  où  i.  —  Me- 
dio lapsu  (—  eursu), 

2.  Pictse,  «c  aux  mille  conleurs  ». 
a.  Positœ  =  eompotifx. 

4.  Lenibant  (=  leniehnnt.  Of.  Ov., 
Métam.,  VIII,  199  :  mollibat,  Jntrod., 
76),  etc.  S'il  faut  aveo  la  plupart  des 
éditeurs  modernes  rejeter,  comme  in- 
terpolé à  cette  place  (cf.  jÈn.^  IX,  226), 
ce  vers  qui  manque  dans  les  meilleurs 
manuscrits  et  que  n'interprète  pas 
Servius,  quierant  (of.  v.  623)  devra 
être  répété  avec  pecudes  et  les  sujets 
qui  suivent. 

6.  At  Phaenissa  (Didon),  animl 
(of.  Géortj.,  III,  289)  infeiix  (non 
qnieteU  ou  non  lenit  curas).  Oe  passage, 
souvent  imité,  où  Virgile  oppose  aux 
agitations  du  cœur  de  Didon  le  calme 
de  la  nature  au  ropos ,  est  lui-même 
imité  d'Apollonius  (Argon.^  III,  748- 
760).  —  Unquam  renforce  1a  néga- 
tion {Jntrod^  160). 

6.  Noctem,  c'est-à-dire  le  repos 
qu'apporte  la  nuit  (=  iomnumy 

7.  Ingeminant  (sens  intransitif), 


redoublent.  Introd.^  115. 

8.  Adeo.  Of.  Butoir  IV,  11.  —  In- 
sistit {fMnte  et  animé),  «  tlle  est  tout 
entière  à  une  seule  et  même  pensée  ». 

9.  En  (particule  ezclamative  :  eh 
bien!)  quid  ago  (que  fais- je?  qu'at- 
tends-je  encore?).  —  Rursus,  de 
mon  côté,  à  mon  tour  (doit  se  joindre 
à.  experiar).  —  Irrisa,  t  devenue  » 
(par  suite  de  l'abandon  d'Bnée)  c  un 
objet  de  risée  9. 

10.  Quos  a  cum  (quoique,  après 
que)  eos  (d'ob  le  subjonctif  ihn  dedi- 
gnata). Ot  V.  88-37. 

11.  Igitur  (alors...  si  je  ne  veux  pas 
me  résoudre  à  oe  parti).  —  Ultima, 
humiliants,  déshonorants.—  Teuorum 
(Introd.y  80). 

12.  Quiana  (serait-ce  parce  que...  ?), 
ironique.  —  Juvat  (ees  esse)  levatos 
auxilio  (meo). 

13.  Memor,  reconnaissant.  —  Stat 
r=  immota  manet.  —  Joignes  bene/iiefi. 

14.  Fao  (me)  Telle,  supposes,  (en 
supposant)  que  Je  le  reuille.  —  InTi- 
sam  (me). 

15.  Nesois  :  même  ohftngement  de 
personne  au  vers  §47.  —  Liftomedon- 
teee.  Of.  Oéorg.,  I,  SOS. 

le.  Quid  tum,  et  slonV  —  Sola 
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An  Tyriig  om nique  manu  stipata  mconim 

Inferar^,  et,  quos  Sidonia  vix  urbe  revelli,  &fi 

Kursus  agam  pelago,  et  ventis  dare  vêla  jubebo  ? 

Quin  morere,  ut  mérita  es,  ferroque  averte  dolorem 

Tu,  lacrimis  evicta  meis^  tu  prima  furentem 

His,  germana,  malis  oneras,  atquc  objicis'  hostî. 

Non  licuit  thalami  expertem  sine  crimine  vitam  550 

Degere ,  more  ferae  ',  taies  nec  tangere  curas  î 

Non  servata  fides  cineri  promissa  Sychaeo  *  !  > 

Tantos  illa  suo  rumpebat  pectore  questus. 

iCneas  cclsa  in  puppi ,  jam  certus  eundi  *, 
Carpebat  somnos,  rebus  jam  rite  paratis.  Kk> 

Iluic  se  forma  dei  vultu  redeuntis  eodem  • 
Obtulit  in  somnis,  rursusque  ita  visa  monere  est, 
Omnia  Mercurio  similis,  vocemque  coloremque", 
Et  crines  fia  vos  et  membra  décora  juventae  •  : 
€  Nate  dea,  potes  hoc  sub  casu  ®  ducere  somnos?  560 

Nec,  quœ  te  circumstent  deinde  pericula,  cemis? 
Démens  !  nec  Zephyros  audis  spirare  secundos? 


s'oppose  à  Tyriis  ttipata  (cf.  jEn.,  I, 
Zl'I)  (lu  vers  luirant.  —  Nautas 
(=  Trojanos)  o vantes.  Cf.  v.  418. 

1.  Inferri  (scna  moyen),  c  se  mettre 
à  la  suite  j>,  ou,  selon  d'autres,  «  se 
jeter  h  la  poursuite  ».  Cf.  v.  666.  — 
Urbs  Sidonia,  Tyr. 

2.  Objiois,  oneras  :  l'emploi  du 
préKent  {/ntrod.,  128)  semble  donner  à 
i'exprossioti  d'un  souvenir  douloureux 
quelque  chose  de  plus  poignant.  Cf. 
V.  38-49.  L'accent  au  reste  est  celui  du 
regret  plutôt  que  du  reproche  ;  et  ces 
plaintcM,  qu'Anna  d'ailleurs  ne  doit 
))as  entendre,  ne  rappellent  que  de 
loin  les  amères  paroles  par  lesquelles 
Phèdre  (Phèdre,  IV,  6)  accuse  la  cou- 
pable complaisance  d'Œnone. 

8.  More  fersB,  «  comme  une  bète 
solitaire  d,  seule  an  fond  de  son  re- 
paire. Gomme  l'a  remarqué  Quintillen, 
il  y  a  dans  l'expression  même  comme 
un  essai  de  justification  :  Quanquam 
fnim  de  matrimonio  queritur  Dido ,  ta- 
men  hue  erutnpU  ^us  affectut  ut  sine 
thalamis  vifam  non  hominum  putet^  sed 
ferarum  (Imt.  or.,  IX,  2,  64). 

4.  Glneri  Sycheeo  (adjectif;  cf. 
^n.,  1, 686  :  laticem  Lyœum)^  «c  la  cendre 
(le  Syoh(^e  ».  Les  brusques  retours,  Tes- 
pîce  de   déeordre  qu'il  est  facile  de 


relever  dans  ce  discours  et  surtout 
dans  les  derniers  vers  contribuent  à 
mieux  représenter  l'égarement  de  la 
pensée.  —  Ruznpere ,  faire  éclater. 

6.  Certus  eundi ,  résolu  à  partir, 
(in/rod.,  105.)  Cf.  v.  664  :  eerta  mori. 

6.  Vultu  eodem  (quo  prius  visus 
erat).  Ot  ▼.  26S. 

7.  Omnia  (en  tout.  Introd^  116). 
L'idée  contenue  dans  ce  terme  général 
est  reprise  ensuite  dans  ses  détails  par 
les  accusatifs  en  apposition  vocem^  eolo- 
renit  crines,  membra.  —  Coloremque. 
Vers  hypermètro  {Introd,,  63). 

8.Juvent»(Var.>tti>«n/a).  Mercure 
présidait  aux  «c  jeux  athlétiques  » 
qui  fortifient  et  assouplissent  le  corps. 
On  M  It  figurait  tel  que  le  représente 
Is  statue  de  Praxitèle  (Hermès  et  Dio- 
nytos  enfant)  trouvée  dans  les  fouilles 
d'Olympie,  avec  a.  les  traits  de  la  jeu- 
nesse et  les  formes  pures  et  harmo- 
nieuses de  la  beauté  ». 

9.  Hoc  sub  casu,  «  sous  la  me- 
nace d'un  tel  péril  ».  Si  Mercure  s'é- 
tonne de  cette  imprévoyance ,  le  lec- 
teur, d'autre  part,  sait  mauvais  gré  à 
Énée  de  quitter  avec  ce  calme  une  ville 
où  U  laisse  derrière  lui  le  désespoir 
et  la  mort.  —  Deinde  (=  mox),  tout 
à  l'heure. 
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nia  *  dolos  dirumque  nefas  in  pectore  versât , 

Certa  mori ,  varioque  irarum  fluctuât  œstu. 

Non  fugis  hinc  praeceps,  dum  praecipitare'  potestas?    565 

Jam  mare  turbari  trabibus^  saevasque  videbis 

Collucere  faces,  jam  fervere  litora  flammis, 

Si  te  his  attigerit  terris  Aurora  morantem. 

Eia  âge,  rumpe  moras.  Varium  et  mutabile*  semper 

Femina.  i  Sic  fatus,  nocti  se  immiscuit  atras.  570 

Tum  vero  ^Eneas ,  subitis  exterritus  umbris  *, 
Corripit  e  somno  corpus  •  sociosque  fatigat  : 
€  Praecipites"'  vigilate,  viri,  et  considite  transtris; 
Solvite  vêla  citi.  Deus,  aethere  missus  ab  alto, 
Festinare  fugam  tortosque'  incidere  funes  575 

Ecce  iterum  stimulât'...  Sequimur  te,  sancte  deorum, 
Quisquis  es  *°,  imperioque  iterum  paremus  ovantes. 
Adsis  0,  placidusque"  juves,  et  sidéra  caelo 
Dextra  feras!  »  Dixit,  vaginaque  eripit  ensem 
Fulmineum ,  strictoque  ferit  retinacula  ferro.  580 

Idem  omnes  simul  ardor  habet;  rapiuntque"  ruuntque. 
Litora  deseruere  "  ;  latet  sub  classibus  œquor  ; 
Adnixi  torquent  spumas  et  caerula  verrunt  **. 

Et  jam  prima  novo  spargebat  lumine  terras 
Tithoni  croceum  linquens  Aurora"  cubile.  585 


1.  nia  (empliatique),  Didon. 

2.  Praecipitare  (ItUrad.,  116)  po- 
testas  (est  tihi)  =  potet.  (Introd., 
140.)  —  Non.  Cf.  BueoL,  ni,  17. 

3.  Trabibus  =  navibttt  (JPœnorum). 
—  Fervere.  (Introd.,  72.) 

4.  Varium  et  xnutabUet  (chota 
changeante,  un  être  changeant)  fe- 
mina. Cf.  p.  17,  n.  8.  —  Nocti  se 
immiscuit.  (Int?-od.,  111.) 

5.  Umbris,  a  Tapparition  9.  Four 
d'autres,  umbrae  doit  s'entendre  des 
a  ténèbres  j>  dans  lesquelles  Énée  est 
tout  à  coup  plongé  au  moment  où  elle 
s'évanouit. 

6.  Corripit  e  somno  corpus  = 

raptim  surgit.  Cf.  ^n.,  III,  176. 

7.Pracipites  (que  quelques  éditeurs 
Attachent  par  la  ponctuation  à  fatigat) 
retombera  à  la  fois  sur  vigilate  (veil- 
ler, s'éveiller)  et  sur  considite.  —  Citi. 
Introd.^  94. 

8.  Tortos  (épithète  de  nature).  Of. 
Hor.,  EpL,  X,  48  ;  torlum/uneni  dueere, 

9.  Stimulât  (noua  presse  de).  In- 


trod.f  135.  —  Sancte  deorum  (vé- 
nérable entre  les  dieux),  génitif  parti- 
tif (Introd»,  104).  Ennins  avait  déjà 
dit  taneta  deorum.  Ot  rezpreasion  ho- 
mérique 5îa  Osacov. 

10.  Quisquis  es.  Bioi  qa*il  croie 
avoir  reconnu  Mercure^  Enée,  de  pevir 
d'erreur,  se  sert  d'une  expression  gé- 
nérale, comme  le  faisaient  ies  Bomains 
en  pareille  occurrence  :  c'était,  croyait- 
on,  manquer  gravement  envers  un 
dieu  que  de  l'appeler  d'un  noni  qui 
n'était  pas  le  sien. 

11.  Plaoidus,  bienveillant.  Ot  ^n , 
ni,  266.  —  Sidéra  dextra  (favora- 
bles) feras  (==  des,  fournis,  fais  luire 
pour  nous). 

12.  Rapiunt  (employé  absoltunent), 
ils  saisissent  en  bâte  (tout  ce  qui  est 
nécessaire)  =  properant, 

13.  Litora  deseruere  (in/rod.,  66 
b  ).—  Latet,  est  cachée,  disparait. 

14.  JSn.,  IV,  583.  =  ^».,  m,  208. 

15.  Et  jam...  Aurora.  Cf.  Iliade, 
XI,  1  ;  JSn,,  IXt  469.  —  Tithonus,  TU 
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Regina  e  speculis  *  ut  primum  albescere  luccin 

Vidit  et  œquatis  classem  procedere  velis  *, 

Litoraque  *  et  vacuos  sensit  sine  remige  portus, 

Terque  quaterque  manu  pectus  percussa*  décorum, 

Flaventesque  abscissa  comas  :  t  Pro  Juppiter  !  ibit         500 

Hic,  ait,  et  nostris  illuserit  advena  regnis! 

Non  arma  expédient  ^,  totaque  ex  urbe  sequentur, 

Diripientque  rates  alii  navalibus?  Ite, 

Perte  citi  flammas,  date  tela,  impellite  remos. 

Quid  loquor?  aut  ubi  sum?  qusB  mentem  insania  mutât* 

Infelix  Dido!  nunc  te  facta  impia"^  tangunt? 

Tum  decuit*,  cum  sceptra  daba^.  En  dextra  fidesque, 

Quem^  secum  patrios  aiunt  portare  Pénates, 

Quem  subiisse  humeris  confectum  œtate  parentem  ! 

Non  *®  potui  abreptum  divellere  corpus  et  undis  600 

Spargere?  non  socios,  non  ipsum  absumere  ferro 

Ascanium,  patriisque  epulandum  ponere  "  mensis? 

Verum  anceps  pugnaB  fuerat  "  fortuna.  Fuisset  ! 

Quem  metui  moritura  "?  Faces  in  castra  tulissem, 

Implessemque  **  foros  flammis ,  natumque  patremque  605 

Cum  génère  exstinxem  *^,  memet  super  ipsa  dedissem. 


thon ,  fila  de  LaomédoQ,  et  époux  de 
l'Aurore.  —  Furius  Bibaculus  (cf.  Ma- 
crobe,  Satum.,  VI,  1,  31)  avait  dit 
avant  Virgile  ;  Oceani  linquens  aurora 
eubUe.  (Introd.,  31.) 

1.  E  epecuUs,  c'est-à-dire  da  haut 
de  son  palais.  Cf.  v.  410  :  artê  ex 
summa. 

2.  iEciuatis  (=  aqualiter  inflatis) 
velis  proœclere,  s'avaiuter  avec 
un  vent  qui  enfle  également  leurs 
voiles,  voguer  de  conserve  avec  leurs 
voiles  également  déployées. 

3.  JLitora  (vcicua).  —  Sine  remige 
développe  l'idée  exprimée  pajr  vacuos. 

4.  Percussa  (participe  de  sens 
moyen.  IntrodL,  123),  se  frappant,  se 
meurtrissant  (la  poitrine).  —  De  même 
au  vers  suivant  abscissa  comas  (s'ar- 
rachant  les  cheveux). 

6.  Expédient  (sous-entenda  alii, 
exprimé  au  vers  suivant  avec  diri- 
pient).  —  Sequi  poursuivre.  CL  v. 
566. 

6.  Mutare,  «  troubler,  égurer  ». 

7.  Facta  impia,  ce  la  oendoite 
crimineUe,  l'infidélité  ]>  d':ânée. 

8.  Tum  deouit  te  (c'est  alors  que 


tu  aurais  dû)  factis  impiis  tartffi.  Cf. 
Ragon,  Gr.  lot. y  422.  —  Cum  sceptra 
dabas.  Of.  v.  214  (jEneam  dominum 
in  régna  reeepit)^  et  104.  —  Dextra 
data  (83rmbole  de  loyauté). 

9.  Quem  a  pour  antécédent  iyusy 
complément  sous-entendu  de  dextra 
fldêsque.  —  Portare  Pénates.  Cf. 
JSn,,  I,  378.  —  Subiisse  bumeris. 
Of.  JBn.,  n,  708. 

10.  Non  (bb  notme)  potui?  Cl 
Bueol,  m,  17  ;  Bagon,  Qr.  lot.,  432. 

11.  Ponere  =  apponerê  (serrir), 
que  donnent  quelques  manuscrits.  Cf. 
p.  37,  n.  10. 

12.  Fuerat,  pouvait  être,  «  aurait 
pu  être  ».  —  Fuisset,  subjonctif 
ooncessif  (et  qu'elle  l'eût  été,  a  qu'im- 
porte qu'elle  l'eût  été)  »  ? 

13.  Moritura.  (Introd.,  141.)  — 
Castra,  a  le  campement  »  des  Troyens 
sur  la  plage. 

14.  Implessem  ss  impUvissem.  Cf. 
p.  332,  n.  8.  —  Foros  (le  tillao),  la 
partie  pour  le  tout  (=  naves). 

16.  Exstinxem  =s  exstinxissem.  (In- 
trod., 74.)  —  6uper  (adverbe)  me- 
met ipsa  dedissom  (jlm,fiammas). 
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Sol  *,  qui  terrarum  flammis  opéra  omnia  lustras^ 

Tuque  harum  interpres  curarum  et  conscîa  Juno  *, 

Noctiirnisque  Hécate  triviis  ululata  '  pér  urbes , 

Et  DirsB  *  ultrices,  et  di  morientis  Elissae,  610 

Accipite  haec^,  meritumque  malis  advertite  numen, 

Et  nostras  audits  preces.  Si  tangere  portus 

Infandum  caput^  ac  terris  adnare  necesse  est, 

Et  sic  fata  Jovis*^  poscunt,  hic  terminus  hœret; 

At^  bello  audacis  populi  vexatus  et  armis,  615 

Finibus  extorris,  complexu  avulsus  luli, 

Auxilium  imploret,  videatque  indigna  suorum 

Funera;  nec,  cum  se  sub  leges  pacis  iniquœ 

Tradiderit,  regno  aut  optata  luce  fruatur; 

Sed  cadat  ante  diem  *,  mediaque  inhumatua  arena.       620 


1.  Sol,  etc. /HéXiôç  6'  ô;'  iràvc' 
èçopàç  -/.ai  iràvr'  ÈTraxoijetç  (Iliade, 
III,  277).  Cf.  dans  Sophocle  (Jjax.  846- 
864)  et  dans  Racine  {Phèdre,  I,  3)  les 
adieux  d'Ajax  et  de  Phèdre  à  la  .u- 
mière. 

2.  Juno  (=  Juno pronuha.  Cf.  p.  291, 
n.  4)  interpres  (proprera.  ÏDtermé- 
diahe,  agent)  et  conscia  (témoin) 
harum  curarum.  (des  tourments  que 
j'endure). 

3.  Nocturnis  (Introd.,  94)  in 
triviis  :  c'était  dans  les  carrefours 
qu'étaient  placées  les  statues  d'Hécate 
(appelée  parfois  elle-môme  Tnvia,  jEn., 
VI,  13).  Cf.  V.  511.  —  Ululata  (sens 
passif.  Cf.  Staco,  Tfiéb.,  III,  168),  «c  in- 
voquée avec  des  hurlements  ». 

4.  Diras,  les  Furies  (cf.  v.  478).  — 
Elissae  (Didon).  Cf.  v.  336. 

6.  Accipite  haeo  (animis.  Cf.  yfin.,  V, 
304),  c.-à-d.  considérez  mon  état,  voyez 
ce  que  je  souffre.  A  cette  idée  se  rat- 
tache rians  doute,  selon  l'habitude  de 
Virgile  {Introd.^  165)  celle  qu'il  exprime 
diins  la  fm  du  vers  :  ce  tournez  vers 
mes  malheurs  (nialis  neutre)  votre 
appui  divin  dont  ils  me  rendent 
digne  »  (merUum),  c'est-à-dire  vengez- 
moi.  Toutefois  quelques  éditeurs  font 
do  malû  un  datif  masculin,  et  expli- 
quent comme  Heyne  :  advertite  (= 
vertUe)  numen  veatrum  (=  vestram 
potentiam)  contra  improbos  qui  merue- 
l'unt  (cf.  Ilor.,  Epod.f  6,  54  :  in  hostiles 
domos  iram  et  numen  verfite"). 

6.  Infandum  caput  (cet  être 
exécré).  Cf.  v.  354.  —  Terris  (/n- 
trod.,  107)  adnare,  aborder.  (Of.  (^c, 


de  Bep.,  II,  4,  9).  —  Necessa  est  (11 

est  inévitable,  rien  ne  peut  empêcher 
que...) 

7.  Fata' JoTis  (et  JEn,,  in,  376). 
—  (Si)  hlo  (=  wm  alius)  termi- 
nus (fatorum)  hflaret  (=  Jixu»  im- 
motusque  est),  c  si  c'est  là  l'arrêt  im- 
muable des  destins  ».  Of.  Lucr.,  I,  77 
et  VI,  66  :  dUé  terminus  hmrent, 

8.  At,  du  moins.  Virgile  prête  à 
Didon  près  d'expirer  cette  clair- 
voyance de  l'avenir  que  l'antiquité 
attribuait  aux  mourants  (cf.  Iliade, 
XXII,  369).  Non  seulement  elle  <pré- 
voit  les  dures  nécessités  où  sera  réduit 
Énée,  obligé  de  quitter  son  camp  et 
son  fils  (v.  616),  pour  aller  implorer 
le  secours  d'évandre  et  des  Btrusques 
(cf.  JSn.,  Vin,  102  ;  et  603),  impuis- 
sant à  sauver  Fallaa  (v.  617;  et  JEn., 
X,  494),  subissant,  pour  assurer  la  paix, 
des  conditions  dont  la  première  sera 
la  suppression  même  du  nom  de 
Troyens  (cf.  jSn.,  XII,  828),  puis  mou- 
rant bientôt  d'une  mort  prématurée  ; 
mais  son  regard  s'étend,  dans  le  loin- 
tain des  âges,  sur  les  luttes  terribles 
qui  doivent  mettre  aux  prises  GMrtbage 
et  Rome.  Les  imprécations  de  Didon 
font  ainsi  rentrer  les  Guerres  Puni- 
ques dans  le  cadre  du  poème.  Intred., 
37.  —  Populi,  les  Rutules. 

9.  Ante  diem  (prématurément. 
Of.  V.  697).  TJne  tradition  rapportait 
que ,  trois  ans  après  avoir  terminé  ses 
luttes  oontre  les  Rutules,  £née  s'était 
noyé  dans  les  eaux  du  Numidus,  et 
qu'on  n'avait  pu  retrouver  son  corps 
pour  lui  rendre   les  honneozs  de  la 
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Urne  precor,  hanc  vocem  extremam  cum  sanguine*  fundo. 
Tum  vos,  0  Tyrii,  stirpem  *  et  genus  omne  futurum 
Exerccte  odiis,  cinerique  haec  mittite  nostro 
Muncra;  nullus  amor  populis  nec  fœdera  sunto'. 
Exoriare  *  aliquis  nostris  ex  ossibus  ultor,  625 

Qui  face  Dardanios  ferroque  sequare  colonos , 
Nunc,  olim  ^,  quocumque  dabunt  se  tempore  vires. 
Litora  litoribus  contraria,  fluctibus  undas 
Imprecor,  arma  armis;  pugnent  ipsique  nepotesque*.  » 

Haec  ait,  et  partes  animum  versabat  in  omnes,  630 

Invisam  quaerens  quamprimum  abrumpere  lucem. 
Tum  breviter  Barcen  nutricem  affata  Sychaei 
(Namque  suam  "^  patria  antiqua  cinis  ater  habebat)  : 
«  Annam,  cara  mihi  nutrix,  hue  siste'  sororem; 
Die  corpus  •  properet  fluviali  spargere  lympha ,  635 

Et  pecudes  secum  et  monstrata  piacula  *^  ducat  ; 
Sic'*  veniat;  tuque  ipsa  pia  tege  tempora  vitta. 
Sacra  Jovi  Stygio  ",  quae  rite  incepta  paravi , 
Perfîcere  est  animus,  finemque  imponere  curis, 
Dardaniique  rogum  capitis  "  permittere  flammœ.  >        640 
Sic  ait.  Illa  gradum  studio  celerabat  anili  ". 


sépulture.  —  InhuxnatuB  (Jaeeat, 
dont  l'idée  est  implicitement  contenue 
dans  cadat.  Inirod.^  157). 

1.  Cum  sanguine,  o'est-à-dire 
avec  la  vie. 

2.  Stirpem  (^JEnea).  —  Exercere, 
poursuivre. 

3.  Munera  =  inferia*.  Cl  Hor.,  Od., 
II,  1,  28.  ~  Sunto  :  l'impératif  fu- 
tur s'employait  dans  les  formules  lé- 
gislatives ;  c'est  ici  la  dernière  loi  que 
Dldon  laisse  à  ses  peuples. 

4.  Exoriare  aliquis.  CL  Hor.,  Od., 
m,  27,  61;  H  quU  haec  audia.  La  seconde 
personne  s'emploie  ainsi  avec  aliquit 
quand  l'apostrophe  s'adresse  à  une 
personne  indéterminée.  —  Ultor  :  ce 
vengeur  devait  être  Annibal. 

5.  Nlinc  (cf.  V.  629  :  ipsique),  olim 
(cf.  V.  629  :  nepotesgue)  =  temper.  — 
Se  dabunt,  c'est-à-dire  ««  offerent, 
ernnt. 

6.  Nepotesque.  Le  prolongement 
même  de  ce  vers  hypermètre  (Infrod., 
53)  sur  le  suivant  semble  mieux  mon- 
trer l'effet  des  imprécations  de  Didou 
s'étendaut  jusque  dans  le  plus  lointain 
avenir.  Of.  ^«.,  VI,  602. 


7.  Suam  :  a.  dans  le  style  familier, 
tutu,  signifiant  son  propre,  peut  s'em- 
ployer pour  renvoyer  à  un  nom  ex- 
primé (seulement)  dans  une  autre  pro- 
position »  (Eiemann,  SyrU'  Uit,,  0, 
iî«n.,IV).  —  Patria  (=  in  patria),  à 
Tyr.  —  Cinis  (sepulcri)  =  sqnOerum, 

8.  Huo  siste.  Cf.  BueoLt  IX,  39 
(hue  ades). 

9.  Corpus  isuum).  —  Spargere 
SB  eompergeit. 

10.  Monstrata  (a  taeerdote,  Of.  v. 
498)  piacula  (tous  les  objets  requis 
pour  le  sacrifice  expiatoire)  ducat 
(==  addueat.  Introd.,  157). 

11.  Sic  (proprem.  «  ainsi,  ces  prépa- 
ratifs faits  »).  —  Tege  tempora 
vitta.  et  Géorg.,  ni,  487. 

12.  Juppiter  Stygius  (cf.^  jEn,, 
VI,  164),  Pluton  (Zeùç  xaTaxôovio; , 
Iliade,  IX,  457).  Proserpine  est  de 
même  appelée  (J2n.,  VI,  138)  Juna  in- 
ferna,  —  Perficere  est  animus  (= 
je  veux).  Introd.,  140. 

13.  Dardanii  capitis  rogtun,  le 
bûcher  sur  lequel  elle  a  placé  l'image 
d'Énée  (cf.  v.  608). 

14.  nia,  Barcé  (et  v.  682).  —  AniU 


ENÉIDE. 
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At  trépida,  et  cœptis  immanibus  effera,  Dido, 
Sanguineam  volvens  aciem  *,  maculisque  trementes 
Interfusa  gênas,  et  pallida  morte  futura, 
Interiora  *  domus  irrumpit  limina,  et  altos  645 

Conscendit  furibunda  rogos ,  ensemque  recludit  ' 
Dardanium ,  non  hos  quaesitum  munus  in  usus. 
Hic,  postquam  Iliacas  vestes*  notumque  cubile 
Conspexit,  paulum  lacrimis  et  mente  morata^, 
Incubuitque  toro,  dixitque  novissima  verba  :  650 

€  Dulces  exuviae,  dum  fata  deusque*  sinebat, 
Accipite  banc  animam,  meque  bis  exsolvite  curis.* 
Vixi,  et,  quem  dederat  cursum  fortuna,  peregi; 
Et  nunc  magna  mei  sub  terras  ibit  imago  '. 
Ujrbem  praeclaram  statui  ;  mea  mœnia  vidi  ;  655 

Ulta  virum',  pœnas  inimico  a  fràt?iê~rëuepi  ; 
Félix ,  heu  ^  !  nimium  felix ,  si  litora  tantum 
Nunquam  Dardaniae  tetigissent  nostra  carinae  !  » 
Dixit,  et  os  impressa  *°  toro  :  <  Moriemur  inultse  ! 
Sed  moriamur,  ait.  Sic,  sic**  juvat  ire  sub  umbras.       660 
Hauriat  hune  oculis  ignem  "  crudelis  ab  alto 
Dardanus,  et  nostrae  secum  ferat  omina  mortis.  » 

Dixerat  ;  atque  illam  "  média  inter  talia  ferro 


Var.  anilem  (igradum)  ;  alors  tiudio  = 
ttudiose. 

1.  Sanguineam  aoiem,  un  re- 
gard, des  yeux  injectés  de  sang.  — 
Maculis  interfusa  gênas  (accusa- 
tif de  relation  =:  gênas  hdbens  maculis 
inter/usat.  Introd.,  116),  c'est-à-dire 
«  les  joues  semées  de  taches  livides  y> 
(telles  qu'on  eu  remarque  parfois  sur 
lo  visage  des  personnes  en  proie  à  une 
émotion  violente). 

2.  Interiora.  Ot  v.  494  et  504. 

3.  Recludit  (elle  découvre,  elle 
met  à  nu)  ensem  Dardanium. 
Cf.  V.  496  :  arma  viri.  ^ —  Quaesitum 
=  acquisUum  (reçu  d'Énée). 

4.  Iliacas  vestes.  Gt  v.  496  et 
V.  651  {dulces  exuvix), 

5.  Lacrimis  et  mente  morata, 
s'arrêtant  pour  donner  cours,  se  lais- 
sant aller  un  moment  à  ses  pensées  et 
à  ses  larmes.  —  Toro.  (Jnt7'od.,  111.) 

6.  Deus  (sens  général),  c  la  divi- 
nité ».  —  C'est  avec  une  connaiasanoe 
parfaite  du  cœur  humain  et  par  une 
heureuse  application  des  règles  de 
l'art  qu'à  la  fin  de  ce  chant,  Yirgile 

YIRCILE. 


aux  éclata  des  précédents  transports 
fait  succéder,  en  face  de  la  mort,  l'é- 
motion des  derniers  souvenirs  et  ce 
long  et  mélancolique  regard  jeté  par 
Didon  sur  son  passé.  —  Dum  (tant 
que)  se  rattache  à  dulees, 

7.  Imago  (=  umbra)  mei,  c'est-à- 
dire  l'ombre  de  ce  qui  fut  Didon. 

8.  Ulta  virum  (Sychée),  pœnas 
recepi  (j'ai  tiré  vengeance  de,  j'ai 
puni).  Of.  j£n.,  I,  363. 

9.  Felix, heu.  Of.  Catulle,  64,  171; 
Juppiter  omnipotenSf  utinam  ne  tempore 
primo  Cfnosia  Cecropist  tetigissent  lUora 
puppes. 

10.  Impressa  (participe  de  sens 
moyen.  Introd.,  123)  os  (appuyant  ses 
lèvres  sur  ...).  IrUrod,^  111. 

11.  Sic,  sic,  a  ainsi,  même  ainsi  » 
(sans  m'être  vengée). 

12.  Hune  ignem,  le  feu  de  mon 
bûcher.  —  Dardanus  =  Dardanius 
(le  Troyen).  —  Ferat  =  at^ferat. 

13.  Atc[ue  illam.  CL  Bucol.,  Vil,  7; 
^ft.,  IV,  261.  Pas  plus  que  sa  sceur  ou 
ses  suivantes,  le  lecteur  ne  voit  Didon 

I  se  frapper  ;  comme  dans  les  tragédies 
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Collapsam  adspiciunt  comités  *,  ensemque  cruore 
Spumantem,  sparsasque  manus.  It  clamor  ad  alta         G65 
Atria,  concussam  bacchatur  fama  per  urbem;  ^ 
Lamentis  gemituque  et  femineo  ululatu  *    jv  ^  '  "  - 
Tecta  fremunt;  resonat  magnis  plangoribus  aether, 
Non  aliter  ^  quam  si  immissis  ruât  hostibus  omnis 
Carthago  aut  antiqua  Tyros ,  flammaeque  furentes         G70 
Culmina  perque  hominum  volvantur  perque  deorum  *. 

Audiit  exanimis,  trepidoque  exterrita  cursu, 
Unguibus  ora  soror  fœdans  et  pectora  pugnis, 
Per  medios  mit,  ac  morientem  nomine  clamât  ^  : 
c  Hoc  illud®,  germana,  fuit?  me  fraude  petebas!  675 

Hoc  rogus  iste  mihi ,  hoc  ignés  areeque  parabant  ! 
Quid  primum  déserta  querar'?  Comitemne  sororera 
Sprevisti  moriens?  Eadem  me  ad  fata  vocasses  '; 
Idem  ambas  ferro  dolor  atque  eadem  hora  tulisset  '. 
His  etiam  struxi  manibus ,  patriosque  vocavi  680 

Voce  deos,  sic  te  ut  posita**  crudelis  abessem? 
Exstinxti**  te  meque,  soror,  populumque  patresque 
Sidonios  urbemque  tuam.  Date ,  vulnera  lymphis 
Abluam  ",  et,  extremus  si  quis  super  halitus  errât , 
Ore  legam  ".  >  Sic  fata ,  gradus  evaserat  altos ,  685 


grecqnes ,  le  sanglant  événement  s'ac- 
complit loin  des  yenx  et  pour  ainsi 
dire  derrière  la  scène  ;  nous  n'assistons 
qu'an  résultat  accompli. 

1.  Comités  ■■  famulm.  —  Bpar- 
sas  =  respertas  (sanguine). 

2.  Feminso  ululatu.  Le  mot  de 
quatre  syllabes  en  finale  et  l'hiatus  qui 
le  précède  semblent  ajouter  à  l'har- 
monie lugubre  du  vers  (/nfred.,  6B).  Of. 
JSn.f  IX,  477.  —  Fremunt  teota.  Cl 
Oéorff.,  m,  160.  (Introd.,  169.) 

3.  Non  aliter  quam  si  ruât  (cf. 
jEn.,  II,  363)  Carthago  aut  T3rros 
(nominatif  grec.  IrUrod.,  90).  01  Iliade, 
XXn,  410,  où  le  poète  montre  la  mort 
d'Hector  causant  la  môme  désolation 
qu'eût  causée  la  mine  de  Troie. 

4.  Per  culmina  hominum  (=3 
domos)  deorumque  (=  templà). 

6.  Clamât  (Introd.^  114). 

6.  Hoc  (quod  video)  lllud  (fuod 
parabat)  fuit,  o'était  dono  cela,  voilà 
donc  œ  que  tu  préparais?  —  Me 
(plaoé  à  dessein  an  eommenoement  de 
la  phrase)    fraude  petebas,  «  et 


c'est  moi  que  tu  trompais  I  » 

7.  Quid  querar  :  queri  s'emploie 
de  même  chez  Cicéron  avec  l'accusatif 
d'uB  pronom  neutre.  Of.  Biemana, 
aynt.  lat„  36,  d. 

8.  Vocasses.  Propos.  déaideratlTe 
(exprimant  le  regret)  :  c  tu  aurais  dû 
m'appeler,  que  ne  m'as-tn  appelée  ». 

9.  TuUsset  =  abstuliuet.  —  Hls 
(=  tneis)  manibus  struzi  (roçmn), 

10.  Ut  abessem  (ponr  me  trouver 
ensuite  absente,  sans  être  là)  te  sic 
poBita  (=  mortua),  01  JAi.,  Il,  644. 
—  Crudelis.  Le  reproche  immérité, 
qu'Anna  s'adresse,  s'ezpliqœ  par  l'esoèi 
de  la  douleur. 

11.  Exstinxti  ^  extiinxUH  (d  r. 
606).  lntrod,y  74.  —  Patres  SidoniOB, 
c'est-à-dire  le  sénat  de  Oarthage. 

19.  Date  (ffmpfuu),...  abluam  (que 
je  lave,  que  je  puisse  laver  :  subjonctif 
marquant  la  résolution,  la  volonté).  OL 
jEn.yYl,  884  :  Date  lUia,  tparçam  fié" 
re$,  —  Super,  adverbe. 

13.  Légère,  recueillir.  —  Fatft  (di 
farf).  Cf.  p.  88,  n.  7. 
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Semianimemque  sinu  germanam  amplexa  fovebat 

Cum  gemitu,  atque  atros  siccabat  veste  cruores  ^ 

Illa,  graves  oculos  conata  attollere,  rursus 

Déficit;  infixum  stridit' sub  pectôre  vulnus. 

Ter  sese  attollens  cubitoque  innixa  leva  vit  ;  690 

Ter  revoluta  toro'  est,  oculisque  errantibus  alto 

Quaesivit  caelo  lucem,  ingemuitque  reperta*. 

Tum  Juno  omnipotens ,  longum  mlserata  dolorem 
Diffîcilesque  obitus ,  Irim  •  demisit  Olympo, 
Quae  luctantem  ^  animam  nexosqtie  resolveret  artiis.     695 
Nam  quia  nec  fato'',  mérita  nec  morte  peribat, 
Sed  misera  ante  diem,  subitoque  accensa  furore , 
Nondum  illi  flavum  Proserpina  vertice  crinem  * 
Abstulerat,  Stygioque  caput  damnaverat  Orco. 
Ergo  Iris  croceis  per  caelum  roscida  pennis,  700 

Mille  trahens  varios  adverso  sole  colores, 
De  volât,  et  supra  caput  adstitit^  :  t  Hune  ego  Diti 
Sacrum  jussa  fero,  teque  isto  corpore  solvo.  > 
Sic  ait,  et  dextra  crinem  secat;  omnis  et  Una 
Dilapsus  calor,  atque  in  ventes  vita**^  recessit.  705 


V 


1.  Cruores,  pluriel  intensif  (In- 
trod.,  98),  a  le  sang  coulant  à  floti  j>. 
Of.  Hor.,  Od.,  II,  1,  6. 

2.  Stridit  (S"»  conjug.;  Introd.,  72\ 
(la  blessure)  «  siffle  »  (au  fond  do  la 
poitrine,  c'est-à-dire  le  sang  s'échappe 
avec  un  sifflement  de  la  blessure  qui  a 
ouvert  la  poitrine  (Introd,,  169). 

3.  Toro  =  in  torum.  {Introd.y  107). 

4.  Quaesivit  lucem  (par  ce  mou- 
vement instinctif  qui  rattache  le 
mourant  à  la  vie  et  à  la  lumière); 
ingemuit  reperta  iluce%  elle  gémit 
de  l'avoir  trouvée  (c'est-à-dire  de  vi- 
vre encore).  D'autres  entendent,  avec 
Servius  :  a  et  revoyant  la  lumière,  elle 
gémit  de  la  quitter  ».  Pour  la  cons- 
truction, cf.  Perse,  III,  38  :  virtvUem 
videant  irUàbescantque  reîicta. 

6.  Iris  (qui  se  personnifit  dans 
l'arc-en-ciel  ;  cf.  v.  701)  est  la  messa- 
gère des  dieux  et  en  partioulieir  de 
Junon.  —  Obitus.  {Introd.^  98). 

6.  Luctantem,  faisant  effort  poor 
se  dégager  du  corps.  — Nexoft  artuft 
(eoi'poris)  =  corpus  cum  anima  eon- 
nexum . 


7.  Fato,  oc  ici  par  une  mort  naturelle  n, 
Pline  le  Jeune  dit  de  même  en  parlant 
du  suicide  :  est  luctuosUsimum  genus 
mortis  quse  non  ex  natura  née  fcUalis 
videtur.  —  Mérita  morte  (c'est-à- 
dire  la  mort  subit  en  châtiment  d'une 
faute). 

8.  Flavum  crinem,  <i  le  ohevea 
doré  9  auquel  la  vie  était,  cl:t>yait-on, 
attachée.  De  même  qu'on  coupait  una 
touffe  de  poil  aux  victimes  qu'on 
allait  immoler,  de  même  Proserpina 
était  supposée  couper  ce  cheveu  aux 
mourants  qu'elle  consacrait  ainsi  au 
dieu  de  l'enfer  (damnare  Oreo).  — 
Pour  Virgile,  il  y  a,  dans  catte  lenteur 
de  Proserpine  à  remplir  son  office,  una 
protestation  contre  le  suicide,  qui  em- 
piète sur  les  droita  de  la  divinité. 

9.  Supra  caput  adstltit.  Cf. 
Odyssée,  VI,    31    :    ffx^    8'âp    uirèp 

X6!pa>>>5;.  —  fiuno  lerinem\  Dit! 
(Pluton)  sacrum  fero  (=  at^wo).  ■— 
Jussa.  Of.  V.  694. 

10.  Vita  =s  anima,  OL  JEn.,  xn, 
953.  —  In  rentes  z=  in  auras. 
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Argument.  —  Ënée  qui  se  dirigeait  vers  l'Italie  est  poussé  par 
les  gros  temps  vers  les  côtes  de  la  Sicile  où  il  est  accueilli  par 
Aceste  (1-41).  —  Il  profite  de  Toccasion  pour  célébrer  près  du 
tombeau  de  son  père  Tanniversaire  de  la  mort  d'Anchise.  Sacri- 
fice signalé  par  un  prodige  (42-103).  —  Jeux  funèbres  (104).  Ré- 
gates (105-285).  —  Course  à  pied  (286^1).  —  Combat  du  ceste 
(362-484).  —  Tir  à  Tare  (485-544).  —  Carrousel  où  se  distinguent 
Ascagne  et  ses  jeunes  compagnons  (545-603).  —  Pendant  ces 
jeux,  à  l'instigation  d'Iris,  les  femmes  Troyennes  restées  près 
de  la  plage  mettent  le  feu  à  la  flotte  :  quatre  navires  sont 
consumés;  la  prière  d'Ënée  et  l'intervention  de  Jupiter  sauvent 
le  reste  (604-699).  —  Sur  le  conseil  du  vieux  Nautès,  que  con- 
firme une  apparition  d'Anchise ,  Ënée  fonde  en  Sicile  la  ville 
d'Accsta  où  il  laisse  les  femmes,  les  vieillards  et  tous  ceux  à  qui 
le  courage  manque  pour  le  suivre  en  Italie  (700-761).  —  A  la 
prière  de  Vénus,  Neptune  assure  à  Ënée  un  heureuse  traversée  ; 
mais  le  pilote  de  son  navire,  Palinure,  est  entraîné  par  le  dieu 
du  Sommeil,  et  tombe  à  la  mer  (762-871). 


Interea  médium  iËneas  jam  classe  tenebat 
Certus  lier*,  fluctusque  atrbs  Aquilone  secabat, 
Mœnia  respiciens  quiae  jam  infelicis  Elissae 
Collucent  flammis  *.  Quae  tantum  accenderit  ignem 
Causa  latet;  durimagno  sed  amore  dolores 
Polluto',  notumque  *  furens  quid  femina  possit, 


1.  Médium  iter  (==  médium  mare; 
cf.  Giorç^  m,  337)  tenebat,  c  était 
en  pleine  traversée  9.  —  Certus ,  al- 
lant droit  aa  but,  se  dirigeant  en 
droite  ligne  vers  l'Italie.  —  Atros 
Aquilone  (=  ventié),  Jntrod.,  164. 

2.  Flfiunmis,  les  flammes  qui  s'é- 
lèvent du  bûcher  de  Didon  (Elista,  Cf. 
JSfn.,  IV,  836). 

3.  L'expression  polluto  amore 
(ablatif  absolu  de  oanse  se  rattachant 
à  duri  dolores  qu'il  explique)  duri 
dolores  est  concise  jusqu'à  l'obsou- 
rité,  d'autant  plus  que  l'idée  exprimée 
par  notum  dans  le  membre  parallèle 


doit  être  sous-eutendue  avec  duri  do- 
lores :  c  la  connaisanoe ,  la  pensée  des 
cuisants  regrets  qu'éprouve  Bidon  qui 
a  trahi  pour  un  infidèle  l'amour  juré 
à  Sychée  ».  —  A  polluere  (proprem. 
souiller,  profMaer)  amorem,  ot,  polluere 
pacem  (uEn.,  YII,  467),  polluere  hospi- 
Hum  (in,  61). 

4.  Motum  (qualifie  en  réalité  l'ex- 
pression entière  furens  quid  femina 
possit  employée  avec  la  valeur  d'un 
substantif  quid  posait,  c  la  con- 
naissance, l'expérience  des  excès  où 
peut  se  porter...  n.  Cf.  Riemann,  SifiU, 
lat.t  360,  Rem.  I. 


ENÉIDE. 
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Triste  per  augurium  Teucrorum  pectora  ducunt*. 
Ut  pelagus  *  tenuere  rates,  nec  jam  amplius  ulla 
Occurrit  tellus,  maria  undique  et  imdique  caelum , 
Olli  1  cseruletis  supra  caput  adstitit  imber,  10 

Noctem  hiememque  ferens,  et  inhorruit  unda  tenebris. 
Ipse  gubernator  puppi  Palinurus  ab  alta  : 
«  Heu!  quianam*  tanti  cinxerunt  aethera  nimbi? 
Quidve,  pater^  Neptune,  paras?  »  Sic  deinde  locutus 
CoUigere  arma  ®  jubet  validisque  incumbere  remis,         15 
Obliquatque  sinus  in  ventum  '',  ac  talia  fatur  : 
€  Magnanime  iEnea,  non,  si  mihi  Juppiter  auctor  * 
Spondeat,  hoc  sperem  Italiam  contingere  ®  caelo. 
Mutati*®  transversa  fremuni-et  vespere  ab  atro 
Consurgunt  venti,  atque  in  nubem  cogitur  "  aer  ;  20 

Nec  nos  obniti  contra  "  nec  tendere  tantum 
Sufficimus.  Superat  quoniam  fortuna,  sequamur, 
Quoque  vocat  vertamus  iter.  Nec  litora  longe 
Fida  reor  fraterna  Erycis  "  portusque  Sicanos, 
Si  modo  rite  memor  servata  **  remetior  astra.  »  25 


1.  Duount,  c  font  passer  par,  en- 
gagent à... }),  —  Augurium ,  au  sens 
large  de  ce  présage  ^  pressentiment  d. 

2.  Pelagus  (tô  uéXayoc) ,  la  haute 
mer.  —  Aux  vers  8-11,  cf.  jEn.j  m, 
102-195. 

3.  oui,  datif  archaïque  (=  illi, 
j£nex).  Introd.y  71. 

4.  Quianaxn  (archaïsme.  Jntrod., 
71)  =  cm;-.  Cf.  ^n.,  X,  6  ;  et  Plaute, 
Truc.,  I,  2,  34. 

6.  Pater.  Ct  ^£n.,  I,  165.  —  Sic 
deinde  ilntrod.,  149)  locutus  jubet 
=  sic  locutus  deinde  jubet. 

6.  Arma  (les  agrès  eu  général,  ici 
les  voiles)  coUigere,  carguer  les 
voiles.  —  Validis.  (Intfod.,  94). 

7.  Sinus  (proprem.  les  plis  des  voiles 
=3  vela)  obliquare  in  ventum,  c'est 
présenter  la  voile  au  vent  (in  ventum), 
mais  de  telle  façon  qu'il  n'ait  prise 
que  sur  un  côté,  qu'il  ne  la  gonfle 
qu'à  moitié.  Cf.  p.  361,  n.  11  ;  et  T.-Live 
XXVI,  39, 19  :  ad  incertos  ventos  hinc 
atque  illinc  obliqua  transferentet  vela 
(pour  louvoyer). 

8.  Si  =:  etiam  si  (lors  même  que). 
—  Auctor  (garant)  renforce  spon- 
deat. 

9.  Non...  sperem  contingere  = 
non  sperem  (me  passe)  contingere.  In- 


trod.^  139.  L'infinitif  présent  se  trouve 
de  même  chez  Gioéron  après  sperare 
employé  au  sens  de  a  compter  que,  être 
assuré  de  ».  Cf.  pro  Mil,  XXV,  68 
(se  Tidbere  semper  sperasse). 

10.  Mutati.  Le  vent  qui  soufflait 
d'abord  du  sud  a  fraîchi  en  passant  à 
l'ouest  et  souffle  avec  violence  par  le 
travers  des  navires  (transversa  fre- 
munt.  Introd.,  118).  —  Vespere  ab 
atro,  da  couchant,  du  côté  dn  cou- 
chant assombri  par  les  nuages. 

11.  Cogitur  in  nubem,  m.  à  m. 
se  condense  en  nuage  (s'épaissit  en 
brouillard).  Cf.  Cic.  de  Nat,  deor.^  II, 
39,101  :  aer...  eoncrelus  in  nubes  co- 
gitur. 

12.  Obniti  contra,  lutter.  — 
Tendere  (contra)  tantum  (quarUum 
opus  est).  —  Non  sufflcere  (IrUrod., 
135),  «c  être  impuissant  à  ». 

13.  Fida  (parce  que  là  régnait  le 
Troyen  Aceste).  —  Fraterna  Ery- 
cis litora  :  Éryx,  fils  de  Vénus,  et  par 
conséquent  frère  d'Énée  (of.  .^n..  Y,  403 
et  412),  avait  donné  son  nom  à  la  mon- 
tagne (au}.  Monte  Sttn  Giuliano)  située 
près  de  Drépanc  et  sur  laquelle  s'é- 
levait un  temple  de  Vénus  Srycine 
(cf.  Hor.,  Od.,  I,  2,  33). 

14.  Remetiri    (mesurer   de    non- 
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Tum  plus  i£neas  :  <  Equidem  sic  poscere  yentos 

Jamdudum  et  frustra  cemo  te  tendere  contra. 

Flecte  viam  velis  *.  An  «it  mihi  gratior  ulla, 

Quove  m  agis  fessas  optem  demittere  '  naves, 

Quam  quae  Dardanium  tellus  mihi  senrat  Acesten,  30 

Et  patris  AnchisaB  gremio  complectiturossa'?  » 

Haec  ubi  dicta,  pétant  portus,  et  vêla  secundi 

Intendunt  Zephyri;  fertur  cita  gurgite  classis. 

Et  tandem  laeti  notae  advertuntur  aren»  *• 

At,  procul  ex  celso  miratus  vertice  montis  35 

Adventum  sociasque  rates  •,  occurrit  Acestes, 
Horridas  in  jaculis  •  et  pelle  Libystidis  urssd, 
Troia  Criniso  conceptum  flumine  mater  "^ 
Quem  genuit.  Veterum  non  immemor  ille  parentum, 
Gratatur  reduces  et  gaza  laetus  agresti  •  40 

Excipit,  ac  fessos  opibus  solatur  amicis. 

Postera  cum  primo  stellas  Oriente  '  fugarat 
Clara  die  s,  socios  in  cœtum  litore  ab  omni 
Advocat  /Eneas,  tumulique  ex  aggere**  fatur  : 
c  Dardanidae  magni,  genus  alto  a  sanguine  divum",      45 
Annuus  exactis  completur  mensibus  orbis, 
Ex  quo  relliquias  divinique  ossa"  parentis 


veau),  «  relever  la  position  ».  —  Ser- 
vata  =s  prlus  observata.  Cf.  j£n.f  I,  34. 

1.  Fleote  viam  velis  (ablatif), 
manœuvre  à  l'aide  des  voiles  pear 
changer  de  route ,  change  de  direction. 
—  An  (aveo  un  premier  nombre 
Boos-entendn)  sit  (est-ce  qu'il  pomrrait 
y  avoir?)  ulla  gratior  telhu  (ex- 
primé au  vers  30), 

2.  Demittere,  faire  abordw.  — 
Quo  (=  ad  quam).  Introd.,  96. 

3.  Ossa  Anchisae.  Cf.  ^».,ni,  710. 

4.  Advertuntur  arense  (s  WoH) 
notas  (ils  y  avaient  déjà  abordé  l'an- 
née précédente  ;  cl  uEn.,  m,  707). 

6.  Adventum  ratesque  =  ad- 
ventum navium  (ItUrod,^  150). 

0.  Horridus  in  jaculis  (il  en 
portait  sans  doute  deux,  comme  Enée, 
Ahu,  I,  813)  et  pelle,  c.-à.d.  armaius 
kietUù  horridis  ( horrentibiu),  et  êmietiu 
pelle  horrida  (hirnita)  ursm  Lfbpsiidis 
(=i  lÀb^em).  01  y£n.,in,  696  :  missut 
in  armU;  et  V,  179  :  madida  fiutns  in 
veste.  (Inlrod.t  167). 

7.  Quem  Troia  mater  (Egesta, 


fille  du  Toyen  Hippotes)  genuit  : 
on  rapportait  à  nne  époque  snténeure 
an  siège  de  Troie  la  yenne  en  Sicile 
do  cette  pcemiért  ooikmie  troyenne. 
—  Le  Crinisiu  (plus  souvent  appelé 
Crimlsus)  était  une  rivière  de  Sicile. 
Cl  p.  6,  n*  1. 

8.  Gaza  (d  jSn.y  l,  119)  agresti 
(ses  richesses  ehampètres,  les  riches 
produits  de  son  sol)  se  rattache  à 
exeipU, 

9.  Primo  Orienta.  Of .  Géorg.,  l, 
260L 

10.  Tumuli  agger,  c  un  tertre  de 
gason  1,  (comme  le  suççealtu  du  haut 
duquel  le  général  romain  haranguait 
ses  soldats). 

11.  A  sanguine  divum  (parce 
qu'ils  avaient  pour  ancêtre  Dardanue, 
fils  de  Jupiter).  (Introd.,  80.)  —  Ezi- 
gere,  achever. 

13.  Relliquias  ossaque.  (Introd., 
166.)  —  Divini  Par  sa  mort  Anchise 
est  devenu  pour  Enée  nn  être  divin  4 
qui  il  rend  le  «ait*  par  lequel  on  ho- 
norait'les  dienx  lAres. 
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Condidimus  terra,  maestasque  sacravimus  aras. 

Jamque  dies,  nisi  fallor,  adest,  quem  semper  acerbum, 

Semper  honoratum  *  (sic  di  voluistis)  habebo.  50 

Hune  ego  Gaetulis  agerem  si  Syrtibus  exsul  *, 

Argolicove  mari  deprensus  *  et  urbe  Mycenœ, 

Annua  vota  tamen  sollemnesque  ordine  *  pompas 

Exsequerer,  strueremque  *  suis  altaria  donis. 

Nunc  ultro  ^  ad  cineres  ipsius  et  ossa  parentis  55 

Haud  equidem  sine  mente  "^^  reor,  sine  numine  divum 

Adsumus,  et  portus  delati  intramus  amicos. 

Ergo  agite,  et  laetum  *  cuncti  celebremus  honorem  ; 

Poscamus  ventos  ®,  atque  haec  me  sacra  quotannis 

Urbe  velit  posita  *°  templis  sibi  ferre  dicatis.  60 

Bina  "  boum  vobis  Troja  generatus  Acestes 

Dat  numéro  capita  in  naves  ;  adhibete  **  Pénates 

Et  patrios  epulis  et  quos  colit  hospes  Acestes. 

Praeterea,  si  *'  nona  diem  mortalibus  almum 

Aurora  extulerit  radiisque  retexerit**  orbem,  65 


1.  Hpnoratus  se  dit  des  joura 
IX)ur  lesquels  est  indiquée  uue  cérémo- 
nie (honor)  en  l'honneur  des  dieux. 

2.  Hune  (diem)  si  agerem  (cf. 
agere  vHam  =  vivere).  —  Gaetulis 
Syrtibus  (=  in  Syrtibus).  Of.  ^n., 
IV,  40  et  41. 

3.  Deprensus.  Avec  Argolico  mari 
(la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  l'Argo- 
lide,  où  se  trouvait  Mycène,  la  capi- 
tale d'Agamemnon),  quelques  éditeurs 
donnent  à  deprensus  (depreh^mstu)  le 
sens  qu'il  a  Géorg.,  IV,  421  (saisi  par 
la  tempête);  mais  avec  ufbe  Mijeense,  le 
même  mot  ne  peut  signifier  que  «  re- 
tenu captif  ))  (Inirod.,  167)  ;  et  c'est  ce 
dernier  sens  que  la  plupart  des  éditeurs 
lui  donnent  avec  l'expression  entière 
Argolicove  mari  et  urbe  Mycense  (=*  in 
Grxcùt).  (Infrod.,  112  et  156).  —  Urbe 
Mycenae  (cf.  yfJn.,  I,  247  :  wbem 
Patavi)  :  l'apposition  est  remplacée  par 
le  génitif  explicatif  (Introd.,  103)  ; 
d'ailleurs  le  latin,  au  lieu  du  singulier 
Mj/cena,  emploie  généralement  le  plu- 
riel Mycenae.  Cf.  ^n.,  1,  284. 

4.  Ordine.  Cf.  Georg.,  IV,  537.  — 
Pompa,  cortège  religieux,  proces- 
sion. 

6.  Struerem  =  instruerem ,  onera- 
rem.  —  Suis  (comme  ^n.,  ni ,  469) 
=  debitis. 

6.  Nuno  (s'oiJpose,  oomm«  vOv  Si, 


à  une  hypothèse  contraire  à  1a  réalité) 
ultro  (non  senlemeat  nous  ne  som- 
mes paa  dans  oei  conditions;  U  y  a 
plus  :  nous  nous  trouvons  près  du 
tombeau  d'Anchise).  Cf.  p.  47,  n.  7. 

7.  Mens,  l'intention  prévoyante; 
numen ,  la  volonté  {Introd.y  80). 

8.  liSdtumt  (hypallage,  au  lien  de 
Ueti),  Jntrod.y  159.  —  Honorem.  Cf. 
V.  60. 

9.  Poscamus  ventos.  Si  Laotance 
(cf.  Inst.  Div.^  I,  15  :  Anehita  jEneas., 
etiam  vwtoi'um  tribuit  poteatatem)  en- 
tend  bien  ce  passage ,  c'est  à  Anchise 
qu'Énée  veut  demander  des  vents  fa- 
vorables; et  la  phrase  suivante,  où 
veliX  a  pour  sujet  Anchises^  semble  con- 
firmer cette  interprétation.  Cf.  toute- 
fois Ain.,  III,  263;  V,  112-117,— 
Hseo ,  ces  mêmes  honnenrs. 

10.  Urbe  (la  ville  qu'Énée  doit  bâ- 
tir, ponere)  posita.  Cf.  jEh.,  I,  264. 

11.  Bina  (distributlf  :  deux  par  na- 
vire) boum  capita  (s  boves^  ^oc5v 
>tapYiva.  Cf.  IWtde,  XXIII,  260). 

12.  Adhibete.  Ct  Hor.,  Od.,  IV, 
5,32  ;  alteris  te  mensia  adhibet  deum. 

13.  Si  a  ici  le  sens  temporel  plus  que 
le  sens  conditionnel  =  cum.  —  Nona 
dies  :  c'était  de  même  le  neuvième 
jour  après  la  mort  qu'avaient  Heu  à 
Rome  le  repas  et  les  jeux  funèbres. 

14.  R«t6Z6rit.  Cf.   jEn.,  IV,  119. 
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Tum  pius  ^neas  :  c  Equidem  sic  poscere  ventes 

Jamdudum  et  frustra  cerno  te  tendere  contra. 

Flecte  viam  velis  *.  An  sit  mihi  gratior  ulla, 

Quove  magis  fessas  optem  demittere  '  naves, 

Quam  quae  Dardanium  tellus  mihi  servat  Acesten,  30 

Et  patris  Anchisae  gremio  complectiturossa'?  > 

Haec  ubi  dicta,  petunt  portus,  et  vêla  secundi 

Intendiint  Zephyri;  fertur  cita  gurgite  classis, 

Et  tandem  lœti  notœ  advertuntur  arenœ  *. 

At,  procul  ex  celso  miratus  vertice  montis  35 

Adventum  sociasque  rates  *,  occurrit  Acestes, 
Horridus  in  jaculis  «  et  pelle  Libystidis  ursœ , 
Troia  Criniso  conceptum  flumine  mater  "^ 
Quem  genuit.  Veterum  non  immemor  ille  parentum, 
Gratatur  reduces  et  gaza  laetus  agresti  •  40 

Excipit,  ac  fessos  opibus  solatur  amicis. 

Postera  cum  primo  stellas  Oriente  ®  fugarat 
Clara  dies,  socios  in  cœtum  litore  ab  omni 
Advocat  /Eneas,  tumulique  ex  aggere  *®  fatur  : 
«  Dardanidae  magni,  genus  alto  a  sanguine  divum",      45 
Annuus  exactis  completur  mensibus  orbis, 
Ex  quo  relliquias  divinique  ossa"  parentis 


veau),  c  relever  la  position  9.  —  Ser- 
▼ata  sa  priut  obsei-vata.  Cf.  jEn..,  I,  34. 

1.  Fleote  viam  velis  (ablatif), 
manœQTre  à  l'aide  des  voiles  peur 
changer  de  route ,  change  de  direction. 
—  An  (aveo  un  premier  n>4inbre 
sons-entendu)  sit  (est^se  qu'il  pourrait 
y  avoir?)  lûla  gratior  Ulhu  (ex- 
primé au  vers  30). 

2.  Demittere,  faire  aborder.  — 
Quo  {—ad  quam).  Introd.,  95. 

3.  Ossa  Anchisae.  Cf.  ^».,ni,  710. 

4.  Advertuntur  arens»  (=&  Wori) 
notœ  (ils  y  avaient  déjà  abordé  l'an- 
née précédente  ;  et  JBn.f  lU,  707). 

6.  Adventum  ratesque  ==  ad- 
ventum navium  (Introd.^  150). 

6.  Horridus  in  jaculis  (i\  en 
portait  sans  doute  deux,  comme  Enée, 
^n.,  I,  813)  et  pelle,  c.-à-d.  armatus 
iacuïu  horridis  {horrentibua\  et  «mictus 
pelle  horrida  (hirsuta)  ursa  lAbifttidis 
(=  lAbycm).  Of.  ^^n.,  IIl,  696  :  mUsu» 
in  armit;  et  V,  179  :  madida  fiuâiu  im 
veste.  (Introd.f  167). 

7.  Quem  Troia  mater  (Egesta, 


fille  du  Toyen  Hippotes)  geauit  : 
on  rapportait  à  une  époque  antârieure 
au  siège  de  Troie  la  y&blj»  eu  Sûdle 
de  cette  premi^e  colooie  troyenne. 
—  La  Orininu  (plus  souvent  appelé 
Crimisus)  était  une  rivière  de  Biolle. 
Cf.  p.  6,  n.  1. 

8.  Gaza  (cf.  .^Bn.,  1, 119)  agresti 
(ses  richesses  champêtres,  lea  riches 
produita  de  son  sol)  se  xattacbe  À 
excipit, 

9.  Primo  Oriente.  Of.  Oiorg^  l, 
260. 

10.  Tumuli  agger,  c  un  teitre  de 
gazon  »,  (comme  le  tuggesiu»  dn  haut 
duquel  le  général  romain  haranguait 
ses  soldats). 

11.  A  sanguine  cUvom  (parée 
qu'ils  avaient  pour  ancêtre  Dardanue, 
fils  de  Jupiter).  (Introd.^  80.)  —  Ezl- 
gere,  achever. 

12.  Relliquias  ossaque.  (Jntrod.^ 
166.)  —  Divini.  Par  sa  mort  Anchise 
est  devenu  pour  Enée  un  être  divin  k 
qui  il  rend  le  eolte  par  lequel  on  ho- 
norait'les  dieux  lAres. 
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Cœruleae  cui  terga  notse  ^  maculosus  et  auro 
Squamam  incendebat  fulgor,  ceu  nubibus  arcus 
Mille  jacit  varios  adverse  sole  colores. 
Obstupuit  visu  iEneas.  111e  agmîne  longo  " 
Tandem  inter  pateras  et  levia  pocula  serpens 
Libavitque  dapes  rursusque  innoxius  Imo 
Successit  tumulo  ',  et  depasta  altaria  liquit. 
Hoc  magis  inceptos  genitori  instaurât*  honores, 
Incertus  Geniumne  locl  famulumne  parentis  ^ 
Esse  putet  ;  caedit  binas  ®  de  more  bidentes , 
Totque  sues,  totidem  nigrantes  terga  "^  juvencos. 
Vinaque  fundebat  pateris,  animamque  vocabat 
Anchisaî  magni  Manesque  Acheronte  remisses  *. 
Nec  non  et  socii,  qu88  cuique  est  copia®,  laeti 
Dona  ferunt,  onerant  aras,  mactantque  juvencos. 
Ordine  ahena  locant  alii,  fusique  per  herbam 
Subjiciunt  veribus  prunas  et  viscera  torrent. 
Exspectata  dies  aderat,  nonamque  serena 
Auroram  Phaethontis  "  equi  jam  luce  vehebant; 
Famaque  finitimos  et  clari  nomen  Acestse 
Excierat  :  laeto  complerant  litora  cœtu, 
Visuri  iEneadas,  pars  et  certare  parati". 


£0 


95 


100 


105 


1.  Gui  (datif  possessif)  terga  (ac- 
cusatif) cœruleœ  notœ  (s.-ent.  in- 
eendébanty  ou  un  verbe  de  sens  ana- 
logue, comme  pingebaut,  dùtinguebant, 
dont  l'idée  est  contenue  dans  incendebat). 
Introd.y  157.  —  Maculosus  auro 
(indique  la  couleur  des  taches)  fulgor 
(c'est-à-dire /uigror  qualem  macula  au- 
reae  addunt)  incendebat  squamam 
(singulier  collectif).  Cf.  T.-Live,  XLI, 
21,13  :  aureia  maculit  tparsum  (anr- 
gueni).  Introd.y  15ô.  —  MiUe  Jacit  (yar. 
trahU).  Cf.  ^n.,  IV,  701. 

2.  Agmine  longo.  Cf.  ^n.,  U, 
212.  —  Lëvia,  polis  (probablement 
en  métal  brillant). 

3.  Tumulo  {Introd.y  111). 

4.  Hoc  {=  eo),  ablatif  de  cause.  — 
Instaurât ,  a  il  recommence  »  le 
sacrifice  interrompu  par  le  prodige. 

5.  Famulumne.  L'emploi  de  ne  aux 
deux  membres  de  l'interrogation  indi- 
recte double  (cf.  ^/j.,XI,  126)  n'ap- 
partient pas  à  la  prose  classique.  — 
Genium,  le  génie  tutélalre,  l'esprit 
protecteur  du  lieu  (qu'on  se  figurait 
Tolontiers  sous  la  forme  d'un  serpent). 


6.  Binas  =  duos  {Introd.y  102). 
—  Tôt  =  totidem. 

7.  Nigrantes  terga  (accusatif  de 
relation. /n/rod.,  116),  exprimé  avec  ju- 
vend  est  sous-entendu  avec  sues  et  ocet  : 
le  noir  était  la  couleur  des  ylotimes  offer- 
tes aux  diviuités  du  monde  souterrain. 
L'ensemble  (tttei,  oves,  tauri)  consti- 
tuait le  saorifica  appelé  s%u>vetaur^. 

8.  Remissos  {Introd.y  168).  Enée 
invite  les  mAnes  de  son  père  à  quit- 
ter les  bords  de  l'Achéron,  pour  ve- 
nir prendre  part  aux  offrandes.  Cf. 
/2fad«,  XXIII,  221  :  ^/UX^^  xixXiQdXWV 
naTpox).yio;. 

9.  Nec  non  et.  Introd.y  146.  ~ 
Quaa  cuique  est  copia  »  v^ 
(prout)  cuique  est  copia.  —  Dona  (cf. 
^n.y  II,  44),  des  offrandes. 

10.  Phaethon,  ici  c  le  Soleil  > 
(riéXioc  çaéOwv,  Odyssée^  V,  479).  — 
Joignez  serena  luce. 

11.  Visuri  {Introd.,  141).  —  Pars 
(=  alii)  et  (=  etiam)  parati  (accord 
par  syllepse.  Introd,^  100)  certare 
{Introd.^  136). 
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Munera  principio  ante  oculos  circoque  locantur 

In  medio,  sacri  tripodes  viridesque  coronœ,  110 

Et  palm»,  pretium  victoribus,  armaque  et  ostro 

Perfusae  vestes,  argenti  aurique  talenta  *  ; 

Et  tuba  commîssos  *  medio  canit  aggere  ludos. 

Prima  pares  *  ineunt  gravibus  certamina  remis 
Quattuor  ex  omni  delectae  classe  carinœ.  115 

Velocem  Mnestheus  agit  acri  rémige  Pristim  *, 
Mox  Italus  Mnestheus  •,  genus  a  quo  nomine  Meiinni  ;     . 
Ingentemque  •  Gyas  ingenti  mole  Chimœram, 
Urbis  opus  ',  triplici  pubes  quam  Dardana  versu 
Impellunt,  temo  consurgunt  ordine  remi;  120 

Sergestusque,  domus  tenet  a  quo  Sergla  nomen. 
Centaure  invehitur  magna  •  ;  Scyllaque  Cloanthus 
Caenilea,  genus  irnde  tibi,  Romane  Cluenti. 

Est  procul  •  in  pelago  saxum  spumantia  contra 
Litora,  quod  tumidis  submersum  tunditup  olim**^  125 

Fluctibus,  hiberni  condunt  ubi  sidéra  Cauri; 
Tranquille"  silet,  immotaque  attollitur  unda 
Campus  ",  et  apricis  statio  gratissima  mergis. 
Hic  "  viridem  iEneas  frondenti  ex  ilice  metam 
Constituit ,  signum  nautia  **,  pater,  unde  reverti  130 


1.  Talentuxn  est  employé  par  Yir- 
gile  pour  désigner  an  poids  indéter- 
miné d'or  on  d'argent.  —  Le  grand 
talent  on  talent  attique  râlait  6000 
drachmes  (près  de  6000  francs). 

i.  CkunmiBBOS  (au  sens  d'an  parti- 
eip«  pirésent  passif  ;  cf.  Riemann ,  SptU. 
ktt^  156,  Bem^  I)  ludos  =  ludoi  qui 
eommittuniw  (l'ouvertare  des   jeux). 

5.  Pares  ((oékriJtaf\  ayant,  en  ce 
qui  toiiAbs  la  7116886,  des  qualités 
rinon  égales  (cf.  v.  IM),  an  moins 
équivalentesL 

4.  Pristim  :  les  noms  des  qnatre 
navires  {la  Baleine,  la  Chimère,  le  Cen- 
taure fia  Seylla)  sont  probablement  ceux 
des  figares  qui  ornaient  leur  proue. 

6.  A  quo  nomine  (ortum  est)  genus 
Memmi  (IiUrocL,  79).  Comme  la  gem 
Julia,  sertaiiies  grandes  familles  de 
Bome  s'étaient  donné  des  généalogies 
qui  les  rattachaient  aux  Troyens  : 
Virgile  fait  descendre  de  Mnesthée 
((iE{iVYi<70at)  la  gens  MemnOa  (dont  on 
rapprochait  le  nom  de  meminC)^  de 
Sergeste  la  geiu  Sargia  (à  laquelle 
appartenait  Oatilina),  de  Oloanthe  la 


gens  Ctuentia.  OL  ▼.  668. 

6.  Ingenti  mole  s«  rattache  à 
ingentem  qa'il  renforce. 

7.  XJrbis  opus  (appoeitic»  à  CM- 
tnaeram)  =  urbie  instar,  —  Versus 
(ligne,  rangée),  un  rang  de  rames.  Cl 
p.  208,  n.  11.  —Pubes  (tmjuventus) 
impellunt  (Introd.j  100). 

8.  Magna  (féminin,  oomms  s'il  y 
avait  magna  navi)^  car  lldée  dt  navis 
est  contenue  dans  Centauntê. 

9.  Prooul  (à  quelque  distaBes  de 
la  côte.  Cf.  Bueol.,  VI,  16).  —  Contra, 
en  face  de. 

10.  Olim,  parfois.  —  Cauri  ÇLm 
vents  du  N.B.).  Cf.  (Wwy.,  IXI,  866. 

11.  TranquiUo  (ablatif  absolu 
formé  d'un  adjectif  seul.  Cf.  Tw-Llve, 
XXIV,  8,  13)  =  Ya>YivT)ç  oOffif);  (à 
mer  calme). 

12.  Campus  (sert  d'attribut  an  sujet 
de  attollitur)  ^  (offrant)  une  surface 
plane,  une  sorte  de  platc-formc.  — 
Apricis ,  qui  aiment  le  soleil. 

13.  Hic,  sur  l'ilôt.  —Joignez  JEneas 
pater. 

14.  Signum,  unde   (à  partir  du- 
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Scirent  et  longos  ubi  oircomflectere  ^  cursus. 

Tum  loca  sorte  legunt/ipsique  in  puppibus  auro 
Ductores^  longe  effulgent  ostroque  deoori; 
Cetera  populea  velatur  fronde  •  juyentus^ 
Nudatosque  huxneros  oleo  perfusa^  nitescit.  135 

Considunt  transtris ,  intentaque  ^  bràebia  remis  ; 
Intenti  exspéctantsignum,  ezsultantiaque  haurit 
Corda  pavor  pulsans  laudumque  arrècta  cupide. 
Inde  ubi  clara  dédit  sonituxn  tuba,  finibus  omnes, 
Haud  mora,  prosiluere  suis*;  ferit  asthera  clùnor         140 
Nauticus  ;  adductis  "^  spumant  fréta  versa  lacertis. 
Inôndunt  pariter  sulcos,  totumque  dehiscit* 
Convulsum  remis  rostrisque  tridentibus  *  œquor^ 
Non  tam  pr^ecipiies  bijugo  .certamine  ^^  campum 
Corripuere,  ruuntque  effusicarcere^^currua;  145 

Nec  sic  immissis  aurigœ  undantia  lora 
Concussere  jugis  ^,  pronique  in  verbera  pendent. 
Tum  plausu  fremituque  virum  studiisque  faTcntum^^ 
Consonat  omne  nemus,  Tocemque  incl]^^  volutant 
Litora;  pulsati  colles  clamore  resultai^^  150 

Ëffuglt  ante  alios,  primisque^  elabitur  undis 
Turbam  inter  fremitumque  Gyas  ;  quem  deinde  Cloantbus 
Consequitur,  melior  remis;  sed  pondère  pinus" 


quel).  IfUrod.,  95.  —   ReTttrti    sol-  Obmdm  1*  nar  ^'«mImimm  om  gw*»  jcn^ 

1.  Gircumflectere  (car  ils   doi-  »  «««^  «~«  ■"■  •••^  ™~^ 

vent   revenir  à  la   côte   après  avoir  »•   ConvutoiM.   retoomé,  l»boaré 

contourné  l'îlÔt).  hitrod.,  IIS  ti  160.  g»'- 1' "»  '  '^"f  'Î^L'ZjS: 

A  «     j   o     1          „          IX  <     X  dantibus.  améa  d'une  triple  pointe. 

ofVÇfi  ^^A°*°'««  ^^  capitaines).  "^n^oA  tam   pmoifdteïrGt 

CI.  p.  336,  n.  2.  (Wf«^  XHI,  8L  —  Bitwfo  oerta- 

3.  Populea  fronde.  I^^.PeupUtr  ^XTcmne  mum  de  cb^«  M^ 
était  consacré  à  Heronle,  le  diea  de  la  Zt^Z^t^ZL^M 

force.  I/es  couronnes  en  bols  de  peu-  ^r*   rSSStTw..^  /««    ^Cn    T    aïs  • 

pUer  employées  dans  1«  jeux  funèbres  g^^^^,   Sn^w  "'. 

rappelaient  encore  la  descente  que  ce  T^'^rJ^     tii    _    SmS»    (ÙL 

en  rwm^  Cerbère.  Cf.  JBn.,  VI,  384.  ^j/ jugis  (rar  lenn  atteia«ss)  * 

4.  Perfuaa  huxneros  iJbUroi^  1S8).  _f|«,  __  f^ioBi  in  rerboM  (penehés 
•.Intentaque   (««*).-  Exul-  g^x  leur  fouet  prêt   à  fiaipse).  Gf. 

tantiaque  haurit  oorda  pavor.  atadê^  yyTTT,  g69. 

^^'^^^:J^'  ^^*  .     ,      ,  1».  Pr«Biltuque  vlmm  (/hirMl., 

6.  FinibuB  suis,  la  plaoa  fue  le  go)    studilsaue    Hei    Mazqasa  et 
sort  leur  avait   assignée.  Ot  t.  183  .ymp^Ma)  faTentvm. 

iloca  êortt  leçunt),  14,  Haolus»  (floHAw*).  —  ▼•MM 

7.  Adduotls,  ramenés  Te»  k  pot-  volutant.  01  JBn^  I,  7S5. 

trine  (dans  la  manœuvre  des  lames).  ]5.  Prinila.  Hypaliaga  (sa  ppiHMu 

8.  Dehiscit.  Gf.  Lamartine  Çh-é-  êkMtmr}.  Alred.,  US. 

Ittd;/  à  Ftcfor  ^tt^)  :  le.  Plnus  (a  «ia«(i.  Ot  Hor.,  Od. 
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Tarda  tenet  ;  post  hos  aequo  discrimine  *  Pristis 
Centaurusque  locum  tendunt  *  superare  priôrem  ;  155 

Et  nunc  Pristis  habet,  nunc  victam  prœterit  ingens 
Centaurus ,  nunc  una  ambae  junçtisqué  feruntur 
Frôntibus,  et  longa;  suîcarit  va^salsa  carina*. 

Jamque  propinquabant  scopulo  metamque  tenebant, 
Cum  princeps  *  medioque  Gyas  in  gurgité  victor  "  160 

Rectorem  navis  compèllat  voce  "^  Menœten  :    i 
t  Quo  tantum  mihi*  de^ter^bis?  hue  dirige' gressum. 
Litus  ama  "^,  et  laevas  stringâl  sine  palmuïa  câutes  ; 
Altum  alii  teneant.  >  Dîxit  ;  sed  î^ca  '  Menœtes 
Saxa  timens  prora^  pélagi^detorqùet  ad  undas.  165 

€  Quo  diversus^  abis?  >  iterum,  c  pete  saxa,  Menœte!  » 
Cum  clamore  Gyas  revocabat  ;  et  ecce  *•  Cloanthum 
Respicit  instantem  tergo  et  propiora  tenentera. 
Ille  inter  navemque  Gyae  scopulosque  sonantes 
Radît  iter  laevum  interior",  subitoque  priorem  170 

Prœterit,  et  métis  tenet  aequora  tuta  relictis  ".  * 
Tum  vero  exarsit  juveni  dolQr^ossibus"ing.ens; 
Nec  lacrimis  caruere  genae,  segnemque  Menœten, 
Oblitus  decorisque  **  sui  sociumque  saîùtis, 
In  mare  prœcipitem  puppi  deturbat  ab  alta; 


1, 14 ,  11)  tenet  (»  retinet)  Cloanthum. 

1.  JEquo  disorimine,  c  à  égale 
distance  »  de  Oloanthe. 

2.  Tendant  (=  eontendunt)  svpe- 
rare  locum  priorem  (c'est-à-dire  lœum 
priorem  t  mmulo  tuperato^  obHnere).  In- 
trod.,  135  et  160.  —  Pristis  liabet 
(lœum  priorem). 

3.  Longa  oarina.  Of.  v.  118. 
D'ailleurs  la  coupe  du  navire  qui 
gagne  le  large  parait  plus  effilée ,  à 
ceux  qui  le  regardent  du  rivage.  — 
Vada  salsa  =  maria. 

4.  Prinoeps,  qui  était  en  tète.  — 
Gurges  (of.  Hor.,  Od.,  n,  1,  83), 
l'abîme,  c  la  mer  ». 

5.  Vooe,  c'est-à-dire  «a  oiiant  (à 
voix  hante).  —  Rector,  le  pilote. 

6.  Milii,  dativus  ethicus  (^Introd.^ 
108).  —  Gressum  =  eurtum. — Hue, 
de  ce  côté  (qae  Gyas  montre  de  la  main). 

7.  Ama  (ne  t'éloigne  pas  de,  serre 
de  près)  litus  (teopulf).  —  Sine  (cf. 
p.  64,  n.  6)  paUniûa  (proprem. 
la  partie  large  qui  forme  Pextrémité 
de  la  rame)  stringat  (effleure)  cau- 
tea  IsBTas  (placé»  à  notre  ganche  : 


175 


les  navires  doivent  doubler  recueil  en 
tournant  sur  leur  ganche  pour  repren- 
dre la  direction  du  rivage).' 

8.  Ceeca  =s  latentia.  —  Pelagus, 
la  haute  mer. 

9.  Diversus  (»  in  divêrsam  par- 
tem\  «  t'éloignant  à  droite  ».  —  Pete, 
c  rapproche-toi  y. 

10.  Et  ecœ  (et  voilà  que),  expres- 
sion rare  ayant  ici  à  peu  près  le 
môme  sens  qae  atque^  j£n.y  lY,  261,  et 
Bueol.,YIl,  7. —Propiora  (metm  loca). 

11.  Radit  iter  (cf.  v.  217)  lasTum 
(cf.  n.  7)  interior  (c'est-à-dire  en- 
tre recueil  et  le  vaisseau  de  Gyas).  — 
Priorem  (Gyan). 

13.  JEquora  tuta.  Le  retour  n*offre 
plus  aucun  danger,  dès  qu*il  a  laissé 
derrière  lui  le  rocher  (meti»  relietit). 

13.  Juveni  (Gyas)  ossibus,  dou- 
ble datif  dont  le  second  détermine  et 
précise  le  sens  du  premier,  comme 
^n.,  IV,  15.  Of.  6iorg.y  ni,  272.  — 
Txaxk  Tero.  Of.  JSn.^  I,  485.  —  Se- 
gnis,  pusillanime,  trop  prudent. 

14.  Decoris,  sa  dignité.  —  Socium 
(génitif  pluriel).  Introd.,  80. 
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Ipse  gubernaclo  rector  subit ^  ipse  magister, 
Hortaturque  viros,  clavumque  ad  litora  torquet. 
At  gravis,  ut  fundo  yix  tandem  redditus*  imo  est, 
Jam  senior,  maâîâaque  fluens'  in  veste,  Menœtes 
Summa  petit  scopuli,  siccaque  in  rupe  resedit.  180 

lUum  et  labentem  Teucri  et  risere  natantem , 
Et  salsos  rident  revomentera  pectore  fluctus.  1 
Hic  laeta  extremis  spes  est  accensa  duobus, 
Sergesto  Mnestheique',  Gyan  superare  morantem. 
Sergestus  capit  ante  locum  *  scopuloque  propinquat,      185 
Nec  tota  tamen  ille  prier  prseeunte  carina*  :^  f.  f 
Parte  prier,  partefn  rostre  premit  aemula  Pristis. 
At  média  socios  incedens  nave  per  ipsos 
Hortatur  Mnestheus  :  «  Nunc ,  nunc  *  insurgite  remis , 
Hectorei  socii ,  Trojae  quos  sorte  suprema  19§ 

^  Delegi  comités  ;  nunc  illas  promite  vires , 
Nunc  animes ,  quibus  in  Gaetulis  Syrtibus  "^  usi , 
lonioque  mari  Maleaeque  sequacibus  •  undis. 
Non  jam  prima  •  peto  Mnestheus ,  neque  vincere  certo  ; 
Quanquam  o*<^...!  Sed  superent,  quibus  hoc,  Neptune,  de- 
Extremos  pudeat  "  rediisse;  hoc  vincite,  cives,    [disti.  \% 
Et  prohibete  nefas  ".  »  Ollî*  certamine  summo 
Procumbunt;  vastis  tremit  ictibus  œrea  puppis, 
Subtrahiturque  solum  *'  ;  tum  creber  anh^litus  artus 


1.  Redditns,  ramené,  «  revenn  à 
la  surface  ».  —  Gravis.  Cf.  JSn.,  VI, 
359  :  madida  cum  veste  çravtUus. 

2.  Fluens  (ruisselant)  in  veste. 
Ot  -«0.,  IV,  618. 

8.  Mnesthel,  datif  (Introd^  91).  — 
Superare.  Cf.  p.326,n.9.  (Introd.,  140). 

4.  Ante  (adverbe  retombant  sur 
locum  à  la  manière  d'uu  adjectif)  lo- 
cum =  priorem  locum.  Of.  ^n.,  I, 
198.  —  nie.  Cf.  V.  467. 

6.  Non  tota  carina  (non  cepen- 
dant de  toute  la  longueur  de  son  na- 
vire, de  moins  d'  a  une  longueur  »  de 
navire)  est  expliqué  par  le  vers  sui- 
vant.— Parte  prior  (est). 

6.  Nunc,  nunc.  Au  discours  de 
Hnesthée,  cf.  les  exhortations  adressées 
par  Antiloque  à  ses  chevaux  (Iliade, 
XXin,  402). 

7.  Animes  quibus  usi  (estis\ 
c  le  courage  dont  vous  aves  fait 
nreove  ».  —  Oœtulis  (=  A/rieis)  in 
Syrtibus.  Of.  uEn.,  I,  111. 


8.  Sequacibus  (in)  undis  (Im 
vagues  qui  semblent  poursuivre  le 
navire)  Maleœ  :  les  parages  du  cap 
Malée,  au  sud  de  la  Laconic,  que  de- 
vaient doubler  les  navigateurs  pour 
passer  de  la  mer  égée  dans  la  mer 
Ionienne  (cf.  jEn.,  III,  212)  étaient  ré- 
putés très  dangereux  à  cause  des  cou- 
rants et  des  éoueils. 

9.  Prima,  la  première  place.  — 
Certo  (je  lutte  pour)  vincere.  (In- 
trod., 136). 

10.  Quanquam  o...  «  0  si  pour- 
tant.«  »  Cf.  jEn.,  I,  186;  et  VIII,  660. 

11.  Pudeat  (nos),  —  Hoc  (accu- 
satif) vincite  (=  hane  victoriam  vin- 
cite. Introd.,  117),  que  ce  soit  là  votre 
victoire  (de  ne  pas  rentrer  vaincus). 

12.  Nefas,  la  honte  (d'être  vaincus). 
—  oui  (=  iUi\  nominatif  pluriel  ar- 
chaïque. (Introd.,  71).  —  Procum- 
bunt =  proni  ineumbtmt  (remis). 

13.  Solum  (=:  mare)  subtrabitur 
(se  dérobe  sons  le  vaisseau). 
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Aridaque  ora  quatit;  sudor  fluit  undique  rivis.  200 

Attulit  ipse  viris  *•  optatum  casus  honorem. 
Namque  furens  animi  '  dum  proram  ad  saxa  suburget 
Interior  '  spatioque  subit  Sergestut  iniquo^ 
Infelix  saxis  in  procurrentibus  *  haesit. 
Concussae  cautes,  et  acuto  in  murice  remi  .    205 

Obnijd'  crepuere,  illîsaque  prora  pependit. 
Cons'urgùnt  nautœ  et  inagno  clamore  morantur  ^y 
Ferratasque  trudes  ei  'acuta  cuspide  contos 
Expediunt,  fractosque  legtmt  in  gurgite  remos. 
At  laetus  Mnestheus,  successuque  acrior  ipso^  210 

Agmine  remorum  céleri,  ventisque  yocatis  '', 
Prona  petit  maria  et  pelago  decurrit  aperto. 
Qualis  spelunca  *  subito  commota  columba^ 
Oui  domus  et  dulces  latebroso  in  pumice  nidi, 
Fertur  in  arva  volans,  plausumque'  eiterrita  pennis    215 
Dat  tecto  ingentem ,  mox  aère  lapsa  *•  quieto 
Radit  iter  liquidum,  celeres  neque  commovet  alas; 
Sic  Mnestheus ,  sic  ipsa  fuga  "  secat  ultima  Pristis 
iEquora;  sic  illam  fert  impetus  ipse  volantem; 
Et  primum  in  scopulo  luctantem  deserit  alto  220 

Sergestum  brevibusque  vadis  ",  frustraque  vocantem 
Auxilia,  et  fractis  discentem  ourrere  remis. 
Inde  Gyan ,  ipsamque  ingenti  mole  Chimaeram 
Consequitur  ;  cedit  ",  quoniam  spoliata  magistro  est. 


1.  Viris ,  Mnesthée  et  son  équipage. 

5.  Furens  animi  (01  Oéorç.,  UI, 
289),  a  «mporté  par  ion  élan  ».  — 
Suburget  (Introd»,  86). 

3.  Interior.  Of.  v.  170.  Il  rtut  re- 
nouveler la  manœuvre  qui  a  réussi  à 
Oloanthe.  —  Iniquo ,  trop  resserré. 

4.  Procurrentibus,  qui  prolcm- 
genl  le  rocher  sous  les  eaux. 

6.  Obnixi  (ayant  touché  Tiolem- 
ment)  in  murice  Çit»  saillies  du  ro- 
cher). —  Pependit,  resta  suspen- 
dae,  engagée   dans  les  écueils. 

0.  Morantur,  s'arrdtent,  cessent 
de  ramer.  —  Trudes,  contos  (ils 
s'aideront  de  oes  piques  et  de  ces  lon- 
gues perches  pour  dégager  le  navire). 

7.  Ventis  vocatis  (en  déployant  ses 
voiles).  —  Prona,  proprem.  c  en 
pente  ».  01  JSn^  YIII,  §48  (prona 
aqttà)^  et  Oéorg.,  I,  208  (promu  amnU)  : 
maintenant  que   llnesthée    rstoome 


vers  la  côte,  le  flot  l'y  porte  comme  lofe- 
rait le  courant  d'un  fleuve  à  la  descente. 

8.  Spelunca  =  in  tpélunoa  (In- 
trod^  lis).  —  Domus  et  nidi  (cf. 
Qiorg,,  IV,  17).  Introd.,  166. 

9.  Plausum  (le  battonent  des 
ailes)  ss  itrepitum,  —  Joignes  exter- 
rUa  teelo.  (Introd.,  11  S).  01  p.  847,  n.  U. 

10.  Lapsa,  c  gUssant,  se  laissant 
glisser  ».  01  p.  88,  n.  7.  —  Badit 
iter  liquidum  (a  éerà)t  «lis  ^Bnd 
rair. 

11.  Fuga  Of.  p.  i96,  n.  It.  ->  Ul- 
tima (les  plus  éloignées  de  la  odte). 
Il  est  encore  dans  le  voisinage  de  l'i- 
lôt. —  Ipse  (sens  restrictif)  impe- 
tus (c.-à.  d.  la  vitesse  acquise). 

12.  (In)  brevibus  vadis.  01  JSh.^ 
1, 111.  —  Discentem,  faisant  l'i^- 
prentissHge  de,  <c  réduit  à  ». 

13.  Cedit  (Chimsgra)t  «  elle  se  laisse 
devancer  ». 
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Solus  jamque  ipso  superest  in  fine  Gloanthus;  225 

Quem  petit,  et  summis  adnixus  viribuB  urget 
Tum  vero  *  ingeminat  clamor,  cunotique  sequentem 
Instigant  studiis,  resonatque  fragoribus  sther. 
Hi  '  proprium  decus  et  partum  indignantur  honorem 
Ni  teneant,  vitainque  volnnt  pro  laude  pacisci;  230 

Hos  successus  alit  :  possunt,  quia  posse  videntur'. 
Et  fors  *  aequatis  cepissent  prœmia  rostris , 
Ni  palmas  ponto*  tendens  utrasque  Cloanthus 
Fudissetque  preces,  divosque  in  vota  vocasset*  : 
<  Di,  quibus  imperium  est  pelagi,  quorum  »quora  curro, 
Vobis  Isetus  ego  hoc  candentem  in  litore  taurum 
Constituam  ante  aras,  voti  reus  ^,  extaque  salsos 
Porriciam  *  in  fluctus  et  vina  liquentîa  fundam.  • 
Dîxit,  eumque  imis  sub  fluotibus  audiit  omnis 
Nereidum*  Phorcique  chorus,  Panopeaque  virgo;         240 
Et  pater  ipse  manu  magna  Portunus  euntem 
Impulit  :  illa  Noto  citius  volûcrique  sagitta 
Ad  terram  fugit,  et  portu  se  condidit  alto. 

Tum  satus"  Anchisa,  cunctis  ex  more  vocatis, 
Victprem  magna  prœconis  voce  Cloanthum       '  245 

Déclarât ,  viridique  advelat  **  tempera  lauro  ; 
Muneraque  "  in  naves  temos  optare  juvenoos, 

1.  Tum  vero.  OL  ^n.,  I,  485.  —  7.  Voti  (fiUrêd^  lOft)  reus,  pro- 
Sequentezn  (Hnesthét).  —  Btudia,  pron.  oondamné  à  MoompUr  nn  Tœa 
les  marques  d'encouragemeat.  (of.  p.  81,  B.  4),  oPttl-à-ditt  c  «scanoé»* 

2.  Hi  (Oloanthe  «t  son  équipage)       g;  porrioer*  (Jtter),  terme  oob. 
B'oppose  à  hos  (Maerthée  et  les  riens)  j^cré.  JKtfa  iHê  atm  âabant,  parrieére 
du  V.  231.  -  Indignantur  ni  te-  ^feebant  (Vtrron,  4«  Jt  Jt,  I.  »,  »)• 
néant   (s'indignent   &   la  pensée  de       ^  „      .^  ^      *rx  zi:i      J» 
perdre)    honorem.  —  Ihroprium,  ,  •' Çî^™^^  ^^  5r  .^' J"^ 
qu'ils  croient  déjà  leur  appartenir.  1«  J^*«^  ^^^^^^J^*  '•*>**  ?* 

8.  Videntur  s  HH  iriâêtUur.  Ot  J^J»  <5^V,^  *>'J?*««?.V?^  ^ 
T.-Live,  n,  64, 6  :  dum  êeptOantvtnure,  ^*^J*^,^^<î?^..î*^-»i*^'  ^•^ 
vicere.  ^    pée  (ot  Géorç,,  1, 487),  et  Portnnne,  le 

4.  Fors    (pris  adverbialement)  ■»  ^ieu  qni  préside  »nx  ^Pprts.  identifié 

forHtan.  Ot.  .dSn.,  U,  189.  P»  l«  La«tos  •▼•oie  MéUœrte  (O^orç^ 

6.  Tendens  ponto  (=  m  panhm)  I*  *37)  des  aveos,  étaient  in  nomtne 

palmas  utrasque  :  ti/H^ue,  an  lien  Jf"  di™W>  de  la  mer.  Of.  v.  888.  — 

de  uterquty  se  rencontre,  même  en  pioee  PfttW»  Or.  p.  188,  n.  8. 

elassiqne  (et  ÇAo.,proLigar^'SJa.,  86),  10.  SatUB  (de  Mre;  isra  de)  An- 

Burtout  quand  il  s'agit  de  deux  objets  ohiM.  OL  .Ai.,  I,  888  {wUt  dea), 

qui  font  la  paire.  11.  ▲dTélat.  iJhirçd,,  85.) 

6.  DiTos  in  vota  Tocare,  pro-  IS.  KuiMim  (à  titre  de  prisents), 

prem.  inriter  les  dieux  à  accepter  nn  apposition  à  Juveneoi,  Hma,  takntum* 

vœu ,  s'engager    par    venu    vis^vis  •—  Ternes  (dlitribnttf)  in  naTea» 

d'eux.  —  .£quora  ourro.  Of .  jBtl,  trois  par  équipage.  —  Optare  a  ^ 

I,  87  :  naviffcU  ttquor,  gère,  (Introd^j  IM). 
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Vinaque,  et  argenti  magnum  dat*  ferre  talentum. 

Ipsis  '  praecipuos  ductoribus  addit  honores  : 

Victori  chlamydém  auratam,  quam  plurima  circum'    250 

Purpura  Maeandro  duplici  Melibœa  cucurrit; 

Intextusque  puer  *  frondosa  regius  Ida 

Veloces  jaculo  cervos  cursuque  fatigat, 

Acer,  anhelanti  similis  ^,  quem  praepes  ab  Ida 

Sublimem  pedibus  rapuit  Jovis  armiger  uncis  ;  255 

Longaevi  palmas  nequicquam  ad  sidéra  tendunt 

Custodes*,  saevitque  canum  latratus  in  auras. 

At,  qui  deinde*^  locum  te  nuit  virtute  secundum, 

Levibus  huic  hamis  consertam  auroque  trilicem  ^ 

Lorîcam ,  quam  Demoleo  detraxerat  ipse  260 

Victor  apud®  rapidum  Simoenta  sub  Ilio  alto, 

Donat  habere  *•  viro,  decus  et  tutamen  in  armis  ; 

Vix  "  illam  famuli  Phegeus  Sagarisque  ferebant 

Multiplicem  ",  connixi  humeris  ;  indutus  at  olim 

Demoleos  cursu  palantes  Troas  agebat".  265 

Tertia  dona  facit**  geminos  ex  aère  lebetas. 


1.  Dat  ferre,  optare.  Introd,, 
133.  —  Talentum;  cf.  p.  330,  n.  1. 

2.  Ipsis  (les  capitaines  des  navires, 
par  opposition  aux  équipages).  — 
Prœcipuos,  «c  spéciaux  »,  réservés 
aux  chefs. 

3.  Quam  oircum  (Introd.,  151) 
plurima  purpura  (une  large  bande 
de  pourpre)  Melibasa  (teinte  à  Méli- 
bée,  viUe  de  Thessalie.  Introd^  164) 
cucurrit  (sens  d*un  parfait  grec) 
dupUci  Masandro.  YirgUe  veut 
dire  que  vers  les  bords  de  cette 
chlamyde  brodée  en  or  (auratam)  cou- 
rait ,  en  décrivant  des  lignes  aussi  si- 
nueuses que  le  cours  légendaire  du 
Méandre  (rivière  de  l'Asie  Mineure 
occidentale),  une  double  bande  de 
pourpre. 

4.  Intextuscpie  puer  (Ganymëde, 
fils  de  Tros.  Of.  ^n.,  I,  28),  etc.  C'est 
le  sujet  brodé  dans  le  tisEra  ;  Virgile 
semble  le  décrire  d'âpre  un  tableau. 
Cf.  Catulle,  64,  60-268.  —  Introd^  112. 

6.  Similis  (c'est  ainsi  qu'il  est  re- 
présenté). —  Prœpes  JotIs  armiger 
(l'aigle  qui  porte  la  foudre  de  Jupiter), 
et  Hor.,  Od.,  IV,  4,  1.  —  Joignea 
rapuH  ab  Ida  (montagne  de  Kysio, 
au  sud  de  Troie).  Cf.  Lamartine,  Prem, 
Médit.,  XI,  1-8. 


6.  Custodes,  les  gouverneurs  (du 
jeune  prince,  puer  regius,  v.  262).  — 
Sasvit  in  auras,  a  s'élève  furieux 
vers  le  ciel  » ,  dans  la  direction  où  ils 
voient  emporter  leur  maître. 

7.  Deinde,  ensuite,  après  Cloanthe. 

—  Qui  a  pour  antécédent  huic  (y.  268) 
dont  l'idée  est  reprise,  au  v.  262,  par 
viro  (Mnesthée). 

8.  Auroque  triUcem.  Cl  p.  276, 
n.  6.  —  Ipse  (JSneas). 

9.  Apud  (=  ad,  au  bord  de,  près 
de)  Simoenta  (le  Simois).  Cf.  ^n., 
I,  100.  —  Sub  (au  pied  de,  sous  les 
murs  de)  lUo  alto  :  la  finale  de  Ilio 
s'abrège  au  temps  faible  au  lieu  de  s'é- 
lider.  (Introd.,  66  et  66.) 

10.  Donat  habere.  Cf.  v.  248.  — 
In  armis  =  in  Itetto, 

11.  Vix  illam...  ferebant.  Cf. 
Iliade,  V,  303;  XV,  629.  Tout  est  gi- 
gantesque ohex  les  héros. 

12.  Multiplicem,  formée  d'un 
nombre  infini  de  mailles  (cf.  v.  269). 

—  Indutus  (ea  loriea). 

13.  Agebat,  poussait,  chassait  de- 
vant lui  (cf.  Hor.,  Epod.,  6, 7).  —  De- 
moleos (nominatif) ,  Troas  (accusa- 
tif grec).  Introd^  87,  90  et  92. 

14.  TAoit  (JSneoê)  —  TtOY](Ti  (cons- 
titue comme).  Ct  liiade,  XXin,  667. 


éiiéiDi.  —  ▼- 
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Cymbiaque  argento  perfecta  atqae  aspera  sîgnis*. 

Jamque  adeo  *  donati  omnes  opibosque  superbî 
Puniceîs  ibant  evincti  tempora'  teniîs, 
Gum  ssevo  e  scopulo  multa  vix  arte  reyulsas^  270 

Amissis  remis  atqiie  ordîne  debilis*  uno, 
Irrisam  sine  honore  ratem  Sergestus  agebat. 
Qualis  saepe  viae  deprensus  iii  aggere*  serpens, 
^rea  quem  obliquum  rota  transiit,  aat  gravis*  icta 
Seminecem  liquit  saxo  lacerumque  yiator;  275 

Nequicquam  longos  fugiens  '  dat  corpore  tortas. 
Parte  ferox,  ardensque  oculis,  et  sibila  colla 
Arduus  attollens  ;  pars  vulnere  clauda  retentat  * 
Nixantem  nodis  seque  in  sua  membra  plicantem; 
Tali  remigio  navis  se  tarda  movebat;  280 

Vêla  facit  tamen  ',  et  plenis  subit  ostia  velis. 
Sergestum  ^neas  promisse  munere  donat, 
Servatam  ob  navem  laetus  socîosque  reductos. 
01  li  serva  datur  ",  operum  haud  ignara  Minerv», 
Cressa  genus,  Pholoe,  geminique  sub  ubere  nati.  285 

Hoc  pius  ^neas  misse"  certamine  tendit 
Gramineum  in  campum,  quem  coUibus  undique  curvis 
Cingebant  silvas,  mediaque  in  valle"  theatri 
Circus  erat,  quo  se  multis  cum  millibus  héros 
Consessu  médium  tulit  exstructoque  resedit**.  290 


1.  Perfecta  (tout  entiers  faits 
de)  argento ,  «  d'argent  massif  ».  — 
Signis,  des  figures  en  relief. 

2.  Adeo.  Cf.  Bucol^  IV,  11. 

3.  Tempora ,  accusatif  da  relation. 
(IntrocL,  116).  —  TaBniis  (disyllabe. 
Introd..,  50),  les  rabansqni  rattachaient 
les  couronnes. 

4.  Debilis  (mutilé,  désemparé)  or- 
dine  uno  (remorum  :  les  rames  de 
son  flanc  gauche  étaient  hors  d'état 
de  servir).  Les  termes  qn«  yi]:iB;ile  ap- 
plique à  Sergeste  conviennent  an  zia- 
vire  qu'il  dirige.  (Introd.^  169.) 

5.  SsBpe,  comme  ailleurs  olim  (v. 
126)  ou  quondam  dans  les  comparai- 
sons. —  Agger  Tiao ,  la  chaussée  de 
la  route  (plus  élevée  que  les  terrains 
qu'elle  parcourait). 

6.  Gravis  (hypallage).  Introd.,  169. 
—  Saxo  =  in  saxo  (coUectliÔ»  !«• 
dalles  de  la  chaussée.  D'autres  font  de 
taxo  un  ablatif  instrumental. 

7.  Fugiens    (présent    de    eonatu), 

TIRGILR. 


essayant  de  fuir.  —  Dare  tortus  (et 
dore  nuOtu  =  te  mofeiv),  se  reooorben 
se  replier  sor  soi-mtaie.  "* 

8.  Retentat  (paralyse  les  monve- 
ments)  eum  nixantem  (s'appnyant; 
cf.  Lnor.,  17,609)  nodis  (o'est-à-dite 
cherchant  dana  ses  anneaux  un  point 
d'appui  pour  êb»  mouvements). 

9.  Tamen,  malgré  cela,  malgré 
l'impossibilité  où  il  est  d'employer  uti- 
lement ses  lames. 

io,omcB  mO'imrod,,  n.  —  Da- 
tûr  (Jntrod.f  6S).  —  Haud  ignara 
(ot  le  greo  homérique  Ep^a  elSuTa) 
operum  Minerra  (Vtat  de  filer  et 
de  tisser  la  laine).  —  Oenus  (/n- 
tnKLyUe), 

IL  BCittere,  proprem.  c  congé- 
dier »  ;  d'où  l'expression  ludorum  mitrio, 

13.  Media  in  Talle,  dans  la  vallée 
qui  occupait  le  milieu  (l'espace  entre 
les  collines  boisées). --Joignes  drau 
theatrL  Ot  lUade,  XXm,  740. 

13.  Cîonsessu  se  rattache  probable» 
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Hic ,  qui  forte  velint  rapido  contendere  cursu , 
Invitât  pretiis  animos^  et  prsemia  ponit*. 
Undique  conveniunt  Teucri  mixtiqne  Sicani  ', 
Nisus  et  Euryalus  primi , 

Euryalus  forma  insignis  viridique  juTenta ,  295 

Nisus  amore  pio  pueri  ^  ;  quos  deinde  secutus 
Regius  egregia  Priami  de  stirpe  Diores  ; 
Hune  Salius ,  simul  et  Patron ,  quofum  alter  Acaman  *, 
Alter  ab  Arcadio  Tegeaeae  *  sanguine  gentis  ; 
Tuni  duo  Trinacrii  juvenes ,  Helymus  Panopesque ,       300 
Assueti  silvis,  comités  senioris  Acestœ; 
Multi  praeterea,  quos  fama  obscura*  recondit. 
^neas  quibus  in  mediis  sic  deinde  locutus  : 
«i  Accipite  haec  animis,  Isetasque  advertite  mentes. 
Nemo  ex  hoc  numéro  mihi  non  donatus  abibit.  305 

Gnosia^  bina  dabo  levato  lucida  ferro 
Spicula  cselatamque  argento  ferre  bipennem  '  ; 
Omnibus  hic  erit  unus  *  honos.  Très  praemia  primi 
Accipient ,  fiavaque  caput  "  nectentur  olrsra. 
Primus  equum  phaleris  insignem  victor  habeto;  310 

Alter  Amazoniam  "  pharetram  plenamque  sagittis 
Threiciis ,  lato  quam  circumplectitur  auro 
Balteus,  et  tereti  subnectit"  fibula  gemma; 

ment  à  médium  (ôffTe   jiéao;  eivai  quorum  obtcurai  Nomitm, 

ToO  (JU»6yov,  comme  explique  Kap-  ^  "[•  Gnosia  (et  ^»i.,  1°^»  ^jfiiL  !! 

I>eB);  exstAicto  est  alors  l'équivalent  Cretois    passaient    pour  ^«^ente 

d'un  substantif  comme  suggestu  (cf.  p.  «chers.  {Introd^  IW).  -IfTJjg  (de 

326,  n.  10).  Le  sens  et  la  disposition  Ij^are,  po]ii.  Cf.  ^-pcr.,  V,  IZOT?.  — 

des  termes  ne  permettent  guère  de  réur  Daboterr©  =  (au/èrre^.  ffro€L,i^ 

nir«rs/rttc?oc<mw*««,  comme  le  voudrait  8.   Bipomem    (e™Pl<»yé««^« 

Servins,  qui  explique  com«««  ea»<n«cfo  ""^«  .^l^rnerr»)  <»latam  ŒgOttto 

resedif.  (c'est-à-dire  dont  le  manche  est  orné 

1.  Invitât  anixnOB  (eorum)  qui  de  ciseluTee  en  argent). 

▼elint  (n  ri  qui  veHnt).  —  Ponit  =  ••  7?™  =««»,  c<»wntm«fc  •-  HO- 

proponit  in  conspectu.  »o»  (récompww)  s'oppose  ici  à  pra- 

2.  Sicani  (Siciliens).  Cf.  p.  328,  n.  1.  *^»<^  (in*^)» 

3.  Nisus  (irmgnu)  amore  pueri  10.  Caput  (Jinirod.,  lie),  j-  ™- 
(=  adidesceniis ,  c'est-à-dire  Buiyale).  vus  se  dit  bien  de  la  teinte  VBrt  pale 
Cf.  j£h.,  IX,  176  et  sq.  de»  fènines  de  l'olivier.  Ct  BueoL,  V, 

4.  Aoaman.  L'Acamanie  était  si-  19  '.paBens  oliva.  —  Rabeto.  Ct,  p. 
tuée  au  N.-O.  de  la  Grèce  proprement    41,  n;  9i 

dite,  dans  le  voisinage  de  PÉirire.  M-  Amazoniam  (et  .JH.,  ^f^^' 

5.  Tegeasus,  de  Tégée,  viUe  d'Ar-  —  Threiciis  (les  Thraoea  étotest  re- 
cadle.  Cf.  Géorg.,  I,  18.  —  Trinacrii  xïwmnés  comme  archers).  Mrpa.,  l»*. 
(Siciliens).  Ct  p.  190,  n.  8.  12.  Fibula   subneottt.  Ckgrais 

6.  Obscura  (sens  actif).  Emius  qui  rattache  le  Imudiitti  serb  indirec- 
avait  àéjèk  dit  (Macrob.  Safnnu,  YT,  tement  à  retenir  1*  CÊHtsiaê»^  q» 
1,61;  ;  JiuUt  alU  adventant  pauperta»    maintient  le  battOrfer. 
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fertius  Argolica  hac*  galea  contentu»  abitô.  » 

Haec  ubi  dicta,  locum  capiunt,  signoqnc  repente       315 
Corripiunt  spatia  *  audito,  HmenqHe  l'eliriqutint, 
Effusi  nimbo  similes;  sîmul  ultima  signant*. 
Primus  abit  longeque  ante  omnia  corpora  *  Nisus 
Emicat,  et  ventis  et  fuiminis  ocior  alis; 
Proximus  huic,  longo  sed  proximus  intervallo  ^,  320 

Insequitur  Salins  ;  spatio  post  deinde  relicto  • 
Tertius  Euryalus  ; 

Euryalumque  Helymus  sequitur  :  quo  deinde  subipso"^ 
Ecce  Yolat  calcemqne  terit  jam  calce  Diofes, 
Incumbens  humero  ;  spatia  et  si  plura  supersint ,  3S5 

Transeat  ^  elapsus  prior,  ambignumve  reîinquat. 
Jamque  fere  spatio  *  extremo  fessique  sub  ipsam 
Finem  adventabarlt ,  levi  ^®  cum  sanguine  Nisus 
Labitur  infelix,  caesis  ut  **  forte  juvencis 
Fusus  humum  viridesque  super  madefecerat  herbas.     330 
Hic  juvenis  jam  victor  oyans  ^^  vestigia  presse 
Haud  tenuit  titubata  solo,  sedpronus  in  ipso 
Concidit  immundoque  fimo  sacroque  cruore**. 
Non  tamen  Euryali^  non  ille**  obîitus  amorum; 
Nam  sese  opposuit  Salio,  per  lubrica  "  surgens  ;  335 

Ille  autem  spissajacuit  revolutus"  arena. 


1.  Argolica  =  Grxca  (sans  doute 
enlevé  aux  Grecs).  —  Hac.  (qne  voici). 

2.  Spatia  (cf.  Génrç.yï,  513)  corri- 
piunt  (cf.  ^n.y  I,  418).  —  liimen ,  la 
ligne  qui  marquait  le  point  de  départ. 

3.  Ultima  (=  ultima  spatia)  si- 
gnant (s.-ent.  oculis),  leur  regard  est 
tixé  sur  la  ligne  on  la  borne  qui  forme 
l'extrémité  de  la  carrière. 

4.  Ante  omnia  corpora  =  ante 
omnes.  —  Fuiminis  alia  (cf.  Clàu- 
dien,  de  Raptu ,  II,  229).  C'est  ainsi  que 
sur  certaines  monnaies  antiques  la 
Coudre  est  figurée   avec  des  ailes. 

5.  liOn^o  sed  proximus  inter- 
vallo.  Virgile  songe  sans  dOute  à 
Cicéron,  Brutus,  47,  173  :  Ihiobut  sum- 
mU  {Crcuso  et  Antonidy  L.  PhiUppus 
proximus  accedebai ,  sed  tamèn  tongo 
intervalh.  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  12,18-19. 

6.  Deinde,  spatio  pOst  (derrière 
Salius)  relicto. 

7.  Sub  ipso  (=  statim  pûst  ipsum) 
estexpiiqué  par  le  vers  suivant.  —  Cal- 
ce- (la  partie  pour  le  tout)  =  pede, 

8.  Si    supersint...,    transeat, 


reîinquat  (au  lieu  du  potentiel  du 
passé  :  st  snperesset,  transiret).  Introd., 
129.  —  Ambiguum  est  probable- 
ment neutre  (ambigvum  uter  ad  metam 
prior  venerit). 

9.  Spatio  extremo ,  <  à  Pextré- 
mité  de  la  piste  7>.  Cf.  Ennius  (dans 
Cic,  Caio  Major'f  V,  14)  :  spat^  tu- 
premo.  -^  Ipsam.  Cf.  p.  168,  n.  4. 

10.  LêTi  =  lubrieo  (glissant).  Vir- 
gile, en  imitant  Vntade  (XXIII ,  774) 
corrige  ce  qu'a  d'un  peu  primitif  le 
récit  hotttérique  (où  Ajax  ^isse  daits 
la  fiente  des  bœufà). 

11.  JJt  =  ubi  (À  l'endroit  où)  fttrt» 
(sangttisy  —-  Supet,  adverbe. 

ÏH.  Victor  ovans,  €  da<w  l'cntvrë»- 
ment  de  sa  victoire,  »  {Introd.,  96).  -^ 
Titubat49l  (<jui  chancellent),  partleipte 
d'un  verbe  intransitif.  Of. -<*«.,  III,  14: 
f'egnarn;  Géorçt.,  lH,  33  :  triumpheetati 

13.  Sacre  cnxore,  o'est-J^cSré  lu 
sang  des  victime».  Cf.  v.  399. 

14.  Non  iHo.  et  p.  346,  n.  ♦.- 

lô.  Per^ltibrica,8url^60ïgli88ftiilL 
IG  R^bfuttt0i  renversé  sur  le  doa  S 
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Emicat  Euryalus*,  etmunere  victor  amici 

Prima  -^  tenet,  plausuque  volât  fremituque  secundo. 

Post  Helymus  subit,  et  nunc  tertia  palma'  Diores. 

Hic  *  totuiïi  caveae  consessum  ingentis  et  ora  ^  340 

Prima  patrum  magnis  Salius  clamoribus  implet, 

Ereptumque  dolo  reddi  sibi  poscit  honorcm. 

Tutatur  favor*  Euryalum,  lacrimaeque  decorae, 

Gratior  et  pulchro  veniens  "^  in  corpore  virtus. 

Adjuvat  et  magna  proclamât  ^  voce  Diores ,  345 

Qui  subiit  palmae,  frustraque  ad  prœmia  venit 

Ultima,  si  primi  Salio  reddantur®  honores. 

Tum  pater  iEneas  :  «  Vestra,  inquit,-munera  vobis 

Certa  manent,  pueri,  et  palmam  movet*®  ordine  nemo; 

iMe  liceat  casum  miserari  insontis  amici.  >  350 

Sic  fatus,  tergum  "  Gaetuli  immane  leonis 

Dat  Salio,  villis  onerosum  atque  unguibus  aureis. 

Hic  Nisus  :  c  Si  tanta,  inquit,  sunt  prœmia  victis, 

Et  te  lapsorum  miseret,  quae  munera  Niso 

Digna  dabis,  primam  merui  qui  laude  "  coronam,         355 

Ni  me,  quae  Salium,  fortuna"  inimica  tulisset?  > 


il  a  tonrué  sur  lui-même  dans  sa 
chute,  tandis  que  Nisus  est  tombé  en 
avant  (pronus,  v.  332).  —  Jacuit 
(avec  suppression  de  l'idée  qu'exprime- 
rait eecidit  :  il  est  par  terre,  pour  ainsi 
dire,  avant  qu'on  l'ait  vu  tomber). 

1.  Euryalus  (Introd.,  62).  —  Mu- 
nere ,  par  le  bienfait  (grâce  à). 

2.  Prima  (=  xà  icpûxa),  le  pre- 
mier rang.  —  Fremitus  /  les  cris  de 
eympatbie. 

3.  Tertia  palma  (est)  =  tertio 
loco  palmam  obtinet.  L'emploi  de  palma 
pour  désigner  <t  le  vainqueur  Tt  lui-même 
se  retrouve  souvent  chez  les  poètes  la- 
tins postérieurs  bk  Virgile.  Cl  Manilius, 
I,  785  :  tert^  palma  Mareellta  (et 
jEn.,  VI,  859). 

4.  Hio  (en  parlant  du  temps).  — 
Caveœ  consessum,  c'est-à-dire 
toute  l'assistance  qui  avait  pris  place 
sur  les  immenses  degrés  de  ce  théâtre 
formé  par  les  collines  (cf.  t.  288). 

6.  Ora  prima  patrum  =  ara  pa- 
trum (c'est-à-dire  patres)  qui  in  primis 
sûbselliis  tedebani.  De  même  à  Rome 
les  sénateurs  avaient  leur  place  mar- 
quée à  l'orchestre  devant  tous  les  au- 
tres spectateurs  ;  une  loi  votée  sur  la 


proposition  du  tribun  Bosoius  Othon 
(67  av.  J.-O.)  fit  attribuer  aux  che- 
valiers les  quatorze  gradins  suivants. 

6.  Favor ,  la  sympathie. 

7.  Veniens  (=  sete  offerens)  sup- 
plée parfois  (comme  natus)  à  l'absence 
d'un  participe  du  verbe  êum. 

S.  Proclamât ,  réclame  (en  faveur 
d'Euryale).  —  Subiit  palmœ  (Introd., 
111)  =  aceetsit  ad  palmam. 

9.  Reddantur  exprime  la  pensée 
de  Diores  ;  d'où  le  subj.  du  style  indi- 
rect. Var.  redduntur  et  reddentur, 

10.  Movere,  «  déplacer,  changer  ». 
—  Ordine  (conslUuto), 

11.  Tergum,  la  dépouille.  —  Au- 
reis (disyllabe.  Introd.,  60)  =  auratis. 

12.  Laude  s  virtute  eui  laus  debe- 
tur.  —  Merui  (cf.  Bucol.,  in,  22)  : 
l'emploi,  fort  classique  d'ailleurs,  de 
l'indicatif  fait  mieux  ressortir  cette 
idée  que  la  palme  était  acquise  à  Nisus, 
sans  l'accident  qui  la  lui  a  enlevée  au 
dernier  moment.  Cf.  Cic,  ad  FamU., 
XII,  40  ;  prxclare  viceramus  niH  fu- 
gientem  Lepidus  reeepisset  Antonium, 

13.  Fortuna  quœ  (tulit  =  àbstuUt) 
Salium  (=  dont  Salius  a  élé  le  jouet). 
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Et  simul  *  his  dictis  faciem  astentabat  et  udo 

Turpia  membra  fimo.  Risit  pater  optimus  oUi, 

Et  clipeum  efferri  jussit,  Didymaonis  artès  \ 

Neptunî  sacro  Danais  de  poste  refixum.  360 

Hoc  juvenem  egregium  prœstanti  munere  donat. 

Post,  ubi  confecti  cursus,  et  dona  peregit  : 
€  Nunc,  si  cui  virtus  animusque  in  pectore  praesens, 
Adsit^  et  evinctis^  attoUat  brachia  palmis.  > 
Sic  ait,  et  geminum  pugnae  proponit  honorem,  365 

Victori  velatum*  auro  vittisque  juvencum, 
Ensem  atque  insignem  galeam,  solatia  victo. 
Nec  mora  ;  continue  vastis  cum  viribus  effert 
Ora  Dares,  magnoque  virum  se  murmure  •  toUit, 
Solus  qui  Paridem  solitus  contendere  contra  ;  370 

Idemque,  ad  tumulum  *  que  maximus  occubat  Hector, 
Victorem  "^  Buten  immani  corpore,  qui  se 
Bebrycia  veniens  Amyci  de  gente  ferebat  •, 
Perculit  et  fulva  moribundum  extendit  arena. 
Talis  ^  prima  Dares  caput  altum  in  prœlia  tollit,  375 

Ostenditque  humeros  latos,  alternaque  jactat 
Brachia  *°  prétendons,  et  verberat  îctibus  auras. 
Quaeritur  huic  alius";  nec  quisquam  ex  agmine  tanto 

1.  Simul  (préposition  =  eum;  et  5.  Magno  virum  (Introd.,  80) 
Hor.,  (Sa;.,  1 ,  10,  S6  :  simul  hU)  his  murmure.  Cf.  .JSh.,  1,519.— Qui  so- 
dictis ,  ce  en  parlant  ainsi  ».  —  OUi  Utus  (erat)  eonttu  Partdem  contendere, 
(datif  archaïque)  =  illi.  6.  Ad  ^réi  de)  tumulum  (c'est- 

2.  Axtes  (comme  artiJMa)  =  ojnu,  à-dire  aux  jeoz  funèbres,  célébrés  en 
—  Refiximi  Danais  (datif  ^  a  Da-  l'honneur  d'Hector.)  —  Oooubat  ss 
naU.  Inti-od.,  109),  enlevé  par  la  main  jœet,  Introd.,  128.  Cf.  jEn.,  I,  647. 
(sacrilège)  des  Grecs  (et  revenu  ensuite  7,  Victorem  (toujours  vainqueur 
en  la  possession  d'Enée).  iuaaue-là) 

3.  Evinctls  (csestu).  Le  eeste,  sorte  *^  J»  «M^^Kot  ^—  t^siishn*  rw 
de  gantelet  formé  de  lanières  en  cuir  ®-  %}?^\  ir„iiSÏ*??i;«Sf* 
de  bœuf  cru  croisées  les  unes  sur  les  ^l'  ^  "«iJ^J??®?®  tSJ^' 
autres  et  armées  de  clous  eu  fer  et  J^^>-  ~  '^î^î^'^f  '  "^Kâ  ^*î?*^* 
de  balles  de  plomb,  se  rattachait  &  ^P®°P^®  ^■SLï**';**^*^^^^'*^^!^*'^'^" 
l'avant-br^s  qu'il  couvrait  ainsi  que  la  J,^»  »  ^^^^^'f^^i^flJf.J^^r.  ÎS 
plus  grande  partie  de  la  main.  Les  ^""^Fî^^L^^ÏÏ  1?  étrangers  au 
combats  du  eeste  étaient  souvent  mor-  ?TÏ*  ?," J"^^  'tt  *i«  ^Jf^ 
tels.  -  Attollat.  Cf.  v.  427.  Virgile  <°'-  ^^^^  ^^^''  ^  8»  «*  «!•)• 
imite  ici  Homère  (TZfoAr,  XXIII,  6fil-  ®  J*"*  ^  tamfortU  et  tam  elarus. 
699),  et  Théocrit«  (^IdylUs,  XXU).  —  «^inaa  (hypalUge.  Introd.,  169). 

4.  Velatum  auro  vittiscpie.  etc.  10.  Alterna  (Introd.,  94)  brachia 
Servius  entend  juvencum  vUtU  auro  Jactat  :  c'était  une  manière  de  jtré- 
intertextU  velatum  (Introd.,  166).  D'an-  lader  et  de  provoquer  au  combat. 
très  croient  qu'il  s'agit  d'un  taureau  11.  AUus  =  alter,  par  (un  adver- 
aux  cornes  dorées  et  au  front  orné  de  saire  capable  de  Ini  tenir  tête).-—  Qu8b- 
bandelettes.  Introd.,  167.  ritur.  Cf.  p.  147,  n.  6. 


Audet  a,dire  ■  virum  manibusque  inducere  cœstus. 
Ërgo  alacris,  cunctosque  putane  escedere  palma  *,        3 
Mnest  stetit  ante  pedes;  nec  plura  moratus, 
Tum  lieva  (aunim  cornu  tenet,  atque  ita  fatiir  : 
•  Nat£  dea,  si  nemo  audctse  credere'pugnEe, 
Ouae  finis  atandiî  quo  me  decet  usque  teneri? 
Diicere'  donajube.  >  Cuncti  aimul  ore  fremebant         3 
Dardanidœ,  reddique  viro  promiasa  jubebant. 
Hic  gravis'  Entellum  dictis  castigat  Acestes, 
Proximits  ut  '  viridante  toro  consederat  herbœ  : 
.  Entelle,  iieroum  quondam  fortisslme  frustra', 
Tantane  tam  patieus  nullo  certamine  tolli  î 

Dona  sines?  Ubi  nunc  nobis'  deua  iile,  magister 
Nequicqnam  memoratus,  Eryx?  ubi  fama  per  oionem 
Trinacriiim  ',  et  spolia  illa  tuis  pendentia  tectisî  • 
nie  sub  hîBC  :  ■  Non  laudis  amor,  nec  gloria"*  cessît 
Puisa  metu  ;  sed  enim  "  gelidus  tardante  aenecta  ! 

Sanguis  hebet,  frigentque  effetœ  "  in  corpore  Tires. 
Si  mihi,  qute  quondam  fuerat,  quaque  imprgbuB  ïste 
Essultat  lîdens,  ai  nunc  foret  illa  juventas, 
Haud  equidem  pretio  inductus  "  pulchroque  juvenco 
Venissem  ;  nec  dona  moror.  >  Sic  deinde  locutus  • 

In  médium  geminos  immani  pondère  cœstus 
Projecit,  quibus  acer  Eryx  in  prœlia  suetus 

1.  Adiré,  iiropreoi.  «bordw  (entier    ragsj.  et  v.  SSî  :  mcgtiùifiiam, 
™  u™  «veo  lui).  8,  Hobli.  (/«Voi..  IWI.)  —  E 


:e  (Eim^liH}.  a(o,    phatiqn 


-  Saind*  (/<i»W,  IM). 
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Ferre  manum,  duroque  întendere  brachia  tergo  ^ 
Obstupuere  animi  :  tantorum  ^  mgentia  septem 
Terga  boum  plumbo  insuto  £erroque  rîgebant.  405 

Ante  omnes  stupet  ipse  Dares,  longeque  ^  récusât  ; 
Magnanimusque  Anchisiades  *  et  pondus  et  ipsa 
Hue  illuc  vinclorum  immensa  volumina  versât. 
Tum  senior  taies  referebat  pectore  voces  : 
€  Quid,  si  quis  caestus  ipsius  et  Herculis  arma*  410 

Vidisset,  tristemque*  hoc  ipso  in  litore  pugnam? 
Haec  germanus  Eryx  quondam  tuus  arma  gerebat  ; 
Sanguine  '  cernis  adhuc  sparsoque  infecta  cerebro  ; 
His  8  magnum  Alciden  contra  stetit  ;  his  ego  suetus , 
Dum  melior  vires  sanguis  dabat,  aemula  ^  necdum        415 
Temporibus  geminis  canebat  **  sparsa  senectus. 
Sed,  si  nostra  Dares  haec  Troius  arma  récusât, 
Idque  pio  sedet  "  Mnesd,  probat  auctor  Acestes, 
iEquemus  pugnas  :  Erycis  tibi  terga  remitto  " , 
Solve  metus;  et  tu  Trojanos  exue  caestus.  >  420 

Haec  fatus,  duplicem  "  ex  humeris  rejecit  amictum, 
Et  magnes  membrorum  artus,  magna  ossa  lacertosque  ** 
Exuit,  atque  ingens  média  consistit  arena. 
Tum  satus  *^  Anchisa  caestus  pater  extulit  aequos, 
Et  paribus  palmas  amborum  innexiiit  armis.  4â5 

Constitit  in  digitos  "  extemplo  arrectus  uterque , 


1.  Tergo  =  eorio  crudo.  Cf.  v.  864. 

2.  Tantorum  (Introd.t  97)  ingen- 
tia  septexn  terga  boum,  etc.,  c'est-à- 
dire  tant  étaient  énormes  et  pesants 
les  cestes  formés  de  sept  peatuc  de  bœuf 
repliées  tmx  elles-mêmes  et  hérissées 
de  balles  de  plomb  et  de  lames  de  fer. 

3.  Longe  s'emploie ,  &  la  place  de 
valde ,  avec  les  verbes  qui  exprijoieiit  ri- 
dée d'éloignement  (an  propre  ou  au 
figuré). 

4.  Anchisiades  (patronymique) 
=  JEnecu,  —  Volumina  vinclorum 
(=  vincuiorum) ,  les  replis  des  liens, 
c'est-à^re  des  lanières  qui  rattachaient 
le  ceste  an  bras.  Of .  p.  341,  n.  3. 

6.  «Quid  Bi...7  «  qu'eùt-^ie  été  si  t>, 
— Ipsius  Heroulis  caostus  mt  arma 
(Introd.,  166). 

6.  Tristem  (oar  Er3rx  y  périt). 
—  Germanus.  Of.  ▼.  24. 

7.  Infecta  (de  injlcert,  teindre) 
sanguine  (sans  donte  le  sang  dm 
adversaires  vaincus  et  tués  par  Eryz). 


8.  His  (ai-mis)  stetit  contra  (/n- 
/rod.,  161)  Alciden  (Hercule,  petit-fils 
d'Aleée).  —  His  ego  suetus  (tram). 

9.  JExxmla  =  invida, 

10.  Canebat  (do  caneai)  sparsa 
tmnporibus  =  tempora  ipargebeU  cet- 
ftts  eaptnu.  Of.  Boileau,  Ep.,  X,  99, 

11.  Sedet  (paraît  bon).  Cf.  JStu,  II, 
060.  —  Auctor ,  qui  a  en  l'initiative, 
qui  m'a  engagé  dans  cette  lutte. 

12.  JEicpofeaiiaa  pugnas  =  jmçne- 
mus  paribus  annis  instrttetL —  Reaoit- 
ter«  (faire  grâce  de)  terga  (=  caestus). 

13.  Duplicem  (StuXyjv,  à  double 
dialne)  amictum  (mantean  plus  épais 
et  pins  chaud)  tel  que  le  partaient  les 
vieillards). 

14.  Lacertosque  (vers  fayper- 
mètPe).  Introd.,  61,  Cf.  JBn.,  IV,  62».  — 
Eruit  (vestibus)  =  nudavU  (montra  en 
les  découvrant).  Of.  Odyssée^  XVIII,  66. 

15.  Satus  (luurticipe  de  êerei)  An- 
^lisa ,  «  la  fils  d'Anofaise  ». 

1«.  In  digitos  (|»dum).  Of.  Apol- 
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Brachiaque  ad  siiperas  interritus  extulit  auras 

Adduxere  rétro  longe  capita  ardua  ab  ictu, 

Immiscentque  manus  manibus,  pugnamque  lacessunt  * , 

Ille  pedum  melior  motu,  fretusque  juventa,  430 

Hic  membris  et  mole  '  valens  ;  sed  tarda  trementi 

Genua  ^  labant,  vastos  quatit  œger  anhelitus  artiis. 

Multa  viri  nequicquam  inter  se  vulnera  *  jactant, 

Multa  cavo  lateri  ingeminant,  et  pectore  vastos 

Dant  sonitus,  erratque  aures  et  tempora  circum  435 

Crebra*'  manus;  duro  crépitant  sub  vulnere  mal«. 

Stat  gravis  '  Entellus  nisuque  immotus  eodem  ; 

Corpore  tela'^  modo  atque  oculis  vigilantibus  exit. 

Ille,  velut  celsam  oppugnat  qui  molibus*  urbem, 

Aut  montana  sedet  circum  castella  sub  armis,  440 

Nunc  hos,  nunc  illos  aditus,  omnemque  pererrat 

Arte  locum  ®,  et  variis  assultibus  irritus  urget. 

Ostendit  dextram  insurgens  Entellus,  et  alte 

Extulit  :  ille  ictum  venientem  a  vertice  *®  velox 

Praevidit,  celerique  elapsus  corpore  cessit  ;  445 

Entellus  vires  in  ventum  "  effundit,  et  ultro 

Ipse  gravis  graviterque  ad  terram  pondère  vasto 

Concidit,  ut  quondam  "  cava  concidit  aut  Erymantho, 

Aut  Ida  in  magna,  radicibus  eruta,  pinus. 

Consurgunt  studiis  ^^  Teucri  et  Trinacria  pubes  ;  450 


lonioB,  Argon.,  II,  90. 

1.  Laoessere  (proprem.  mettre  en 
actirité)  pugnam  =  inire  puffnam, 

2.  Membris  et  mole  (Introd. 
156)  ^zmoU  membrontm.  —  Trem.en- 
ti,  datif  possessif  (cf.  Géorg.,  III,  665). 

3.  Genua  (disyllabe).  Introd,,  fil. 
—  JEger  (=  giii  segre  trahUur),  c  pé- 
nible ». 

4.  Vulnera,  c  des  eoups  qui  bles- 
sent T>,  —  Multa  (vidnerà)  ingemi- 
nant (sens  transitif.  Of.  t.  456  et 
Staoe,  Theb. yl,élS), 

6.  Grebra  (qui  multiplie  ses  coups, 
infatigable).  Introd.^  94.  —  Vulnere 
=3  ictu.  —  Malas  =  maxilla, 

6.  Gravis,  équivaut  &  pondère  (par 
sa  masse).  —  Nisu  ioûnotus  eo- 
dem, c  immobile  et  lolidement 
campé  à  la  même  plaoe  9. 

7.  Tela,  «  les  coups  ».  —  Exit 
(il  esquive),  terme  d'escrime,  comme 
corpore  (par  un  simple  mouvement 


du  corps).  Gt  Cic,  Cutil.,  1, 15  :  tuaspe- 
tUiones„.  parva  quadem  decUnatione  et, 
tu  aiunt,  corpore  effuçi.  Cf.  v.  445. 

8.  Molibus,  des  machines  d'atta- 
que.  —  Sedet  circum  =  oUidet. 

9.  Omnem  locum,  tous  les  points 
(sur  lesquels  ime  attaque  a  chance  de 
réussir). 

10.  Velox  (agile).  Introd,,  94.  — 
A  vertice,  d'en  haut.  0.  v.  428. 

11.  In  ventum,  c  dans  le  vide  ». 

—  Ultro  :  il  fait  plus  que  manquer 
son  coup,  il  s'abat  lui-même.  Cl  p.  47, 
n.  7.  —  Gravis  graviter.  Cf. 
Iliade,  XVI,  776  (lAsyaÇ  |xeY*^waTt). 

12.  Quondam.  Of.  v.  S78.  ~  In 
Erymantbo  (montagne  d'Axcadie). 

—  Gava  (par  vétusté). 

13.  Studiis  (ablatif  de  cause),  c  par 
suite  des  sympathies  »  (opposées)  que 
Troyens  et  Siciliens  {Trinacria  pube* 
=  Juventits)  ont  pour  leur  compa- 
triote. 
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It  clamer  cœlo  ^,  primusque  accurrit  Àcestes, 
iEquaeYumque  ab  humo  miserans  attoUit  amicum. 
At  non  tardatus  casu  neque  territus  héros 
Acrior  ad  pugnam  redit,  ac  vim  suscitât  ira; 
Tum  '  pudor  incendit  vires  et  coascia  virtus, 
Praecipitemque  Daren  ardens  agit  aequore  •  toto, 
Nunc  dextra  ingeminans  ictus,  nunc  ille  ^  sinistra. 
Nec  mora,  nec  requies  :  quam  multa  grandihe  nimbi 
Culminibus  ^  crépitant,  sic  densis  ictibus  héros . 
Creber  *  utraque  manu  puisât  versatque  Dareta. 

Tum  pater  ^Ëneas  procedere  longius  iras  "^ 
Et  saevire  animîs  Entellum  haud  passùs  acerbis; 
Sed  finem  imposuit  pugnae,  fessumque  '  Dareta 
Eripuit,  mulcens  dictis,  ac  talia  fatur  : 
€  Infelix!  quas  tanta  animum  dementia  cepit! 
Non  vires  alias  ®  conversaque  numina  sentis? 
Cède  deo.  »  Dixitque,  et  prœlia  voce  diremit. 
Ast  illum  fidi  aequales  *°,  genua  segra  trahentem, 
Jactantemque  utroque  caput,  crassumque  cruorem 
Ore  ejectantem  mixtosquc  in  sanguine  dentés, 
Ducunt  ad  naves,  galeamque  ensemque  vocati" 
Accipiunt  ;  palmam  Entelio  taurumque  relinquunt. 
Hic  Victor,  superans  animis  ",  tauroque  superbus  : 
«  Nate  dea,  vosque  haec  ",  inquit,  cognoscite,  Teucri , 
Et  mihi  quae  fuerint  juvenali  in  corpore  vires,  475 

Et  qua  servetis**  revocatum  a  morte  Dareta.  > 
Dixit,  et  adversi  contra  **  stetit  ora  juvenci. 


465 


470 


1.  Caelo  =a<2  caelum  (Introd^  107). 

2.  Tum,  en  outre,  d'ailleurs.  — 
Pudor,  «c  rhumiliation  »  de  sa  chute. 
—  Conscia  virtus,  c  le  sentiment 
de  sa  force  ». 

3.  .ffiquore  =  eampo.  —  Agere, 
pousser  devant  soi. 

4.  lUe  renouvelle  dans  le  second 
membre  la  notion  du  sujet.  Le  grec 
emploie  de  même  oye.  Cf.  IHade,  1,190. 

5.  Culminibus  iliitrod^  112  =8ur 
les  toits)  crépitant  (Introd^  169).  — 
Sic  densis  =  tam  densis  (ictibus), 

6.  Creber,  Cf.  v.  436.  —  Dareta 
(accusatif  grec.  Cf.  v.  466  :  Daren), 

7.  Iras  (Intt-od.,  98),  «  l'emporte- 
ment de  la  colère  j>,  —  Haud  pas- 
sus  (est). 

8.  Fessum ,  c  h  bout  de  foroet  9. 


9.  Non  =  nonne;  et  p.  18,  n.  9.  — 
Tires  alias  (atçue  erant)  est  expliqué 
par  conversa  numina.  —  Deo.  Cf. 
-<fih.,  IV,  651. 

10.  Fidl  saquales,  etc.  Cf.  Iliade^ 
XXIII,  696.  —  Utroque,  adverbe. 

11.  VooatL  On  est  obligé  de  les 
appeler  ((guia  erant  œcupati  circa  atni' 
cumt  dit  Servins). 

12.  Superans  animis ,  débordant 
d'orgueil  (c  duu  l'exaltation  de  la 
victoire  »). 

18.  Hœo,  annonce  les  deux  propo- 
sitions qui  suivent  (v.  476  et  476). 

14.  Ûua  servetis  revocatum  a 
morte  =  a  g[ua  morte  retocaveritis  et 
servais. 

16.  Contra  (en  face)  ora.  (Jhtrod., 
161). 
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Qui  donum  adstabat  pugnae,  durosque  reducta  ' 

Libravit  deztra  média  inter  cornua  caestus 

Arduus  ',  effractoque  illisit  in  ossa  cerebro.  480 

Sternitur  exanimisque  tremens  procumbit  humi  bos  ^. 

nie  super  taies  effundit  pectore  voces  : 

€  Hanc  tibi,  Eryx,  meliorem  *  animam  pro  morte  Dareti* 

Persolvo  ;  hic  victor  caestus  artemque  repono.  » 

Protinus  '^  i£neas  céleri  certare  sagitta  485 

Invitât  qui  forte  velint,  et  prasmia  ponit; 
Ingentique  manu  *  malum  de  nave  Seresti 
Erigit,  et  volucrem  trajecto  in  fune  "^  columbam, 
Quo  tendant  ferrum,  malo  suspendit  ab  alto. 
Convenere  viri,  dejectamque  œrea  sortem*  490 

Accepit  gaiea  ^  ;  et  primus  clamore  secundo 
Hyrtacidae  ante  omnes  exit  locus  *®  Hippocoontis  ; 
Quem  modo  navaliMnestheus  certamine  victor 
Consequitur,  viridi  Mnestheus  evinctus  oliva. 
Tertius  Eurytion,  tuus,  o  clarissime,  frater,  495 

Pandare",  qui  quondam  jussus  confundere  fœdus, 
In  medios  teium  torsisti  primus  Acbiyos. 
Extremus  galeaque  ima  subsedit  Acestes  ^, 
Ausus  et  ipse  manu  juvenum  tentare  lal)orem. 


1.  Donum,  «ttribat  (oomme  prix). 
—  Reducta»  releyée  par-dessiu  sa 
tête  et  ramenée  en  arrière. 

2.  Arduus  (Introd.t  66  a).  Le  ooap 
tombant  de  plus  haut  sera  plus  forte- 
ment asséné.  —  Effraoto  cerebro, 
ablatif  marquant  le  résultat  («a  UUsU 
ut  effiHngeret).  Introd.,  168. 

3.  Proouxnbit  Irumi  bos  (exemple 
ooonn  d'harmonie  imitatire).  Cf.  t^- 
cber^  TraUé  de  venifieatûm  UU.,  ch. 
XXV,  6,  3  (p.  206).  Gonstr.  :  bot  tremens 
procumbit  humi  (cf.  Y.  886  ;  Jaeuit) 
exanimis.  —  Super  =  insuper, 

4.  MeUorexn  animam  (=  vUam)  : 
Sntelle  s'excuse  en  même  temps  qu'il 
s'applaudit  de  n'avoir  pat  immolé  Darès 
aux  m&nes  d'JÊryx.  -*  Repono.  Cf. 
jBucoI^  vil  W. 

6.  Protinus,  etc.  Cf.  Iliadef  XSaiI, 
850-883.  —  PraBinia  ponit.  Of.  v. 
292. 

6.  Ingenti  manu  (of.  l'ezpreirion 

homérique   X^^P^    ^«X^^v)  «  <  ^'^^^'^ 
main  puissante  ».  Of.  p.  886,  n.  IL 

7.  Za  fune  trajeoto  (o'est^à-dire 
dans  laquelle  est  engagée  la  patte  de 


la  colombe)  =:  in  nodo.  Of.  t.  SIO.  — 
Quo  =  in  quam.  (Introd^  95). 

8.  Dejectam  (et  César,  de  B.  C, 
I,  6, 5  :  neque  eorum  sarlet  defiHuntttr) 
sortem,  c'est-à^Ure  les  noms  (ou  tes 
indications  qui  en  tiennent  lieu)  sur 
lesquels  le  sort  doit  déoiâer. 

9.  Accepit  galea  (oomme  dans 
Vniade,  XXin,  861).  —  COamore 
secundo.  01  t.  M8. 

10.  Hyrtacides,filsd'Hyrtaoo8(<^ 
Iliade,  XIII,  771).  —  Locus  (proprem. 
le  rang,  c.-à-d.  le  nom)  exit  jMTimus 
(sort  le    premier   du  casque). 

11.  Glarissime  Pandare.  Pan- 
dams,  fils  de  Lycaon,  était  Ton  des 
chefs  des  Lyciens  venus  au  secours  de 
Troie.  Cest  lui  qui,  dans  V Iliade  (IV, 
105),  à  IHnstigation  de  Pallas  Cfiunu), 
lance  contare  liénélas  la  flècdie  qui 
doit  rompre  l'acoord  (confwf^tere^dta) 
conclu  au  livre  précédent  entre  les 
Grecs  et  les  Troyens.  Lui-même  périt 
ilHade,  y,  294)  de  la  main  de  Diomède. 

12.  Acestes  (=  tort  Aeettm)  sub- 
sedit (resta  an  foad). 
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Tum  validis  flexos  incurvttat  ^fdbus  arciui  ^  MO 

Pro  se  quisque  viri,  et  depromufit  iéU  phax«tds. 

Primaque  per  CBdmja,  z^nro  stncteole,  aagitto 

Hyrtacidae  juvenis  volucres  4iv«ri»eisat  auni$ , 

Et  venit  *,  adversique  îufigitor  ar]x>re  mati. 

Intremuit  malus ,  tunuitquie  extemta  penois  '  505 

Aies ,  et  ingenti  sonuerimt  omnia  pliMi«R  ^ 

Post  acer  Mnestheus  adduoto  eangtîtit«roii^ 

Àlta  petens  '^,  pariterque  0cxùq9  iteiuioqHe  tetaidit 

Ast  ipsam^  miserandus  avam  coatiingere  levro 

Non  valuit;  nodos  et  yioicaU  Jbiaea  rui^t,  510 

Quis"^  innexa  pedem  malo  pendebal  ak  Alfto^ 

Illa  Notos  ^  atque  atra  volaos  ia  QiidUa  fiigtt. 

Tum  rapidus^  jamdudum  arcu  Q<H)jteota  pftcai»  * 

Tela  tenens,  fratrem  Biirytian  in  ¥^  F^csvit^; 

Jam  vacuo  ^^  lœtam  c^Lo  speculatus^  e(t  ails  ^15 

Plaudentem,  nî^a  fîgit  jfsub  nube  coliuttton. 

Decidît  exanimls  ^^^  vltao^iœ  veUqttit  in  asferis 

iCtheriis,  fixamque  refert  4eliip$a  sa^gittai. 

Amissa^^  solus  palma  super4Jbat  ^A/^estes; 

Qui  tamen  aerlas  telum  contorat  '^  in  avra^»  â30 

Ostentans  artemque  pater  *•  arcumque  sonantem. 

Hic  ^^  oculis  subitum  objîcitur  magnoque  fti^nrum 


j  ■ 


1.  Flexos  inaurvant  arcmi  = 
flectunt  incurvanfqui  arous. 

2.  Venir e  (sans  complément)  «  «ni- 
ver.  —  Arbor  mali,  1«  Iwis  4a  loftt, 
le  mât. 

3.  Timuit  exterriXai  pÊianiM,  la 
colombe  «c  témoijsiia  s»  fraj^nr  j» 
par  le  battement  de  ses  «îles* 

4.  Omnia  =3  «mtntf  toei4c  -— 
Plausu.  La  plupart  des  édHetua  en- 
tendent plausu  petauirum  (qt  T«  116 
et  518).  Servius  caxtit  v^'U  e'Ai^t  4as 
a  applaudissements  »  des  speetateam. 

5.  Alta  petems,  est  fi^i^ué  par 
oculot  telumque  tetendU  (U  wi0M  4  ift 
fois  son  regard  et  son  aco  rejn  |«  ftniiU 
élevé  qu'il  voulait  atitindré), 

6.  Ipsam  s'opposa  à  nodus  €t  vt/H- 
eula  linea  (fntrod^  156)da  rezsaglTMit. 
—  Non  valuit  ilnirùd.,  1^). 

7.  Quit  ■=  quibta  ilntrod^  $9%  ^ 
Pedem,  accusatif  de  relat^CHU  iAi- 
trod.,  116). 

9,  Notos.  In  exprimé  »y«9  mMa 
est  sons-entendu  ayeg  ntdçê  (<A  Mmt^ 


gpl^  sa;  1,  M).  -*  Xa  Hofeos  es  «n 
f««rp««  I»  cwrauinfretf.,  IM. 

9.  Aro«  9«r«fea  oomUnkm  tela 
tfMnfiiii  ss  «i«K  ùUÊêentù  ptumta  Ma 
fenmt  <MtmL,  JLf  9). 

10.  Trattmm  iPmiarmi)  I»  vota 
Tocavit  (i!f .  T.  «M).  Baxytlfla*  p^ 
è  Xuic«r  «a  fiàriM,  iaroqne  oonne  «ne 
sorte  ^  diftetté  vMtooteioe  «an  ft^ce 
qjA  SYtiitéM,  dszvil  M  vie,.  «a4UE»ber 


11.  Vaouo  ;v  «yorte.  '»•  Figit  <11 
pgme)sg4lrwi4^<t. 

12.  AMidit  «BHBimls  :  ri4ée«K- 
priaaée  par  ««■  4eaz  nota  «et  «éprise 
efe  déreloppéi  4aos  les  daax  jfiaipwâf 
tiens  suivantes.  Cf.  v.  SU. 

U.  AaaàBMi  0N8««^iU«  4tei<i  ao- 
<l«ise  4  Biirytk)n)« 

H.  Ckmtersit.  Yar.  sfnfsiMKr.  — 
Oui  tanMin.  Ot  Gio^  fro  lÂ§Êit»,  IV, 
IS. 

U.  X%t«r   <i«eÉtt).    IwtrÊtL,  €f . 

le.  me  (ttenapeml).'-*  IffiMigli  uiw 
magno  «ngiurip  taibvnMft.  <)Btfl 
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Augurio  monstrum  ;  docuit  post  exitus  ingens , 

Seraque  *  terrifici  cecinerunt  omina  vates. 

Namque  volans  liquidis  '  in  nubibus  arsit  arundo,  525 

Signavitque  viam  flammis ,  tenuesque  recessit 

Consumpta  in  ventos;  cœlo  ceu  saepe  refixia' 

Transcurrunt  crinexnque  volantia  sidera  ducunt  ^ 

Attonitis  haesere  animis,  Superosque  precati 

Trinacrii  Teucrique  viri;  nec  maximus  omen  530 

Abnuit^  iEneas;  sed  lœtum  amplexus  Acesten 

Muneribus  cumulât  magnis,  ac  talia  fatur  : 

c  Sume  ®,  pater  ;  nam  te  voluit  rex  magnus  Olympi 

Talibus  auspiciis  exsortem"'  ducere  honores. 

Ipsius  AnchissB  •  longsevi  hoc  munus  habebis ,  535 

Cratera  '  impressum  signis ,  quem  Thracius  olim 

Anchisae  genitori  in  magno  munere  Cisseus  *• 

Ferre  sui  dederat  monumentum  et  pignus  amoris.  » 

Sic  fatus ,  cingit  viridanti  tempora  **  lauro, 

Et  primum  ante  omnes  victorem  appellat  Acesten.         540 

Nec  bonus  Eurytion  prœlato  invidit  honore  ", 

Quamvis*^  solus  avem  caelo  dejecit  ab  alto. 

Proximus  ingreditur  donis  **,  qui  vincula  rupit  ; 


est  a  le  grand  éyénement  dont  ce  pro- 
dige est  le  présage  9?  Les  vers  sui- 
vants (cl  sera  omina)  ne  permettent 
guère  de  supposer  qu'il  s'agisse  de 
l'inoendie  de  la  flotte  (cl  v.  662).  Peut- 
être  faut-il  voir  dans  ce  passage  obscur 
une  allusion  aux  guerres  puniques 
dont  le  pays  où  régnait  Aceste,  la 
Sicile,  devait  être  le  premier  théâtre, 
et  qid,  avant  d'amener  la  ruine  de 
Garthage ,  mirent  Borne  à  deux  doigts 
de  sa  perte.  —  Post,  plus  tard. 

1.  Sera  omina  =  omina  rerum 
çua  sero  eventur»  erant»  —  Cecine- 
runt. Cf.  ^n.,  n,  176. 

2.  liiquidis  (simple  épithète  d'or- 
nement). —  Arundo  s  tagitta. 

3.  Cselo  refixa  (détachées  du  ciel)  : 
il  s'agit  des  étoiles  filantes.  —  Sœpe. 
Cf.  p.  337,  n.  6. 

4.  Ducunt,  «  traînent  après  elles  ». 
—  Grinem.  Cf.  ^n^  U,  694  (facem). 

5.  Neo  (=^  at  non)  abnuit  omen 
iEneas  :  Enée  accepte  le  présage 
qu'il  croit  favorable,  sans  demander 
aux  dieux  ni  de  le  confirmer  (cf.  J?n., 
II,  691),  ni  d'en  détruii-e  refPet  par 
on  second  (et  ^n.,  III,  36). 


6.  Sume  (sans  complément,  comme 
en  français  oc  prends  »).  —  Voluit,  a 
marqué  sa  volonté. 

7.  Exsortem  (quoique  exclu  par 
le  sort).  —  Honores.  Vnr.  ex*ortem 
(hors  rang,  exceptionnel)  honorem. 

8.  Ancliisœ,  génitif  d'origine  (ve- 
nant de...). 

9.  Cratera  (accusatif  singulier  grec. 
Jtitrod^  87)  impressum  signis, 
c'est-à-dire  eui  signa  (cf.  v.  267)  <m- 
presaa  mnt. 

10.  Cisseus  (disyllabe),  roi  de 
Thrace,  père  d'Hécube.  —  Ferre  de- 
derat iIntrod.y  133).  —  In  =  à  titre  de. 

11.  Tempora  (Acestœ). 

12.  Nec  prœlato  (datif  =  Aeetta) 
invidit  honore.  Pour  la  construction  : 
invidere  alicui  cliqua  re,  et  QuintiL 
IX,  3,  1;  T.-Live.  II,  40,  11.  Le 
Mediceus  a  praelato...  honori. 

18.  Quamvis  dejecit.  (/nfrod.,  126). 

14.  Donis  (ablatif)  est  rattaché  par 
quelques  éditeurs  à  ingreditur  (doni* 
ingreditur  =  ineedit  donatus),  par 
d'autres  à  prozimus  (le  plus  rapproché 
d'Bnrytion  en  ee  qui  touche  le  prix,  le 
premier  récompensé  après  lui). 
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Extremus,  volucri  qui  fixit  arundine  malum. 

At  pater  ^Eneas ,  nondum  certamine  misso  *,  545 

Custodem  ad  sese  comitemque  impubis  luli 
Epytiden  '  vocat,  et  fidam  sic  fatur  ad  aurem  : 
€  Vade  âge ,  et  Ascanio,  si  jam  puérile  paratum 
Agmen  habet  secum  cursusque  instruxit  equorum , 
Ducat  avo'  turmas,  et  sese  ostendat  in  armis,  550 

Die ,  1  ait.  Ipse  omnem  longo  decedere  circo 
Infusum  populum  et  campes  jubet  esse  patentes. 
Incedunt  pueri,  pariterque*  ante  ora  parentum 
Frenatis  lucent  in  equis  ;  quos  omnis  euntes 
Trinacriae  mirata  frémit*  Trojseque  juventus.  5j5 

Omnibus  in  morem  tonsa  coma  pressa  corona  *  ; 
Cornea  bina  "^  ferunt  prèefixa  hastilia  ferro, 
I^ars^  levés  humero  pharetras;  it  pectore  summo 
Flexilis  obtorti  per  collum  circulus  auri. 
Très  equitum  numéro  •  turmœ^  ternique  vagantur        560 
Ductores;  pueri  bis  seni  quemque  secuti 
Agmine  partito  *®  fulgent  paribusque  magistris. 
Una**  acies  juvenum,  ducit  quam  parvus  ovantem 
Nomen  avi  referens  Priamus  ",  tua  clara^  Polite, 


1.  Misso.  Cf.  y.  286.  —  Custodem 
(gouverneur.  Cf.-  y.  267).  —  luli.  Cf. 
yEn.,  I,  267. 

2.  Epytides ,  le  fils  d'Épytoa  (ap- 
pelé Périphas,  Ilùide,  XVn,  823). 

3.  Avo,  ((  en  rhonneor  de  son 
aïeul  »  Anchise.  —  Virgile  fait  ainsi 
remonter  ù  Énée  Torigine  des  jeux 
désignes  sous  le  nom  de  Jeux  Troyens 
(Trojay  Trojani  ludi),  institués  peut- 
être  d'abord  par  Sylla,  renonyelés  par 
Jules  César,  et  qu'Auguste  ayait  ré- 
tablis d'une  façon  permanente  eu  leur 
donnant  un  grand  éclat.  —  Turxna 
(qui  désigne  proprem.  une  troupe  oom- 
poséd  de  trente  cavaliers  et  de  trois 
décurions)  se  disait  de  tonte  troupe 
de  cavalerie. 

4.  Pariter  (c'est-à-dire  avec  les 
mémos  armes)  lucent.  —  Frenatis 
(simple  épithèto  d'ornement). 

5.  Mirata  frémit  s  eum  fremitu 
(avec  des  marques  de  sympathie;  cf. 
V.  338)  mirotur. 

6.  In  morem.  Cl  ^n.,  I«  818  (de 
more).  —  Coma  pressa  («0  tonsa 
corona  (c'est-à-dire  faite  de  bran- 
ches d'olivier  dont  on  a  taillé  le  feuil- 
lage. Cf.  (ir^07Vvlll>21).  —  Ici,  comme 


JSn.,  VU,  751  i&onde  stgter  çcUeam  et 
/eliei  eoniptuê  eUva),  la  couronne  est 
placée  sur  le  rebord  du  casque,  et  ne 
posa  pas  directement  sur  la  chevelure 
(et  y.  673  :  çaleam  ante  pedes  projecU 
ifuuum), 

7.  Bina  (chacun  deux.  Cf.  J^.,  I, 
313)  hastilia  preofixa  ferro  (c'est-à- 
dire  qu&ui  prsefixum  estferrum,  QL  ▼• 
S36,  et  Giorg,,  III,  899. 

8.  Pars,  quelques-uns.  —  I^ves 
Cf.  y.  306  :  levaio  ^picuîa  ferro.  —  It 
pectore  suxnmb,  proprem.  court 
sur  le  haut  de  leur  poitrine,  descend 
sur  le  haut  de  leur  poitrine. 

9.  Numéro,  a  en  tout  »  (H. 
Gœlxer).  —  Vagari,  faire  des  évolu- 
tions. —  Terni  (=  très.  Introd.,  102) 
ductores  (iViamtM,  ot  y.  564;  Atys, 
y.  568  ;  lulus,  y.  570). 

10.  Agmine  partito  :  les  douze 
cavaliers  (bit  »eni  pueri)  de  chaque 
peloton  forment  une  double  file  de 
six  hommes  chacune.  —  Mftgistri 
(proprem.  instructeurs),  écuyers  :  U  y 
en  a  un,  ce  semble,  pour  chacune  des 
deux  files  que  forme  le  peloton. 

11.  Una  (est,  instruUur)  acies. 

12.  Priamus,  fils   de  Polîtes  (tué 
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Progenies ,  auctura  ^  Italos  ;  quem  Thrachis  albis  5fô 

Portât  equus  bicolor  maculis  ',  vestigia  primi 

Alba  pedis  ^  frontemque  ostentans  arduus  albam. 

Alter  Atys,  genus  unde  Atii  *  duxere  Latini, 

Parvus  Atys ,  pueroque  puer  dilectus  lulo. 

Extremus,  formaque  an  te  omnes  *  pulcher,  lulus  570 

Sidonio  est  invectus  equo,  quem  candida  •  Dido 

Esse  sui  dederat  monumentum  et  pignus  amoris. 

Cetera  Trinacrii  pubes'  senioris  Acest» 

Fertur  equis. 

Excipiunt  plausu  pavidos  ',  gaudentque  tuentes         575 
Dardanidae,  veterumque  agnoscunt  ora  parentum. 
Postquam  omnem  Isti  consessum  oculosque  suorum 
Lustravere'  in  equis  ^  signum  clamore  paratîs 
p]pytides  longe  dédit,  insonuitque  flagello^^ 
OUI  "  discurrere  pares  ^  atque  agmina  terni  580 

Diductis  solvere  choris,  rursusque  vocati 
Convertere  vias,  infestaque  tela  tulere. 
Inde  alios  ineunt  cursus  aliosque  recursus** 


par  Pyrrhus,  jEn.^  II,  5S6),  port», 
d'après  un  usage  fréquent  surtout  chez 
les  G-reos,  le  nom  de  loa  aïeul,  le  roi 
Priam.  —  PoUte,  voo.  de  FbUtes. 

1.  ▲aotura  (Introd.,  141)  Italos. 
Il  devait  fonder,  ea  Italie,  la  ville  de 
Politorium.  Une  légende,  que  Caton 
rapportait  dans  ses  OiHgines^  attrilmatt 
In  fondation  de  cette  ville  à  PoUtès 
lni-niOtn(>.  —  Thnuslua  equus.  {In- 
trod.,  154). 

2.  Bicolor  albis  macuUs,  c'est- 
à-dire  avec  des  taches  blanches  sur 
un  fond  uniforme  d'un«  autre  coulenr  : 
la  proposition  participiale  qni  suit 
{ostentatu,  etc.)  faidique  quelles  étalent 
dans  le  pelage  les  parties  blanches. 

3.  Vestigia  (ici  la  partie  qui  porte 
sur  le  sol)  primi  pedis  (proprem. 
le  commencement  du  pied  :  cf.  prima 
oretHo),  c'est-à-dire-  la  c  pointa  du 
pied  9. 

4.  Atll  (cf.  p.  330,  n.  8).  La  mère 
d'Augnete  appartenait  à  la  </em  Atia  : 
Tamitié  d'Iule  et  d'Atys  sembla  pré<> 
Bager  l'taion  des  deoz  familles. 

6.  Ante  omnes.  Cf.  p.  296,  n.  11. 

6.  Candida  ^  puichen-ima.  CL 
Bucol,,  II,  46;  V,  56.  —  Esse  (^  ut 
e^j^;)  dederat.  (Introd.,  133).  — iSidb- 
nio  (ï^ënicièn).  dC.  JSn:,  I,  444» 


7.  Pubes  =  juvenka.  —  Trina- 
crii (Sicilien).  Var.  TrinaeriU. 

8.  Pavidos,  c  tout  émus,  palpi- 
tants d'émotion  9.  — =•  Ora,  ^ett-^- 
dire  les  traits  (la  ressemblance). 

9.  Itustravere  (cf.  ïCaorobe,  ^Sa- 
tum.,  m,  0,  7  :  liât  rare  HffniJkBf 
circumlré)  :  les  jeunes  cavaliers  cltôletit 
d'abord  en  faisant  le  tour  de  la  pister 

10.  Insonuit  flageUo  (ablatif  ins- 
tonmental),  il  fit  claquer  soa  fOnefi. 

11.  OUI  (sa  iUi,  Introd,,  71)  dls- 
currôre  pares.  Les  deux  files,  for- 
mées d'mi  nombre  égal  de  cavaZIePs 
(pares),  i^rèe  avoir  marché  cdte-4- 
cdte,  se  séparent  (jàiseHrrmt')  in^- 
nant  l'ime  à  droite,  l'autre  à  gMu^M-; 
et,  les  groupes  étaôit  ainsi  dMonblés 
(diéhKtU  ehoriê),  les  trente-sit  cava- 
liers forment  de  chaque  odié  tlrate 
demi-iielotons  (terrti),  qui,  aprte  avoir 
repris  une  marche  pu-aU^e  pour  sa 
placer  en  face  les  uns  deg  antres  &» 
deux  côtés  de  la  piste,  font,  à  na  nou- 
veau signal  (rwsw  voeaHf  of.  v.  079>),- 
une  seconde  conversion  ie9mferteré 
vias\  puis  courent  les  ans  aas-'-aatres 
la  la&ee  en  arrêt  ({«(/'«ito  t€fa), 

12.  Cursus  recorsosqu^  c'est 
le  douUe  mouvement  d'ans  txMjpe  qui 
ohaxgê,  ptiis    tê^   ret>Ua    afftM»  avoir 
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Ad  ver  si  spatiis  *;  altemosque  orbibus  orbes 

Impediunt ,  pugnaeque  cient  simulacra  sub  armis  -  ;      585 

Et  nunc  terga  fuga  nudant,  niinc  spicula  vertiint 

Infensi,  facta  pariter  nunc  pace  feruntur  *. 

Ut  quondam  Creta  fertur  labyrinthus*  in  aha 

Parietibus  textum  csecis  ^  iter  ancipitemqtie 

xMille  vils  habuisse  daliam^,  qua  signa  sequendi  590 

Falleret  indeprensus  et  irremeabilis  error''; 

Haud  alio  Teucrura  nati  Testigia  *  cnrsu 

Impediunt,  texuntque^  fugas  et  prœlia  ludo, 

Delphinum  similes,  qui  per  maria  humida  nando 

Carpathium  Libycumque  **  sécant^  luduntque  peir  undas. 

Hune  morem  cursus  atque  hœc  certamina  primus 

Ascanius,  Longam  mûris  cum  cingeret  Albam  ", 

Rettulit  ^-,  et  priscos  docuit  celebrare  Latines, 

Quo  puer  ipse  modo,  secum  que  Troia  pubes  ; 

Albani  docuere  suos;  hinc  maxima  porro"  600 

Accepit  Roma,  et  patrium  servavit  honorem; 

Trojaque  nunc,  pueri  Trojanum  dicitur  agmen**. 


chargé.  —  Inde,  puis,  ensnite. 

1.  Adversi  spatiis  (ablatif  de 
Heu),  se  faisant  face  sor  la  piste.  — 
Alternes  orbes  orbibus  impe- 
diunt, ils  entrelacent  (ils  décrivent 
en  se  coupant)  des  courbes  qui  se 
croisent  mutuellement,  qui  s'engagent 
les  unes  dans  les  aiitres  (altemoà), 

2.  Sub  armis  =  amuM. 

3.  Pariter  feruntur,  ils  s'avan- 
cent de  front. 

4.  Labyrinthus.  L'histoire  est 
aujourd'liui  disposée  à  placer  au 
nombre  dea  légendes  l'existence  du 
labyrinthe  de  Crète,  cette  oeuvre  de 
Dédale  (cf.  uEn.,  VI,  14)  dans  laquelle 
l'enchevôtrement  sans  fin  des  gtileries 
jointe  à  l'obscurité  (cf.  v.  68»^)  met- 
tait celui  qui  s'y  était  engagé  dans 
l'impossibilité  do  retrouver  sa  soute. 
—  Creta  in  alta  (qui  domme  la 
mer)  :  l'Ida  crétois  a  plus  de  2460  m. 
d'altitude. 

6.  Parietibus  (en  quatre  syllabes. 
Iiitrod.,  51)  cascis  (c'est-à-dire  sans 
aucune  ouverture  qui  laissât  passer  la 
lumière). 

6.  Ancipitem  mille  viis  (abla- 
tif de  cause  se  rattachant  à  aneipitem) 
dolum  -=  miU-'  vias  dolosas  andpi' 
:€squ.e  (renchevétrement  p'erflStt  de 
mille  routes  incertaines). 


7.  CUia  errer  (une  marche  à 
raventnre)  indeprensus  (insaisis- 
sable, où  Ton  n'a  auenn  poiD;t  de 
repère)  et  irremeabilis  (sdr  laquelle 
on  ne  peut  revenir,  sur  laquelle  îl  se- 
rait sans  résultat  de  revenir)  falleret 
signa  sequendi  (trompait  sur  les 
signes  de  la  route  à  suivre,  ne  per- 
mettait pas  de  la  reconnaître).  Cf.  Ov., 
Métarru,  TIH,  157-168  ;  Catulle,  64»  112. 

8.  Téucmm  (/««rod.,  80).  —  Ves- 
tigla  =  gressits. 

9.  Texunt  (ils  entremêlent)  fugas 
(cf.  j^En.^  I,  817).  —  Ludo,  en  se 
jouant. 

10.  Carpathium  (ot  Oéorg.,  IV, 
387)  lâbycumque  (7nar«).  —  Lu- 
duntque per  undas.  Ces  trois  mots 
manquent  dans  le  Palatintu  et  man- 
qtraieut  originairement  dans  le  Medi- 
cens  ifidrod.^  *1"). 

11.  Albam  Longam.  Cf.  JEn.,  I, 
267w271. 

12.  Referre.faire  revivre,,  renouve- 
ler. —  Doouit  celebrare  eo  modo 
quo  ipse  puer  (jeelebravereaj,  — 
Pubes  —  juventua. 

13.  Porro  (proprem.  pour  aller  pins 
avant),  c  dans  la  sotte,  pins  tard  }>.  — 
Patrium  (=-(r  majorilnu  traditnTit)^ 
ce  national  y*, 

14.  Trojaque    nono    (jUcUur   a 
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Hac  celebrata  tenus  *  sancto  certamina  patri. 
Hic  primum  Fortuna  fidem  mutata  novavit*. 
Dum  variis  tumulo  referunt'  sollemnia  ludis,  605 

Irim  ^  de  caslo  misit  Saturnia  Juno 
Iliacam  ad  classem  ^  ventosque  adspirat  eunti  ^, 
Multa  moyens,  necdum  antiquum  saturata*  dolorem. 
Illa,  viam  celerans  per  mille  coloribus'  arcum, 
NuUi  visa,  cito  decurrit  tramite  virgo.  610 

Conspicit  ingentem  concursum,  et  litora  lustrât, 
Desertosque  videt  portus  classemque  relictam. 
At  procul  ^  in  sola  secretœ  Troades  acta 
Amissum  Anchisen  flebant,  cunctaeque  profundum  ' 
Pontum  adspectabant  fientes,  c  Heu  !  tôt  vada  fessis      615 
Et  tantum  superesse  maris!  >  vox  omnibus  una*^. 
Urbem  orant  "  ;  taedet  pelagi  perferre  laborem. 
Ergo  inter  médias  sese  haud  ignara  nocendi  " 
Conjicit,  et  faciemque  deae  vestemque*'  reponit; 
Fit  Beroe,  Tmarii  **  conjux  longaeva  Dorycli  620 

Cui"  genus  et  quondam  nomen  natique  fuissent, 


curnu),  Of.  Saét.,  Ca».,  39  :  Trqjam  2u- 
sU  turtna  diplex  majorum  minorumgue 
puerorum.  —  Pueri  Trojanuxn  dl- 
citur  (s'accorde  avec  l'attribut 
agmen  au  lieu  de  s'accorder  avec  le 
sujet  pueri)  agmen  (le  bataillon,  la 
légion  troyenne). 

1.  Hactenus  (tmèse,  comme  J^, 
VI,  62).  —  Sancto  patri  (en  l'hon- 
neur d'Anchise);  cf.  p.  826,  n.  13. 

2.  Primum ,  pour  la  première  fois 
(depuis  leur  retour  en  Sicile).  — 
Fidem  novavit  (cf.  novorf  vulnuSy 
rouvrir  une  blessure),  c  revint  à  ses 
perfidies  anciennes  Tt. 

3.  Dum  referunt  (cf.  p.  39 ,  n.  5) 
tumulo  (^=  ad  tumulum),  Jntrod^ 
107. 

4.  Irim.  Cf.  jEn.,  IV,  694.  —  Sa- 
turnia (fille  de  Satomt).  Ct  p.  181 
n.  15. 

5.  Adspirat  (sens  transitif)  ven- 
tos.  Cf.  p.  299,  n.  10. 

6.  Neodum  saturata  dolorem 
(Introd.t  116)  =  cujus  nondum  êaturatu* 
erat  dolor  (le  ressentiment).  Of.  ^n., 
1,  26. 

7.  Mille  coloribus,  ablatif  des- 
criptif se  rattachant  à  arcum  ÇL'axo 
aux  mille  couleurs).  —  Nulli  (Tntrod, 
109)    visa;    c'est   que,   dit   Servius, 


l'arc-en-ciel  n'est  pas   Iris  elle-même 
mais  le  chemin  que  suit  Iris. 

8.  Procul  (à  quelque  distance). 
Cf.  Bueol.,  VI,  16.  —  Solus,  solitaire. 
—  Acta  G»  plage»  do  Éfrec  àxT^) 
se  trouve  déjà  plusieurs  fois  chez 
Cicéron.  —  Secretœ.  Les  femmes, 
à  cette  époque  primitive  au  moins, 
n'assistaient  pas  aux  solennités  des  jeux 
publics.  —  Troades.  Infrod.,  92. 

9.  Profundum.  L'épithëte  qui 
forme  pléonasme  avec  pontus  (la  mer 
profonde)  ajoute  à  l'effet  produit  par 
le  rythme  lent  et  lugubre  du  vers 
suivant. 

10.  Vox  omnibus  una  Cerat)  M 
vada  (=  maria)  superesse,  etc. 

11.  Orare,  demander,  sppeler  de  ses 
vœux.  —  Tœdet  (eas). 

12.  Haud  ignara  nocendi,  «  ha- 
bile dans  l'art  de  nuire  j>.  {Introd.,  105). 

18.  Vestem,  le  long  vêtement  que 
portaient,  à  l'exception  de  Diane 
chasseresse,  toutes  les  déesses. 

14.  Tmarii ,  du  mont  Tmaroe ,  en 
épire,  pays  où  régnait  le  Trqyen  Hé- 
lénus. 

16.  Cui  =  cum  ei  (d'où  le  subjono- 
tif).  Pour  se  donner  plus  d'autorité. 
Iris  prend  les  traits  d'une  personne 
respectée.—  Genus  (nobilé). 
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Ac  sic  Dardanidum  mediam  se  màtribus  infert  : 

c  0  miseraB*,  quas  non  manus^  inquit,  Achaica  bello 

Traxerît  ad  letum  patrîœ  sub  mœnibus  !  o  gens 

Infelix!  cui  te  exitio  fortuna  réservât?  625 

Septima  postTrojae  excidium  jam  vertitur  œstas, 

Cum  fréta,  cum  terras  omnes^  tôt  inhospita  saxa 

Sîderaque  ^  emensse  ferîmur,  dum  per  mare  magnum 

Italiam  sequimur'  fugientem,  et  voMmur  undis. 

Hîc  Erycîs  fines  fraterni  ^  atque  hospes  Acestes  :  630 

Quis  prohibet  muros  jacere  et  dare  civibus  urbem? 

0  patrîa^  et  rapti  nequicquam  ex  hoste  Pénates! 

Nullane  jam  Trojae  dicentur  mœnia?  nusquam 

Hectoreos  ^  amnes,  Xanthum  et  Simoenta,  vîdebo? 

Quin  agite  ;  et  mecum  infaustas  exurîte  puppes.  635 

Nam  mihi  Cassandrœ*  per  somnum  vatîs  imago 

Ardentes  dare  visa  faces  :  —  €  Hic  quaerite  Trojam  ; 

€  Hic  domiis  est,  inquit,  vobis.  »  —  Jam  tempus^  agi  res; 

Nec  tantis  *  mora  prodigiis.  En  quattuor  aras 

Neptune  ^  ;  deus  ipse  faces  animumque  ministrat.  »       640 

Hsec  memorans  ^^,  prima  înfensum  vi  corripît  ignem^ 
Sublataque  procul  dextra  connixa  coruscat  **, 
Et  jacit.  Arrectoe  mentes  stupefactaque  corda 
Iliadum.  Hic  una  e  multis,  qoœ  maxima  natu^ 
Pyrgo,  tôt  Priami  natorum  "  regia  nutrix  :  645 

€  Non  Beroe  vobis  *3,  non  haec  Rhœteia,  matres, 
Est  Dorycli  conjux  :  divini  signa  decoris 
Ardentesque  notate  oculos**,  qui  spiritus  illi, 


1.  o  miserae.  Cf.  ^n.,  I,  94;  et  III, 
321.  —  Quas  (=  cum  vos)  non  traxe- 
rit  (ici,  comme  an  vers  621,  le  sub- 
jonctif donne  à  la  proposition  relative 
le  sens  causal). 

2.  Sidéra,  c'est-à-dire  l'influence 
des  coustellations ,  c  les  tempêtes  » 
qu'on  attribuait  à  leur  action.  Cf.  jEn,^ 
I,  685.  —  Emensœ.  ItUrod^  167. 

3.  Italiam  sequimur  (courir 
après).  Cf.  ^n.,  III,  496. 

4.  Erycis  fraterni  fines  (le  ter- 
ritoire, le  pays).  Cf.  v.  24. 

5.  Hectoreos  (=  Trojanos.  Cf. 
uEn.,  I,  273)  amnes,  Xanthum  et 
Simoenta  (accusatif  de  Simois).  Cf. 
^n.,  I,  100. 

6.  Cassandrae,  la  prophétease 
Cassandre,  fille  de  Friam.  Cf.  jBtl,  II, 


246.  —  Visa  milii  (est), 

7.  Tempus  (est)  =  mme  decet. 
Introd^  140. 

8.  Tantis  prodigiis  (ablatif  ab- 
solu), quand  il  y  a  do  tels  prodiges 
(en  fàoe  de  tels  prodiges). 

9.  Neptuno  (datif  d'intérât),  en 
l'honneur  de  Neptune. 

10.  Memorare  =  âicert,  —  Vi, 
ablatif  adverbial  (vivement,  aveo  impé- 
tuosité). —  Infensum  (/n^roti,  169). 

11.  Gorusoare,  agiter,  brandir.  >- 
Et  Jaoit.  IfUrod.^  68  a. 

12.  Tôt  natorum.  01  .JKa.,11, 909. 

13.  Vobis,  éoHimi  etkkut  (JMrod,^ 
108).  —  Rhœteia  =  Tr€j€ma  (of. 
jEn.,  ni,  108). 

14.  Notate  oculos,  (notate)  <iui 
spiritus  ilU  (Ht),  Jntrod,,  103. 
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Qui  Yultus,  vocisque  sonus,  vel  gressus  *  eunti. 

Ipsa  egomet  dudum  Beroen  digressa  reliqui  650 

^gram,  indignantem  tali  quod  sola  careret 

Munere  2,  nec  meritos  Anchisae  inferret  honores.  > 

Haec  effata. 

At  matres  primo  ancipites,  ocuiisque  malignis  ' 

Ambiguae  spectare  *  rates  miserum  inter  amorem  655 

Praesentis  terrae  fatisque  vocantia  régna  ; 

Cum  dea  se  paribus  '^  per  cœlum  sustulit  alis , 

Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum. 

Tum  vero  attonitae  monstris  *  actaeque  furore 

Conclamant,  rapiuntque  focis  penetralibus  "^  ignem  ;      660 

Pars  spoliant  ®  aras,  frondem  ac  virgulta  facesque 

Conjiciunt.  Furit  immissis  Vulcanus  habenis  ® 

Transtra  per  et  remos  et  pictas  ^*  abiete  puppes. 

Nu ntius  Anchisae  ad  tumulum  cuneosque**  theatri 
Incensas  perfert  naves  Eumelus  ;  et  ipsi  6G5 

Respiciunt  ^^  atram  in  nimbo  volitare  favillam. 
Primus  et  Ascanius,  cursus  ut  "  lœtus  équestres 
Ducebat,  sic  acer  equo  turbata  petivit 
Castra  **,  nec  exanimes  possunt  retinere  magistri. 
«  Quis  furor  iste  novus?  quo  nunc,  quo  tenditis,  inquit,  670 
Heu!  miserae  cives?  non  hostem  inimicaque  castra 
Argivum",  vestras  spes  uritis.  En  ego  vester 


1.  Qui  gressus.  01  jEn.y  I,  405. 

2.  TaU  munere  (ce  devoir),  la  par- 
ticipation aux  sacrifices  offerts  par  les 
autres  femmes  aux  mânes  d'Anchise. 

3.  Malignis  (=  toroit)^  malveil- 
lants. 

4.  Spectare,  infinitif  descriptif.  — 
Ambigu»  (incertaines,  hésitantes) 
iitter  amorem  regnaque,  —  Fatls,  par 
la  volonté  des  destins. 

5.  Paribus  alis.  Cf.  JEn^  IV,  303. 
—  Seouit  (=  tecando  effeeit),  traça. 

6.  Tum  vero  (cf.  yEn.,  I,  486) 
s'oppose  à  primo  du  v.  654.  —  Mons- 
tris (Introd.^  98),  ce  prodige,  cette  ap* 
parition. 

7.  Penetralibus,  c'est-à-dire  qui 
brûlaient  dans  l'intérieur  des  bara- 
quements voisins. 

8.  Pars  spoliant  (Introd.,  100) 
aras.  Ot  v.  689. 

9.  Vuloanus  (pris  ici  pour  le  feu) 
furit  ixnmissis  habenis  (proprem. 
les  rÊnee  4tont  Iftohéee,  aa  déohatné). 


Cf.  Luor.,  V,  784.  Denys  d'HalicamaEse 
(Anttquitéi  Bom.^  I,  52)  mentionne 
aussi  la  tradition  de  cet  incendie. 

10.  Transtra  per  (et  Oéorg.,  III, 
S76  :  saxa  per  et  sccpulos).  —  Abiete 
(dactyle.  Introd^  61),  ablatif  de  ma- 
tière (=  ex  ahiete).  —  Pictas  :  la 
poupe  des  navires,  qui  portait  d'ordi- 
naira  l'image  de  la  divinité  protectrice* 
ét^t  en  outre  ornée  de  peintures.  Cf. 
Hor.,  Otf.,  I,  14, 14  ;  Sénèque.  Ep^  77, 
10. 

11.  Guneos  (cf.  Oiorg.t  II,  609) 
theatri  (cf.  v.  288). 

13.  Respiciunt ,  ils  aperçoivent  en 
se  retournant. 

13.  Ut  (dans  l'état  où;  cf.  v.  888)... 
sic  (c'est-à-dire  dans  ce  même  équi- 
page). 

14.  Castra  (nauHcà).  Cf.  p.  818, 
n.  13.  —  Exanimes  (hors  d'haleine) 
magistri.  Cf.  v.  562. 

16.  ArglTum  (des  Grecs).  Introd^ 
80.  —  Testras  spei  (=  sed  vettroê 
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Ascanius.  »  Galeam  ante  pedes  projecit  *  inanem, 

Qua  ludo  indutus  belli  gimulacra  ciebat. 

Accélérât  simul  iGneas,  simul  agmina  Teucrûm.  675 

Ast  illae  diversa  metu  per  litora  passim        / 

Diffugiunt,  silvasque  et  sicubi  *  conoava  furtim 

Saxa  petunt;  piget  incepti  lucisque,  stiosque 

Mutatse  agnoscunt^  escussaque  peotore  Juno  '  est. 

Sed  non  idcirco  flammœ  atquè  incendia  vires  680 

Indoraitas  posuere*,  udo*  subïobore  vivit 
Stuppa  ^  vomens  tardum  fumum,  lentusqtie  cannas . 
Est^  vapor,  et  toto  descendit  corpore  pestis; 
Nec  vires  heroum  infusûque  fljimina  prosunt. 
Tum  pius  ^neas  humeris  abscindere  "^  Testem,  685 

Auxilioque  vocare  deos,  ettendere  paltnas  : 
«  Juppiter  omnipotens,  si  nondum  exosus  •  ad  unum 
Trojanos,  si  quid  *  pietas  antiqua  labores 
Respicit  humanos^  da  flammam  evadere  olassi 
Nunc,  Pater,  et  tenues  Teucrum  res  eripe  leto  !  690 

Vel  tu  quod  superest  *°  infeste  fulùiine  morti, 
Si  mereor,  demitte,  tuaque  hic  obrue  dextrli.  » 
Vix  haec  ediderat,  cum  effusis  imbribus  atra 
Tempestas  sine  moï^  **  furit,  tonitruque  tremiscunt 
Ardu  a  terrarum  et  campi;  ruit  œthere  toto  695 

Turbidus  imber  aqua  densisque  nigerrimus  Austris  ; 
Impie nturque  super  "  puppes  ;  semiusta  madescunt 


spps).  Introd.,  148. 

1.  Galeam  projecit  (pour  m  faire 
reconnaître)  inanem  (jÀroe  <ia'il  ne 
servait  qu'à  la  parade). 

2.  Sicubi  Goncara  6ft±a  (des 
cavernes)  furtim  petimt,  o'tMlr^i-aire 
taxa  petunt,  deubi  iaxa  éurU  (partout 
où  il  y  en  a).  —  Piget  («ri)  =  paeni- 
tef  (eas)  ineepH,  tadet  eai  Itieiê  (6ff.  jS!n.f 
IV,  451).  Introd.,  167. 

8.  Juno,  c'est-à-dire  la  fnreor  ins- 
pirée par  Junon* 

4.  Udo,  a  trempé  par  Tean  »  eoiu 
laquelle  ou  essaye  de  noyer  rinoendie. 

ê,  Stuppa,  l'étonppe  (avec  laquelle 
on  a  calfa^  les  fentes  dee  vaisseauz). 

—  Tardum,  qui  s'élèyè  lentement. 

6.  Est  (de  êderé),  a  ronge^  déroze  ». 

—  Corpus,  la  membrure,  la  carcasse 
des  navires.  —  Pestis  :«  ignitt 

7.  Abscindere,  Tooare,  tte.»  In- 


finitifs historiques. 

8.  Si  nondum  ezoàus  (6s)  ad 
nnum  (jusqu'au  dernier). 

9.  lu  (|uid  (en  quelqtte  ohMie)  plè- 
tai  (ici  la  pitié  î  se  dit  des  sébtitââiits 
de  la  divimté  envers  l'hottuUé  comme 
des  sentiments  de  riioiiimé  eûtdï»  la 
dirliiitél  respiôlt  (jette  tlti  l-egftrd 
bienveillstit).  £y  adèl^  (éôli&ppâr  à) 
s»  ^ugefe.  {Tnttod.,  Ii3). 

10.  Ûuod  ttupeir6st=  quoâ  tuperéit 
^^tUeroi*ttfh  (Slai>pes).  l)'autras  lont  de 
^uod  Hqterek  une  sorte  de  locution  ad- 
verbiale foi  Oéorg,,  H,  346),  eè  soos- 
entendent  Dië  ftred  demUtt. 

11.  dine  more,  o'est-à-dire  d'une 
manière  inouïe  (arec  rage).  •»*•  Ar- 
dua  terrarttm.  introà^t  IM» 

If.  Super  SB  irnupêr,  pÊSfdmsaa,  de 
façeftè  dèlMirdier. 
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Robora,  restînctus  donec  vapor  omnis,  et  omnes, 
Quattuor  amissis,  servatae  a  peste  carinœ. 

At  pater  iEneas ,  casu  concussus  acerbo,  700 

Nunc  hue  ingentes,  nunc  illuc  pectore  curas 
Mutabat  versans*,  Siculisne  resideret  arvis, 
Oblitus  fatorum,  Italasne  capesseret  oras. 
Tum  seniof  Nautes,  unum'  Tritonia  Pallas 
Quem  docuît  multaque  insignem  reddidit  arte  705 

(Hœc  responsa  dabat',  vel  (Juae  portenderet  ira 
Magna  deum,  vel  quœ  fatorum  posceret  ordo), 
Isque  his  iEnean  solatus  vocibus  infit  *  : 
<  Nate  dea,  quo  fata  trahunt  retrahuntque ,  sequamur; 
Quidquid  erit,  superanda  omnis  fortuna  ferendo  est.    710 
Est  tibi  Dardanius  divinae  *  stirpis  Acestes  ; 
Hune  cape  consiliis  socium  et  conjunge  volentem  ; 
Huic  trade  amissis  superant  qui  ^  navibus ,  et  quos 
Pertaesum  magni  incepti  rerumque  tuarum  est; 
Longaevosque  senes  ac  fessas  sequore  matres ,  715 

Et  quidquid  tecum  invalidum  metuensque  pericli  est, 
Delige ,  et  his  habeant  terris  sine  "^  mœnia  fessi  ; 
Urbem  appellabunt  permisse  nomine  '  Acestam.  > 

Talibus  incensus  dictis  senioris  amici, 
Tum  vero  ^  in  curas  animo  diducitur  omnes.  720 

Et  Nox  atra  polum  bigîs  subvecta  tenebat  : 

1.  Mutabat  versans  (—  versabat)  ment  à  cette  forme)  dont  on  trouve 
nuno  huo  nuuo  illuo  (tantôt  dans  des  exemples  chez  les  poètes  et  dans 
un  sens,  tantôt   dans  un  autre).  Cf.    T.-Live  (/nfrod.,  71). 

uEn.,  IV,  286  ;  et  p.  302,  n.  11.  L'ex-  g^  Dardanius  (cf.  uEn.,  I.  49i).  — 

pression  entière  est  construite  avec  un  Divin»  stirpis.  Cf.  v.  38. 

Interrogatif  indirect  parce  qu'elle  con-  g    ç^  superant .  qui  sont  en  ex- 

tient  lidée  de  a  se  demander  (si)  ».  .j    T      "•**'«*»"•' i  h»*  «»""*  «" 

2.  Unum.  Cf.  ^n.,  II,  426. -^  Tri-  ^T^S^t^Z^tl  ^Zr^^^  Q^n^ 
tonia.  Cf.  ^».,  II,  616.  -  Nantes,  "t.?  P!5,^Ji  ÏS*"  ^^^^<^)'  -  Ouos 
De  Nantes  descendait,  croyait-on,  la    Periœsum  est. 

gens  liautia  (cf.  Denys  d'Halle,  Antiq.  ^-  P  *®   (Permets).  Cf.  p.  64,  n.  6. 

Jlom.,YI,  69),  gardienne  du  Palladium,  —  ^is  terris,  ilntrod.,  112). 

que  son  ancêtre  avait  reçu  de  Diomède,  .S*  Permisse   («6*    te)    nomine. 

ou  selon  une  autre  légende  (différente  ïsnée  renoncera ,  en  faveur  d'Aceste,  au 

de  celle  qu'a  adoptée  Virgile ,  .dB"»».,  II,  droit  qu'il  avait,  comme  fondateur,  de 

166),  arraché  de  l'incendie  de  Troie,  donner  son  nom  à  la  ville.  La  tradi- 

3.  Hseo  responsa  dabat,  c'est-à-  tion  qui  faisait  d'Acesta  (plus  tard 
àiie,dehisrehiuresp<mdebaf.  —  'Deum.  ^Çf'fa.  et  Segetta,  auj.  OasteUamare 
Introd.f  80.  ^^  Oolfo)  une  fondation  des  Troyens  est 

4.  Isque  reprend,  après  la  paren-  déjà  mentionnée  dans  Thucydide  (IV, 
thèse,  ridée  exprimée  par  le  sujet  Nau-  2,3).  Cf.  Clc,  Verr.y  II,  4,  83,  72. 
tes.  —  Infit  (=  ineipU  fari)^  verbe  9.  Tum   vero   (cf.   A!n,,  I,  485), 
défeotif  (employé  à  peu  près  unique-  alors  plus  que  jamais  (cf.  v.  701). 
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Visa  dehinc  cselo  faciès  delapsa  parentis  * 

Anchisae  subito  taies  effundere  voces  : 

«  Nate,  mihi  vita  quondam,  dum  vita  manebat, 

Care  magis,  nate,  Iliacis  exercite*  fatis,  7?5 

Imperio  Jovis  hue  venio,  qui  classibus  ignem 

Depulit,  et  cœio  tandem  miseratus  ab  alto  est. 

Consiliis  pare  quae  nunc  pulcherrima  Nautes 

Dat  senior;  lectos  juvenes,  fortissima  corda, 

Defer  in  Italiam.  Gens  dura  atque  aspera  cultu  730 

Debellanda  tibi  Latio  *  est.  Ditis  tamen  ante 

înfernas  accède  domos,  et  Averna  per  al  ta* 

Congressus  pete,  nate,  meos;  non  me  impia  namque 

Tartara  habent ,  tristes  umbrae  ^  ;  sed  amœna  piorum 

Concilia  Elysiumque  •  colo.  Hue  casta  Sibylla  735 

Nigrarum  multo  pecudum  te  sanguine'  ducet; 

Tum  genus  omne  tuum,  et  quae  dentur  mœnia,  disces*. 

Jamque  vale  ;  torquet  '  medios  Nox  humida  cursus , 

Et  me  saevus  equis  Oriens  ^°  afflavit  anhelis.  > 

Dixerat,  et  tenues  fugit,  ceu  fumus",  in  auras.  740 

i£neas  :  t  Quo  deinde"  ruis?  quo  proripis?  inquit; 

Quem  fugis?  aut  quis  te  nostris  complexibus  arcet"?  > 

Haec  memorans,  einerem  et  sopitosr  suscitât  ignés, 

Pergameumque  Larem  **  et  canœ  jpenetralia  Vestœ 


1.  Ceelo  delapsa  faoies.  Ce  n'est 
donc  pas  l'ombre  elle-même  d'Anobise 
(qui  habite  les  Champs-lÊlysées;  cf.  y. 
735),  mais  une  Bimple  apparence  en- 
voyée par  Jupiter.  Cf.  pourtant  v.  789. 

2.  Exercite  fatis;  et  ^n.,  III, 
1K2  —  Classibus  (datif.  Cf.  BmoI, 
VII,  47)  =  elassi,  navibus  (depulil). 

3.  Latio  =  in  Latio.  (Introd.,  112). 
—  Dis,  un  des  noms  de  Pluton.  En 
grec,  de*  même,  II).OUT(t)v  est  appa- 
renté à  nXoÙTO;.  —  Ante,  adverbe. 

4.  Averna  per  alta.  Cf.  ^n.,  III, 
386  (infemi  lacus);  VI,  201. 

6.  Tristes  umbr»  (en  apposi- 
tion à  Tartero;  cf.  yfin.,  VI,  648),c*est- 
<t-dire  séjour  des  ombres  gémissantes. 
Var.  Triitesque  (ttiitesvé)  umbrœ. 

6.  Elysium.  Cf.  JS,>i.,  VI ,  687.  — 
SibyUa.  Cf.  p.  S65,  n.  4.  —  Hiatus 
après  eoîo,  coïncidant  aveo  un  arrêt 
dans  le  sens  (Inlrod.,  67). 

7.  Nigrarum  (cf.  y.  97),  peou- 
dum  sanguine  (ablatif  de  moyen). 
Ce   n'est    qu'après  avoir   immolé    de 


nombreuses  victimes  qu'Euée  pourra 
s'engager  dans  le  chemin  qui  conduit 
aux  enfers.  Ct  uEn.^  VI,  243. 

8.  Disces  genus  tuum  (ta  des- 
cendance. Cf.  uBn.,  VI,  756-886),  et 
(disces)  qu»  dentur  (tibi)  mœnla. 
ilntrod.,  162.  Cf.  v.  747). 

9.  Torquot  cursus  medios, 
franchit  le  milieu  de  sa  carrière. 

10.  Oriens  (le  soleil  à  son  lever). 
Cf.  Géorç.^  I,  260.  —  Sasvus  (parce 
qu'il  va  me  séparer  de  toi  :  les  om- 
bres des  morts  devaient ,  supposait-on, 
disparalre  de  la  terre  avant  les  premiè- 
res lueurs  de  l'aurore). 

11.  Ceu  fumus  ;  cf.  Oéorg.,  IV,  499. 

12.  Deinde,  maintenant  (après  nn 
si  court  entretien).  —  Quo  prori- 
pis? (où  te  dérobes-tu)  sa  quo  te 
proripis  t  (Introd.^  116). 

13.  Quem  fugis?  =  vide  quis  ille  slt 
quem  /u{fist  —  Arcere,  soustraire. 

14.  Pergameum  (=  Trcjanuni) 
Larem  (désigne  ici,  par  suite  d'une 
confusion   fréquente  chez  les  poèt«ax 
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Farro  *  pio  et  plena  suppléa  veneratur  acerra.  745 

Extcmplo  socios  primumque  arcessit  Acesten, 

Kt  Jovis  imperium  et  cari  praecepta  parentis 

Edocet  ;  et  quse  nunc  anîmo  sententia  constat. 

Haud  mora  consiliis^  nec  jussa  récusât  Acestes. 

Transcribunt*  urbi  matres,  populumque  volentem        750 

Deponunt,  animas  niP  magnée  laudis  egentes. 

ï])si  transtra  novant ,  flammisque  ambesa  reponunt  * 

Robora  navigiis ,  aptant  remosque  rudentesque  ^, 

Kxigui  numéro,  sed  belle  vivida  virtus. 

Interea  ^Eneas  urbem  désignât^  aratro,  755 

Sortiturque  domos;  hoc  Ilium*^  et  hsec  loca  Trojam 

Esse  jubet.  Gaudet  regno  Trojanus  Acestes, 

Indicitque  forum  ^  et  patribus  dat  jura  vocatis. 

Tum  vicina  astris  Erycino  ^  in  vertice  sedes 

Fundatur  Veneri  Idalise ,  tumuloque  sacerdos  760 

Ac  lucus  late  sacer  additur  Anchiseo. 
Jamque  dies  epulata*^  novem  gens  omnis,  et  aris 

Factus  honos  :  placidi  straverunt  aequora  venti , 

Creber  ^*  et  adspirans  rursus  vocat  Auster  in  altum. 

Exoritur  procurva  ingens  par  litora  flelus  ;  765 


les  dieux  Péimtes.  Cf.  JSn.,  II,  293). 
—  Cana  (aux  cheveux  blancs)  Vesta, 
l'antique  Yesta,  représentée  (cf.  j£n., 
II,  296)  par  le  feu  entretenu  en  son 
honneur  dans  la  i>arti6  la  plus  retirée 
(penetralia)  des  demeures. 

1.  Farre,  les  gi-alns  de  blé  l^oyés 
et  mélangée  de  sol  (moles  êaUef)  qu'on 
offrait  aux  dieux.  C^  Hor.,  Od.^  III , 
23, 4  et  20.  —  Plena,  pleine  d'encens. 

S.  Transcribunt  (ils  inscrivent 
sur  les  rôles  de  la  nouvelle  ville)  urbi 
(la  formule  ordinaire  est  transcfibere 
in  urbem,  in  eoloniam.  IntrocLy  111) 
matres  (se  dit  de  toutes  les  femmes 
ftgées). 

3.  Nil  (=3  minime)  laudis  (s  glo- 
rise)  egentes  («  appetentes.  Of.  Hor., 
Art  Poét.,  154).  IiUrod.y  106  et  160. 

4.  Novare,  remettre  en  état.  — 
Reponere,  réparer,  refaire. 

5.  Rudentesque.  Le  vers  est  hy- 
permètre  (Intj'od.,  53).  —  BeUo  sa  ad 
Mlum  (Introd.,  lOT). 

6.  Z>eaii>nat  (il  trace  Touceinte) 
aratro.  Cf.  Serviua  :  oonditores  oivi- 
tatis  taurum  iu  dextram,  vacoam  in- 
trinsecus  jungebant  ;  et  iucinoti  oinotu 


Gabino  (id  est  togae  parte  caput  re^ 
lati,  parte  succîncti)  tenebant  stivam 
incurvam,  ut  glebae  omnes  intrinsecus 
caderent;  et  ita  sulco  ducto  h)oa  mu- 
rorum  designabant  aratrum  snspen- 
dentes  circa  loca  portarum. 

7.  Bortitur,  il  tire  au  sort  les  em- 
plaoements.  —  Ilium  (la  ville  qiêm*), 
Trojam  (le  territoire). 

8.  Indioit  (proprem.  .notifier) 
forum,  il  détermine  le  temps  et  le  Ueu 
où  se  régleront  les  affaires.  —  Piitri- 
bus  est  probablement  un  datif  (il  as- 
signe des  droits  au  s^at  qu'il  à  formé). 

9.  la  vertice  Eryoino  («f.  v.  34) 
sedes  (une  demeure,  c'est^i-âife  mn 
sanctuaire;  fundatur  Vameri  (en 
rbonneur  de  Vénus)  Idalise  (ot  JBn., 
1 ,  681).  C'est ,  00  semble,  aatoxur  du 
temple  élevé  à  Vénus  eux  le  Mont 
Éryx  que  s'est  développée  d'abord 'la 
légende  qui  a  lait  d'JÉnée  l'aBoêlve  des 
Romains. 

10.  dpulata  (erat)  dies  Bo-vem 
(cf.  V.  64).  —  Honos ,  le  aaoïiftce  da 
neuvième  jour  (noveiidiaie  «ac««isn)L  en 
l'honueur  des  moirts. 

11.  Creber  adapiraBS  (/n^rMi.,96). 
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Complexî  înter  se  *  noctemque  diemque  morantur. 

Ipsse  jam  matres,  ipsi  quibus  aspera  quondam 

Visa  maris  faciès  et  non  tolerabile  nomen  *, 

Ire  volunt ,  omnemque  fugœ  perferre  laborem. 

Quos  bonus  ^Ëneas  dictis  solatur  amicis,  770 

Et  consanguîneo  lacrîmans  commendat  Acestœ. 

Très  Eryci  ^  vitulos  et  Tempestatibus  agnam 

Caedere  deinde  jubet,  solvique  ex  ordine*  fanem. 

Ipse ,  cap  ut  tonsœ  *  foliis  evinctus  oliv» , 

Stans  procul^  in  prora,  pàteram  tenet^  extaque  salsos  775 

Porricit  in  fluctus ,  ac  vina  liquentia  fundlt. 

Prosequitur  surgens  a  puppi  ventus  euntes. 

Certatim  socii  feriunt  '  mare  et  aequora  verront. 

At  Venus  interea  Neptunum  exercita  curis 
AUoquitur,  talesque  effundit  pectore  questus  :  780 

c  Junonis  gravis  ira  neque  exsaturabile  *  pectus 
Cogunt  me,  Neptune,  preces  descendere  in  omnes; 
Quam  nec  longa  dîes  %  pietas  nec  mitigat  uUa, 
Nec  Jovis  imperio  fatisque  infracta*®  quiescit. 
Non  média  de  gente  Phrygum  "  exedisse  nefandis        785 
Urbem  odiis  satis  est,  nec  pœnam  traxe  "  pcr  otnnem; 
Relliquias  Trojœ,  cineres  atque  ossa  perempt» 
Insequitur.  Causas  tanti  sciât  *•  ilia  fûroris. 
Ipse  mihi  nuper  Libycis  tu  testis  in  undis 
Quam  molem  **  subito  excierit  :  maria  omnia  cœlo        790 


1.  Coznplexi  inter  se.  Avec  iatêr 
M  employé  pour  rendre  ridée  de  ré^ 
procité,  le  latin  n'exprime  jomaiB  le 
complément  direct  {infer  s*  amant ,  lie 
s'aiment).  Oa  dit  de  même ,  à  l'époque 
impériale,' in  vicem  amant  (et  non  te 
in  vieem  amant). 

2.  Nomen.  Yar.  numen  (la  puis- 
sance redoutable  de  la  mer).  —  Fuga 
(=  çuYTQ  ,  l'exil),  le  voyage. 

3.  Eryci  (en  (inalité  de  kéros  dn 
lieu)  et  Tempestatibus.  (Cf.  jEn., 

ni,  120). 

4.  Ex  ordine,  snooessivement,  vn 
navire  après  l'antre. 

5.  Evinotus  caput  (InirotL,  1S3) 
foliis  tons»  oUvas.  Cf.  v.  5S6. 

6.  Stans  prooul  (ol  Bueol.^  YI, 
16)  in  prora,  debout  à  reattémifeé 
de  la  proue.  —  Porricit.  Cf.  v.  838. 

7.  Feriunt  (remis),  Qoelqaes  édi- 
teurs transposent  le  t.  778,  et  le  pla- 


cent avant  le  prèoédart» 

8.  Neque  Q»  négatloB  retombe  ma 
l'adjectiQ  exsaturabile  {Mr^d^  8S; 
af.  V.  608)  pectus  0«  weeentiment)' 
Beaucoup  d'éditeurs  écriTenfe  H  imexta- 

tWTfMU, 

9.  Dies  sa  tempu».  Cl  Jbi^  ZX,  4Sft 
—  Pietas  {^^mm),  Gtf.  JAi.,  m,  M7 

10.  Infraota,  de  Ii04n0w«  (briser 
vaincre). 

11.  Phrygujn  =  TrojaMTwn,  Cf. 
.iAi.,  I,  018. 

12.  Traxe  (sans  antre  ezemiito)  sa 
trcucitse  (proprem.  faire  passer  par) 
Introd.,  74.  —  Peremptes  iTrofm), 

13.  nia  soiat  (e^est-à-dire  noi  je  as 
les  connais  pas). 

14.  Quam  Badem  («  ^tmitm/btC' 
tus)  excierit.  Allusian  à  la  tempête  du 
I«»  livre  (▼.  80  et  sq.).  —  Itaqulc- 
quam.  (car  Heptnne  j  a  mis  ~ 
dra.  CL  uB».  I,  14SX 
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Miscuit,  iËoliis  nequîcquam  fréta  procellis, 

In  regnis  hoc  ausa  tuis. 

Per  scelus  ecce  etiam  Trojanis  matribus  actis, 

Exussit  fœde  puppes ,  et  classe  subegit 

Amissa  socios  ignota  linquere  terra.  795 

Quod  superest  *,  oro,  liceat  dare  tuta  per  undas 

Vêla  tibi  ;  liceat  Laurentem  '  attingere  Thybrim , 

Si  concessa  peto,  si  dant  ea  mœnia  ^  Parcae.  > 

Tum  Saturnius  *  haec  domitor  maris  edidit  alti  : 
«  Fas  omne  est ,  Cy therea  ^,  meis  te  fidere  regnis ,         800 
Unde  genus  ducis.  Merui  quoque;  sœpe  furores 
Compressi  et  rabiem  tantam  cœlique  marisque. 
Nec  minor  •  in  terris  (Xanthum  Simoentaque  tester) 
iEneae  xnihi  cura  tui.  Cum  Troïa  Achilles 
Exanimata  sequens  impingeret^  agmina  mûris,  805 

Millia  multa  daret  leto,  gemerentque  repleti 
Amnes ,  nec  reperire  viam  •  atque  evolvere  posset 
In  mare  se  Xanthus,  Pelidae  tune  ego  forti 
CongressUm  •  iEnean  nec  dis  nec  viribus  aequis 
Nube  cava  rapui,  cuperem  cum*®  vertere  ab  imo  810 

Structa  meis  manibus  perjurae  mœnia  Trojae. 
Nunc  quoque  mens  "  eadem  perstat  mihi  ;  pelle  timorés. 
Tutus,  quos  optas,  portus  accedet**  Averni. 
Unus"  erit  tantum  amissum  quem  gurgite  quœres  ; 
Unum  pro  multis  dabitur  caput.  >  815 


1.  Quod  luperest  (elattU).  Cf.  v. 
691  et  699.  —  Tibi  =^  per  te  (liceat). 
Cf.  Giorg.y  II,  S» 

2.  Laurentem,  près  daquel  s'é- 
lève Laurent^. 

3.  Ea  mœnia ,  les  remparts  qu'É- 
née  doit  fonder  sur  ces  bords.  —  Par- 
C8B  (considérées  comme  interprètes 
des  volontés  du  destin;. 

4.  Saturnins  (Neptune),  le  fils  de 
Saturne. 

5.  Cytherea  (déesse  de  Cytlière). 
Cf.  jEn.,  I,  267.  —  Unde  {Introd.,  96) 
genus  ducis.  Cf.  p.  193,  n.  8. 

6.  Neo  minor  {qnam  in  mari).  — 
Sur  le  Xanthe  et  le  Simoïs,  of.  p.  186^ 
n.  1. 

7.  Impingere  (rejeter,  refonler  vio- 
lemment) mûris.  Introd.,  111  et  107. 

8.  Nec  posset  reperire  viam 
Xanthus.  C'est  an  chnnt  XXI  de 
V Iliade  que  1«  Xanthe,  dont  le  cours 


est  arrêté  (cf.  //.,  XXI,  218)  par  les  mon 
eeauz  de  cadavres  qu'y  entasse  l'épée 
d'Achille,  roule  sur  la  plaine  ses  eaux 
débordées  qui ,  jointes  à  celles  du  Si- 
mois  ,  menacent  d'engloutir  le  héros. 

9.  Pelidss  (Achille,  fils  de  Pelée) 
forti  congressum  (/n^roct,  110).  An 
XX*  chant  de  l'Iliade,  Énée  «  qui  a 
osé  se  mesurer  avec  Achille  »  (71.,  XX, 
79)  est  arraché  par  Keptune  (i&.,  290) 
à  une  mort  certaine.  —  Nube  (of. 
jEn.,  I,  411)  cava  (.^En^  II,  860). 

10.  Cum  (quoique)  cuperem 
(malgré  le  désir  que  j'avais).  —  Ver- 
tere ab  imo.  Cf.  JSn.,  II,  610.  — 
Pex^urœ.  Cf.  p.  88,  n.  12. 

11.  Mens,  les  dispositions. 

12.  Accedet  (Introd.,  112)  portus 
Averni  (c.-à-d.  le  port  de  Oumes,  ToisiA 
du  lac  Averne.  Of.  Qéorg.,  II,  164). 

13.  Unus.  Cf.  y.  869.  —  Quasrere 
=  requirent  deiiderare. 
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His  ubi  lœta  ^  deoe  permulsit  pectora  dictb , 
Jungit  equos  auro  '  Genitor,  spumantiaque  addit 
Frena  ferîs,  inanibusque  oiones  effundit  habenas. 
Caeruleo  per  summa  levis  volât  aequora  curru  ; 
Subsîdunt  undffî;  tumidumque  sub  axe'  tonantî  820 

Sternitur  aequor  aquîs,  fugiunt  vasto  aethere  nîmbi. 
Tum  varias  comilum  faciès  *,  immania  cete, 
£t  senior  Glàuci''  chorus,  Inousque  Palaernon, 
Triton  esque®  citi,  Phorcique  exercitus  omnis; 
Laeva  tenent  Thetis  "^  et  Melite,  Panopeaque  virgo,         825 
Nesaee,  Spioque,  Thaliaque,  Cymodoceque. 

Hic  '  patris  iËneae  suspensam  blanda  vicissim 
Gaudia  pertentant  mentem  ;  jubet  ocius  omnes 
Attolli  malos,  intendi  brachia  velis  '. 
Una  omnes  fecere  pedem*®,  pariterque  sinistres,  830 

Nunc  dextros  solvere  sinus  "  ;  una  ardua  torquent 
Cornua  detorquentque  ;  ferunt  sua  ^'  fiamina  classem. 


1.  Lœta  (7n/ro(2.,  158),  prolepae  (= 
ita  permuUU  ut  l«ta  esserU.') 

2.  Jiingit  equos  auro  (=  )ugo 
aureo)  Genitor  (cf.  p.  188,  n.  9).  — 
Feris  =  equit.  Cf.  ^n.,  II,  fil. 

3.  Axe  (l'essieu)  =  eurt'u,  —  Ster- 
nitur aquis.  Cf.  uEn.,  VIII,  89. 

4.  Variée  faciès  {apparentj  sequun- 
tur),  —  Cete  (neutre  pluriel  :  simple 
transcription  du  grec  xt^tt)).  —  La 
marche  triomphale  de  Neptune  est 
décrite  d'après  le  passage  de  VJliade 
(XIII,  23-30)  traduit  par  Boileau 
iTi-aité  du  Sublime^  ch.7).  Four  la  des- 
cription du  cortège,  Virgile  a  pu  s'ins- 
pirer des  œuvres  de  l'art  grec  à  qui  ce 
sujet  était  familier,  et  eu  particulier  du 
groupe  de  Scopas  placé  dans  le  cirque 
de  Flaminius,  et  dont  parle  Pline 
l'Ancien  {N.  H.,  XXXVI,  6,  25). 

5.  Senior  (cf.  Géorg.,  IV,  392  :  lon- 
gœvut  Nereui)  Glauci  (cf.  Géotg^  I, 
437)  chorus  (le  cortège).  —  Inous 
(fils  d'Ino)  PalaBmon  (le  même  que 
Mélicorte).  Cf.  Géorg.,  I,  437. 

6.  Tritones.  Cf.  p.  373,  n.  fi.  — 
Phorci.  Cf.  V.  240. 

7.  Thetis  (la  mère  d'Achille),  Me- 
lite,  etc.,  sont  des  Néréides  dont  Vir- 
gile emprunte  les  noms  à  Homèie  (II,, 
XVIII,  39)  et  à  Hésiode  (Théog.,  «4fi). 

8.  Hio  (sens  temporel),  alors.  — 
Suspensam,  incertaine  d'abord  en- 
tre le  regret  et  la  joie  (ce  qui  expU-  i 


que  vteUiUn.  à  leur  tour).' 

9.  Intendi  braohia  (=  atUennàt) 
▼élis  (ot  jEn.,  IV,  fi06  ;  proprem.  qne 
les  yergues  soient  tendues  de  voiles). 
Énée  qui  est  sorti  du  port  à  la  rams 
(cf.  T.  778)  fait  dresser  (attoîleré)  les 
mâts,  et  d^loyer  les  voiles  Sur  les 
vergues,  pour  profiter  du  vent  ûivora- 
ble  (et  V.  777). 

10.  Una  (à  la  fois)  omnes.  Tous 
les  vaisseaux  exécutent  simultané- 
ment les  mêmes  manœuvres,  mais 
ces  manœuvres  varient,  comme  il  est 
dit  dans  les  vers  suivants,  selon  la 
force  et  la  direction  du  vent.  —  Pes 
(8.-ent.  teli  =  l'écoute,  en  greo  fcouc) 
se  disait  des  deux  cordages  attachés 
aux  coins  inférieurs  de  la  voile  carrée 
dont  ils  servent  à  régler  la  tension  et 
la  direction  (cf.  Catulle,  4, 21  :  lUerquê 
pea).  —  Pedem  facere.  =  velaparare, 

11.  Pariter  {nunc)  siniatros, 
nuno  dextros  solvere  sinus. 
Quand  le  vent,  au  lieu  de  souffler 
«  entre  les  deux  écoutes  9,  prenait  la 
navire  de  biais ,  on  l&chait ,  selon  la 
direction  à  suivre,  l*nn  ou  l'autre  des 
deux  cordages ,  de  manière  à  détendre 
un  des  angles  de  la  voile  et  à  rece- 
voir le  vent  sur  la  pai'tie  oi^posée. 
Des  manœuvres  correspondantes  (^«zé* 
entaient  sur  les  vergues  (eomua  Ufr» 
quent  detorquentque), 

12.  Sua  B  Mounda  (favorafaHsi). 


:.! 
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Princeps^  ante  omnes  densum  Palinurus  agebat 
Agmen  ;  ad  hune  alii  cursum  contendere  jussi. 

Jamque  fere  mediam  caeli  Nox  humida  metam  *         835 
Contigerat;  placida  laxabant  mexnbra  quiète 
Sub  remis  ^  fusi  per  dura  sedilia  nautœ  ; 
Cum  levis  œtheriis  delapsus  Somnus  ab  astris 
Aéra  dimovit  tenebrosum  et  dispulît  umbras , 
Te,  Palinure,  petens,  tibi  tristia  somnia*  portans  840 

Insonti  ;  puppîque  deus  consedit  in  alta , 
Phorbanti  *  similis ,  funditque  has  ore  loquelas  : 
€  laside  *  Palinure ,  ferunt  ipsa  œquora  classem  ; 
iEquatae  "^  spirant  aurae  ;  datur  hora  quieti  ; 
Pone  caput,  fessosque  oculos  furare  labori.  845 

Ipse  ego  paulisper  pro  te  tua  munera  inibo.  > 
Cui  vix  attollens  Palinurus  lumina  fatur  : 
«  Mené  *  salis  placidi  vultum  fluctusque  quietos 
Ignorare  jubés?  mené  huic  confidere  monstro®? 
iEnean  credam  quid  enim  *°  fallacibus  auris,  850 

Et  caeli  toties  deceptus  fraude  sereni?  » 
Talia  dicta  dabat ,  clavumque  afâxus  et  haerens 
Nusquam  **  amittebat,  oculosque  sub  astra  tenebat. 
Ecce  deus  ramum  Lethaeo"  rore  madentem, 
Vique  soporatum  Stygia,  super  utraque  quassat  855 

Tempora,  cunctantiqus  **  natantia  lumina  sol  vit. 


1.  Prinoeps  (en  tète).  —  Ad  hnno 
(=  ad  kujtu  exemplum),  «  sur  hii  9. 
—  Alii  =  eeten  (ol  SXkoi). 

2.  Mediam  metam  (métaphore 
tirée  des  jeux  du  oirqne  ;  of .  v.  199)  » 
médium  cursum. 

3.  Sub  remis.  Les  rameors,  étendus 
anr  leurs  bancs,  se  trouraient  ainsi  an- 
dessous  de  l'extrémité  de  la  rame  pla- 
cée à  portée  de  leur  main. 

4.  Tristia  somnia  =  trUtem 
(funeste)  toporem. 

5.  Phorbanti.  Homère  nomme, 
dans  VIKade  (XXY,  480),  Phorbas, 
père  d'Ilionée. 

6.  laside  (vocatif  dn  patronymi- 
que latides).  Cf.  ./En.,  m,  1«8.  —  Ipsa 
(sens  restrictif  :  «  à  elles  seules  7>, 
sans  qii'il  soit  nécessaire  de  diriger  la 
marche). 

7.  ^quatSBy  par  conséquent 
ce  souffaat  en  poupe  ».  —  Datur  = 
eoneedUur,  —    Furarl    (comme    en 


français  «  dérober  1). 

8.  Me  placé  à  dessein  au  eommen- 
oemeni  de  la  phrase  (est-ce  Mon  moi 
que  tu  invites...?). 

9.  Monstro,  c'eet-à-âira  le  calme 
perfide  de  la  mer  (sal  pUteidum). 

10.  Quid  «ntm  (propi-em.  qn*j  a- 
t-il  à  objecter?  =en  effet,  comme  le 
grec  Ti  yép  ;  tcwç  yàç  ov  ,*  cf.  Hor. 
Sat.yl,  1,  7)  est  ici  ironique  (sans  doute 
apparemment  firais  confier  Énée...). 
—  Si /tillaeibus  mtrU  se  rattache  à  ère- 
dam  y  et  du  vers  suivant  doit  s'expli- 
quer comme  et  quidem ,  preuertim. 

11.  Nusquam  {Introâ.,  160)  amit- 
tebat  (lâcher).  Introd.,  63. 

19.  IjethaBO.  L'eau  dn  Léthé  (cf. 
JSn.,  yi,  714-710)  produisait  le  som- 
meil et  PottbU.  —  Stygia.  Of.  J^n., 
VI,  439. 

13.  Conctanti  (résistant,  luttant 
contre  le  sommeil)  natantia  lu- 
mina («L  Oéorg^  TV,  496)    solvit 
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Vix  primos  inopina  quies  laxaverat  artus  ^ 

Et  super  incumbens  cum  puppis  parte  révulsa 

Cumque  gubernaclo  liquidas  projecit  in  undas 

Praecipitem,  ac  socios  nequicquam  saepe  vocantem.       860 

Ipse  volans  tenues  se  sustulit  aies  ^  in  auras. 

Currit  iter  tutum  non  setius  sequore  classis, 

Promissisque  patris  Neptuni  interrita  fertur. 

Jamque  adeo  ^  scopulos  Sirenum  adveota  subibat, 

Difficiles  quondam  multorumque  ossibus  albos  ;  865 

Tum  rauca*  assiduo  longe  sale  saxa  sonabant, 

Cum  pater  *  amisso  fluitantem  errare  magistro 

Sensit  et  ipse  ratem  nooturnis  rexit  in  undis, 

Multa  gemens,  casuque  animum  '  ooncussus  amici  : 

<  0  nimium  c«lo  et  pelago  confise  sereno,  870 

Nudus  in  ignota,  Palinure,  jacebis  arena'  !  » 


(propxem.  il  relâche,  il  détend,  o'est- 
à-dtre  il  ferme), 

X,  Vix  primos  (hUroé.,  94)...  •*,.• 
Gt  jEn.,  II,  172.  —  Cum  puppi9 
parte  oumque  giUbernaolo.  Ceci 
explique  comment  Palinure  paorra  se 
soutenir  9ur  l'eau  trois  joora  et  trois 
nuits  (et  --fin^  VI,  887-383). 

2.  Aies ,  apposition  à  ipse  (Sotn- 
nuê),  —  Currit  iter  (of.  ./En.^  m, 
191.  Introd,^  117)  non  setius  (néan- 
moins). 

3.  Jamque  adeo.  Cf.  Bucol.,  IV,  11. 
—  Scopulos  Sirenum,  trois 
écueils  situés  au  large  du  golfe  de 
Naples  :  G*étaient,'d'après  la  Fable,  les 


Sirènes  elles-mftmes ,  qui ,  n'ayant  pu 
aédnire  TTljase  {Odjfsséey  XII,  166), 
s'étaient  dt  dépit  Jetées  à  la  uer,  et 
avaient  été  changées  en  rochms.  — 
Multoruxn  (naufraçorum), 

4.  Rauoa  sonal>ant  ^Introd.,  118) 
assiduo  Mie  (jpta  le  ohoo  répété  des 
vagues). 

6.  Pater  (jEnetu).  .—  Noctornis 
(Introd.,  94). 

9.  Multa  gemens  {Introd^  118). 
-^  Awimnm  {iniro^  116). 

7.  In    arena  (proprem.   sur    une 
grève)    ignota   :   c'était  un   double 
malheur  de  périr  ainsi  loin  des  siens 
et  de  rester  sans  sépulture  (nudus). 
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Argument.  —  Énée,  débarqué  à  Cumes,  en  Italie,  consulte  la 
Sibylle,  et  apprend  d'elle  les  destinées  qui  Tattendcnt  dans  sa 
nouvelle  patrie  (1-101).  —  Il  demande  à  descendre  aux  enfers  où 
il  doit  retrouver  l'ombre  de  son  père  Anchise  :  la  Sibylle  lui 
indique  les  préparatifs  nécessaires,  et  l'invite  à  rendre  tout 
d'abord  les  derniers  devoirs  à  Misène  dont  elle  lui  apprend  la 
mort  (102-155).  —  Énée  découvre  le  rameau  d'or,  sans  lequel 
on  ne  peut  pénétrer  dans  l'empire  de  Pluton.  Funérailles  de  Mi- 
sène (156-235).  —  Après  les  sacriflces  requis,  Énée  s'engage  avec 
la  Sibylle  dans  la  route  souterraine  qui  conduit  aux  enfers 
(236-294).  —  Le  Slyx  et  le  nocher  Charon.  Les  ombres  arrêtées  au 
bord  du  fleuve;  Palinure  (295-383).  —  Passage  du  Styx.  Cerbère 
(384-425).  —  Division  des  enfers.  Le  champ  des  pleurs;  Énée  en 
face  de  Didon  (426-476).  —  Le  champ  des  guerriers  ;  Déiphobe 
(477-547).  —  Arrivé  près  du  Tartare,  où  il  ne  lui  est  pas  donné 
de  pénétrer,  Énée  apprend  de  la  Sibylle  les  supplices  des  con- 
damnés (548-627).  —  Énée  à  la  porte  du  palais  de  Pluton  (628- 
036).  —  Les  Champs-Elysées  (637-678).  —  Entrevue  d'Énée  et 
d'Anchise.  Anchise  apprend  à  son  fils  les  doctrines  de  l'origine 
du  monde  et  les  mystères  de  la  préexistence  des  âmes;  il  fait 
passer  sous  les  yeux  d'Énée  la  longue  série  de  ses  descendants 
(679-892).  —  Énée  et  la  Sibylle  quittent  les  enfers.  La  flotte  gagne 
le  mouillage  de  Gaète  (893-901). 


Sic  fatur  lacrimans  *,  classique  immittit  habenas 
Et  tandem  Euboicis*  Cumarum  allabitur  oris. 
Obvertunt  pelago  proras  '  ;  tum  dente  tenaci 
Ancora  fundabat  naves,  et  litora  curvse 


1.  Sio  fatur  lacrimans  (sur  le 
sort  de  Palinure).  Cf.  le  greo  homérique 
o);  qpaTO  6a)cpuxét>i)V  (par  ex.  Iliade, 
I,  357).  Ce  vers  et  le  suivant  établis- 
sent une  transition  entre  le  sixième 
chant  et  le  cinquième  (auquel  Rib- 
beck  les  rattache).  —  Immittit  ha- 
benas. Virgile  exprime  la  même  idée 
sans  métaphore,  quand  il  dit  (J?n., 
VIII,  708)  laxos  immittere  /unes. 

2.  Allabitur  oris  (Introd.,  111) 
Euboiois  Cumarum.  La  ville  de 
Cumes,  bâtie   par    des   Grecs   d'Asie 


non  loin  de  la  plage  où  s'élève  aujour- 
d'hui Fouzzolcs  (^Puieolf),  avait  reçu, 
depuis,  des  colons  venus  de  Chalois, 
dans  l'île  à*Eubée.  —  Cumes  était  en 
pleine  décadence  à  l'époque  de  Virgile, 
et  il  ne  reste  aujourd'hui  que  des 
débris  de  cette  ville  qui  avait  fondé 
Naples,  et  d'où  la  civilisation  hellé- 
niqne  avait  commencé  à  pénétMr  à 
Rome. 

3.  Obvertunt  péli    o  (ad 
Introd.y  111).  Les  narL 
reprendre  la  mer  ételi  %[ 
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Praetexunt  puppes.  Juvenum  manus  emicat  ^  ardens        5 
Litus  in  Hesperium  :  quaerit  pars  semina  flammœ 
Abstrusa  in  venis  silicis  ;  pars  densa  ferarum 
Tecta  rapit  silvas  ^,  inventaque  flumina  monstrat. 

At  pius  ^neas  arces  '  quibus  altus  Apollo 
Praesidet,  horrendaeque  procul  *  sécréta  Sibyllœ  *,  10 

Antrum'  immane,  petit;  magnam  cui  mentem  animumque 
Delius  inspirât  vates  aperitque  futura. 
Jam  subeunt  Triviae  '  lucos  atque  aurea  tecta. 

Daedalus  *,  ut  fama  est,  fugiens  Minoia  régna, 
Praepetibus  pennis  ausus  se  credere  cœlo^  15 

Insuetum  par  iter  gelidas  enavit  •  ad  Arctos, 


mouillage  de  telle  façon  que  leur  prone 
fût  tournée  ven  le  large.  —  Fundare, 
fixer,  attacher. 

1.  Emicat  (s'élance)  in  litus 
Hesperium.  Cf.  jEn.,  I,  130.  — 
Quœrit  semina  (les  principes,  les 
éléments)  flammœ.  Cf.  jEn.,  1, 174. 

2.  Silvas  rapit  (=  eorripU»  Cf. 
JSh.,  I,  418),  c'est-à-dire  silva»  rajMo 
eursu  perlustrtU,  D'autres  entendent 
ligna  raptim  ecUata  affertmt,  —  Teota, 
les  retraites,  les  demeures. 

3.  Arces  (cf.  Giorg.^  II ,  S35),  le 
sommet  de  la  montagne  (auj.  Boeca  di 
Cutna)  sur  laquelle  s'élevait  le  temple 
d'Apollon.  Un  bois  consacré  à  Di^e 
(et  V.  13,  Trivia  lueos)  entourait  le 
temple  par  lequel  il  fallait  passer 
pour  arriver  à  l'antre  même  de  la 
Sibylle.  —  Altus.  Cf.  Hor.,  Od.,  ni, 

4,  37;  Caesarem  altum  Qe  grand,  le 
noble). 

4.  Procul,  (cf.  p.  33,  n.  12).  Le 
temple  était  asses  loin  de  la  mer.  — 
Horrends»  (c'est-à-dire  dont  l'abord 
et  l'aspect  inspiraient  cet  effroi  que 
provoquaient  chez  les  anciens  toutes  les 
manifestations  de  la  divinité)  Sibyllœ. 
La  Sibylle  de  Cumes  était  la  plus  cé- 
lèbre parmi  ces  femmes,  toutes  remar- 
quables à  la  fois  par  leur  virginité  (cf. 
jEn.,  V,  735)  et  leur  longévité  (cf.  v. 
321)  auxquelles  l'antiquité  attribuait, 
avec  l'inspiration  d'Apollon,  la  pres> 
eience  de  l'avenir.  Sur  les  Sibylles,  cl 

5.  Ambroise,  in  Epi.  I  B.  Fauli  ad 
(hrinthios,  ch.  II. 

5.  L'histoire  de  la  Sibylle  de  Cumes 
était  intimement  liée  aux  souvenirs 
religieux  de  Rome.  C'est  d'elle,  disait- 
on,  qne  Tarquin  avait  reçu  ces  fa- 
meux  livres   Sibyllins    conserrés  au 


C^pitole  et  oonsnltés  reUgiensement 
dans  tontes  les  droonstanoes  où  il  y 
allait  des  destinées  de  la  république. 
Brûlés  lors  de  rincendie  du  Capitole 
(88  ST.  J.-C),  les  livres  Sibyllins 
avalent  été  reconstitnés  à  l'aide  d'oracles 
qui  formerait  un  nouyeaa  reeoeil  et 
qu'Auguste  fit  placer  solennellement 
dans  le  temple  qu'il  avait  élevé  sur  le 
Palatin,  en  l'honneur  d* Apollon  et  de 
Diane  (ef.  Hor.,  ChaMl  êéeulaire,  6), 
Introd.,  87. 

6.  Antmm,  apposition  à  teereUi 
(la  retraite,  la  demeure).  —  Mentem 
animumque  (of.  l'expression  ho- 
mérique xaxà  9p£va  xal  xatà 
du(&ôvl  :  meni  a  surtout  trait  aux 
facultés  intellectuelles,  anUmu  désigne 
plus  spécialement  le  principe  d'activité. 
Apollon,  le  dieu  prophétique  de  Délos 
(Peliut  vote*,  Ct  jEiu,  Ul,  163)  fait 
passer  dans  l'ftme  de  la  Sibylle  à  la 
fois  sa  pensée  et  sa  volonté. 

7.  Trivias  (Hécate,  la  mdme  qne 
Diane)  lucos  (n.  3).  Cl  .<£!n.,  IV,  511 
et  609.  —  Aurea  tecta,  e'est-à-àire 
le  temple  d'Apollon. 

8.  Dœdalus  (Sa(So()ioc  =  Sai- 
6à)>eoc ,  artifex),  L'Athénien  Dédale, 
enfermé  par  l'ordre  de  Minos  dans  le 
Labyrinthe  (ct  uEn^  V,  6SB)  qu'il 
avait  construit  lui-même,  en  sortit 
avec  son  fils  Icare  (cf.  t.  81),  à  l'aide 
d'ailes  artificielles;  mais  le  jeune 
homme,  s'étant  trop  approché  du  soleil, 
vit  fondre  la  cire  qui  retenait  ses  ailes  et 
tomba  à  la  mer,  tandis  que  son  père 
parvenait  à  se  sauver.  Ct  Ov.,  M^am,, 
Vin,  183. 

9.  Enavit,  <  vogua  »  par  les  aiai. 
Cf.  V.  19  (7'€migium  alatntm),  et  jEn^  I, 
801.  —  Ad  Arotos  Q»  denz  Ourses; 
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Chalcidicaque  le  vis  tandem  super  adstitit  arce*. 

Redditus  his  primiim  terris  *  tibi,  Phœbe,  sacravit 

Remigium  alarum,  poâuitque  immania  templa. 

In  foribus  '  letum  Androgeo  ;  tum  pendere  pœnas  20 

Cecropidae  *  jussi  (miserum!)  septena  quotannis 

Corpora  natorum  ;  stat  ductis  sortibus  urna  *. 

Contra*  elata  mari  respondet  Gnosla  tellus  : 

Hic  labor  ille  domus"  et  inextricabiiis  error. 

Magnum  reginee  sed  cnim  *  miseratus  amorem 

DsBdalus  ipse  dolos  tecti  ambagesque  resolvit, 

Caeca  regens  filo  vestîgia  '.  Tu  quoque  magnam  30 

Partem  opère  in  tanto,  sineret  *°  dolor,  Icare,  haberes. 

Bis  conatus  erat  casus  effingere  in  auro  ; 

Bis  patriœ  **  cecidere  manus.  Quiû  protinus  omnia  *' 

Perlegerent  oculis,  ni  jam  praemissus  Achates 

Afforet,  atque  una  Phœbi  Triviœque  sacerdos,  35 

cf.  Géorg^  I,  246),  c'est-à-dire  a  vers  le  6.  Gontra  (o'est-à-dire  fur  l'autre 

Nord  ».  En  réalité  Cumee  était  située  battant)   respondet   (fait  pendant) 

au  N.-O.  de  la  Crète.  GnoSia  teUut  G'Ue  de  Crète  ;  of.  v. 

1.  fiuper  Ghalcidica  arce  (1'*-  ^^6)  elata  mari  (=:  m  mari;  cL 
cropole  de  Cumes).  Cf.  v.  2  et  9.  jEn.^  V,  688). 

2.  Redditus  bis  primuxn  ter-  7.  Labor  ille  domus  (=  domut 
ris,  c'est-à  dire  hic  primum  redditm  tila  magno  lahort  e:titrucla),  C'est-&- 
terris.  —  SacraTit  (comme  ex-voto),  dire  le  Lubyi'inthe.  =  IneztricabiliS 
—  Templa  (Introd.y  98).  error.  Cf.  ^n.,  V,  691. 

3.  In  foribus  (templi).  Dédale  8.  Sed  enim  miseratus  amo* 
avait  représenté  en  relief  sur  les  por-  rem  resolvit  (cf . -dPn.,  II ,  164)»  etc.; 
tes  les  événements  auxquels  il  avait  c'est-à-dire  sed  Dacdatua  (rniiêmtui  ênim 
été  mêlé  :  les  sujets  traités  sur  l'un  erat  amorem  régime)  resolvit  dolos  ntn- 
des  battants  sont  empruntés  à  Athè-  bagesque  tecti  (les  détoura  perfidefi  du 
nés,  les  autres  à  la  Crète.  -—  Andro-  Labyrinthe).  —  Regina ,  ce  la  ptin- 
geo  ('Avôpovew,  génitif  appartenant  cesse  »  Ariane,  fille  de  Minos.  BpJlSè 
à  la  déclinaison  dite  attlqoe).  An-  de  Thésée ,  111s  d'Egée ,  roi  d'Athènes , 
drogée ,  fils  du  roi  de  Crète  Minos.  q«i  s'était  rendu  en  Crète  pour  com- 
avait  été  tué  par  les  Athéniens,  qui  battre  le  Minotaure,  elle  lui  fournit, 
ue  lui  pardonnaient  pas  d'avoir  rem-  sur  les  indications  de  DédAle»  le  lll 
porté  chez  eux  tous  les  prix  aux  Pa-  Q^l  lui  permit  de  revenir  à  la  luluière 
nathénées.  Minos  vengea  la  mort  de  »Pi**  avoir  tué  le  monstre. 

son  fils,  en  prenant  Athènes  et  en  obli>  9-  Cseca  (errants)    à    Tâvéntûre) 

géant  les  Athéniens  à  lui  lirrer  chaque  vestîgia  (ss  gresius).  Cf.  Oatulle,  64, 

année    sept   jeunes   garçons  et  sept  113> 

jeunes  filles,  qui  devaient  fttrt  Jetés  en  10.  Sineret  dolor  (proprem.  «c  qiM 

proie  au  Minotaure,  monstre  faboleu?:,  la  douleur  ne  l'&-t-êlle  peimls  A I)  == 

demi- homme  et  demi-taurean,  que  Mi-  ti  sineret  dolor. 

nos  tenait  enfermé  dans  le  Labyrinthe.  11.  Bis  patriss  (=  patémse')  ùéoi- 

4.  Georopidse,  les  Athéniens  (sur  dere  manus.  L'arrêt  dans  le  4ens 
lesquels  avait  régné  Cécrops).  —  au  milieu  du  vers  contribue,  avèô  la 
Corpora  natorum  =  natot.  répétition  de  dU  et  l'absence  de  x>ar- 

5.  Stat  urna  (les  victimes  destinées  ticnle  adversative  (^Introd.,  143),  à  ref- 
ira  Minotenie  étslent  désigiiées  par  le  fet  de  oe  passage  souvent  cité. 

sort)  ductis  sortibus  (cf.  page  346 ,        12.  Omnia  (dlsylliibe).  Cf.  JSn*,  ï,  S. 
note  8  ;  tt  p.  73,  n.  C).  (lavinia^.   —  Protinus,    Ml    do&tf- 
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Deiphobe  Glauci  ',  fatur  que  t&lla  régi  : 

(  Non  hoc  ista  sibi  temput  Bpeotacuift'  poBcit; 

Nunc  grege  de  intacte  septem  nuctare  juvencos 

Prœstiterit*,  totidem  lectas  de  more  bidentes.  » 

Talibu3  affata  £nean  (neo  sacra  morantnr^ 

Jussa  viri),  Teucroa  Tocat  alta  in  templa'  Bacerdoa. 

Escisum  Euboicn  >  latua  ingens  rupis  in  antmm, 
Qiio  lati  ducunt  aditus  centam  ^,  ostia  oentum, 
Unde  ruunt  lotidem  Toces,  responaa  Sibyllte. 
^■entum  erat  ad  limen,  cUm  virgo  ;  »  Pescere  fata 
Tempus  ',  ait  :  deus,  ecce  deus  !  »  Gui  talia  fanti 
Ante  fores,  subito  non  vultus  ',  non  color  unus, 
N'on  comptée  mansere  comœ  ;  sed  pectus  anhelum 
Et  rabie  '"  fera  corda  tument  ;  majorque  rideri, 
Nec  mortale  sonans",  afflata  est  numine  quando 
Jam  propiore  dei.  t  Cessas  in  vota"  precesque, 
Tros,  ait,  ;Enea!  cessas!  neque  enim  ante"  déhiscent 
Attonitée.'^  magna  ora  domus-  >  Et  talta  fata 
Conticuit.  Gelidus  Teucrls  per  dura  cuourrit 
Ossa"  tremor,  funditqua  preces  rei  pectore  ab  imo  : 

<  Phœbe,  graves  Trojîe  semper  miserate  lalwpes", 


oracula)  tampiu  (<ii)  (=  mini  it 
mol  Is  tnomaut).  AirvA,  140. 
8.  Toltiis  (nm  unut},  OOloT  n 


I    guiui).  —   Non    oomptsB 


loii  s.  —  Intaotus,   i  qui   n'i  pu  tloa  ï.  —  Tidarl  doit  m  rattioliMÀ 

tésoiiniiBBuiQnBt,Ct.ft!or».,IV,6«l.  Bïtfjr.  Ot  Hor.,  «.,  17,  a,  W  :  ni«M 

3.  PraBstiterit  (mieni  viadmit)  :  «j^h. 

Q  potentiel  ï   doiuiï  i  l'aE^noatlou  ii^  llortaltt  ftoiumB  (cf-  jCn^  li 

elatisB  M  prtient  on  i  l^yenir  nn  sib).'ai(t«I,11S.  — Quando  =  jumi- 

aicictèro  mom»  «baoln  >  (msmann,  jj^i,!™. 


6.  Alta  templa,  o'wWi-aira  ruât»  "^ 

)ro(onrt  :  Ifmptum  se  lit  de  tout  Usa  "«J 

™™Lttu«  (l'r  fl"no)  isgeu  Eu-  »I?"'>°'> 'î  "îr??..,^"'*?!^ 

lOlcœ  rupls  (1"  montagn.  qni  port*  qul-aiTlmdp.lt  *£hoB™.  (  t»|M 

ï  ville  de  Ciimcsl  oxcUuni  (ail  In  ^"  itop«ir  »  *  l'appKiobe  d*  la  SItI. 

mtrum  (o.-à-d.  de  menitoa  à  ÏOnner  <^'*-  A*«d.,  HB.  -  Fata  (i*fiH>. 
me  csvetDc).  U-  Oiaa.  CL  Oéorg,  III.  STl. 

7.Ceatiun(lonombn%lM).Cf..fiL,        10.  Hlierata  laborei,  PUbu  h 

[Y.  mo.  —  âuo  (IniraL,  »S).  montn  putODt.  inaiVIltalU,  faiorUil» 

».    Posœre    On-fcOtu)    lata   <=  lU  Tidt«ui.   ~  ITdMi  la  ton  giav* 
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Dardana  qui  Paridis  direxti  *  tela  manusque 
Corpus  in  ifiacidae  *  ;  magnas  obeuntia  terras 
Tôt  maria  intravi,  duce  te,  penitusque  repostas  ^ 
Massylum  gentes  praetentaque  Syrtibus  arva; 
Jam  tandem  Italiae  fugientis  prendimus  oras  ; 
Hac  Trojana  tenus*  fuerit  fortuna  secuta. 
Vos  quoque  Pergameae  jam  fas  est*^  parcere  genti, 
Dique  deaeque  omnes,  quibus  obstitit  Ilium  et  ingens 
Gloria  Dardaniœ.  Tuque,  o  sanctissima  vates, 
Praescia  venturi,  da  (non  indebita®  posco 
Régna  meis  fatis)  Latio  considère  Teucros, 
Errantesque  deos  agitataque  numina  Trojae. 
Tum  Phœbo  et  Triviae  solide  de  marmore  templum  "^ 
Instituam,  festosque  dies  *  de  nomine  Phœbi. 
Te  quoque  magna  manent  regnis  penetralia  nostris; 
Hic  ego  namque  tuas  sortes  arcanaque  fata* 
Dicta  ^^  meae  genti  ponam,  lectosque  sacrabo. 
Aima,  viros.  Foliis  tantum  ne  carmina  manda  ", 
Ne  turbata  volent,  rapidis  ludibria  ventis  : 
Ipsa  canas  "  oro.  »  Finem  dédit  ore  loquendi. 
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et  religieux  de  ce  vers. 

1.  Direxti  =  direxUti  (Introd^  74). 
Cf.  dixti  (=  dixisti)  chez  Cic,  de  Fin., 
II,  10. 

2.  Corpus  in  iEacidœ  =  in 
corpus  Âkicida  (Achille,  petit -fils 
d'Eaque).  C'est  Apollon  qui  arait  di- 
rigé la  flèche  meurtrière  avec  laquelle 
Paris  frappa  Achille.  Cf.  Iliadâ,  XXII, 
360.  —  Obire  =  cingere, 

3.  Penitus  repostas  (=  rQHuUas, 
placées  aux  extrémités  du  monde) 
Massylum  (Introd.,  80)  gentes  (cf. 
^n.,  IV,  182)  prœtentaque  Syrti- 
bus (cf.  jEn.,  IV,  41)  arva  ÇLea 
terres  qui  bordent  les  Syrtes),  péri- 
phrase qui  désigne  TAfrique. 

4.  Hactenus  (tmèse)  Trojana 
fortuna  (nos)  secuta  fuerit  (sens 
de  l'optatif),  puisse  la  mauvaise  for- 
tune de  Troie  nous  avoir  suivi  jusqu'ici 
(seulement),  c.-à-d.  a  puisse-t-elle  ne  pas 
nous  suivre  plus  loin  ».  L'idée  qu'expri- 
merait tantum  est  souvent  sous-enten- 
due en  latin,  surtout  avec  Mctentu, 

5.  Fas  est  =  nunedeeet.— Obstitit, 
c    a  fait  ombrage  »,    a  été  odieuse. 

6.  Non  indebita  (c'est-à-dire 
mihi  débita)  meis  fatis  (ablatif  de 
cause).  —  Agitata.  Cf.  JSn.,  I,  29. 


7.  Templum.  Allusion  au  temple 
élevé  (27  av.  J.-C.)  par  Augnsta  sur 
le  Palatin  en  l'honneur  d'Apollon  et 
de  Diane.  Cf.  p.  365 ,  n.  6.  —  Bolido 
de  marmore ,  c'est-à-dire  c  tout  de 

marbre  ».  Cf.  v.  263. 

8.  Festos  dies.  Allusion  aux 
jeux  ApoUinaires ,  célébrés  pour  la 
première  fois  à  Tépoque  de  la  seconde 
guerre  Punique  (cf.  T.-Live,  XXV, 
12)  et  rétablis  par  Auguste. 

9.  Tuas  sortes  arcanaque  fata 

(=:  oracula.  Jntvod.^  155),  allusion  aux 
Livres  sibyllins.  Cf.  page  365,  note  5. 

10.  Dicta  (=  prsedicta;  cf.  Hor.,  (W., 
III,  3,  58)  meœ  genti  (datif  d'inté- 
rêt). —  Lectos  viros.  Allusion  au 
collège  chargé  de  la  garde  des  Livres 
sibyllins.  Ce  collège,  qui  avait  rem- 
placé les  deux  patriciens ,  à  qui  Tar- 
quin  avait  confié  le  soin  de  ces  livres, 
se  composait  de  quinze  membres  (XV 
viri  saeris  faciundis)  à  l'époque  d'Au- 
guste. 

11.  Ne  manda  (Inlrod.,  132)  car- 
mina foliis.  Énée  suit  les  recom- 
mandations d'Hélénus.  Ot  jEn.,  IIL 
443-457. 

12.  Canas.  Cf.  JBn.,  U,  176. 


ENÉIDE.    —   VI.  369 

At,  Phœbi  nondum  pàtiens  *,  immanis  in  antro 
Bacchatur*  vates,  magnum  si  pectore  possit 
Excussisse  deum  :  tanto  magis  ^  ille  fatigat 
Os  rabidum,  fera  corda  domans,  fingitque  premendo.      80 
Ostia  jamque  domus  patuere  ingentia  centum 
Sponte  sua,  vatisque  ferunt  responsa  per  auras  : 
€  0  tandem  magnis  pelagi  defuncte  periclis! 
Sed  terrae  *  graviora  manent.  In  régna  Lavini 
Dardanidœ  venient;  mitte  hanc  de  pectore  curam;  85 

Sed  non  et  venisse  ^  volent.  Bella,  horrida  bella, 
Et  Thybrim  multo  spumantem  sanguine  cerno. 
Non  Simois  tibi,  nec  Xanthus  ^,  nec  Dorica  castra 
Defuerint;  alius"^  Latio  jam  partus  Achilles, 
Natus  et  ipse  dea;  nec  Teucris  addita  *  Juno  90 

Usquam  aberit;  cum  ^  tu,  supplex  in  rébus  egenis, 
Quas  gentes  Italum  aut  quas  non  oraveris  ^^  urbes  ! 
Causa  mali  tanti  conjux  iterum  hospita"  Teucris, 
Externique  iterum  thalami. 
Tu  ne  cède  **  malis,  sed  contra  audentior  ito  95 

1.  Phœbi  nondum  patiens  (In-  place  des  mots  ajoute  à  l'énergie  de  l'ez- 
trod.,  105).  Cf.  J.-B.  Rousseau,  Oda,  pression.  —  Horrida  (à  donner  le  fris- 
III,  1  (Au  comte  du  Luc)^  7-12  :  son;.  Of.  JEn.y  VII,  604,  et  p.439,n.  11. 

Ou  tel  que  d'Apollon  le  miuistre  terrible,  6.    NeC    BimoiS    nec    XanthuS 

Impatient  du  dieu  dont  le  souffle  inyin-  (cf.   ^n.,  I,    100)    nec   Dorioa    (= 

[cible  Orseca)    castra     defuerint    (futur 

Le  reKini1urieîx'''';a"M?é  écherelée  intérieur)  :  les  Troyens  trouveront  là 

^^."Sl'f^^rJ^'^^^^éU^^  ^^^  en  Troade  des  fleuves  qu'ils 

Par  lei  cria  impuissants.  rougiront  de  leur  sang,  et  l'armée  des 

Butules  y  remplacera  celle  des  Grecs. 

2.  Immanis  (/n/rod,  94)  baccha-  7.  Alius  =  otter  «  un  second  ». 
'S""  T^'^?)?  avec  fureur).  -  Si  (cf.  cf.  jEn.,Y,  878.  -  Latio  est  sans 
^"J' Volx^P  P°^?^*  excussisse  {In-  ^oute  un  datif  :  le  Latium  «  a  déjà  » 
tvod.,  138)  deum  (<c  «co««- le  dieu  qui  ^^^  j^^^^^^  ^ans  la  personne  de  Tur- 
fatigue  son  sein  ».  André  Chômer).  ^^g^  ^^  ^e  la  nymphe  Vénilie,  comme 

3.  Tanto  magis,  d  autant  plus  Achille  était  fils  de  la  Kéréide  Thétis. 
(plus  elle  lutte  contre  la  puissance  du  q  ^A^i*.^  ^^  i.^  ,  J 
dieu  qui  s'empare  de  ses  sens).  -  p/^^nt  pw '/ï  ^^'^«nnf^^^V^^^- 
Fatigare     (vaincre     la    résistance),  Racine  P^;-,,  I,  3,  v.  806),  «  achar- 

domare,  flngere  (façonner,  pUer),  "^J  ^^^'^^  ^• 

etc.,  métaphores   empruntées  à   l'art  ^'  Cum  =  et  tum  (de  même  que  qui 

du  dressage.  Cf.  v.  100.  —  Cf.  QénU  du  équivaut   souvent  à  un   démonstratif 

ChrUtianisme,  II,  ch.  10.  accompagné  d'une  conjonction). 

4.  Terres  est  probablement  on  gé-  10.  Quas  non  oraveris  urbes  ; 
nitif  correspondant  à  pelagi  et  se  c'est  ainsi  qu'Enée  sera  obligé  de  sol- 
rattachant  à  pericula  (sous-entendu),  liciter  l'appui  d'Evandre  et  celui  des 
D'autres  éditeurs  font  de  terrx  un  Etrusques.  Ot  uEn.,  VIII,  100  et  605. 
locatif  (sur  terre).  Quelques  manuscrits  11.  Conjux  hospita  (étrangère), 
ont  d'ailleurs  tenu.  —  Tn  régna  Lavinie.  Cf.  jEn.,  VII,  62.  ~  Iterum 
Lavini  (Intiod.,  79).  Cf.  ^«.,  I,  2.  (c'est  ainsi  qu'une  première  fois  Hé- 

6.  Sed  non  et  venisse  volent    lène  avait  perdu  Troie). 
=  sed  volent  etiam  non  venisse;  mais  la        12.  Ne  cède  {Introd.,  132).  —  Ito, 
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Qua  tua  te  fortuna  sinet.  Via  prima  salutis, 
Quod  minime  reris,  Graia  pandetur  ab  urbe  *.  > 

Talibus  ex  adyto  dictis  Cumœa  Sibylla 
Horrendas  canit  ambages,  antroque  remugit, 
Obscuris  vera  involvens  :  ea*  frena  furenti  100 

Concutit,  et  stimules  sub  pectore  vertit  Apollo. 
Ut  primum  cessit  furor  et  rabida  ora  quierunt, 
ïncipit  ifineas  héros  :  €  Non  ulla  laborum, 
0  virgo,  nova  mi  faciès*  inopinave  surgit; 
Omnia  praecepi  *  atque  animo  mecum  ante  peregi.         105 
Unum  oro  :  quando  ^  hic  inferni  janua  régis 
Dicitur  et  tenebrosa  palus  Acheronte  ref uso , 
Ire  ad  conspectum  cari  genitoris  et  ora  ® 
Contingat  ;  doceas  iter  et  sacra  ostia  pandas. 
Illum  ego  per  flammas  et  mille  sequentia  tela  110 

Eripui  his  humeris,  medioque  ex  hoste  recepi  ; 
Ille,  meum  comitatus  iter,  maria  omnia  mecum 
Atque  omnes  pélagique  minas  caelique  ferebat, 
Invalidus,  vires  ultra  sortemque  "^  senectœ. 
Quin,  ut  te  supplex  peterem  et  tua  limina  adirera,        115 
Idem  orans  mandata  dabat*.  Natique  patrisque, 
Aima,  precor,  miserere  (potes  namque  omnia;  nec  te 
Nequicquam  *  lucis  Hécate  prœfecit  Avernis), 


impératif  futur  (aujourd'hui  et  à 
Vaveniî').  Au  lieu  de  ^pta.,.  fortuna 
sineti  beaucoup  de  manusor.  ont  quam^. 
fortuna  sinet  (avec  plus  d'énergie  que 
ne  semblera  te  permettre  ta  fortune). 

1.  Graia  urbe,  la  ville  de  Fallan- 
tée,  fondée  sur  le  Palatin  par  l'Ar- 
cadien  Éyandre  (cf.  jEn^  VIII,  100). 

2.  Ea  (=  talia)  frena,  (tcdes)  sti- 
mulos  (Introd.,  97).  C'est  le  dieu  qui 
oblige  la  Sibylle  à  parler,  c'est  lui  en 
même  temps  qui  la  contraint  à  voiler 
sous  Tobsourité  des  termes  l'avenir 
qu'elle  annonce. 

3.  Faciès  ^oprem.  forme,  aspect) 
=   species.  —  Mi  =  mihi. 

4.  Praeoipere,  saisir  k  l'avance, 
embrasser  par  la  pensée. 

6.  Quando  (sens  causal),  c  puis- 
que ».  —  Janua  infetni  régis 
(Pluton).  La  région  située  au  nord 
du  golfe  de  Naples  (Campi  PhUgraei, 
Forum  Vuleanit  la  Solfiuare  actuelle) 
gardait  encore  à  l'^)oqae  d«  Virgile 
tods  lëa  cIttfaétArea  d'utte  origine  vol- 


canique. De  nombreuses  orevasees  ex- 
halaient, comme  aujourd'hui,  des  va- 
peurs sulfureuses  ;  on  y  voyait  souvent 
des  flammes  sortir  du  K)l.  L'antiquité 
avait  supposé  qu'il  existait  entre  cet 
ancien  cratère  et  le  monde  souterrain 
quelque  communication  inconnue;  le 
lac  Averne  était  formé ,  disait-on,  par 
les  débordements  d'un  des  fleuves  de 
l'enfer,  PAchôron  (cf.  v.  107  :  AchS' 
ronte  refuso)  ;  et  le  voisinage  de  Na- 
ples, de  Baies,  de  Ponzzolea  n'avait 
pas  entièrement  ftAt  perdre  à  cette  , 
région  le  prestige  du  xnyatëzieox  (ol 
Oie,  Tuseiû.,  I,  16, 87). 

6.  Conspectxnn  et  otii.  (fiiiH>à., 
156). 

7.  Sortem  =  eondidoHem, 

8.  Mandata  dabat.  Of.  JBil,  Y, 
786. 

9.  Hécate  (la  même  que  ptoser- 
pine  et  Diane).  Cf.  j^hu,  tV,  611.  i^ 
Neo  nequicquam  (ce  n*est  {ms 
inutilement,  ce  n'est  pas  pour  rien 
que...).  Of.   Oéorg.,  ÏV,  88.  —  X<uoi8 
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Sed  non  ante  datur  tellurîs  operta  *  subire,  140 

Auricomos  quam  qui  *  decerpserit  arbore  fétus. 

Hoc  sibi  pulchra  suum  ferri  Proserpina  munus 

Instituit.  Primo  avulso,  non  déficit  alter 

Aureus,  et  simili  frondescit  virga  métallo. 

Ergo  alte  '  vestiga  oculis,  et  rite  repertum  145 

Carpe  manu;  namque  ipse  volens  facilisque  sequetur, 

Si  te  fata  vocant*;  aliter,  non  viribus  ullis 

Vincere  nec  duro  poteris  convellere  ferro. 

Prœterea  jacet  exanimum  tibi  *  corpus  amici 

(Heu!  nescis),  totamque  incestat  funere  classem,  150 

Dum  consulta  petis  nostroque  in  limine  pendes. 

Sedibus  hune  refer  ante  suis  •  et  conde  sepulcro. 

Duc  "^  nigras  pecudes  ;  ea  prima  piacula  sunto. 

Sic  demum  *  lucos  Stygis  et  régna  in  via  vivis 

Adspicies.  »  Dixit,  pressoque  obmutuit  ore.  155 

iËneas  maesto  defixus  lumina  °  vultu 
Ingreditur,  linquens  antrum,  caecosque  volutat 
Eventus  animo  secum  ;  cui  fidus  Achates 
It  comes,  et  paribus  curis  vestigia  figit  *®. 
Multa  inter  sese  vario  sermone  serebant,  160 

Quem  socium  exanimem  vates,  quod  corpus  humandum 
Diceret.  Atque  "  illi  Misenum  in  litore  sicco , 
Ut  venere,  vident  indigna  morte  peremptum, 
Misenum  iEoliden  ",  quo  non  praestantior  alter 


à  Proserpine.  Cf.  ^n.,  IV,  688). 

1.  TeUuris  operta  (Introd^  104), 
c.-fi-d.  les  régions  souterraines, l'«nfer. 

2.  Quaxn  qui  decerpserit = 9«am 
si  quii  {nisi  guù)  deeerpseiit,  c  Cest 
peut-être  l'habitude  de  sous-entendre 
l'antécédent,  qui  a  conduit  la  lan- 
gue à  employer  réellement  qui  dans  lo 
sens  de  si  quis  »  (Riemann,  Sjfnt,  lat.^ 
16  bis,  n.  2).  Cf.  Cic,  pro  domo,  20, 
61  :  pœna  est  qui  reeeperU,  —  Fétus 
(la  branche)  auricomos  (Introd^  85). 

3.  Alte,  en  haut,  en  levant  les  yeux. 
—  Rite  se  rattache  à  carpe  manu;  le 
rameau  ne  doit  pas  être  tranché  ayeo 
le  fer.  —  Ipse ,  c  de  lui-même  ». 

4.  Si  te  fata  vocant ,  o.-à-d.  s'ils 
t'autorisent  à  descendra  aux  enfers. 

6.  Tibi.  (Introd.,  108).  —  Incestat 
funere  (=  eadavere)  :  la  présence 
d'un  cadavre  non  inhumé  faillit  con- 
tracter aux  lieux  et  aux  personnes  une 


souillure  qui  nécessitait  des  cérémo- 
nies expiatoires. 

6.  Sedibus  suis  (sa  demeure  na- 
turelle) est  expliqué  par  sepulcro. 

7.  Duo  (ad  aras;  cf.  Qéorg.,  III, 
533)  nigras  pecudes.  Cf.  ^n.,  V, 
97.  —  Ea  prima  («  préalables  ») 
piacula  (cf.  ^n.,  IV,  636)  sunto 
(impératif  futur,  employé  surtout  dans 
les  ordres  et  dans  les  textes  de  lois). 

8.  Demum,  c  alors  seulement  b, 
c'est-à-diro  ce  à  cette  condition  ».  — 
In  via  vivis.  (Inti'od,,  68  b.). 

9.  Defixus  lumina  (accusatif  de  i*e- 
lation).  Introd.,  116.  —  Ingreditur 
(au  lieu  du  simple  graditur). 

10.  Paribus  curis  (ablatif  de 
cause)  vestigia  figit  (=  pedetentim 
incedit.  Cf.  v.  197). 

11.  Atque.  Cf.  ^n.y  IV,  261.  —  In- 
digna  =  immerita. 

12.  wSoliden,  fils  du  Troyen  Éolc 
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^re  cîere  yiros  ^  Martemque  accendere  cantu.  165 

Hectoris  hic  magni  fuerat  cornes;  Hectora'  cîrcum 

£t  lituo  pugnas  insîgnis  obîbat  et  hasta. 

Postquam  illum  vita  victor  spoliavit  Achilleg, 

Dardanio  Mnead  sese  fortissimas  héros  , 

Addiderat  socium,  non  inferiora  *  secutus.  170 

Scd  tum  forte,  cava  dum  personat  œq;iora  concha  \ 

Démens  !  et  cantu  vocat  in  certamina  divos, 

iËmulus  exceptum  ^  Triton,  si  credere  dignum  est, 

Inter  saxa  virum  spumosa  immerserat  unda. 

Ërgo  omnes  magno  circum  clamore  fremebant,  175 

Praecîpue  pius  iËneas.  Tum  jussa  Sibyllœ, 

Haudmora,  festinant  fientes,  aramque  sepulcrî^ 

Congerere  arboribus  caeloque  '  educere  certant. 

Itur  in  antiquam  sllvam  *,  stabula  alta  ferarum  ; 

Procumbunt  picese,  sonat  icta  securibus  iiex ,  180 

Fraxineseque  trabes,  cuneis  et  fissile  robur 

Scinditur  ;  advolvunt  ingentes  montibus  •  omos. 

Nec  non  iEneas  opéra  inter  talia  primus  *• 

Hortatur  socios,  paribusque  accingiturarmis; 

Atque  hœc  ipse  "  suo  tristi  cum  corde  volutat,    .  185 

Adspectans  siiyam  immensam,  et  sic  forte  ^^  precatur  : 


Cf.  j£n.,  XII ,  t42.  —  Quo  non  prœs- 
tantior  alter  (fuU).  Cf.  JEn.,  I,  544. 

1.  Prsestans  (supérieur  en  quelque 
éhose,  habile  à)  ciere.  (Introd.,  136).  — 
iEre  =  lituo  (cf.  v.  167).  —  Mar- 
tem ,  le  combat.  —  Cantu  (jiitui), 

2.  Hectora  {Introd.^  92)  oironm 
(Introd.,  151).  Of.  jEn^  I,  99. 

3.  Non  inferiora  (=  non  itifeiiO' 
ret  parte»)  secutus.  Ici,  comme  en 
d'autres  passages  (cf.  jEn.^  XI,  289), 
Virgile  fait  de  son  héros  l'égal  d'Hec- 
tor, le  plus  vaillant  parmi  les  défen- 
seurs de  Troie. 

4.  Dum  personat.  Ct  p.  89,  n. 
5.  —  Démens  :  Homère  rejette  de 
même  au  commencement  du  Yen  le 
mot  VYiTC'.oc,  employé  dans  le  même 
sens.  Cf.  Iliade,  II,  88.  —  Vooat,  il 
provoque. 

5.  Exceptum  (insidiis),  surpris.  — 
Si  credere  dignum  est.  Gt  p.  181, 
n.  3.  —  Triton,  dieu  des  mers, 
demi-homme,  demi-poisson  qa*on  re- 
présentait avec  une  conque  marine  à 
la  bouche.  La  mythologie  ancienne  ne 


connaissait  qu'un  seul  Triton;  les 
poètes  plus  récents  (cf.  uEn^  Y,  824) 
nous  montrent  toute  une  troupe  de 
Tritons  dans  le  cortège  de  Neptune. 

6.  Festinant  (ils  se  hftteut  d'exé- 
cuter) jussa.  —  Aram  (parce  que  la 
forme  du  bûcher  rappelait  celle  d'an 
autel)  sapulcri  =  pyram. 

7.  Gsslo  (=  ad  calum.  Introd,,  107) 
educere  certant  ilntr-od.,  130). 

8.  Itur  in  antiquam  sllvam ,  etc. 
Quichcrat  (T/'oiU  de  Vevttfte,  UiL,  II, 
ch.  17)  oppose  la  sobriété  de  ce  tableau 
aux  longues  descriptions  dans  lesquelles 
se  perdent  les  poiètes  de  l'époque  sul- 
vanté. 

9.  Kontibus  ss  «  montibui  (In- 
trod^  IIS). 

10.  Primus  (an  premier  rang)  c= 
ante'  eetefoi.  —  Accingitur  (sens 
moyen)  paribut  armis  (la  hache  et 
le  coin  ;  cf.  v.  180-181). 

11.  Ipse  (&  part  lui  s=  aeum  taius) 
cum  corde  volutat.  Gt  .^En^  I,  50. 

13.  Sic  forte  (voilà  que)  preca- 
tur. 81  cette  leçon  représente  bien  Is 
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c  Si*  nunc  se  nobis  ille  aureus  arbore  ramus 
Ostendat  nemore  in  tanto  !  quapdo  omnia  vero 
Heu  !  nimiuin  de  te  vates,  Misene,  locuta  est.  » 

Vix  ea  fatus  erat,  geminae  cum  forte  columbae  190 

Ipsa  sub  ora  viri  caelo  '  venere  volantes, 
Et  viridi  sedere  solo.  Tum  maximus  héros 
Maternas^  agnoscit  aves,  lœtusque  precatur  : 
e  Este  duces,  o,  si  qua  via  est,  cursumque  per  auras 
Dirigite  in  lucos,  ubi  pinguem  dives  opacat  195 

Ramus  humum  !  Tuque,  o,  dubiis  ne  defice  rébus, 
Diva  parens.  »  Sic  effatus,  vestigia*  pressit, 
Observans  quae  signa  ferant  *,  quo  tendere  pergant. 
Pascentes  •  illae  tantum  prodire  volando, 
Quantum  "^  acie  possent  oculi  servare  sequentum.  200 

Inde  ubi  venere  ad  fauces  graveolentis  Averni, 
Tollunt  se  celeres,  liquidumque  *  per  aéra  lapsae, 
Sedibus  optatis  ^  gemina  super  arbore  sidunt, 
Discolor  unde  auri  per  ramos  aura  *®  refulsit. 
Quale  solet  silvis"  brumali  frigore  viscum  206 

Fronde  virere  nova,  quod  non  sua  seminat  arbos  **, 
Et  croceo  fétu  teretes  circumdare  truncos  ; 
Talis  erat  species  auri  frondentis  opaca 

texte  authentique  (le  Romanus  a  voce  compagne  ni  d'un  second  infin.  histo- 

au    lieu    de  forte) ^  il  faut  supposer  rique,  ni  d'an  imparfait  d«  l'indicatif. 

que/oWtf  du  v.  186  répond  à  forte  du  Cl  Riemann,  Synt.  lat.^  1S4,  Rem,,  I. 

V.  190  :  un  double  hasard  fait  ooïnci-        7.   Tantum quantum,   juste 

der  la  prière  d'Énée  avec  l'apparition  asseï  pour  (que).  —  Servare  =  ch- 

des  colombes.  servare.  Cf.  dan»  Quinte -Ource  (TV, 

1.    Si   optatif  xs  0  si,  ulinam.  Ct  15)  des  détails  analogues. 

.i:H.,Vin,S60.  — Arbore  (cf.  V.  136).  g.     Liquidus     (épithète     d'ome- 

Introd    1 12.  —  Quando,  puisque.  ^ent),  «  transparent  ». 

Jà.^^^'L^^^^  .  ^^w«,ïî^  »•  Optatis  (ah  JSnea).  -  Sidère. 

fiUTt-^at   T^^i^^^ltîUt    ««  percher.  -  Ckttnink,  c'est-à-dire 

3.  Maternas.  Les  colombes  étaient    ^  ^JT*  ^*»^i*  «»«  A^,,\<t^  «A<ii&4»finn  « 

consacrée,  à  Tto».  -  Cur.um  («.-    IX  l^r>T.^T.t't^:TÀl 

4.  Vestigia    (=    çressum)    pre-    °'®*°  \°^'       ,        „  .         -r^i-^^i^. 
mère,  ralentir  le  pas.  Cf.  v.  169.  !«•  ^^^^*  1®  f^^^^  "  Discolor. 

6.   Quae  signa  ferant,  proprem.  parw  que  la  couleur  du  iMnaju  dor 

«queues  indications  elles  donnent  »,  tranchait  avec    ceUe    des  feuiUes   de 

c-à-d.    c   quelle  direction  elles   indi-  ^  ^°^  ^^  ^^  portait. 

quent  ».  —  Ferant,  pergant  (après  H-  Silvis  =fa  sUtis  (Jatrod^  112). 

pr-essi/X  comme  si  observans  était  un  pré-  —  Viscum ,  «  le  gui  »,  plante  para- 

sent  historique  indépendant.  dte  que  développent  sur  les  branches 

6.  Pascentes .  participe  du  moyen  de  certains  arbres  les  graines  apportées 

paseor  (s'arrêtant  pour  chercher  leur  par  les  oiseaux  ou  par  le  vent 

nourriture).  —   Prodire    (aller    en  12.  Quod  non  sua  seminat  ar- 

avant,  s'éloigner),  exemple  asses  rare  boa»  c  que  ne  produit  pas  l'arbre  qui 

d'un  in/Mtif  historique  ^  qui  n'est  ac-  le  pcôrte  ». 


ÉNÉii>p,  —  vi: 
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Ilice  ;  sic  leni  crepitabat  bracte^^  ^  vento. 
Corripit  iËneas  extemplo,  avidm^^e  pefringit*  210 

Cunctantem,  et  vatis  portât  suh  tecta  Sibyllap. 
Nec  minus  interea  l^isenum  ix^  litore  Teuori 
Flebant,  et  cineri  ingrato  ^  supren^  ferebaitt. 
Principio  pinguem  taedis  et  robore  secto 
Ingentem  struxere  pyram,  oui  Ironcjibus  atris  215 

Intexunt  latera,  et  ferales  ante  *  cupressoa 
Constituant,  decorantque  super  fulgentibus  arpaia. 
Pars  calidos  latices  et  ahena  undantia  flammis 
Expediunt,  corpusque  lavant  frigentis  *  et  ungunt. 
Fît  gemitus.  Tum  membra  toro  defleta  reponunt,  229 

Purpureasque  super  ^  vestes,  velamînî^  AQta, 
Conjiciunt;  pars  ingenti  subiere''  feretro. 
Triste  ministerium* ,  et  subjectam  more  parentum 
Aversi  tenuere  facem.  Congesta  cremantur 
Turea  dona,  dapes  ',  fiisq  cratères  olivo.  225 

Postquam  coUapsi  cineres  et  flamma  quîevit, 
Relliquias  ^°  vino  et  bibulam  lavere  favillam, 
Ossaque  lecta  cado  **  texit  Corynaeus  aheno. 
Idem  ter  socios  pura  ciroumtulit  **  unda, 
Spargens  rore  levi  et  ramo  felicis  "  olivae,  230 


1.  Braotea,  propreni.  «  imo  xnince 
lame  de  métal  j>,  ici  (c  le  rameau  d*or  i^. 

2.  Avidus  (avec  empressement.  In- 
t?'od.,  94)  6'oppose  à  cunetarUem  (qni 
cède  lentement,  comme  toute  bran- 
che qu'on  détache  d'un  arbre). 

3.  Ingrato ,  insensible.  —  Tœdis. 
Cf.  p.  313,  n.  9. 

4.  Ante  (adverbe),  par  deyant.  — 
De  même  au  vers  suivant,  super  = 
imupcr.  —  Intexunt.  Cl  p.  218,  n.  \% 

5.  Pars  expédiant  (Introd.,  100;, 
etc.  —  Frigentis  (=  mortvf)  corpus 
lavant.  —  Ces  détails  sont  ceux  des 
funérailles  romaines.  —  Tum,  puis. 

6.  Super  =  insupêr  (par-dessus). 
—  Purpureas.  Cf.  jSn^  IX,  435.  — 
Nota  (qu'il  portait  de  son  vivant). 

7.  Suiaire,  se  placer  squ>,  poôrter. 
ilnttod.,  100  et  111).  —  Feretrum,  oi- 
vicre,  brancard.  L'épithète  ingena  (dont 
Virgile  use  ou  abuse  un  peu  oomma  V. 
Hugo  du  mot  a  énorme  j>)  a  fait  croire 
à  quelques  éditeurs  que  /er^rum  dési- 
gnait le  bûcher  lui-même. 

8.  Triste  minlsteri^xn  Mit  4'(kP- 


position  à  toute  la  proposition  préoé- 
dente.  (Cf.  Tao.,  ffUi-tU,  44,  dernière 
lignine).  —  Subjeotaxn  (rogo), 

9.  D^pes  =s  vieUnm.  Cf.  JSn.,  XI , 
199.  —r  Cbr«t«area  (nominatif  pluriel 
greo^  IntroéLy  92).  Il  ne  s'^t  pas  sau- 
lement  du  contenu  :  «  Dis  inf  eris  sa- 
cri^antes  etiam  vasa  in  ignem  mit- 
t^bant  9  (Serviua). 

10.  ReUiquiaa,  etc.  A  ces  détails, 
ot  IHade,  XXm,  2CtO  sq.  (fonéraiUes 
de  Patrocle). 

U«  Cadus ,  loi  une  a  nma  »  funé- 
raire. —  Gorynapuft.  01  jE»^  IX,  671. 

12.  Ciroumtulit.  Celui  qui  présidait 
la  cérémonie  funèbre  faisait,  tn  ter- 
minant ,  le  tour  da  rassistanoe  en  l'ai- 
pergeant  d'ean  Instrala.  L'emploi  de 
eireutufervf  (qni  est  dans  ee  cas  le 
terme  propice,  d'après  Servina)  suppose 
une  hrpallage  de  la  langue  courante  : 
9oeios  eircumtuVt  tincia  «=  u$»dam  tvMi 
dreum  êocioâ.  ibUrod,,  IftS). 

11.  ilor«  et  ramo.  {butroA^  IM.)— 
FeUj:  i8  clU  des  arbres  el  das  la- 
mma.  %  qui  portent  dw  fruits  ». 
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Liistravitque  viros,  dixitque  novissima  verba*. 

At  plus  iËneas  ingenti  mole  sepulcrum 

Imponit,  suaque  arma  viro,  remumque  tubamqiie, 

Monte  sub  aerio',  qui  nunc  Misenus  ab  illo 

Dicitur,  seternumque  tenet  per  saecula  nomen.  235 

His  actis,  propere  exsequitur  praecepta  Sibyllae. 
Spelunca  ^  alta  fuit  vastoque  immanis  hiatu, 
Scrupea,  tuta  lacu  *  nigro  neraorumque  tenebris, 
Quam  super  liaud  uUae  poterant  impune  volantes  * 
Tendere  iter  pennis  :  talis  sese  halitus  atris  210 

Faucibus  effundens  super  *  ad  convexa  ferebat! 
[Unde  locum  Graii  dixerunt  nomine  Aornon'.] 
Quattuor  hic  primum  nigrantes  terga^  juvencos 
Constituit  frontique  invergit^  vina  sacerdos, 
Et,  summas  carpens  média  inter  cornua  setas*®,  245 

1.  Novissima  (dernier,  suprême)  sous  de  la  terre,  occupe    une  place 

verba.  A  en  croire  SerriuB,  ces  mots  mieux    déterminée;  les   idées  que   le 

désigneraient,  non  pas  l'adieu  adressé  poète  développe  touchant  la  destinée 

au  mort  (cf.  jEn.,  XI,    97),  mais  la  des  morts  ont  on  caractère  plus  précis 

formule  (i  lUet)  par  laquelle  ou  con*  et  plus  philosophique  :  ce  n'est  pins  la 

gôdiait  l'assistance.  confusion  infinie  de  la  vexuia  boméri- 

3.  Aerio    (qui  se    perd  dans   les  que;  l'état  des  morts  varie  comme  a 

airs)  =  aîtistimo.  L'extrémité  sud-est  été  différente  la  vie  qu'ils  ont  menée 

de  la  presqu'île  qui  ferme,  à  l'ouest,  la  sur  la  terre  :  ici,  comme  partout ,  Vir- 

rade    de    Ponzzoles    porte    encore  le  gile  crée  en  imitant.  Dans  le  Téléma' 

nom  de  Cap  Misèue  (Punta  di  MUeno).  que  (XIV),  Fénelon  s'est  inspiré    da 

(Introd^  37.)  Virgile  plus   que  d'Homère;  et  il  a 

3.  Spelunca  alta  (profonde)  fuit,  plac*  dans  son    cadre   mythologique 

Cette  caverne,  voisina  du  lac  Aveme,  bien  des  tableaux  empruntés  aux  doc- 

où  s'ouvre  l'entrée  des  enfers ,  est  dif-  trines  du  christianisme, 

f érente  de  la  grotte  dont  il  a  été  ques-  4.   Tuta ,    couverte ,    protégée.  — 

tionplus  haut  (cf.  y.  77>. — L'idée  gêné-  Lacus ,  le  lac  Averne. 

raie  de  ce  voyage  d'Énée  aux  enfers  a  5.  Volantes  =  volucres.  Cf.  04org^ 

été  évidemment  inspirée  à  Virgile  par  ni,  64 1. — Talis  halitus.  (Introd^  97). 

la  lecture  du  XI-  chant  de  VOdystée.  g,  ^^  convexa,  vers  la  voûta  du 

Dans  le  récit  homérique, Ulysse,  fran-  ^^^^    __  g^^p^^.   (adverbe),  en  haut, 

chissant  le    fleuve   Océan,  dont  une  y&t.  supera  ad  amvexa. 

des  rives  baigne  la  terre  des  vivants  -    a^-^^^  (A   ««««-*i#    -*  x,»..., 

et  de  la  lumière»  arrive,  sur   l'autre  „,7A,^®??°J*J*^f  Î!**"'  **  ^P^^» 

bord,  à  la  terre  des  ténèbres  et  de  la  °^?S''>-Jl  ^^"^  ^^  manque  dans  les 

mort.  Après  avoir  aooompU  les  rites  ™t  Jl!."  i^anuscnts. 

préalables,  il  creuse  une  fosse,  sur  la-  ^  »•  «igrantes  terga  (Introd.,  116) 

quelle  il  immole  des  victimes  ;  les  om-  Juvencos.  Cf.  v.  249  ;  et  -^n.,  V,  97. 

bres    arrivent  en  foule,  attirées  par  9.  Invergit,  terme  de   la  langue 

l'odeur  du  sang,  et  le  héros  est  obligé  religieuse,  comme  an  v.  263  inchoat. 

de  les  écarter  de  son  épée,  ne  laissant  c    Vergere    est    conversa  in    Hnistram 

approcher  que  celles  avec  lesquelles  il  partem  manu   Ua  fundere    tU  paiera 

veut  s'entretenir.  Le  récit  du  VI»  11-  convertatur ;  guod  in  ittfemis  taeriiJU  » 

vre  de  VEnéide  n'a  point  le  caraot^  (Servius). 

de  cette  évocation  fûitastique  et  som-  10.  Carpens  summas  setas.  Cert 

bre.  Le  séjour  des  morts,  que  Virgile  par  cette  opération  préalable  que  00m- 

place  à  l'intérieur,  ou  plutôt  an-des-  mençaient  les  sacrifices. 
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Ignibus  imponît  sacrîs,  lîbamîna  prima, 

Voce  vocans  Hecaten,  caeloque  Ereboque  potentem^ 

Supponunt*  alii  cultros,  tepidumque  cruorem 

Suscipiunt  pateris.  Ipse  atri  velleris  agnam 

iEneas  matri  Eumenidum  *  magnœque  sorori  250 

Ense  ferit,  sterilemque  tibi  *,  Proserpina,  vaccam. 

Tum  Stygio  régi''  nocturnas  inchoat  aras. 

Et  solida  imponit  taurorum  viscera*  fiammis, 

Pingue  super  '  oleum  infundens  ardentîbus  extis. 

Ecce  autem,  primi  sub  lumina  solis  et  ortus*,  255 

Sub  pedibus  mugire  solum,  et  juga  cœpta  môveri 
Silvarum,  visaeque  canes  •  ululare  per  umbram,  . 
Adventante  dea.  t  Procul,  o,  procul  este,  profani, 
Conclamat  vates  *°,  totoque  absistite  luco. 
Tuque  invade  viam,  vaginaque  eripe  ferrum;  260 

Nunc  anhnis  opus,  iËnea,  nunc  pectore  firme.  » 
Tantum  effata ,  fiirens  antro  "  se  immisit  aperto  ; 
Ille  ducem  haud  timidis  vadentem  passibus  œquat. 

Di,  quibus  imperium  est  animarum,  Umbraeque  silentes, 
Et  Chaos  ",  et  Phlegethon,  loca  nocte  silentia  late,        265 
Sit  mihi  fas  audita  loqui  ;  sit  numine  vestro  ** 
Pandere  res  alta  terra  et  caligine  mersas. 

Ibant  obscuri  sola**  sub  nocte  per  umbram. 
Parque  domos  Ditis  vacuas  et  înania"  régna; 

1.  Gaelo  Ereboque  (aux  enfers)  9.  Canes  (les  chiens  qui  faisaient  par- 
potentem.  Ct  p.  314»  n.  2.  (Introd.f  tie  du  cortège  d'Hécate)  visœ  (=  au- 
112).  dita)  sunt  ululare.  Le  verbe  vidert 

2.  Supponunt  oultros.  Cf.  Cféorg^  s'emploie  d'une  façon  générale  en  par- 
III,  492.  —  Pateris.  01  p.  216,  n.  1.  lant  des  divers  actes  des  sens.   01  p. 

3.  Matri  (datif  d'intérêt)  Euxneni-  87,  n.  8.  —  Dea,  Hécate. 

dum.  La  Nuit,  mère  des  Furies,  et  sa  10.  Vates,  la  Sibylle.  —   Eripe 

sœur,  la  Terre,  étaient  filles  du  Chaos,  ferrum  (pour   écarter  les  fantômes 

4.  Tibi ,  en  ton  honneur.  —  Steri-  q^i  pourraient  gêner  sa  marche), 
lem  (Proserpina  enimdearterilis  erat).  n.  Antro  =  inantnÊmiltOrod,,  107), 

5.  Stygio  régi  (=  Plutùni)  in-    q^^  ^  876.  n.  8. 

S«rAi/rl-/''lî^^«'!;«2*?.''l??f*^;       18-  Et  Caiaos,  La  Chaos  (cl  ^«., 

^,f'nn^  ri^rffikî?  l,v  ?i?«;iT  fnfl^lf^    ^7.  610)  et  le  PhlégéthoM  (fleuve  dï 
quon  sacrifiait  aux  dieux  infernaux.    «  *#-_  v,*  _  »if.\  .Jr«4.  «^  a^  ^^^^^ 

6.  Solida  (=  totd)  viscera  (cl  p.  \^J,^}:  Il  f,Si«"?''*  ***  **  ^^"^ 
191.  n.  4.)  Dans  le  sacrifices  aux  dieux    *^?f  *îîî',**,}l^f-         , 

de  l'enfer,  on  brûlait,  sans  rien  réserver,    ,  !*»•  ""  ("»**»  /«*)  numine  vestro 
toutes  les  chairs  des  victimes.  ^"^f*^  nunœn  vesirum,  avec  votre  as- 

7.  Super  (dont  la  finale  est  alîon-    sentiment). 

gée  devant  la  césure.  Introd.,  62)  doit        !*•  Obsourus,  invisible  (cf.  uEn^ 
se  joindre  à  infundens  (tmèse).  H,  186).  —  Solus,  solitaire  (Introd^ 

8.  Primi    sub    lumina    solis    l^^)- 

(Introd.,  169)  =  sub  prima  lumina  sçlis.       15.  Inania,  o^est-à-dire  habités  seo- 
—  Solum  muçire  leapit).  lement  par  des  ombras. 
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Quale  per  incertain  *  lunam  sub  luce  maligna  270 

Est  iter  in  silvis,  ubi  cœlum  condidit  umbra 
Juppiter,  et  rébus  nox  abstulit  atra  colorem. 
Vestibulum  ante  ipsum  primisque  in  faucibus  Orci* 
Luctus  et  ultrices  posuere  cubiiia  Curœ'; 
Palientesque  habitant  Morbi,  tristisque  Senectus,  275 

Et  Metus^  et  maiesuada  Famés,  et  turpis  ^  Egestas, 
Terribiles  visu  formœ*,  Letumque,  Labosque, 
Tum  ®  consanguineus  Leti  Sopor,  et  mala  mentis 
Gaudia,  mortiferumque  adverse  in  limine'  Bellum, 
Ferreique  *  Eumenidum  thalami,  et  Discordia  démens,  280 
Vipereum  crinem  vittis  innexa  ®  cruentis. 
In  medio  "  ramos  annosaque  brachia  pandit 
Ulmus  opaca^S  ingens^  quam  sedem  Somnia  vulgo 
Vana  tenere  ferunt,  foliisque  sub  omnibus  haerent. 
Multaque  praeterea  variarum  monstra"  ferarum,  286 

Centauri  "  in  foribus  stabulant,  ScyUœque  biformes, 
Et  centumgeminus  Briareus  **,  ac  bellua  Lernœ 
Horrendum  stridens  *^,  flammisque  armata  Chimapra, 


1.  Incertain,  c.-à-d.  à  demi  voilée 
par  les  nuages. — Malignus,  proprem. 
chiche  (l'opposé  de  benignu»^  abondant), 
faible  (lumière  doateuse). 

2.  Primls  in  fauoibus  Oroi,  à 
l'entrée  (jprimU)  de  l'étroit  défilé  qui 
mène  aux  enfers.  Orous,  comme  en 
greo  "ASyiç,  désigne  tantôt  le  dieu  de 
l'enfer,  tantôt  l'enfer  lui-même. 

3.  Car» ,  les  Remords. 

4.  Turpis  (à  l'aspect  repouasant) 
Egestas  (la  Misère;  différent  de 
paupertas). 

6.  Terribiles  visu  form», 
c  spectres  à  l'aspect  redoutable  9.  — 
Labos,  la  Peine,  la  Souffrance. 

6.  Tum  (puis)  Sopor  consan- 
guineus Iieti.  01  Iliade^  XIY,  281  : 

Ifirvo)  xacriYvyjTc*  Bavaxoio.  — 
Mala'  mentis  oàudia,  «  les  Joies 
coupables  de  l'âme  ». 

7.  Adverso  in  Umine,  wta  le 
seuil  qui  fait  face  à  ceux  qui  arrivent, 
c'est-à-dire  immédiatement  à  l'entrée 
de  l'Enfer. 

8.  Ferrei  (disyllabe.  Introd^  KO) 
Eumenidum  (les  trois  Furies,  Aleoto, 
Mégère  et  Tisiphone)  thalami. 

9.  Vipereum  (c'est-à-dire  dont 
chaque  cheveu  est  formé  d'an  serpent) 
crinem  ilrurod,^  116)  ▼ittis  innexa 


=s  eui  viptrei  erinet  vittU  innexi  nutt. 

10.  In  medio.  «  Suppléez  vestibido  » 
(Benoist). 

11.  Opaca,  c  à  l'épais  feuillage  ». 
—  Quam  sedem.  c£  p.  190,  n.  3.  — 
Vulgo  (=  pasHm)  se  rattache  à  te- 
nere. —  Foliisque  (_=  et  nb  foliU 
ejiu).  IfUrod.^  147. 

13.  Variaruxn  monstra  f^a- 
rum,  c  les  apparitions  fantastiques 
des  monstres  différents  »,  compris 
dans  rénumération  qui  mit. 

18.  Centauri,  SoyUas,  c'est-à-dire 
des  monstres  semblables  à  ces  C!entau« 
res,  moitié  hommes,  moitié  chevaux, 
dont  la  lutte  contre  les  Lapithes,  figu- 
rôe  sur  on  des  frontons  du  temple  de 
Jupiter  à  Olympie,  a  été  mise  au  jour 
dans  les  fouilles  allemandes  da  1876  ; 
des  monstres  comme  Scylla  (of.  jEti^ 
lU,  424),  qui  avait  le  buste  d'une 
jeune  fenmie  et  dont  le  oorps  se  termi- 
nait en  poisson. 

14.  Briareus,  Briarée  aux  cent  bras, 
le  même  qu'Égéon  dont  Yirgile  fait  (of. 
JSTn.,  X,  665)  l'un  des  Géants  qni  vou- 
lurent escalader  le  cieU  —  Bellua 
Lemas,  l'Hydre  de  Leme,  Pun  des 
monstres  domptés  per  Hercule. 

If.  Horrendum  stridens.  (Jk- 
trod,,  118).  —  Ghlmsiva.  I*  Ohfanèrs 
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Gorgones  *  Harpyiaeque,  et  forma  trLcorporis  umbrae. 
Corripit  hic  subita  trepidus  formidine  ferrum  290 

iEneas,  strictamque  aciem  venientibus  offert  ; 
Et,  ni  docta  cornes  tenues  sine  corpore  vitas  ' 
Admoneat  ^  volitare  cava  sub  imagine  fonns^ 
Irruat,  et  frustra  ferro  diverberet  umbras. 

Hinc  *  via  Tartarei  quœ  fert  Acherontis  ad  undaa.      295 
Turbidus  hic  cœno  vastaque  voragine  •  gurges 
yEstuat,  atque  omnem  Cocyto  ^  éructât  arenam. 
Portitor  has  horrendus  aquas  et  flumina  aervat 
Terribili  squalore  '  Charon;  cui  plurima*  mento 
Canities  inculta  jacet  ;  stant  lumina  flamma*  ;  300 

Sordidus  ex  humeris  nodo  *®  dependet  amictus. 
Ipse  ratem  conto  subigit,  velisque  minis^trat**. 
Et  ferruginea  subvectat  corpora  cymba, 
Jam  senior  ;  sed  cruda  deo  viridisque  senectus. 
Hue  omnis  turba  "  ad  ripas  effusa  ruebat,  305 

Matres  atque  viri,  defunctaque  corpora  vita  *• 
Magnanimum  heroum,  pueri  innuptflBque  puellae, 
Impositique  rogis  juvenes  ante  ora  parentum  : 
Quam  multa  in  silvia  autumni  frigore  primo 


monstre  que  la  Fable  place  en  Lycie, 
avait  une  tête  de  lion,  un  corps  de  chè- 
vre (xé(xaipa),  une  queu»  de  serpent» 
et  vomissait  des  flammes.  Cf.  Iliade  t 
VI,  181. 

1.  Gorgones  (Iiitrod.,  92),  les  trois 
Gorgones,  Méduse ,  Euryale  et  Stheno. 
—  Harpyise.  Cf.  ^En.,  m ,  212.  — 
Forma  tricorporis  umbrœ  (le  fan- 
tôme de  l'ombre  aux  trois  corps,  c'est- 
à-dire  de  Géryon).  Cf.  ^n.,  VIU,  203. 

2.  Vitas  (=  umbreu)  sii^e  cor- 
pore  (sans  réalité  physique). 

3.  Ni  admoneat...,  irrvat  (J^- 
trod.,  129). 

4.  Hinc  (à  partir  de  ce  point)  via 
(incipit).  —  Tartareus  (=  in/emus) 
Acheron  :  TAchéron  est  on  des 
trois  fleuves,  qui  forment  la  limite 
des  enfers;  les  deux  autres  sont  le 
Cocyte,  dans  lequel  se  jette  l'Aohéron, 
(cf.  V.  297),  et  le  Styx. 

5.  Vasta  voragine,  ablatif  de 
qualité  se  rattachant  à  Me  gurgjes 
(l'Achéron). 

6.  Cocyto  =  in  Cocytum.  Introd., 
107.  —  Arenam ,  c'est-à-dtr^  c  ses 
eaux  fangeuses  ». 


7.  TerribiU  squalore  (à  l'aspect 
repoussant  et  terrible)  «blaùf  de  qua- 
lité se  rattachant  au  nom  propre  CQia- 
ron  (cf.  Riemann,  Syni,  kU.,  79,  JRem,). 
Gharcm  est  déjà  ehn  lee  poètes  dra- 
matiques d'Athènes  le  c  nocher  » 
(jportUor)  des  enfers;  mais  son  nom 
ne  fignre  lys  dans  les  poèmes  homéri- 
ques. 

8.  Plurima,  attribut  (sa  barbe 
blanche  et  inculte  pend  abondantt  à 
son  menton). 

9.  Stant  (=  horretUj^  Km\  fixes) 
lumiQa  (=  oeuH)  flaxuxna  (le  regard 
est  fixe  et  dur  avec  une  flamme  im- 
mobile). 

10.  Nodo,  à  l'aide  d^ùn  noeud  (re- 
tenu par  une  i^grafe). 

11.  Ipse  (parce  qu'il  n'i^  pas  4'side). 
—  Teus  est  probablement  nn  âa,tif 
(=  minUterium  veUs  prsatixt').  D'antres 
expliquent  mvem  (rxUetn)  véliiÊ  (ftblatif) 
minUtreU, 

12.  Turba,  Uk  foi|Ie  des  morts,  — 
Hue,  c'est-à-dire  ad  ripai.  Qi^  BÙcçl., 
I,  64. 

18.  Ce  yers  et  lss4eiuc  suiTantjfi  fpjdt 
enipruxxtée  ai»  Géargi^piêêt  IV|Â7S477 
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Lapsa*  cadiint  folia  ;  aut  ad  terram  gurgite  ab  alto        310 

Quaxn  multœ  gloinerantur  aves,  ubi  frigidus  annus  * 

Trans  pontum  fugat  et  terris  immittit  apricis. 

Stabant  orantes  primi  transmittere  cursum  ', 

Tendebantque  manus  ripae  ulterioris  amore. 

Navita  sed  tristis  nunc  hos,  nunc  accipit  illos  ;  315 

Ast  alios  longe  submotos  arcet  *  arena. 

iEneas  (miratus  enim  ',  motusque  tumultu)  : 
€  Die,  ait,  0  virgo,  quid  vult®  concursus  ad  amnom? 
Quidve  petunt  animae?  vel  quo  discrimine  ripas 
Hae  linquunt'',  illœ  remis  vada  livida  verrunt?  »  320 

Olli'  sic  breviter  fata  est  longseva  sacerdos  : 
•  Anchisa  generate,  deum'  certissima  proies, 
Cocyti  stagna  alta  vides  Stygiamque  paludem, 
Di  cujus  jurare  timent  *®  et  fallere  numen. 
Haec  omnis,  quam  cernis,  inops  inhumataque"  turba  est; 
Portitor  ille,  Charon  ;  hi,  quos  vehit  unda,  sepiilti. 
Nec  ripas  datur  horrendas  et  rauca  fluenta 
Transportare  "  prius,  quam  sedibus  ossa  quierunt. 
Centum  errant  annos  "  volitantque  ha;c  litora  circum  ; 
Tum  demum**  admissi  stagna  exoptâta  revisunt.  >        330 


1.  Lapsa  (détachée*  de  l'arbre) 
«  marque  le  commencement  du  mou- 
vement dont  eadunt  indique  l'achève- 
«c  ment  (H.  Gcelzer).  —  Ad  terram, 
TerB  l'intérieur  des  terres,  où  se  pré- 
pare la  migration  générale.  —  Gur- 
gite ab  alto  (marU).  Cf.  Iliade,  II,  800. 

2.  Frigidus  annus  (o'est-àrdire 
la  partie,  la  saison  froide  de  l'année), 
r hiver.  Ot  Hor.,  Od.,III,  23,  8  :pomi- 
fer  mrnut. 

3.  Orantes  (demandant  à)  trans- 
mittere .  Cf.  Bucol.^  n,  48.  —  Trans- 
mittere oursum  =  amnnn  cursu 
transmittere  (Introd.f  160). 

4.  Arcet  arena,  il  les  repousse,  les 
éloigne  de  la  grève,  de  la  rive  du  fleuve. 

5.  Miratus  enim  (cf.  Oéorg.^  Il, 
509),  c  étonné,  certes,  comme  c'était 
naturel  ». 

6.  Q\ild  Tult,  c  que  signifie,  quelle 
est  la  cause  de  ».„»  ? 

7.  Linquunt,  s'éloignent  de  la 
rive,  d'où  les  a  repoussées  Charon. 

8.  oui  =3  un  ilntrod.,  71).  —  Lon- 
gsdva.  Cf.  p.  865,  n.  4. 

Deum  (Introd.,  80)  certissima 


proies  (rejeton  indubitable  des  dieux). 
Cf.  V.  123. 

10.  Timent  jurare.  (Introd^  185). 

—  Jurare  et  fallere,  c'est-à-dire  /u- 
rando  fallere  (prendre  faussement  à 
témoin).  Ct  JSn.,  X,  118  ;  et  XII,  197 
(terram^  mare,  tidera  juro).  Introd,, 
156. 

11.  Inops  (qui  ne  peut  pas  payer 
l'obole  exigée  par  Charon) ,  inhumata 
(qui  n'a  pas  reçu  les  honneurs  de  la 
■épnlturç  ;  le  contraire  de  seputti,  v. 
t2<).  Cf.  T.  374;  et  p.  198,  n.  4. 

12.  Nec  datur  (=  née  iicef)  trans- 
portare (mortuos).  L'accusatif  expri- 
mé ripas  horrendas  et  rauea  (bruyants) 
fluenta  (IrUrod.,  113)  est  en  réalité 
le  complément  de  la  préposition  trans 
comprise  dans  le  verbe  transportare. 

—  Priusquam  (avant  le  moment 
où)  sedibus  quierunt. 

13.  Centum  annos  (ncousAtif  de 
durée)  errant  (ceux  qui  n'ont  pas 
reçu  les  honneurs  de  la  ■épnltnxe).  — 
CircunL  Introd.,  151. 

14.  Tum  demum  (alors  seulement), 
après  cent  ans  écoulés. 


ENÉIDE.   —    VI. 
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Constitit  Anchisa  satus  et  vestigia  pressît^ 

Multa  putans  ^,  sortemque  animo  miseratus  iniquam. 

Cernit  ibi  xnœstos  et  mortis  honore  *  carentes 

Leucaspim  et  Lyciae  ductorem  classis  Orontem  ', 

Quos,  simul  a  Troja  ventosa  per  œquora  vectos,  335 

Obruit  Auster,  aqua  involvens  navemque  virosque. 

Ecce  gubernator  sese  Palinurus  agebat*, 
Qui  Libyco  ^  nuper  cursu,  dum  sidéra  servat, 
Exciderat  puppi,  mediis  eifusus  in  undis  *. 
Hune  ubi  vix  multa  maestum  cognovit  in  umbra,  340 

Sic  prier  alloquitur  :  t  Quis  te,  Palinure,  deorum 
Eripuit  nobis  medioque  sub  aequore  mersit? 
Die  âge;  namque  mihi,  fallax  haud  an  te  repertus, 
Hoc  une  responso  "^  animum  delusit  Apollo, 
Qui  fore  te  ponto  incolumem  finesque  canebat  •  345 

Venturum  Ausonios.  En  haec  promissa  fides®  est?  » 
nie  autem  :  «  Neque  te  Phœbi  cortina  *°  fefellit,  > 

Dux  Anchisiade,  nec  me  deus  SBquore  mersit. 
Namque  gubernaclum  multa  vi  forte  revulsum, 
Cui  datus  haerebam  custos  cursusque  regebam",  350 

Prsecipitans  traxi  mecum.  Maria  aspera  juro" 
Non  uUum  pro  me  tantum  cepisse  timorem 
Quam  tua  ne^^  spoliata  armis,  excussa  magistro, 
Deficeret  tantis  navis  surgentibus  undis. 


1.  Putans  =  repxUans. 

2.  Mortis  hopore  (la  sépoltur*). 

3.  Orontem.  QL  jEn.,  1,  113.  — 
Vectos  (sens  d'un  participe  présent 
passif).  Cf.  y.  339,  et  p.  213,  n.  9. 

4.  Palinurus.  «Cf.  ^n.,  V,  871.  — 
Sese  agebat  =  incedebat.  Cf.  Odyssée^ 
XI,  51  et  sq.  (épisode  d'Blpénor). 

6.  Libyens  cursus,  «  la  traversée 
d'Afrique  »  en  Italie.  C'est  entre  les 
côtes  de  Sicile  et  l'Italie  que  Palinure 
était  tombé  à  la  mer;  Virgile  ne 
tient  pas  compte  de  la  relâche  mo- 
mentanée que  les  Troyens  avaient  dû 
faire  en  Sicile.  —  Dum  servat  (il 
observe).  Cf.  BucoL,  VII,  6. 

6.  In  undis  (ablatif,  car  il  est  déjà 
sur  la  mer  et  no  tombe  pas  du  rivage). 
Cf.  JSn,,  V,  481. 

7.  Hoc  uno  responso.  Cet  oraole 
n'est  pas  meutionné  dans  les  chants 
pi-écédents.  Inti-od.,  34. 

8.  Canebat.  Cf.  ^n.,  II,  176.  — 


Fines  =  ad  fines.  (Inlrod.,  112). 

9.  En  (ironique)  hœc  est  pro- 
missa âdes  (voilà  l'acoomplissemeut 
de  la  parole  donnée).  Cf.  Iliade^  XII, 
164. 

10.  Cortina.  Cf.  p.  258,  n.  2.  — 
Anchisiade.  {Introd.^  89).  —  Nec 
me  deus  mersit  (c'est  sur  deui  que 
tombe  la  négation).  Cf.  v.  841. 

11.  Cursusque  regebam,  et  (à 
l'aide  duquel)  je  dirigeais  la  marche 
du  navire.  Introd.,  147. 

12.  llariajuro  (cf.  ^n.,XII,  197). 
Jurare  aveo  raccusatif  de  l'objet  par 
lequel  on  jure  se  trouve  chez  les  poètes 
(c£  Hor.,  Epl.f  II,  1,  16)  et  dans  les 
formules  courantes  de  langue  familière 
(cf.  Cic,  ad  Fam.t  VII,  12).  Introd.,  139. 

13.  Ne  tua  navis  deûceret  se 
rattache  à  timorem  cepi  (sous-entendu 
dans  le  second  membre  comparatif 
après  quam).  —  SpoUata  armis  (cf. 
jEn.f  V,  16)  désarmé,  sans  gouvernail. 
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Très  Noms  hibernas  *  immensa  per  aequora  noctes        355  * 

Vexit  me  violentus  aqua;  vix  lumine  quarto 

Prospexi  Italiam  summa  sublimis  *  ab  unda. 

Paulatim  adnabam  '  terrae  ;  jam  tuta  tenebam, 

Ni  gens  crudelis  madida  cum  veste  gravatum  *, 

Prensantemque  uncis  manibus  capita  *  aspera  montis,  360 

Ferro  invasisset,  prsedaingue  ignara  *  putasset. 

Nunc  me  fluctus  habet,  versantque  in  litore  venti. 

Quod  "^  te  per  caeli  jucundum  lumen  et  auras, 

Fer  genitorem,  oro,  per  spes  surgentis  luli, 

Eripe  me  bis,  invicte,  malis  :  aut  tu  mihi  terram         305 

Injice*,  namque  potes,  portusque  require  Velinos^; 

Aut  tu,  si  qua  ^^  via  est,  si  quam  tibi  diva  creatrix 

Ostendit  (neque  enim,  credo,  sine  numine  divum 

Flumina  tanta  paras  Stygiamque  innare  "  paludem), 

Da  dextram  misero,  et  tecum  me  toile  per  undas,         370 

Sedibus  ut  saltem  placidis  in  morte  quiescam.  > 

Talia  fatus  erat,  cœpit  cum  talia  vates  : 
<  Unde  haec,  o  Palinure,  tibi  tam  dira"  cupido? 
Tu  Stygias  inhumatus  aquas  amnemque  severum 
Eumenidum  adspicies,  ripamve  injussus  adibis?  375 

Desine  fata  deum  flecti  *'  sperare  precando  ; 
Sed  cape  dicta  memor,  duri  solatia  casus  : 
Nam  tua  finitimi,  longe  lateque  per  urbes 


1.  Hibernas,  orageusai.  —  Lu- 
mine  (=  die)  quarto. 

2.  Summa  sublimis  ab  unda. 

C'est  ainsi  qu'Ulysse,  après  avoir  nagé 
deux  joura  et  deux  nuits,  aperçoit 
«c  du  haut  d'une  vague  »  la  terte  des 
Phéaciens  (Odyssée,  V,  393  :  jJieyàXou 
ÛTcè  xuiiaxo;  àpOei;). 

3.  Adnabam  terrœ  (=  ad  ter- 
ram). Mrod.,  111.  —  Tenebam.  Cf. 
p.  220,  n.  8. 

4.  Madida  oum  veste  grava- 
tum =  madida  vestt  indtttum  grava- 
tumque. 

5.  Capita  aspera  montis,  les 
pointes  rocheuses,  les  extrémités  de  la 
falaise  qui  faisaient  saillie  sur  le  ri- 
vage. Cf.  Odyssée,  V,  405. 

6.  Ignara,  dans  Tignorance  où  elle 
était  de  mon  état,  me  prenant  pour 
quelque  naufragé  qui  essayait  de  sau- 
ver aveo  lui  ses  jriohesçes. 

7.  QivltàêL  ■*  ^téré.  6t  .^.,11,141; 


Bucol.,  IX ,  14. 

8.  Injice  (cf.  Hor.,  Od.,  I,  28,  36) 
portusçnie  re<ïuirè.Cf.  JBh.,  n ,  863 
(ûoTEcov  irpÔTepov). 

9.  Portus  Velinos ,  c'est-à-dire  le 
port  près  duquel  devait  s'élever,  quel- 
ques sièoles  plus  tard,  la  ville  de  Velia 
(auj.  Oastettamare  deïîa  Brucca).  Non 
loin  de  là  se  trouve,  au  nord  du  golfe 
de  Policastro,  le  cap  Palinure. 

10.  Si  qua  via  (moyen,  possibilité) 
est,  si  quam  (viam)  ostendit. 

11.  Innare  (traverser).  01  Oéorg^  II, 
451.  —  Toile,  prends  (à  bord)  aveo 
toi. 

12.  Dira  (parce  que  ce  désir  allait 
contre  l'ordre  établi  par  les  dieux). 
—  Severum,  redoutable,  terrible. 

13.  Fata  deiim  (Introd^  80).  Cf. 
AJn.,  II,  63.  —  Flecti  =  fieeti  poue  (au 
lieu  de  Tinfinitif  futur  passif,  dont  rem- 
ploi est  rare  en  latin).  —  Cape  nae- 
mbr  =  dcA^  et  mentor^  ferle. 


ÉNÉIDfi.   —   VI. 
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Prodigiis  acti  caelestibus  ^  ossa  )^iàlmfit , 

Et  statuent  tumulum,  et  tumulo  solléaitiia  mittent  ;       38Ô 

iEternumque  locus  PalinuH  nbioaën  habeWt.  » 

His  dictis  curaô  ômotœ,  pulBiisque  pàrumpet 

Corde  dolor  tristi  ;  gaudet  cognomine  '  terrae. 

Ergo  iter  inceptum  peragunt,  fluvioque  prbpinquant; 
Navita^  quos  jam  inde  ut  Stygia  prospexit  ab  unda       385 
Per  tacitum  nemus  ire  pedemque  adVôrtere  ripae, 
Sic  prior  aggreditur  dictis,  atque  iiicrepat  ultro  : 
c  Quisquis  es,  armatus  qui  nostra  ad  flumina  tendis, 
Fare  âge,  quid  venias,  jain  istinc*,  ^t  comprime  gressum. 
Umbrarum  hic  locus  est,  Somni  Noctiéque  sopotœ;       390 
Corpora  viva  nefas  Stygia  vectare  carina. 
Nec  vero  Alciden  me  sum  isetatus  •  euntem 
Accepisse  lacu,  nec  Thesea  Pirithoutnque, 
Dis  quanquam  geniti^  atquié  invicti  "viribus  essent. 
Tartareum  iile  manu  custodem  "^  ih  vincla  petlvît  395 

Ipsius  a  solio  régis  traxitqUe  Irementem; 
Hi  dominam  Ditis  thalamo  deducere  adorti  *.  » 

Quae  contra  breviter  fata  est  Ampht^sia'  vates  : 
«  Nullae  hic  insidiae  taies;  absiste  moveri"; 
Nec  vim  tela  ferunt  :  liCfet  ingens  janitor  "  antro  400 


1.  Prodigiis  aoti  (ponnsuivls) 
cselestibus.  D'après  une  légende  que 
rapporte  Servius,  les  habitants  de  là 
côto  sur  laquelle  avait  péri  Paliniire, 
décimés  par  une  épidémie  qui  s'était 
étendue  à  toute  la  Lucanie  Q<mge  la- 
(€que)y  n'avaient  obtenu  la  cessation 
(lu  âéau  qu'en  élevant  à  leur  victime 
lui  tombeau  près  du  cap  qoi  a  gardé 
le  nom  de  Palinure. 

2.  Cognomine  terrœ.  Var.  Cogno- 
mine  (pris  alors  adjectivement)  terra. 
—  Gaudet  {PoUinurui). 

3.  Navita,  Charon.  —  Jaxn  inde 
ut  (à  partir  du  moment  oîi),  dès 
que.  —  Advertere  ripa»  (=  ad  ri- 
pam).  Introd.y  107. 

4.  Jam  istinc  (d'où  tu  es)  se  ratta- 
che à  fare  (impératif.  Introd.^  71); 
Charon  lui  ordonne  de  s'exjpliquer 
«  sans  faire  un  pas  do  plus  T>. 

5.  Nec  sum  Isetatus  toi»  acce- 
pisse (cf.  v.  122-123).  ServiusnoUs  dit 
qu'eu  punition  de  sa  complaisance,  Oha- 
ror.  avait  été  mis  aux  fers  pour  xm  an  1 

6.  Dis  (ablatif)*)  gelttiti.  Heïoule  (At- 


(Hdai)  et  Pirithoos  lassaient  pour  fils  de 
Jupiter,  Thésée  pour  fils  de  Keptnne.  — 
Quanquam  construit  avec  le  sub- 
jonctif (en  dehors  du  potentiel  et  du 
style  indirect)  ne  semble  pas  appar- 
tenir à  la  prose  de  Tépoque  clitàsiqtie. 
iiruroà.,  128.) 

7.  Tartareum  lorastôdem,  Cinr- 
bèrè.  Hercule  avait  reçu  Vordre  de 
Tamenet  à  Eurysthée.  —  IpsiiiB  a 
isollo  régis  (Flutoti)  se  rattadie  à 
la  fois  à  in  vincla  (pora  Tencbalner)  pe- 
HdU  et  &  tràxit. 

8.  Domtnam,  la  c  reine  i>  deè  enfers, 
Profierpine.  —  Joignez  Dttis  (Plutbn) 

I  thalatno  (ablatif  de  la  questi(m  unie), 
înttoà.,  112.  ^  Attoxti  isuwi), 

9.  Amphrs^ia,  itispirée  par  Apol- 
lon (le  dieu  qui  avidt  gak'dô  tinz  bords 
de  l'AmphrySe,  les  troupeatuc  ^àA- 
mètô.  GL  Gêfffg.^  III,  2).  -^  OtiflB 
centra  (en  réponse).  IntMA,^  151. 

10.  AbsiSto  moVerl  (t=s  ncHi  motHeri, 
ne   motus  fuerU),   Çtntrod:^   \tiÀ  — 

11.  ÎTela.  Of.  p.  2S6,  n.  9  '^  Jàhi- 
tbr  (Cerbère).  «-  Libèt  (se  j»-  nos 
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iEternum  latrans  exsangues  terreat  umbras  ; 

Casta  licet  patrui  *  servet  Proserpina  limen. 

Troius  iEneas,  pietate  insignis  et  armis, 

Ad  genitorem  imas  Erebi  descendit  ad  umbras. 

Si  te  nulla  *  movet  tantae  pietatis  imago,  405 

At*  ramum  hune  (aperit  ramumqui  veste  latebat) 

Agnoscas.  >  Tumidaex  ira*  tum  corda  residunt. 

Nec  plura  ^  his  :  ille  admirans  venerabile  donum 

Fatalis  ^  virgie,  longo  post  tempore  visum, 

Caeruleam  advertit  puppim  ripaeque  propinquat.  410 

Inde  alias  animas  ^,  quœ  per  juga  longa  sedebant, 

Deturbat,  laxatque  foros  *  ;  simul  accipit  alveo 

Ingentem  iEnean.  Gemuit  sub  pondère  cymba 

Sutilis®,  et  multam  accepit  rimosa  paludem. 

Tandem  trans  fluvium  incolumes  vatemque  virumque  415 

Informi  limo  ^®  glaucaque  exponit  in  ulva. 

Cerberus  haec  ingens  latratu  régna  trifauci  " 
Personat,  adverso  recubans  immanis  in  antro. 
Gui  vates,  horrere  videns  jam  colla  colubris", 
Melle  soporatam  et  medicatis  frugibus  offam  *'  420 


licet)  équivaut  Ici  au  français  a  que  » 
suivi  d'un  subjonctif  concessif. 

1.  Patrui.  Proserpine,  fille  de 
Oérès,  était,  à  ce  titre,  nièce  de  Plu- 
ton.  —  Servet  limen  =  intra  limen 
se  continent  (garde  fidèlement  la  de- 
meure). 

2.  Nulla  ilntrod.,  150).  —  Pie- 
tas,  la  piété  filiale  dont  Bnée  fait 
preuve.  —  Imago,  l'idée,  la  pensée. 

3.  At ,  au  moins.  —  Aperire  (cf. 
^n.,  III,  206),  découvrir,  montrer. 

4.  Ex  (cf.  p.  2,  n.  4)  ira  (proprem.  au 
sortir  de  la  colère,  la  colère  s'apaisant) 
residunt.  Ot  Oie,  Tuscid.,  III,  12, 
26  :  cum  tumor  animi  retedistet, 

6.  Neo  plura  (comparatif)  liis 
yaddit  Sibylla).  —  Ille ,  Oharon. 

6.  Fatalis  virgse  0^  rameau  d'or). 
Cf.  V.  141. 

7.  Alias  animas,  c'est-à-dire  les 
autres  (jpassagers),  qu'il  avait  laissés 
s'installer  sur  sa  barque,  et  ^i  étaient 
des  ombres.  Cf.  Cio.  Verr.,  V,  10,  27  : 
veris  initium  non  iste  a  Favonio,  neque 
ah  alio  astro  notabat.  Cet  emploi  de 
aliiu  constitue  une  synecdoque  de 
l'espèce  pour  le  genre,  dont  le  grec 
offre  de  nombreux  exemples  avec 
a»o;.  Cf.  Xénophon,  Anab.,  I,  6,  6  : 


oO  yàp  ^v  XoP'fOÇj  0^^^  ttXXo 
ôévôpov  o06év  (ni  herbe,  ni  aucun 
autre  végétal^  tel  qu'un  arbre).  — 
Juga  =  transtra. 

8.  Foros  (le  tillac)  laxat  (=  ta- 
ewtfacit).  —  Alveo  (disyllabe),  le 
fond  de  la  barque,  la  barque  même,  /n- 
trod.^  50. 

9.  Sutllis,  proprem.  cousue,  c  faite 
de  peanx  réunies  ensemble  ».  —  Pa- 
ludem =  aquam  paludis.  Cf.  ^n.,  I, 
123. 

10.  Informi  (in)  limo.  Cf.  v.  692. 

11.  Trifauci  (qui  sort  d'un  triple 
gosier).  Introd.^  85.  —  Adversum 
antrum,  l'antre  qui  fait  face  au 
point  de  débarquement. 

12.  Horrere  colubris.  On  se  re- 
présentait Cerbère,  tel  que  le  décrit 
ApoUodore  (1 ,  6,  12),  avec  trois  têtes 
de  chien ,  une  queue  de  dragon  et  des 
serpents  sur  le  corps  en  guise  de  poils. 
Cf.  Hor.,  Oi.,  m,  11, 14  :  Quamvis/U' 
riale  centum  Muniant  angues  caput. 

13.  Offam  (se  dit  de  tout  mélange 
de  viandes)  soporatam  (sens  actif  ; 
cl  J?/}.,  Y,  855)  melle  et  medicatis 
frugibus ,  c'est-à-dire  nu  pâté ,  qui, 
par   l'attrait   du  miel  qui  le  rendait 
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Objîcit.  liie,  famé  rabida  tria  guttura  pandens, 
Corripit  objectam  *,  atque  immania  terga  resolvit 
Fusus  humî,  totoqae  ingens  extenditm*  antro. 
Occupât  ^neas  aditum,  custode  sepulto% 
Evaditque  celer  ripam  irremeabilis  undœ. 

Continuo  auditœ  voces ,  vagitus  et  ingens, 
Infantumque  ^  animée  flèntes  in  limine  primo, 
Quos  dulcis  vitae  exsortes  *  et  ab  ubere  raptos 
Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo  *. 
Hos  juxta  falso  damnati  crimine  mortis  •. 
Nec  vero  hae  sine  sorte  datae,  sine  judice  "^  sedes  : 
Quaesitor  Minos  urnam  movet;  ilie  silentum' 
Conciliumque  vocat,  vitasque  et  crimina  discit. 
Proxima  deinde  tenent  msBsti  loca,  qui  sibi  letum 
Insontes  ®  peperere  manu,  lucemque  perosi 
Projecere  animas.  Quam  vellent"  œthere  in  alto 
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agréable  au  goût  et  par  l'action  des 
graines  choisies  et  préparées  qu'il  con- 
tenait, devait  avoir  pour  effet  d'en- 
dormir le  monstre. 

1.  Objectam  (pf/am).lA  répétition, 
60US  forme  de  participe,  du  verbe 
(pbjicere)  exprimé  an  vers  précédent^ 
dispense  de  l'emploi  trop  prosaïque  du 
démonstratif  it.  Ce  tour  dont  Virgile 
use  avec  discrétion,  devient  chez  O^de 
un  procédé  courant.  —  Resolvere 
(détendre),  laisser  aller,  laisser  rouler 
Rur  le  sol.  —  Immania  (qui  couvre 
un  espace  immense).  Introd.,  158. 

2.  Sep ul tus  {sommo).  Cf.  JEn^  II, 
265.  —  Evadit  ripam.  Ct  .J?».,  X, 
55.  —  Irremeabiiis,  qu'on  ne  re- 
passe plus  uiie  fois  qu'on  l'a  franchie. 

3.  Infantum  {Introd.^  80).  —  In 
limine  primo  (l'entrée  de  l'enfer 
proprement  dit,  dont  Énée  a  parcouru 
seulemeut  jusqu'ici  le  vestibule). 

4.  Exsortes  =  àxXiQpouc  (privés 
de  leur  part  de  la  vie).  Introd,^  105. 

5 .  Atra  dies  (mortU).  —  Aoerbus 
(se  dit  des  fruits  non  encore  mûrs) 
=  immalurus.  Cf.  j£n.,  XI,  28. 

6.  Hos  juxta  (Introd^  151).  —Dam- 
nati mortis,  génitif  du  nom  de  la  peine 
(par  analogie  avec  des  constructions 
comme  damnatus  eapiiis,  octupli,  etc.). 
— Falso  crimine  (accusation),  ablatif 
de  cause.  —  Le  lien  entre  ce  vers  et  ceux 
qui  suivent  se  saisit  difâcilement  ;  c'est 
une  observation  qui  reviendrait  natu- 
rellement à  propos  de  divers  passages 
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du  YI«  chant.  Bien  qu'il  soit  un  de 
ceux  où  le  génie  de  Virgile  se  révèle 
dayantage,  le  lecteur  y  sesit,  peut-être 
plus  qu'ailleuzs,  qu'il  se  trouve  en 
face  d'une  œuvre  &  laquelle  l'auteur 
n'a  pas  mis  la  dernière  main. 

7.  Sine  sorte,  sine  Judioe, 
équivaut,  d'après  les  interprètes  les 
pins  autorisés,  à  Hne  judkSbut  êorte 
leetu  {Iturod,t  156).  Minos,  le  législa- 
teur des  Cretois,  dont  la  mythologie 
grecque  avait  fait  le  juge  des  enfers 
en  lui  donnant  pour  assesseurs  Eaque 
et  Rhidamanthe  (cf.  v.  566),  exerce 
ici  les  fonctions  qui  étaient  à  Rome 
celles  d'un  président  de  jury  criminel 
(quattitor)  :  c'est  lui  qui  instruit  le 
procès  (ct.  V.  433)  ;  il  tire  au  sort  les 
noms  des  jurés  qui  doivent  se  pro- 
noncer sur  le  crime  (umam  movet%  et 
il  porte  la  sentence  en  déterminant  la 
région  de  l'enter  où  d<^t  habiter  celui 
qui  vient  d'être  jugé, 

8.  Silentuxn  ilntrod,,  80)  sa  um- 
ttraT-um, 

9.  Insontes ,  sans  avoir  oommis  de 
crime  (avant  leur  suicide),  et  par  sim- 
ple dégoût  de  la  vie  (lueem  pârot£), 

10.  Quam  ▼eUent  (comme  ils  dé- 
sireraient) estliere  in  alto  (o*eet-à- 
dire  sur  la  terre.  Ot  v.  128).  Bn  nous 
montrant  ce  regret  de  la  vie  ohea  lea 
malheureux  qnin'ontpaseule  courage 
de  la  supporter,  Virgile  est  d'aoooxd  à 
la  fois  aveo  le  sentiment  de  la  nafeore 
et  aveo  les  pratiques  de  la  rdlgion 
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Niinc  et  pauperiem  et  duros  perferre  labores  ! 
Fas  ^  obstat^  tristique  palus  inamabilis  unda 
Alligat,  et  novies  Styx  interfusa*  coercet. 

Nec  procul  hinc  partem  fusi^  monstrantur  in  omnem440 
Lugentes  campi  (sic  illos  nomine  dicunt). 
Hic,  quos  durus  amor  crudeli  tabe*  peredit, 
Secreti  celant  calles^  et  myrtea  circum 
Silva  tegit  "^  ;  curœ  non  ipsa  in  morte  relinquunt. 
His  Phsedram  ®  Procrinque  locis,  mœstamque  Eriphylen  "^ 
Crudelis  nati  monstrantem  vulnera  ®  cernit, 
Evadnenque  ®  et  Pasiphaen  ;  his  Laodamia 
It  cornes,  et,  juvenis  quondam,  nunc  femina,  Cœneus  *®, 
Rursus  et  in  veterem  fato  revoluta  figuram. 

Inter  quas  Phœnissa,  recens  "  a  vulnere,  Dido  450 

Errabat  silva  in  magna;  quam  "  Troius  héros 
Ut  primum  juxta  stetit  agnovitque  per  umbras 
Obscuram,  qualem  primo  qui  surgere  mense  " 
Aut  videt  aut  vidisse  putat  per  nubila  lunam, 
Demisit  lacrimas,  dulcique  aifatus  amore  est  : 


domaine,  qui  refusait  aux  suicidés  les 
honneurs  luiièbrea. 

1.  Fas  =«  fatum,  QL  JSh.,  II,  779. 
—  Inamabilis,  litote.  Cf.  Géorg.y  III, 
V.  5  iillaudaH). 

2.  Interfusa.  Cf.  Giorg.,  IV,  480. 

3.  Fusl  (sens  moyen) ,  s'étendant. 

4.  Crudeli  tabe  (a  consomption  )») 
peredit,  a  ronge  lentement  de  mor- 
telles langueurs. 

6.  Et  {toi)  silva  myrtea  (le 
myrte  était  consacré  A  Vénus)  elr- 
oumteglt.  Of.  Lucr.,  M  094.  —  dur». 
Cf.  J^.,  IV.  1.  —  Heilnquunt  (*o«). 

6.  Phaedram,  Phèdre,  la  marâtre 
d'HIppolytê  (ef.  VHippt/lytt  d'Euri- 
pide,  et  la  Phkdrt  de  Racine).  —  Pro- 
crin, Procris,  épousé  de  Cépbate; 
Ovide  raconte  (  J/^fam.,  Vit ,  661  et  sq.) 
comment,  victime  d'une  curiosité  ja- 
louse, elle  fut  frappée  d'une  flèche 
que  son  mari  destinait  à  une  bote 
sauTARe.  —  His  locis.  Intrvd.,  IIS. 

7.  Eripbyleti.  Ériphyle,  femme  du 
devin  ÂmphiaraUs,  révéla  à  Polynice 
la  retraite  de  son  mari  qui  se  cachait 
pour  éviter  de  suivre  Adraste  et  Po- 
lynice an  sièffe  de  Thébes,  où  il  devait 
périr;  Alcméon,  filé  d*ÂmphiaraUs  et 
i'Ériphyle,  vengés  la  mort  de  son  père 
•n  tuant  sa  mère. 

8.  Vénéra  nati  (ef.  j9^,  U,  436). 
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L'ombre,  croyait-on,  gardait  aux  en- 
fers, l'apparence  que  le  corps  présen- 
tait au  moment  de  la  mort.  Ct  t.  496. 

9.  fiVadnd,  femme  dé  Capanée,  se 
jeta  sur  le  bûcher  de  son  épotvt,  ttté 
au  sitge  de  Thëbes.  —  Pasiphaen. 
Cf.  Èueot.,  VI,  46.  —  Laodamia, 
femme  de  Protêsllas,  qui  le  premier 
des  Grecs  débarqua  sur  le  sol  ttoyen 
et  périt  de  la  main  d'Hector;  l'ombra 
de  Protésilas  ayant  obtenu  de  revenir 
un  moriieni  sur  la  terre,  Léodamie  ne 
voulut  plus  s'en  séparer,  et  tous  deux 
descendirent  ensemble  aux  etitos. 

10.  Cséneus  était  d'abord,  sons  le 
nom  de  Cœbis,  une  jeune  faxnme  que 
Neptune  changea  en  un  guerrier  in- 
vulnérable. Les  Centaures  dbntre  les- 
quels il  combattait  avee  les  Lapithes 
désespérant  de  le  blesser,  Péerasèrent 
sous  un  amas  d'arbres  entaéeés{  aux 
enfers  Ossnens  reprit  tùû  premier  séxs 
(in  prinkam  fiçHram  rtwittta  êH},  «^ 
Révolu  ta  (accord  avec /«misa). 

11.  Reoans  (aveo  ab  a  peu  éloigné 
de,  qui  Tient  peu  après.  Cf.  Oio.  éê 
ïf<a.  ùtvr,,  III,  6.  II)  a  vuliiek^, 
c'est-à-dire  portant  les  tfiees  de  sa 
récente  btesittre  (cf.  JÊn.^  IV,  668). 

1£.  Quatn  se  rattache  à  fnaeta  ttetU. 

—  AgnoTitquO  («nm).  tnti^,  14f. 

18.  Primo  mense,  an  eommeiioe* 
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«  Infelix  Dido,  venia  mihi  nuntius  ergo  ^ 

Venerat  exstinctam,  ferroque  extrema  secu^m  ! 

Funeris,  heu  !  tibi  causa  fui  !  Per  sidéra  juro. 

Par  Superos  et  si  qua  fldes  *  tellure  sub  ima  est. 

Invitas,  regina,  tuo  de  litore  oessi.  4fi0 

Sed  me  jussa  deum  ',  quae  nunc  bas  ire  per  umbras, 

Per  loca  senta  situ  *  cogunt  noctemque  profundam, 

Imperiis  egere  *  suis  ;  neo  credere  quivi 

Hune  tantum  tibi  me  discessu  ferre  •  dolorem. 

Siste  gradum,  teque  adspectu  '  ne  subtrahe  nostro.       465 

Quem  fugis*?  extremum  fato  quod  te  alloquor  hoc  est.  > 

Talibus  ^Eneas  ardentem  et  torva  tuentem  • 

Lenibat  ^^  dictîs  animum,  laorimasque  oiebat. 

Illa  solo  fixos  oculos  aversa^^  tenebat; 

Nec  magis  incepto  vultum  "  sermone  movetur,  470 

Quam  si  dura  silex  ^^  aut  stet  Marpesia  oautes. 

Tandem  corripuit  sese,  atque  inimica  refugit 

In  nemus  umbriferum,  coiyux  ubi  pristinus  illi 

Respondet  curis  aequatque  Sychaeus  **  amorem. 

Nec  minus  *^  Mneais,  casu  percussus  inique,  475 

Prosequitur  lacrimis  longe,  et  miseratur  euntem. 


ment  du  mois  (cf.  jEn.^  m,  8),  peu 
après  la  nouvelle  lune.  —  GoiutrcdiM  : 
',}ualem  (-videt  lunani)  i$  fui  primo 
même  atU  videt  îunam  atU  putat  (le) 
vidisse  (jtam)  turgere  per  miMIo.  c£ 
Apollonius,  Argon,  y  TV,  1479. 

1.  Ergo  (ainsi  donc  ;  cl  Hor^  Od.,  I, 
24, 5)  verus  nuntius  renerat  (éqni- 
vaut  à  un  verbe  d'affirmation)  te 
tinctaxn  e»»€.  Introd.t  189. 

2.  Per  si  qua  fides  est  (s  per 
/idem  quaecumque  est  ;  cf.  JB!n.,  II,  14S), 
a  par  toutes  les  garanties  qn'on  peut 
donuer  h  ses  serments  }». 

3.  Jussa  deum  iJntrod^  80),  Cf. 
^«.,  IV,  268. 

4.  Senta  (=  horrida»  Cf.  tentée, 
épines)  situ  (se  dit  de  l'empreinte  que 
l'abandon  et  la  vétusté  laissent  snr  le 
sol  et  les  monuments),  «  à  l'aspect 
horrible    et  repoussant  d. 

5.  Agere  (pousser),  contraindre. 

6.  Ferre,  apporter,  causer. 

7.  Adspectu  (datif).  Introd.^  81.  — 
Ne  subtrahe  (Introd.,  182). 

8.  Quem  fugis  (sais-tn  bien  qui 
tu  fuis?).  Cf.  Bucol,  II,  60;  ^n.,  V, 
742.  —  Fato,  ablatif  de  cause  (ainsi 


en  décident  les  destins).  —  Hoo  est 
axtramum  «luod  te  aUoquor  s 
estremum  (ponr  la  dernière  fois)  te 
nune  alloquor. 

9.  Torra  tuentem  (Introd^^  118) 
anlmum  «  antmtan  torva  tuentis. 

10.  Lenibat  C^  leniehat.  Introd.,  75), 
Impattftit  marquant,  non  un  résultat* 
mais  nne  simple  tentative  (il  essayait 
d'adoucir)  comme  laerimas  eUXxn  (il 
cherchait  à  émouvoir). 

It  Aversa.  Ct  Odutaée,  XI,  660  et 
sq.  (où  l'ombre  d'Ajax,  (^éloigne,  fa- 
rouche et  sombre,  saai  répondbre  aux 
paroles  d'Ulysse). 

13.  Vultum  (aooQsatlf  deièlatiQn). 
Introdn  IIG* 

13.  Dura  sUez ,  tm  loo  insensible. 

—  Marpesia  eautes,  nn  bloo  (de 
marbre)  do  Harpéeos,  montagne  de 
rile  de  PaxoB.  Introd.,  154  et  155. 

14.  Pristinus  oonjux  Byehesus. 
Cf.  jBn.,  I,  848.  —  Respondet  illi 
ouris  (b  emorf),  CL  p.  889,  n.  18. 

15.  Née  minus    «  nihih  mtnut. 

—  Casu  iniq[uo ,  le  malheur  immé- 
rité (de  Didony. 
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Inde  datum  *  molitur  iter.  Jamque  arva  tenebant 
Ultima,  quae  bello  clari  sécréta  '  fréquentant. 
Hic  illi  occurrit  Tydeus  ',  hic  inclitus  armis 
Parthenopaeus,  et  Adrasti  pallentis  imago;  480 

Hic  multiim  fleti  ad  superos  *  belloque  caduci 
Dardanidae;  quos  ille  omnes  longo  ordine  cernens 
Ingemuit,  Glaucumque,  Medontaque,  Thersilochumqiie , 
Très  Antenoridas  *,  Cererique  sacrum  Polybœten , 
Idœumque,  etiam  currus*,  etiam  arma  tencntem.  485 

Circumstanf  animas  dextra  laevaque  fréquentes. 
Nec  vidisse  semel  satis  est*;  juvat  usque  morari. 
Et  conferre  gradum,  et  veniendi  discere  causas. 
At  Danaum  proceres  Agamemnoniaeque  phalanges , 
Ut  videre  virum  fulgentiaque  arma  per  umbras ,  490 

Ingenti  trepidare  '  metu  :  pars  verte re  terga, 
Ceu  quondam  petiere  rates  ^°  ;  pars  tollere  vocem 
Exiguam  ;  inceptus  clamor  frustratur  hiantes. 

Atque  hic  Priamiden  laniatum  corpore  toto 
Deiphobum  **  vidit,  lacerum  crudeliter  ora,  495 

Ora  manusque  *^  ambas ,  populataque  tempora  raptis 
Auribus,  et  truncas  inhonesto  "  vulnere  nares. 
Vix  adeo  **  agnovit  pavitantem  et  dira  tegentem 


1.  Datum  =  concestum.  —  MoUri 
indique ,  dans  la  marche ,  une  idée  de 
peine  et  d'effort. 

2.  Sécréta  (séparés  du  reste  de 
l'enfer),  rejeté  dans  la  proposition  rela- 
tive, se  rattache,  pour  le  sens,  à  arva. 

3.  Tydée,  père  de  Diomède,  Parthé- 
nopée,  et  Adraste  (roi  d'Argos)  étaient 
an  nombre  des  ce  Sept  Che&  9  qui 
firent  le  siège  de  Thèbes. 

4.  Ad  superos  (et  v.  128),  le  con- 
traire de  ad  inferot  (cf.  Cic,  PhiUp.^ 
XIV,  32  :  ad  ii\fero*  pâmas  parrieidii 
luent) ,  c'est-à-dire  «  sur  la  terre  ».  — 
Caduci  =  qui  ceeiderant.  —  Les  noms 
des  guerriers  troyens  (Dardanidx)  qui 
suivent  (v.  483-485)  sont  empruntés  à 
VJliade.  Ct  Iliade,  XVH,  216  ;  XI,  59  ; 
TTTT,  791;  XXIV,  326. 

5.  Antenoridas,  les  trois  fils  d' An- 
ténor  (cf.  ^/».,  L  242).  —  Sacrum 
Gereri,  c'est-à-dire  prêtre  de  Cérès. 

6.  Currus.  Idée  était  le  conduc- 
teur du  char  de  Friam.  Cl  y.  653-655. 
—  Etiam  =  etiamnum. 

7.  Circumstant  (^Eneam,). 

8.  Nec  satis  est  («/i»),  «  elles  ne  se 


contentent  pas  de  ». 

9.  Trepidare ,  vertere ,  toUere, 
infinitif  de  narration.  Les  deux  pre- 
miers sont,  contrairement  à  l'usage  or- 
dinaire de  Cicéron  et  de  César,  cons- 
truits avec  une  proposition  incidente  à 
rindicatit  Cf.  T.-Live,  VIII,  28,  3. 

10.  Geu  quondam  petiere  rates 
(en  fuyant  devant  Hector).  Ct  Iliade  ^ 
XV,  320  et  sq.  —  Tollere  vocem  : 
c'est  ainsi  que,  dans  V Odyssée  (XXIV, 
6  et  sq.),  les  âmes  des  prétendants 
font  entendre  un  petit  cri,,  analogue 
au  cri  des  chauves-souiis  (Tçî^oïKrat 
Eîiovxo). 

11.  Priamiden  Deiphobum.  Déi- 
phobe,  fils  de  Priam  (ct  jEn.^  II,  319), 
avait  épousé  Hélène  après  la  mort  da 
Paris. 

12.  Ora,  ora  (et  Hor.,  Od.,  1, 35, 15) 
manusque,  etc.  (accusatifs  de  rela- 
tion). Introd.,  116.  —  Populata  (sens 
passit  Introd.t  73  et  122),  propreoL  ra- 
vagées (mutilées). 

13.  Inhonestus,  «  hideux  ». 

14.  Vi5c  adeo  (cf.  fiucoi.,  IV,  II) 


'.  .x!^ 
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Supplicia;  et  notis  compellat  yocibus  ultro  : 

c  Deiphobe  armipotens^  genus  alto  a  sanguine  Teucri,  500 

Quis  tam  crudeles  optavit  *  sumere  pœnas? 

Gui  tantum  de  te'  licuit?  Mihi  fama  suprema 

Nocte  tulit  fessum  vasta  te  cœde  Pelasgum 

Procubuisse  super  confus»  stragis  acervum  '. 

Tune  egomet  tumulum  Rhœteo  ^  in  litore  inanem  505 

Constitui,  et  magna  Mânes  ter  voce  vocavi. 

Nomen  et  arma  locum  servant;  te  *,  amîce^  nequivi 

Conspicere,  et  patria  decedens  ponere  terra.  » 

Ad  quae  Priamides  :  c  Nihil  o  tibi* ,  amice,  relictum  ; 

Omnia  Deiphobo  solvisti  et  funeris  ''  umbris.  510 

Sed  me  fata  mea  et  scelus  exitiale  Lacœnœ* 

His  mersere  malis  ;  illa  hœc  monumenta  *  relîquit. 

Namque^  ut  supremam  falsa  inter  gaudia  noctem 

Egerimus^  nosti  ;  et  nimium  meminisse  necesse  est  ! 

Gum  fatalis  equus  saltu  super  ardua  venit  515 

Pergama,  et  armatum  peditem  gravis**  attulit  alvo, 

Illa  ^^  chorum  simula^s^  eubantes  orgia  circum 

Ducebat  ^'  Phrygias;  flammam  média  ipsa  tenebat 


agnovit...,  et  oompeUat.  Introd^liO, 

—  Tegentexn  (essayant  de  cacher. 
Cf.  y.  468)  dira  supplicia  (Im  mar- 
ques du  cruel  supplice  qu'il  avait  subi). 
Cf.  V.  446. 

1.  Optarit  =  elegitt  voluU.  (IrUrod.f 
136). 
3.  De  te  (sur  toi ,  sur  ta  personne). 

—  Suprexna  nocte,  dans  la  dernière 
nuit  de  Troie.  —  Pelasgum  =  Orse- 
corum   {Introd.y  80). 

3.  Confusœ  stragis  acerTum, 
un  monceau  de  cadavres  dans  lequel 
étaient  confondus  Grecs  et  Troyens. 

4.  Tumulum  inanem,  un  céno- 
taphe. —  In  litore  Rhœteo.  CL 
yEn.,  III,  108.  —  Ter  voce  vocavi 
Mânes.  Cf.  ^En..  I,  219;  IV,  680. 

5.  Nomen  et  arma  looum 
servant,  ton  nom  (inscrit  peut-être 
bur  la  tombe),  tes  armes  (qui  ornent 
le  tombeau)  restent  attachées  à  ce 
lieu.  —  Te  (monosyllabe  abrégé  de- 
vant la  voyelle  initiale  de  amice;  cf. 
liucol,  VIII,  108.  Introd.,  68)  ss  cor- 
jni*  tuum  (pnr  opposition  à  nomen  et 
arma).  —  Ponere  =  deponere, 

6.  NihU  tibi  (=  a  te.  Introd.,  109) 
relictum  (=  omissum  est). 


7.  Funus,  Ici  la  mort,  la  personne 
du  mort. 

8.  Lacesna  (cf.  u£ln.,  II,  601), 
Hélène.  L'attitude  d'Hélène  durant 
cette  nuit  et  prérantée  autrement  au 
eeoond  livre  (II,  567).  Of.  page  242, 
note  IS.  Introd^  84. 

9.  Hœo  monumenta,  ce  souve- 
nir, ces  marques  de  cruauté. 

10.  Gravis,  comme  ^n.,  II,  238, 
fêta  armù  (machina),  —  Saltu  venit. 
Of.  IBnnios ,  cité  par  Macrobe  (Saturn., 
YI,  2)  :  maximo  saltu  iuperavit  gravidiu 
armatit  £quus.  —  Pergama.  Of .  uEn., 
1,  466. 

11.  Caiorum  sixnulans.  Hélène 
ce  feignait  de  conduire  une  danse  en 
l'honneur  de  Bacchua  9,  afin  de  pou- 
voir prendre  à -la  main  la  torche  qui 
devait  donner  le  signal  &  la  flotte 
grecque  (cf.  v.  619).  —  Euhcmtes 
(poussant  le  cri  eOoC  en  l'honneur  de 
5acchuB)e8t  construit  ici  avec  raocusatif 
(etûmntes  orgia  =  xà  ôpyia  eOaIJoûcrotç, 
célébrant  avec  des  ciis  les  fêtes  de 
Bacchus).  Introd,^  117. 

12.  Circumducebat  (cf.  Hor.,  Art 
Poét.,  424-426)  Phrygias  (=  2Va- 
janas),  —  Flammam  »  /ac9m. 


390 


VIRGILE. 


Ingentem,  et  summa  Danaos  *  ex  arce  vocabat. 

Tum  me,  confectum  curis  somnoque  gravatum,  520 

Infelix  liabuit  thalamus,  pressitque  jacentem 

Dulcis  et  alta  quies  placidaeque  simîllima  mortî. 

Egregia  ^  interea  conjux  arma  omnia  tectis 

Amovet  3,  et  fîdum  capiti  subduxerat  ensem  ; 

Intra  tecta  vocat  Menelaum,  et  limina  pandit,  525 

Scilicet  id  magnum  sperans  fore  munus  amanti  * 

Et  famam  exstingui  veterum  sic  posse  malorum. 

Quid  moror  ^?  irrumpunt  thalamo  ;  comes  additus  una 

Hortator  scelerum  Solides  •.  Di,  talia  Graiis 

Instaurate  '^^  pio  si  pœnas  ore  reposco!  530 

Sed  te  qui  vivum  casus,  âge,  fare  vlcissim  ' 

Attulerint.  Pelagine  venis  erroribuç  actus  •, 

An  monitu  divum  ?  an  quas  te  fortuna  fatigat  *o, 

Ut  tristes  sine  sole  domos,  loca  turbida,  adirés?  > 

Hac  vice  sermonum  **  roseis  Aurora  quadrigis  535 

Jam  médium  aetherio  cursu  trajecerat  axem; 
Et  fors  ^*  omne  datum  traherent  per  talia  tempus  ; 
Sed  comes  admonuit  breviterque  affata  Sibylla  est  : 
«  Nox  ruit  *^,  iËnea  ;  nos  flendo  ducimus  horas. 
Hic  locus  est,  partes  ubi  se  via  findit  in  ambas**  ;         540 


1.  Danaos,  les  Grreof.  —  Gurœ,  las 
soucis  et  les  fatigaes  du  siège. 

3.  Egregia  (ironique). 

8.  Amovet  et  subduxerat,  plus 
vif  queomotW  mu  nibiueto.  —  Gapiti 
(cf.  BucoLf  m,  6),  aa  lieu  du  terme 
ordinaire,  certicalif  pulvi/no^  comme 
dans  Tacite,  Hist.,  II,  48.  Cf.  p.  483,  n.  5. 

4.  Axnanti  (Menelao),  —  SoiUcet. 
Cf.  Géorç^  I,  282. 

6.  Càuid  (/«)  moror  (tuirrando)  ?  — 
Irrumpunt  (Ménélas  et  les  autres 
Grreos)  thalamo  (=»  i»  thaiamum). 
Jntrod.,  107. 

6.  JÉoUdes ,  Ulysse,  4  qui  ses  en- 
nemis donnaient ,  pour  père  le  brigand 
Sisyphe,  fils  d'Bole.  Of.  Ov.,  Métam^ 
Xm,  32. 

7.  Û-raiia  instaurate  (proprem. 
renouvelez  pour  les  Grecs),  c'est-à-dire 
facitt  ut  eadem  iterum  aceidant,  sed 
Orseds. 

8.  Fare  (Introd.,  71)  vlcissim, 
parle  à  ton  tour,  réponds-moi,  dis. 

9.  Pelagi  erroribus  actus.  C'est 
ainsi  qu'Ulysse  avait  traversé  l'Océan 
pour   arriver  à    la   terre   des   morts 


(Odpttée,  XI,  18). 

10.  An  quad  te  fortuna  tetlgat? 
Ce  membre  de  phrase  s'oiH^ose  aux 
deux  précédents,  et  contient  en  réalité 
una  double  interrogation  (es  ««  alia 
fortwM  te  fatigat  f  et  quM  ea/ldtt). 

11.  Hao  vice  (ablatif  temp(»el) 
sermonum,  ce  dm»nt  o«fe  échange 
de  paroles  ».  —  Aurora.  I/Auiore 
est  ici  assimilée  au  jour;  é'eat  pour 
oela  que  le  poète  la  montre,  ncA  point 
sur  un  char  À  deux  chevaiuc,  oomme 
^n.,  VII,  26,  mais  sur  un  quadrige. 

12.  Fors  >=  fortitan  (cf.  j!En^  n, 
139).  —  Datum  =  coneesêvm  (tempuà), 

18.  Ruit,  «  accourt,  ai^ro<Àifi  rapi- 
dement ».  C'est  aux  premières  bevMs 
du  jour  (et  V.  256)  qu'Bnée  et  la 
Sibylle  étaient  entrés  sur  la  route  des 
«ifers. 

14.  In  ambas  partes.  Ces  deux 
directions  correspondent  anx  deox 
divisions  traditi<mnelles  de  l'Snfer,  le 
Tartare  où  sont  punis  les  méchante, 
les  Champs-Elysées  qui  servent  de 
demeure  aux  âmes  justes.  Avant  d'ar- 
river à  ce  point  de  séparation,  Yirgile 
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Dextera^  quas  Dîtis  magnî  sub  mœnia^  tendit , 
Hac  iter  Elysium  '  nobis  ;  at  isBva  maiorum 
Exercet  pœnas  et  ad  împia  Tartara  mittit  '.  » 
Deiphobus  contra  :  <  Ne  sibvî^  magna  sacerdos  ; 
Discedam*  explebo  numerum'^,  reddarque  tenebris.      545 
I;  decuS;  i;  nostrum;  melioribus'  utepe  fatis.  t 
Tantum  effatus  ;  et  in  verbo  '  vettigia  torsit. 

Respicit  ^Ëneas  subito^  et  sub  rupe  sinistra  ' 
Mœnîa  lata  videt^  triplici  circumdata  muro, 
Quœ  rapidus  flammis  ambit  torrentibu«  amniS;  550 

Tartareus  Phlegethon  •,  torquetque  sonantia  «axa. 
Porta  adversa  ingens^  solidoque  adamante  **  eolumn»^ 
Vis  ut  "  nulia  virum,  non  ipsi  eicscindere  ferro 
Caelicolae  valsant;  stat"  ferrea  tuppis  ad  auras, 
Tisiphoneque  sedens,  palla  succincta  cpuenta,  555 

Vestibulum  *'  eiœomnis  servat  noctesque  dîesque. 
Hinc  exaudiri**  gemitus,  et  saeva  sonape 
Verbera;  tum  stridor  fenri,  tractaeque  <5atenn. 
Constitit  iËneas ,  strepitumque  exterritus  *•  hausit. 
«  Quae  scelerum  faciès"?  o  virgo,  effare;  quibusTe       560 


a  foit  travwseir  par  6(m  hécpt  «m  i^  paroles). 

gion  intermédiaire,  où  il  a  ptané,  «vm  8.  Bttb  rup^  tÈulMbem,  Omà  à  sa 

ceux  dont  le  malheur  semblait  aroir  guadaé  qofest  ia  Tartan.  OL  ▼•  a48« 

racheté  les  fautes,  tous  ceux  qui  as  ss  t.  Fldtgatboac  proprsas.  la  «  1)k4>- 


sont  distingués  ni  par  leurs  eriwas  ni  Unt»  <da  fXryiÉ^u    ««    fïiyiû).  — 

par  leurs  vertus.  Torqutttque,  «a  ttea   du  p^cipe 

1.  Ditits    mœnia,   le    palais    «le  pressât  isrfusNs.  (X.  p.  «97,  b.  S. 
Pluton.  19.  AdrerMi  (waim^iftia).  — Adfh 

2.  Hac    (adverbe)  =s  Aœ  vfo.  —  mas  (ici  TAcier)  Oa    à  xnlTaitif   et 
Elysium  =  ad  Elysium.  Introd.,  112.  $qi|iiÇa),  dompter,  se  disait  da  tous  les 

3.  Lœva  (vin)   exercet    pœnas  corps     es  résistants  Qe  diamaat,  sat 
et    mittit    ad    Tartara    ta    lartw  exemple  (hi  ISfOiar). 

ria  mmu  mb  Tartara  tt  exercet  (pto-  U  Ui.A.>ellsBOrteqttB,Bll«eniqne. 

prem.  fait  subir)  ^Kiynai  maiorum  (nias-  _  vtrwo»  Untr^à.,  80).  —  Ea»ân- 

culln).  La  route  qui  «md«lt  au  Tar-  ^^^  ▼«>p«ut  UrUro4^  IZS), 

tare,  en  même  temps  qu'elle  est  prise  i  j.  s^ai    se  dresse,  S'élève.  —  Tl- 

pour  le  Tartare  lui-même,  est  io*  par-  gipiioBe  l'une  des  trois  ^joim» 

sonnifiée  :  pœnas  exercet  mahntm  *qnl-  ij.  VoaUbttllUQ  a  uttÛum    rt'en- 

vaut  à  ibi  mali  punittntur,  fitertfd^  U9.  trée  dn  T^otare) 

H  ^?  ®^^i/;®  ^S?*?J**^-  ^'  !*•  Exautliri,  aonm,  Jîiflnjtlfe 

trod.,  132.  Cf.  niaâe,  XXI,  183.  desciiptlfe.  —  Tum  (pals,  «n  outre) 

6.  Explebo    numenim  («n*ra-  stridor  terri  tractaunie  fiatenss 

rum  :  U  manque,  pour  ainsi  dire,  à  m  équivant  &  stridor  eatenarvm  /èrrea- 

nomlïre,  une  unité,   depuia  que  Déi-  rtm  fum  trafimOur  (IniroA^  158). 

phobcs'^  est  écarté).  ^^    Brterritu»    (parti«ips    nar- 

6.  Mehoribus,  plus  faem»»  <qt«  ^^^^^  iï^Sliat^aTiïSXtP^- 
les  miens).  tumliaiisit(ptopraauil  MipÎj«i^o3-d. 

7.  In  verbo,  comme  en  grec  tv  n  écouta).                              ^^ 
£uei  (tout  en  prononçant  ces  dernières  16.  Soeleniin  taoies.  OC  Oéary.^  I, 
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Urgentur  pœiiis?  quis  tantus  plangor  ad  auras  *?  » 

Tum  vatcs  sic  orsa  loqui  :  t  Dux  inclite  Teucrum, 

Nulli  fas  casto  sceleratum  '  insistere  limen  ; 

Sed  me  cum  lucis  Hécate  prœfecit  Avernis, 

Ipsa  deum  '  pœnas  docuit,  perque  omnia  duxit.  '  565 

Gnosius  ^  hsec  Rhadamanthus  habet  durissima  régna 

Castigatque  auditque  *  dolos,  subigitque  fateri 

Quae  quis*  apud  superos,  furto  laetatus  inani, 

Distulit  in  seram  commissa  piacula  "^  mortem. 

Continue  sentes  ultrix  accincta  flagelle  570 

Tisiphone  quatit*  insultans,  torvosque  sinistra 

Intentans  ^  angues,  vocat  agmina  saeva  sororum. 

Tum  demum  *®  horrisono  stridentes  cardine  sacrae 

Panduntur  portœ.  Cernis  custodia  **  qualis 

Vestibule  sedeat?  faciès  quae  limina  servet?  575 

Quinquaginta  atris  immanis  hiatibus  Hydra  *- 

Saevior  intus  "  habet  sedem.  Tum  Tartarus  ipse 

Bis  patet  in  praeceps**  tantum  tenditque  sub  umbras, 

Quantus  ad  aetherium  caeli  suspectus  Olympum. 

Hic  genus  antiquum  Terrae,  Titania  pubes,  580 


606.  —  Effare.  Cf.  r.  389  :  fare. 

1.  Ad  auras.  Cf.  JEn.y  Y,  267. 

2.  Sceleratum  (proprem.  c  crimi- 
nel. •  Introd.,  159.  Ot  Tibolle,  I,  3,  67) 
s'oppose  à  casto  (=  pio).  —  Insis- 
tere ,  mettre  le  pied  sur  (entrer). 

3.  Pœnas  deum  (Introd^  80),  les 
châtiments  <i  infligés  par  les  dieux  ». 

4.  Gnosius  (de  Crète,  où  se  troa- 
yait  la  ville  de  Gnose)  Rliadaman- 
thus,  Bhadamanthe,  frère  de  Mlnos. 
Cf.  T.  432. 

5.  Castigat  auditque  dolos 
(les  crimes),  c'est-à-dire  dolos  audit 
(comme  uu  juge  d'instruction)  cas- 
tigatque (uffTEpov  irpÔTepov.  Of. 
p.  233,  n.  11. 

6.  Quis,  enclitique  (=  aUquU).  — 
Apud  super  os  (cf.  v.  128),  c'est-à- 
dtre  «  sur  la  terre  j>.  —  Furto  lasta- 
tus  inani.  Il  se  flattait  d'avoir  dé- 
robé à  tous  la  connaissance  de  son 
crime  (furto  lattatu»)  ;  mais  c'était  nne 
joie  mal  fondée  (inani)  :  il  faut  tout 
avouer  aux  enfers. 

7.  Quaa  piacula  (=  iceUra)  apud 
superos  commissa  distulit  =  quo- 
rum scelerum  apud  superos  committorum 
piaeula  dUtulU,  et  équivaut  à  quateommi- 


tU  apud  superos^  (quorum)  piacula  di*-. 
HUit  in  mortem  seram  (trop  tardive,  parce 
qu'il  n'y  a  plus  alors  de  place  pour 
l'expiation,  mais  uniquement  pour  le 
châtiment).  —  Gontinuo,  aussitôt 
après  la  sentence. 

8.  Càuatere,  frapper,  battre. 

9.  Intentans  (présentant  aa  con- 
damné) angues.  Ot  Oéorç^  IV,  482. 

—  Sororum,  légère  et  ^eoto. 

10.  Tum  demum,  alors  seulement 
(après  cette  condamnation  et  œ  pre- 
mier  châtiment).  —  Sacras  «  mau- 
dites ». 

11.  Custodia  (l'abstrait  pour  le 
concret)  =  euitoi  (Tisiphone).  — 
Vestibule  »  in  veatihulo  (à  rentrée). 
Introd^  112. 

12.  Quinq[uaginta  hiatilms  (cin- 
quante gueules  béantes)  atris,  abla- 
tif descriptif  se  rattachant  à  Hydra. 

13.  Intus,  o.-à-d.  an  delà  de  la  porte. 

—  Sasvior  (quam  Tisiphone). 

14.  Tum  (puis,  au  delà)  Tartarus 
ipse  (par  opposition  à  l'entrée)  patet 
in  prsBceps  (s'étend  dans  le  sens  de 
la  profondeur)  tenditque  sub 
umbras  (et  s'enfonce  dans  les  om- 
bres)   bis   tantum  quantus   (est) 
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Fulmine  dejecti*  fundo  volvuntur  in  imo. 

Hic  et  Aloidas  ^  geminos,  immania  vidi 

Corpora,  qui  manibus  magnum  rescindera  cœlum 

Aggressi  ^,  superisque  Jovem  detrudere  regnîs. 

Vidi  et  crudeles  dantem  Salmonea  *  pœnas,  585 

Dum  fiammas  Jovis  et  sonitus  imitatur  Olympi  : 

Quattuor  hic  invectus  equis,  et  laùipada  '  quassans 

Per  Graium  populos  mediseque  per  Elidis  urbem 

Ibat  ovans,  divumque  sibi  poscebat  honorem, 

Démens  *  qui  nimbos  et  non  imitabile  fulmen  590 

JEre  et  cornipedum  pulsu  simiilaret  equorum  ; 

At  pater  omnipotens  densa  inter  nubila  telum 

Cootorsit,  non  ille  '  faces  nec  fumea  taedis 

Lumina,  praecipitemque  immani  turbine  *  adegit. 

Nec  non  et  Tityon  *,  Terrse  omniparentis  alunmum,      595 

Cernere  *°  erat;  per  tota  novem  cui  jugera  corpus 

Porrigitur.  rostroque  immanis  vultur  obuQCO» 

Immortaïe  jecur**  tondens  fecundaque  pœnis 

Viscera,  rimaturque  epulis*',  habitatque  «ub  alto 

Pectore  ;  nec  fibris  requies  datur  uUa  renatis.  60Û 

Quid  memorem  Lapithas",  Ixiona  Pirithoumque? 


:  i 


suspectas  cœU  (la  distanoe  que  le 
regard  levé  mesure  de  la  terre  an 
ciel)  ad  aetheriuxn  Olympiun.  Of. 
Iliade,  VIII,  16,  et  Lucr.,  IV,  418. 

1.  Dejecti,  accord  par  syllepse 
ttvec  l'idée  contenue  dans  Titania  pubes 
(=  Titanes,  les  Titans,  fils  du  Ciel  et 
de  la  Terre ,  qui  avaient  eu,  avant  Ju- 
piter,  l'empire  du  monde).  IrUrod,,  100. 

2.  Aloidas.  Sur  les  deux  fils 
d'Aloeus,  Otus  et  Ephialtes,  cf.  Qéoirg,^ 
I,  280. 

3.  Qui  agressi  [tranf)  rescin- 
der e.  Introd.^  136. 

4.  Salmonea  (accusatif  de  Salmo' 
neus).  Salmonée,  roi  d'une  des  villes 
Je  l'Élide,  voulant  rivaliser  avec  Ju- 
piter, le  dieu  de  la  foudre,  faisait 
.'ouler  sur  un  pont  d'airain  un  char 
Â'airain  dont  le  bruit  imitait  celui  du 
tonnerre,  et  du  haut  duquel  11  lançait 
aes  torches  qui  représentaient  les 
éclairs.  —  Dantem  pœnas,  dum 
imitatur  suppose  une  idée  sous-en- 
tendue (=  dantem  pœnai  qua»  meruit 
dum  imitatur.  Of.  Bucol.y  VII,  6). 

5.  Lampada  (accusatif  singrulier 
grec)  =s  /aces.  —  Graium,  divum. 


Introd.,  80.  Of.  Manilios,  Y,  91. 

6.  Démens.  Of.  v.  172.  —  Qui  sl- 
mularet  (an  subjonctif,  parce  que  la 
proposition  relative  explique  démené), 

7.  nie  (comme  en  grec  6ye).  Of. 
yffn^  V,  457  ;  Hor.,  Oi.,  IV,  9,  M.  — 
Tœdis,  ablatif  d*origine. 

8.  Turbine  (fulminis)  adegit  (in 
Tartara). 

9.  Tityon  (Introd^y  90).  Tityos,  fils 
de  la  Terre,  ayant  insulté  Latone,  fut 
percé  des  flèohes  d'Apollon  et  de 
Diane,  et  précipité  dans  le  Tartare. 

10.  Cernere  erat  (on  pouvait  voir). 
Of.  p.  487,  n.  6. 

11.  Immortaïe  )eour  (et  Hésiode, 
Théoç,^  533  ;  àOavaTOv  ^icap) .  L'e&fer 
greco-romain  est  plein  de  ces  symboles 
de  l'éternité  des  peines.  —  Pœnis  = 
inpsenas. 

12.  Epulis,  c'est-à-dire  ad  epuku  in- 
teniendas  ilntrod,^  107). 

18.  Lapithas,  les  Lapithes,  peuple 
de  l'époque  mythique  (cf.  Gicrg.^  TEL, 
115)  sur  lesquels  avident  régne,  en 
ThessaUe,  Izion  et  FirithoOs.  Virgile 
parle  dons  deux  passages  des  Oéàrgi' 
I  qtuê  (in,  88  ;  IV,  484)  du  sappUoe 
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Quos  super  *  atra  silex  jamjam  lapsura  cadentique 

Imminet  assimilis.  Lucent  genialibus  altîs 

Aurea  fulcra  toris  *,  epulseque  ante  ora  parât» 

Regifico  luxu  ;  Furiarum  maxima*  juxta  605 

Accubat,  et  manibus  prohibet  contingere*  mensas^ 

Exsurgitque  facem  attollens,  atque  intonat  ore  *. 

Hic,  quibus  invisi  fratres,  dum  Tita  manebat, 

Pulsatusve  parens  •,  et  fraus  innexa  clienti  ; 

Aut  qui  divitiis  soli  "^  incubuere  repertis,  610 

Nec  partem  posucre  suis,  qu»  maxima  turba  est; 

Quique  ob  adulterium  caesi  •,  quique  arma  secuti 

Impia  ^y  nec  veriti  dominorum  fallere  dextras, 

Inclusi  pœnam  exspectant.  Ne  quaere  *^  doceri 

Quam  pœnam",  aut  qu»  forma  viros  fortunave  mersit  :  615 

Saxum  ingens  volvunt  **  alii,  radiisque  rotarum 

Districti  pendent  ;  sedet  «etemumque  *'  sedebit 

Infelix  Theseus;  Phlegyasque  *♦  miserrimus  omnes 

Admonet,  et  magna  testatur  voce  per  umbras  : 

«  Discite  justitiam  moniti,  et  non  temnere  *•  divos.  i    620 


d'Izion.  PirithoUs,  qni  était  desoenda 
aux  enfers,  en  compagnie  de  Thésée, 
pour  enlever  Froserpine  (cf.  y.  893). 
avait  été  enchaîné  par  Flvtoa  (^. 
Hor.,  Oi.,  m,  4,  80). 

1.  ÛttOB  super,  etc.  IL  l*.  Havet 
(Beîmê  de  PhUologU,  1888,  p.  14f  et 
M.)  pcf^ote  d'intercaler  avant  le  vers 
602  lea  Ten  816-620.  —  Lapsura  {In- 
trod.f  141)  cadentiqu«  (le  rem  est 
hypermètre.  Jntrod^  6Z;  cf.  nn  efEet 
analogue  jBn..  IV,  629)  assimilis. 

2.  GaniaUbus  toris  (des  Uts  de 
fête)  :  l'exi^euion  entière  équivaut  à 
on  seul  terme  auquel  ëitU  sert  d'épi- 
thète. 

8.  Furiarum  maxima  inatu), 
l'atnée  des  Furies,  Alecto  (selon  d'au- 
tres, Mégère).  —  Regifioo.  Introd^  66. 

4.  Joignez    manibuê   eonUvigere, 

5.  Intonat  ore,  elle  Çieti)  épouvante 
de  9a  voix  tonnante, 

6.  Puisatus  (frappé)  parens, 
fraus  innexa  cUentl.  Allusion  aux 
textes  des  XII  Tables  cités  par  Sénèque 
le  père  (Controv.y  IX,  4)  :  Qui  patrem 
puXtnvertty  manui  ei  praetdantur^,  Pa- 
tronui  H  cUenti  fraudem  fecerUf  sa- 
eer  este. 

7.  SoU  (c'est-à-dire  sans  «a  laire 
part  aux  autres)  incubuere.  Of. 
Oéorçf,,  II,  507.  —  Suis  s=  eoçruUit. 


8.  Quique  ob  adulterium  esesi 

(tués  dans  le  flagrant  délit)  sunt ,  an 
lieu  de  aduUeri  (Introd.^  164). 

9.  Arma  impia  doit  probablMMat 
s'appliquer,  comme  la  fin  du  ven  818, 
aux  ffuerret  strviUi,  —  Dominorum 
dextrms«  c'est-A^lire  c  la  foi  pm- 
miae  »  à  leurs  maîtres  ?  Dextra  se  dit 
en  latia  de  reagageeaeat  dont  la  main 
est  le  symbole. 

10.  Me  quflsre  (/n/tvd.,  182). 

11.  Quam  pcsnam  (sous-ent.  «•»- 
peetatU  m  extpectent,  IrUrôd^  197).  — 
Que»  forma  («xieris)  fortuaa'Te 
(ou  qnelle  fatalité)  viros  mereit 
(au  lien  de  tnerterit.  Inirod.,  1^7). 

12.  Saxum  ingens  volvunt 
(comme  Sisyphe.  Gf.  Odyssée,  m,  39; 
XI,  593).  —  Radiisque  pendant 
=  (alir)  raâiU  pendenL  Introd^  144. 

13.  Sitetnumilntrod^  94)sadel>lt 
TlieseUB.  (^  p.  393,  n.  ll.Thésé$,âes- 
cendu  aux  enfers  avec  Firithotls  (v.  393) 
et  enchaîné  par  Pluton,  avait  été,  dletalt- 
on,  délivré  par  Hercule.  C'est  sans  doute 
après  sa  mort  qu'il  étfdt  retombé  box 
mains  du  dieu  des  fiafers. 

14.  Pblegyas ,  roi  des  Lapithas  «t 
père  d'Ixion.  Il  avait  mis  le  feu  au 
temple  d'Apollon  à  Delphes. 

16.  Discite  justitiam*  et  non 
temnere.  Intrêd,,  152. 
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Vendidit  hic  auro  patriam,  dominumqtie  potentem 

Imposuit  ;  fixit  leges  pretio*,  atque  refixit; 

Hic  thalamum  invasit  natœ  Tetîtosque  hymeûœoi} 

Ausî  omnes  immane  nefks^  ausoque  potîti'. 

Non,  mihî  si  linguœ  centum  '  âint  oraqu6  centttm,        625 

Ferrea  *  vox,  omnes  sceiefum  compreiideré  formas^ 

Omnia  pœnarum  percurrere  nomina  pomim.  i 

Haec  ubi  dicta  dédit  Phœbi  longasva  fiiacerdos  : 
a  Sed  jam  âge,  carpe  yiam  et  susceptum*  perfice  muntis; 
Acceleremus,  ait;  Cyclopum  educta  caminis  630 

Mœnia  ^  conspicio  atque  adverso  fornice  portas^ 
Haec  ubi  nos  prascepta  jubent  deponere  dona.  • 
Dixerat;  et  pariter,  gressi''  per  opaoa  viarum, 
Corripiunt  spatium  médium  •  foribusque  propinquant. 


Occupât  .'Ëneas  aditum,  corpusque  recenti  • 
Spargit  aqua,  ramumque  adverso  in  limine  figit. 

His  demum  exactis,  perfecto  munerô  div«**, 
Devenere  locos  leetos  **  et  amœna  vireta 
Fortunatorum  nemorum,  sedesque  beatas. 
Largior  ^^  hic  campos  œther.  et  lumind  vestit 


635 


640 


1.  Pretio,  à  prix  d'or.  —  X««ge8 
figere ,  refigere,  c'est  <  faite  «t  dé- 
faire les  lois  2>.  Les  lois  étaient^  à 
Borne,  g^rayées  sur  des  tablas  de 
brouce  qu'on  attacliait  aoz  mius  du 
Capitule;  on  faisait  dispaïaîtert  la 
plaque ,  quand  la  loi  était  abrogés,  de 
rers  et  le  précédent  sont  «npnmtés 
par  Virgile  à  un  poème  de  son  ami 
Varius  (cf.  Macrobe.  8cUum.y  VI,  1, 
39).  Jntrod.,  31.  —  Hymenaos.  In- 
trod^  65. 

2.  Auso  potiriy  s'est  réaliser  le 
dessein  criminel  qu'on  a  formé  (o»- 
Aere  n^<u), 

3.  Si  Unguas  centum.  OJE.  lUade^ 
II,  488  (où  le  poète  parle  seulement 
de  dix  langues  et  de  dix  voix,  el  6s- 
xa  (i,èv  YXûaaai ,  déxa  fié  aTOfurr' 

eUv),  et  Géorg.,  II,  48.  —  Joignez 
non  postim  (V.  627).  Jntroâ.,  189.  —  Lire 
dans  le  Oénie  du  <^ristianUme  (II,  4, 
cbap.  14)  le  rapprochement  établi  par 
Chateaubriand  entre  le  TaJrtare  de 
Virgile  et  l'Enfer  du  Dante. 

4.  Ferrea,  par  conséquent  €  tsaÎA- 
ti  gable  ». 

5.  Susceptum  munus  (ea  l'hon- 
neur de  Proserpine).  Ct  v.  148, 


€.  Hcmiia  G^  P^^ak  da  Hatoa) 
educta  oamtniB  Gyolopuia»  sora 

de,  fabriqué  dans  lesiorgos  oes  CiékpBÊ 
(cL  u&k,  vm,  418).  —  AdT«r»»  f or- 
nioe  (proprem.  an  oeintre  qniaooa  fait 
face),  ablatif  ie  rattachant  à  portât. 

7.  Greasi,  puxtàxAvt  (sans  autre 
exemple)  de  grudiar,  —  Opaoa  Via- 
ruiKL/filmi,  104. 

8.  Corripiunt  (of.  ^Sm^  t,  418) 
spatiam  madliim  (fe^ace  qui  ka 
8és>ax«  encore  dn  palais  de  Piston). 

8.  Corpus  reoentl  (o  pura)  ip*r- 
0it  aqua  (afin  de  se  pnziflffi,  avant 
d'attacW  à  la  porte  le  rameau  d'ejf). 

10.  Parfeoto  mnnera  dirm  (gécd- 
tif  objectif),  c'est-à-dire  c  a]^  a'àtrs 
acquittés  de  l'oficande  qn*i]a  dstateit 
&ire  à  Proserpine  a. 

IL  Daranara  loooa  (MtmL»  112). 
On  a  renaurqué  oomme  le  rytiuaa  docDE 
et  tranqtdlle  de  osé  Teis  était  en  bai> 
monie  aveo  le  oalma  des  régiMW  bao^ 
reuses  que  le  poète  y  décrit.  CL  ùâpê- 
sée,IV,IM  et  sq.;  PénélM,  SftUma- 
qui,  ch.  ZTV. 

IS.  Ztargiof  SB  |««MMsn  «i«rifr  (à 
l'horizon  plus  large).  Bntendes  «TAsr 
eamp09  vaUt  et  yaaiftie  «««MX. 


396 


VIRGILE. 


Purpureo*;  solemque  suum,  sua  sidéra  norunt. 

Pars  in  grainineis  exercent  membra  palaestris, 

Contendunt  ludo  et  fulva  luctantur  arena; 

Pars  pedibus  plaudunt  choreas  *,  et  carmina  dicunt. 

Nec  non  Threicius  longa  cum  veste  sacerdos'  645 

Obloquitur  *  numeris  septem  discrimina  vocum, 

Jamque'^  eadem  digitis,  jam  pectine  puisât  eburno. 

Hic  genus  antiquum  Teucri  ^,  pulcherrima  proies , 

Magnanimi  heroes,  nati  melioribus  annis, 

llusque,  Assaracusque,  et  Trojœ  Dardanus  auctor.         650 

Arma  procul  "^  currusque  virum  miratur  inanes  ; 

Stant  terra  defixae  hastae,  passimque  soluti 

Per  campum  pascuntur  equi  :  quae  gratia*  currum 

Armorumque  fuit  vivis,  qusB  cura  nitentes 

Pascere^  equos,  eadem  sequitur  tellure  repostos.  655 

Conspicit  ecce  alios  dextra  laevaque  per  herbam 

Vescentes  laetumque  choro  Paeana  *®  canentes 

Inter  odoratum  lauri  nemus,  unde  superne 

Plurimus  Eridani  **  per  silvam  volvitur  amnis. 

Hic  manus,  ob  patriam  pugnando  vulnera  passi  *';        660 


1.  Purpiireus,  éclatant,  éblouis- 
sant  (cf.  Bucol.y  IX,  40).  —  Suiim, 
qai  leur  appartient  en  propre  (diffé- 
rent du  nôtre). 

2.  Pars  plaudunt  (Introd.,  100) 
pedibus  choreas  =  plausu  pedum 
choreas  célébrant  (frappent  du  pied  le 
sol  en  dansant).  Introd.^  160. 

3.  Threicius  sacerdos,  Orphée. 
Cf.  Btieol.,  IV,  66  ;  Hor.,  Art  Poét.,  392. 

4.  Obloquitur  (employé  dans  un 
sens  transitif)  numeris  (il  fait  ré- 
sonner en  accord  avec  la  cadence  du 
chant  et  de  la  danse)  septem  dis- 
crimina vocum  (les  sept  interval- 
les des  tons,  les  notes  de  la  gamme). 

6.  Jamque,  jam ,  tantôt,  tantôt.  — 
Eadem  (discrimina,  ces  mêmes  in- 
tervalles ,  c'est-à-dire  les  cordes  qui  les 
représentent). 

6.  Genus  Teucri.  Sur  Teucer  et 
Dardanus,  les  fondateurs  de  Troie, 
Ilus  et  Assaracus  (cf.  v.  660),  leurs 
descendants ,  et  Géorg.y  III,  35  ;  jEn., 
ni,  104-110. 

7.  Procul  (à  quelque  distance).  Cf. 
Bucol.^  VI,  16.  —  Inanes.  Ot  v.  269  : 
l>Uit„.  inania  régna.  —  Virum.  Introd., 
80. 

8.  Oratia,  le  goût  (pour  quelque 


chose).  —  Currum  (génitif  pluriel) 
=  curruum.  Introd.,  60  et  80. 

9.  Cura  pascere  equos.  Introd^ 
140.  —  Eadem  (gratia,  cura,  Introd.^ 
1 19)  seq[uitur  (eos)  repostos  (reposi- 
toi.  Introd.,  74)  teUure  (=  mortuot). 

10.  Pœana  (accusatif  grec.).  Psean 
(un  des  noms  d'Apollon)  signifie  non 
seulement  un  hymne  en  l'honneur 
d'Apollon,  mais  toute  espèce  de  chant 
joyeux. 

11.  Plurimus  (abondant),  attribut. 
—  Eridani  amnis  (Introd.,  103). 
L'Éridan  était  primitivement  un 
fleuve  fabuleux  dont  le  nom  s'appliqua 
plus  tard  au  grand  cours  d'eau  de  la 
haute  Italie  (Padiu,  le  Pô).  —■  Ceux 
qui  traduisent  tupeme  par  «  d^en-hatit  » 
rappellent  qu'en  effet,  le  Pô  (comme 
divers  autres  fleuves,  la  Guadiana,  par 
exemple),  s'enfonçait  sous  terre  non 
loin  de  sa  source  (pour  reparaître  un 
peu  pliis  loin).  D'antres  croient  que 
Virgile  exprime  ici  une  ancienne  opi- 
nion d'après  laquelle  les  fleuves  avaient 
leur  origine  dans  l'intérieur  de  la 
terre,  d'où  ils  montaient  à  la  surface 
(superne  volvitur).  Cf.  Géorç.,  IV,  366. 

12.  Hanus...  passi.  Cl  v.  581.  /n- 
trod.,  100. 
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Quique  sacerdotes  castî^^  dum  vîta  manebat; 

Quique  pii  vates,  et  Phœbo  digna  locutî; 

Inventas  aut  qui  vitam*  excoluere  per  artes; 

Quique  sui  memores  aliquos  fecere  merendo  '  ; 

Omnibus  his  nivea  cinguntur  tempora  vitta  *.  665 

Quos  circumfusos  sic  est  affata  Sibylla, 

Musaeum'^  ante  omnes;  médium  nam  plurima^rba 

Hune  habet,  atque  humeris  exstantem  suspîcit*  altis  : 

«  Dicite,  felices  animae,  tuque,  optime  vates  ; 

Quae  regio  Anchisen,  quis  habet  lôcus?  illius  ergo'^       670 

Venimus  et  magnos  Erebi  tranavimus  amnes.  » 

Atque  huic  responsum  paucis  ita  reddidit  héros  : 

«  NuUi  certa  ^  domus;  lucis  babitamus  opacis  ; 

Riparumque  toros  *  et  prata  recentia  rivis 

Incolimus.  Sed  vos,  si  fert  ita  corde  voluntas,  675 

Hoc  superate  jugum,  et  facili  jam  tramite  sistam".  • 

Dixit,  et  ante  *^  tulit  gressum,  camposque  nitentes 

Desuper  ^^  ostentat  ;  dehinc  summa  cacumina  linquunt. 

At  pater  Anchises  penitus  convalle  virenti 
Inclusas  **  animas,  superumque  ad  lumen  ituras,  680 

Lustrabat  studio  ^*  recolens,  omnemque  suorum 
Forte  recensebat  numerum,  carosque  nepotes, 
Fataque,  fortunasque  virum,  moresque  manusque  ". 


1.  Casti  (=  pii).  Caêtus  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  un  caractère  religieux. 

2.  Vitam,  la  vie,  les  mœurs  des 
hommes  (=  l'humanité). 

3.  Merendo  (c'est-à-dire  hene  me- 
rendo), par  les  services  rendus.  Cf. 
S.  August.,  Cité  de  Dieu,  XXI,  27,  6.  — 
Aliquos.  Var.  alios. 

4.  Tempora  (=  <Mput)  cinguntur 
nivea  vitta.  Cf.  Géorg.,  III,  487. 
Ils  ont  tous  sur  la  tête  ces  bande- 
lettes que  portaient  les  prêtres,  et 
avec  lesquelles  on  ornait  les  statues 
des  dieux. 

5.  Musseum.  Musée  était,  comme 
Orphée ,  un  de  ces  personnages  à  qui 
la  légende  attribuait  une  large  part 
dans  la  civilisation  de  l'ancienne 
Grèce  et  dans  le  développement  de  ses 
institutions  religieuses. 

6.  Suspicere  (le  contraire  de  de»- 
picere),  regarder  d'en  bas  (en  levant 
la  tête). 

7.  nUus  ergo  (préposition  archaï- 
que;, ce  pour  lui,  par  amour  de  Ini  ». 


—  Erebi  (l'enfer).  Gt  JBn^  IV,  26. 

8.  NuUi  certa  (fixe)  domus  (est), 

—  Lucis  =  i9  luds.  Jntrod,,  112. 

9.  Rlparuxn  tores,  les  lits  de 
gazon  qui  couvrent  lès  berges  des 
fleuves.  —  Recentia  rivis,  où  les 
ruisseaux  entretiennent  la  fralcheor. 

10.  Sistazn  (près  d'Anchise).  Cf. 
jEn.y  lY,  634  :  hue  iiste  tororem, 

11.  Ante  (adverbe)  tulit  grès- 
sum ,  il  les  précéda. 

12.  Desuper,  du  haut  de  la  colline 
(cf.  V.  676).  —  Dehina  Introd,^  60. 

13.  Inclusas  =  separatat  a  tnultitu- 
dine  (Servius).  —  Superum  lumen 
(cf.  T.  128),  la  lumière  qui  éclaire  les 
vivants.  Cf.  v.  721. 

14.  Studio  =  studiose  (avec  nne  at- 
tention pleine  d'intérêt).  —  Forte 
(=  U  se  trouvait  qu'à  ce  moment...). 

15.  Virum  (Jntrod^  80)  fortiuias, 
les  incidents  de  leur  vie  (par  opposi- 
tion an  terme  plus  général  /o/a,  lenr 
destinée  priM  dans  son  ensemble).  -^ 
Manus,  les  exploits. 
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Isque  ubi  tendentem  adyersum  per  gramina  vidit 

MneaiTi,  alacris  palmas  utrasque  ^  tetendit^  685 

Effusseque  genis  lacrimae,  et  vox  excidit  ore  : 

c  Venisti  tandem,  tuaque  exspectata  *  parenti 

Vicit  iter  durum  pietas  !  datur  ora  tueri, 

Nate,  tua,  et  notas  audire  et  reddere  voces'! 

Sic  equidena  ducebam  animo  rebarque  futurum,  690 

Tempora  dinumerang  ;  nec  me  mea  cura  *  fefellit. 

Quas  ego  te  terras  *  et  quanta  per  œquora  vectun' 

Accipio  !  quantis  jactatum,  nate,  periclis  ! 

Quam  metui  ne  quid  Libyas  tibi  régna  *  nocerent  !  » 

Ille  autem  :  «  Tua  me,  genitor,  tua  tristis  imago,  695 

Saepius  occurrens,  haec  limina  "^  tendere  adegit. 

Stant  sale®  Tyrrheno  classes,  Da  jungere  dextram, 

Da,  genitor,  teque  amplexu  ne  subtrahe  '  nostro.  » 

Sic  memorans,  largo  fletu  simul  ora  rigabat. 

Ter  conatus  *^  ibi  collo  dare  brachia  circum  ;  700 

Ter  frustra  comprensa  manu3  effugit  imago. 

Par  levibus  ventis  volucrique  simillima  somno. 

Interea  videt  ^Ëneas  in  valle  reducta  " 
Seclusum  nemus  etvirgulta  sonantia  silvîs, 
Lethaeumque,  domos  placidas  qui  praenatat  ",  amnem.  705 
Hune  circum  innumerœ  gentes  populique  volabant  "  ; 


1.  Alacris.  Of.  JSn.t  V,  880.  — 
utrasque  palmas  (au  lieu  du  sin- 
gulier); cf.  p.  835,  n.  5.  —  Genœ, 
ici  «  les  paupières  ». 

3.  Xbcspectata  (var.  tpectata)  pa- 
rent! (Introd^  109)  pietas  (sujet 
abstrait,  ù.  la  place  du  tour  concret  : 
pietate  vicisti;  ea  fuit  pietas  ut  vin- 
eeres). 

3.  Audire  et  reddere  (c'est-à- 
dire  écouter  et  répondre)  vooes  no- 
tas (familières,  connues),  01  jâBn.,  I, 
409. 

4.  Mea  cura,  c.-à-d.  l'espérance 
môlée  d'inquiétude  avec  laquelle  Je  cal- 
culais le  temps. 

5.  Per,  exprimé  devant  Kquora,tat 
80us-entendu  devant  teîras.  Cf.  Hor. 
ipL,  II,  1,  26. 

6.  Llbyse  régna.  Allusion  au  sé- 
jour de  Carthage,  où  ^ée  avait  failli 
oublier  les  destins  qui  l'appelsdent  en 
Italie.—  auid.  Cf.  Bucol.  VII,  10. 

7.  Adegit  (Introd.f  135)  me  ten- 


dere (ad)  hssc  Ilmina   (ce  séjour) 
Intrad^  112. 

8.  Sale  (=  in  mari)  Tsrrrheno, 
dans  les  eaux  de  la  mer  Tynrbénienne. 

9.  Ne  subtrabe  (Introd.,  133).  -< 
Amplexu.  Introd.,  81.  —  Hémo- 
rare  ,  parler. 

10.  Ter  conatus  (est)  ooUo  dare 
bracbla  circum  (ss  etrcumdarê 
brachia  cotto).  Ct.  JEn.,  II,  792-7f4. 

11.  In  valle  reduota,  dam  na  pli 
de  terrain  formé  par  la  vallée  dont  il 
est  parlé  plus  haut  (v.  679).  —  B^lu- 
sum ,  isolé,  solitaire.  Introd.,  156. 

13.  Praenatat  (longe  eu  passant, 
coule  le  long),  comme,  ches  fier., 
Od.  IV,  14,  26,  prseJluU  (Intrcd.,  118). 
—  Le  fleuve  du  Léthô  (de  Xi^Olj,  oubli, 
pf.  V.  715)  coule  k  l'extrémité  des 
Champs-Elysées. 

13.  Volabant  (à  la  façon  des  om* 
bres).  C'est  tout  un  peuple  d'ombres 
voltigeant  autour  du  Léthé. 


*ià^ 


ENÉIDE,   —  TI. 
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Ac  velut  ^  in  pratîs  ubi  apes  lestate  serana 

Floribus  insîdunt  yariis  et  cancUda  circum 

Lilia  funduntur  ;  strepit  omnis  munnure  '  campus. 

Horrescit^  visu  subito,  causasque  requirit  710 

Inscius  iËneas^  quae  sint  ea  flumina  porro  ^, 

Quive  viri  tanto  complerint  agmine  •  ripas. 

Tum  pater  Anchises  :  c  Anim»,  quibus  altéra  •  fato 

Corpora  debentur^  Letbœi  ad  fluminis  undam 

Securos  "^  latices  et  longa  oblivia  potant.  715 

Has'  equideiïi  memorare  tibi  atque  ostendere  coram, 

Jampridem  banc  prolem  cupio  enumerare  tuorum, 

Quo  ^  magis  Italia  mecum  Isetere  reperta. 

—  «0  pater,  anne  *^  aliquas  ad  cœlum  hino  ire  putandum  est 
Sublimes  animas,  iterumque  ad  tarda  reverti  720 
Corpora?  Quae  lucis  miseris  tam  dira  "  cupido?  » 

—  c  Dicam  equidem,  nec  te  suspensum,  nate,  tenebo,  > 
Suscipit  Anchises;  atque  ordine  singula  pandit. 

c  Principio  ^^  cselum  ao  terras,  oamposque  liquentes, 


1.  Ao  Telut  ubi.  Of.  p.  108,  n.  8. 

2.  Munnur  peut  s'appliquer  à  la 
fois  au  bourdonnement  des  abeilles  et 
au  bruissement  des  ombres. 

8.  Horrescit  (indique  une  impres- 
sion physique),  s'étonne,  marque  son 
étonnement. 

4.  Flumina.  Introd,,  98.  ->-  Porro 
=  pi'ocul  (qui  coulent  là-bas). 

6.  Tanto  agmine,  en  bataillon 
si  nombreux. 

6.  QuibuB  altéra  (aUfr  proprem. 
un  second)  corpora  (d'autres  corps) 
debentur.  Of.  v.  761. 

7.  Securos,  qui  assurent  le  calme 
(en  procurant  l'oubli  du  passé).  «^ 
Longa  obUvia  potare  (boire  à 
longes  traits).  Cf.  Lamartine  (Le  ehré' 
tien  mourant)  :  Dans  la  ooupe  sacrée 
J'ai  bu  l'oubli  des  maux. 

8.  Has  (animas)  :  il  désigne  de  la 
main  les  âmes  de  ses  descendants.  — 
Memorare  et  ostendere  cofam 
(en  face ,  devant  toi)  se  rattachent, 
comme  enumerare,  à  Jampridem  ettpio. 

9.  Quo  (proprem.  afin  que  par  1&) 
au  Heu  de  ut  derant  le  comparatif 
magis.  —  Reperire,  proprem.  trou- 
ver, ici  «c  atteindre  ». 

10.  Anne  putanduni  est  (faut- 
il  donc  croire  que?)  L'emploi  de  an 
(plus  rarement  anne)  dans  l'interro- 
gation simple  est  plus  libre  chez  les 


poètes  que  dans  1»  prose  classique,  oft 
an  placé  devant  un  membre  qui  pa 
ratt  «nSqne  suppose  un  premier  mem 
bre  sous-entendu.  Of.  iûemann ,  Si/ni, 
lai,  881,  a*m,  IL  -^  Biuo  ii^e  subU- 
mm  (râolepse.  /tiiro<Li  U8)  ad  om 
lum  (ol.  T.  188),  o'ett<à-dire  c  remon 
ter  d'ici  vers  la  région  où  l'on  voit 
le  ciel  »,  vers  la  terre. — Tardus,  lontd 
(qui  appesantit  l'ftme). 

It  Qcam  oupido  tam  dira  (contre 
nature,  toeste)  luoit  (de  la  vie  ter- 
restre) ?  Soée  dont  l'existence  a  été  ai 
traversée  dinfortunes  ne  s'explique 
pas  ce  désir  de  retourner  sur  la  terre, 
Of.  Odyêsét,  XL,  487. 

18.  Prinoipio  (comme  chef  Lucr. 
au  commencement  d'un  développe- 
ment) ,  c  et  d'abcnd  »,  (31  Cic,  de  JHihX 
6  ;  prineiph  in  phnttcis  Sficurus  totue 
est  oiienMe,  ~  Giunpos  Uquentes. 
les  plaines  liquides  (de  la  mer).  —  Il 
semit  lu)rB  de  propos  de  chercher  dans 
l'exposé  philofloph^ue  qui  snit  les  doc- 
trines personnelles  de  Virgile;  le 
poète,  loi  et  ailleurs,  emprunte  tmx 
divers  systèmes  selon  les  besoins  do 
sujet  et  les  fantaisies  de  l'insiiiration. 
Dans  la  VI*  Èglofue  (81-40),  il  hit 
raconter  par.  Silène  les  origines  de 
rnnivert  d'après  les  théories  d'Xpi- 
cure;  dans  les  GéçrçipseÊ  (17, 181),  le 
poète  semble  se  rapiooeher  osb  fltolàens 
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Lucentemque  globum  lunae,  Titaniaque  astra  \  725 

Spiritus  *  intus  alit,  totamque  infusa  per  artus 
Mens  '  agitât  molem,*  et  magno  se  corpore  miscet. 
Inde  *  hominum  pecudumque  genus,  vitaeque  volantum, 
Et  quae  marmoreo  fert  monstra  ^  sub  aequore  pontus. 
Igneus  est  oliis  '  vigor  et  cœlestis  origo  730 

Seminibus,  quantum  '  non  noxia  corpora  tardant 
Terrenique  hebetant  artus  moribundaque  membra  : 
Hinc*  metuunt  cupiuntque,  dolent  gaudentque,  neque  au- 
Dispiciunt  ',  clausae  tenebris  et  carcere  cœco.  [ras 

Quin  et  suprême  cum  lumine*°  vita  reliquit,  735 


quand  il  parle  de  oette  àme  da  inonde 
dont  les  âmes  individuelles  ne  seraient 
qu'une  émanation.  Les  premiers  vers 
du  développement  qui  suit  (mens  agi- 
tât molem  etc.)  rappellent  encore  les 
doctrines  du  Portique  ;  mais,  dans  l'en- 
semble, c'est  de  Platon  que  Virgile 
s'inspire.  C'est  d'après  Platon  qu'il 
montre  l'àme  enfermée  dans  la  prison 
du  corps  où  elle  est,  pour  ainsi  dire, 
captive;  c'est  an  même  philosophe 
qu'il  emprunte  cette  doctrine  de  la 
transmigration  des  âmes  qui  ont  vécu 
antérieurement  à  leurs  corps,  qui  lui 
survivent,  et  qui  plus  tard  reviennent 
habiter  d'autres  corps,  doctrine  dans 
laquelle  Platon  a  adapté  à  son  système, 
en  l&s  restreignant  à  l'humanité  seule, 
les  théories  pythagoriciennes  de  la 
métempsychose. 

1.  Titanla  astra  (Introd.  98),  le 
soleil,  dont  certains  mythologues  font 
le  fils  du  Titan  Hypérion  (cl  Hésiode, 
TTtéoj.^  371),  et  que  d'autres  confondent 
avec  ce  Titan  lui-même.  Cf.  Lncain,  I, 
15  et  90. 

3.  Spiritus  (un  principe  immaté- 
riel) intus  (à  l'intérieur,  pénétrant 
tontes  les  parties)  alit  (anime,  vivi- 
fie).— Infusa  per  artus,  se  répandant 
à  travers  tons  les  membres  (de  ce  vaste 
corps  auquel  est  assimilé  l'univers). 

3.  Mens  (=  spiritus)  agitât  mo- 
lem, l'âme  communique  l'activité  à 
cette  masse. 

4.  Lade,  de  là,  de  cette  action  du 
principe  interne  sur  la  masse  maté- 
rielle qu'il  anime  (résulte...).  —  Pe- 
cudum,  ici  tous  les  quadrupèdes, 
par  opposition  aux  oiseaux  (volantum) 
et   aux  êtres  qui  vivent  dans  la  mer. 

5.  Monstra,  les  êtres  fantastiques. 
—  Sub  (an  fond  de)  marmoreo  (.cf. 
J?/t.,  VII,  28)  œquore  (U  plai$u  li- 


quide). 

6.  OUis  (=  mis.  Introd.,  71)  se- 
minibus, ces  principes  de  vie  (les  âmes 
qui  sont  les  émanations  de  l'âme  du 
monde).  —  Igneus  vigor,  une  acti- 
vité analogue  à  celle  du  feu ,  activité 
qu'elles  tiennent  de  leur  orig^e  im- 
matérielle et  étherée  (esdestis  origo. 
Introd.,  15«). 

7.  Quantum  (=  quandiu)  non 
noxia  tardant  corpora,  autant  que 
ces  âmes  ne  sont  pas  alourdies  par  un 
corps  funeste  à  leur  action  (noxia).  — 
Oette  doctrine  qui  nous  montre  les 
facultés  de  l'âme  émoussées  par  son 
tmion  avec  le  cori»,  qui  représente 
cette  union  comme  un  état  violent 
(cl  V.  734  :  carcere  caeeo),  semble  peu 
d'accord  avec  les  passages  où  le  poète 
nous  a  montré  oonmient  les  âmes  sé- 
parées de  leurs  corps  étaient  réduites 
à  une  sorte  d'impuissance.  Le  temps 
lui  a  manqué  pour  mettre  en  harmo- 
nie les  idées  que  lui  fournissait  la 
croyance  populaire,  et  celles  qu'il  em- 
pruntait an  Phidon,  an  Phèdre,  on  à  la 
République  de  Platon.  Cl  p.  386,  n.  6. 

8.  EUnc,  de  là,  conune  résultat  de 
cette  union  de  l'âme  avec  le  corps.  CTest 
par  suite  de  cette  union  que  l'âme  est 
soumise  aux  passions,  comme  la  crainte, 
les  désirs,  la  douleur,  la  joie.  —  Au- 
ras, ici  c  l'air  pur,  la  pure  lumière 
des  hantes  régions.  9 

9.  Dispicere,  distinguer,  discerner, 
avoir  une  vue  nette  de  quelque  chose.  — 
Clausas  (participe  employé  dans  im 
sens  causai),  enfermées  qu'elles  sont  (cf. 
T.  7S0  :  animas)  dans  les  ténèbres  de 
cette  obscure  prison  (tenebris  et  carcere 
esoeo.  Introd.,  155).  (Ticéron  appelle  de 
même  eompetges,  earcer,  eustodia,  le 
corps  dans  lequel  l'âme  est  enfermée. 

10.  Supremo  Inmine  (avec  sa  der- 


Non  tame 
Corporeae 
Multa  >  di 

Supplicia 
Suspensre 
InfectuDi 
Quisque  s 
Mittimur 
Donec'  lo 
Concretai 
jËlheriun 
H  as  omn< 
Lethœum 
Sciiicet  ir 
RursTis,  e 
Dix  e  rat 
Conventu 

nièta  clnrtÉ' 

1  Corpoi 

lame,  —  E 

fatalement  q 
3     COnci 

di,pftta  suocf 
fcf  î  746) 


u  (713),  qi 
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Et  tumulum  capit^  unde  omnes  longo  ordine  posset  ^ 
Adversos  légère  *,  et  venientum  discere  vultus.  755 

c  Nunc  age^  Dardaniam  prolem  quas  deinde  '  sequatur 
Gloria,  qui  maneant*  Kala  de  gente  nepotes, 
Illustres  animas  nostrumque  in  nomen  ituras  ^, 
Ëxpediam  dictis,  et  te  tua  fata  docebo. 

«  nie,  vides  ^  purajuvenis  qui  nititur  hasta,  760 

Proxima  sorte  tenet  lucis  "^  loca,  primus  ad  auras 
iEtherias,  Italo  commixtus  sanguine  ',  surget, 
Silvius,  Albanum  nomen,  tua  postuma  proies', 
Quem  tibi  longaevo  sérum  Lavinia  conjux 
Educet  silvis  "  regem  regumque  parentem,  765 

Unde  genus  Longa  nostrum  dominabitur  Alba". 

<  Proximus  "  ille  Procas,  Trojan»  gloria  gentis , 
Et  Capys,  et  Numitor,  et  qui  te  nomine  reddet 
Silvius  iEneas,  psuriter  pietate  vel  armis 
Egregius,  si  unquam  regnandam  "  acceperit  Albam.     770 
Quijuvenes!  quantas  ostentant,  adspice,  vires! 


1.  Posset ,  paroe  que  trethU  et  ea- 
pU  peuvent  être  considérài  oomme  des 
présents  historiques. 

2.  Légère,  prendre  un  à  un,  c  pas- 
ser en  revue  successivement  ».  —  Ad- 
Tersos,  placés  en  face  de  lui. 

3.  Deinde,  dans  l'avenir.  —  Of. 
p.  193,  n,  9  (et  Voltaire,  la  Henriade, 
VII,  321). 

4.  Qui  maneant  =  qui  tiH  ex»- 
peetandi  tint.  —  Itala  de  gente  (de 
souche  italienne).  CL  v.  762. 

6.  Nostrum  in  nomen  ituras 
Çlntrod.,  141),  qui  doivent  entrer  dans 
notre  nom,  qui  seront  nos  descendants. 
Introd.,  162. 

6.  Vides  forme  une  sorte  de  pa- 
renthèse. —  Pura  (sans  fer)  hasta, 
un  bois  de  lance  (servant  de  sceptre). 

7.  Proxima  lucis.  Cf.  v.  721.  — 
Auras  aetherias  (cf.  v.  128),  c'est- 
à-dire  le  séjour  des  vivants. 

8.  Italo  commixtus  sanguine. 
Sa  mère  sera  une  Italienne,  Lavinie, 
fille  du  roi  Latinus  (cf.  v.  764). 

9.  Postuma  (superlatif  dont  le 
comparatif  est  potterior).  Pottuma 
protêt  non  eum  signifieeU  qui  pâtre 
morttiOy  sed  qui  pottremo  loco  natus  est, 
sietUi  Silvius,  qui  jEnea  jam  tene  tardo 
seroque  partu  editus  est  (dans  Aulu- 
Gelie,  n,  16,  ft>.  >*  Albannm  nomén  : 


le  nom  de  Silvius  fut  porté  après  lui 
par  les  autres  rois  d'Albe  (T.-LiTe,1, 8). 

10.  Educet  (élèvera)  sUvis  (»  in 
Mil  vit;  d'où  le  nom  de  Silvius)  reg<MiiL 
regumqnue  parentem,  etc.  XTne 
légende  différente  de  celle  que  Virgile 
a  adoptée  au  I"  livre  (267-S71),  ra- 
contait que,  chassé  avec  sa  mèx^  I*- 
vinie  par  Iule,  Silvius  avait  été  élevé 
dans  les  forêts,  d'où  11  était  aortl  pour 
réclamer  l'héritage  de  ses  aïeux  itaUens, 
et  qu'à  la  suite  d'un  compromis,  il 
avait  obtenu  pour  lui  et  ses  descen- 
dants le  titre  royal,  tandin  qu'Iule  et 
les  siens  conservaient  les  fonotijSQS  de 
grand-prètre. 

11.  Longa  Alba.  Oomme  l'épithèt» 
fait  partie  du  nom  même  de  là  tIUo, 
on  attendrait  plutôt  le  locatif  Zcnçm 
Albx,  et  T.-Iive,  XXXTT,  9,  3  :  âuemas 
Aurunese.  —  Unde  =  a  quo  (fiatrod^ 
95),   a  quo  çrtum, 

12.  Proximus,  le  plus  xappiroohé. 
—  Numitor  (Jntrod^  62).  —  Bed- 
dere  s  rtftrrt  (reproduire). 

13.  Regnandam  (à  gouverner).  CH 
V.  798  (r€çnata  per  arva),  Introd,,  1S4. 
Servius  dit  que  Silviui  iBoeas  tnt 
écarté  du  trône  jusqu'à  l'âge  de  ohii!^ 
quante-trois  ans  par  m  tuteur  q^i. 
s'était  emparé  da  pouvoir. 
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Àtque  ^  umbrata  gerunt  cirUi  tempora  quere«'. 

Hi  tibi*  Nomentum  et  Gabios  urbemque  Fidenam, 

Hi  CoUatînas  ^  imponent  montibcts  arces, 

Pometios  *,  Castrumque  Inui,  Bolamque^  Cîoramqwe.     775 

Haec  tum  nomina'  erunt^  nunc  sunt  sine  nomine  terres. 

<  Quin  ^  et  avo  comitem  sese  Mavortius  addet 
Romulus,  Assaraci  quem  sanguinis  ^  Ilia  mater 
Educet.  Viden  "^  ut  gemin»  stant  vertice  eriste, 
Et  pater  ipse  suo  supenim  •  jam  signât  honore?  780 

En  hujus,  nate,  auspiciis  •  illa  inclita  Roma 
Imperium  terris,  animes  sequabit  Olympo^ 
Septemque  una  sibi  muro  drcumdabit  arc©»"* 
Félix  proie  virum;  qualis  Berecyntîa  mater**, 
Invehitur  curru  "  Phrygias  turrita  per  urbes,  785 

Laeta  deum  partu,  centum  complexa  nepotes, 
Omnes  cselicolas,  omnes  supera  alta  **  tenentes. 


1.  Atque  (et  en  outre,  en  plus  de 
cette  yigaenr  qui  les  rend  tenibleB 
dans  la  gaerre).  —  CiTili  quflrcu,  la 
couronne  civique  qu'ils  portait  en 
qualité  de  fondateurs  de  Tilles.  All>e 
avait  étaUi  autour  d'elle  directe  o<k 
lonies. 

3.  Tibl  (Introd.,  108).  —  Nontiflii- 
tozn  (auj.  Mentana),  dans  la  Sabine 
à  16  Mlom.  N.-B.  de  Borne.  —  G>abii 
(ruines  non  loin  de  Ckutiglione%  près  d'un 
lac  aujourd'hui  desséché,  entre  Rom* 
et  Préneste.  —  Fidenaxn  urbeo», 
Fidènee  (Fidenm) ,  près  du  confinent  du 
Tibre  et  de  TAnio,  à  5  milles  de  Borne. 

3.  CoUatinas  arces  (cf.  Géorg.^ 
n,  534),  Oollatie  (ColkUia),  auj.  Ocu- 
taiaecio)y  vers  les  limites  du  Latinm  et 
de  la  Sabine,  sur  une  hauteur  qui  âo> 
mine  la  rive  gauche  de  l'Anio* 

4.  Pometios  (le  nom  du  peuple, 
pour  celui  de  la  ville,  Sueua  J^omeHit, 
dans  le  sud  du  Latium).  —  Gastroxa 
Inui  (nom  d'une  divinité  rurale 
identifia  avec  Faunus),  prés  d'Ardée 
dans  le  pays  des  Butnles.  —  Bola 
était  située  non  loin  cto  Préneste, 
Gora  plus  au  S.-0.,  entre  Albe  et 
Suessa  Pometia. 

5.  Quin  indique  une  gradation  : 
Anchise,  qui  a  parlé  de  la  fondation 
des  petites  villes  de  Latium,  arrive  an 
fondateur  de  Eome  même.  —  Ma- 
vortius (fils  de  Mars).  Cf.  .Mn^  I, 
274.  —  Avo  sese  addet,.  c.-ML 
viendra  après  son  aXèul  Knmitor. 


g.  A— araei  — nquinlm  QL  Oéorg», 
m,  35.  —  nia.  oc.  pk  IM,  a.  »  «b  10. 

7.  Videa  (»  videmé)  «fc  iteBt 
(JMtrod^  74  et  127)  oiists»  (les  deus 
idgre^ws  da  «m  cnsqoe). 

8.  SapcnEDOft  ert  pour  la  pAoyatt 
des  interprétai  un  génitif  pinxifll  Çbnr 
trod^i  M)),  quo  qoriqiMW-mw  ratfcadtenb 
kpatw  (pêaer  tuperunk  a  /tippMrX 
mais  qui  plu»  vrâisemblaUeBMiKfc  «Kb 
à  pxédaer  et  à  expUqtNr  Tldéo  oon- 
tenuo  dans  mo  :  patêt  (Jfert)  tiffnaf 
(eum)  honoré  mo  Qa  majesté  qni  lut 
est  propre),  a-à'-d.  honoré  st^perm». 
(oette  majesté  qni  est  nn  attribut  des 
dienc). 

9.  Hajus  anspioiis.  C'est  qa'apzis 
avoir  quitté  la  terre,  Bomnlns  eonti- 
nnera  à  avoir  la  hante  main  tor  les 
destinées  de  Borne;  tout  s^y  fera. cnoos 
ses  auspioes  »  comme  à  l'année-  In 
expéditions  dirigées  par  un  Uentenant 
étaient  faites  sous  les  auspices  ductaidl 
dont  il  dépendait.  —  BIb  (ji 
tique).  —  TerriB  »  orH 

10.  droomdaJUt  aroea»  CL  Oéor^ 
n,  634.  —  Vinm  (M«4n  80). 

11.  Beraoyulla  mater,  Osctaèii^Iàr 
mèra  des  disiiXy.  adorte  spécdtfhttiMnt 
en  Ffarygie,  sur  la  mont  BéDéeynts. 

12.  Gurra,  sur  un  char  (attaUbda 
lions.  OLJAk,in,  118)»  --  Tcondte: 
on  la  rei)ré8aitait  portant  sur  la 
une  coaronaa  mnsaku  — 
Cf.  JStWt  IV,  510. 

13^  Iftùi^nii  Cpti»  itibstaatiiattfflit; 
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c  Hue  geminas  iiunc  flecte  acies^;  hanc  adspîce  gentcm^ 
Romanosque  tuos.  Hic  Caesar%  et  omnis  luli 
Progenies,  magnum  cœli  ventura  sub  axem.  790 

Hic  vir,  hic  est,  tibi  quem  promitti  ssBpius  audis, 
Augustus  CsBsar,  divi  genus  ',  aurea  condet 
SsBcula  qui  *  rursus  Latio  regnata  per  arva 
Saturno'  quondam  ;  super  et  Garamantas  et  Indos 
Proferet  imperium  ;  jacet  •  extra  sidéra  tellus,  795 

Extra  anni  solisque  vias  ^,  ubi  caeiifer  Atlas 
Axem  humero  torquet  stellis  ardentibus  aptum\ 
Hujus  in  adventum  jam  nunc  et  Caspia  régna' 
Responsis  horrent  divum,  et  Maeotia  tellus. 
Et  septemgeraini  turbant  trépida  ostia  Nili  ".  800 

Nec  vero  Alcides  "  tantum  telluris  obi  vit, 
Fixerit"  aeripedem  cervam  licet,  aut  Erymanthi 
Pacarit  nemora,  et  Lernam  tremefecerit  arcu  ; 


cf.  V.  750)  alla,  les  hanteun  da  ciel. 

1.  Aoies  (oeulorum), 

2.  Gœsar,  Jules  César,  le  dictateur 
(cf.  T.  830).  Anchise,  qui  en  parlera 
plus  loiu,  ne  fait  que  le  nommer 
ici,  et  passe  à  son  fils  adoptif  Auguste, 
le  second  fondateor  de  Rome ,  dont  il 
va  faire  l'éloge,  avant  de  continuer 
la  série  des  Rois  de  Rome  (cf.  v.  808), 
commencée  avec  Romulus. 

8.  Divi  genus  (sur  les  monnaies 
et  les  inscriptions,  divi  filiu»)\,  c'est-à- 
dire  fils  (adoptif)  de  Jules  César,  son 
grand  onole,  dont  les  triumvirs  avaient 
décrété  l'apothéose. 

4.  Oonstr.  qui  (c'est  lui  qui)  aurea 
condet  txcula  Latio  (»  in  Latio). 

5.  Saturno  (Introd.,  109)  regnata 
(Introd.f  124.  Cf.  v.  770),  «c  sur  les- 
quels Saturne  avait  régné  »  à  l'époque 
où  il  était  exilé  du  ciel  (cf.  ^n.,  VIII, 
319).  —  Garamantas  (accusatif  as- 
similé à  un  accusatif  grec).  Les  Ga- 
ramantes  (cf.  jEn.^  IV,  198)  furent 
vaincus  par  Cornélius  Balbus  (20  avant 
J.-O.)  l'année  qui  précéda  la  mort  de 
Virgile.  —  Indos.  Cf.  Oéorg.y  II,  172.  — 
Super,par  delà.Gf.Sall.,  Iugurtha,10fb. 

6.  Jaoet  extra  aidera  teUus. 
Cette  proposition,  grammaticalement 
indépendante,  se  rattache  par  le  sens 
à  la  précédente  (proferet  imperium  qua 
jacet  tellus). 

7.  Extra  anni  solisque  (Introd., 
156)  vias  (c.-à-(l.  au  dolii  de  la  route 
que  suit  le  soleil  dans  sa  rérolution 


annuelle)  =  extra  sidéra  (an  delà  des 
signes  du  zodiaque).  Introd.,  165. 

8.  Atlas  axem  torquet  steUis 
aptum  Cf.  p.  301,  n.  1  :  p.  812,  n.  9. 

9.  Gaspia  régna,  les  États  voi- 
sins  de  la  Caspienne.  —  Divum  (In- 
trod., 80)  responsis  (ablatif  de  cause), 
les  oracles  annonçant  les  destinées  d'Au- 
guste. —  Maeotia  teUus,  les  pays  voi- 
sins des  Palus  Méotides  (mer  d'Azov). 

10.  Septemgemini  (aux  sept 
bras).  Ot  Catulle,  XI,  7.  —  Tur- 
bant (sens  intransitif)  =  trépidant, 
turbantur.  Allusion  à  la  conquête  de 
l'égypte  (80  avant  J.-C).  Introd.^ 
115. 

11.  Alcides,  le  petit-fils  d'Aloée, 
Hercule.  Virgile  compare  l'activité 
d' Auguste  organisant  l'empire,  ses 
luttes  contre  les  révoltes  toujours  re- 
naissantes, ses  courses  à  travers  les 
provinces,  d'abord  (▼.  801-803)  aux 
travaux  d'Hercule  (cf.  Hor.,  Od,  III,  14, 
V.  1)  détruisant  l'Hydre  de  Leme  et  le 
sanglier  d'Érymanthe,  ou  gagnant  de 
vitesse  c  la  biche  aux  pieds  d'airain  », 
puis  (v.  804-805)  aux  expéditions  de 
Bacohus  (Liber)  marchant  sur  un  char 
attelé  de  tigres  (cf.  Oéorff.,  m,  264) 
à  la  conquête  de  l'Inde. 

12.  Figere,  percer  d'une  flèche  (cf. 
Euripide,  Hère,  furtnt,  878).  La  plu- 
part des  mythologues  supposent 
qu'Hercule  prit  vivante  la  biche  aux 
pieds  d'airain  qu'il  devait  ramènera 
Eurysthée.  Cf.  p.  120,  n.  4, 
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€  Quin  Decios  ^  Drusosque  procul ,  saevumque  seciiri 
Adspice  Torquatura  *  et  referentem  signa  Camillum.      825 
IllaBautem,  paribus^  quas  fulgere  cernis  in  armis, 
Concordes  animée  nunc  et  dum  nocte  *  premuntur, 
Heu!  quantum  inter  se  bellum,  si  iumina  vitœ 
Attigorint,  quantas  acies  stragemque  ciebunt! 
Aggeribus  socer  *  Alpinis  atque  arce  Monœci  830 

Descendons,  gêner  adversis  instructus  Eois*. 
Ne,  pueri,  ne  tanta  animis  assuescite  "^  bella 
Neu  patriaî  validas  in  viscera  vertite  vires  ! 
Tuquc  prior*,  tu  parce,  genus  qui  ducis  Olympo; 
Projice  tela  manu,  sanguis  meus  *!  835 

Ille  *°  triumphata  Capitolia  ad  alta  Corintho 
Victor  aget  currum,  caesis  insignis  Achivis. 
Eruet  ilie  "  Argos  Agamemnoniasque  Mycenas , 
Ipsumque  itaciden,  genus  armipotentis  Achilli, 


de  tout  antre  lentiment  >.  —  Lan- 
dum  oupido,  l'amour  de  la  gloire. 

1.  Deoios ,  les  trois  Décios,  P.  De- 
dus  Miis,  qui  te  dévoua  pour  son  armée 
à  la  bataille  de  Véseris  (340  av.  J.-O.), 
son  flls  et  son  petit-flls  qui  imitèrent 
son  exemple,  le  premier  à  Seutinum 
(396) ,  le  second  à  Asculom  (279).  — 
DruBUS ,  eognomen  dans  la  gens  LiviOy 
à  laqnelle  appartenait  la  femme  d'Au- 
guste, livie  {.Livia  ùnuUia). 

8.  Torq[uatiixn,  T.  Manlius  Tor- 
qoatus,  qui,  durant  son  consulat, 
fit  frapper  de  la  hach»  son  flls,  coupable 
d'avoir  combattu  malgré  sa  défense. 
—  Camninm ,  IL  Furine  C^amillus,  à 
qui  RomiB  dut  son  salut  à  l'époque 
des  invasions  gauloises.  —  Sionia, 
ce  les  enseignes  9  enlevées  par  les  Q«u- 
lois  à  la  bataille  de  TAIlia. 

3.  niœ  autem...  anlmm.  Bibbeok 
place  après  le  vers  807  ce  passage 
(probablement  Inachevé;  cf.  v.  885) 
que  Virgile  consacre  à  Ciésar  et  à 
Pompée.  —  Paribus  armis,  les 
mêmes  armes  (parce  qu'ils  sont  romains 
l'un  et  l'antre.  01  p.  88,  n.  2).  — 
Fulgere,  infinitif  archaïque  de  la 
troisième  conjugaison  (Introd.,  72). 

4.  Noote  0&  nuit  du  monde  souter- 
rain) s'oppose  à  jitmina  vitm  (ot  v.  721) 
du  vers  suivant.  —  Si.  Clf.  JSn,  V,  64. 

6.  Socer,  César,  dont  Pompée  (cf. 
V.  881,  çener)  avait  épousé  la  fille 
Julie  (morte  en  54,  six  ans  avant  Phar- 
■»!•>.  —  Arz  Jffonœoi,  le  promon- 


toire qui  porte  aujourd'hui  la  ville  de 
àfoiuieo,  et  sur  lequel  s'élevait  na  tem- 
ple consacré  à  'HoaxX^j;  Mdvoixo^. 

6.  Adversis  Eois  (cl  JB1p>.,  I,  489) 
instructus  :  l'armée  de  Pompée 
était  en  partie  formée  d'Orientaux. 

7.  Ne  assuescite  (Introd,,  182) 
beUa.  Of .  T.-Li ve,  invi»  ae  dénia  auueti 
(XXI,  88,  «). 

8.  Tuque  prior.  Anohise  «'adresse 
à  César.  —  Qui  genus  duota  Olsnn- 
po   (=   ab  Olympo).  Ot  p.  195,  n.  4. 

9.  Sanguis  meus  (oL  Corneille, 
le  Ctd,  1, 6,6)  =  tu  qui  êanguii  meus  e$. 
Le  Bominatif  d'ailleurs  se  rencontre,  à 
la  place  du  vocatif,  dans  le  latin  ar- 
chaïque et  chez  les  poètes.  —  Tela. 
Cf.  p.  236,  n.  9.  Introd^  69. 

10.  &le,  L.  Mummius,  qui  détruisit 
Corinthe,  après  avoir  battu  les  Aohéena 
à  Leucopétra  (146  avant  Jésus-C&rist). 
—  Ad  GapitoUa  (où  aboutissait  le 
cortège  des  triomphateurs).  —  Trium- 
pliata  (Introd.,  124).  Of.  Oéorg.,  III,  8^ 

11.  Eruet  ille  Argos..  ipsunsuiiM 
JEaciden.  Le  poète  embiaise  dans  «ne 
mâme  vue  d*«is«mble  les  deux  événe-y 
ments  qui  caractérisent  la  conquête  dair 
pays  grecs  par  Bome  ;  d'une  part  la  prise 
de  possession  iiar  Mummius  d' Argos  et 
de  l'ancien  territoire  de  Mycènes  (alors 
détruite)  après  la  bataille  de  Leuoopé* 
tra  ;  de  l'autre  la  défaite  définitive  du 
dernier  descendant  d'l.chille,  petit-Ak 
d'Éaque  (jEaciden),  Persée,  roi  de  Ma- 
cédoine, qtd  avait  omé^  Tingt  et  na  ans 


Ultus 
Quis 
Qnîs 
Sdpii 
Fabri 
Qaol 
Unus 

Credi 
Orab 
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Parcere  subjectis  *,  et  debellare  superbos.  » 

Sic  pater  Anchises;  atque  haec  mirantibus*  addit  : 
c  Adspice  ut  '  insignis  spoliis  Marcellus  opimis  855 

Ingreditur,  victorque  viros  supereminet  omnes  ! 
Hic  rem  Romanam*,  magno  turbante  tumultu, 
Sistet,  eques  sternet  Pœnos  Gallumque  rebellem, 
Tertiaque  anna  *  patri  suspendet  capta  Quirino.  » 

Atque  hic  iEneas  (una  •  namque  ire  videbat  860 

Egregium  forma  juvenem  et  fulgentibus  armis  ; 
Sed  frons  laeta  parum  ^,  et  dejecto  lumina  vultu)  : 
€  Quis ,  pater,  ille ,  virum  qui  sic  comitatur  euntem  ? 
Filius ,  anne  aliquis  magna  de  stirpe  nepotum  ? 
Qui  strepitus  circa  comitum  !  quantum  instar  ^  in  ipso  ! 
Sed  nox  atra  caput  tristi  circumvolat  umbra.  » 
Tum  pater  Anchises,  lacrimis  ingressus  •  obortis  . 
«  0  nate,  ingentem  luctum  ne  quœre*®  tuorum; 
Ostendent  terris  hune  tantum  fata ,  neque  ultra 
Esse  sinent.  Nimium  vobis  Romana  propago  870 

Visa"  potens,  Superi,  propria  hœc  si  dona  fuissent. 
Quantos  ille  "  virum  magnam  Mavortis  ad  urbem 


les  conditious  de  la  paix. 

1.  Parcere  subjectis.  Gf.  Hor. 
Carm.  Ssee.  61  :  Bellante  prior^  jaeentem 
Lenis  in  hostem. 

2.  Mirantibus  C/Enea  et  SSbyîla). 

3.  Aspice  ut  (comment)  ingredi- 
tur (marche,  s'avance).  Introd.^  127. 
—  MarceUus,  U.  Glaudius  Marcel- 
lus, qui  fut,  au  cours  de  la  seconde 
guerre  punique,  a  l'épée  »  de  Rome, 
comme  Fabius  (cf.  v.  845)  en  était  le 
bouclier.  Avant  l'invasion  d'Annibal, 
il  avait  battu  (222)  les  Gaulois  de  la 
Cisalpine,  et  tué  de  sa  main  leur  chef 
Viridomare,  dont  il  consacra  les  «  dé- 
pouilles opimes  »  à  Quirinns  (cf.  v.  859). 

4.  Rem  Romanam  complète  à  la 
fois  turbantt  et  tùtet  (il  anrètera,  il 
retiendra  dans  sa  chute).  —  Tumul- 
tas  se  disait  proprement  des  guerres 
qui  avaient  pour  théâtre  l'Italie  et  la 
G-aule  Cisalpine. 

5.  Tertia  arma,  les  troisièmes 
dépouilles  opimes  (celles  qu'un  général 
en  chef  enlevait,  après  l'avoir  tué,  au 
chef  de  l'armée  ennemie).  —  Qulri- 
nus,  nom  de  Romulus  divinisé. 

6.  Una,  en  compagnie  du  grand 
Marcellus.  —  Juvenem.  M.  Olaudius 
Harcellus,  descendant   dn    précédent 


et  fils  d'Octavie,  sœar  d'Auguste.  Ce 
lui-ci,  qui  avait  donné  à  son  neveu  sa 
fille  Julie  en  mariage,  comptait  en 
faire  son  successeur,  quand  le  jeune 
homme  fut  enlevé  (23  av.  J.-O.)  à 
l'amour  et  à  Tespérance  des  Bomains. 

7.  Sed  («0  trons  lœta  panun 
(erat).  Introd.,  147.  —  Sic,  o.-à-d.  avec 
cet  air  (de  tristesse). 

8.  Quantum  instar.  Instar,  que 
certains  éditeurs  expliquent  par  «c  res- 
semblance T>  (avec  son  aïeul),  doit 
probablement  se  prendre  dans  son  sens 
primitif  (grandeur,  proportion)  : 
«  quelle  noblesse,  quelle  beauté  idéale  !i» 

9.  Ingressus  =:  exorsu*.  Cf.  JEn,, 
IV,  107. 

10.  Ne  quœre  (Introd,,  132).  D'après 
une  ancienne  tradition,  lorsque  Virgile 
lut  ce  passage  devant  Auguste ,  Octa- 
vie,  qui  était  présente,  s'évanouit;  et 
quand  elle  eut  repris  ses  sens,  elle  fit  re- 
mettre au  poète  10,000  sesterces  pour 
chacun  des  vers  consacrés  au  souvenir 
de  son  fils. 

11.  Visa  (esset)  nimium  potens. 
—  Propria.  Cf.  ^En.,  I,  73. 

12.  Campus  ille  (emphatique),  le 
Champ  do  Mars ,  situé  entre  la  ville  et 
le  Tibre  ;  c'est  là  que  furent  déposéee 
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Campus  aget  gemitus!  vel  quœ,  Tiberine,  videbis 
Funera,  cum  tumulum  prœterlabcrc  recentem! 
Nec  puer  Iliaca  quisquam  de  genté  Latinos  875 

In  tantum  spe  tollet  avos;  nec  Romula*  quondam 
UUo  se  tantum  tellus  jactabit  alumno. 
Heu  pietas  !  heu  prisca  fides  invictaque  bello 
Dextera  !  Non  illi  se  quisquam  impune  tulisset 
Obvius  '  armato,  seu  cum  pedes  iret  in  hostem ,  880 

Seu  spumantis  equi  foderet  calcaribus  armos. 
Heu,  miserande  puer!  si  qua  fata  aspera  rumpas  ^, 
Tu  Marcellus*  eris.  Manibus  date  lilia  plenis, 
Purpureos^  spargam  flores,  animamque  nepotis 
His  saltem  accumulem  donis,  et  fungar  inahi  885 

Munere.  >  Sic  tota  passim  regione  vagantur 
Aeris  ^  in  campis  latis ,  atque  omnia  lustrant. 
Quse  postquam  Anchises  natum  per  singula  duxit 
Incenditque  animum  famse  venientis  amore, 
Exin  bella  viro  memorat  quae  deinde  gerenda,  890 

Laurentesque  docef  populos  urbemque  Latini, 
Et  quo  quemque  modo  fugiatque  feratque  *  laborem. 
Sunt  geminae  Somni  portas  ®,  quarum  altéra  fertur 
Cornea,  qua  veris  facilis  datur  exitus  umbris**; 


les  cendres  de  Marcellus  dans  le  mau-  | 
solée  qn'Angusto  s'était  préparé.  — 
Joignez  quarUos  gemitus  virum  (J**trod.^ 
30).  —  Of.  l'imitation  de  Voltaire,  dans 
le  passage  de  la  Nenriade ,  consacré 
au  duc  de  Bourgogne  (VU,  413)  : 

O  jours  remplis  d'alarmes, 
O  combien   les  Français  Tont   répandre  do 

[larmes 
Quand  sous  la  mdme  tombe  ils  rerroni  réunis 
Et  l'époux  et  la  femme  et  la  mère  et  le  fila  I 

1.  Romula  (adjectif)    =   Romulea 
(et  Hor.,  Od.,  IV,  6,  1). 

2.  Non  quisquam  se  impune 
(c.-à-d.  sans  succomber  sous  ses  coups) 
tulisset  obvius  (Jntrod.^  121)  Uli.  —  Ar- 
mos, ici  (comme  Ov.,  Métatn.,  VI,  229), 
c  les  flancs  9. 

3.  D'autres  éditeurs  placent  un  point 
d'exclamation  après  run^pasy  et  don- 
nent à  «i  le  sens  optatif  (cf«  ^n.,  VIII, 
560).  —  Qua  adverbe  (=  aliqua  ra- 
tione,  par  quelque  moyen). 

4.  Tu  eria  MarceUus  (c'est- 
à-dire  ce  que  ce  nom  signifiait  pour 


Tamour  et  les  regrets  des  Romains). 

5.  Purpureos  (cf.  ^n.,  IX,  434) 
flores  =  lilta,  —  Spargam,  accu- 
mulem, fungar  :  ici,  comme  j£n., 
IV,  684,  le  subjonctif  indique  Tinten- 
tion,  la  résolution. 

6.  Aeris  (cf.  p.  201,  n.  2)  in  cam- 
pis, c  dans  ces  plaines  t-énébreuses  9. 

7.  Dooet  (il  lui  fait  connaître). 
Laurentes  populos  (les  peuples 
qui  ont  pour  capitale  I^urente,  c'est-à- 
dire  les  Latins). 

8.  Docet  quomodo  fugiatque  fe- 
ratque. Cf.  uEn^  III,  459.  lntrod.y  152. 

9.  Gemlnœ  portas.  Fiction  eux- 
pruntée  à  VOdyssée  (XIX,  562).  La  dis- 
tinction entre  la  porte  de  corne  et 
la  porte  d'ivoire  repose,  dans  le  grec, 
sur  le  rapprochement  entre  xépa; 
(corne)  et  xpaCvo)  (réaliser)  d'une 
part,  de  Tautre  entre  èyiça;  (ivoire)  et 
ê)«e9at()0[jai  (tromper). 

10.  Veris  umbris,  «  les  images 
véritables,  les  songes  qui  reprëseutent 
quelque  chose  de  réel  ». 
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Altéra  candenti  perfecta  nitens  elephanto'^ 
Sed  '  falsa  ad  csium  mîttunt  insomnia  Maiies. 
His  ibi  tum  natom  Anchises  unaque  Sibyllam 
Prosequitur  dictis*,  portaque  emittît  ebuma. 
Ille  viam  secat  ad  naves  sociosqne  revisit. 
Tum  se  ad  Caietae  *  recto  fert  litope  portam. 
Ancora  de  prorajacitup*;  stant  litore  puppes. 


895 


900 


1.  Elephanto  (d'ivoire).  Introd^  M 
et  64. 

3.  Sed  («s»  par  oetta  porto)  mit- 
tnnt.  Introd.,  147.  —  Falsa  insom- 
nia (de  vains  fanttaMs)  s'oppose  à 
verii  umbrU  (y.  894).  —  lianes,  Ct 
p.  172,  n.  12. 

8.  His  dlctis  (cf.  V.  890-89S).  — 
Viam  sacat  (=:  riam  êeeando  tequi- 


tur).  OC  jEtl,  Xn,  868. 

4.  Tom,  prris,  ensnite.  —  Caietaa 
portus,  G«ète  (cf.  jEn^  VU,  1-8X  sar 
la  oôto  méridionale  dn  Latiom.  — 
Reeto  litore,  en  snivant  le  rivage. 
Ot  JBn^  Vin,  67. 

5.  Anoora  de  prora  Jacitur.  Le 
vers  (répéfUtion  de  jBn.y  HE,  277)  est 
peat-ètre  iatorpolé  à  cette  place. 
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Argument.  —  Énée ,  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Caiète,  sa  nourrice  (1-4),  longe,  en  remontant  vers  lenord,  les  côtes 
delà  mer  Tyrrhénienne,  et  pénètre  dans  le  lit  inléHenr  dn  Tibre 
(5-36).  —  Invocation  à  la  Muse.  État  du  Latium  à  l^arrivée  dlËnée. 
Le  roi  Latinus,  malgré  les  instances  de  son  épouse  Amatai 
hésite  à  donner  en  mariage  à  Turnus  Lavinie,sa  fille  unique  et 
son  héritière,  que-  les  oracles  et  les  présages  destinent  à  un  prince 
étranger  (37-106).  —  £née,  qui  a  vu  s  accomplir  de  la  façon  la  plus 
inoffensive  la  prophétie  effrayante  de  Céléno ,  reconnaît  le  pays 
où  il  doit  fonder  un  établissement  définitif  (107-147).  U  envoie 
une  ambassade  à  Latinus.  Accueil  iavorable  du  roi  qui  voit  dans 
le  prince  troyen  Tépoux  destiné  à  sa  fille  (148-285).  —  Colère  de 
Junon.  La  Furie  Alecto,  évoquée  par  elle  des  enfers,  souffi« 
sa  rage  dans  le  cœur  d'Amata  et  de  Tumus  (286-474).  —  Elle 
lance  les  chiens  d*Ascagne  sur  la  piste  du  cerf  de  Silvia,  et  pro- 
voque  rincident    qui    va   mettre   spontanément    aux   prises 
Troyens  et  Latins  (475-539).  —  Sur  Tordre  de  Junon,  Alecto regar 
gne  les  enfers ,  laissant  le  Latium  en  proie  aux  fureurs  de  la 
guerre  (540-584).  —  Latinus  est  impuissant  à.  lutter  contre  les 
dispositions  belliqueuses  de  ses  sujets.  Sur  son  refus,  Junon  ou- 
vre elle-même  les  portes  du  temple  de  Janus  (585-622).  Les  soldats 
se  rassemblent  de  toute  Tltalie  centrale  (623-6^).  —  Dénom- 
brement des  guerriers  et  des  peuples  qui  suivent  la  fortune  de 
Turnus  (641-817). 


Tu  qiioqu»*  litoribus  nostris,  iEneia  nutrix, 
^ternam  moriens  famam,  Caieta  *,  dedisti  ; 
Et  nunc^  servat  honos  sedem  tuus,  ossaque  nomen, 
Hesperia  in  magna,  si  qua  est  ea  gloria*,  signât. 


1.  Tu  quoque  (toi  aiusi),  oonune 
Palinure  (^n.,  VI,  381)  et  Miaène  (VI, 
234).  —  .Aïneia  nutxiz.  Cf.  dans 
Genèse,  XXXV,  8,  les  honneurs  ren- 
dus à  Débora,  nourrice  de  Rebeoea.  Il 
suffit  d'ailleurs  de  parcourir  l'ancien 
théâtre  grec  pour  voir  de  quels  égards 
étaient  entourées  dans  Pantiquité  les 
nourrices  des  princes  et  des  ptinoeSBes. 

2.  Caieta.  Cf.  ^n.,  YI,  900. 


3.  Et  nunc,  aujoaid'hul  encore.  — 
Honos  tuus  (dont  tu  es  Tobjet)  ser- 
vat (reste  attaché)  sedem  (tuaii\ 
c'est-à-dire  la  terre  où  tu  reposes  sx 
sepulerutn).  —  Nomen  (urM  âatum} 
signât  (marque)  ossa  (la  lieu  oh 
ont  été  déposés  tes  oesementi  = 
îocHm  upttlcrf)-  Jhtrod^t  1S5. 

4.  In  Hesperia  (l'Italie).  OE.  p.  S06, 
i  B.  9.  —  Si  qua  est  ea  gloria  (=3 
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tugiie. 


At  piiu  exaeqniîs  j£iieaa  rit*  solntis ,  ^ 

Aggere  composito  tomiili,  postqnam  adta  qnienmx  ' 
*£quora.  tendit  iter  relis*,  portomqne  reilnquit. 
Adspirant  aune  in  noctem  ^,  nec  candida  carsos 
Lona  negat,  splendet  trémolo  snb  Imnlne  *  pontns. 
Proïima  Circaeae  raduntur  litora  terrae*,  10 

Dires  inaccessos^  nM  Solis  fîlia  lucos 
Assiduo  resonat'  canta,  tectlsque  snperbis 
Uht  odoratam  noctoma  in  lamina  *  cedrnrn , 
Arguto  *  tenues  percuirens  pectine  telas. 
Hinc  exaudiri  gemitns  îraeque  leonum**  15 

Vincla  recnsantum  et  sera  snb  nocte  mdentnm  ; 
Setigeriqne  snes  atque  in  pnesepibus  "  nrsi 
S^vire,  ac  formas  magnomm  ululare  laponun^^; 
Quos  hominum  ex  lacie  "  dea  sera  potentibos  herbis 
Induerat  Circe  in  vultus  ac  terga  feramm.  20 

Qnad  ne  monâtra  **  pii  paterentur  talia  Troes 
Delati  in  portus,  neu  litora  dira  subirent, 
Neptunus  ventis  implerit  vêla  secundis. 


fustcumqiu  eU  êa  fUrUi,  CL  Ragoa.  Or, 
Lot.,  3ee,  Aïm.  Il)  crt  niM  litote  ;  Viàèê 
q-M  le  poét«  rent  Boggérer  lerait  ex- 
primée timplement  pw  ftue  maxima 
e$t  gloria. 

1.  Postcpuan  (au  fols  que) 
aquora  quierant  (uaa  d'an  parfait 
grec.  Cf.  ^n^  IV,  «23;. 

3.  Tendit  ai  dirige)  itar  Telia 
(^ablatif  instromental;.  Cf.  .<1^  VI, 
240  :  tmdere  iter  pennU. 

i.  In  noctem  doit  probablement 
s'entendre  comme  l'expliqua  Senrios 
{drea  noctem^  tub  noclem^  à  la  tombée  de 
1»  nait,  arec  la  nnit;. 

4.  Tremulo  sub  lumine.  Expres- 
sion pittoresque  empruntée  à  Ennins 
(Lamine  iic  trémolo  terra  et  cava  emr 
rula  caruUnt). 

i.  Circasae  terraB.  Cf.  jEn^  m,  3S6  : 
JEeofpu  insula  Cirest.  Une  légende, 
dont  la  formation  était  postérieure  à 
l'époque  homérique,  plaçait  sur  le 
mont  Cirueins  (aujourd'hui  monte  Cir- 
cellù),&Mtretuia  séparé  delà  terre  ferme 
par  un  canal,  la  demeure  de  Circé  (cf. 
Odtjtsée^  X,  136;,  la  magicienne  dont 
les  breuvages  (cf.  y.  19  :  polentibui 
herbli)  transformaient  en  lions  (cL  r. 
15),  en  pourceaux,  en  ours  (cf.  r.  17), 
en   loups  (cf.  r.   18)  les  imprudents 


qoi  abordaient  dans  son  Ue  (cf.  t.  SI  : 
éeiati  en  portus). 

6.  Inaocessoft  (/a/rodL,  1S4).  Ct 
p.  8,  n.  &  —  Solis  fllia.  Circé.  et  Cic. 
4ê  Sot,  éemr.,  lU,  19,  48. 

7.  Reaonare  {Introd^  114),  fsize 
retentir.  —  Tectis  snperliis.  Im- 
trod,,  lit, 

S.  Noctnma  in  Inmina  (ponr 
s'éclairer  la  noit) ,  cooune  ches  Lucr., 
VI,  900,  noctuma  ad  lumina. 

9.  Argutns,  c  brnjant  i.  Cf. 
OéoTÇ^  I,  294. 

10.  Gcônitns  iraoqne  leonwn  =. 
gemUtu  irntorum  leonum  {IntnnL,  156). 
—  Bzaudiri,  saoTire,  nlalare,  in- 
finitifs descriptifs.  —  RecQsantum, 
rodentum  (Introd,,  80). 

IL  Praesepe,  fosse  (aux  onxs). 

12.  Forma  lupomm  =  portent^' 
sse  magnitudinU  lupi  (Benoist). 

13.  Ex  facie  (cf.  p.  2,  n.  4)  homi- 
num s'oppose  à  in  tuUus  ac  terga  (fat 
partie  pour  le  tout  s=  eorpora).  Pour 
la  construction  de  induere  avec  im  ci 
l'acensatif,  ct  Giorg,^  I,  188. 

14.  Qu»  monstra,  cesprodigtensea 
transformations,  ces  effm^urt» 
morphosos.  —  Pif    'H.  On 
vm,  734  icmraflà       m 
3««. 


Atque  fu| 
Jainqni 
Aurora  ii 
CnniTen 
Flatus,  e 
Atque  hii 
Prospicit 
VûrKcibï 
In  mare 
Assuette 
jEtherai 
Flectere 
Imperat, 
Nanc  I 
QuisLat 
Cumpri 
Expédiai 
Tu  vatei 
Dicam  a 
Tyrrhen 
MesperÏE 


>.Blgti 

IWQjroi» 

da  mi™), 


ife. 
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VIRGILE. 


Majus  opus  moveo.  Rex  arva  Latinus  et  urbes  45 

Jam  senior  longa  placidas  in  pace  regebat. 

Hune  Fauno  *  et  Nympha  genitum  Laurente  Marica 

Accipimus  '  ;  Fauno  Picus  pater;  isque  parentem 

Te,  Saturne,  refert;  tu  sanguinis  ullâmus  auctor. 

Filius  huic,  fato  divum',  prolesque  virilis  50 

Nulla  fuit  *  primaque  oriens  erepta  juventa  est. 

Sola  domum  et  tantas  senrabat  filia  sedes  '^, 

Jam  matura  viro,  jam  plenis  nubilis  annis. 

Multi  illam  magno  e  Latio  totaque  petebant 

Ausonia  ;  petit  ante  alios  pulcherrimus  ^  omnes  55 

Turnus"^,  avis  atavisque  potens,  quem  regia  conjux 

Adjungi  *  generum  miro  properabat  amore  ; 

Sed  variis  portenta  deum*  terroribus  obstant. 

Laurus  erat  tecti  medio  ^^,  in  penetralibus  altis, 
Sacra  comam  ^^,  multosque  metu  servata  per  annos  ;       60 
Quam  pater  inventam,  primas  "  cum  conderet  arces, 
Ipse  ferebatur  Phœbo  sacrasse  Latinus , 
Laurentesque  *^  ab  ea  nomen  posuisse  colonis. 
Hujus  apes  summum  **  densae  (mirabile  dictu), 


bien  des  égards  les  six  derniers  chants 
forment  la  partie  capitale  de  l'œuvre 
épique  de  Virgile  (Introd.,  33). 

1.  Faunus  était  une  ancienne  di- 
vinité italique  (aases  aaalogne  au  Fan 
des  Grecs  arec  qui  on  !•  confondait 
souvent)  ;  il  rendait  des  oracles  dans  la 
profondeur  des  bois  et  à  Borne  même 
dans  un  bois  de  hêtres  iliuus  fagutalU) 
situé  au  penchant  de  l'Esquàin.  —  A 
dé&kut  d'autre  place  dans  son  poème, 
Virgile  fait  volontiers  entrer  dans  la 
généalogie  de  ses  héros  les  nomades 
anciens  dieux  nationaux*  tels  que  Picus 
on  Marica  (adorée  pdîaoipalQment  à 
lOntumes  et  à  l'embouchure  du  liris, 
cf.  Hor.,  Od.,  m,  17,  7),  que  l'intro- 
duction de  la  mythologie  grecque  avait 
relégués  dans  un  rang  inférieur. 

3.  Accipimus,  nous  savons  (pour 
l'avoir  entendu  dire)  ;  le  grec  emploie 
de  même  dans  ce  sens  le  présent  àxoub). 

3.  Fato  (1&  volonté)  divum  (/n- 
trod.f  80).  Cf.  uEn.t  II,  54. 

4.  Nulla  fuit  (À  l'époque  de  l'ar- 
livée  d'Énée)  est  «xidiqué  par  la  pro- 
position suivante  ^primaquê  juventa 
erepta  est).  Introd^  155. 

5.  Sola,  uniqne.  -^  Filia,  Lavinle. 
Ot  ▼.  72.  —  Sèdes  (oe  royal  héri- 


tage) a  un  sens  plus  étendu  que  do- 
mum, 

6.  Ante  alios.  Cf.  p.  296,b.  U-I^an- 
très  rattachent  anie  éliot  à  petit, 

7.  Tunuis.  roi  des  Bntulea,  seora, 
duis  la  lutte  qui  va  s'engager,  le 
principal  adversaire  d'Enée*  CL  t. 
788-803.  —  Begia  comhxx,  Amato, 
femme  de  T^ttinns.  Of.  v.  343. 

8.  Adjungi  (sibi)  generum  (at- 
tribut =  en  qualité  de  gendre)  miro 
amore  properabat  (=s  udde  étude- 
batf  elle  s'y  employait  de  tons  ses 
moyens).  Introd^  135. 

9.  Portenta  deum  (génitif  d'ori- 
gine). Introd.y  80.  —  TerrareOt  des 
présages,  des  manifestations  edSxàjûntm, 

10.  Laurus  erat  tecti  madio. 
(IfUrod.,  104).  La  cour  intérieure  (jbn- 
pluvium;  cf.  jBiUt  II,  513)  était  de 
même  souvent  plantée  d'arbres  (eL 
Hor.,  Eph,  1, 10, 22)  chei  les  KomalnB. 

11.  Comam,  accusatif  de  relatien. 
(Introd.,  116).  —  Mettt  =  rOUgUmé, 

19.  Primas  (Introd.,  94).  —  Patttr 
Latinus.  Cf.  p.  188,  n.  9. 

13.  Lauréates,  accusatif  par  at* 
traction,  en  accord  avec  nomen,  CL 
,£n,y  m,  18.  —  Ab  ea  (JfaunÀ), 

14.  Hu)us  (s  mrborii) 


.-'.■^.,.1.  ':.r  XotS 
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Ultus  avos  Trojœ  *  templa  et  temerata  Minervaft.  840 

Quis  te,  magne  Cato*,  tacitum,  aut  te,  Cosse,  relinquat? 
Quis  Gracchi  genus'?aut  gemiûos,  duo  fulmina  belli, 
Scipiadas  *,  cladem  libyae,  parvoque  potentem 
Fabricium^?  vel  te  sulco,  Serrane  Vseilrentem? 
Que  fessum  rapitis,  Fabii'?  Tu  Maximus  ille  es,  845 

Unus  *  qui  nobis  cunctando  restituis  refia^ 

c  Ëxcudent  alii  ^  spirantîa  mc^lius  aéra. 
Credo  equidem  ;  vives  ducent  de  marmof  e  vultus  ; 
Orabunt  causas  meiius ,  cœlique  meatus 
Describent  radio  *^  et  surgentia  sidéra  dicent  :  850 

Tu  regere  imperio  populos,  Romane,  mémento; 
Hae  tibi  erunt  artes,  pacique  imponere  morem  ", 


auparavant  (167  ar.  J-.C.)  le  triomphe 
de  Faul-Émile.  —  AoliillL  Introd^  98. 

1.  Avos  Trojes,  o'est-à-dirs  c  ses 
aïeux  Troyens  ».  —  Templa  et  (« 
et  templa.  Introd.,  143  hi»)  temereUm 
Minervae.  Cf.  jEn.y  II,  166  et  404. 

2.  CSato,  Caton  l'Ancien,  censeur  es 
185,  mort  en  149.  —  CSosBUS,  A.  Oor- 
nelius  Cossus,  qui  consacra  à  Mars  les 
secondes  dépouilles  opimes  (cl  p.  408, 
n.  5).—  Tacitum  (participe),  passé 
sous  silence,  omis. 

3.  Gracchi  genus.  Outre  les  dtnz 
tribuns  de  ce  nom ,  «c  la  famille  dss 
Q-racques  »  avait  produit,  encre  autres 
hommes  illustres,  leur  père  Ti.  Sem- 
promus  G-raochns,  gendre  du  pre- 
mier Africain,  et  leur  bisaïeul,  eon- 
sul  pour  la  seconde  fois  en  213. 

4.  Scipiadas  (mot  formé  à  Timl- 
tation  des  noms  patronymiques  greos), 
les  deux  Scipions,  le  premier  Afrioaia 
qui  mit  un  à  la  seconde  guerre  puni- 
que, par  la  victoire  de  Zama  (204^, 
et  son  petit -fils  (par  adoption)  qui 
détruisit  Oarthage.  Of .  Lucr.  m,  1032  : 
Scipiadas  fulmen  helli,  Carthaginis  hor- 
ror., Ot  Gagnol,  Ilist.  rom^y  p.  129-184. 
—  Parvo  potens,  riche  de  sa  pau- 
vreté ,  sachant  se  contenter  de  peu. 

5.  iPabricium ,  O.  Fabri<^us  Lus- 
cinus,  qui  battit  les  Samnites  et  refusa 
les  présents  de  Pyrrhus. 

6.  Serrane.  M.  Atilius  Begulus 
Serranus  (ainsi  appelé,  dit-on,  parce 
que  les  envoyés  du  sénat  chargés  de 
lui  annoncer  son  élection  au  eonsolat 
le  trouvèrent  en  train  d'ensemencer 
son  ehamp,  serentem)  fut  deux  fois 
consul  (257  et  250  av.  J.-O.)  au  cours 
de  la  première  guerre  punique. 


7.  Fabii.  La  gens  Fabia,  qui  avait 
joué  van  rôle  si  important  dans  les  lot- 
tes entre  Bome  et  Véies,  fut  prkioi- 
palement  représentée,  à  Tépoque  des 
gosrree  paniques,  par  Q.  JfaiAoÊ  Maxi- 
mus Ounctator,  le  dictateur  dont  la 
prudence  arrêta  les  sucoé»  d'Annibal 
après  la  bataille  de  TxBsimô&e. 

8.  tJnus  qui  nobis,  etc.  Yecs 
emprunté  presque  textuellement  à 
Bnnius  (cf.  Oie.  Cato  majcr^  IV,  10; 
T.-Live,  XXX,  28,  9).  —  Restituera 
rem  (pvblieamy,  QL  v.  867. 

8.  Alii  ezoudmit  (futur  oonoessU. 
Of .  Hor.,  0(2.,  1, 7, 1  ;  1, 20, 10)  momus 
(avec  un  art  plus  souple)  esre  spi- 
rantîa (qui  semblent  respirer,  vi- 
vants ;  et  Géinrg,,  m,  34).  Virgile  éta- 
blit un  contraste  entre  le  génie  de  Bome 
et  celui  de  la  Q-rèoe  :  aux  Oreos  il  re- 
connaît la  supériorité  àsaoB  les  arts,  dans 
la  littérature,  dans  les  recherches  spé- 
culatives de  tout  genre  ;  pour  Bome  il 
revendique  le  génie  de  la  force  et  de 
l'administration  qui  sait  oonquérir  et 
gouverner  le  monde.  On  a  remarqué 
qu'il  sacrifiait  avec  une  certaine  désin- 
volture (wrahufU  alU  eauMu  meUtu) 
l'éloquence  latine,  qui,  sous  la  répu- 
blique, fut  encore  plus  une  branche  de 
la  politique  que  de  la  littérature; 
mais  riea  n'autorise  à  supposer  qu'en 
plaçant  au-dessus  de  Oicéron  Démos- 
thène,  dont  la  supériorité  est  réelle, 
le  poète  ait  voulu  faire  sa  eour  à  Au- 
guste. 

10.  Describent  radio.  Of.  p.  15, 
n.  l;et  6éorg^  n,  477. 

11.  ^aoi  (Vsr.  pacU)  imponere 
morem,  imposer  à  la  paix  les  condi- 
tions qu'elle  doit  SToix;  dicter  à  tons 
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Parcere  subjectis  *,  et  debellare  superbos.  » 

Sic  pater  Anchises;  atque  haec  mirantibus*  addit  : 
I  Adspice  ut  '  insignis  spoliis  Marcellus  opimis  855 

Ingreditur,  victorque  viros  supereminet  omnes! 
Hic  rem  Romanam*,  magno  turbante  tumultu, 
Sistet,  eques  sternet  Pœnos  Gallumque  rebellem, 
Tertiaque  arma  *  patri  suspendet  capta  Quirino.  » 

Atque  hic  iEneas  (una  •  namque  ire  videbat  860 

Egregium  forma  juvenem  et  fulgentibus  armis; 
Scd  frons  laeta  parum  "'^  et  dejecto  lumina  vultu)  : 
€  Quis,  pater,  ille,  virum  qui  sic  comitatur  euntem? 
Filius ,  anne  aliquis  magna  de  stirpe  nepotum  ? 
Qui  strepitus  circa  comitum  !  quantum  instar  *  in  ipso  ! 
Sed  nox  atra  caput  tristi  circumvolat  umbra.  » 
Tum  pater  Anchises,  lacrimis  ingressus*  obortis  . 
«  0  nate,  ingentem  luctum  ne  quaere*®  tuorum; 
Ostendent  terris  hune  tantum  fata,  neque  ultra 
Esse  sinent.  Nimium  vobis  Romana  propage  870 

.Visa"  potens,  Superi,  propria  hsBC  si  dona  fuissent. 
Quantos  ille  "  virum  magnam  Mavortis  ad  urbem 


les  oonditioua  de  la  paix. 

1.  Paroere  subjeotis.  Of.  Hor. 
Cann.  S«e.  61  :  Sellante  priori  jacentem 
Lents  in  ?iostem. 

3.  M irantibus  (.^nea  et  Sibylla), 

3.  Aspioe  ut  (comment)  ingredi- 
tur (marche,  s'avance).  Introd.t  127. 
—  Maroellus,  M.  Glaudius  Marcel- 
lus. qui  fut,  au  cours  de  la  seconde 
l^uerre  punique,  <x  Tépée  »  de  Rome, 
comme  Fabius  (cf.  v.  846)  en  était  le 
iKmcller.  Avant  Tinvasion  d'Annibal, 
il  avait  battu  (233)  les  Gaulois  de  la 
(Msalpiiio,  et  tué  de  sa  main  leur  chef 
Viridom!\re,  dont  il  consacra  les  «  de- 
pouillos  opimes  »  à  Quirinus  (cf.  v.  859). 

4.  Rem  Romanaxn  complète  à  la 
fois  tnrbantt  et  tùM  (il  arrêtera,  il 
retiendra  dans  sa  chute).  —  Tuxnul- 
tu8  se  disait  proprement  des  guerres 


et  fils  d'Octavie,  sœar  d'Auguste.  Ce 
lui-ci,  qui  avait  donné  à  son  nevea  sa 
fille  Julie  en  mariage,  comptait  en 
faire  son  successeur,  quand  le  jeune 
homme  fut  enlevé  (23  av.  J.-O.)  à 
Tamour  et  à  Tespérance  des  Bomidns. 

7.  Sed  (eO  frons  lœta  parum 
(erat),  Introd.,  147.  —  Sic,  c.-à-d.  avec 
cet  air  (de  tristesse). 

8.  Quantum  instar.  Instar,  que 
certains  éditeurs  expliquent  par  c  res- 
semblance »  (avec  son  aïeul),  doit 
probablement  se  prendre  dans  son  sens 
primitif  (grandeur,  proportion)  : 
c  quelle  noblesse, quelle  beauté  idéale!» 

9.  Ingressus  =  exorsu*.  Qt.  .^£h., 
IV,  107. 

10.  Ne  cpiœre  (Introd^  13S).  B*aprùa 
une  ancienne  tradition,  lorsque  Vii^e 
lut  ce  passai^  devant  Auguste ,  Octa- 


qui  avtiient  pour  théâtre  l'Italie  et  la  j  vie,  qui  était  présente,  sY^vanouit;  et 
Gaule  Cisalpine.  i  quand  elle  eut  repris  ses  sens,  elle  fit  re- 

6.  Tertia  arma,  les  troisièmes  j  mettre  au  poète  10,000  sesterces  pour 
dépouilles  opimes  (celles  qu'un  général  chacun  des  vers  consacrés  an  souvenir 
en  chef  enlevait,  après  l'avoir  tué,  au  '  de  son  fils. 

chef  de  Tannée  ennemie).  —  Qniri-  •      11.  Visa  (esset)  nimium  potena. 
nus,  nom  de  Romulus  divinisé.  |  —  Propria.  Cf.  JEte..  I,  73. 

6.  Una,  an  compagnie  du  grand  là. Campus  iUe  (^emphatique),  le 
Marcellus.  —  JuTenem,  M.  Clandios  Champ  de  Mars,  situé  entre  la  ville  et 
llAXt^ellus,  descendant   dn    précédent  !  le  Tibre;  c*est  là  que  forent 


Campus  aget 
Funera,  cuiu 
Nec  puer  Iliai 
In  tantum  spi 
Ulio  se  tantur 
Heu  pietas  !  h 
Dextera!  Non 
Obvius*  arma 
Seu  spumanti 
Heu,  miaerar 
Tu  Marcel  lus 
Purpureos  °  s; 
His  saltem  ac 
Munere.  »  Sk 

Quae  postquar 
Incenditque  a 
Exin  bella  vir 
Laurentesque 
Et  quo  quemt 
Sunt  gemin 
Oornea,  qua 
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Exitiis  })ositura  modum  *. 

Quare  agile,  et  primo  laeti  cum  lumîne  solis,  130 

Quae  loca*,  qui  va  habeant  homines,  ubi  mœnia  gentis, 

Vestigemus ,  et  a  portu  diversa  petamus. 

Nunc  pateras  libate'  Jovi,  precibusque  vocate 

Anchisen  genitorem,  et  vina  reponite*  mensis.  » 

Sic  deinde  *  effatus  frondenti  tempora  ramo  135 

Implicat,  et  Geniumque  loci*,  primamque  deorum 
relliirem,  Nymphasque,  et  adhuc  ignota  precatur 
Flumina,  tum  Noctem',  Noctisque  orientia  signa, 
IdflBumque'  Jovem,  Phrygiamque  ex  ordine  Matrem 
Invocat,  et  duplices  Caeloque  Ereboque  parentes  '.        140 
Hic  *^  Pater  omnipotens  ter  caelo  clarus  ab  alto 
Intonuit,  radiisque  ardentem  lucis  et  auro  " 
Ipse  manu  quatiens  ostendit  ab  aethere  nubem. 
Diditur  ^^  hic  subito  Trojana  per  agmina  rumor, 
Advenisse  diem  quo  débita  mœnia  condant.  145 

Certatim  instaurant*'  epulas,  atque  omine  magno 
Crateras  laeti  statuunt  et  vina  coronant  **. 

Postera  cum  prima  lustrabat  lampade  terras 
Orta  dies,  urbem  et  fines  et  litora  gentis 
Diversi  *•  explorant  ;  haec  fontis  stagna  Numici , 


III,  558  :  nimii'um  hsee  Uîa  Charyhdit, 

—  Suprexna  (attribut)  =  idtima. 

1.  Positura  ilntrod,^  141)  mo- 
dum (=  finem^  comme  dans  Hor.,  Od.^ 
1, 16,  2)  exitiis  (=  ealamitatibus, 
Var.  exiliis). 

2.  Vestigemus  quas  looa  (rint), 
quive  habeant  (ea  loca)  homines. 

—  Diversa.  Cf.  v.  150. 

3.  Pateras  libate  (ot  JEn,,  m, 
354)  Jovi  (eu  l'hoDiieur  de  Jupiter). 

4.  Reponite  (placez  de  nouveau). 
Ccst  au  moment  du  second  service 
(teeundOt  altéra  merua;  of.  Hor.,  Od., 

IV,  6,  81)  qu'on  offrait  des  libations 
J  aux  dieux. 

5.  Sic  deinde.  Le  second  adverbe 
retombe  sur  in^licat  (IntrotL,  149). 

6.  Genium  loci.  Cf.  JSn.^  V,  95.  — 
Primam  (au  lieu  de  primum,  ante 
c€tero9  deos.  ItUrod.t  94) .  Cest  parce  que 
la  Terre  est  la  plus  ancienne  des  divi- 
nités qu'Enôe  l'invoque  la  première. 
Cf.  jEn„  IV,  166  et  178. 

7.  Noctem.  On  est  à  la  chute  du 
jour  et  les  coustellations  de  la  nuit 
commencent  à,  se  lever  (Noctis  orientia  \ 


150 


tigna).  —  Tum,  puis,  ensuite. 

8.  Jovem  Idaaum  (adoré  sur  It 
mont  Ida,  en  Crète).  Cf.  JEln.,  III,  lOé. 
—  Phrygiam  Matrem,  Oyt>èle.  Ct 
jEn.y  IX,  83. 

9.  Duplices  Casio  Ereboqua 
(ablatif  de  la  question  vH.  Intrçd^ 
112)  parentes,  Vénus  et  Anchisc 

10.  Hic,  4  oe  moment.  —  Clarus. 
L'épithète  qui  se  rattache  grammati- 
calement à  Pater  (Jupiter)  s'appliqua 
pour  le  sens  4  etelo  (hypallage.  ItUrod^ 
169).  Of.  p.  108,  n.  3.  Au  premier  rang 
des  présages  était  celui  que  donnait  Is 
foudre  grondant  dans  nn  oiél  serein. 

11.  Radiis  lucis  et  auro  arden- 
tem (tout  embrasé  de  l'éelat  doré  dt 
la  lumière).  Introd.t  166. 

12.  Diditur  (se  répand).  Aiiroi,, 
71.  —  Débita,  c-à-d.  dOUa/oHê, 

13.  Instaurant  epulas,  proprem. 
ils  renouvellent  leur  festin  (en  recon- 
naissance et  en  signe  de  réjoulHsnoe). 

14.  Lœti  omine  ma(pio.  Of.  r. 
141.  —  Vina  coronant.  Cf.  uÉtl,  I, 
734. 

10.  Divers!,  partis  dans  des  dire» 


ENÉIDE.    —   VII. 
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Hune  Thybrim  fluvium,  hic  fortes  habitare  Latinos. 
Tum  satus  Anchisa  delectos  ordine  ^  ab  omni 
Centum  oratores'  augusta  ad  mœnia  régis 
Ire  jubet,  ramis  velatos  Palladis  ^  omnes, 
Donaque  ferre  viro  *,  pacemque  exposcere  Teucris.        155 
Haud  mora,  festinant  jussi  rapidisque  feruntur 
Passibus.  Ipse  humili  désignât  mœnia  fossa  *, 
Moliturque  locum,  primasque  in  litore  sedes, 
Castrorum  in  morem,  pinnis®  atque  aggere  cingit. 

Jamque,  iter  emensi,  turres  ac  tecta  Latini"^  160 

Ardua  cernebant  juvenes,  muroque  subibant; 
Ante  urbem  pueri  et  primsevo  flore  juventus  ' 
Exercentur  equis,  domitantque  in  pulvere  currus', 
Aut  acres  *°  tendunt  arcus,  aut  lenta  lacertis 
Spicula  contorquent,  cursuque  ictuque  lacessunt";      165 
Cum  praevectus  equo  longsBvi  régis  ad  aures 
Nuntius  ingénies  ^^  ignota  in  veste  reportât 
Advenisse  viros.  lUe  intra  tecta  vocari 
Imperat*^,  et  solio  médius  consedit  avito. 


tion  différentes.  —  Dana  eap^orant  est 
contenue  l'idée  d'un  verbe  (oomme  res- 
eiseunt)  d'où  dépendent  les  propositions 
infinitives  sidyantes  :  ?uee  (e8$e)  stagna 
fontU  Numiei  (rivière  qui  sortait  d^un 
marais  et  allait  rejoindre  directement 
la  mer  au  sud  de  l'emboucliure  du 
Tibre)...,  Me  hahUdre  Latinot. 

1.  Ordine  ab  omni.  Servius  ex- 
plique par  ex  omni  qualtiate  dignita- 
tum.  A.  Bome  plus  tard  les  ambassades 
étaient  composées  de  sénateurs  choisis 
parmi  les  plus  qualifiés.  —  Satus 
Anchisa  (cf.  p.  335,  n.  10),  Enée. 

2.  Orator  (proprem.  porte-parole, 
de  orare)  n'a  ici  que  le  sens  de  Uga- 
tus.  —  Centum.  Ct  JBn.,  I,  396  et 
XI,  331. 

3.  Velatos  ramis  Pcdladis  (cf. 
Géorg.,  I,  18),  portant,  en  signe  de 
mission  pacifique,  des  rameaux  d'oli- 
vier, d'où  pendaient  des  bandelettes  qui 
leur  couvraient  les  mains  (velatnenta). 

4.  VirOf  le  roi  Latinus.  —  Teuo- 
ris,  datif  d'intérêt  (pour  les  Troyens). 

5.  Désignât  mœnia  fossa.  Of. 
p.  417,  n.  11.  —  Molltur  locum 
c-à-d.  tecta  molitur  (ct  v.  S90)  in  loeo. 

6.  Pinnis  (ct  César,  de  B,  O. 
vn,  78)  fitque  aggere  «  muro 
'/rimUt  (des  créneaux)  instructo.  Cette 


sorte  de  ville,  improvisée  par  Èaée 
est  située  près  de  la  met  (cf.  ^n.,  X, 
260)  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  (et 
u£n.t  IX,  238,  469).  Ot  G.  Boissier 
iVouv.  Promen,  ArehéoUy  p.  299. 

7.  Latini.  Var.  Latinorum.  (Introd., 
53.)  —  Subira  avec  le  datif,  «c  arri- 
ver au  pied,  s'approcher  de  ».  Ct  ^n., 
V,  346  (Introd.,  111). 

8.  Juventus  (sens  d'an  collectif 
concret  =  juveneà). 

9.  Currus,  les  attelages,  les  chevaux 
attelés  aux  chars.  Cf.  Géorg.,  I,  614. 

10.  Acres,  dont  quelques  éditeurs 
font  un  nominatif  se  rattachant  au 
sujet  de  tendunt  (Introd,^  94),  est  plus 
vraisemblablement  un  aoousatif  en 
accord  avec  oret»  (des  arcs  qui  ren- 
dent un  son  aigu).  —  Tendunt,  au 
lieu  du  composé  irUendunt.  —  Lenta 
(souples),  faits  de  bois  flexible. 

11.  Laoessere  (rivaliser)  »  eertare. 
—  Ictu  (Jaettlorum)  =  jaculo. 

12.  Cum  nuntius  reportât  se 
rattache  à  Jamque..,  eubibant  (▼.  160- 
161).  —  Ingentes...  viros  :  ingénie» 
este  quos  frimum  vidimus,  epinamur^ 
dit  Servius. 

13.  Imperat  (eos)  vocari.  Cf. 
^n.,  III,  460.  •:-  Médius,  entouré 
des  siens,  au  milieu  de  sa  oour. 
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Tectum  atigustum,  ingens,  centum  sublime  columnia, 
Urbe  fuit  summa  \  Laurentis  regia  Pici,  170 

Horrendum  '  silvis  et  relligione  parentum. 
Hic  sceptra  accipere  et  primos  attollere  fasces' 
Regibus  omen  erat*;  hoc  illis  curia  templum, 
Hœ  sacris  sedes  epulis  ;  hic ,  ariete  *  casso, 
Perpetuis  •  soliti  patres  considère  menais.  175 

Quin  etiam  velerum  efSgies  ex  ordine  avorum 
Antiqua  e  cedro  ■",  Italuaque,  paterque  Sabiniis  ' 
Vitisator,  curvam  servans  sub  imagine  falcem', 
Saturnusque  "  senex,  Janique  bifrontis  imago,  180 

Vestibulo  "  adslabant,  aliique  ab  origine  reges, 
Martiaque  ob  patriam  pugnando  ruinera  passi. 
Uultaque  prieterea  sacris  in  postibus  arma, 
Captivi  pendent  currus",  curvœque  secures, 
Et  cristas  capitum,  et  portarum"  ingentia  claustra.        185 
Spiculaque  ",  cHpeique,  ereptaque  rosira  carinis. 
Ipse  Quirinali  "  liiuo  parraque  sedebat 

l.TTrb*  ('^  In  u-k)  aumma  —  iu  e,  Italus.  Cf.  Jbi.,  I.  SU.  —  Sa- 

nm  (Èv     xi    4Kp*jrôXii|.    (Inircd.,  blnu"    "'    l'uioM™    lèïiiid*lM    iu 

Uî),  — Hegf«,ror»tadBiBôii»,t«iiplB  p«Bpl«  mbin. 

ooniacré  ï  Piccu.  Ct  T.  48.  »■  Fsloem,  «  l>  «tp*  i,  dont  U 

1,  HorraDdas  m  dit  d*  tuM  «  raprtsenUtlon  uoomiHciiiLlt  B«tiuïl. 

qui  luidra  <  un  elbol  nUïfcui  ».  —  iMBent  colle  ds  l'uioèt»  qid  *r>lt  li 

RaUlalo,  ta»  oértmonloi  par  Iwqnel-  pmmlor  pluiM  te  vlgiia  <•«■««■). 

IMOB  l'>ïiii(coD«iirt'BllTiB(=  luct).  !"■  Satumiu.  ai.  Oierg^  u,  ITt. 

Is  tx^  (wiréi)  dont  U  «tait  oiMuri,  —  Btfroiu  (AUrvd.,  M).  pUM  qtfoD 

J.  r«iOM,l«làl»oWBii.«jmbotadu  nprtMH»lt  Jum  (oL  UioiolM,  Sa- 

poDTOii   roTil.  oomio*    i^d>   Ucd,  t  Iivk,  L  0,  8)  »«  nn  donbls  tIhbb. 

Bonui,  di  l'antoriU  «HualiLln.  11.  VMUbull>(^  i»taMma),iiti 

4.   Oman  arat   raglbua,  a'éUiC  oonséiiiisiit  lii  mbns  ob  lo  Bonulm 

pour  1«  rola  une  oéràmonlo  a'Iieareni  pleçuient  «niil.  »tm  ]«  imiigai  dM  au- 

Mjgtin,  elo.    (D'ut  U  qu'il!  Insuga-  txlia,  lea  tropti{t«  ooiuiiili  ne  l'en- 

piw).  —  ErJit  (HUrtd.,  ««.  —  Co-  tï.  Cumi»,  deioluind*  govn.  — 

TlB    (ttUlbaC).  De  nrima    t    Rome.  Becures.  CL  ..En.,  XI.  CM. 

c'en  duu  quelqiu  édlfloe  doiuuieA  uii  13.Claustra((!f.^ii..  H,  4(1)  por- 

illeut  qu'allient  llaa  IM  ddUMntlona  tarum,  n.-à-d.   lea  poRs  dia  riUa 

Ja  •«nat.  coaqnlm  {cnpItM.  CL  T.1S4.) 

*.  Ariete  (dKitjla.  Mrad.,  U).  1t.  Spiculaque.  L'eDclltIqi*  «w 

(.Parpetuaa.aiDnDiuitBntImgue  est    alloufiée    deianC  cH/iti    (fanvA, 

ligua  iDiotaRompog  >.  Il  a'aglt  de*  «0).   —    Roatra.   C'en   alnil    qa'à 

npat  publia»  en  rhonDenr  dea  dlau.  Borna  I»  «porons  d*  uaili-e*  qui  or- 

7,  lÙflglea  eeedra,  Orlde  (nufn.  naisat    la     trltjuna     au    hanogim 

I.  181)  (t  Tlbnlla  (1, 10,  W  parleaC  avalent  Hé  conquii  inr  lea  AnCiataa. 

•ymlulea  de   l'eatlqna   ilmplloltâ.  I>  Ouriaali(aeniblablaàoe1iilqa'«DiploTa 

boli  d*  aMre,  d'allleun.  panait  poor  plus   tard  Quliiuue,  s.-4-d.  BnnalDi. 

«t»  Inoiwniptlble.  —  Ulatuii  aprie  «■  pour  déteiminar  Ita  partiel  dn  eU 

4»  (lairtO.,  f7).  entre   lesqnellea   daralC  ttte  ocnifli 
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Succinctus  trabea*  laevaque  ancile  gerebat 

Picus,  equum  *  domitor  :  quem  capta  cupidine  conjux 

Aurea'  percussum  virga  versumque  venenis  190 

Fecit  avem  Circe,  sparsitque  *  coloribus  alas. 

Tali  intus  templo  divum  patriaque  Latinus 

Sede  sedens,  Teucros  ad  sese  in  tecta  vocavit, 

Atque  haec  ingressis  placîdo  prior  edidit  ore  : 

€  Dicite,  Dardanîdse  (neque  enim  nescimus  *  et  urbem  195 
Et  genus,  auditique  advertitis  aequore  cursum), 
Quid  petitis  ?  quae  causa  rates  •  aut  cujus  egentes 
Litus  ad  Ausonium  tôt  per  vada  caerula  vexit? 
Sive  errore  viae,  seu  tempestatibus  acti, 
Qualia  multa  "^  mari  nautœ  patiuntur  in  alto,  200 

Fluminis  intrastis  ripas  portuque  sedetis, 
Ne  fugite  •  hospitium,  neve  ignorate  Latinos, 
Saturni  gentem,  haud  vinclo  nec  legibus  aequam  ', 
Sponte  sua,  veterisque  dei  "  se  more  tenentem. 
Atque  equidem  memini  (fama  est  obscurior  annis  **)      205 
Auruncos  ita  ferre  "  senes,  his  ortus  ut  agris 
Dardanus"  Idœas  Phrygiae  penetravit  ad  urbes, 
Threiciamque  Samum,  quae  nunc  Samothracia  **  fertur. 
Hinc  "  illum  Corythi  Tyrrhena  ab  sede  profectum 


le  terrain  où  il  fondait  Rome),  ablatif 
de  qualité. 

1.  Trabea,  tonique  courte  (par va) 
rayée  de  pourpre,  que  portaient  les  rois 
et  que  portèrent  plus  tard  les  augures. 

—  Ancile,  bouolier  semblable  à  ceux 
que  gardaient  les  SaL'ens,  et  dont  le 
modèle  était,  disait- ou,  tombé  du  ciel, 
eous  le  règne  de  Kama. 

2.  Equum  (—  equorum).  Introd., 
80.  —  Cupido,  la  passion.  —  Conjux 
(comme  Bucol.,  VIII,  18),  amante.  Circé 
Fe  Tengeait  des  dédains  de  Ficus.  Cf. 
Ov.,  Métam.,  XIV,  320-396. 

3.  Aurea  (disyllabe.  IniroéLi  SO). 

4.  Sparsitq^ue  (Introd.t  147),  o.-à-d. 
ft  ei  (euf^  dédit  ala*  tpartai  eoloribtu. 

5.  Neque  nescimus  =  novimus. 

—  Auditi,  o.-à-d.  précédés  par  votre 
renommée. 

6.  Rates  (veitras).  —  Cujus  (neu- 
tre) =  e^jtu  rei.  Cf.  Hor.,  ArC  Poéf., 
324  :  nullius  avarU. 

7.  Qualia  multa,  eta  Cf.  ^n.,  IX, 
210. 

8.  Ne  fugite  (Fntrod.,  188). 


9.  Haud  Tinolo  (Introd.^  75)  neo 
legibus  sequam.  Les  négations  Aaud 
et  née  retombent  sur  vinclo  et  leçfibtu  :  le 
peuple  latin  pratique  la  justice,  mais  de 
son  propre  choix,  sans  y  être  contraint 
ni  par  la  nécessité  ni  par  les  lois  d'au- 
trni.  —  Sponte  sua  =itdtua  tpante, 
ilntrod^  143.) 

10.  Veteris  deL  more  =  Satumi 
instituto.  —  Se  tenere  s  te  eontiheret 
moderate  vivere. 

11.  Annis,  ablatif  de  cause  expli- 
quant-o6*cuHor  (Bagon,  (7r.  ZoT.,  292). 

12.  Memini  senes  ferre  (racon* 
ter).  Cl  Bucol.f  I,  17.  —  Ita  annonce 
lU  (comment)  qui  introduit  la  propo- 
sition dépendante.  —  Auroncos.  Les 
Auronces  étaient  une  antique  popula- 
tion du  Latinm  méridional. 

13.  Dardanus.  Cf.  uEn.,  III,  167.  ~ 
Penetravit  (Introd.j  127). 

14.  Samothracia,  l'Ile  de  Samo* 
thrace,  dans  la  partie  septentrionale  de 
la  mer  Egée,  près  des  côtes  de  la  Thrnce. 

15.  L'idée  exprimée  par  hinc  (qui  se 
rattache  à  pro/eetvm)  est  reprise  par 
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Aurea  nunc  solio  stellantis  regia  caeli  210 

Accipit  *,  et  numerum  divorum  altaribus  auget.  » 

Dixerat  ;  et  dicta  Ilioneus  *  sic  voce  secutus  : 
«  Rex,  genus  egregium  Fauni,  nec  fluctibus  actes 
Atra  subegit  hiems  vestris  succedere  terris, 
Nec  sidus  ^  regione  viae  litusve  fefellit  ;  215 

Consilio  *  hanc  omnes  animisque  volentibus  urbem 
Afferimur,  pulsi  regnis  quae  maxima  quondam 
Extrême  ^  veniens  Sol  adspiciebat  Olympo. 
Ab  Jove  principium  generis  ;  Jove  Dardana  pubes 
Gaudet  avo  ^  ;  rex  ipse  Jovis  de  gente  suprema,  220 

Troius  iEneas,  tua  nos  ad  limina  misit. 
Quanta  per  Idaeos  "^  saevis  effusa  Mycenis 
Tempestas  ierit  campes,  quibus  actus  *  uterque 
Europae  atque  Asiae  fatis  concurrent  orbis, 
Audiit  et  si  quem  •  tellus  extrema  refuse  225 

Submovet  Oceano  *®,  et  si  quem  extenta  plagarum 
Quattuor  in  medio  dirimit  plaga  solis  iniqui. 
Diluvio  **  ex  illo  tôt  vasta  per  œquora  vecti. 
Dis  "  sedem  exiguam  patriis  litusque  rogamus 
Innocuum  "  et  cunctis  undamque  auramque  patentem.  230 


Gorythi  (Oorytbus,  ville  d'Étrurie,  la 
même  que  Cortona,  d'où  Dardauus  était 
originaire)  ab  sede.  Of.  Bucol.y  l,  64. 

1.  Solio  accipit,  présent  de  dorée 
(ou  de  répétition,  comme  l'entend 
Peerlkamp  :  quotidie  accipit,  »i  sedere 
lihet  Dardano.  Introd.,  128).  —  Alta- 
ribus (ablatif  =  grâce  aux  antels 
que  nous  lui  élevons)  auget.  Var.  altari- 
bus  (datif)  <iddit  (il  ajoute  on  nombre» 
une  unité  de  plus  aux  autels  des  dieux). 

2.  Ilionée  était  déjà  à  la  tête  de  la 
députation  envoyée  par  les  Troyens 
naufragés  à  Didon.  Cf.  ^n.,  I,  521. 

3.  Sidus,  litus  :  c'était  par  «  l'obser- 
vation des  constellations  et  la  oonnais- 
sance  des  rivages  9  que  se  dirigeaient 
sur  mer  les  anciens,  qui  n'avaient  pas 
la  boussole.  —  Regio ,  la  direction. 

4.  Consilio,  c  par  un  dessein  ar- 
rêté et  réfléchi  j>.  —  Afferimur 
banc  urbem  (Inirod.,  112). 

5.  Venions  extremo  Olympo 
{=s  ab  Oriente),  Ilionée  indique  ainsi 
la  situation  du  royaume  troyen,  placé 
pour  les  Italiens  d'alors  à  l'extrémité 
de  l'Orient. 

6.  Dardana  pubes  (=  cens  tro- 
Janà)  Jove  gaudet  avo  (parce  que 


Dardanus  était  fils  de  Jupiter  ;  Énée 
était  issu  du  même  dieu,  à  la  fois 
comme  fils  de  Vénns^  et  comme  des- 
cendant de  Dardanns).  —  Suprema 
=  summa. 

7.  Idaeos  campos,  las  plaines  de 
la  Troade  (cf.  uÂi.,  m ,  6).  —  My- 
cenis (ablatif  du  point  de  départ), 
Myoënes,  la  capitale  d'Agamemnon. 

8.  Joignez  quibus  fatU  adut, 

9.  Audiit  et  si  quem  (d  Bagon, 
Or.  L.,  866,  Rem.  II)  teUus,  etc.,  c'est- 
à-dire  u  aitdiit  quemeumque  tèUm  ex- 
trema (placée  à  l'extrtoie  nord)  wm- 
movet  (s=:  mmmotum  ttnH\  et  is  quem 
plaga  solis  iniqui  (la  sone  torride)  csp- 
tenta  in  medio  quattuor  plaffarum  (fit. 
Oéorg.,  I,  233)  âirimU  (tient  séparé 
de  notre  hémisphère  septentrional). 

1.0.  Hiatus  après  Oeeano  {IntroéL,  §7). 

ILDiluvium,  ce  désastre  complet, 
cette  dévastation  totale  (ôtjmologip 
quement  a  cette  inondation  »  qui  a  tont 
entraîné;  mais  le  mot  n'a  bien  ce  dar- 
nier  sens,  qui  est  celui  de  dilutie»,  %a» 
chez  les  écrivains  postérieurs). 

12.  Dis  (datif  d'intérêt),  pour  nos 
dieux.  Cf.  jEn.,  III,  12. 

13.  Innocuum.  (/n^roi.,  8fi),c'eBt-à- 


Non  erimus 
Pâma  le  vis, 
Nec  Trojam 
Fata  per  <Er 
Sivefide',  s 
Miilti  nos  po 
Prfeferimus 
Et  petiere  si 
Sed  nos  fata 
Imperiis  eg( 
Hue  repetit  ' 
Tyrrhenum 
Dat  ■"  tibi  pr* 
Hunera,  rel 
Hoc  pater  Aj 
Hoc  Priami , 
More  daret  ; 
Iliadumque 
Taîibus  11 
Obtutu  tene 
Intentos  voi 
Picta  "  mov 
Quantum  in 
Et  veteris  F. 


nd  T%ir(m.  Ct, 

(Airod.,  TB).  Ct 

7.    Dat    (-« 
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Hune  '  illum  fatis  extema  ab  sede  profectum  S55 

Portendi  generum  paribusque  in  régna  Tocarî 
Auspiciis  '  ;  huic  progeniem  virtute  futuram 
Egregiam,  et  totum  quŒ  viribus  occupet  orbem. 
Tandem  lœtus  ait  :  «  Di  nostra  incepta  secundent 
Auguriumque  '  suum!  Dabitur,  Trojane,  qnod  optas.     200 
Munera  nec  sperno*;  non  vobisj  rege  Latino, 
Divitis  uber  *  agri  Trojœve  opulentia  deerit. 
Ipse  modo  /Cneas,  nostri  si  tanta  cupido  est, 
Si  jungi  hospitio  properat  sociusque  Tocari, 
Adveniat,  vultus  neve  exhorrescat  amicos.  265 

Para  raihi  pacis  erit  •  dextram  tetigisse  tyranni. 
Vos  contra''  régi  mea  nunc  mandata  referte. 
Est  mihi  nata',  Tiro  gentÎB  quam  jungere  nostrae 
Non  patrio  ex  adyto  '  sort«s,  non  plurima  cœlo 
Monstra  sinunt  ;  generos  exiernîs  affore  ab  oris,  270 

Hoc"  Latio  restare  canunt,  qui  sanguine  nostrum 
Nomen  in  astra  ferant  ;  hune  illum  poscere  fata 
Et  reor,  et,  si  quid  veri  mens  augurât  ",  opto.  > 
Hœc  efTatus,  equos  numéro  pater  eligit  omni  ". 
Stabant  ter  centum  nitîdi  in  prœsepibus  altis  i  275 

Omnibus  extemplo  Teucris  jubet  ordine  "  duci 
Instratos  ostro  alipedes"  pictisque  tapetis; 
Aurea  pectoribus  demissa  monilia  pendent  ; 

1.  Huno  (ÉnAe)  lUam  (Bmphstl-        7.  Contra,  «a  céponM  wu  purolg* 
r]Q6.  QU  jEh.^  111,  006)    g«a»ruia    qu«  toui  m'avei  jkpport^«. 
portendi  (cet  faflDltlf  «t  l«  deux        S.  Est  mlhl  nata,  A  oe  trmlt  dfl 

inatl°<  conUnae  duu  1k   proposltlaii  311  (où  AloInoUi  siprims  Js  déilr  d* 

prëcédsDta).  Tolr  'D1;ik  époiiHr  u  flUs  N'mntioH). 

i.  Parlbua   auiplclia  (ith  uns  *.  Patriu  ex  adyto.  CI.  t.  81. 

égiln  BUUiite).  Cl.  ^n.,  IV,  109.  10.  Hoo  <—  luinr  forlunam,  récimu 

3.    Auflnrlum     luuia     (l'onols  1>   ptoporitlon  Infloitlrt    qnl  ■  pour 

qu'ILi  ont  lendu).  Ct.  /En.,  III,  80.  tetI»  nffitre)  Latio  rastara  <=  Lait- 

t.  Nao    ■pemo  (IIMM  ;  I.ïtiDDi  noi  mantn)  aauaut  (cL  j^n..  H,  US). 

TCLt  dire  qu'il  accepte  avM  emprea-  n.  Augurât  (aagar^  pF^aa^fl)  ^s 

uraant).  —  Bega  Latino,  o'tat.&-dlre  piuaiHi. 

lant  que  Je  Hcnl  loi.  13,  Numaro  omol  =>z  «ni  m- 

—  Tar  oantnm  Outni,,  101). 

(o'«t-*-di"  13.  OrdiDO.  «nooeariranmit,  da  Dr 

le  Trofe  aux  çon  qne  oluque  dépôt*  «n  rafolTa  tuk 

■Mpérit*),  Ct  T.  Ï17.  —  14.    Allpadas  (pri«  laMutin- 

iirs  dfijllnba.  /n/Jwt,  60).  ,neat),  cDmms  jEji.,  XII.  481,  Mfilti 

pacii    (=  tadrrii),  un  iquoi.  —  Inatratoa   ostro  pliAia- 

Ll  d'alliance.  Cf.  Tacitf,  que    tapatla    (taeudladjn.    Iulni, 

tan  i^nacim.  —  Tyran-  uj)  =  i>ufrD(<u   IbjkHi   (da  oonnr- 

qn'»  diD>  Le  giM  homt-  torea)  tinttU  tUn  pidittiu  oar*  (bm 

k)  =  rtx  (Hittr).  dMadVn.  CL  T.  lit  ;  lut!  ■■»). 


ENÉIDE.   —   VU. 


425 


Tecti  auro,  fulvum  mandunt  sub  dentibus  aurum  *« 

Absenti  ^Enese  currum  geminosque  jugales  *  280 

Semine  ab  aetherîo,  spîrantes  naribus  ignem^ 

Illorum  de  gerite,  patri  quos  dsedala  '  Circe 

Supposita  de  matre  nothos  furata  creavit. 

Talibus  iËneadas  donîs  dîctisque  ^  Latîni 

Sublimes  in  equis  redeunt,  pacemque  reportant.  285 

Ecce  autem  *  Inachiis  sese  referebat  ab  Argis 
Saeva  Jovis  conjux,  aurasque  invecta  tenebat; 
Et  Isetum  iCnean  classemque  ex  œthere  longe 
Dardaniam  Siculo  prospexit  ab  usque  Pachyno  •. 
Moliri  jam  tecta  videt  ^,  jam  fidere  terrœ,  290 

Deseruisse  rates.  Stetit  acri  fixa  dolore  ; 
Tum  quassans  caput  *,  haec  effundit  pectore  dicta  : 
€  Heu  stirpem  invisam,  et  fatis  contraria  nostris 
Fata  Phrygum'!  Num  Sigeis  occumbere  campis, 
Num  capti  potuere  capi  ?  num  incensa  cremavit  *•         295 
Troja  viros?  Médias  acies  mediosque  per  ignés 
Invenere  viam.  At,  credo  ",  mea  numina  tandem 
Fessa  jacent,  odiis  aut  exsaturata  quievi**.^ 
Quin  etiam  ^^  patria  excussos  infesta  per  undas 


1.  Aurum  =  frena.  (dea  mors)  au- 
rea. — Aveo  cette  richesse  fera  contraste, 
au  chant  YIII,  la  pauvreté  d'Évandre. 

2.  Geminos  Jugales  (duel  jubet), 
une  paire  de  chevaux  s'attelant  ensem- 
ble. —  Semine  ab  œtherio  (de 
race  céleste),  car  ils  descendaient  des 
chevaux  du  soleil.  Cf.  v.  281-388. 

3.  DsBdala,  habile,  artificieuM.  — 
Patri  (le  Soleil,  père  de  Circé.  Of.  t. 
11)  se  rattache  à  furcUa. 

4.  Talibus  donis  diotisque 
(ablatif  absolu)  équivaut  à  eum  talibui 
donit  dietUqve  (Latini), 

5.  Eoce  autem...  sœva  Jovis 
conjux  (Junon).  C'est  Junon  qui  a 
excité  la  tempête  au  commencement  de 
la  première  partie  du  poème  (cf.  ^n., 
I,  36)  ;  c'est  Junon  qui  va  déchaîner  la 
guerre  au  début  de  la  seconde.  —  Ina- 
chiis Argis.  Argos,  dont  la  légende 
attribuait  la  fondation  à  Inachos,  était 
une  des  villes  consacrées  au  culte  de 
Junon.  Cf.  jEn„  I,  24. 

6.  Ab  usque  (=3  utque  ab)  Pa- 
chyno (promontoire  au  S.-E.  de  la 
Sicile,  aujourd'hui  cap  Passaro). 

7.  Videt  (Trojanot)  moliri  teota  ; 


cf.  V.  157. 

8.  Tum  (puis)  oaput  quassans 
(en  signe  de  colère).  Cf.  Odys»ie^  XVII, 
466  ;  jEn.,  XII,  894. 

9.  Fata  Phrygum  (=  Trojano- 
rum)  contraria  latis  nostris  (c'est- 
à-dire  contraires  aux  destins  que  je 
voudrais  faire  prévaloir).  Ce  discours 
de  Junon  rappelle,  pour  le  mouvement 
et  les  idées,  le  discours,  très  supérieur 
d'ailleun,  du  !•'  livre  (t.  87-49).  —  Si- 
geis. Cf.  jEn.,  II,  312. 

10.  Capti  capi,  incensa  crema- 
vit. Ces  antithèses,  dont  le  goût 
sévère  des  critiques  a  relevé  l'affecta- 
tion,  se  trouvaient  déjà  dans  le  pas- 
sage des  Annales  d'Ennlus  que  Virgile 
imite  (of.  Macrobe,  8atum.t  YI,  1)  : 
Q^m  neque  Dardaniiê  eampU  potuere 
perire,  nee^  cum  capta,  capi,  rue  eum 
combusta,  cremari. 

11.  Credo  (sans  doute,  peut-être) 
est  ironique. 

12.  Qulevi  (sens  d'un  parfait  grec). 

13.  Quin  etiam  (a  immo)^  etc.,  pro- 
testation contre  l'idée  exprimée  dans 
les  propositions  précédentes.  —  Ausa 
(ium). 
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Âusa  sequi^  et  profugis  toto  me  opponere  ponto  ;  300 

Absumptas  in  Teucros  vires  cseliqne  marisque. 
Quid  Syrtes  *  aut  Scylla  mihi,  quid  vasta  Charybdis 
Profuit?  optato  conduntur  Thybridis  alveo  *, 
Securi  pelagi  atque  mei  !  Mars  perdere  gentem 
Immanem  Lapithum'  valuit;  concessit  in  iras  305 

Ipse  deum  antiquam  genitor  Calydona*  Dian»  :        [tem? 
Quod  scelus  •  aut  Lapithas  tantum  aut  Calydona  meren- 
Ast  ego  ^,  magna  Jovis  conjux,  nil  linqnere  inausum 
Quae  potui^,  infelix!  quae  memet  in  omnia  verti^ 
Vincor  ab  i£nea!  Quod  si  mea  numina  non  sunt  310 

Magna  satis,  dubitem  haud  equidem  implorare  *  quod  us- 
Flectere  si  nequeo  Superos,  Acheronta*  movebo.  [quam  est. 
Non  dabitur  regnis,  este,  prohibere  *®  Latinis^ 
Atque  immota  manet  fatis  Lavinia  conjux  : 
At  tralicre  ",  atque  moras  tantis  iicet  addere  rébus  ;     315 
At  Iicet  amborum  populos  exscindere  regum  : 
Hac  gêner  atque  socer  "  coeant  mercede  suorum. 
Sanguine  Trojano  et  Rutulo  dotabere,  virgo; 
Et  Bellona  manet  te  pronuba  ".  Nec  face  tantum 


1.  Syrtes.  Cf.  J5n.,  I,  111.  —  Sur 
Scylla  et  Charybde,  cl  jEn.,in.,  420-429. 

2.  Alveo  (disyllabe.  Introd.^  50). 
—  Seourl,  n'ayant  pas  à  8*inquiéter 
de,  à  l'abri  de  (/ntrod.,  100). 

3.  Mars  valuit  (IntroéLf  18«)  per- 
dere gentem  Lapitliiun  (en  provo- 
quant la  lutta  sanglante  qui  éolata 
entre  eux  et  les  Centaures  aux  noces 
de  PirithotLs,  où,  seul  entre  les  dieux, 
Kars  n'arait  pas  été  inrlté).  Cf.  Georç., 
II,  457.  Introd.,  80. 

4.  Cioncessit  (=  permMf)  Caly- 
dona (Calydon,  ville  d'Btolie  et  son 
territoire)  in  iras  Dianss  (pour  ser- 
vir le  courroux  de  Diane,  irritée  de 
ce  que,  seule  entre  toutes  les  divinités 
champêtres,  elle  avait  été  oubliée  dans 
les  sacrifices  que  leur  avait  offerts  le 
roi  d'Étolie,  Œnée  :  ponr  se  vMiger, 
elle  suscita  le  fameux  sanglier  qui  fut 
tué  par  Méléagre.Gf.  Ov.,  Métam.,  VIII, 
270-644;  puis  elle  excita  une  guerre 
entre  les  Étoliens  et  les  Ourètee.  Cf. 
ntade,  IX,  629). 

5.  Quod  soelus  tantum  (= 
(=  quant  pœnam  teeterum  tmiUam) 
Lapithas  (merentu)  aut  Calydona 
merentem.  An  lieu  des  accusatifs 


Lapithum  du  v.  805)  et  Calyd4>na  (me- 
rtrUem\  cL  v.  306),  beaucoup  de  ma- 
nusorits  ont  l'ablatif  àbiola  (employé 
au  sens  de  quan^wim  an  et  ponitant) 
Lapithiê  et  Oaiydmte  merente, 
9,  Ast  ego.  01  j&t.,  I,  4S. 

7.  Qum  potui  ==  qum  nutlnui  ^i 
ai  pris  sur  moi  de,  qrd  n'ai  pas  craint 
de).  01  S.  Aug.,  esté  ê»  Dieu,  X,  11. 

8.  Quod  usquam  est  (tout  os 
qui  peut  exister  an  monAs  de  pida- 
sanee)  prépare  le  vers  soitUli. 

9.  Acheronta  (cl  t«  91)  =a  deot 
irtferoê.  (}1  v.  324. 

10.  Prohibere  (écarter,  éloigner) 
s.-ent.  JSnean.  —  ConJux  (JBitem). 

11.  At  (au  moins)  trahtrf  (s.-«nt. 
re#)  et  moras  addere  (Intrfd^t 
155).  O^est  à  cela  que  se  bons  l'Mlloii 
des  dieux  sur  les  destins,  dont  Us  peu- 
vent retarder,  mais  non  empèob«t  Vêe- 
complissement. 

13.  Oener  (Énée)  et  soeer  (Lstt- 
nos)  coeant  (quMls  s^tmisesiil  giiee 
an  mariage  de  Lavinie)  tUBuO  tOMP' 
cède  (=  fuupœna)  suonuBU  (sMisa). 

13.  BeUona  manet  t#  pvotndMi 
(attribut).  Pour  saisir  llxonls  tmrl- 
ble  de  oette  menace,  il  fttift  soeger 
"^ti  Junon  est  elle-mêms  la  déesse  qni 


Cisseis  '  pr; 
Quin  idem 
Funeslsequi 
Hœc  ubi 
Luctificam 
Infernisque 
Irœque,  ins 
Odit  et  ipse 
Tartareœ  n: 
Tarn  Baeï» 
Quam  Juna 
<  Hune  mil 
Hanc  opéra 
Fama  loco, 
^neadfe  po 
Tu  potes  ui 
Âtque  odiis 
Funereasqï 
Mille  nocen 


CiHHeis   tant 
jugales.  Héci 


(aontte  Troie. 

4.  IiOOtlflO 


it  AI» 
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Disjice  compositam  pacem,  sere  crimina*  belli; 

Arma  velit  poscatque  simul  rapiatque  juventus.  »  34C 

Exin  Gorgoneis  Alecto  infecta  venenis  * 
Principio  Latium  et  Laurentis  tecta  tyranm 
Celsa  petit,  tacitumque  obsedit  limen  Amatae, 
Quam  super'  adventu  Teucrum  Turnique  hymenœis 
Femineœ  ardentem  curaeque  iraeque  coquebant  *.  345 

Huic  dea  cœruleis  •  unum  de  crinibus  anguem 
Conjicit  inque  sinum  praecordia  ad  intima  subdit*, 
Quo  furibunda  domum  monstre  '  permisceat  omncm. 
Ille,  inter  vestes  et  levia'  pectora  lapsus, 
Volvitur  attactu  nulle,  fallitque  furentem  •,  350 

Vipeream  inspirans  animam;  fit  tortile  collo 
Aurum  *<*  ingens  coluber,  fit  longae  taenia  vittœ, 
Innectitque  comas,  et  membris  "  lubricus  errât. 
Ac,  dum  prima  lues"  udo  sublapsa  veneno 
Pertentat  sensus  atque  ossibus  implicat  ignem^'  355 

Necdum  animus  toto  percepit  pectore  flammam, 
Mollius  et  solito  matrum  de  more  locuta  est, 
Multa  super  natœ  lacrimans  Phrygiisque  hymenaeis  : 

<  Exsulibusne  datur  ducenda  Lavinia  Teucris, 
0  genitor**?  nec  te  miseret  nataeque  tuique?  360 

Nec  matris  miseret,  quam  primo  Aquilone  **  relinquet 
Perfidus,  alta  petens,  abducta  virgine,  praedo? 


1.  Pao«xn.  Of.  T.  S8S.  —  Grlmina 
(cf.  T.  826)  beUi,  o'egt-à-dix*  eritnina 
quibiu  hélium  moveatur, 

5.  Infecta  Tenenis  Oorgoneis 
doit  sans  douta  8'expliqaer  comme 
l'entend  Heyne  =  infecta  veneno  an- 
guium^  quale»  QorgonU  (cf.  ^n,,  II, 
616)  caput  eingunt, 

3.  Super  (comrn*  jEn,,  I,  760)  s= 
de  (touchant ,  à  propos  de). 

4.  Goquere;  ronger,  torturer. 

6.  Cœruleis  (épithèta  ordinaire 
des  serpents  obes  let  poètes),  parce 
que  les  cheveux  de  la  Furie  sont  for- 
més d'autant  de  serpents.  —  Huio 
=  in  hane  (Introd.^  107). 

6.  Subdere,  faire  pénétrer. 

7.  Quo  monstro  =  «ii  «•  momtro. 
—  Domum  {Latini), 

8.  Le  via  pectora.  Of.  ▼.  815 
levés  humeros.  —  Lapsus.  Of.  p.  88,  n.  7. 

9.  Furentem  {Introd,^  158).  — 
Fallit  (échappe  4  l'attention,  n'est 
pas     reconnu     comme)     inspirans 


(comme  en  grec  XavOàvci  elonvécdv; 
il  souffle ,  il  fait  pénétrer  dans  Amata, 
sans  que  celle-(à  s'en  rende  compte. 
Cl  attactu  nuilo),  —  Vipeream. 
(Introd.,  86). 

10.  Tortile  aurum  représente  le 
collier  d'or  que  portaient  les  fraunes 
ches  les  anciens,  tœnia  TitiSB  les 
bandelettes  qui  retenaient  leurs  che- 
veux. —  Les  détfdls  trop  ingénieux 
de  oette  description,  comme  le  fait 
remarquer  Heyne,  rappellent  plntM  le 
manière  d'Ovide  que  le  ton  oïdintbe 
de  Virgile. 

11.  Membris ,  sur  ses  membres. 

12.  Prima  lues  (contagion),  la  pn- 
mière  atteinte.  —  Udos  (propiem. 
humide),  visqueux. 

13.  Ossibus.  Of.  Géorç.,  m,  87S. 

14.  O  genitor.  Amata  s'adresn.  à 
Latinus. 

15.  Primo  Aquilone  (Introâ.,  IM), 
c'est-à-dire  au  premier  vent  fevorablSk 
—  Alta.  le  large.  Cf.  jgm,,  I,  M. 


An  non  sî( 
Ledœamqt 
Quid  '  tua 
Et  consan; 
Si  gêner  e 
Idque  sedt 
Omneoi  ec 
Dissidet  ', 
Et  Turno, 
Inachus  Ai 
His  ubi  ] 
Contra  sla 


Tum  vero 

Immensan 
Ceu  quond 
Quem  pue 
Intenti  lud 
Curvatis  fi 
Impubesqi 
Datit  anitu 


s,  Ledseai 
a»  Tyiilar». 

3.  Quid  (^ 
flde»?  —   C 


810  dicere 
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Per  médias  urbes  agitiir  populosque  féroces. 

Quîn  etiam  in  silvas ,  simulato  numine  Bacchi  *,  385 

Majus  adorta'  nefas  majoremque  orsa  furorem, 

Evolat,  et  natam  frondosis  montibus  abdit^ 

Quo  ^  thalamum  eripiat  Teucris  tœdasque  moretur, 

Euoe  *,  Bacche,  fremens,  solum  te  virgine  dignum 

Vociferans  '  :  etenim  molles  tibi  sumere  thyrsos,  390 

Te  lustrare  choro  •,  sacrum  tibi  pascere  crinem. 

Fama  volât,  furiisque  accensas  pectore  matres 

Idem  omnes  simul  ardor  agit  '  nova  quaerere  tecta. 

Deseruere  domos,  ventis  dant  colla  comasque; 

Ast  alise  tremulis  ululatibus  œthera  complent,  395 

Pampineasque  gerunt  incinctse  pellibus  ^  hastas. 

Ipsa  ^  inter  médias  flagrantem  fervida  pinum 

Sustinet,  ac  natœ  Turnique  canit**  hymenaeos, 

Sanguineam  torquens  aciem ,  torvumque  "  repente 

Clamât  :  t  lo,  matres,  audite,  ubi  quseque  ",  Latines;  400 

Si  qua  piis  ^^  animis  manet  infelicis  Amatœ 

Gratia,  si  juris  materni  cura  remordet, 

Solvite  crinales  vittas  **,  capite  orgia  mecum.  i 

Talem  ^^  inter  silvas,  inter  déserta  ferarum, 


mouvement).  —  Gursu  iUo  =  eursu 
ilUuê  turbinU.  Cf.  jEn.,  VIII,  706  («o 
terroré).  —  Agitur  (AmcUa), 

1.  Simulato  nuxulne  Baochi, 
o'est-à-dire  timulan»  te  Baeehi  nttmine 
correptam. 

2.  Adorta,  orsa  (de  ordior).  Cl 
p.  88,  n.  7. 

3.  Quo  =  ut  eo  (par  là,  ainsi).  — 
Tœdas,  c'est-à-dire  le  mariage,  dont 
«c  les  torches  »  étaient  le  qrmbole. 

4.  Cuoe  (disyllabe)  Bacche.  C'est 

le  cri  des  Bacchantes  (cvoî  ^axx^) 
transcrit  en  latin. 

6.  Vociferans  te  soluxn  (êite)  di- 
gnum, etc.,  mélange  du  style  direct 
(te)  et  du  style  indirect.  Les  infinitifs 
suivants  tumer9f  lu^rare,  pcueere  (lais- 
ser croître)  dépendent  de  même  de  voet- 
/erans,  et  ont  pour  sujet  eatn  (=  frirçi- 
nem)  sous-entendu.  —  Molles*  Cf. 
JSueol.,  V,  81.  —  Tibi,  en  ton  honneur, 

6.  Te  lustrare  choro,  c  exécuter 
des  danses  autour  de  tàl  ».  On  se 
figurait  Bacchus  présent,  et  dirigeant 
le  chœur  des  Bacchantes.  -^  Pascere 
crinem  (laisser  croître  sa  eherelure). 


01  Buripide,  Baeeh.f  4H. 

7.  Agit  (pousse  à.  IntroéL,  185).  — 
Nova  tecta,  c'est-à-dire  les  fcnrèts 
(où  se  célébraient  les  danses  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  orçia).  Cf.  y.  887. 

8.  Pampineas  hastas.  Cf.  Sues!., 
y,  31.  —  Pellibus,  des  peaux  de 
faons  ou  de  panthères.  Tous  ces  dé- 
tails sont  empruntés  su  eulte  de  Bso- 
chus  tel  que  nous  le  oonnaiasons  par 
les  auteurs  anciens  «I  en  partionUer 
par  les  BaeehafUeê  d'Buripide. 

8.  Ipsa,  Amata.  01  Baoc^tuUeê^ 
689.  —  Pinum,  c'est-à-dire  tme  c  tor- 
che en  bois  de  pin  ». 

10.  GanîthyinenflBOS(/n/rod.,68). 

11.  Torvum    olamat    (JMrotf.,. 
118).  Torwu  qui  sê  dit  ordinsirMDcnt 
du  regard  s'applique  ici  à  la  voix.  — 
Aciem  (octtlortcm). 

12.  Ubi  cpiseque  (s.-ent.  «if .  01  le 
grec  Ôôi  éxâ<rtY])  =  omnet, 

18.  Plus,  reconnaissant. 

14.  Solvite  vittas.  df.  p.  488, 
n.  10.  ■—  Capite  =  indptt*,  mudfÊte, 

15.  Talem  (dans  cet  étoi,  dans  eetti 
agitation)  se  rattache  à  reffimlun. 


Regins 

Posti 
Consili 
Protini 
Audaci 
Acrisio 
Priecif 
Dictus 
Sedfoi 
Jam  m 
Alecto 
Esuit; 
Et  fror 
Cum  V 
Fit»  Ci 
Et  juvi 
.  Tun 
Et  tua 
Rei  til 
Abneg; 
1  nunc 
Tyrrhe 

1.  su 
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Hœc  adeo^  tibi  me,  placida  cum  nocte  jaceres^ 

Ipsa  palam  fari  omnipotens  Saturnia  jussit. 

Quare  âge,  et  armari  pubem  portisque  moveri 

Laetus  in  arma  jubé,  et  Phrygios,  qui  flumine  pulchro  430 

Consedere,  duces  pictasque  exure  carinas*. 

Gselestum  vis  magna  jubet.  Rex  ipse  Latinus, 

Ni  dare  conjugium  et  dicto  parère  ^  fatetur, 

Sentiat*  et  tandem  Turnum  experiatur  in  armis.  • 

flic  juvenis,  vatem  irridens,  sic  orsa*^  vicissim  435 

Ore  refert  :  t  Classes  invectas  •  Thybridis  undam 
Non,  ut  rere,  meas  effugit  nuntius  aures  ; 
Ne  tantos  mihi  finge  metus  '  ;  nec  regia  Juno 
Immemor  est  nostri. 

Sed  te  victa  situ  verique  effeta  •  senectus ,  440 

0  mater,  curis  nequicquam  exercet,  et  arma 
Regum  inter  •  falsa  vatem  formidine  ludit. 
Cura  tibi  divum  effigies  et  templa  tueri  "  ; 
Bella  viri  pacemque  gérant,  quis  "  bella  gerenda.  1 

Talibus  Alecto  dictis  "  exarsit  in  iras.  445 

At  juveni  oranti  "  subitus  tremor  occupât  artus; 
Deriguere  oculi;  tôt  Erinys  sibilat  hydris**, 
Tantaque  se  faciès  aperit!  Tum,  flammea  torquens 
Lumina,  cunctantem  et  quœrentem  dicere  plura 
Reppulit,  et  geminos  erexit  crinibus"  angues,  450 

les  Étrusques,  leun  ennemis).  la  décrépitude  qu'amènent  les  années. 

1.  Adeo.  Cf.  BueoL,  lY,  11.  —  Effeta  (épuisée,  vide  de;  of.  efêttu 

2.  Duces  (Introd.,  167)  picUsque  oger)  veri,  comme  jEn.»  X,  680,  vêri 
carinas  (=  naves).  Cf.  jEiu,  V,  663.  —  vana,  Introd.,  105. 

Cœlestum  (les  dieux).  Introd.,  80.  9.  Arma  regum  inter  =  inter 

3.  Ni    fatetur    (a'il    ne    promet)    "Tîf  !;C^"'"  (^'*f'}î?"  J*îi-. 

dare,  parère  (au  lieu  de  rinfinitif  ,  ^P- ^^^  (attribut)  tibi  («ir)tii«rl 

futur  accompagné  d'un  sujet  =  ni  fa-  (^^J,®*)'  Introd.,  140. 

(elur  te  daturum   esse,  etc.).   Introd.,  ^^-  ^^^^^^ijf'  «'*'"*"'  («*•  ^^^* 

139.  —  Dicto  parère,  rester  fidèle  à  J}*  *î^)i  ~  ^'"^  (datif)  =  qutbui 

la  promesse  qu'il  a  faite.  (ît  v.  366.  ^'T«'^*',,V*     ^,  .,      .^. 

4.  Sentiat  {damno  suo).  Cf.  Tem-       ^^i^^ïî'^S^Sîif';?^.^**"*- 
,  ,  ,  »lûz û^  —  Alecto.  Ce  n'est  plus  rimaat  de 

ploi  da  grec  at<i8avea6ai.  j^  ^eUle  Calybe,  c'est  la  pSe^veo 

r  f •  P'îôl  ^*''  "^"î  ^S^  =  ^^'*:    ^^  ^  attributs  (cf.  V.  446^»1)  qS 
Introd.,  122)  ore  refert  =  retpondet.    y^  ^^  presser  devant  Tumus. 

6.  La  propos,  infinitive  ekuus  invee-  13.  Juveni  (datif  d'attribatioii) 
tas  (esse)  undam  dépend  de  l'idée  afflr-  oranti  (pris  dans  son  èbd»  primitit 
mative  contenue  dans  nuntius,  Introd.,    =  loqtientC). 

112.  —  Rere  (de  reor).  14.  Tôt  hydris  (Introd,,  97). 

7.  Ne  finge  (Introd.,  132)  tantos  I6.  Crinlbus  =  <  eHnibua  (tnr 
metus  (de  si  grandes  causes  de  la  tète  de  la  Furie  se  dressent  deux 
crainte,  des  images  si  terribles).  des  serpents  qui  lui  tiennent  Uen  dt 

8.  Situs   (of.  JEn.,   yi,  468),  ici    cbeircux). 
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Verberaque  însonuit*,  rabidoque  hœc  addidit  ore  : 

c  En  ego  vîcta  sîtu^  quam  veri  effeta  senectus 

Arma  inter  regum  falsa  formidine  ludit; 

Respice  ad  haec  *  :  adsum  dirarum  ab  sede  sororuin  ; 

Bella  manu  letumque  gero.  >  455 

Sic  effata,  facem  jiiveni  ^  conjecit,  et  atro 

Lumine  fumantes  fixit  sub  pectore  taedas. 

Olli  *  somnum  ingens  rumpit  pavor,  ossaque  et  artus 

Perfundit  toto  proruptus  corpore  sudor. 

Arma  amens  frémit  '^^  arma  toro  tectisque  requirit  ;       460 

Saevit  amor  ferri  et  scelerata  insania  belli, 

Ira  ^  super  :  magno  veluti  cum  flamma  sonore 

Virgea  "^  suggeritur  costis  undantis  aheni^ 

Exsultan tque  aestu  latices  ;  furit  intus  •  aquai 

Fumidus  atque  alte  spumis  exuberat  amnis  ;  465 

Nec  jam  se  capit*  unda;  volât  vapor  ater  ad  auras. 

Ergo  iter  ad  regem,  poUuta  pace  *®,  Latinum 

Indicit  primis  juvenum  **,  et  jubet  arma  parari^ 

Tutari  "  Italiam,  detrudere  finibus  hostem  ; 

Se  satis  ambobus  Teucrisque  venire  Latinisque  ".  470 

Hsec  ubi  dicta  dédit,  divosque  in  vota  vocavit**, 

Certatim  sese  Rutuli  exbortantur  in  arma. 

Hune  decus  egregium  formas  movet  atque  juventœ  ^^  ; 

Hune  atavi  reges,  hune  elaris  dextera  factis. 


1.  Insonuit  (sens  actif  :  elle  fit 
retentir.  Inirod.y  114)  verbera  (le 
fouet,  formé  de  serpents  entrelacés  que 
les  Furies  tenaient  d'une  main,  tan- 
dis que  de  l'autre  elles  portaient  nne 
torche.  Cf.  v.  466). 

2.  Hsdc,  ces  attributs  qui  te  feront 
reconnaître  en  moi  l'une  des  Furies.  Cf. 
p.  306,  n.  7.  —  Dirœ  sorores.  Cf. 
V.  324  et  327. 

3.  Juveni  (=  in  juvenem)  conje- 
cit. Cf.  V.  346.  Introd.,  107. 

4.  Olli  (datif  d'attribution)  =  tf«. 
(Introd.,  71). 

5.  Frémit,  il  réclame  en  fiémissant 
(Introd.,  114).  —  Toro.  Les  guerriers 
gardaient  leur  épée  à  leur  portée  du- 
rant le  sommeil.  Cl  ^».,  VI,  £24. 

6.  Ira  (la  colère  qu'excite  en  lui 
l'idée  que  quelqu'un  pourrait  lui  ra- 
vir sa  fiancée)  super  (adverbe).  Pour 
la  comparaison  qui  suit  (462-466),  cf. 
Iliade,  XXI,  362. 
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7.  Virgea  flaxnxna,  la  flamme  que 
produisent  les  branches  allomées. 

8.  Intus,  dans  l'intérieur  du  chau- 
dron. —  Aquai  (génitif  archaïque 
=  «ç[um.  Introd,,  78)  amnis  désigne 

ici  l'eau  qui  bouillonne  à  rintérieur  du 

vase  At  jaillit  nar-dessns  les  bords. 

9.  Se  capit  =  «  eontina,  —  In- 
tfod.,  66  b. 

10.  PoUuta  pace.  Ct  jSn.,  V,  6  : 
polluto  amore. 

11.  Primis  Juvenum  (Introd,, 
104).  Cf.  p.  458,  n.  3. 

13.  Parari,  tutari,  detrudere. 
Ct  p.  256,  n.  7. 

13.  Se  satis  venire  ambobus  =s 
$e  parem  (capable  de  tenir  tête  à) 
venire  amJKibus.  —  Latinisque.  Le 
vers  est  hypermètre  {Introd.,  53). 

14.  In  vota  vocavit.  Cf.  JSn,,  V, 
236. 

15.  Forma  atque  juventa  (TVir- 
ni)  ;  atavi  reges  (Tumi),  etc. 

28 
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Dum  Turnus  Rutnlôs  animis  audacibns  implet^  475 

Alecto  in  Teucros  Stygiîs  se  concitat  alis , 
Arte  nova  *,  speculata  locum  quo  litore  pulcher 
Insidiis  cursuque  feras  agitabat  '  lulus. 
Hic  subitam  canibus  rabiem  Cocytia  '  virgo 
Objicit,  et  noto*  nares  contingit  odore,  480 

Ut  cervum  ardentes'  agerent;  quse  prima  malorum 
Causa  fuit^  bclloque  anîmos  accendit  agrestes. 

CervTis  erat  forma  praestanti  et  cornibus  ingens, 
Tyrrhidœ  •  pueri  quem  matris  ab  ubere  raptum 
Nutribant  Tyrrhusque  pater,  cui  regia  parent  '  485 

Armenta  et  late  eustodia  crédita  campi. 
Assuetum  imperiis  soror  omni  Silvia  cura 
Mollibus  intexens  ornabat  cornua  sertis, 
Pectebatque  ferum  ',  puroque  in  fonte  lavabat. 
Ille  manum  patiens,  mensœque  assuetus  herili,  490 

Errabat  silvis  •,  rursusque  ad  limina  nota 
Ipse  domum  sera  *°  quamvis  se  nocte  ferebat. 
Hune  procul  errantem  rabidae  **  venantis  luli 
Commovere  canes,  fluvio  cum  forte  secundo 
Deflueret,  ripaque  œstus  viridante  levaret.  495 

Ipse  etiam,  exiiniae  laudis  succensus  amore, 
Ascanius  curvo  direxit  spicula  cornu  "; 
Nec  dextrse  erranti  deus  "  abfuit;  actaque  multo 
Perque  uterum  sonitu  perque  ilia  venit  arundo. 
Saucius  at  quadrupes  nota  intra  tecta  refugit,  500 

Successitque  gemens  stabulis,  questuque,  cruentus 
Atque  imploranti  similis,  tectum  omne  replebat. 


1.  L'idée  exprimée  par  l'ablatif  arte 
nova  (==  dolo  novo)  retombe  sur  la  phrase 
ioot  entière.  —  Quo  litore  =  (in) 
to  litore  quo. 

2.  Agitabat  (proprem.  pouisoivait) 
•--  venàbatur.  Cf.  Oéorg^  III,  372. 

3.  Cooytia  (=3  uifema)  virgo, 
Alecto.  et  jEn,,  VI,  397. 

4.  Noto,  qu'ils  connaissaient  pour 
être  les  émanations  d'nn  cetf. 

£.  Ardentes  (Introd.,  94).— BeUo 
=  ad  bellum  (Introd.,  107). 

6.  TyrrliidSd  (patronymique) 
pueri,  les  enfants  de  Tyrrbns.  0£. 
V.  486.  —  Nutribant  (Introd.,  75). 

7.  Qui  régla  armenta  parent. 
L'emploi  du  pïéeentCfMN^Mi/)  B*e^lique 


par  cette  raison  que  l'expreiiion  équi- 
vaut à  regiorum  armentorum  ptMorL 
Cf.  p.  504,  n.  10. 

8.  Ferum,  l'animal  (pL  ABn.,  II, 
51),  Ici  le  cerf. 

9.  Silvis  (Introd.,  112). 

10.  Quamvis,  pris  dans  son  nmi 
propre  (Introd.,  126),  retombt  sttt  Mr« 
(quelque  tardive  que  fût  la  notb).  — 
Ipse,  de  lai-m&me. 

11.  RabidSB.  Canis,  désignant  on 
chien  de  chasse,  est  d'ordinaire  fini- 
nin.  a,  Hor.,  Bpod.,  3,  81.  —  TttK^rto 
secundo.  Cf.  Gécrg.^  ni,  447. 

12.  Cornu  =  areu.  Cf.  v.  4M 
(arundo  s=  sagttta). 

18.  Deus,  une  àavinlté  (dirigeant  la 
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snvla  prima  soror^  palmii  pereussa  lao^tos^, 
^uxîlium  vûcat  et  duros  conolamat  agrestes. 
Ollî'  (pestîs  enim  tacitis  laittft  aspeira  silvis)  ^505 

Improvisi  adsunt,  hic  torre  attnatus  obusto  •, 
Stipitis  hic  gravidi  nodis  ♦;  ^»od  ctdque  fepertum 
Rimanti,  telum  »  ira  facît.  Vocat  agmina  Tyrrhus, 
Quadrifîdam  quercum  candis  Ut  '  forte  coactis 
Scindehat^  rapta  spirans  fa^Bâiane''  securi.  5i0 

At  sdBva  e  speculis  '  tempos  dea  nacta  nocendi 
Ardua  tecta  petit  stabulî,  et  de  culmine  summo 
Pastorale  canit  signum  •,  comuque  recurvo 
Tartaream  intendit  vocem,  qua  protinus  omne 
Contremuit  nemus  et  silvœ  intonuere  profand»  :  5lÔ 

Audiit  et  TriviaB  "  longe  lacus;  audiit  amnis 
Sulfurea  Nar  "  albus  aqua,  fbntesque  Velinî; 
Et  trepidœ  matres  pressere  ad  pectora  natos. 
Tum  vero  ad  vocem  "  celeres,  qua  bacdna  signum 
Dira  dedit^  raptis  concnrrunt  undique  telis  530 

Indomiti  ^^  agricolœ  ;  nec  non  et  Troia  pubes 
Ascanio  auxilium  castris  efhindit  **  apertis. 
Direxere  acies.  Non  jam  certamine  agresti, 
Stipitibus  duris  agitur  "  sudibusve  prœustis  ; 


trait  lancé  par  Iule).  Beaucoup  d'édi- 
teurs croient  que  Virgile  veut  désigner 
A-lecto. 

1.  Percussa  (au  sens  d'un  moyen 
Indirect)  lacertos  (<e  frafpant  les 
brns  de  ses  mains).  Introd,^  128.  -^ 
Conclaznare,  appeler  par  des  oris. 

2.  Olli  =  un.  UrUrod,,  71).  —  Pas- 
tis désigne  encore  Alecto, 

3.  Obustus,  ce  durd  an  feu  ». 

4.  Stipitis  nodis  sr  nodoto  U^aUe. 
—  Qnod  cuique  rixnantl  ilntrod., 
109)  repertum  (est). 

6.  Teluxn  se  dit  (comme  le  grec 
6é).oc)  de  toute  arme  offensive. 

6.  Ut  forte  (cf.  jBn.f  V,  388). 
Tyrrhus,  occupé  en  ce  moment  à  fendre 
en  quatre  un  bloc  de  chêne  (guereum 
quadrifidam.  Introd.y  168)  court  au 
combat  sans  autres  préparatifs,  avec 
l'arme  qu'il  tenait  à  la  main.  — 
Goaotis,  enfoncés  avec  effort. 

7.  Immane  spirans (/n^^tHl.,  118). 

8.  E  speculiSf  B'éloignsnt  du 
poste  d'observation  où  elle  s'était 
placée.  Cf.  p.  2,  n.  4. 

0.    Pastorale    signum    canit, 


fait  entendis  avec  la  trompette  le  si- 
gnal qui,  es  cas  de  danger,  appelait 
aux  armes  toute  la  population  rurale. 
Cf.  Aulu-Gelle,  XV,  27  ;  Colnm.,  VI,  28. 

10.  TriTiSS  (Diane.  Cf.  JBn,,  VI,  18) 
lacus  (anjoard'hui  Utgo  ai  Nan€),  Uw 
situé  près  d'Aride  et  entouré  d'tm 
bois  dans  lequel  se  trcmvslt  tm  templs 
consacré  à  Diane. 

11.  Amnis  Nar,  affluent  ds  1s  rlfs 
gaucbe  du  Tibre  (SQ|otDd*btti -J^érw). 

—  Fontes  VeUnl,  is  souroe  du  V«« 
linuB  (aujourd'hui  Velino)  qui  formait 
dans  la  vallée  où  était  Béate  «es  lao  de 
même  nom* 

12.  Vocem  (se  dit  Mea  dn  «on  des 
instruments)  £=  pastorale  rtgnttm.  Of . 
V.  518.  —  Tuas  Teto,  Of.  JSru,  I, 
485. 

13.  Indomiti,  «  tazouclieB  9.  *~ 
Neo  non  et  (d'stitre  part  saz  etnara). 

—  Pubes  =  fuunitu», 

14.  Eflunâit  (oturiNum)  exprime 
mieux  que  Hrt  Is  déMzdcs  ds  ostte 
course  subits. 

15.  A0t«r  (as:  ttê  iigit»u%  Cf.  Y. 
50B'6O8. 
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Scd  ferro  ancîpiti  decernunt,  atraque  late  525 

Horrescit  strictis  seges  *  ensibus,  œraque  fulgent 

Sole  lacessita',  et  lucem  sub  nubila  jactant  : 

Fluctus  uti  '  primo  cœpit  cum  albescere  vento, 

Paulatim  sese  toUit  mare^  et  altius  undas 

Erigit^  inde  imo  consurgit  ad  œthera  fundo.  530 

Hic  juvenis  primam  aftte  aciem^  stridente  sagitta^ 

Natorum  Tyrrhi  fuerat*  qui  maximus,  Almo, 

Sternitur  ;  haesit  enim  sub  gutture  vulnus  ',  et  udae 

Vocis  iter  tenuemque  inclusit  sanguine  vitam  •. 

Corpora  multa  virum  "^  circa,  seniorque  Galœsus^  535 

Dum  paci  médium  '  se  offert,  justissimus  unus 

Qui  fuit,  Ausoniisque  olim  ditissimus  arvis  ; 

Quinque  grèges  iili  baiantum,  quina'  redibant 

Armenta,  et  terram  centum  vertebat  aratris. 

Atque  ea  per  campos  aequo  dum  Marte  geruntur,       540 
Promissi  "  dea  facta  potens,  ubi  sanguine  beilum 
Imbuit,  et  primœ  commisit  funera  pugnœ, 
Deserit  Hesperiam,  et  cœli  conversa  "  per  auras^ 
Junonem  victrix  affatur  voce  superba  : 
€  En  perfecta  tibi  "  belle  discordia  tristi  !  545 

Die  "  in  amicitiam  coeant  et  fœdera  jungant, 
Quandoquidem  Ausonio  respersi  sanguine  Teucros. 
Hoc  etiam  bis  *^  addam,  tua  si  mihi  certa  voluntas  : 


1.  Seges  se  dit  de  toute  terre  ense- 
mencée; mais  ici  la  moisson  qui  se 
dresse  sur  ce  sol  est  une  moisson 
d'épées  et  de  lances  hérissées.  Dlibner 
explique  :  campus  ensibut  quasi  aristis 
horrescit. 

2.  Sole  laoesBita,  a  frappés  par 
les  rayons  du  soleil  ».  Of.  Lucr.,  IV, 
218. 

3.  Fluctua  uti,  etc.  Cf.  p.  133,  n.  3. 
—  Primo  vento  (/n/rod.,  94). 

4.  Fuerat  =  erat  (comme  parfois 
chez  les  écrivains  de  l'époque  archaï- 
que. —  Almo  et  Galsssus  (v.  636^ 
portent  le  nom  de  deux  rivières  d'Ita- 
lie. Cf.  p.  442,  n.  3. 

6.  Vulnus,  c.-à-d.  la  flèche  qui  a 
fait  la  blessure.  —  Ud»  (/n/r<Hl.,169) 
vocis  iter  —  vdum  çtUtur, 

6.  Vitam  =  spirUum,  —  Inclu- 
sit (comme  dans  CÏQ.tproIMirioPost. 
17  :  incluait  vocem)  =  yrteclusU,  in- 
terclusU . 


7.  Virum  (Inirod.f  80)  oorpora 
(stemuntut'j  jaeent), 

8.  Médium  (attribut),  oomme  in- 
termédiaire, comme  médiateur.  — 
Jxistissimus  unus.  Cf.  p.  SS6,  n.  13. 

9.  Quina  iIrUrod.,  102)  redibant 
(rentraient  le  soir  dans  ses  étables).  >- 
Balantum  —  avium.  Cf.  Oéorg.,  m, 
641.  —  Centum.  Cf.  p.  439,  n.  18. 

10.  Promissi  potens,  propram. 
«  maltresse  de  ce  qu'elle  a  promis  i 
(cf.  Hor.,  Od.,  I,  3,  1),  c  ayant  ac- 
compli sa  promesse]». 

11.  Conversa  (ad  Junonem) —  Joi- 
gnez cseîi  per  auras,  —  Viotrix, 
comme  victrix  propositi  (Hor.,  J^.,  I, 
13, 11)  =  promissi  poiens. 

12.  Tibi  (tu  vois...)  Introd,,  108. 

13.  Die  :  la  Furie  défie  Jnaon  elle- 
même  de  détruire  son  œuvre. 

14.  His  se  rapporte  à  oe  qn'a  déjà 
fait  Alecto  (cf.  v.  545),  hoc  à  œ 
qu'elle  propose  do  faire  (v.  548-551). 
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Finitimas  in  bella  feram  nimoribus  urbes, 

Accendamque  anîmos  însani  Martis  amore^  550 

Undîque  ut  auxilîo  venîant  ;  spargam  arma  per  agros.  > 

Tum  contra  Juno  :  c  Tenrorum  et  fraudis  abunde  *  est  : 

Stant  bellî  causse  ;  pugnatur  comminus  armis  ; 

Quae  fors  prima  dédit,  sanguis  novus  *  imbuit  arma. 

Talia  conjugia  et  taies  célèbrent  hymenaeos  555 

Egregium  Veneris  genus  ^  et  rex  ipse  Latinus. 

Te  super  aetherias  errare  licentius  auras  * 

Haud  Pater  ille  velit  *,  summi  regnator  Olympi. 

Cède  locis.  Ego,  si  qua  super  fortuna  laborum  est  •, 

Ipsa  regam.  »  Taies  dederat  Saturnia  voces  :  560 

111a  autem  attoUit  stridentes  '^  anguibus  alas , 

Cocytique  petit  sedem  *,  supera  ardua  linquens. 

Est  locus  Italise  medio  '  sub  montibus  altis, 
Nobilis  et  fama  multis  memoratus  in  cris, 
Amsancti  valles*®  ;  densis  hune  frondibus  atrum  565 

Urget  utrimque  latus  nemoris,  medioque  "  firaigosus 
Dat  sonitum  saxis  et  torto  vortice  "  torrens. 
Hic  specus  horrendum  et  sœvi  spiracula  Ditis 
Monstrantur,  ruptoque  ingens  Acheronte  *'  vorago 
Pestiferas  aperit  fauces,  quis  **  condita  Erinys ,  570 

Invisum  numen,  terras  cœlumque  levabat". 


1.  Abunde  construit  comme  salis 
avec  le  génitif.  —  Stant,  «  sont  po- 
sées, existent  v  dans  des  conditions 
qui  rendent  la  guerre  inévitable. 

2.  Sanguis  novus  imbuit  = 
incipit  imbuere,  jam  ivihwU.  Cf.  Bucoî.^ 
VIII,  29.  —  Hymenaeos  {Introd.^  65). 

3.  Veneris  genus  (=  filitu), 
Énée. 

4.  Super  (=  per)  setherias  auras, 
c'est-h-dire  sur  la  terre.  Sauf  ^<£<n., 
XII,  849,  l'enfer  est  partout  désigné 
comme  la  demeure  des  Furies. 

5.  Haud  velit  (ne  permettrait  pas. 
Cf.  Ragon,  Gr.  L.,  423)  pater  Ule 
(emphatique  :  a  le  grand  Jupiter  ». 

6.  Si  qua  super  est  (tmèse) 
fortuna  laborum,  c'est-à-dire  si 
quid  forte  laborandum  superest. 

7.  Stridentes  (cf.  uEn.,  Xn,  869) 
anguibus  :  c'est  que,  de  même  que 
les  cheveux  de  la  Furie,  les  plumes  de 
ses  ailes  (cf.  v.  476)  sont  entrelacées 
de  serpents. 

8.  Sedem  (la  demeure,  le  séjour) 


Goosrtl.  Cf.  ^n,^  YI,  297.  ^  Supera 
ardua  Cf.  ▼.  557. 

9.  Italiœ  medio  =  in  média 
Italia  (Introd.,  104). 

10.  Amsancti  (=  ab  omni  parte 
sancti;  formé  de  sanetus  et  du  préfixe 
arnb,  analogue,  ce  semble,  ponr  le  sens 
et  l'origine  à  à\t.^i  ;  cf.  ambtre)  vaUes 
(nominatif  archaïque).  Le  lao  d'Am- 
sanotns  (anj.  lago  d^Ansante)  situé  an 
fond  d'une  gorge  profonde  où  se  déver- 
sent les  eaux  de  sources  sulfureuses 
aux  exhalaisons  empestées,  passait  pour 
l'un  des  orifices  de  l'eiuFer. 

11.  Medio  =  in  medio  (opposé  à 
tUrimqtie, 

12.  Saxis  et  torto  Tortioe  (Introd., 
156),  c'est-à-dire  torto  inter  saxa  vortice, 

13.  Rupto  (sens  moyen,  df.  JBn,^ 
II,  416)  Acheronte,  o'est-à-dire  pro 
rumpente  Acheronte  (comme  JSn,,  VI, 
107  :  Acheronte  reAuo), 

14.  Quis  (rs  quibus)  oondita 
Erynis.  Of.   Bagon,  Or,  Lot,,   898. 

I     15.   Levabat    (proprem.    âéohar- 


438 


TIRGILB. 


Nec  minus  interea  extremam  Saturnia  bello 
Imponit  rcgina  manum.  Ruit  omnis  in  urbem 
Pastorum  ex  acie  numerus,  cœsosque  reportant 
Almoncm  pucnim  fœdatique  *  ora  Galaesi  ;  r>75 

Implorantque  deos,  obtestanturque  Latinum. 
Turnus  adest,  medioque  in  crimine  csedis  *  et  igni 
Terrorem  *  ingeminat  :  Teucros  in  régna  vocari  ; 
Stirpem  adinisceri  Plirygiam  *  ;  se  limine  pelli. 
Tu  m,  quorum  attonitœ  Baccho  *  nemora  avia  maires      580 
Insultant  thiasis  (neque  enim  levé  •  nomen  Amat«), 
Undique  collecti  coeunt,  Martemque  fatigant'. 
Ilicet  infandum  cuncti  contra  omina  bellum, 
Contra  fata  deum',  perverse  numine  poscunt; 
Certatim  régis  circumstant  tecta  Latini.  585 

Ille,  velut  pelagi  rupes*  immota,  resistit; 
Ut  pelagi  rupes,  magno  veniente  fragore, 
Quse  sese,  multis  circum  latrantibus  undis^ 
aMole  tenet  ;  scopuli  nequicquam  et  spumea  circum 
Saxa  fremunt,  laterique  illisa  ^^  refunditur  alga.  590 

Verum,  ubi  nulla  datur  caecum  exsuperare  potestas  " 
Consilium,  et  sœvaB  nutu  Junonis  eunt  res, 
Multa  deos  aurasque  pater  te  status  inanes  "  : 


geait) ,  imparf .  de  durée  (c  la  dispari- 
tion de  la  Furie  était  «n  toulaçement 
pour  la  terre  et  le  ciel  »). 

1.  Fœdati  (défiguré  par  1m  bles- 
sures) ora  Oalaesi  =:  /œdata  ora  Oa» 
Ixsi  (pour  foedatum  GaUuutn).  Cf.  v. 
532  et  635  (IiUrod^  169). 

2.  In  medio  crimine  (c'est-à- 
dire  infer  criminatUmeê)  caodis  et 
(in  mndio)  igni  (o'eat-à-dir*  in  medio 
animorum  sestu), 

3.  Terrorem.  Temr  est  de  même 
employé  chez  Cic,  avec  (pro  Font.,  16, 
ZZ)  ou  sans  rerborvm  (flr«/M«»  11,44), 
pour  exprimer  l'action  violente  de 
l'orateur  sur  l'auditoire  qu'il  domine. 

4.  Stirpem  Phryglam.  Cf.  JSn., 
IX,  617.  —  Se  pelU  limine  (r/fçise 
domus),  c'est-à-dire  se  reçno  pelli  dé- 
bita. Cf.  T.  422. 

6.  Matres  =  matronse.  —  Bao- 
cho,  <  en  l'honneur  de  Bncchus  ». 
—  Nemora  insultant  (frappent, 
battent  en  cadence).  Cf.  Térence,  Eun. 
286  ;  J^es  inwttare. 

6.  Lere,  c  lant  autorité  ». 


7.  Martem  fatigant  (t.-ent.  ^amxH 
Hbus),  o'est-à-âire  amres  faH(ftuttf  dum 
Martem  (=:  beUwn)  wnt^MBMat.  — 
lUoet.  C;f.  JE^.n,768. 

8.  Contra  fata  deum  ilntroéL^ 
80).  Cf.  T.  68-103.  —  Pervcrso  BU- 
mine,  c'cst-àrdire  pertutimta  deontm 
volurUate. 

9.  Velut  pelagi  rupes.  Virgile, 
JSn..  X,  693-696,  développe  avec  plot  de 
précision,  et  en  évitant  les  répétitions 
{velut  pelagi  rupet^  ut  pelagi  ri^U; 
nuigno  venienie  fragore,  eiiKum  iatrm^ 
tibut  undis)  qui  ont  olioqué  quelques 
commentateurs,  cette  oompenlum 
dont  l'idée  est  empruntée  à  Bomèrs 
(Iliade,  XV,  618-621). 

10.  Alga,  illisa  latari  (sa  fs  le- 
/u<),  refunditur;  lesalgnesqns  la  mer 
a  jetées  violemment  contrt  It  looher 
sont  emportées  par  le  flot  qui  se  rstire. 

11.  NuUa  datur  («0  pot«cUA(= 
Latinus  non  potett)  ezsuperar*  (/»- 
trod.,  140).  —  C8»oam,  STengl^  c  té- 
méraire ». 

12.  Auras  inanes  (épitMts  4*  iw- 
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c  Frangimur  heu!  fatis,  inqixit^  fénmuFqtte^  procella. 

Ipsî  has  sacrilegQ  pendetiç  sanguin  pœna^.^'  595 

O  inîserî!  Te^^  Turae^  oefas,  te  triste  man^bît 

Supplicîum^  Yotîsque  deos  Yeneraber^  ^  serô. 

Nam  mihî  parta  quies'^^  omniaqu^  in  liimn^  port99 

Funere  felici  spolior.  >  Neo  plura  locutu», 

Saepsit  se  tectis  rerumque  reliquit  habenaa^  600 

Mos  erat  '^  Hesperio  in  Latio,  quem  protîniis  urbes 
Albanse  ^  coluere  sacrum,  nunc  maxima  rerum 
Roma  colît^  cum  prima  ^  movent  in  prqçHa  Martexn, 
Sive  Getis  *°  inferre  manu  lacrimabile  **  bollum 
Hyrcanisve  Ârabisve  parant  seu  tend^re  ad  Indoa,       605 
Auroramque  sequi,  Partbosque  reposcer^  signa. 
Sunt  geminse  Belli  portas^'  (sic  nonpi^e  dicunt), 
Rellîgione  sacrœ  et  seevi  formidine  Marti»; 
Centum  aerei  "  claudunt  vectes  œt^naque  fem 
Robora,  nec  custos  absistit  limine  Janus.  610 

Has^  ubi  certa  sedet  patribua  *^  9<^atentia  pugnee^ 
Ipse^  Quirinalitrabea^*^  cinctuque  Gabino 


tare)  =  ealum.  —  Multa  Çtntrod,, 
118). 

1.  Frangimur  =  frainQé»,  — 
Ferri,  être  emi)orté  malgré  sol. 

2.  Has  pœnas  =  hMJ%u  teelerit 
pœnat, 

3.  Te,  toi  (aeul).  Cf.  v.  698.  — 
l^efas,  comme  aa  v.  307  seelus  (=  see- 
îerU  pœna). 

4.  Venerari,  «  implorer  ».  — 
Senis  aa  positif  se  dit  souvent  de  ce 
qui  est  trop  tardif.  Cf.  Cees.,  de  B.  (?., 
V,  29,  1. 

5.  Parta  (««0  quies  (il  tf'agit  cm 
repos  de  la  mort).  —  Omnisque,  eto. 
Expliquez  :  cum  omnU  (tout  ttutiir)  Hm 
in  limine  porttu  (c'eet-à-dirç  «ui  1«  seuil 
de  la  tombe),  felici  (^tantum)  fimere 
spolior.  Cf.  page  868,  npte  i, 

ç.  Rerum  reliquit  l^abenaB^ 
c.-à-d.  que  Latinus  renonce  à  diriger 
les  événements  qui  l'entra2n«nt, 

7.  Mos  erat  (/«/rod.,  Ç7),  Virgile 
rehausse  encore  l'antiquité  d'une  oou-' 
tume  que  T.-Live  (I,  19)  fait  remon- 
ter  à  Numa.  —  Protinus,  c'est-à- 
dire  sans  interruption  depuis  Ion. 

8.  AlbansB  urbes,  c'est-à-dire  les 
colonies  d'Albe.  —  MaaLima  rerum. 
Cf.  G4orÇ',  n,  684. 

9.  Prima  ilntrod.,  94.) 


IQ.  8iT«  Ckitis  parant  Ivifvre 
beUuxu.  Virgile  rappelle  les  lointaines 
«xpéditioiii  «ntrepxÎBSs  sons  1»  pzinoi- 
pat  d'Auguste  contre  les  Gètes  (établis 
sur  la  rive  gauche  du  bas  Danube), 
leaHjrroanieDa  (voisins  de  la  uns  Cas- 
pienne) et  les  Àrab^ainsl  que  lis  dé- 
monstn^ooibeUiqueusss  qni  apprixent 
aux  Parthes  à  respecter  le  tenitoir^ 
romain,  et  les  détenHtjtDèragit  à  rendre 
(l'an  30  av.  J.-C,  m  aa  aw^  1* 
mort  de  Virgile)  les  enseignes  «al»- 
vées  à  Craasus  (v.  609  :  f^tsTikoagme 
rqpoâcer^  dgna;  cf.  p.  148,  lu  9  >  et  p. 
234,  XL  Q. 

11.  XiaçripwbUa  tiaUvm.  Cf.  t. 
41  ;  horridfi  M<<«»  Virgile  qal  a  des 
larmes  pour  toates  lai  «oaffmioef  ne 
peut  voir  sans  émottou  Un.  B^av  que 
capse  la  go«r«f. 

13.  Baiu  portas.  Qf .  jBn^  I,  sh 
18.  CentiUD  (pour  on  gssad  awa- 

bre  indéterminé).  ^  MSréi  (dis jUâbe. 
JtUrod.,  ÇO).  — .  JfSiwm%  (M»4e»tgrttc. 
tibles)  ferrl  rol^ora  désigne  pr^lxi- 
Uement  les  portf»  ^Ofmwtlmm  qui 
étaient  revHaës  da  fer. 

14.  Sedat  («st  srsdtée,  est  d^oldés). 
Cf.  JBn^  U,  «eo. 

16.  auiriziaU  trabaa.  Qt  r.  187  e« 
1811.  ^  Cinotu  CtabtUQ   : 
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Insignis,  reserat  stridentia*  limina  consul; 

Ipse  vocat  pugnas  :  sequitur'  tum  cetera  pubes, 

il-ilrcaciue  assensu  conspirant  cornua  rauco.  615 

Hoc  ^  et  tum  iEneadis  indicere  bella  Latinus 

More  jubebatur,  tristesque  recludere  portas. 

Abstinuit  tactu  pater,  aversusque  refugit 

Fœda  ministeria,  et  caecis  se  condidit  umbris. 

Tum  regina  deum,  cœlo  delapsa,  morantes  620 

Impulit  ipsa  manu  portas;  et  cardine  verso 

Belli  ferratos  rumpit  Saturnia  postes  *. 

Ardet  inexcita  Ausonia  atque  immobilis  ante  : 

Pars  pedes  ire  parât  campis  ;  pars  arduus  '  altis 

Pulverulentus  equis  furit,  omnes  arma  requirunt.        625 

Pars  levés  *  clipeos  et  spicula  lucida  tergent 

Arvina  pingui,  subiguntque  in  cote  secures  ; 

Signaque  ferre  juvat,  sonitusque  audire  tubarum. 

Quinque  adeo  "^  magnae  positis  incudibus  urbes 

Tela  novant,  Atina  ®  potens,  Tiburque  superbum,  630 

Ardea  ',  Crustumerique,  et  turrigerae  Antemnae. 

Tegmina  tuta  *°  cavant  capitum,  flectuntque  salignas 

Umbonum  crates;  alii  thoracas**  ahenos, 

Aut  levés  ocreas"  lento  ducunt  argento. 


OaMntu  est  toga  tic  in  tergum  r^jteta, 
iU  una  ^ui  ladnia  a  tergo  revocata 
hominem  eingoU,  timvl  tegat  et  ambiai 
(  Servi  ns). 

1.  Stridentia  (cf.  jEn.,  I,  449) 
Umina  reprend,  par  une  sorte  d'ana- 
coluthe, ridée  exprimée  au  t.  611  par 
?uu  (=  heu  portas). 

2.  Sequitur.  Le  mot  rappelle  la 
formule  que  prononçait  alors  le  consul  : 
qui  rem  pubiieam  talvam  esse  vuU  me 
sequatur.  —  Pubes  =  Juoentus, 

3.  Hoo  more  (of.  y.  601). 

4.  Ferratos  postes.  Le  vers  est 
imité  d'Ennius,  qui  avait  dit  (cf. 
Hor.,  Sat.t  I,  4,  60)  :  postquam  Lis- 
cordia  tattra  Belli  ferratos  postes  por- 
lasque  r^regit.  —  Ausonia,  l'Italie. 

6.  Pars  arduus.  Par  une  syllepse 
très  hardie,  l'adjectif  arduus,  au  lieu 
de  s'accorder  avecpar«,  prend  le  genre 
qu'appellerait  l'idée  exprimée  par  ce 
terme  :  pars,  pars  =  hic,  ilte  (Introd., 
100).  —  Arduus  altis  equis  (= 
eques)  s'oppose  à  pedes  (fantassin); 
pulverulentus  se  rattache  comme  attri- 


but hk  furit.  —  Quelques  éditeurs  repor- 
tent  après  le  v.  636  les  rers  ei4-6S7 
(dont  d'autres  révoquent  en  doute 
l'authenticité). 

6.  Levés  (polis,  brillants),  luoida 
(=  ut  lucida  sint).  Introd.,  158. 

7.  Adeo  Cf.  Bucoh,  lY ,  11. 

8.  Atina,  ville  du  pajs  des  Vols- 
ques,  dans  i'est  du  Latinm;  Tibur 
(aujourd'hui  Tivoli),  sur  l'Anio. 

9.  Ardea.  Ct  v.  411.  —  Les  TiUee 
de  Crustumerium  (désignée  loi  par  le 
nom  de  ses  habitants,  Cruttumeri) 
et  d'ArUemnmt  situées  l'une  et  Vantoe  à 
l'est  de  Rome  dans  la  Sabine,  avslent 
disparu  à  l'époque  de  Virgile.  —  Tnr- 
riger»  Antemn»  (Introd.,  6S>. 

10.  Tuta  (sens  actif). 

11.  Thoracas  (accusatif  greo.  In- 
trod., 92).  —  Umbonum  crates.  Cf. 
p.  630,  n.  3  :  et  p.  656,  n.  7. 

12.  Si  ocreas  est  disyUaUqae, 
comme  le  veulent  les  métrlolens,  le 
vers  (qui  exprime  l'effort  des  oavrien) 
est  tout  entier  composé  de  spondées. 
—  Lentus,  c  souple,  mallésbie  ». 
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Vomeris  hue  et  falcis  honos,  hue  *  omnis  luratrî  G35 

Cessit  amor;  recoquunt  patrios  fomacibus  cngcs. 
Classica  jamque  sonant  *;  it  bello  tessera  sîgnum. 
Hic  galeam  tectis  trepidus  *  rapit;  ille  frementes 
Ad  juga  cogit  equos^  clîpeumque  auroque  trilicem* 
Loricam  induitur^  fidoque  accingitur  ense.  640 

Pandite  nunc  Helicona  ',  deae^  cantnsque  movete 
Qui  bello  excîtî  reges  ^,  que  quemqne  secuts 
Complerint  campos  acies^  quibns  Itala  jam  tum 
Floruerit  terra  aima  viris,  quibns  arserit  armis  ^  : 
Et*  meministîs  enim,  divs^  et  memorare  potestîs;       645 
Ad  nos  vix  tenuis  famœ  perlabitor  aura. 

Primus  inît  bellum  Tyrrhenis  asper  ab  ora  * 
Contemptor  divum  Mezentîus^  agminaque  armât. 
Filius  huic  juxta  Lausus^  quo  pulcbrior  alter  ^* 
Non  fuit^  excepte  Laurentis  corpore  Tumi,  650 

Lausus^  equum  domitor  debellatorque  feramuiy 
Ducit  Agyllina  nequicquam  ex  urbe  "  tecutos 
Mille  viros  ;  dignus  patriis  qui  lastior  esset 


h  Huo  t^egt-à-âin  in  mm  titrmm 
(ad  arma  faeienday. 

3.  Jaanqae,  c  et  d^»  (uamUêêem 
préparatifs  acberés).  ^  BéOo,  datif 
de  bat  (Jntrod^  107),  —  TaSMra,  la 
tablette  qai  doii  Mrrir  d«  tAgam  àê 
ralliement  et  pennettie  aœc  alliés  da 
■e  reconnattre. 

3.  Trepidus  (Jhtrod^  M),  c  m 
fa&te  ».  —  Tectis  =  t  d&m», 

4.  Anro  trUiceoft  (ef,  .<£•.,  m, 
4«7>  knieam  indiiititr  {JhâféL, 
HZ). 

i.  Pandits  anms  HsMcoiMi 
(^acciisacif  grée)  dse»  (^  JifuÉaty,ef«t^ 
à-dire,  comme  Pexpli^v-ie  Wagrn«r,  ^s»» 
dUa  Hiilùuma  (xtktt^  qne  les  XoMS  hs* 
bit&ient  àxoB  >a  montaânae  de  ee  aooi 
en  B^otie),  mt  ap^rfU  qmeué  kt^ms  M^ 
emrii  p&rtiê.  indé  ennlnê  yrê/teniemi. 
Cf.  jEn..  X,  l<a.  —  L'idée  «it»  déafyoabr»- 
ment  annoncé  pur  Viffiflle,  et  de  erini 
qtii  précède,  aa  X*  chant  nM-314), 
l'entrée  en  li<^e  des  trmrpes  saMSées 
(TÉcrcrîe  par  Énée,  *  été  Inspifiée  & 
notre  po«^te  p^r  le  enUtXôg^^  de  VlUaéê 
(ir,  487;.  Virfdîe  s'est  «errt  de  Ittm 
et  de  l'autre  ponr  évoiiTier  le  «Mrvmfr 
des  peuples  et  des  ^lles  de  l'aaefesse 
Italie  et  pour  rappeler  les  légimdeg<iiif 


^j  rattacha  lest. 
«.  Ctttas  mawttm  (s  «nAe) 

qm  rsges  bsilo  «setti  C/iwHW)u 

7«  Qgflms  mnaâm  arssrlt,  ^«gt^ 
dire  fwni  mrieml^ê  le  cmib  «irss  f al^ 

Hir.  —  Jam  tuiB,  dès  loiw  —  AnM, 
eonae  aaiecns  fùcar  9tH  mnmtM. 

Il     •^^»ffn     aMmiaistis.   CX» 
/ZMf,II,4d»:6pu2;T^ltti£  hrn. 

».  Tjfiilwls  ak  orls^  {ss  Tgr- 

rIemOLJ»  ladi«sa  fcl  niés  ses  <rs» 

déport  f»iiw.y   nnijg  #sse  aimais 

eilgias  (cf.  AmC,  I,  8>.  TirsUs 
ftft  ds  rwwMwgs  léfwdairs  <elL 
SCaecats^  Araniu,  HC,  S^  Iû>  de  Kè»' 
naesrfim  nitfi^iama  soshas  w  mi 
ÉknxiqpM  s&aàsé  yar  sas  gmurtj  /^ 
^gi^vni,dWI!>y  fclgpsdelissnswté! 
C^s^TEH,  4W>  efc  da  nnySètè  («ms' 

10,  Qm»  pidckrtsr  jiKsr  mm 
tett.  CL  ftofUM,  tf  1^  Xa<l^  SQv  JiMb 
'  II^AfTOtaHiwlM^Lraseblïisâvr 
(aa^Mn^bnl  CStrwâfnOv  lis  «ttls  ètna^ 
<|as  a«c  svatt  aApiè  Téssaos,  tf  sppi^ 
lait  9Vteittf«aMgBt    .ItfsObu  -^   X^ 
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Imperiis  *,  et  cui  pater  haud  Mezentius  esset. 

Post  hos  insîgnem  palma  per  graiiiina  currum  655 

Victoresque  ostentat  equos  satus  '  Hercule  pulchro 
Pulcher  Aventinus,  clipeoque^  insigne  patemum, 
Centum  angues  clnctamque  gerit  serpentibus*  hydram; 
Collis  Aventini  silva  •  quem  Rea  sacerdos 
Furtivum  partu*  sub  luminls  edidit  auras  ^  660 

Mixta  deo  "  mulier,  postquam  Laurentia  victor, 
Geryone  *  exstincto,  Tirynthius  attigit  arva, 
Tyrrhenoque  boves  in  flumine*  lavit  Iberas. 
Pila  manu  saevosque  gerunt  ^^  in  bella  dolones. 
Et  tereti  pugnant  mucrone  veruque  "  Sabello.  666 

Ipse  pedes  **,  tegumen  torquens  immane  leonis, 
Terribili  impexum  seta,  cum  dentibus  albis, 
Indutus  capiti",  sic  regia  tecta  subibat 
Horridus,  Herculeoque  humeros  innexus  amictu. 

Tum  gemini  fratres  Tiburtia  **  mœnia  linquunt,  670 

Fratris  Tiburti  dictam  cognomine  gentem^ 
Catillusque  acerque  Coras^  Argiva  juventus, 
Fit  primam  ante  aciem  densa  inter  tela  feruntur  : 


1.  Dignus  qui  lastior  esset 
imperiis.  Lansns,  que  la  tyrannie 
paternelle  (palria  imperia)  s  réduit  à 
l'état  d'exilé,  méritait  par  ses  qualités 
un  sort  plus  heureux. 

2.  Satus  (iœn  de,  file  de),  de 
tero.  —  Pulchro.  De  même,  «i  grec, 
xaXoç  est  répithëte  de  'HpaxXi];. 

3.  Aventinus.  Virgile  donne  vo- 
lontiers à  ses  héit»  les  noms  des  fleares 
et  des  monta  de  l'Italie  (Jntrod^  37). 
—  dipeo  (=  <n  tUpeQ)t  wax  s<ni  bon- 
clier. 

4.  Centum  angues  clnctam- 
que serpentlbus  Hydram  G'Hy- 
dre  de  Leme,  ua  des  monstres  dJé- 
traits  par  Hercule)  équivaut  à  Hydram 
einetam  eentum  ançuibut  (^Introd.,  156). 

5.  ColUs  Aventini  se  rattache  à 
silva  (=  in  lUva.  Introd,^  113). 

6.  Furtivum  (hypallage)  partu 
=  partu  furtivo  natum  {Introd.,  159). 
Siib  luminls  oras  (=  in  tUani), 
Cf.  Géorg,,  II,  47. 

7.  Mixta  deo.  C'eet  le  grec  homé- 
rique u.iY^^^^^''  ^^^* 

8.  Geryone  exstincto.  Cf.  JSv^ 
VIII,  202.  —  Tiryntliius,  Hercule, 
qui  avait  été  élevé  à  Tyrinthe,  en  Ar- 


goUde. 

S.  Tsrrrhenum  flumen,  le  Tibre. 
Cf.  Qéorg^  I,  49».  —  Iberas  (qu'il 
ramenait  d'Bspagne)  =  Hi^pemtu. 

10.  Gerunt  (comités  Aventinf), 

11.  Veru  d^igrne  une  lance  de  forme 
particulière  dont  ailleurs  iOéorç^  n, 
167)  Virgile  fait  l'anae  distlnctive 
des  Volsqnes. 

12.  Pedes  se  zmtteoha  à  teetstsitUbat 
(quand,  descendu  de  c^ewai,  Aventinus 
rentrait  à  son  palais).  —  Tegumen 
torquens  (enroulant  antonr  de  loi). 
Il  s'enveloppait  de  cette  peaa  da  lion 
(qui  le  faisait  ressembler  à  Heronle 
couvert  de  la  dépouilla  du  lion  da  Né- 
mée  ;  cf.  v.  669),  et  la  tôte  dn  monstre 
lui  formait  nne  aorte  de  oasqnt. 

13.  Indutus  capiti  (par  ezteosioa 
de  la  construction  induere  aUquid  iM) 
=  eapui  rictumque  leonis  eapiti  super- 
impositum  kaJbens  (DUbner).  —  Slo 
(dans  cet  aocontrement,  ainsi  équipé) 
reinrend  et  résume  la  deecriptioii  qui 
précède  (Introd^  148). 

14.  Tiburtia  mosnia.  La  ville  de 
Tibnr  (2Y«p2<)  avait  été,  disait-on,  fon- 
dée par  trois  frères  wiginaires  d'Ar- 
gos,  Tibortos,  Ooras  et  OattUns  (Cls/<- 
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Ceu  duo  niibîgenae  ^  cum  vertlce  montis  ab  alto 
Descendiiiit  Centauri,  Hoinolen  Othrymque  nivalf-m     675 
Linquentcs  cursu  rapido  ;  dat  euntibus  ingens 
Silva  locum  *,  et  magno  cedunt  yirgulta  fragore. 

Nec  Praenestinaî  fundator  defuit  urbis  ', 
Vulcano  genitum  *  pecora  inter  agrestia  regem 
Invent  unique  focis  omnis  quem  credidit  astas,  G80 

Caeculus.  Hune  legio  late  comîtatur  agrestis*^ 
Quique  aiturn  ^  Pra^neste  viri,  quique  arva  Gablnae 
Junonis,  gelidumque  Anienem'  et  roscida  rivis 
Hernica  saxa*  colunt;  quos  dives  Ânagnîa  pajscit; 
Quos,  Amasene-  pater.  Non  illis  omnibus  arma,  OK» 

Nec  clipei  currusve  sonant;  pars  maxîma  glandes 
Liventis  plurnbi  spargit;  pars  spicuia  gestat 
Bina  mh.::n  ;  f ulvosque  lupi  de  pelle  galeros 
Tegmen  habent  capiti  ''';  vestigia  nuda  sinistri 
Instituera"  pedis;  crudu»  tegit  altéra  pero.  ^/A 

At  Messap:  :  -*,  equurn  domitor,  Neptunia  prolfss, 

iu:  cLe::  }'..r^  04..  1.  :>,  2f.  '  45 re  1*  terrix/An  c'j  ifé'jtm  p. a  iw4 

1.  Nubigena»  Gentauri.  Ijm  ^^m-  j  .*  rill»  d»  C*«bî«i  icL  ASiu,  Tl,  77S>. 

taures,  t^zje  i^  L-.v.tu'.H  ;..xy>;t  iam  jl  \  'j4;l«i>ra  yu  1*  c-t;.l*  qu'elle  nwim  ^ 

Hoat'/iM  et   >  ir-w.  Ov.'irj»,  hTi^^îr.*.  ;      7.  Anlenem.  L'Axd'/  rso^wa^loû 

!:.  Dat  locum  ff^i*.  ^'-*>c«;  «anti-  .  j»  .iiaîtt  c^  iMii-ssu  pzvprtsjoc.  àô. 
bus  (0»/3u'i<,y  tv..  0-.-:=-.    J/e^m,         ^,.  Hcimica  saxa.  kt  .'^-.iun  1:^ 
VIII.  %^'i;  1.'   -t  i.'>^j:/.%  tT,  '/ikt-^ii''  'i-  !  îAT»-»)»  ii*n...'jiMi,  ^  )«7W  zuwc>:jIi:;z 

ô.  Pr^.'.ebtirui  urbs  ^'.-f   r.  '.«>  :  :  —  Dit««  'à  «k:3M  •!«  Ia  t^'aumm  ^ 

uiv:  /'  i-fs-'iv.',.  *.    Qnos  <pTtcLÊ}.  Ainaften»  ]m»- 

4-  Vulcar»  g-er,.*.  .la,  «vï.  ''X'j*.'   ,  t«r   '.■?,   ;.   3*7    ^  Il  .  •*   *  ^  >a»-  t» 

9u^>m  r*7<wi   '/•'•.•;<    «t'a»   <r*4i(i«    Vyi-  ;  'w/i-itfuxA     An^fu^n^)     y:*Riha.     » 

ç/iu>  y*^'vm  p*:-/.--.    «t/*r   ^éfT*tma  in-  ;  v;=-.:o»  <*««•  Je  j*?»   <*t  TvbvBtL  JO- 

ce  Jnp.-JiT^.  :a     if':;..-:*  r^.v.ir*  ^  ''^afc   '  .•'Mk':^  -:*«•  a  Ai«  v^  juv:  ii*  r*rrfc- 

B^    Ori/.-y*     >.    ;. -.A     ta    ri-vî'/*    •.  ■  ClèJflXl    '>W.*  >..'   tAw       -ist-r  .* 

■y,<  ri£*.c-     C  V  '«k   »/l.':"»w.«»   *f  fuéi^i     --"ntfi  />*<*!  «i^jrigptK.  nafli^t  .r^^im. 
triTu.'.»  v.^.t  t.. ■.'•y    '.^.•H^iut  a/y^  ■         .1    If'.c\;*,ï4ir%     ^a-^A.i  r'£A«frijaV 

5.  L*7.r*    1;**.*   •■■;??*»<;»    '•'.'/.a     .vi..'.'i.-t   ^  (u(ja«     Vj».»»   «-..•   *    «i,» 
I.'.'X'î.  t  -i''    '■'   '  "*  *■■-  »*'.'A  *.  ■- '  --^     '//•-'. -.',*  CAfjt  .Vuv*    .'   i'V'T  —  :0'.iio«ir  «i 

tl.'.i  '-t  .^•-■••x.»  '•.  •    ^  .■.*..>■■,.'«  ;-•*«  ■•.-•'••  T' f  *<»iM«  v^.T^ni;  Ofc'H  TLrip.at, 
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Quem  neque  fas  *  igni  cuiquam  nec  sternere  ferro, 

Jampridem  résides  ^  populos  desuetaque  bello 

Agmina  in  arma  vocat  subito,  ferrumque  rétractât  '. 

Hi^  Fescenninas  acîes,  iEquosque  Faliscos,  695 

Hi  Soractis  *  habent  arces  Flaviniaque  arva, 

Et  Cimini  •  cum  monte  lacum  lucosque  Capenos. 

Ibant  aequati  numéro  ',  regemque  canebant  : 

Ceu  quondam  •  nivei  liquida  inter  nubila  cycni, 

Cum  sese  e  pastu  referunt  et  longa  canoros  700 

Dant  per  colla  modos  *;  sonat  amnis  et  Asia  longe 

Puisa  palus. 

Nec  quisquam  aeratas  acies  ex  agmine  tanto 

Misceri  ^^  putet,  aeriam  sed  gurgite  ab  alto 

Urgeri  volucrum  raucarum  ad  litora  nubem.  705 

Ecce,  Sabinorum  prisco  de  sanguine,  magnum 
Agmen  agens  Clausus  "  magnique  ipse  agminis  instar, 
Claudia  nunc  a  quo  diffunditur  et  tribus  et  gens 
Per  Latium,  postquam  in  partem  data  Roma  Sabinis. 


•apni  on  héros  étnuque,  sans  le  ratta- 
cher aux  Messapiens  qni  habitaient 
dans  le  sud  de  l'Italie.  —  Equuxn. 
(//i/z-od.,  80). 

1.  Neque  fas  =  negue  fato  eonees- 
sum.  —  Igni.  Introd.,  84. 

2.  Résides  (=  quietos)  populos. 
Cf.  ^n.,  VI,  813. 

3.  Retractare  (de  traetare,  ma- 
nier), a  prendre  de  noaveaa  en  niain  ». 
Cf.  T.-Live,  n,  30,  9. 

4.  Hi,  hl,  les  diverses  populations 
comprises  dans  le  contingent  de  Mes- 
sapas.  —  Avec  acies  et  Faliteos,  soos- 
entendre  habent  (cf.  v.  696)  pris,  non- 
pas  comme  au  vers  696  dans  le  sens 
de  c  posséder  »,  mais  au  sens  de 
c  comprendre,  embrasser  »  (7n/rod., 
157).  —  Fescenninas  acies,  les  ba- 
taillons fournis  par  Fesoennium,  petite 
ville  située  près  du  Tibre,  non  loin 
de  Paieries,  la  capitale  des  PaUsques. 
—  iEquos.  Certains  éditeurs  expli- 
quent aequot  par  in  aequo  (=  in  eampo) 
positos;  un  plus  grand  nombre  écrivent 
JEquoê  FaliteoSy  et  semblent  supposer 
que  Virgile  fait  des  Falisqnes  une 
branche  des  Èques  (cf.  y.  747). 

5.  Soractis  arces,  les  hauteurs 
du  mont  Soracte  (aujourd'hui  Momté  ai 
San  Oreste)  voisin  de  Paieries.  Of. 
Hor.,  Od,f  I,  9,  9.  C'est  sans  doute 


dans  le  même  voisinage  que  se  trou- 
vaient les  territoires  désignés  par  Vir- 
gile sous  le  nom  de  Flatinia  arva, 

6.  Giminl  cum  monte  lacum, 
lao  (aujourd'hui  lago  di  Bone^tione) 
et  montagne  au  K.-O.  de  Paieries.  — 
Lucos  Capenos,  bois  oonsaoxé  & 
Feronia  et  situé  au  pied  du  mont  So- 
racte, non  loiu  de  la  ville  de  Capène 
(aujourd'hui  CivUeUa). 

7.  JEquati  numéro.  Numeru» 
doit  probablement  s'entendre  (d  t. 
700  et  701)  du  c  rythms  »  qui  réglait 
la  marche  des  soldats. 

8.  Quondam  (parfois,  souvent). 

9.  Dant  modos  =  edwU  mh/im. 
—  Amnis,  le  Caystre.  —  Asia 
palus.  Cf.  Géorç.j  I,  883. 

10.  Misceri  ajoute  quelque  chose  à 
l'idée  qu'exprimerait  eoneenfr^,  eonçre- 
(jari,  Qt  Géorg.,  IV,  76,  où  le  même 
verbe  exprime  l'idée  d'une  «  réunion 
tumultueuse  ».  Cf.  Apollonius,  Jr^ 
gon^t  rv,  1298.  —  Gurges  itfuirU), 

11.  Clausus.  Ce  Clausus  est,  dans 
la  pensée  de  Virgile,  l'ancêtre  an  8a- 
bin  Atta  Clausus,  dont  T.-Iiva  (II, 
16)  raoonte  qu'il  vint  s'établir  à 
Bome  après  l'expulsion  des  Tarquins 
et  devint,  sous  le  nom  d'Appius  Olan- 
dius,  le  fondateur  de  la  gem  Clamdta(y, 
708),  tandis  que  les  clients,  an  nombre 
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Una  ingens  Amiterna  *  cohors,  priscique  Quirites  ',        710 
Ereti  manus  omnis  oliviferaeque  Mutuscœ  ; 
Qui  Nomentum  urbem,  qui  Rosea  rura  *  Velini, 
Qui  Tetricse  horrentes  rupes  montemque  Severum, 
Casperiamque  colunt,  Forulosque,  et  flumen  Himellae*; 
Qui  Tibcrim  Fabarimque  bibunt;  quos  frigida  misit      715 
Nursia,  et  Hortinae  classes*,  populique  Latini; 
Quosque  secans  infaustum  interluit  Allia  nomen': 
Quam  multi  "  Libyco  volvuntur  mannore  fluctus, 
Saevus  ubi  Orion  hibernis  conditur  •  undis  ; 
Vel  cum  sole  novo  *  densae  torrentur  aristœ  720 

Aut  Hermi  ^°  campo,  aut  Lyciae  flaventibus  arvis. 
Scuta  sonant,  pulsuque  pedum  conterrita  tellus. 
Hinc  *^  Agamemnonius,  Trojani  nominis  hostis, 


de  6,000,  qui  Vavaient  suivi,  formaient 
une  tribu  nouvelle,  la  Claudia  tribus, 
Virgile  recule  la  date  de  cet  événement 
en  le  faisant  remonter  à  l'époque  où 
Tatius  et  les  Sabins  de  Cures  (Quiri- 
tei)  furent  admis  par  Bomului  dans  la 
cité  romaine  (jpostquam  Roma  data  ett 
in  partem  Sabinù.  Cf.  v.  709). 

1.  Una  (avec  lui,  sous  ses  ordres) 
Amiterna  cohors.  Les  guerriers 
qui  suivent  Clausus  viennent  de  cette 
région  montueiise  limitée  à  Toucst 
par  le  cours  moyen  du  Tibre,  et  où 
habitaient,  plus  ou  moins  mêlées  aux 
Étrusques  et  aux  Latins  (cf.  v.  716) 
les  populations  sabines  (cf.  Oéorg.y  II, 
632).  C'est  dans  cette  région,  couverte 
en  partie  par  l'Apennin  central  au- 
quel se  rattachaient  le  mont  Tetrica 
et  le  mons  Severu*  (v.  713),  et  arrosée 
par  le  Velinus  (v.  712),  l'Himella  (v. 
714),  leFabaris  (v.  716),l'AlUa  (v.  717), 
tous  affluents  ou  sous-affluents  du  Ti- 
bre (v.  715),  que  se  trouvaient  les  villes 
nommées  ou  désignées  par  Virgile  : 
Amiterna  (aujourd'hui  Torre  d'Amiter- 
no)  et  Foruli  dans  la  haute  vallée  de 
l'Atemus  ;  Cures,  Eretum  (aujourd'hui 
Monte  Rotondo),  Mutusca,  Casperia 
plus  à  l'ouest  dans  le  voisinage  du  Ti- 
bre, de  même  que  Nomeutum  dont  ail- 
leurs (^n.,  VI,  773)  Virgile  attribue 
ja  fondation  aux  descendants  d'Énée; 
Nuisia  (v.  716)  dans  la  montagne  près 
des  sources  du  Kar,  et  Horta  près  de 
ion  confluent  dans  le  Tibre. 

2.  Prisoi  Quirites,  les  anciens 
nabitants  de  Cures. 

3.  Rôsea  rura,  territoire  (appelé 


proprement  Botulanus  ager)  d'une 
grande  fertilité,  situé  dans  la  vallée 
du  Velinus,  non  loin  de  Béate. 

4.  Flumen  (=  ripas  Jluminit)  Hi- 
mellœ.  {Introd.,  103). 

6.  Classes  (au  sens  propre)  =  co- 
pia (contingents). 

6.  Infaustum  nomen  (apposition 
à  Allia),  à  cause  de  la  déroute  fa- 
meuse des  Romains  dans  leur  pre- 
mière rencontre  avec  les  Gaulois.  Cf. 
T.-Live,  V,  37. 

7.  Quam  multi.  L'antécédent 
tam  multi  est  sous-entendu.  —  Mar- 
more  (cf.  v.  28)  Libyco  (Introd.f 
164). 

8.  Ubi  conditur  Orion  (c.-à-d. 
h,  l'époque  orageuse  du  coucher  d'O- 
rion).  Cf.  jEn.,  I,  636. 

9.  Vel  cum  introduit  une  forme  de 
comparaison  différente  de  celle  que  le 
poète  a  employée  deux  vers  plus  haut 
(r=  vel  tam  densi  quam  densx  sunt 
aristss  cum  torrentur).  —  Sole  novo, 
c'est-à-dire  au  retour  des  chaleurs,  au 
commencement  de  l'été. 

10.  Aut  iin)  oampo  Hermi  (ri- 
vière de  l'Asie  Mineure  occidentale, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Egée)  aut 
(in)  arvis  flaventibus  (à  cause  de  la 
couleur  de^  blés  mûrs)  LyciSB  (ré- 
gion de  l'Asie  Mineure  méridionale). 
llntrod.,  112  et  154). 

11.  Hino  (ici  €  d'autre  part  »)  op- 
pose les  contingents  dont  Virgile  va 
parler  à  ceux  dont  rénumération  pré- 
cède. —  Agamemnonius.  Halésus. 
dont  Virgile  parle  encore  au  X"  chant 
(v.  417),  était  sans  doute  un  des  Grecs 
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Curru  jiin^it  Halssus  equos^  Turnoque  *  féroces 
Mille  rapit  *  populos  ;  vertunt  felicia  Baccho  725 

Massica  ^  qui  rastris  y  et  quos  de  collibus  altis 
Aurunci*  misère  patres  Sidicinaque  juxta 
iEquora;  quique  Cales*  linquunt;  amnisque  vadosi 
Accola  Vulturni  •,  pariterque  Sâticulus  aspcr, 
Oscorumque  manus  '.  Teretes  sunt  aclydes  illis  730 

Tela,  sed  hsec  lento  mos  est  aptare  flagelle  ; 
Laevas  cetra  tegit;  falcati"  comminus  enses. 
Nec  tu  carminibus  nostris  indictus  abibis, 
OKbale  ',  quem  générasse  Telon  Sebethide  Nympha 
Fertur,  Teleboum  "  Capreas  cum  régna  teneret,  735 

Jam  senior  ;  patriis  sed  non  et  filius  "  arvis 
Contentus  late  jam  tum  ditione  premebat 
Sarrastes  "  populos,  et  quœ  rigat  œquora  Sarnus, 

qui,  aprèB  avoir  suivi  Agamemnon  au  tueuse  Ae  la  Campanie,  qui  oonflnait 

siège  de  Troie,  étnient  renna  &  leur  au  Samninm. 

retour  s'étabUr  en  Italie.  7.  Osoorum  manns.  Les  Ûwines 

1.  Turno  (datif  d'intérôt),  «  «n  la-  formaient,  sur  le  revers  ooeidental  de 
veur  do  Tnmua  ».  l'Apennin,  la    population    de  ritaUe 

2.  Rapit  (entraîne)  =  rapHm  du-  méridionale.  —  Aclydës  ÇlniroéL, 
cit.  —  FeUoia  (fertiles)  Baooho  (=  92),  longs  javelots  nigufsés  aux  deux 
tiff.  rino).  extrémités,  auxquels  était  adaptée  une 

3.  Massica  (le  mont  Massique,  en  courroie  (v.7i].Jl»igenum=  amennmi) 
Oampjinie;  cf.  Géorff.,  II,  148).    Dans  {^  laide  de  laquelle  on  pouvait  les  re- 
cette énumération  Virgile  suit,  à  peu  mener  à  soi  après  les  avoir  lanoéi 
près  du   N.-O.  au  S.-B.  la  direction  g  Palcatl  {sunt  mU).  -  Comini. 

%    aî!'ii,«^^r««„ni«  a.  la  Pamna  «*^»'  c^est-à-dlre  ad  puçnandum  comad- 

4.  Aurunci  (peuple  de  1^  Campa-  „^  cf.  v.  727  {iuxta  mqwmî), 
nie).  Cf.  V.  206.  —  Sidioina  ^  nL^v.»i«  rrn^  1  i* 
œquora  Oes  plaines  où  s'élevait  la  ta?;«  «  ?  î;  ?  î^*îîiP**"P*^ 
viîle  (le  Ttenum  Sidicinum)  s'oppose  à  Jf  ^î"  g"J  ^ï,'*  ,?°°  ^«  "^«  ««f^?» 
de  collibus  altis.  -  Juxta  adverbe  se  ^l  ^^SS^^  »  ^*^*^^*'vS^  T  ^S^ 
rattachant,  comme  le  ferait  un  adjec  ^  ^tf^T  ^*°»/  "«  ÎLS"^  f 
tif,  à  Sldicina  mquora  Oes  plaines  P?"^r^'*  ^*  ".y°^Pit  ?''^'»*^ '^îi? 
«  voisines  D  des  hadtos  régions  hibitées  ^ebethos    (aujourd'hai    intime    dfa 

par  les  Anronces).  ^^^J7f^\,^V^'^çS°i  ■™**  "î  ^ 

6.  Cales,  autre  ville  de  Oampanie  fîÎJl'S^  im^^i^  ^JfîSÏÎ*  ^it 

(cf.  Hor.,  ik,  IV,  12.  14),  auj.  CaM.  21*  ^^"®  ^^  Caprte.Œbataeev^ 

6.  Accola:  L'emploi  aS  ve«  précé-  S?S.t  .v  iL^»^"™*    «ur    la   t«» 

dent  du  nominatif  qfii  (dont  l'nntécé-  "'^°^^^^;  786-786). 

dent  est  eu  réalité  populos,  v.  728  ),  sujet  10-  Teleboum  (Introd.,  80)  ragna 

d(!  linquunt,  amène,  pur  nue  attraction  («^  apposition  à  Capreaa). 

hardie  qu'explique  la  longueur  de  l'é-  11.  Sed  non  et  filius,  o*aifc4-4llre 

numération  et  l'éloignement  du  verbe  «nf  non^  ut  pcUer,  Jtlius  eontentut,  ete. 

rapit  (V.  735),  les  noniinatifrt  necoJa  (qui  12.  Sarrastes  populos,  lee  pea- 

eolit).  Satieulus,  manus.  —  Vulturni.  pies    riverains  du   Sarros  on  8eniiu 

Le  Vultume   (aujourd'hui    VoUorno)  (aujourd'hui  Samo)  qui  passait  près 

arrosait  la  Oampnnic.  et  se  Jetait,  près  do  Pompei.  —   Les  trois  villes  nom- 


tice  ville  située  dans  la  partie  mon-    golfe  de  KaplM. 
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Quique  Rufras  Ëatulumqne  tetient  atque  arva  Céierûîim, 
Et  quos  malifer»  despectant  mœnia  Abellœ^  ;  740 

Teutonico  ritu  soliti  *  torquere  catedas; 
Tegmina  quis  ^  capitnm  raptus  de  subere  coHeKj. 
iËratœque  mîcant  pelt®;  icdcat  «reas  ensîs. 

Et  te  montosae  misère  in  preelia  NersK*, 
Ufens^  insignem  fama  et  felicibus  armis;  745 

Horrida  praecipue  cui  gens,  assuetaque  mtilto 
Venatu  ^  nemorum,  duris  iEqnicula  glebîs  : 
Armati  *  terram  exercent,  semperque  récentes 
Convectare  juvat  praedas  et  vivere  rapto. 

Quin  et  Marrùvia''  venit  de  gente  sacerdos,  75Ô 

Fronde  super  galeam  et  felici  comptas  cliva  •, 
Archippi  régis  missu,  fortissimus  Umbro, 
Vipereo  generi  et  graviter  spirantibus  •  hydris 
Spargere  qui  somnos  cantuque  manuque  solebat, 
Mulcebatque  iras  et  morsus  arte  levabat;  755 

Sed  non  Dardaniœ  medicari  cuspidis  ictum 
Evaluit  ^^\  neque  eum  juvere  in  vulnere  cantus 
Somniferi  et  Marsis  queesitee  montibus  herba&. 
Te  nemus  Angitiae  ^^  vitrea  te  Fticintis  unda. 
Te  liquidi  flevere  lacus.  760 


1.  Abella  (aujourd'hui  AveUa  Veo- 
chia,  qui  a  donné  son  nom  aux  aveli- 
nes), s'élevait  sur  une  hauteur  vers 
l'intérieur  des  terres. 

2.  BoUti,  qui  s'applique  pour  le 
sens  à  tous  les  peuples  conapris  dans 
rénumération  (v.  739-740),  s'accorde 
grammaticalement  avec  qui  eujet  de 
(enent  (v.  739).  —  Catdla  (mot  celti- 
que) :  l'arme  ainsi  appelée  était  sans 
doute  en  usage  chez  les  Germains 
(TeiUones)k  l'époque  de  Virgile;  d'a- 
près Servius,  c'était  une  arme  de  jet 
qu'on  pouvait  (comme  les  aclydet  ;  cf.  v. 
730)  ramener  à  soi  après  l'avoir  lancée. 

3.  Quis  (datif)  =  quilm»  (IntroA^ 
83).  —  Suber,  le  chène-liège. 

4.  NersaB.  Cette  ville,  qtd  n'est  pas 
autrement  connue,  était  sttaée  dans 
l'une  des  hautes  vallées  que  1m  Eques 
(jSqui,  gens  JSquicuki)  taaWtaient  an 
sud  de  la  Sabine.  —  Ufens.  Ct  page 
442,  note  3  (et  v.  802). 

6.  Venatu ,  datif  (ItOrod.,  81).  — 
Duris  glebis,  ablatif  de  qoailité  se 
attachant  à  gens  u£quieula, 

6.  Armati  (sans  déïposer  leurs  ar- 


mes). 01  JBn,,  DC,  609-610. 

7.  ICarra^ia  gens,  les  Marses,  qni 
avaient  pour  ville  principale  ICarra- 
vium,  dans  le  voisinage  da  lac  Fuoin. 
Renommés  pour  leur  bravoure  entre 
les  populations  belUqoeiaes  du  8am- 
nium,  les  Xarses  passaient  tiMX>rs  pour 
s'adonner  aux  .pratiques  de  la  magie  : 
ils  savaient,  diîalt-aa,  cdUBmer  les  ser- 
pents (ot  y.  768-7U) ,  tt  les  pteatos 
vénéneoses  on  médicinales  n'avaient 
pas  de  propriétés  qui  laox  fussent  in- 
connues (cf.  T.  7£8). 

8.  Fronde  et  oUta  iJfiitrod,,  1S6) 
s  fronde  olivm.  Of.  JSn*,  VI,  880. 
C'est  en  qualité  de  pxfetre  qn'U'mbro 
porte  sur  son  ossona  mus  oonxonBO 
d'olivier.  ^ Féliz.  01p.  446, a  8. 

9.  Gravtter  spijrantibua,  c  à 
l'haleine  empestée  ». 

10.  Non  evailtiit  (InUmâ,,  185).  Cl 
JËn,j  X,  644,  •—  In  Tulnere  (quand 
il  tA  bleaié).  Yaar.  ài  wffiwra  (c'est-à- 
dire  aâttimuwineni^, 

11.  VmatïM  (=s  luet»)  AngltiaB, 
bois  voisin  4i  )ào  t^da,  sfe  ooasacré 

i  à  Angiiiis,  dont  la  mythologie  latiine 


448 


VIRGILE. 


Ibat  et  Hippolyti  proies*  pulcherrima  bello, 
Virbius -;  insignem  quem  mater  Aricia  misit^ 
Kductum  Egeriœ'  lucis,  humentia  circum 
Litora,  pinguis  ^  ubi  et  placabilis  ara  Dianas. 
Namque  ferunt  fama  Hippolytum,  postquam  arte  novercœ 
Occident  *,  patriasque  explerit  sanguine  pœnas 
Turbatis  distractus  ®  cquis,  ad  sidéra  rursus 
-litlicria  et  superas  cœli  '  venisse  sub  auras , 
Pœoniis  •  revocatum  herbis  et  amore  Dianae. 
Tum  Pater  omnipotens,  aliquem  indignatus  ab  umbris  770 
Mortalein  infernis  ad  lumina  surgere  vitœ, 
Ipse  repertorem  medicinae  talis  et  artis 
Fulmine  Phœbigcnam  *  Stygias  detrusit  ad  undas. 
At  Trivia*^  Hippolytum  secretis  aima  recondit 
Sedibus,  et  Nymphse  Egeriae  nemorique  relegat",  775 

Solus  ubi  in  silvis  Italis  ignobilis  "  œvum 
Exigeret  ",  versoque  ubi  nomine  Virbius  esset. 
Unde  **  etiam  templo  Triviœ  lucisque  sacratis 


faisait  la  sœnr  de  Médée. 

1.  Hlppol3rti.  On  sait  comment, 
suivant  une  légende  que  Racine  a 
mise  sur  la  scène  après  Euripide  et 
Sénèque,  Hippoljte  avait  péri  victime 
do  la  jalousie  de  sa  marâtre  (noverea;  cf. 
765)  Phèdre,  et  de  la  crédulité  de  son 
père  Thésée.  —  BeUo  (=  in  bellum) 
se  rattache  à  ibat  (Introd.,  107). 

2.  Virbius.  Virgile  semble  être  le 
seul  auteur  qui  donne  au  fils  d'Hippo- 
lyte  le  nom  de  Virbius  ;  ce  nom,  chez  les 
autres  écrivains,  design*  uniquement 
îlippolyte  lui-même  après  son  retour 
à  la  vie.  —  Aricia  mater,  la  nymphe 
Aricie  dont  les  poètes  latins  font  Té- 
jwuse  d'IIippolyte  ressuscité.  Bile 
avait  donné  son  nom  à  une  ville  (au- 
jourd'hui La  Riecia)  située  au  sud  de 
Rome,  près  d'un  bois  consacré  à  Diane, 
la  protectrice  d'Hippolyte. 

3.  Eduotum  (élevé)  lucis  (=  in 
lueis)  Egerieo  (dans  le  bois  consacré 
à  la  nymphe  Egérie,  dont  la  légende 
se  rattachait  à  celle  d'Âricie,  et  dont 
la  tradition  associait  le  nom  à  celui  de 
Numa).  —  Circum  Utora  (cf.  p.  271, 
n.  8)  c-h-à.  près  des  bords  du  lac  voi- 
sin d' Aricie  (aujourd'hui  lao  Némi). 

4.  Pinguis.  Cf.  JSn^  IV,  62.  — 
Placabilis  (parce  qu'on  n*j  offrait 
point  de  victimes  humaines  comme  en 


réclamait,    par     exemple,    rArtémli 
(Diane)  de  la  Tauride). 

0.  Postquam.  ocoiderit  (snbjono- 
tif  du  style  indirect).  —  Ara,  la  per- 
fidie. —  Patrias  pœnas,  o.-à-d.  jnb- 
na*  a  pâtre  irrogata», 

6.  Distractus  equis.  CfL  Racine, 
Phèdre,  V,  6  ;  et  Ov.,  Métam,,  XV,  497. 

7.  Ad  sidéra  œtheria  et  supe- 
ras sub  auras  (=:  ad  9itam.  In- 
trod^ 166).  Cf.  jEn.,  VI,  128. 

8.  Pœôniis  (Infrod,,  61)  lierbis, 
c'est-à-dire  les  plantes  médioinsles, 
Pœon  (nair,a>v)  est  dans  VIliade  (Y* 
401),  et  dans  VOdyttée  (IV,  882),  le 
dieu  de  la  médecine  (identifié  plus 
tard  avec  Apollon). 

9.  Phœbigenam  (Introd.,  8S),  Is- 
culape,  fils  de  Phébns  Apollon  qtU, 
pour  cette  résurrection ,  avait  prâté 
à  Diane  le  secours  de  son  art. 

10.  Trivia,  Diane.  Ot  jEn.,  IV,  «IL 
—  Sedibus  s=  in  sedibus, 

11.  Relegat  nymphes  JEgmrim 
nemorique  (of.  uEn.,  II,  819),  c'est- 
à-dire  relegat  in  netnus  .^gertm  (In- 
trod., 107  et  156). 

12.  Ignobilis,  inconnu. 

18.  Exigeret,  esset  (pane  qne 
relegat  est  un  présent  historique). 

14.  Unde  (par  inits  ds  quoi)  =s 
quart. 


Cornipedes . 
Etjuvenem 
Fiiius  arden 
Esercebat  & 
Ipse  inter 
Vertitur  ^  ar 
Cui  triplici  i 
Sustinet,  JËi 
Tam  magis 
Quam  magi 
At  levem  cli 
Aiiro  insign 
Argumentui 
Cfelataque  < 
Insequitur  i 
Agmina  der 
Auruncaequ 


Iliade,  m,  ! 

4.  Cui  (dt 

CbimEarsn 


ors,  III,  ; 


e.  Subiatii 
bus.  ï  les  co 
oUpeum  auri 
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Et  Sacranœ  *  acies,  et  picti  scuta  Labicî  ; 

Qui  saltus,  Tiberine  -,  tuos,  sacrumque  Numioi 

Litiis  arant,  Riitulosque  exercent  vomere  colles, 

Circaeumquo  jiigum  ';  quis  Juppiter  Anxurus  arvis 

Prccsidet  et  viridi  gaudens  Feronia  luco  ;  800 

Qua  Saturae  jacet  atra  palus  *,  gelidusque  per  imas 

QuîBrit  iter  valles  atque  in  mare  conditur  Ufens. 

Hos  super  ^  advenit  Volsca  de  gente  Camilla, 
Agmen  agens  equitum  et  florentes  •  aère  catervas 
Bellatrix;  non  illa^  colo  calathisve  Minervœ  805 

Femineas  assueta  *  manus,  sed  prœlia  virgo 
Dura  pati  cursuque  pedum  praevertere  ventes. 
Illa  vel  intactœ  ^  segetis  per  summa  volaret 
Gramina,  nec  teneras  cursu  laesisset  aristas  ; 
Vel  mare  per  médium,  fluctu  suspensa"  tumenti,         810 
Ferrot  iter,  celeres  nec  tingeret  aequore  plantas, 
lllam  omnis  tectis  agrisque  effusa  juventus 


gious  à  côté  des  Auronoes  les  quit- 
tèrent de  bonne  heure  pour  s'établir 
en  Sicile. 

1.  Saoransd  aoies  désignerait, 
d'aprèe  une  opinion  que  rapporte  Ser- 
vius,  les  habitants  d'Ardée  (cf.  v.  411). 
—  Labici  (=  Labicani,  les  habitants 
de  Labicum,  aujourd'hui  La  Colontia) 
picti  scuta  (=3  picta  scuta  çertntes). 
Introd^  116. 

2.  Tiberine.  Cf.  v.  30.  —  Sa- 
crum (cf.  Bucol..,  I,  53)  Nuxnici 
litus.  Cf.  V.  160  et  212. 

3.  Gircsduxn  jugum.  Ot  v.  10.  — 
Quis  (Irurod.,  83)  Juppiter  Anxu- 
rus arvis  {Introd.,  119)  prSBSidet  = 
arva  quibus  prsuidet  JuppUer  Anxurus, 
Anxums  était  chez  les  Volsques  (cf. 
T.  803)  la  divinité  suprême;  il  avait 
donné  son  nom  à  la  ville  appelée  de- 
puis par  les  Romains  Terracina,  près 
de  laquelle  se  trouvaient  une  source  et 
un  bois  consacrés  à  la  déesse  Féronia. 
Cf.  Hor.,  Sat.,  I,  5,  23-26. 

4.  Saturœ  palus  désigne  proba- 
blement la  partie  des  Marais  Pontins 
dans  laquelle  l'Ufens  (cf.  v.  808)  ve- 
nait confondre  ses  eaux  avec  oelles  de 
l'Amasénus  (cf.  686). 

6.  Hos  super  (:=  praetêr^  en  plus 
de).  Introd.y  151.  —  Volsoa.  Les 
Volsques  habitaient  entrs  les  Hemi* 
ques,  les  Anronoes  et  les  Butnles,  le 
«iours  supérieur  du  Liris  «t  la  vallée 


de  l'Amasénus;  leur  territoire  attei- 
gnait la  mer  Tyrrhénienne  du  côté  de 
Terracine.  Ct  n.  3.  —  CamiUa.  Cf. 
jEn.,  XI,  636. 

6.  Florentes,  pris  comme  chez 
Lucr.,  IV,  458,  an  sens  de  fulgente»,  — 
Et  est  explicatif  (Jntrod,^  165)  ;  offtnen 
equitum  et  catervas  équivaut  à  turmoi 
equUum  are  florentes, 

7.  nia.  Cf.  jBn,,  V,  4«7. 

8.  Femineas  manus,  accusatif  de 
relation  (Introd.,  116).  —  Assaeta 
est  construit  d'une  part  avec  les  subs- 
tantifs eolo  et  calathiSf  d'autre  part 
aveo  les  infinitifs  paii  et  prmvêriere 
(devancer).  Introd.,  152.  —  Jolisniiez 
dura  prselia, 

9.  IntactSB ,  c-à-d.  quam  non  tançe- 
ret  currendo  {Introd.,  168).  Pour  d'au- 
tres intaetae  signifie  c  non  encore  tou- 
chée par  la  faucille  ».  01  Ov.,  MétaoL^ 
X,  666  :  segetis  Nantes  Oa  moimm  de- 
bout) pereurrere  ariOas,  —  Lassisset. 
Le  sens  du  plus-que -parfait  n'est  pas 
autre  ici  que  celid  des  imparûdta  vo- 
laret (potentiel  du  passé), /««rve,  ««- 
geret  (==  mouiller)  du  vers  81L  —  A 
ces  vers  souvent  cités  comme  mod^e 
d'harmonie  imitative ,  ct  Iliade^  XV, 
405,  et  XX,  326-229. 

10.  Buspensa,  portée,  pour  ainsi 
dire,  au  dessus  des  flots.  —  Ferret 
iter  s=  iret,  —  iEquore  s  h^ko. 


furbaque  mirator  matmm  '  et  proq)eet9kt  euntie^m^ 
Attonitîs  inhîans  animis  at*  regins  ostro 
Velet  honos  •  levés  hamen»,  ut  fibula  erinem  ^15^ 

Anro  întemectat*,  Lyciam  ut  gerat  îpsa*  phai^tmiu. 
Et  pastoralem  prsfixa  euspide  myrtiim  *. 


1.  Xatram.  CL  t.  MO. 

2.  Ut  (comment)  m  rmttadie  à  i»- 
Mans  (contemplant  bouche  béante). 

8.  Regiiis  honos  (pérore)  z=  r»> 
galU  cuUui.  —  Ijëves.  Cf.  y.  349. 

4.  Xntem^ctat  =  reliçet^  —  Ly- 
Oiain  (Introd^  154)  :  U  Lyde  (ot  T. 
731)  fonralMiit  dee  ârobers  renommée. 


i.  l^pM  (cl  Omi^l  III.  M7>  «HH«% 
r«Memhto  ae  U  Mrw«ii«  «u^  iMrKv» 

Tere  précédent* 

C  Myrlum  (ct.  (i#rvv,  \\,  iil  } 
huuafkui  fKmi¥ih  M|fr#ié«>  pr4i»fi«« 
ouspld*    (0.4-d.    ««<    i^HmMfk   «H 

>). 
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VIII 


Argument.  —  L'Italie  centrale  s*arme  à  la  voix  de  Turnus 
(1-17).  —  Incertitudes  d*Énée  (18-30).  —  Le  dieu  du  Tibre  lui  ap- 
paraît en  songe,  et  lui  conseille  d'aller  demander  Tappui  de 
TArcadien  Évandre ,  qui  a  fondé  sur  le  mont  Palatin  la  ville  de 
Pallantée  (31-67).  — Énée,  après  avoir  accompli  les  rites  religieux 
qui  lui  sont  prescrits,  s'embarque  sur  le  fleuve  qu*il  remonte 
jusqu'aux  lieux  où  Rome  doit  s'élever  un  jour  (67-101).  Accueil 
bienveillant  d'Evandre  (102-183).  —  11  invite  son  hôte  à  se  join- 
dre aux  honneurs  rendus  en  ce  jour  par  la  ville  de  Pallantée  à 
Hercule  qui  Ta  délivrée  de  Cacus.  Récit  des  cruautés  et  de  la 
mort  de  Cacus  (184-267).  —  Fêtes  en  l'honneur  d'Hercule  (268- 
305).  —  Énée,  en  compagnie  d'Évandre,  visite,  sur  l'emplace- 
ment futur  de  Rome,  les  lieux  à  qui  l'avenir  réserve  uûe  si 
grande  célébrité  (306-369).  —  A  la  prière  de  Vénus,  Vulcain  fait 
préparer  dans  les  ateliers  des  Cyclopes  les  armes  destinées  à 
Enée  (370-453).  —  Évandre,  en  confiant  à  Énée  son  fils  PaJIas 
et  les  quatre  cents  cavaliers  qu'il  met  sous  ses  ordres,  conseille 
à  son  hôte  d'aller  solliciter  le  secours  des  Étrusques  qui  ont 
chassé  le  tyran  Mezence  et  attendent,  pour  les  commander,  un 
prince  étranger  (454-520).  —  Présages  envoyés  par  Vénus;  pré- 
paratifs de  départ;  adieux  d'Évandre  à  son  fils  (520-584).  — 
Enée  et  ses  alliés  se  dirigent  vers  le  camp  des  Étrusques  (585- 
607.  —  Vénus  remet  à  son  fils  l'armure  divine  sortie  des  four- 
neaux des  Cyclopes.  Description  du  bouclier  (608-731). 


Ut  belli  signum  *  Laurenti  Turnus  ab  arce 
Extulit,  et  rauco  strepuerunt  cornua  cantu, 
Utque  acres  concussit  equos,  utque  impulit*  arma, 
Extemplo  lurbati  animi;  simuP  omne  tumultu 
Conjurât*  trepido  Latium,  saevitque  juventus 


1 .  Belli  signum.  À.  défaut  de  La- 
^ua ,  qui  refuse  de  se  lancer  dans  ces 
hasards,  c'est  Turnus  qui  arbore,  du 
haut  de  la  citadelle  de  Lauréate ,  l'é- 
tendard qui  doit  appeler  les  Latins  aux 
armes. 

2.  Concussit  equos,  Impulit 
arma.  Le  poète  attribue  à  Turnus  c« 


qui  se  fait  à  son  instigation  :  c'est  sur 
son  ordre  que  les  chevaux  sont  arra- 
chés à  leur  repos,  que  les  armes  ^a* 
gitent  dans  la  main  des  guerriers. 

3.  Simul  (&  la  fois)  sert  à  renfor- 
cer omne. 

4.  Conjurât  trepido  tumultu. 
Les  chefs  procèdent  co^aiime  ou  procé- 


Effera'.  Ductores 
Contemptorque  <1( 
Auiilia,  et  latos  T( 
Mittitur  et  magni 
Qui  petat  aux!  11  un 
Advectum  vEnean 
Inferre,  et  fatls  re 
Edoceat,  multasqi 
Dardanio,  et  late 
Quid  struat'hlsc 
Eventum  pugnœ  » 
Quam  Turno  régi 
Talia  per  Latlui 
Cuncta  videns,  m 
Atque  animum"  : 
In  partesque  rapli 
Slcut  aqnœ  tremu 

ijhïln  (lumulOii  naltevê 


.   CoQunt    auxlUi 


Ublir,  dliïiU'OQ.  en 
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Sole  repercussum  '  aut  radiantis  imagine  lunas, 

Oinnia  pervolitat  late  loca,  jamque  sub  auras' 

Eriiritur,  summique  ferit  laquearia  tecti.  25 

Nox  erat,  et  terras  animalia  fessa  per  oinnes, 
Alituum  ^  pecudumque  genus,  sopor  altus  habebat^ 
Cum  pater  in  ripa  geiidique  sub  sBtheris  axe  *     • 
^neas,  tristi  turbatus  pectora  belle, 
Procubuit,  seramque  dédit  per  membra  quietem.  30 

Huic  deus  ipse  loci*  fluvio  Tiberinus  amœno 
Populeas  inter  senior  se  attollere  frondes 
Visus  :  cum  tenuis  glauco  velabat  amictu 
Carbasus,  et  crines  umbrosa  tegebat  arundo*. 
Tùm  sic  affari,  et  curas  bis  demere  dictis  '  :  35 

c  0  sato  gente  deum,  Trojanam  ex  hostibus  urbem  • 
Qui  revchis  nobis  aeternaque  Pergama  servas, 
Exspectate  solo  Laurenti  arvisque  Latinis  •, 
Hic  tibi  certa  domus,  certi,  ne  absiste  ^•j  Pénates; 
Neu  belli  terrcre  minis;  tumor  omnis  et  irae  "  40 

Concessere  dcum. 

Jamque  tibi,  ne  vana**  putes  hase  fingere  somnum^ 
Litoreis  *'  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus, 
Triginta  capitum  fétus  enixa,  jacebit, 
Alba,  solo  recubans  ;  albi  circum  ubera  nati,  45 

Hic  **  locuâ  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum, 


vbi.  Of .  jEn»  IV,  40J  :  velut  cum.  —  La 
comparaison  est  empruntée  à  Apollo- 
nius, Arçon.^  III,  764-769. 

1.  Reperoussuxn  sole,  produite 
par  la  répercussion  dos  rayons  du  so- 
leil ou  de  la  lune  que  l'eau  reflète  et 
renvoie.  —  Looa.  Jritrod.,  118. 

2.  Sub  auras  (=:  sur8um)ytin  haut. 

3.  Alituum  (génitif  pluriel  arohaT- 
que  et  poétique  de  aies)  peoadum- 
que  genus  reprend  et  développe 
l'idée  exprimée  au  vers  précédent  par 
anima  lia. 

4.  Sub  œtheris  axe  (cl  JBn.,  II, 
612),  o'est-À-<lire  sub  dtp  (à  la  belle 
étoile).  —  Peotora.aocusatifde  rela- 
tion {fntrod.,  116). 

5.  Deus  ipse  (en  personne)  looi 
Tiberinus.  Of.  p.  167,  n.  13.  —  Flu- 
vio axaœno,  ablatif  de  la  qnoskiou 
«nd«,  se  rattache  à  se  tUtolUre.  —  Se- 
nior. C'est  d'ordinaire  avec  les  traits 
d'un  vieillard  àla  longue  barbe  blanche 
que  l'art  représentait  les  fleuves. 


6.  Arundo,  c.-à-d.  une  oQorouMdt 
roseaux.  Of.  ^n.,  X,  206. 

7.  Affari,  deznere  (InflnitiliB  de 
narration).  Cf.  uEru,  H,  77«  ;  III,  168. 

8.  Sate.  et  p.  8S6,  n.  10.— Trq|a- 
nam  urbem  revehis  (c'est  qa'Énée 
revient  an  berceau  de  sa  raee).  01 
jEn.,  I,  68  :  Ilium  in  ItaUam  porUnu, 

9.  Exspectate  (à  oanst  des  pcé- 
dictions  de  Fannua.  Ot  ./En^  YÙ,  M) 
solo  (=r  in  solo)  Laorwtitl  (/in- 
trod.,  112). 

10.  Ne  absiste  (ne  t'éloigne  pas), 
neu  terrere  (impératif).  Introd^  ISS. 

11.  Deum  {Introd.^  80)  tumor  et 
ires  =  tumida  ira  (Inirod^  IM).  — 
Concessere  (se  sont  apaiséÎBfl»  se  soat 
calmées)  ^  resederunt. 

12.  Vana  (sans  réaUté),  attribsfe  de 
hsee. 

13.  Litoreis,  etc.  Répétition  4  peu 
près  textuelle  de  l'oraolo  d'HëMaiis 
i^n.,  in,  890-893). 

14.  Hio  loouB ,  et  non  pins. 
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Ex  quo  *  ter  dénis  urbem  redeuntîbus  annis 

Ascanius  clari  condet  cognominîs  '  Âlbam. 

Haud  incerta  cano.  Nunc,  qua  ratîone  quod  ingtat' 

Expédias  victor,  paucis,  adverte,  docebo.  50 

Arcades  *  his  oris,  genus  a  Pallante  profectum. 

Qui  regem  Evandrum  •  comités,  qui  signa  secutî^ 

Delegere  locum  et  posuere  in  montibus  urbem, 

Pallantis  proavi  de  nominc  Pallanteum. 

Hi  bellum  assidue  ducunt  •  cum  gente  Latina  ;  55 

Hos  castris  adhibe  socios,  et  fœdera  junge. 

Ipse  ego  te  ripis  "^  et  recto  fiumine  ducam, 

Adversum  remis  superes  subvectus  ut  amnem. 

Surge  âge,  nate  dea,  primisque  cadentibus  astris  •, 

Junoni  fer  rite  preces  iramque  minasque  60 

Supplicibus  supera  •  votis.  Mihi  victor  bonorem 

Persolves.  Ego  sum,  pleno  quem  flumine  cernis 

Stringentem  ripas  et  pinguia  culta  secantem, 

Caeruleus  ^®  Thybris,  csbIo  gratissimus  amnis. 

Hic  mihi  magna  domus,  celsis  caput  urbibus  exit  ".  »     65 


^n.,  III,  393,  is  locus;  car  le  dieu 
parle,  pour  ainsi  dire,  sur  le  sol  môme 
où  doit  s'élever  Lavinium. 

1.  Ex  (pris  demi  son  seiui  le  pins 
expressif  =  au  sortir  de)  quo  (toco), 
c'est-à-dire  unde  profeetus.  Of.  Bueol., 
I,  8.  —  Ter  dénis  (Introd.,  101)  r«- 
deiintibus  annis  (après  trente  an* 
nées  révolues).  Of .  jEn.^  I,  S69  ;  et  Lacr^ 
I,  312  :  multis  solis  redeuntibus  annis. 

2.  Clari  cognominis  (car  Albe 
illustrera  le  nom  qu'elle  doit  à  la  laie 
blanche ,  alba  sus).  Of.  Properoe ,  IV, 
1,  36.  —  Cano.  Ot  .^®«.,  H,  176. 

3.  Ouod  instat.  01  jEn.,  IV,  116. 
—  Victor  =  Victor  propositi. 

4.  Arcades  (Introd.  92).  —  A  Pal- 
lante profectum  (=  oriundum). 
Sur  Pal  las,  fils  de  Lyeaon,  l'anoètre 
légendaire  des  Arcadiens,  of.  Pansa- 
nias  VIII,  44;  Denys  d'Halio.  Antiq. 
Rom.,  I,  31. 

5.  Evandrum  (Euandrum),  D'après 
'ane  légende,  dans  laquelle  s'étaient 
fondues  des  traditions  grecques  et  ita- 
liennes, l'Aroadien  Évandre  (cC  àvinPf 
brave  homme),  fils  de  Mercure  et  de 
Oarmenta  (cf.  v.  838),  était  venu,  long- 
temps avant  la  fondation  de  Borne, 
s'établir  sur  le  Palatin  (où  s'élevait  à 
l'époque  de  Virgile  la  demeure  d'Au- 


guste). Évandre  était  d'autre  part 
dans  la  mythologie  gréco-romaine  une 
sorte  de  divinité  dont  les  attributions 
n'étaient  pas  sans  analogie  avec  celles 
de  Fannns  (cf.  jBn.,  VII.  81).  >>  Qui 
signa  (EvandH)  seouti  (nint). 

6.  Duount,  plus  expressif  que  ffe. 
fttfU  (c'est  une  guerre  biinterrompue) 

7.  Ripis  (=  inter  ripas)  et  reoto 
flumine,  c'est-à-dire  sans  sortir  du 
lit  du  fleuve  et  en  le  remontant  (of. 
y.  08    :  advermm  amnem)  tout  droit. 

8.  Gadentibus  astris  0®  matin). 
Of.  jEn.,  II,  9.  —  Junoni  fer  pre- 
ces. CPest  le  conseil  déjà  donné  à 
ànée  par  Hélénus  (jiBn.,  m,  487). 
—  Iram  minasque  (JunonW). 

0.  Bttperar«,  triompher  de.  — 
Honorem.  (5t  ▼.  76.  —  ▼iotor 
c'est-à-dire  une  fois  que  tu  auras 
triomphé  de  tous  les  obstacles. 

10.  Gasruleas,  l'épithète  ordinaire 
des  fleuves,  an  lieu  du  qualificatif 
spécial  iflamt»,  01  .Sn.^  IX,  816)  que 
le  Tibre  doit  à  la  couleur  de  ses  eaux. 

11.  Caput,  la  source  du  fleuve.  Le 
Tibre  jaillit  des  hantes  régions  où  s'é- 
lèvent les  villes  de  l'Étrarie  orientale  ; 
mais  le  dieu  s  établi  sa  demeure  vers 
l'embouchure,  prés  du  soi  eu  s'élè- 
vera Borne.  C^  v.  Il, 
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Dixit,  deinde  lacu  *  Fluvius  se  condidit  alto, 
Iiiia  petens  ;  nox  iEncan  somnusque  reliquit. 
Surgit,  et,  œtherii  spectans  orientia  *  solis 
Lumina,  rite  cavis  undam  de  fiumine  palmis 
Sustinet  *,  ac  taies  effundit  ad  aethera  voces  :  70 

c  Nymphœ,  Laurentes  Nymphae,  genus  amnibus  unde  est*, 
Tuque,  o  Thybri,  tuo  genitor  cum  flumine  sancto  *^, 
Accipite  iEnean,  et  tandem  arcete  •  periclis. 
Quo  te  cumque  lacus  miserantem  incommoda  nostra 
Fonte  tenet  '',  quocumque  solo  pulcherrimus  exis,  75 

Semper  honore  meo*,  semper  celebrabere  donis, 
Corniger  ^  Hesperidum  fluvius  regnator  aquarum. 
Adsis  0  tantum  et  propius  *°  tua  numina  firmes.  > 
Sic  memorat,  geminasque  legit"  de  classe  biremes, 
Remigioque  aptat;  socios  simul  instruit  armis.  80 

Ecce  autem  (subitum  atque  oculis  mira  bile  monstrum  !) 
Candida  **  per  silvam  cum  fétu  concolor  albo 
Procubuit  viridique  in  litore  conspicitur  sus  : 
Quam  pius  iEneas  tibi  enim",  tibi,  maxima  Juno, 
Mactat,  sacra  ferens,  et  cum  grege  sistit  ad  aram.  85 


1.  Lacu.  Of.  y.  74,  et  n.  7. 

2.  Orientia.  Ponr  faire  sa  prière 
matinale,  Énée  se  tourne  vers  l'Orient. 

3.  Sustinet  (var.  nistuUt)  est  la 
leçon  la  plus  autorisée  :  Énée,  confor» 
mément  à  l'antique  usage  (i'Ué)t  re- 
tient, pendant  qu'il  prie,  dans  le  creux 
de  ses  mains,  l'eau  puisée  au  flcuye.  — 
Ad  (dans  la  direction  de)  œthera  (ac- 
cusatif singulier  grec).  C'est  que  les 
divinités  des  fleuves,  qui  faisaieut  leur 
séjour  au  fond  des  eaux ,  avaient  aussi 
leur  place  dans  l'Olympe. 

4.  Unde  (=  a  quûnu)  genus  est 
amnibus  :  les  nymphes  des  sources 
où  les  fleuves  prenaient  naissance, 
pouvaient  être  considérées  comme  les 
mères  de  ces  fleuves  (Introd.,  95). 

6.  Genitor.  Of.  -^n.,  I,  168.  — 
Cum  flumine  sancto.  Ennius 
avait  dit  (cf.  Macrobe,  Satum.^  VI,  1, 
12)  :  Tuque  pater,  Tiberine,  tuo  cum 
fiumine  taneto.  Of.  p.  6,  n.  1. 

6.  Arcere  (mettre  à  l'abri  de)  .pe- 
riclis. Of.  Hor.,  Art.  Poét,,  64. 

7.  Quocumque  (tmèse)  fonte  te 
lacus  (.désigne,  comme  au  verç  66, 
les  eaux  profondes  où  habite  lo  dieu) 
tenet.  —  Exis.  Cf.  v.  65. 


8.  Honor  meus ,  les  sacrifices  que 
j'établirai  en  ton  honneur.  —  Donis. 
Cf.  uEn.,  n,  49. 

9.  Corniger  (cf.  Géorg,,  TV,  871) 
Hesperidum  (Introd.,  80)  aqua- 
rum regnator  (c'est-à-dire  roi  des 
fleuves  d'Italie).  —  Fluvius  peut  être 
un  vocatif  archaïque;  d'ailleurs,  on 
trouve  encore  chez  Virgile  {ot.  .^n., 
XI,  464)  et  chez  les  poètes  contem- 
porains le  nominatif  employé  à  la 
place  du  vocatif. 

10.  Propius,  de  plus  près,  c'est-à- 
dire  d'une  façon  plus  claire,  par  un 
signe  plus  certain  (cf.  v.  81).  —  Tua 
numina  (la  manifestation  que  tn 
viens  de  faire  de  ta  volonté)  =  tutt 
oracula,  tuajusta, 

11.  Legit  =  eligit.  —  Remiglo 
aptat.  Of.  ^n.,  m,  471. 

12.  Candida  sus.  Of.  ▼.  48.  — 
Concolor  (Introd.,  85),  c'est-à-dire 
blanche  comme  ses  marcassins  (felui), 
—  Per  sU  vam,  an  milien  de  la  fotèt. 

13.  Enim  («  comme  c'était  natu- 
rel D,  après  les  instructions  d'HétUnns, 
JSn.,  III,  437,  et  les  ordres  du  Tibre), 
équivaut,  conune  ^n.,  VI,  817,  à  une 
proposition  entière. 
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ThyT)ris  *  ea  fluvium,  quam  longa  est,  nocte  tumentem 

Leniit^  et  tacita  refluens'  ita  substitit  unda^ 

Mîtis  ut  in  morem  stagni  placidœque  paludis 

Sterneret'  aequor  aquis,  remo  ut  luctamen  abesset. 

Ergo  iter  inceptum  celerant  rumore  secundo  *.  90 

Labitur  uncta*  vadis  abies;  mirantur  et  undas, 

Miratur  nemus  insuetum®  fulgentia  longe 

Scuta  virum  "^  fluvio,  pictasque  innare  carinas. 

Olli  ®  remigio  noctemque  diemque  fatigant, 

Et  longes  superant  flexus  *,  variisque  teguntur  95 

Arboribus,  viridesque  sécant  placido  œquore  silvas  *°. 

Sol  médium  caeli  conscenderat  igneus  orbem  ", 

Cum  muros  krcemque  procul  ac  rara  domorum 

Tecta  vident,  quae  nunc  Romana  potentia  caeio 

iCquavit  ;  tum  res  inopes  Evandrus  habebat.  100 

Ocius  advertunt  proras,  urbique  proplnquant. 

Forte  die  sollemnem  illo  rex  Arcas  honorem  " 
Amphitryoniadaî  **  magno  divisque  ferebat 
Ante  urbem  in  luco.  Pallas  huic**  filius  una, 
Una  omnes  juvenum  primi**  pauperque  senatus  105 


1.  Thybris  =  Tfberinus  Qe  dieu  du 
Tibre).  —  Quam  longa  est  =  tam 
longa  qunm  longa  est,  Of .  -/ffn.,  JV,  193. 

2.  Refluons,  «c  rentrant  dans  son 
lit  ».  —  Joigne»  ita...  ut. 

3.  Sterneret  œquor  aquis  (cL 
jEn.,  y,  821),  c'est-à-dire  stratU  aquii 
aequor  efficeret,  jEquor  se  dit  bien  (cf. 
V.  96)  de  la  sorfaoe  unie  que  forment 
les  eaux  calmes  des  fleuyes. 

4.  Rumore  secundo  (ablatif  d'ao- 
compagnement)  doit  s'entendre  selon 
les  uns  des  cris  joyeux  des  matelots, 
selon  les  autres  du  bruit  des  rames  qui 
battent  l'eau  du  fleuye. 

6.  Labitur  (glisse)  vadis  (sur  les 
eaux)  uncta  (pice)  abios  (comme  ail- 
leurs pinut  =  navis).  —  Mirari  avec 
l'infinitif,  m  voir  avec  étonnement  ». 

6.  Insuetum,  «c  qui  n'est  pas  accon- 
tumé  h  ce  spectacle  ». 

7.  Virum  (Introd.,  80)  scuta  (cl 
p.  636,  n.  11).  —  Pictas  carinas. 
Cf.  ^n.,  V,  663.  —  Fluvio  se  rattache 
à  la  fois  à  fulgentia  (o  L  Lucain,  II, 
676  :  fulgentia  ponto)  et  à  innare, 

8.  oui  (Introd.,  71  =  uu)  fati- 
gant noctem  diemque  remigio 
(o'est-à-dire  remigando).  Of.  jEn.,  IX, 
605  :  venatu  fatigant  sUvas, 


9.  Flexus,  les  méandres  formée 
par  le  cours  du  flenre.  —  Le  tablean 
poétique  tracé  par  Virgile  répond  peu 
à  la  réalité  actuelle. 

10.  Virides  silvas.  Il  faut  enten- 
dre par  lÀ,  d'après  Benrius,  les  forêts 
dont  le  feuillage  verdoyant  est  reflété 
dans  le  miroir  formé  par  les  eaux  cal* 
mes  (placido  mquaré)  du  fleure. 

IL  Médium  orbem.  Ct  Géorç,, 
rv,  4S6.  —  ProolU  (à  quelque  dis- 
tance. Cf.  Bueol.,  YI,  16).  Introd.^  69. 

13.  Ferebat  honorem  (offrait  un 
sacrifice).  Cf.  v.  76,  et  j£n.,  II,  49. 

13.  Amphitryoniades  (cf.  Ca- 
tulle, 68,  112),  Hercule  (dont  la  mère 
Alcmène  était  l'épouse  d'Amphitryon). 
—  Divisque  (à  cause  de  l'habitude  où 
Ton  était,  quand  on  offrait  un  sacrifice 
à  un  dieu,  de  faire  un  appel  à  tous  lee 
autres  dieux). 

14.  Hoio  est  pour  quelques  éditeurs 
un  datif  d'attribution  se  rattachant  à 
ftliut  (=jUius  Evandri),  pour  d'autres 
un  complément  indirect  représentant 
Am]^ryoniadaet  se  rattachant  à  tur» 
dabant  (v.  106).  —  Una,  avec  luL 

16.  Juvenum  primi  {Introd.,  104). 
Of.  p.  468,  n.  8.  —  Tura  (Introd,,  98) 
dabant.  Cf.  HoTm  Od.,  IV,  3,  61. 


458 


VIRGILE. 


Tura  dabaiit,  tepidusque  cruor  fumabat  ad  aras. 

î't  celsas  videre  rates,  atque  inter  opacum 

Allabi  *  nemus,  et  tacitis  incumbere  remis, 

Terrentur  visu  subito,  cunctique  relictis 

Consurgunt  mensis;  audax  quos  rumpere  Pallas  110 

Sacra  '  vctat,  raptoque  volât  telo  obvius  ipse  ; 

Et  procul  e  tuinulo  :  i  Juvenes  ',  quœ  causa  subegit 

Ignotas  tentarc  vias?  quo  tenditis?  inquit. 

Qui  genus*?  unde  domo?  pacemne  hue  fertis,  an  anna?  » 

Tum  pater  ^Eneas  puppi  sic  fatur  ab  alta,  1 15 

Paciferœque  manu  ramum  prœtendit  olivae'^  : 

«  Trojugenas*  ac  tela  vides  inimica  Latinis, 

Quos  ilii  bello  profugos  egere  '  superbe. 

Evandrum  petimus.  Perte  hœc  •,  et  dicite  lectos 

Dardaniœ  venisse  duces,  socia  arma  rogantes.  »  120 

Obstupuit  tanto  percussus  nomine  ^  Pallas  : 

«  Egredere  *^  o  quicumque  es,  ait,  coramque  parentem 

Alloquere,  ac  nostris  succède  Penatibus  "  hospes.  » 

Excepitque  manu,  dextramque  amplexus  inhaesit. 

Pro^rressi  subeunt  luco,  fluviumque  relinquunt.  125 

Tum  regem  iEneas  dictis  affatur  amicis  : 
f  Optime  Grajugenum,  cui  me  *^  t'ortuna  precari 
Et  vitta  comptes  voluit  prœtendere  ramos  *^ 
Non  equidem  extimui ,  Danaum  quod  ductor  et  Arcas, 
Quodque  ab  stirpe  **  fores  geminis  conjunctus  Atridis;  130 


1.  Rates  aUabi  (arriver  en  glissant 
sur  les  enux).  —  Tacitis  (IrUrod.,  94). 

S.  Rumpere  saora.  C'est  que  le 
re])ns  qui  miivait  le  lacrifloe  faisait 
partie  intégrante  da  rite  religieux. 
—  Du  premier  ooup,  le  Jeune  Pallas 
est  peint  avec  ce  oaraotère  de  décision 
(audax)  et  ce  respect  des  dieux  qu'il 
montrera  partout.  —  Ipse  (sens  res- 
trictif), seul.  —  Teluxn  se  dit  de 
toute  arme  offensive. 

3.  Juvenes  (=  guerriers).  Juvenis 
eut  un  homme  en  état  de  porter  les 
armes. 

4.  Qui  genus  (accusatif  :  Introd., 
116)  L-ent.  estis  (cf.  le  grec  xîvsç  xà 
Yévo;).  —  Unde  domo  (cf.  Hor., 
Epi.,  I,  7,  S3),  c'est-à-dire  undê  et  qua 
ex  domo  venitù  f 

5.  Paclferes  oliTSB.  (3f.  Oéorç.,  II, 
426. 

6.  Trojugenas,  proprem.  les  fils 


des  Troyens.  Of.  v.  187  :  ûre^ugenum 
(Introd.^  80).  —  Inimioa  Latials  : 
o'efit  le  mot  qui  doit  d'abord  annrer 
à  Énée  la  bienveillance  de  Pallas. 

7.  Agere  (poursuivre)  es  exagi- 
tare,  —  Quos  (Trojugenaà), 

8.  Haeo  (mes  paroles)  rz  kunû  mun- 
tium.  —  DardaniSB  (la  Tioade)  = 
Trojanorum. 

9.  Tanto  nomine,  c'est-à-dire 
nomine  Dardaniae, 

10.  Egredere  (0  navC)*  —  Goraxn 
(adverbtî),  en  face, 

11.  Succède  Penatibus  (=  io 
mui.  Introd.y  111).  Of.  v.  12«. 

12.  Gui  complément  à  la  fols  de 
preeaH  (=  supplieare)  et  de  pruÊtn- 
dere,  prend,  par  exception,  le  eas  exig4 
par  le  plus  éloigné  des  deux  verbes. 

13.  Vitta  comptos.  Cf.  p.  419,  n. 
8.  —  Danaum.  Introd,^  80. 

14.  Ab  atlrpe  (du  côté  de  la  sou* 
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Sed  mea  me  virtus  *  et  sancta  oracula  divum, 

Cognatique  patres  ®,  tua  terris  didita  fama, 

Conjunxere  tibi,  et  fatis  egere  •  volentem. 

Dardanus  *,  Iliacae  primus  pater  urbis  et  auctor, 

Electra,  ut  Graii  perhibent  '^^  Atlantide  cretus,  135 

Advehitur  Teucros  •  ;  Electram  maximus  Atlas 

Edidit,  setherios  humero  qui  sustinet  orbes. 

Vobis  Mercurius  ''  pater  est,  quem  càndida  Maia 

Cyllense  gelido  conceptum  vertice  fudit  *  ; 

At  Maiaiïi,  auditis  si  quidquam  credimus,  Atlas,  140 

Idem  *  Atlas  générât,  ceeli  qui  sidéra  tollit. 

Sic  genus  amborum  scindit  se  sanguine  ab  uno. 

His  fretus,  non  legatos  ",  neque  prima  per  artem 

Tentamenta  tui  pepigi  ;  me,  me  ipse  "  meumque 

Objeci  caput,  et  supplex  ad  limina  veni.  145 

Gens  eadem,  quae  te  *',  crudeli  Daunia  belle 

Insequitur  ;  nos  si  pellant,  nihil  abfore  credunt 

Quin  omnem  Hesperiam  penitus  sua  sub  juga  mittant, 

Et  mare  quod  supra  *^,  teneant,  quodque  aliuit  infra. 


ehe,  de  l'origine).  Œnomatls  (cf. 
p.  121,  n.  1),  bisaïeul  d'Agamemnon 
et  de  Ménélas  {Atridœ%  et  Maia  (cf.  y. 
133),  mère  de  Mercure,  et  par  là  aïeule 
d'Evandre,  avaient  tous  deux  pour 
père  Atlas. 

1.  Mea  virtus.  Cf.  J5n.,  I,  378. 
C'est  d'ailleurs  la  conscience  du  de- 
voir accompli,  le  sentiment  qu'il  a  de 
sa, propre  vertu  qui  fait  la  force 
d'Énée.  —  Oracula  divum  {IrUrod., 
80).  Cf.  V.  66,  et  jEn,,  VI,  97. 

2.  Cognati  patres.  Ainsi  qu'Bnéo 
l'explique  plus  loin  (cf.  v.  184-142), 
les  deux  héros  remontaient  l'un  et  l'au- 
tre à  Atlas ,  Évandre  par  Mercure  et 
Maia,  Énée  par  Électra,  mère  de  Dar- 
danus, le  premier  ancêtre  des  Troyens 
(cf.  V.  134).  —  Didita  {Mrod.,  71). 
Cf.  ^wt.,  VII,  144. 

3.  Me  fatis  eger#  (ad  te)  volen- 
tem (comme  en  grec  Ixovra  :  en 
obéissant  sur  ce  point  aux  dieux,  Énée 
«  suivait  ses  propres  sympathies  »). 

4.  Dardanus.  Cf.  yEn^  III,  167. 
6.    Ut    Graii   perhibent.    CTeet 

l'autorité  de  la  tradition  grecque 
qu'Énée  invoque  auprès  du  Grec 
Evandre.  -  Cretus  (issu  de)  Eleo- 
tra  Atlantide  (fille  d'Atlas.  Cf. 
.^«.,  IV,  247). 


6.  Advehitur  Teuoros  (es  «4 
l^wros,  en  Troade).  IiUrod.^  112» 

7.  Vobis  (Évandre  et  sa  race).  — 
Candida  =  pukhenimeu  Gt  Hor., 
Od.,  I,  18,  11. 

8.  Fundere,  mettre  au  jour.  — 
CyUensD,  Cyllèna,  montagne  d'Aroa- 
die  où  était  né  Mercure. 

9.  Idem  Atlas.  La  répétition  fait 
mieux  ressortir  ce  point  que  les  deux 
famillee  remontent  au  même  auteur. 

—  Générât  ;  le  présent,  car  çenerxU  a 
le  sens  de  ^raltor  est,  OL  p.  fi04,  n.  10. 

—  Ambonun,  Évandre  et  Enée. 

10.  Legmtos.  La  préposition  per 
exprimée  doTant  artem  «et  sons-enten- 
due devant  Ugato»  :  neque  per  UgatM 
neque  per  artem  (les  précautions  de  la 
politique)  prima  tentamenta  tid  pepigi 
(c-à-d.  mm  priut  tentamenta  pactiomU 
teeumfeei). 

11 .  Ipse  (opposé  à  Ugatot),  c  en  per- 
sonne ».  —  Ad  limina  (tua). 

12.  Quas  te  (insequitur).  —  GNuis 
Daunia,  les  Bntnlee,  sajets  de  Tnr- 
nus,  et  d'une  muiiëre  générale  tons 
les  peuples  dn  Latinm,  qui  sniTent  le 
parti  de  Tornus,  flls  de  Daunus,  Cf. 
JSrt.,  XII,  984. 

18.  Mare  qaod  supra  (alluU),  l'A- 
driatique. Ot  Géorg.,  II,  1S8. 
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Accipe,  daque  fîdem.  Sunt  nobis  fortia  bello  *  150 

Pectora,  sunt  animi  et  rébus  spectata  juventus.  » 

Dixerat  iEneas.  Ille  os  oculosque  loquentis 
Jamdudum  ettotum  lustrabat*  lumine  corpus. 
Tum  sic  pauca  refert  :  c  Ut  te,  fortissimo  Teucrum , 
Accipio  agnoscoque  libens'!  ut  verba  parentis  155 

Et  vocem  Anchisae  magni  vultumque  recordor  ! 
Nam  memini  Hesionae  *  visentem  régna  sororis 
Laomedontiaden  Priamum,  Salamina  petentem, 
Protinus  ^  Arcadiae  gelidos  invisere  fines. 
Tum  mihi  prima  gênas  vestibat  ^  flore  juventas,  160 

Mirabarque  duces  Teucros,  mirabar  et  ipsum 
Laomedontiaden  ;  sed  cunctis  altior  ibat 
Anchises.  Mihi  mens  juvenali  ardebat  amore'^ 
Compellare  virum  et  dextrœ  conjungere  dextram  ; 
Accessi,  et  cupidus  Phenei  '  sub  mœnia  duxi.  165 

Ille  mihi  insignem  pharetram  Lyciasque  '  sagittas 
Discedens  chlamydemque  auro  dédit  intertextam, 
Frenaque  bina,  meus  quae  nunc  habet  aurea  *®  Pallas. 
Ergo  et  quam  petitis  juncta  est  mihi  fœdere  dextra  ^\ 
Et,  lux  cum  primum  terris  se  crastina  reddet,  170 

Auxilio  IsBtos  "  dimittam  opibusque  juvabo. 
Interea  sacra  hœc,  quando  hue  venistis  amici, 
Annua,  quae  differre  nefas,  celebrate  faventes 
Nobiscum,  et  jam  nunc  sociorum  assuescite  mensis  *^.  » 


1.  BeUo  =  in  bello  (Introd.,  113).  — 
Spectata  (qui  a  fait  soi  preuves) 
=  probata.  Cf.  v.  113  et  183. 

2.  Lustrabat  lumin#  (=  oeuUt). 
"En  promenant  ses  regarde  snr  tout*  la 
personne  d'Énée,  Évandre  cherche  à 
retrouver  des  traits  qui  ne  loi  sont 
pas  inconnus.  Cf.  v.  166. 

3.  Ut..,  Ubens  =  çuatn  libenter. 

4.  HesionsQ  sororis.  Hésione, 
fille  de  Laomédon  et  sœur  de  Friam, 
tombée  aux  mains  d'Hercule  après  le 
premier  siège  de  Troie,  était  devenue 
la  femme  de  Télamon,  roi  de  Salamine 
(dans  l'Ile  de  ce  nom).  —  Memini 
Priaxniun  (Friam,  fils  de  Laomédon) 
invisere.  Cf.  BucoLy  1, 17.  —  Sala- 
mina (accusatif  grec).  Jntrod.y  92. 

6.  Protinus,  en  allant  plus  loin, 
poussant  jusqu'en  Arcadie.  —  GeU- 
ios  (à    cause  de  l'altitude  du  pays, 
'i«icé  au  centre  du  FéloponnèM). 


6.  Gênas  Testibat  {Introd.^  75). 
Cf.  Lncr.,  V,  886  ;  et  jEn.,  IX,  181. 

7.  Ardebat  amore  (=  vehementU- 
sime  eupiebat)  compellare  virum 
(Anchise).  IntrocLf    140. 

8.  Sub  mœnia  Phenei  (ancienne 
ville  de  l'Arcadie,  où  Hercule,  après  le 
premier  siège  de  Troie,  avait,  disait- 
on,  amené  une  colonie  de  Troyens.  Cf. 
Denys  d'Halic,  Antiq.  RonUy  I,  34  ;  42  ; 
60). 

9.  Lycias.  Cf.  ^n,,  VIT,  816. 

10.  Aurea.  Le  rejet  de  Tépithète 
dans  la  proposition  relative  en  fait 
mieux  ressortir  la  valeur  (Introd.y  130). 

11.  Juncta  est  mihi  fœdero 
dextra.  Comme  l'explique  Servius, 
ralliance  que  vient  solliciter  Énée, 
date  déjà  pour  ]Êvandre  du  jour  oh  il 
a  mis  sa  main  dans  la  main  d' Anchise. 

12.  AuxiUo  lœtos.  Cf.  jEn.,  I,  571 . 

13.  Sacra    celebrate...,  et   as- 


Hkc  u 

Pociila, 
Prœcipu 
Accipit  ; 
Tum  lec 
Viscera' 
Don  a,  lat 
Vescitur 
Perpetui 
Postqi 
Rex  Eva 
Has  exi 
Vanasu 
Imposui 
Servati  1 
Jam  prii 
Disjectœ 
Stat  dore 


^,  VII, 

nU.  —  lui 
Cf.  reiprti 
(BbLiUf),  O 


uvd.,  IBS). 
parpetuT 
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Hic  spelunca  fuit,  vasto  submota  recessuj 

Semihominis  *  Caci  faciès  quam  dira  tenebat, 

Solis  inaccessam  radiis  ;  semperque  recenti  195 

Csede  tepebat  bumus,  foribusque  affixa  superbis  ^ 

Ora  virum  tristi  pendebant  pallida  tabo  3. 

Huic  monstro  Vulcanus  erat  pater  ;  illius  *  atros 

Ore  vomens  ignés,  magna  se  mole  ferebat*, 

Attulit  et  nobis  aliquando  *  optantibus  aetas  200 

Auxilium  adventumque  dei.  Nam  maximus  ultor, 

Tergemini  nece  Geryonse  "^  spoliisque  superbus, 

Alcides  ^  aderat,  taurosque  hac  victor  agebat 

Ingentes,  vallemque  boves  amnemque  ^  tenebant. 

At  furiis  Caci  mens  effera,  ne  quid  inausum  205 

Aut  intractatum  scelerisve  dolive  fuisset  *°, 

Quattuor  a  stabulis  "  prœstanti  corpore  tauros 

Avertit  ^^,  totidem  forma  superante  juvencas  ; 

Atque  hos,  ne  qua  forent  pedibus  vestigia  rectis  ", 

Cauda  in  speluncam  tractos,  versisque.viarum  210 

Indiciis  **  raptos,  saxo  occultabat  opaco. 

Quserenti  nulla  ad  speluncam  signa  ferebant  *^. 


1.  Semihoxninis  (en  quatre  syl- 
labes). Cf.  y.  267  :  temiferi. 

2.  Superbis  (parce  que  la  porte 
était  ornée  de  trophées  sanglants). 

3.  Tristi  tabo,  que  le  sens  ne  per- 
met guère  de  rattacher  à  pallidaj  doit 
sans  doute  s'unir,  comme  ablatif  des- 
criptif,  à  ora  (=  eapUa)  virum 
ilrUrod.,  80). 

4.  niius  {Vvleanf)  ore  vomens 
ignés.  C'est  pour  cela  que  la  légende 
lui  donnait  pour  père  le  dieu  du  feu. 

5.  Magna  se  mole  ferebat.  Cf. 
uEn.,  III,  656  :  wuta  te  mole  moventem 
(Polyphfmum). 

6.  Aliquando  (proprem.  «  une 
bonne  fois  »  ) ,  enOn.  —  Et  nobis  (à 
nous  aussi).  Ils  n'étaient  pas  les  pre- 
miers qu'avait  sauvés  Hercule,  le 
grand  redresseur  de  torts  (maximm 
uUor)»  —  ^tas ,  le  temps. 

7.  Gtoryonœ.  Géryon  était  un  mons- 
tre à  trois  corps  (cf.  ^n.,  VI,  289) 
dont  Hercule  venait  de  délivrer  l'Es- 
pagne. Le  troupeau  qu'il  ramène  avec 
lui  fait  partie  de  butin  (tpoHU)  conquis 
dans  cette  expédition. 

8.  Alcides,  le  petit-fils  d'Alcée, 
Hercule.  —  Hao ,  par  notre  pays. 


9.  Amnem,  les  bords  du  Tibre.  — 
Ingentes  ilntrod.^  68  a). 

lu.  Fuisset,  plutôt  que  etset^  car  il 
n'y  avait  ni  ruse,  ni  crime,  quel  qu'il 
fût,  que  Oaous  ne  fût  à  Vavanct  ré- 
solu À  oser  et  à  entreprendre. 

11. 8tabula,o.-à-d.  «  les  pâturages  » 
où  Heroule  avait  fait  arrêter  ses  bœufs. 
—  Prœstanti  oorpore  (=s  eximiot) 
ablatif  de  qualité,  comme  au  reis  sui- 
vant/(^rma  superante. 

12.  Avertit  (proprem.  il  détourne^ 
c.-à-d.  tt  il  emmène  »  =  abigit)  a  en 
réalité  pour  sujet  Caeua^  dont  l'idée 
est  contenue  dans  mens  OaH  (t.  206). 

13.  Pedibus  reotis,  ablatif  absolu 
équivalant  à  une  proposition  condi- 
tionnelle ,  telle  que  si  pedes  reeti  solo 
impressi  essetU^  si  vestigia  reetis  pedi' 
husfaeta  essent. 

14.  Versis  viarum  indioiis.  En 
effet,  les  traces  (vias  indieia)  laissées  sur 
le  passage  des  bœufb  conduisaient,  non 
vers  l'antre  (cf.  y.  211  et  217)  où 
Caons  les  avait  cachés,  mais  vers  le 
paoage  d'où  il  les  avait  enlevés. 

15.  Ferebant.  Ferre  est  employé  ici 
absolument  dans  le  sens  de  <l  oon- 
duin  »;  et   qusnrenH   (pour  qui   les 
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I  Interea,  cum  jam  stabulis  saturata  moYeret 

Amphitryonîades  armenta  abituinque  pararet, 

Discessu  *  mugire  boves,  atque  omne  querelis  215 

Impleri  nemus,  et  colles  clamore  relinqui. 

Reddidit  una  boum  vocem  vastoque  sub  antre 

Mugiit,  et  Cacî  spem  custodita  '  fefellît. 

Hic  vero  Alcidae  furiis  ^  exarserat  atro 

Felle  dolor  *  ;  rapit  arma  manu  nodisque  gravatum       220 

Robur,  et  aerii  cursu  petit  ardua  montis. 

Tum  primum  nostri  *  Cacum  videra  timentem 

Turbatumque  oculis  *  ;  fugit  ilicet  ocior  Euro, 

Speluncamque  petit;  pedibus  timor  addidit  alas. 

Ut  sese  inclusit,  ruptisque  immane  catenis  225 

Dejecit  saxum,  ferro  quod  et  arte  patema' 

Pendebat,  fultosque  emuniit  obice  postes, 

Ecce  furens  animis  *  aderat  Tirynthius ,  omnemque 

Accessum  lustrans  hue  ora  ferebat  et  illuc, 

Dentibus  infrendens.  Ter  totum  fervidus  ira  230 

Lustrât  *  Aventini  montem  ;  ter  saxea  tentât 

Limina  nequicquam  ;  ter  fessus  valle  resedit. 

Stabat  *®  acuta  silex,  praecisis  undique  saxis, 

Speluncae  dorso  insurgens,  altissima  visu, 

Dirarum  "  nidis  domus  opportuna  volucrum.  235 


cherchait)  êst  un  datif  de  relation 
(et,  Bucol.,  I,  29). 

1.  Discessu  (au  départ)  =  eum 
discederent  —  Mugire,  ixupleri,  re- 
linqui, infinitifs  de  narration.  — 
ClaxttOre  (ablatif  d'accompagnement) 
=  cum  clamore. 

3.  Custodita,  c.-à'd.  quanqaam 
custodita  erat. 

3.  Furiis  (=  ira) ,  ablatif  de  cause. 

—  Atro  felle  (ablatif  de  lien)  :  les  an- 
ciens plaçaient  dans  le  foie  plutôt  que 
dans  le  cœur  le  siège  des  passions 
violentes ,  et  en  particulier  de  la  co- 
lère. Cf.  Iliade^  I,  103. 

4.  Dolor  (ressentiment).  Of.  ▼.  601. 

—  Robur  (le  bois  de  la  massue,  la 
massue)  nodis  gravatum  développe 
l'idée  exprimée  par  arma  (Jntrod,, 
165).  —  Ardua  mentis  (Introd., 
104). 

6.  Nostri  (=  nostri  homines), 

6.  Turbatum  oculis  (l'efEroi  dans 
les  yeux).  —  Dicet.  Cf.  ^n.,  II,  768. 

7.  Ferro  et  arte  paterna  (Ft4- 


eani.  Cf.  y.  416),  c.-à-d.  ferreis  cate- 
nis a  patrê  fabrlcatiê  (^Ifarod,^  166).  — 
Obice  =  ifffecto  saxo  (cf.  ▼.  227). 

8.  Furens  animis.  Cf.  p.  188. 
B.  7.  —  Tirynthius  (et  JEn.,  VII, 
662),  Hercule.  —  Omnemque.  Le 
yers  est  hypermëtre  {ItUrod,,  63). 

9.  Lustrât  (après  lustranst  ▼.  229). 
La  répétition  du  même  terme  marque 
ici  la  répétition  inutile  des  efforts.  — 
Tentara,  c  faire  essai  sur,  s'atta- 
quer à  ».  —  VaUe  ÇlfUrodL,  112). 

10.  Stabat.  La  place  du  terbe  (cf. 
Hor.,  0(f .,  I,  9, 1)  montre  mieux  «  se 
dressant  dans  son  isolement  9  cette 
masse  formée  de  rochers  taillés  à  pic 
de  tons  côtés  (pneelsU  undique  saxis)  ^ 
détachée  par  conséquent  du  reste  de 
la  montagne,  et  reposant  par  sa  base 
seulement  sur  le  flanc  de  la  caireme 
qu'elle  eoayre  (jspdunat  âors9  insmr- 
gens), 

11.  Diras  (sinistres)  TOtuores,  Iss 
oiseaux  de  iffole. 
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Hanc,  ut*  prona  jugo  Isevum  incumbebat  ad  aranem, 
Dexter  -  in  adversum  nitens  concussit,  et  imis 
Avulsam  ^  solvit  radicibus  ;  inde  repente 
Impulit  :  impulsu  quo  maximus  intonat  aether, 
Dissultant  ripae,  refluitque  exterritus  amnis.  240 

At  specûs  *  et  Caci  détecta  appaniit  ingens 
Regia,  et  umbrosae  penitus  ^  patuere  cavernae  : 
Non  secus  ac  •  si  qua  penitus  vi  terra  dehiscens 
Infernas  reserat  sedes  et  régna  recludat 
Pallida,  dis  invisa,  superque  "^  iinmane  baratbrum         245 
Cernatur,  trepidentque  immisso  ^  lumine  Mânes, 
f  Ergo  insperata  '  deprensum  in  luce  repente 
Inclusumque  cavo  saxo,  atque  insueta  rudentem  *°, 
Desuper  Alcides  telis  premit,  omniaque  afma 
Advocat,  et  rarais  vastisque  molaribus  "  instat.  250 

Ille  autem  (neque  enim  fuga  jam  super  **  ulla  pericli) 
Faucibus  ingentem  fumum,  mirabile  dictu  ! 
Evomit  ",  involvitque  domum  caligine  cœca , 
Prospectum  eripiens  oculis,  glomeratque  sub  antro 
Fumiferam  noctem,  commixtis  igné  tenebris.  255 

Non  tulit  Alcides  animis  **,  seque  ipse  per  ignem 
Praecipiti  injecit  saltu,  qua  plurimus  undam 
Fumus  agit  nebulaque  ingens  specus  sestuat  atra. 
Hic  Cacum  in  tenebris  incendia  vana  vomentem 
Corripit  in  nodum  complexus  ^^,  et  angit  inhaerens         260 


1.  ut,  comme  (=  profitant  de  ce 
que).  —  Prona  jugo ,  inclinée  par  son 
sommet.  —  Lœvum  ad  axunein.  Her- 
cule ,  qui  a  remonté  la  rire  dans  la  di- 
rection de  l'Aventin,  a  le  fleuve  à  sa 
gauche. 

2.  Dexter  (se  plaçant,  par  consé- 
quent, da  côté  opposé  au  fleaye^. 

3.  Aviilsaxn  (Intfod.,  168)  Bolvit 
=  ita  solvit  ut  aveîleret,  —  Impulit 
(Jntrod.,  130,  et  68  a.) 

4.  Speous  et  (sens  explicatil  In- 
trod.,  155)  régla  (ironique  :  ce  que 
Gacus  appelait  sou  palais). 

6.  Penitus,  jusqu'en  ses  profondeurs. 
Le  mot  est  répété  à  dessein  an  rers 
suivant.  —  Cavernœ.  Introd.,  98. 

6.  Non  secus  ac,  etc.  Comparaison 
inspirée  d'Homère,  Iliade,  XX,  61-G5 
(vers  traduita  par  Boileau,  Traité 
du  Sublime,  ch.  Vil). 


7.  Super  (adverbe)  =  iupeme, 
desuper  (de  dessus,  d'en  haut,  àvcuOev). 

8.  Ixnxnittere,  faire  pénétrer.  — 
Mânes.  Cf.  Oéorg.,  I,  243. 

9.  Insperata.  Of.  JBn,,  lY,  419. 

10.  Insueta  rudentem  (Introd,, 
118).  —  Gave  saxo  =  in  antro. 

11.  Molaribus  (substantif),  des 
pierres  énormes  (telles  que  celles  qu'on 
emploie  pour  faire  des  meules). 

12.  Super  =  superest.  Of.  jEn.,  Ul, 
489. 

13.  Fumum  evomit.  Cf.  v.  199,  — 
Cœca  (qui  enlève  la  possibilité  de 
voir)  est  expliqué  par  les  vers  suivants. 

14.  Animis  (dans  sa  colère).  Cf. 
p.  188,  n.  7. 

16.  In  nodum  (en  forme  de  nœud) 
complexus  (cf.  Géorg.,  I,  S93)  : 
Hercule  fait  un  nœud  de  ses  mains 
autour  du  cou  de  Cacus. 


ÉirtiDB.  —  vni.  a 

Elisûs  oculos  et  siccum  sanguine  guttur*. 
Pandîtur  extemplo  foribus  domus  atra  revuleia; 
Abstractœque  boves  abjuratœque  rapin»* 
Cœlo  ostcnduntur,  pedibusque  informe  cadaver 
Protrahitur.  Nequeunt  expleri  '  corda  tuendo  S 

Terribiles  oculos,  vultum,  Tillosaque  aetia 
Pectora  aemiferi,  atque  exstinctos  faucibua  ignés*. 

<  Ex  illo  '  celebratus  honoa,  Ifetîque  minores 
Servavere  diem,  primusque  Potitiua  auctor* 
Et  domus  Herculei  custos  Pinaria  aacri.  S 

Hanc  aram  luco  statuit  '',  quss  Masima  '  semper 
Dicetur  nobis,  et  erit  quEe  masima  semper. 
Quare  agite,  o  juvenes  *,  tantarum  in  munere  iaudum 
Cingite  "  fronde  comas  et  pocula  porgite  dextria. 
Commun  emq  II  c  "  vocatedeum,  et  date  Tina  vol  entes.  •  S 


l.EUBOBetslocaiiiniBrqaeiitikTH  liipara  depnla  langtampa  ï  t'jpoc 

XBlM  et   çtaïur,  l9  r^aultBt  d*  l'H-  la Tlrglla;  alM  l'Était  étBintaanUn 

tlpnBiprlnite  p&ranirU  (/n/nxl..  198|.  la  la  gmm  da  Pyrrhas;  al  iMfs 

Hanula  ëtreint  (angtl)  U  gorge  da  Ct-  tlooi  qD'alla  mTult  lempliia  lalwl 


'.  Statnlt  >  ponr  ■ujat 
peiaoDiukEe  pdaolpnl  de 
aine  tout  sa  ràclt  s  (BaD> 


3.  Nequeunt  expleri.  Ct-Riadt,  T^JA-re  (i,  T)  à  ■Dm^l'àniL  (ÀnUg. 

XXII.  3S9.  j(,„.  I  89.40)  ii^t  i„  oontrftii-a  qm 

*.  Exotlnotos  fauclbas  Igass,  [..ntel  élevi  pu  Hsraoïa.  et  mr   la- 

■  ■     t.,  168).  Mftia  la  ngure  met  mleor  ^„|^^  ^(„,t  consKré  à  Jupltor, 

a  flammea   qua  B_-^^ta,  Maxltna, l'un  des  moQu- 


a  éTideni 
S.  Ex  Illo  (depuialors)  oelebratua 


iHirni,  nupled  de  l'A.TentiD,àprax 
ti  da  Tlbro  et  prta  da  Palalin. 


aient  aasistd  à  la  moit  ia  Caciia) 
6.  Primu»  =  inp:-imi!.  —  Potltlus. 


PlnarlaT  L«fl«Uii  et  1«    l^udum  (ef.  ^,  IX.  î.î)    c 
èUlenb    laa     dani    familles    «re  dam  oa  aaorlfloe  (munu)  o 


T.-Llre  (I,  1),  les  Pinarii  n'avalent  11.  Comm\;nein.  La  dian  daa  Ai 
qa'UQ  r<Me  secondaire  dans  ces  titea  aà  «idieiil  aeca  an  même  tampa  oalui  di 
la  part  pciuclpale  appartenait  au  Poil-    lenis  nlll^  —  Date  (cf.  t.  lOS)  vlnl 
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Dixerat  ;  Herculea  bicolor  cum  populus  *  umbra 
Velavitque  comas  foliisque  înnexa  pependit, 
Et  sacer  implevit  dextram  scyphus  *.  Ocîus  omnes 
In  mensam  IsBti  libant,  divosque  precantur. 

Devexo  *  interea  propior  fît  Vesper  Olympo  :  280 

Jamque  sacerdotes  primusque  Potitius  îbant^ 
Pellibus  in  morem*cincti,  flammasque  ferebant. 
Instaurant  '  epulas,  et  mensae  grata-secundas 
Dona  ferunt,  cumulantque*  oneratis  lancibus  aras. 
Tum  Salii  "^  ad  cantus  incensa  altaria  circum  285 

Populeis  adsunt  evincti  tempora  *  ramis  ; 
Hic  juvenum  chorus,  ille  senum,  qui  carminé  laudes 
Herculeas  et  facta  ferunt  •,  ut  prima  novercœ 
Monstra  manu  geminosque  premens  elîserit  angues  ; 
Ut  bello  egregias  idem  disjecerit  urbes,  290 


1.  Populus.  Le  peuplier,  consacré 
à  Hercule  (cf.  BueoLt  VIT,  61)  est 
appelé  bieolar,  sans  douta  parce  que  le 
dessous  de  la  feuille  est  d'une  nuance 
antre  que  le  dessus. 

2.  S03rphu8.  Cétalt  le  nom  spécial 
de  la  coupe  en  bois  (cf.  Macrobe,  Sa- 
ttinu,  V,  31)  employée  dans  les  sa- 
criâcps  en  Thonneur  d'Hercule.  —  %n 
mensam  (ôar  la  table  qui  servait 
pour  ces  repas  était  oousacrée  comme 
l'autel).  —  Divos.  Cf.  v.  1U3. 

8.  Devexo  Oljnnpo  s  indinato 
in  noetem  eselo  (Servlns).  —  Vesper, 
riÊtoile  du  Berger.  Cf.   Bueol.,  VI,  86. 

4.  Pellibus  In  morem  oinoti. 
Ce  costume  primitif  était  celui  du 
collège  des  Loperqaes  (institué  en 
l'honneur  de  Pan  ou  Faunus).  Plus 
loin,  Virgile  nous  montie  (r.  S85)  le 
collège  des  Salions  (établi,  disait-on, 
par  Numa  en  l'honneur  de  Mars),  pre- 
nant part  à  la  fête  dont  Hercule  est 
l'ol^et.  C'est  qu'en  foit  tous  les  collè- 
ges religieux  de  Rome  semblent  avoir 
eu  leur  place  marquée  dans  la  grande 
solennité  dont  VAra  JUaxima  était  le 
centre.  —  Flammas  ss  /aces  (des 
torches,  avec  lesquelles  ils  mettaient 
le  feu  aux  offrandes). 

6.  Instaurant  (ils  renouvellent) 
epulas.  D'après  Servins,  le  festin  et 
le  sacrifice  du  matin  étaient,  dans  les 
fêtes  d'Hercule,  suivis,  le  soir,  d'un 
second  sacrifice  et  d'im  second  repas. 
—  MenssB  seoundas.  Cf.  p.  418,  n.  4. 

6.  Cumulant  axas.  Les  viandes 
ÊeïvîëB  àsaSB  Te  téi^n  étttibltt  ta  )pMj* 


portion  des  victimes  immolées.  Il 
était  naturel  de  célébrer  par  des  fes- 
tins abondants  les  fêtes  dn  héros  qui 
s'était  distingué  par  sa  gloutonnerie  (cf. 
Euripide,  Alceste,  788)  non  moix»  qne 
par  sa  force  et  par  son  courage.  A  Bome, 
d'ailleurs,  11  y  fut  largement  ponrm, 
quand  l'usage  se  fut  introduit  de  con- 
sacrer à  Hercule  la  dîme  dn  butin. 

7.  Balil.  Cf.  n.  4.  Le  nom  des 
Saliens  vient,  croit-on,  de  talirt  (dan- 
ser). Cf.  V.  663.  Virgile  nous  les  mon- 
tre (V.  287),  selon  nn  usage  qui  se 
retrouve  souvent  à  Rome  {cmturUt  «e- 
niorunit  eenturia  ytmforvm,  etc.),  divi- 
sés en  deux  chœurs  autour  de  l'j4ra 
Maxima  :  on  a  supposé  (et  Bréal., 
Hercule  et  CzetM,  p.  16)  que  les  anciens 
chantaient  les  exploits  des  dieux,  tan- 
dis que  les  jeunes  les  représentaient 
dans  la  mimique  de  leurs  danses.  — 
Ad  cantus  (se  rattache  à  aânmt, 
V.  286)  =  ad  eanendum,  %U  ootmmf. 

8.  Evinoti  (participe  de  sans 
moyen)  tempora  (ayant  mis  sur  leur 
tête  une  couronne).  Introd.^  128. 

9.  Ferunt  =  ^erurU,  extottunt. 
L'idée  exprimée  par  laudea  et  fado,  est 
développée  dans  les  propos,  suivantes  : 
ferunt  (ils  célèbrent,  ils  disent 
dans  leurs  chants)  ut  (comm«it) 
prima  {Introd.,  94)  novero»  mon- 
stra (c'est-à-dire  monstra  a  JwnofM 
naverea  immUsa)  geminoCKlue  an* 
gués  (explication  de  monstra)  élise- 
rit.  Hercule  au  beroean  commença 
^étrangler  les  deux  serpeq^  <|ae 
JtixRfti  tfvtdt  ékfVcl'ytti  jNntf  l6  iKhiUrat. 
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rrojamque  Œchaliamque  *  ;  ut  duros  mille  labores 
Rege  sub  Eurystheo,  fatis  '  Junonîs  iniquaB, 
Pertulerit.  t  Tu  •  nubigenas,  invicte,  bimembres , 
Hylaeumque  Pholumque  *  manu,  tu  Cresîa  mactas  ' 
Prodigia,  et  vastum  Nemeae  sub  rupe  leonem.  295 

Te  Stygii  tremuere  lacus  •,  te  janitop  Orci, 
Ossa  super  recubans  antro  semesa  cruento  ; 
Nec  te  uliae  faciès  ',  non  terruit  ipse  Typhoeus 
Arduus  arma  tenens  '  ;  non  te  rationis  egentem 
Lernœus  turba  capitum  circumstetit  anguis  ®.  300 

Salve,  vera  Jovis  proies,  decus  addite  divis**^; 
Et  nos  et  tua  dexter  "  adi  pede  sacra  secundo  !  » 
Talia  carminibus  célébrant;  super  omnia  Caci 
Speluncam  adjiciunt,  spirantemque  ignibus  îpsum  ". 
Consonat  omne  nemus  strepitu,  collesque  résultant.      305 
Exin  se  cuncti  divinis  rébus  ad  urbem  ** 
Perfectis  referunt.  Ibat  rex  obsitus  œvo  **, 


1.  Trojaxn  GEchaliamque.  Lao- 
médon,  roi  de  Troie,  ayant  refusé  à 
Hercule  la  récompense  qu'il  lui  avait 
promise  s'il  délivrHit  sa  fille  Hésione 
(cf.  p.  460,  n.  4)  près  d'être  dévorée  par 
un  monstre  marin,  le  héros  attaqua  et 
prit  la  ville.  —  Il  détruisit  de  même 
Œcbalie,  en  Eubée,  pour  se  venger 
d'un  manque  de  parole  dn  roi  Eurytos. 

2.  Fatis  (par  la  vo.lonté)  Junonis 
Iniquœ  (=  inffstx).  Les  c  travaux  » 
qui  ont  illustré  Hercule  lui  furent 
imposés  par  Eurysthée  (cf.  Géorg.^  lil, 
4),  à  qui  le  sort  l'avait  soumis  grâce  à 
un  serment  imprudent  de  Jupiter  et  à 
une  ruse  habile  de  Junon.  Cf.  ïliadey 
XIX,  91-133. 

3.  Tu.  Le  poète,  après  avoir  résumé 
dans  son  récit  une  partie  de  l'hymne 
qu'il  fait  chanter  à  l'honneur  d'Her- 
cule, continue,  pour  ainsi  dire,  en 
donnant  le  texte  même.  —  Nubige- 
nas (les  Centaures.  Ct  JSn.,  Vil,  674) 
bimembres  (parce  qu'ils  avaient  à 
la  fois  les  membres  du  cheval  et  ceux 
de  l'homme). 

4.  Hylaeum ,  Pholumque  (noms 
de  Centaures.  Of.  Géorg.y  II,  466). 

5.  BCactas  (Jnfrod.,  138).  D'après 
d'autres  roytholoKnes,  Hercule  qui 
étouffa  dans  ses  bras  le  lion  invul- 
nérable de  la  forêt  Kémée,  amena  vi- 
vant à  Eurysthée  le  taureau  au  souffle 
de  f0n  qui  dÉvatfttaib  tas  ottmy»gno  d« 


la  Crète  (Cretta  protUçia^  Inirod,,  98). 

6.  Te  Stygii  (of.  jEn.,  VI,  489) 
tremuere  (sens  actif.  Infrod^  114) 
lacus  (quand  Hercule  dencendit  aux 
enfers.  Cf.  ^£n.,  VI.  398;  Jliade,  VIII» 
368).  -  Janitor  Oroi  (ct  ^n.,  IV, 
242),  Cerb  re  (cf.  ^n.,  VI,  896).  — 
Ossa  super  {/nfrod.,  161). 

7.  Faciès  déeigne  loi  les  fantômes 
horribles  de  l'enfer  (et  ^n.,  VI,  286; 
676).  —  Typhoeus ,  Typhée,  fils  du 
Tartare  et  de  la  Terre,  précipité  aux 
enfers  par  la  foudre  de  Jupiter. 

S.  Arduus  tenens  arma  (bran- 
dissant ses  armes  au-dessus  de  sa  tête) 
Introd.,  96.  —  Rationis  (le  calcul, 
la  calme  raison)  egens,  dépourvu  de 
sang-froid. 

9.  Lernœua  anguis  (le  serpent, 
l'hydre  de   Lerne).   Cf.  .^En.,  VI,  287. 

10.  Decus  addite.  La  gloire  d'Her- 
cule semble  ajouter  quelque  chose  à  la 
majesté  des  dieux. 

11.  Dexter,  propice,  favorable. 

12.  Ipsum,  Cacus. 

13.  Res  divinsB  (comme  le  singu* 
lier,  res  divina)  comprend  le  sacrifice 
et  toutes  les  oérémonies  qui  l'accom- 
pagnent. —  Urbs,  Fallantée. 

14.  Obsitus  se  dit  des  personnes 
comme  des  choses  sur  lesquelles  la  vé- 
tusté a  laissé  son  empreinte.  Cf.  Térenoe, 
jVmK)  IXi  s»  9  :j9fin«f  jpiMMiiqtM  «AdiMt. 
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Dixerat  ;  Herculea  bicolor  cum  populus  *  umbra 
Velavitque  comas  foliisque  innexa  pependit^ 
Et  sacer  implevit  dextram  scyphus  *.  Ocius  omnes 
In  mensam  lœti  libant,  divosque  precantur. 

Devexo  *  interea  propior  fit  Vesper  Olympo  :  280 

Jamque  sacerdotes  primusque  Potitius  ibant^ 
Peliibus  in  morem  ^  cîncti^  flammasque  ferebant. 
Instaurant^  epulas,  et  mensse grata» secundas 
Dona  ferunt,  cumulantque'  oneratis  lancibus  aras. 
Tum  Salii  ^  ad  cantus  incensa  altaria  circum  285 

Populeis  adsunt  evincti  tempora  •  ramis  ; 
Hic  juvenum  chorus,  ille  senum,  qui  carminé  laudes 
Herculeas  et  facta  ferunt  •,  ut  prima  novercœ 
Monstra  manu  geminosque  premens  eliserit  angues  ; 
Ut  bello  egregias  idem  disjecerit  urbes,  290 


1.  PopuluB.  Le  peuplier,  consacré 
à  Hercale  (cf.  Bueol,  YII,  61)  est 
Appelé  Meolor,  sans  doute  parce  que  le 
dessous  de  la  feuille  est  d'une  nuance 
antre  que  le  dessus. 

5.  Boyphus.  Cétalt  le  nom  spécial 
de  la  cuupe  en  bois  (cf.  Macrobe,  Sa- 
twn,,  V,  31)  employée  dans  les  sa- 
criflc<>8  en  l'honneur  d'Hercule.  —  \n. 
mensam  (t»r  la  table  qui  serrait 
pour  ces  repas  était  consacrée  comme 
l'autel).  —  Divot.  Cf.  v.  1U3. 

3.  Devexo  Oljrmpo  s  ineUnato 
in  noetem  etelo  (Servins).  •—  Vesper, 
rétoile  du  Berger.  Cf.   Bueol,,  VI,  86. 

4.  Peliibus  in  morem  oinoti, 
Ce  costume  primitif  était  celui  du 
collège  des  Lnperques  (institué  en 
rhonnenr  de  Pan  on  Faunns).  Plus 
loin,  Virgile  nous  montie  (r.  S8A)  le 
collège  des  Saliens  (établi,  disait<on, 
par  Numa  en  l'honneur  de  Mars),  pre- 
nant part  à  la  fête  dont  Hercule  est 
l'objet.  C'est  qu'en  fait  tous  les  collè- 
ges religieux  de  Rome  semblent  avoir 
eu  leur  place  marquée  dans  la  grande 
solennité  dont  VAra  JUaxima  était  le 
centre.  —  Flammas  =ss  /aces  (des 
torches,  avec  lesquelles  ils  mettaient 
le  feu  ans  offrandes). 

6.  Instaurant  (ils  renouvellent) 
epulas.  D'après  Servius,  le  festin  et 
le  sacrifice  du  matin  étaient,  dans  les 
fêtes  d'Hercule,  suivis,  le  soir,  d'un 
second  saorifloe  et  d'un  second  repas. 
—  MenssB  seoondss.  Cf.  p.  418,  n.  4. 

6.  Cumulant  axflis.  I^  viandes 
■e'tvto  ÙBCtiÈ  Ta  ië^%  étUi^t  efti  jf^fa*  1 


portion  des  victimes  immolées.  II 
était  naturel  de  célébrer  par  des  fes- 
tins abondants  les  fêtas  do  héros  qui 
s'était  distingué  par  sa  gloutonnerie  (cf. 
Euripide,  Alee^e,  788)  non  moins  que 
par  sa  force  et  par  son  courage.  A  Rome, 
d'ailleurs,  il  j  fut  largement  pourvu, 
quand  l'usage  se  fut  introduit  de  con- 
sacrer à  Hercule  la  dlme  du  butin. 

7.  Salli.  Cf.  n.  4.  Ls  nom  des 
Saliens  vient,  croit-on,  de  salire  (dan- 
ser). Cf.  V.  663.  Virgile  nons  les  mon- 
tre (V.  287),  selon  un  nsags  qni  se 
retrouve  souvent  à  Rome  {eenturiat  «e- 
nioruni,  eenturia  Junlommf  etc.),  divi- 
sés en  deux  chœurs  autour  de  VAra 
Maxima  :  on  a  supposé  (d  Bréal., 
Hercule  et  Caeuit  p.  16)  que  les  anciens 
chantaient  les  exploits  des  dieux,  tan- 
dis que  les  jeunes  les  représentaient 
dans  la  mimique  de  leurs  danses.  — 
Ad  oantus  (se  rattache  à  aditmt, 
V.  386)  =  ad  eanendum,  ut  eanant. 

8.  Evinoti  (participe  de  sens 
moyen)  tempora  (ayant  mis  sur  Itur 
tète  une  couronne).  Introd.^  128. 

9.  Ferunt  =  ^erunt^  extottwa. 
L'idée  exprimée  par  laudes  et  faeta  est 
développée  dans  les  propos,  suivantes  : 
ferunt  (ils  célèbrent,  ils  disent 
dans  leurs  chants)  ut  (commort) 
prima  (/ntrod.,  94)  novercsB  mon- 
stra (c'est-à-dire  monstra  a  Junon* 
nwerea  imrnUsa)  qeminotqvkt  an- 
gues (explication  de  monstra)  elise- 
rit. Hercule  au  berceau  oommMiça 
par  étrangler  les  deaac  serpeq^  <^gs 
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Aurea  quse  perhibent  illo  sub  rege  fuerunt 

Sœcula;  sic  placida  populos  in  pace  regebat,  325 

Deterior  donec  paulatim  ac  decolor  *  œtas 

Et  belli  rabies,  et  amor  successit  habendi. 

Tum  manus  Ausonia  *  et  gentes  venere  Sicanœ  ; 

Saepius  et  nomen  posuit  '  Saturnia  tellus  ; 

Tum  reges,  asperque  immani  corpore  Thybris  *,  3130 

A  quo  post  Itali  fluvium  cognomine  Thybrim 

Diximus;  amisit  verum  vêtus  Albula  ^  nomen. 

Me  pulsum  patria  pélagique  extrema  *  sequentem 

Fortuna  omnipotens  et  ineluctabile  fatum 

His  posuere  locis,  matrisque  egere  tremenda  335 

Carmentis  '  Nymphae  monita  et  deus  auctor  •  Apollo.  » 

Vix  ea  dicta,  dehinc  progressus  monstrat  et  aram 
Et  Carmentalem  Romani  nomine  portam  • 
Quam  memorant,  NymphaB  priscum  Carmentis  honorem  **, 
Vatis  fatidicae,  cecinit"  qusB  prima  futuros  340 


de  lalus  (large.  Cf.  l'allem.  platt  et 
l'anglais  ffat  :  le  Latium  serait,  d'à- 
près  cette  étymologie,  la  plaiue  par 
opposition  à  la  montagne). 

1.  Deoolor,  d'une  couleur  terne 
(l'âge  d'argent,  ou  plutôt  de  fer,  par 
opposition  à  aurea  txeula^  v.  324). 

2.  Manus  iLusonia.  Évandre  fait 
apparaître  ensuite  sur  le  sol  italien 
les  Ausouiens  (dont  le  nom  t'est  ap- 
pliqué plus  spécialement  aux  popula- 
tions des  borda  du  Lirls),  puis  les  Si- 
oanes  qui  furent  dans  la  suite  refoulés 
vers  la  Sicile. 

3.  PoBUit  =z  depotuU  (quitta,  c'est- 
à-dire  changea  de  nom).  Elle  s'ap- 
pela successivement  Ausonie,  ^notrie, 
Tyrrhénie  (à  l'époque  do  la  puissance 
des  Rasènes-Étrusques) ,  Italie. 

4.  Regea  asperque  Thybris  s 
reges  atque  in  primU  {inter  qmt)  TYlY' 
bris  (roi  légendaire  qui  s'était  noyé 
dans  le  fleuve  auquel  il  avait  donné 
son  nom).  —  Thybris  est,  d'après  Ser- 
vius,  le  nom  poétique  du  Tibre,  qui 
s'appelait  dans  le  langage  courant  Ti- 
heris  (cf.  Géorg.f  I,  499)  -et  dans  la 
langue  religieuse  Tiberinus  (d  jEn., 
VII,  30). 

5.  Amisit  Albula  vêtus  nomen. 
Cf.  T.-L.,  I,  3,  8  :  Ovide,  Fastes,  IV,  47. 

6.  Pelagi  extrema  (IrUrod.t  104). 
Pour  un  Grec  d'alors,  l'Italie  ocoiden- 
tile  était  située  au  bout  du  monde. 


7.  Carmentis  matris  (mex).  Vir- 
gile fait  ainsi  de  Carmentis  ou  Car- 
menla  (cf.  T.-Live,  I,  7)  une  Nymphe 
(cf.  V.  339)  instruite  des  secrets  de 
l'avenir  ;  et  le  nom  qu'elle  porte  (dé- 
rivé de  eaiTnen)  est  en  rapport  avec  cette 
donnée.  Il  restait  à  expliquer  com- 
ment une  divinité  portant  un  nom 
d'origine  latine  pouvait  être  la  mère 
de  l'Arcadien  Évandre.  Les  commenta- 
teurs anciens,  qui  ne  sont  jamais  à  court 
d'explications,  disent  que  son  nom 
primitif  était  Nicostrata,  et  qu'elle  ne 
reçut  que  plus  tard  le  titre  de  Car- 
mentis, lequel  était  primitivement  une 
appellation  commune  à  toutes  les  pro- 
phétesses. 

8.  Deus  auctor  (qui  a  Tinitia- 
tive,  qui  conseille)  ApoUo.  O'est 
qn' Apollon  est  le  dieu  dont  les  oracles 
expliquent  les  volontés  du  ciel.  Cf. 
jEn.,  III,  84. 

9.  Aram  et  portam  quam  Ro- 
mani memorant  Cnomment)  Car- 
mentalem. La  porte  Carmentale,  près 
de  laquelle  s'élevait  l'autel  consacré  à 
Carmenta,  s'ouvrait  à  l'angle  sud-ouest 
du  Oapitole,  à  l'extrémité  du  Viens  Ju- 
garius. 

10.  Honor  se  disait  des  monu- 
ments élevés  en  l'honneur  des  dieux, 
et  de  tout  ce  qui  rappelait  leur  nom. 

11.  Ouas  cecinit.  Cf.  ^n.,II,  176* 
.  —  PflOlanteum  (v.  341).  01  y.  64. 
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Et  oomitem  .ilinean  juxta  natumque  tenebat 

Ingrediens  ',  varioque  viam  sennone  levabat. 

\Iiratur  facilesque  oculos  fert  omnia  cîrcum  310 

*€neas,  capiturque  •  locis,  et  singula  laetus 

Exquiritque  auditque  virum  monumenta  priorum. 

Tum  rex  Evandnis,  Romanae  conditor  arcis  *  : 

t  Ha?c  nemora  indigenae  Fauni  Nymphaeque  *  tenebant, 

Gonsque  virum  truncis  et  duro  robore  nata^  315 

Quis*  neque  mos  neque  cultus  erat;  necjungere  tauros. 

Àut  componere  opes  norant,  aut  parcere  parto  *  ; 

Sed  rami  '  atqu»  asper  victu  venatus  alebat. 

Primus  ab  aetherio  venit  Saturnus  *  Olympo , 

Arma  Jovis  fugiens  et  regnis  exsul  ademptis.  320 

Is  genus  indocile  ac  dispersum  montibus  altis 

Composuit  ',  legesque  dédit,  Latiumque  vocari 

Maluit  '^,  bis  quoniam  latuisset  tutus  in  oris. 


1.  Ingredi,  marcher.  —  Faciles 
(mobiles;,  qui  se  promènent  aveo  inté- 
rêt et  curiosité  sur  tout  oe  qu'il  voit. 
—  Omnia  oiroum  {ItUrod.,  161). 

2.  Capi  (cf.  ^n.,  IV,  194),  c  être 
•édnit,  être  charmé  ».  —  Virum  (/n- 
trod.,  80).  —  Peu  de  pages  dans  leur  lit- 
térature ponvaient  avoir  pour  les  Bo- 
rnai ns  de  l'époque  de  Virg^ile  et  des 
âges  suivants  le  même  intérêt  qne  ces 
vers  où  le  poète  leur  montrait  JSnée 
se  promenant  en  compagnie  d'Bvan- 
dre  sur  le  sol  où  devaient  s'élever 
plus  tard  les  demeures  et  les  monu- 
ments de  Borne.  Le  contraste  si  bien 
exprimé  entre  les  splendeurs  d'alors  et 
la  simplicité  des  âges  antiques  ajou- 
tait un  charme  rie  plus  au  tableau.  Of. 
Properce,  V,  1;  Tibule,  H,  S;  Ovide, 
Fastes^  I,  609,  et  les  historiens  de 
l'ancienne  Borne. 

3.  Romanœ  conditor  arpis  (en 
le  sens  qu'avant  Bomulns,  Evandre 
avait  bâti  une  ville  sur  le  sol  où  s'é- 
leva plus  tard  Borne). 

4.  Indigenœ  Fauni  Nsrmphas- 
que.  évandre  esquisse  pour  Énée  le 
réoit  des  temps  fabuleux  qui  avaient 
précédé  l'arrivée  des  Arcadiens  en  Ita- 
lie. Il  commence  par  les  ftges  les  plus 
reculés  où  la  légende  faisait  vivre  sur 
le  sol  italien,  à  côté  d'êtres  fantasti- 
ques et  de  divinités  champêtres  iFauni 
îfymphstque)t  une  race  d'hommes  née 
du  tronc  des  chênes  (v.  816)  et  étran- 
jëre  à  toute  civilisation  (et  t.  816). 


6.  Quia  (datil  Introd.,  83)  neque 
mos  neque  cultus  erat.  Mo»  s'ap- 
plique surtout  aux  principes  qui  relent 
la  conduite  morale  en  établissant  la 
distinction  du  juste  et  de  llnjnste. 
euUtu  aux  habitudes  extérieures  de  la 
vie  civilisée.  —  Neo  jongers  tau- 
res. Of.  Lncr.,  V,  931, 

6.  Componere  (mettre  en  r6aerT«; 
of.  Hor.,  £pl^  I,  ],  12)  opes  (les  res- 
sources, les  provisions  de  vivres  qa*ils 
avaient  à  un  moment  sous  la  main). 
—  Parcere  parto  (et  Oéorç.,  I, 
300),  «c  ménager  oe  qu'on  a  amassé  » 

7.  Rami,  c'est-à-dire  les  fruits  qne 
les  branches  produisaient  spontané- 
ment. —  Asper  victu  =  qui  vietum 
aq>erum  prseb''bat, 

8.  Saturnus.  Saturne,  qui  était 
peut-être,  dans  l'ancienne  Italie,  le 
dieu  des  semailles  (jurere,  satum),  fut 
identifié  plus  tard  avec  Kpovo;,  le 
dieu  suprême  des  anciens  âges  qui,  dé- 
trôné par  son  fils  Zi'dç  (Jupiter),  et 
exilé  du  ciel,  avait  dû  chercher  un 
asile  sur  la    terre    (et  v.  320), 

9.  Componere  (cf,  v.  817),  las- 
sembler,  organiser. 

10.  Itfaluit  dit  plus  que  voluU  (il 
préféra  à  tout  autre  nom).  —  Qno- 
niam  latuisset  (le  subjonctif,  comme 
exprimant  la  pensée  de  Saturne).  O'est 
probablement  ailleurs  qne  dans  ces 
légendes  qu'il  faut  chercher  l'étymo- 
logie  de  a  Latium  »  ;  on  a  rapproché 
le  mot  du  grec  irXaTu;,  de  lotus  (o6té), 


Aurea.  quœ  pert 
Siecu]a;sic  piac 
DeterioT  donec 
Et  belli  rabies, 
Tum  manus  Au 
Saspius  et  nome 
Tum  reges,  asp 
A  quo  post  Itali 
Diximus;  amisi 
Me  pulsum  pati 
Fortuna  omnipc 
His  posuere  loc 
Carmentis  '  Ny 
Vix  ea  dicta, 
El  Carmentalei 
Quam  meinorai 
Vatis  fatidicîe,  i 


*.™  (cf.    Gibrg., 

f.' Ami  Bit  Albi 

C(.  T.-L..  1.  3,  B:0 
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iEneadas  magnos  et  nobile  Pallanteum. 

Hinc  lucum  ingentem,  quem  Romulus  acer  asylum 

Reltulit*,  et  gelida  monstrat  sub  rupe  Lupercal, 

Parrhasio  •  dictum  Panos  de  more  Lycaei. 

Nec  non  et  sacri  monstrat  nèmus  Argileti  *,  345 

Testatuniue  locum  *,  et  letura  docet  hospitis  Argi. 

Hinc  ad  Tarpeiam  sedem  •  et  Capitolia  ducit 

Aurea  nunc,  oliin  silvestribus  horrida  dumis. 

Jain  tu  m  relligio  *  pavidos  terre  bat  agrestes 

Dira  loci  ;  jam  tum  silvam  saxumque  tremebant  '^.         350 

€  Hoc  nemus,  hune,  inquit,  frondoso  vertice  collem 

(Quis  deus,  incertum  est)  habitat  deus;  Arcades  ^  ipsum 

Credunt  se  vidisse  Jovem,  cum  sœpe  nigrantem  ' 

iEgida  concuteret  dextra,  nimbosque  cieret. 

Haîc  duo  praeterea  disjectis  oppida  ^^  mûris,  355 

Relliquias  veterumque  vides  monumenta  virorum. 

Hanc  Janus  pater,  hanc  Saturnus  condidit  arcem; 

Janiculum  huic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen.  > 

Talibus  inter  se  dictis  ad  tecta  subibant 
Pauperis  Evandri,  passimque  armenta  videbant  360 


1.  RettuUt  a  probablement  le  seiiB 
do  resUtuit  (auquel  Romulus  rendit  sa 
destination  primitive  de  lieu  d'asile). 
—  Luperoal,  grotte  située  au  pied 
du  Palatin,  et  h  laquelle  se  rattachait 
pour  les  Romains  un  double  souvenir, 
celui  de  la  louve  qui  y  avait,  disait- 
on,  allaité  Romulus  et  Rémus,  et  celui 
d'un  culte  rendu  antérieurement  à  Fau- 
nus  (le  mOme  que  Luperous  et  que 
Pan.  Cf.  V.  844). 

2.  Parrhasio  =  Arcadio  (Parrha- 
sia  était  une  ville  d'Arcadie).  Constr., 
Lupercal  dictum  (vocafttm)  de  more 
Parrhasio  Pano»  Lyeai  (c'est-à-dire  ex 
eo  more  quo  Panhatii  incolse  Pana 
Lycatum  appellavt).  Selon  Virgile,  les 
Latins  disaient  Faunus  Lnpercus  (de 
ïu/>ut)  à  l'imitation  des  Grecs  qui  di- 
saient   Tlàv  Auxaioç  (de  Xuxo(). 

3.  Neo  non  et  {Introd.,  146).  — 
Nemus  Argileti  (situé  au  pied  du 
Capitole). 

4.  Testa  tur  locum,  «  il  prend 
ce  lieu  à  témoin  de  son  respect  »  pour 
les  liens  de  l'hospitalité.  Virgile  suit 
la  légende  d'après  laquelle  un  nommé 
Ar^os,  qui  voulait  attenter  &  la  vie 
d'Svandre,  son  hôte,  ayant  été  exé- 


cuté par  les  Aroadiens  &  l'insn  de  leur 
roi,  celui-ci  voulut  néanmoins  lai  éle- 
ver un  tombeau  et  lui  consacrer  nu 
bois  à  titre  de  monument  expiatoire. 
6.  Tarpeiam  sedem  =  CapUolia 
(Introd.,  166).  —  Aurea  nuno  (/n- 
(rod.,  143).  Cf.  Properce,  V,  1  ;  TibuUe, 
II,  3,  23. 

6.  ReUigio  loci,  l'effroi  qu'inspirait 
dès  lors  ce  lieu  (d'où  l'on  précipita  plus 
tard  les  criminels).  —  PaTioos  (/n- 
ttvd,,  158). 

7.  Tremebant  (ils  tremblaient 
à  la  vue  de.  Introd^  114).  Cf.  y.  296. 

8.  Arcades  (Introd.,  92).  —  Ip- 
sum,   Jupiter  «  en  personne  l. 

9.  Cum  sœpe.  Of.  .<fin.,  I,  148.  -> 
iEgida  (accusatif  grec).  Cf.  page  474, 
note  10.  De  même  Slliu8(XII,  7 19) mon- 
tre Jupiter  agitcuit  son  égide  et  épou- 
vantant les  hommes  des  coups  de  sa 
foudre.  —  Nigrantem  ^^  niçro 
turbine  einetam. 

10.  Duo  oppida.  La  tradition  avait 
conservé  le  souvenir  de  ces  deux  Til- 
les, dont  l'une,  disait-on,  avsit  été 
bâtie  par  Janus  sur  le  Janicule,  l'au- 
tre (Saturnia)  par  Saturne  sor  ie  Oa- 
pitolin. 


Romanoque  fon 
Ut  ventum  ad  si 
AJcides  subiit', 
Aude*,  hospea, 
Ftnge  deo,  rebi 
Dixit,  et  angust 
Ingentem  Mnea 
Effultum  foliis  • 
Noï  mit,  et  fi 
At  Venus  '  hau{ 
LaurentumquË 
Vulcanum  alloq 
Incipit,  et  dîctis 
1  Dum  bello  Ar, 
Débita  ",  (msurj 
Non  ullum  auxi 
Artis  opisque  tu 
Incassuinve  tuo 
Quamvis  et  Pri£ 
Et  durum  Mnei 
Nu  ne  Jovis  imp 
Ergo  eadem  "  a 


m   :  jVe 


l.'pells  Llbyà 
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Anna  *  rogo,  genitrix  nato.  Te  filia  Nerei  •, 

Te  potuit  lacrimis  Tithonia  flectere  conjux. 

Adspice  qui  coeant  populi,  quae  mœnîa  clausis  385 

Femim  acuant  portis  in  me  excidiumque  meorum.  » 

Dixerat,  et  niveis  hinc  atque  hinc  diva  lacertis  ' 
Cunctantem  amplexu  molli  fovet.  Ille  repente 
Accepit  solitam  flammam,  notusque  medullas 
Intravit  calor,  et  labefacta^  per  ossa  cucurrit  :  390 

Non  secus  atque  olim  tonitru  cum  rupta  corusco  ' 
Ignea  rima  •  micans  percurrit  lumine  nimbos. 
Sensit  "^  laeta  dolis  et  formas  conscia  conjux. 
Tum  pater  œterno  fatur  devinctus  amore  •  : 
c  Quid  causas  petis  ex  alto  *?  fiducia  cessit  395 

Quo  tibi,  diva,  mei?  Similis  si  cura  fuisset", 
Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  fuisset; 
Nec  Pater  omnipotens  Trojam  nec  fata  vetabant 
Stare,  decemque  alios  Priamum  superesse  per  annos. 
Et  nunc,  si  bellare  paras  atque  hœc  tibi  mens  est,        400 
Quidquid  in  arte  mea  possum  promittere  curae  " , 
Quod  fieri  ferro  liquidove  potest  electro  ", 
Quantum  ignés  animœque  "  valent,  absiste  precando 
Viribus  indubitare  tuis.  >  Ea  verba  locutus, 
Optatos  dédit  amplexus,  placidumque  petivit  405 


1.  Rogo  ««t  oonstmit,  comme  on  le 
trouve  couramment  en  prose,  avec  deux 
acouBatifg,  arma  et  sanctum  tnihi  numen. 

—  Nato,  dntif  d'intérêt  (pour  mon  fils). 
S.  Filia  Nerei  (disyllabe),  Titho- 
nia oonjux.  La  fille  de  Nérée  (Thé- 
tifl),  et  l'épouse  de  Tithon  G'A.urore) 
araient  obtenu  de  Vulcain  des  armes 
divines  pour  leurs  fils  Achille  et  Mem- 
non  (cf.  jEn,t  I,  489). 

8.  L'ablatif  de  quaUté  niveiS  la- 
certis (qui  se  rattache  &  diva)  tra- 
duit l'èpithète  homérique  >eux(oXevoc. 

4.  Labefacta  (ealore  amorià). 

i.  Non  secus  atq[ue  (c.-à-dL  aussi 
rapidement  que)  olim  (se  dit  de  ce 
qui  se  fait  couramment)  ouxn,  etc. 

—  Tonitru  corusco  (aux  reflets 
de  la  foudre  qui  gronde),  ablatif  d'ac- 
compagnement. —  Rupta  (sens 
moyen)  =:  «  nttb*  erumpen».  Cf.  ^n^ 
III,  199. 

C.    Rima    (proprem.   une    fente) 

ignea,  un  sillon  de  feu  (j=  fulgur), 

^    Sentire  (se  rendre  compte'^  'v&t 


employé  absolument  (sans  complément 
direct  exprimé). 

8.  Pater  (cf.  ^n^  I,  195),  le  dieu 
(Vulcain).  —  Devinctus  amore. 
Cf.  Lucr.,  I,  li  :  mtemo  devinetuê  tu{- 
nere  amorit. 

9.  Ex  alto  (de  haut),  de  loin,  de  si 
loin.  —  Fiducia  mei  (génitif  objec- 
tif), «  ta  confiance  en  moi  ». 

10.  Si  cura  fuisset  (/iM),  par  con- 
séquent c  si  tu  m'avais  tait  alors  la 
mâne  demande  ». 

11.  Le  terme  qu'on  attend  après 
quidquid  eura  pottumjnvmiitere,  orest- 
à-dire  promitto,  qwndeot  n'est  pas  di- 
rectement exprimé:  il  est  implicite- 
ment contenu  dans  absistê  indubitar€ 
viribus  tuU  (T.  408). 

12.  Potest  electro  (métal  formé, 
nous  disent  les  anciens,  d'un  mélange 
d'or  et  d'argent;  cl  Çéorg^  TU,  833). 
Vers  spondaïque  (7n/rod.,  88,  68). 

13.  Animas  (folliutn).  —  Absiste 
(cesse  de  =  noïi.  Introd.,  134)  indu- 
bi*-»"'  '"»'»*tre  en  doute.  Mrod,,  85). 


ÊÊil<.^.-..% 


Conjugis  in 
Inde  ubi  ] 
Curriculo,  i 
Cui  toierart 
Impositum , 
Noctem  adc 
Exercet  per 
Conjugis  et 
Ilaud  secus 
Mollibus  e  i 
Insu  la  Si 
Erigitur  Li] 
Quam  subti 
Antra  Mtne 
Auditi  refei 
Stricturae  C 
Vulcani  doi 
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Dixerat;  Herculea  bicolor  cum  populus^  uinbra 
Velavit/|ue  comas  folîîsque  innexa  pependit^ 
Et  sacer  impievit  dextram  scyphus  *.  Ocius  omnes 
In  rnensam  iaeti  libant,  divosque  precantur. 

Devexo  *  interea  propior  fit  Vesper  Olympo  :  280 

Jamque  sacerdotes  primusque  Potitius  îbant^ 
Pellibus  in  morem^cîncti,  flammasqne  ferebant. 
Instaurant  5  epulas,  et  mensae  grata^  secundas 
iJona  ferunt,  cumulantque*  oneratis  lancîbus  aras. 
Tuin  Saiii'  ad  cantus  incensa  altaria  circum  285 

Populois  adsunt  evincti  tempora'  ramîs; 
Hic  juvenum  chorus,  ille  senum,  qui  carminé  laudes 
Herculeas  et  facta  ferunt  •,  ut  prima  novercae 
Monstra  manu  geminosque  premens  eliserit  angues  ; 
Ut  bello  egregias  idem  disjecerit  urbes,  290 


1.  Populus.  Le  peuplier,  consacré 
à  Hercule  (et.  BueoL,  YII,  61)  est 
Appelé  bicolor,  sans  douta  parce  que  le 
dcKWiun  de  la  feuille  cet  d'une  nuance 
autre  qne  le  deflous. 

2.  Boyphus.  C'était  le  nom  spécial 
do  la  coupe  en  bois  (cf.  Macrobe,  8n- 
tunt.,  y,  21)  employée  dans  les  sa- 
criflcH  en  l'honneur  d'Hercule.  —  In 
mensam  (car  la  table  qui  servait 
pour  ces  repas  était  consacrée  comme 
Tautel).  —  Divot.  Cf.  v.  103. 

3.  Devexo  Oljnnpo  =  indinato 
in  noetem  ctelo  (Servlus).  —  Vesper, 
l'Étoile  du  Fierfrer.  Cf.    Bucol.,Wl,  80. 

4.  Pellibus  in  morem  oinotl, 
Ce  costume  primitif  était  celui  du 
coll/'ge  des  Lnperqnes  (institué  en 
rhoiinenr  de  Pan  on  Faunus).  Plus 
loi»,  Virgile  nous  montie  (r.  285)  le 
coWi'Ke  des  Saliens  (établi,  disait-on, 
pur  ^utiiu  en  l'honneur  do  Mars),  pre- 
nant part  &  la  fôte  dont  Hercule  est 
l'objet.  (VitHt  qu'en  fait  tous  les  collé- 
ffos  rellfficiiz  de  Rome  semblent  avoir 
ou  leur  place  mnrqnée  dans  la  grande 
sdannité  dont  VAra  Maxima  était  le 
<:entrc.  —  Flammas  s:  face»  (des 
torches,  avec  lenquelles  ils  mettaient 
le  feu  aux  offrandes). 

6.  Instaurant  (ils  renouvellent) 
epulas.  I/apr/i)  Servius,  le  festin  et 
le  Muorlfloe  du  matin  étaient,  dans  les 
fûtes  d'Hercule,  suivis,  le  soir,  d'un 
second  «aoritloo  et  d'un  second  retMis. 
-  MensflB  seoundSB.  Of.  p.  41H,  n.  4. 

6.  Cumulant  ai  as.  Ln  viandes 
■oVvItei  dixil  Ta  re'jp^B  étttlWtit  éa  pVor* 


portion  des  victimes  immolées.  Il 
était  naturel  de  célébrer  par  des  fes- 
tins abondants  les  fêtes  dn  héros  qui 
s'était  distingué  par  sa  gloutonnerie  (cf. 
Euripide,  Aleeste^  788)  non  moins  qne 
par  sa  force  et  par  son  courage.  A  Bome, 
d'ailleurs,  11  j  fut  largement  ponrm, 
quand  l'usage  se  fut  introduit  de  con- 
sacrer A  Hercule  la  dîme  da  butin. 

7.  Salli.  C^.  n.  4.  Lb  nom  des 
Saliens  vient,  croit-on,  de  mlirt  (dan- 
ser). Cf.  V.  663.  Virgile  nous  les  mon- 
tre (V.  287),  selon  un  usage  qtii  ss 
retrouve  souvent  à  Rome  ieenturiat  te- 
niot-um^  eenturia  juniorutn^  etc.),  divi- 
sés en  deux  chœurs  autour  de  l'J.ra 
Maxima  :  on  a  supposé  (d  Bréal., 
Hercule  et  Caeua,  p.  16)  que  les  anciens 
chantaient  les  exploits  des  dieux,  tan- 
dis que  les  jeunes  les  représentaient 
dans  la  mimique  de  leurs  danses.  — 
Ad  cantus  (se  rattache  à  aântnt, 
V.  286)  =  ad  canendtun,  ut  eancmt, 

8.  Evinoti  (participe  de  ssns 
moyen)  tempora  (ayant  mis  sur  liw 
tète  une  couronne).  Introâ.^  123. 

9.  Ferunt  =  efferwnJt^  e^^oUvnt. 
L'idée  exprimée  par  laudes  et  fada  est 
développée  dans  les  propos,  suivantes  : 
ferunt  (ils  célèbrent,  ils  disent 
dans  Inurs  chants)  ut  (comment) 
prima  (Introd.,  94)  noveroœ  mon- 
stra (c'est-à-dire  motutra  a  Junon» 
noverea  immltsa)  geminosque  an- 
gues (explication  de  monstra)  élise* 
rit.  Hercule  au  beroean  commença 
par  étrangler  les  deux  serpeitfP  c^ae 
SwBXfù  i^lt  ètfVd^ftSi  ytycû^  le  dffvtHrar. 
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rrojamque  OEchaliamque  *  ;  ut  duros  mille  labores 
Rege  sub  Eurystheo,  fatis  '  Junonis  iniquœ, 
Pertulerit.  t  Tu  •  nubigenas,  invicte,  bimembres , 
HylaBumque  Pholumque  *  manu,  tu  Cresîa  mactas  * 
Prodigia,  et  vastum  Nemeas  sub  rupe  leonem.  296 

Te  Stygii  tremuere  lacus  •,  te  janîtop  Orcî, 
Ossa  super  recubans  antro  semesa  cruento; 
Nec  te  ullae  faciès  ',  non  terruit  ipse  Typhoeus 
Arduus  arma  tenens  •  ;  non  te  rationis  egentem 
Lernaeus  turba  capitum  circumstetît  anguis  '.  300 

Salve,  vera  Jovis  proies,  decus  addite  divis**; 
Et  nos  et  tua  dexter  "  adî  pede  sacra  secundo!  » 
Talia  carminibus  célébrant;  super  omnîa  Caci 
Speluncam  adjiciunt,  spîrantemque  ignibus  ipsum  ". 
Consonat  omne  nemus  strepitu,  collesque  résultant.      305 
Exin  se  cuncti  divinis  rébus  ad  urbem  *' 
Perfectis  referunt.  Ibat  rex  obsitus  œvo  **, 


1.  Trojam  OBchaliaxnque.  Lao- 
médon,  roi  de  Troie,  ayant  refusé  à 
Hercule  la  récompense  qu'il  lui  avait 
promise  s'il  délivrait  sa  fille  Hésiona 
(cf.  p.  460,  n.  4)  près  d'être  dévorée  par 
un  monstre  marin,  le  héros  attaqua  et 
prit  la  ville.  —  Il  détruisit  de  même 
Œcbalie,  en  Eubée,  pour  se  venger 
d'un  manque  de  parole  du  roi  Buryt4)8. 

2.  Fatis  (par  la  volonté)  Junonis 
inlquœ  (=  infestx).  Lee  c  travaux  » 
qui  ont  illustré  Hsrcule  lui  furent 
imposée  par  Eurysthée  (cf.  Géorg.,  lil, 
4),  à  qui  lo  sort  l'avait  soumis  gr&oe  à 
un  serment  imprudent  de  Jupiter  et  à 
une  ruse  habile  de  Junon.  Ôt,  Hiade, 
XIX,  91-133. 

3.  Tu.  Le  poète,  après  avoir  résumé 
dans  son  récit  une  partie  de  l*bymne 
qu'il  fait  chanter  à  l'honneur  d'Her- 
cule,  continue,  pour  ainsi  dire,  en 
donnant  le  texte  même.  —  Nubige- 
nas (les  Centaures.  Cf.  JBn.,  Vil,  674) 
bimembres  (parce  qu'ils  avaient  à 
la  fois  les  membres  du  cheval  et  ceux 
de  l'homme). 

4.  Hylseum ,  Pholumque  (noms 
de  Centaures.  Cf.  Géorg.^  Il,  466). 

6.  Mactas  (Jnfrod.,  128).  D'après 
d'autres  mythologues,  Hercule  qui 
étouffa  dans  ses  bras  le  lion  invul- 
nérable de  la  for&t  Némée,  amena  vi- 
vant à  Eurysthée  le  taureau  au  souffle 
de  feu  qui  dévastisèt  les  caanWpMB  ds 


la  Orète  (Oreda  proUgia,  Ititrod.,  98). 
8.  Te  Stygii  (of.  jBn.,  VX,  489) 
tremuere  (sens  actit  Jnfrod^  114) 
laoue  (quand  Hercule  descendit  aux 
enfers.  Cl  ^Et^,  VI.  SOS  ;  Iliade,  VIII, 
368).  —  Janitor  Oroi  (et  ^n^  IV, 
843),  Oerb<  re  (cf.  ^En.,  VI,  S96).  — 
Ossa  super  {IrUrod.,  161). 

7.  Faciès  désigne  ici  les  fantômes 
horribles  de  l'enfer  (et  jSn,,  VI,  286; 
676).  —  Tsrphoeus,  Typhée,  fils  du 
Tartare  et  de  la  Terre,  précipité  aux 
enfers  par  la  foudre  de  Jupiter. 

8.  Arduus  tenens  arma  (bran- 
dissant ses  armes  au-dessus  de  sa  tête) 
Jntrod.^  96.  —  Rationis  (le  cidcal, 
la  calme  raison)  egens,  dépourvu  de 
sang-froid. 

9.  Lemasua  anguis  0*  serpent, 
l'hydre  de  Leme).  Cf.  j£n.,  VI,  287. 

10.  Deous  addite.  La  gloire  d'Her- 
cule semble  ajouter  quelque  chose  à  la 
majesté  des  dieux. 

11.  Dexter,  propice,  favorable. 

12.  Ipsum,  Caous. 

13.  Res  divines  (comme  le  singu* 
lier,  res  dMna)  comprend  le  sacrifice 
et  tontes  les  cérémonies  qui  l'accom- 
pagnent. —  tXrbs,  Pallantée. 

14.  Obsitus  se  dit  des  personnes 
comme  des  chusM  sur  lesquelles  la  vé- 
tusté a  laissé  son  empreinte.  Cl.  Térenoe> 
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Tum  lateri  atqtie  humeris  Tegeajum  *  subligat  ensem, 

Demissa  ab  laeva  pantherae  terga  retorquens  '.  460 

Nec  non  et  gemini  custodes  limine  ab  alto  * 

Prœcedunt  gressumque  canes  comitantur  herilem. 

Hospitis  yEneae  sedem  et  sécréta  *  petebat, 

Sermonum  raemor  et  promissi  muneris,  héros. 

Nec  minus  i£neas  se  matutinus  agebat  ^,  405 

Filius  huic  Pallas,  illi  cornes  ibat  Achates. 

Congressi  jungunt  dextras ,  mediisque  residunt 

iEdibus,  et  licito  tandem  sermone  fruuntur. 

Rex  prior  haec  : 

c  Maxime  Teucrorum  ductor,  quo  sospite  nunquam  470 
Res  equidem  Trojae  victas  aut  régna  fatebor; 
Nobis  ad  belli  auxilium  pro  nomine  tanto  ^ 
Exiguae  vires  :  hinc  Tusco  claudimur  amni  ', 
Hinc  Rutulus  promit,  et  murum  circumsonat  armis. 
Sed  tibi  ego  ingentes  populos  ®  opulentaque  regnis        475 
Jungere  castra  •  paro,  quam  fors  inopina  salutem 
Ostentat  :  fatis  hue  te  poscentibus  affers. 
Haud  procul  hinc  saxo  *<*  incolitur  fundata  vetusto 
Urbis  Agyllinae  sedes,  ubi  Lydia  "  quondam 


des  cliaossores  ponr  la  chaunore  elle- 
même)  =  Etrusca  tandalia. 

1.  Tuxn  (puis)  Tegeœum  (de 
Tégée,  Tille  d'Arcadie)  ensem  accom- 
modât. Gomme  les  héros  homériques 
Evandre  porte  l'épée  non  pas  passée 
dans  la  ceinture,  mais  suspendue  à 
l'épaule  et  attachée  au  oôtô  gauche 
{humero  atque  UtteH). 

3.  Retorquens.  Afin  de  pouvoir 
librement  porter  la  main  sur  la  garde 
de  son  épée,  Évaudre  c  ramène  en  ar- 
rière 9  la  peau  (terga.  Cf.  ^n.,  I,  368) 
de  panthère  suspendue  à  son  épaule 
gauche. 

8.  Limen  altum  (n'entraîne  pas 
nécessairement  une  idée  de  magnifi- 
cence) ,  c.-à-d.  le  seuil  c  royal  ».  — 
Nec  non  et  (Introd.,  145). 

4.  Sécréta  (reprend  l'idée  exprimée 
par  tedetn.  Introd.,  165\  l'appartement 
écarté  où  repose  Énée.  Évandre  allait  s'y 
rendre  pour  entretenir  son  hôte  en  secret 
(cf.  V.  468, et  l'imitation  de  Stoce,  7%^., 
II,  148).  Mais  Énée  l'a  devancé,  et  Evan- 
dre  le  rencontre  dans  la  cour  même 
Hn  palais  {mediis  in  aedibut)  près  de 
l'auto'  /lomestique  (cf.  v.  642).  —  Pro- 


missi muneris.  Cf.  v.  170-171. 

5.  Matutinus.  (ItUrod^  121)  se 
agebat  (=  incedebat), 

6.  Pro  nomine  tanto.  Senriui 
explique  pt-o  tui  nominU  gloria.  Le 
sens  parait  être  plutôt,  comme  l'en* 
tendent  Heyne,  etc.,  pro  nominU 
/ama  qua  te  ad  nos  adduxit. 

7.  Tusco  amni  (le  Tibre).  Cf. 
Géorg.,  I,  499.  —  Rutulus  (slnguliex; 
collectif). /n/rod.,  99. 

8.  Ingentes  populos.  La  confé- 
dération étrusque  formait  alors,  entre 
le  pied  des  Alpes  Maritimes  et  le  cours 
inférieur  du  Tibre,  douze  petits  États 
dont  chacun  avait  à  sa  tête  un  chef 
(luoumon),  mais  qui  se  réunissaient 
dans  l'intérêt  commun. 

9.  Opulenta  regnis  castra, 
c.-à-d.  eattra  in  quUnu  jam  congregata 
est  regnorum  opulentorum  Juveniut.  — 
Paro,  je  songe  à,  je  me  propose  de. 
—  Quam  salutem.  Cf.  p.  190,  n.  3. 

10.  Saxo  =  intaxo.  —  Urbis  Agyl- 
lin»  sedes  (cf.  ^n.,  VII,  662)  dé- 
signe la  ville  de  dere,  l'un  des  plus 
anciennes  de  l'Étrurie. 

1^   Lvdia  rrens.  D'antiques  tradi- 


Aurea  qiiie  f 
Sfecula;  sic  j 
DeterioT  don 
Et  belli  rabii 
Tum  m  anus 
Siepius  et  ne 
Tum  reges, 
A  quo  post  1 
Diximus;  an 
Me  pulsum  j 
Fortuna  omi 
His  posuere 
Carmentis  ^ 
Vix  ea  die 
Et  Carmen  ti 
Quam  mein< 
Vatis  fatidic: 


1.  Deoolor. 

(l'âge  d'urgent, 
ÔppoGltlon  à  aur 


S.  Amlslt  A 

Cf.T,.L„l,3.  t 
B.  Pelagi  e: 
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Fata  canens  :  —  t  0  MaeoniaB*  délecta  juventus, 

«  Flos  veterum  virtusque  virum  -,  quos  justus  in  hostem 

«  Fert  dolor  ^  et  mérita  accendit  Mezentius  ira , 

«  Nulli  fas  Italo  tantam  subjungere*  gentem; 

c  Externes  optate  *  duces.  »  —  Tum  Etrusca  resedit 

Hoc*  acies  campo,  monitis  exterrita  divum. 

Ipse  oratores  '  ad  me  regnique  coronam  505 

Cum  sceptro  misit,  mandatque  insignia  '  Tarcho , 

Succedam  •  castris,  Tyrrhenaque  régna  capessam. 

Sed  mihi  tarda  gelu  "  saeclisque  effeta  senectus 

Invidet  "  imperium,  seraeque  ad  fortia  vires. 

Natum  exhortarer,  ni  mixtus  matre  Sabella  510 

Hinc  *'  partem  patriae  traheret.  Tu,  cujus  et  annis 

Et  generi  fata  indulgent,  quem  numina  poscunt, 

Ingredere  *^,  o  Teucrum  atque  Italum  fortissime  ductor. 

Hune  tibi  praeterea,  spes  et  solatia  nostri, 

Pallanta  adjungam  ;  sub  te  tolerare  magistro  515 

Militiam  et  grave  Martis  opus  **,  tua  cernere  facta 

Assuescat,  primis  et  te  miretur  "  ab  annis. 

Arcadas  huic  équités  bis  centum,  robora*^  pubis 


1.  MssoniSB.  La  Méonie  était  un 
cantOD  de  la  Lydie  (patrie  supposée 
des  Étnisques.  Cf.  v.  479)  dont  le  nom 
avait  été  donné  par  les  poètes  an  pays 
toat  entier.  —  Canens.  Gf.  jEn.^  II, 
176. 

2.  nos  Tirtusqua  Tirum  (In- 
trod,,  80)  veterum  (expression  d'Bn- 
nins),  c.-à-d.  fiot  (Félite)  JuventutU 
qux  anUqui  çenerii  virtutem  servuvit  a 
quo  orta  est. 

3.  Dolor,  le  ressentiment.  OL  y.  320. 

—  Accendit  (in  se). 

4.  Subjungere,  réunir  soiu  son 
commandement. 

6.  Optate  =  eliçfitf..  Cf.  ^n.,  I,  425. 

6.  Hoo  (Évandre  indique  du  geste 
la  direction  dans  laquelle  se  trouve 
cette  plaine  au  delà  du  Tibre)  campo 

—  in  hoe  eamffO  (Introd.f  112).  —  Dl- 
vum  (Introd.yBO). 

7.  Oratores.  Of.  ^n.,  VU,  163. 

8.  Insignia ,  les  (antres)  insignes  de 
la  royauté.  —  Misit  mandatque. 
Môme  association  du  parfait  et  du  pré- 
sent, u£n.,  II,  466;  VI,  746.  —  Tar- 
olio  (le  héros  éponyme  de  Tarqoiuies) 
est  le  commandant  provisoire  des  fbr- 
ces  éknuRitRS  ritaaiM. 


9.  Suocedam,  oapessam,  tab- 

jonctifs  du  style  imlirect  dépendant 
d'un  verbe  (comme  sundet,  ontt)  dont 
ridée  est  contenue  dans  mandat, 

10.  Tarda  gelu.  Cf.  J?n.,  Y,  S96. 
—  Sœcla  'Jntrod.,  76),  proprem.  les 
générations  d'hommes,  o  -à-d.  c  les  an- 
nées >  qu'elles  représentent. 

11.  Invidet  (accord  aveo  le  tnjet  le 
plus  rapproché),  c  refuse  ]>.  —  Seras 
(tardives,  languissantes)  ad  fortia, 
c.-à-d.  impares/ortibus  /actU. 

12.  Hino  =  «  Sàbinit,  tx  Italia, 
Fallas,  fils  d'un  père  étranger  et 
d'une  mère  sabiue  (ndxUu  matre  sa- 
bella)  ne  remplit  pas  complètement 
les  conditions  exigées  par  roraole. 

13.  Ingredere.  Cl  Oéorç.,  1, 42.  — 
Teucrum,  Italum  (Introd.,  80). 

14.  Grave  Martis  opus  (\iijûi 
£pYOv  'ApTio;,  ntade,  XI,  731),  les 
mdes  fatigues  de  la  guerre. 

16.  Miretur,  c.-à-d.  qu'il  ait  pour 
toi  cette  admiration  qid  le  ports  à 
t'imiter.  Cl  Tadte,  Agr,  46  :  Aâmt- 
rafione  te  potius ,  et^  ti  nalura  tuppe- 
ditet ,  similitudine  dèeoremtu. 

16.  Rolx>ra  leota  (c-à-d.  l'éltts) 
imbiB  (ss  ftnmttucu^.  Cl   Cstalls 


Huit 

Ni  G 
Nac 
Cun 
Tyn 


Agn 
Tun 
Que 


Lati 
Heu 
Qna 


SW: 


ÎS 


4^1  rtMitu^ 

M/r/v  u)n  (hrU  tltttUif  nffWo  ne  tollit  ab  alto, 
VA  pt'twntn  Ut'rru\t*/in  nff^AUin  ignibus  ara»* 
T/x/  it/»t.  )if^fiif'rnmnf\npi  Larcrn  *  parvwtque  Pénates 
l/rtfiiî»  «^lll \  fri;ir-tfi,nt  lwta«  cJiî  more  bidentc» 
P/Vftri/lr im  |irtril«r,  parit^r  Trojana  juvcntu».  545 

Vnni  liin/î  ml  nftvn»  graditiir  *  »o<îio»rjuc  rcvisit; 
(jwiruin  (In  nttrnnro,  f|ni  «<î.ho  in  bella*  «equantur, 
Pr^«»tnfiiM»  virtntn  Ir^'t;  par»  cot(îra  prona 
l''iirtnr  «qua,  «^k^»!'*'!**"  *  «mnindo  defluit  amni, 
Nnnlla  vpntnra''  A«ranlo  ronunqiio  patrisque.  550 

h«nhir  nqnl  TnticrU  Tyrrlinna  potentibus  arva; 
huiMitii  fiXNortnm*  Almm,  quoin  fulva  leonis 
tVIlin  niilt  iottnn,  prfnfiilKf'tiN  unguibus  aurcis. 

Kinim  vnliil,  parvain  «ubilo  vulgata  pcr  urbem, 
Orhipi  \V(^  n<|tilln«  Tyrrhoni  ttd  litora  rogis  •.  555 

Vnirt  tnohi  *"  tlupllHuit  nialroH,  propiusquo  periclo 
U  Ihnnr,  ri  \\n\]\)v  Martin  Juin  apparot  imago. 
Tuui  pnlor  MvnudiMiw  (ioxtraui  oomploxus  ountis** 
llrtMM^I.  Inoxplolu»  Irtorlnmnii  ",  ac  talia  fatur  : 
I  O  inlhi  pnotorito»  rofnrnt  m!  '*  Juppitor  annos!  500 


r.  Kuntla  Tentura  (.l'Adjectif  T«r- 
iMil  indique  ici  le  but,  /nrreéL,  141>. 
~  Hm,  )et  ét^&neiikeiita  »^^t^Mmjiim. 

%s  Sxtortwn  i<t««*i>>*  ^^^  reçoit 
«H  ehevtU  elh^ei  ««itie  tow,  tandia 
que  l<e  («m  de  hmi  etowte  tirent  ma 


i«ii^  iioi#ii  Oa  iH«iAiil«>)xtvut^  eiUtude 

»Vtt«»V(  \\\A\fi  \'^Y^\\t  du  ««^snue  d«e 
di*M\  «*Nn\tt!»  l^»W  \v«m|r^» 

«•.•y.  yw\\v*/  y---  .iv>f  ««  ^iMfcy' J^**  ^f*fw^»       l**  lte^a:|»)K«a  U»ar$H«Ma  .Je- 

,Nw,T>^««^  --«t<="^  T»*'^^*^;*  tvAi*>w»à       ^  O  aa;£Éft  *i  rtluad  «Im&xitr 
V    A.N.>^  y**v«i«%  ^«v   *^**^   ?v*«    .««reafe>c^\  et.  .niaidK^  xi.  OK  :  «ï^ 


Qualis 
Sfravi, 
Et rcge 
Nascen 
(Horrer 
Ter  leb 
Abstuli 
Non  eg 
Nate,  t 
Huic  cf 
Funera 
At  vos, 
Juppite 
Et  patr 

Si  visu 
Vitami 
Sin  alii 
Nu  ne, 
Dum  c 
Dum  t< 


'zr:. 


480  VIRGILE. 

Hœc  ubi  dicta  dédit,  solio  se  tollit  ab  alto, 
Et  primum  Herculeis  sopitas  ignibus  aras  * 
Excitât,  hesternumque  Larem  *  parvosque  Pénates 
Laetus  adit  ^  ;  mactant  lectas  de  more  bidentes 
Evandrus  pariter,  pariter  Trojana  juventus.  545 

Post  hinc  ad  naves  graditur  *  sociosque  revisit  ; 
Quorum  de  numéro,  qui  sese  in  bella  *  sequantur, 
Praestantes  virtute  legit  ;  pars  cetera  prona 
Fertur  aqua,  segnisque  *  secundo  defluit  amni, 
Nuntia  ventura  '  Ascanio  rerumque  patrisque.  550 

Dantur  equi  Teucris  Tyrrhena  petentibus  arva  ; 
Ducunt  exsortem  •  Mnead,  quem  fulva  leonis 
Pellis  obit  totum,  prœfulgens  unguibus  aureis. 

Fama  volât,  parvam  subito  vulgata  per  urbem, 
Ocius  ire  équités  Tyrrheni  ad  litora  régis  '.  555 

Vota  metu  *°  duplicant  matres,  propiusque  periclo 
It  timor,  et  major  Martis  jam  apparet  imago. 
Tum  pater  Evandrus  dextram  complexus  euntis  " 
Haeret,  inexpletus  lacrimans  ",  ac  talia  fatur  ; 
€  0  mihi  prseteritos  référât  si  *^  Juppiter  annos  !  5G0 

Cf.  Oéorç.,  lY,  869.  —  Poscant  (La-        6.  Segnis  =  rine  remigoHone  (Ser- 

Uni)  acies  (la  bataille).  Cette  attitude  yius). 

provocante,  que  prennent  volontiers  les        7.  Nuntia  ventura  (l'adjectif  ver- 
héros   d'Homère,   est  rarement   celle  bal  indique  ici  le  but.  IrUrod^  141). 
d'Enée;  mais  l'espoir  du  secours  des  _  Res,  les  événements  accomplis, 
dieux  exalte  son  courage.  8.  Exsortem  (equum),  Énée  reçoit 

1.  Herculeis    ignibus    sopitas  ^^   cheval  choisi  Intre  tous,  t^dis 
aras  (hypallage.  Introd.,  169),  c-à-d.  1^  ^^  ^^  ^^^  ^  ^ 

^nes  in  ara  Hereuea  sopUo».  Comme  3^^  ceux  qu'ils  doivent    montw.  - 

il  ne  peut  s'agir  ici  de  Y  Ara  Maxima  ^^^is  (Introd.,  60). 

(cf.  V.  271),  il  faut  supposer  qu'il  exis-        .     aj    1** ^^      m ^ 

tait  dans  ^la   maison    d'Évandre    un  J'  f  ^  litora    régis   Tyrrheni. 

autel  domestique  consacré  à  Hercule,  (Tarchon.Cf.v.  606).  Les  troupes éteus- 

et  sur  lequel  on  avait  sacrifié  la  veille.    2"f  <?J°^P*^»«°V./"  l*»/""*^  P'^^ 

2.  Hesternum  Larem,  le  dieu    à  s'embarquer.  Cf.  v.  497. 

du  foyer  a  auquel  Evandre  avait  fait  l"*  Metu,  ablatif  de  cause.  —  C'est 

une  offrande  la  veille  >  à  l'occasion  «ans  doute  aussi  un  ablatif  de  cause 

de  l'arrivée  de  son  hôte.  V^*^^  *»"'  ▼oî''  dans  periclo  (Introd.,  76)  : 

3.  Adit  (precibiu  et  taeri/ldU).  Cf.  P^rielo  (par  le  fait  du  danger)  Hmor 
le  grec  Ttpoaiévat.  *^  pr(fus(se  rapproche,  pour  ainsi  dire. 

4.  Graditur  (.««««)  ad  naves     l'^^'J'^''''''^^^'  -    ^^^'^''*    P^"» 
Cf.  y.  101.  enrayanre. 

6.  in  bella.  c.-à-d.  c  en  vue  d'une  H*  Euntis  (c.-à-d.  de  son  fils  qui 

surprise  possible  ».  Énée  se  rend  avec  ▼*  partir).  Cf.  ^En.,  II,  111. 

une  escorte  choisie  au  camp  des  £trus«  12.  Inexpletus  lacrimans  (In- 

ques  ;  le  reste  de  la  troupe  qui  l'a  ac-  trod.,  96). 

compagne  jusqu'à  Fallantée  redescend  13.  O  mihi   si  referai  (formule 

le   fleuve   (prona  fertur    aqiia)    pour  optative).  Cf.  Iliade.,  XI,  669  ;  Odyuée 

regagner  le  campement  des  Troyens,  XIV  468. 


ENÉIDE.   —   Vin. 
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Qualis  eram',  cum  primam  aciem  Praenesie  sub  ipsa 

Stravi,  scutorumque  incendi  *  victor  acervos, 

Et  regem  hac  ^  Erilum  dextra  sub  Tartara  misi, 

Nascenti  cui  très  animas  Feronia*  mater 

(Horrendum  dictu)  dederat,  terna  arma  movenda  * .      565 

Ter  leto  sternendus  erat;  cui  tune  tamen  omnes 

Abstulit  haec  animas  dextra ,  et  totidem  exuit  armis , 

Non  ego  nunc  dulci  amplexu  divellerer  •  usquam, 

Nate,  tuo  ;  neque  finitimo  '  Mezentius  unquam 

Huic  capiti  insultans,  tôt  ferro  saBva  dedisset  570 

Funera  ^,  tam  multis  viduasset  civibus  urbem. 

At  vos,  0  Superi,  et  divum  tu  maxime  rector, 

Juppiter,  Arcadii,  quaeso,  miserescite  régis. 

Et  patrias  '  audite  preces  :  si  numina  vestra 

Incolumem  Pallanta  mibi,  si  fata  reservant,  575 

Si  visurus  eum  vivo  et  venturus  in  unum  ", 

Vitam  oro;  patior  quemvis  durare"  laborem. 

Sin  aliquem  infandum  casum  ",  Fortuna,  minaris, 

Nunc,  nunc  o  liceat  crudelem  "  abrumpere  vitam, 

Dum  curae  ambiguae  **,  dum  spes  incerta  futuri,  580 

Dum  te,  care  puer,  mea  sola  et  sera  "  voluptas. 


1.  Qualis  eram  o.-à-d.  utinam  U 
essem  qualis  eram  prateriti»  anni»,  — 
Cum  prixnaxn  {Introd.^  94)  aciem 
stravi,  o.-  à-d.  quand  j'ai  remporté  ma 
première  yictoire.  —  Sub  (au  pied , 
sous  les  murs  de)  Prœneste  ipsa 
{Prsmeste  est  généralement  neutre.  Cf. 
jEn.,  VII,  682). 

2.  Incendi  scutonun  acervos. 
C'était  un  usage  romain  de  jeter  au  feu, 
en  l'honneur  de  Vulcain,  les  armes 
ramassées  sur  le  champs  de  bataille. 

3.  Hac  (=  med)  dextra.  Cf.  p.  306, 
n.  7. 

,  4.  Feronia.  Cf.  ^n.,  VII,  800. 
l^lrilus,  roi  de  Préneste  et  fils  de  cette 
déesse,  n'est  nommé  nulle  part  ailleurs. 
Virgile  lui  attribue  trois  corps,  et  en 
fait  un  autre  Géryon.  Cf.  v.  202.  — 
Très  animas  =  très  vitast  tiHa  cor- 
pora, 

5.  Terna  arma  movenda,  o.-à-d. 
terna  arma  qiix  movere  poiset.  D'autres 
entendent  tcrtia  arma  adversus  eum 
movenda  eranf. 

6.  Non  usquam  (Introd.,  150) 
diveUerer  oomplexu  tuo  (H  Jup- 
piter prseteritos  annos  referret). 

VIRGILE. 


7.  Finitimo  huic  capiti  =  mihi. 

8.  Funera  =  code»  —  Urbem, 
Agylla  (Caere),  oh  avait  régné  Mé- 
zence.  —  Divum  {Introd.,  80). 

9.  Patrias,  paternelles. 

10.  Venturus  in  unum,  c.-à-d. 
eum  eonventurus  (destiné  à  me  retrou- 
ver avec  Ini).  Introd.,  141.  Ot  Sal- 
luste ,  Jug.f  11,  2  :in  unum  convenir e, 

11.  Patior  (var.  pouwn)  est  la  le- 
çon des  meilleurs  manuscrits.  Constr. 
patior  quemvis  laborem  (o.-à-d.  tout  ce 
que  l'âge  et  l'absence  peuvent  avoir 
de  pénible)  durare  (se  prolonger  pour 
moi).  D'autres  entendent  patior  (me) 
durare  (je  me  résigne  à  supporter). 
Introd.y  136  et  189. 

12.  Casum  infandum.  Évandre  ne 
veut  pas  prononcer  le  mot  mortem,  qui, 
dans  les  idées  des  Romains,  eût  été 
d'un  fâcheux  présage. 

13.  Crudelem  a  ici  le  sens  d'une 
proposition  conditionnelle  (qui  me  serait 
insupportable,  si  je  devais  te  survivre). 

14.  Ambiguës  (parce  que  la  crain- 
te est  encore  mêlée  d'espoir).  —  Spes 
(l'attente).  Cf.  jEn,,  IV,  419. 

15.  Sola  et  sera.  Var.  sera  et  sola, 
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Complexu  teneo  ;  gravior  *  neu  nuntius  aures 
Vulneret.  »  Haec  genitor  digressu  *  dicta  suprême 
Fundebat  ;  famuli  collapsum  in  tecta  ferebant. 

Jamque  adeo  '  exierat  portis  equitatus  apertis ,  585 

.Encas  inter  primos  et  fîdus  Achates , 
Inde  aiii  Trojae  proceres;  ipse  *  agmine  Pallas 
In  medio,  chiamyde  et  pictis  conspectus*  in  armis  : 
Uualis  ubi  Oceani  perfusus  Lucifer  '  unda^ 
Quem  Venus  ante  alios  astrorum  diligit  ignés,  590 

Extulit  08  sacrum  '  caeio,  tenebrasque  resoivit. 
Stant  pavidœ  in  mûris  matres,  oculisque  sequuntur 
Pulveream  nubem  *  et  fulgentes  aère  catervas. 
Olli  •  per  dumos,  qua  proxima  meta  viarum, 
Armati  tendunt;  it  clamor,  et,  agmine  facto,  595 

Quadrupedante  *®  putrem  sonitu  quatit  ungula  campum. 

Est  ingens  gelidum  lucus  prope  Caeritis  amnem", 
Relligione  patrum  late  sacer  ;  undique  colles 
Inclusere  cavi  "  et  nigra  nemus  abiete  cingunt. 
Silvano  fama  est  veteres  sacrasse  Pelasgos  ",  600 


A  propos  de  sera»  Heynt  dit  :  Erço  erat 
TY)>UY£TOC,  in  ieneettUe  pairit  nattu. 

1.  Neu  gravior  (cl  Bagon,  Or»  Lot., 
314)  nuntius  (of.  y.  £78  :  infondutn 
eoium)  vulneret,  proposition  prinoi- 
pale  coordonnée  aveo  oella  qui  a  pour 
verbe  lieeat  (t.  679). 

8.  Digressu  (JUif),  Of.  t.  816  (4U- 
etuu). 

8.  Jamq[ue  adeo.Of.  BufoU  IV.  H* 

4.  Ipse  (par  opposition  à  aa  troupe). 

6.  Gonspeotus  (en  yoe,  attirant  les 
retarda).  OL  T.-Uve,  XXX,4  :  vettUui 
(^AnnSbali»)  niftU  inter  aeptales  exoeU 
Um;  equi  contpicitbantur,  —  Pictis 
in  ancols  (il  s'agit  da  bonolier  sur 
leqael  étaient  gravés  des  ambièmes). 
Of.  jSn,,  VII,  796. 

6.  Lucifer.  La  planète  Vénus  s'ap- 
pelle proprement  an  latin  Lueiftr  (= 
rstoile  du  Matin)  quand  alla  sa  mon- 
tre avant  le  lever  du  soleil,  et  Vtsptr 
(=  l'Etoile  du  Berger)  quand  elle  ap- 
paraît le  soir  après  le  oouoher  du 
soleil.  —  Perfusus.  Of.  Jîiad«t  Y,  6. 

7.  EztuUt  {Jntrod.,  181)  OS  sa- 
orum  (paroe  qu'elle  est  consaoréa  à 
Hue  divinité  ;  oL  r.  690).  —  Gsalo  =a 
in  esdo, 

8.  Pulveream  nubem,  le  nuage 
de  poussière  souleré  par  le  pied  des 


ohevauz.  Of.  JSn.,  VII,  625. 

9.  oui  (=  iUi.Jntrod.y  71).  -  Qua 
meta  viarum  (le  terme  de  leur 
route,  le  point  où  ils  tendent)  proxima 
(eK),  o.-4-d.  par  la  route  la  plus 
courte. 

10.  Ctuadrupedante  (c-à-d.  qui  a 
quadrupède  cun-ente  excUatwr)  putrem 
(parce  qu'elle  semble  se  dissoudre  en 
poussière)  sonitu  quatit  luigula 
(le  sabot  du  obérai)  oampunL  Vir- 
gile doit  en  partie  à  Bnnius  (qui  avait 
dit  :  tummo  ê^niiu  quatit  UHçûla  cam- 
pum) l'idée  de  ce  vess  souvent  cité 
comme  exemple  d'hannonie  imitatire. 

11.  Cœritis  amnem  (of.  ^n.,  VU 
714  : /lumen  Himettoê)  :  t^est  la  rivière 
appelée  par  Pline  (if.  N.  III,  6,  8) 
Ctêretanui  amnU  (auj.  Vadna)  qui  oon- 
lait  dans  le  voisinage  de  Cmre,  —  Bel- 
Ugione  patrum.  Ot  jEh,,  VU,  178. 

18.  Cavi  (qui  laissent  entre  ailes 
un  enfoncement  ;  entre  lesquelles  se 
creuse  une  vallée)  colles.  La  bois 
saoré  est  situé  au  fond  de  la  vallée  ; 
la  forôt  de  pins  (nemMS  nigra  aUate, 
Introd;  61)  couvre  les  collines  qui 
l'entourent.  —  Inirod^  181. 

18.  Pelasgos,  les  Pélasges,  peuple 
dont  on  croit  retrouver  partout  la  traoe 
aux  origines  de  rbistoire  (of .  y.  608) 
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Tum  levés  ocreas  electro  auroque  recôcto  *, 

Hastamque,  et  clipei  non  enarrabile  textum  2.  625 

Illic  res  Italas  Romanorumque  triumphos, 
Haud  vatum'  ignarus  venturique  inscius  aevi, 
Fecerat  Ignipotens  ;  illic  genus  omne  futurae 
Stirpis  ab  Ascanio  *,  pugnataque  in  ordine  bella. 
Fecerat  et  "^  viridi  fetam  Mavortis  in  antro  630 

Procubuisse  *  lupam  ;  geminos  huic  ubera  circum 
Ludere  pendentes  pueros',  et  lambere  matrem 
Impavides  ;  illam  tereti  cervice  reflexam  * 
Mulcere  alternes,  et  corpora  fingere  lingua. 
Nec  procul  hinc  Romam  et  raptas  sine  more  '  Sabinas  635 
Consessu  caveae  ",  magnis  Circensibus  actis, 
Addiderat,  subitoque  novum  consurgere  bellum  " 


1.  Tum,  en  outre,  ensuite.  —  Elec- 
tro (cf.  p.  472,  n.  12)  auroque  re- 
côcto (sape  purçatOt  dit  Servius, 
quia  quanto  plu*  eogvUur,  tnelitu/U), 

2.  Textum  (of.  y.  448)  non  enar- 
rabile (c.-à-d.  tam  vaHum  et  tatn  eopio- 
ium  ut  enarraH  nonpouit)  miratur  ver- 
satque.  La  description  qui  suit  rappelle 
celles  du  Bouclier  d'Achille  (ÂUtde, 
XVm,  482-608,  et  du  Bouclier  d'HereuU 
(attribué  à  Hésiode)  dont  Virgile  s'est 
évidemment  inspiré.  L'originalité  du 
poète  latin  consiste  surtout  en  œ  que, 
au  lieu  de  prendre  dans  la  vie  humaine 
en  général  les  motifs  de  son  tableau, 
an  lieu  par  exemple  de  placer  sur  le 
bouclier  d'Enée  des  scènes  de  la  vie  mi- 
litaire et  de  la  Tie  champêtre  (cL  Iliade, 
XVIII,  490-606),  il  a,  comme  pour  com- 
pléter l'œuvre  commencée  an  livre  VI, 
(756-886);  fait  représenter  par  Vulcain 
les  grands  événements  de  l'histoire  de 
Bome,  ceux  qui  lui  paraissaient  le 
mieux  caractériser  les  diverses  épo- 
ques (IntrocLt  87). 

3.  Haud  retombe  à  la  fois  sur  igna- 
rus et  sur  inscitts.  —  Vatum  (c.-âk-d. 
de  ce  qu'avaient  prédit  ceux  qui  ren- 
dent des  oracles)  =  vaticinioruin , 
fafofum  quœ  votes  ceeinerant. 

4.  Ab  Ascanio  (depuis  Ascagne) 
se  rattache  ik  futurae  stirpis.  — Pugna- 
ta  (le  temps  du  verbe  se  rapporte  à 
l'époque  de  Virgile)  in  ordine  (=  ex 
ordine)  bella  (Introd.,  117).  C!t  Oie, 
pi-o  Mur,,  16. 

5.  Fecerat  et.  Les  éditeurs  qui  ne 
veulent  pas  qu'ici  la  conjonction  et 
placée  après  fecerat  relie  ce  verbe  à  la 
r>roposition  précédente  ou  bien  donnent 


à  et  le  sens  de  in  primis  (Virgile  ne 
décrit  qu'une  partie  des  sujets  repré- 
sentés sur  le  bouclier)  ou  bien  font  de 
et  le  corrélatif  de  nec  (du  vers  686).  — 
Fetam.  Cl.Bucol.^  I,  60.  —  Mavor- 
tis  (=  Martis)  antrum,  le  Lupercal. 
Cf.  V.  343. 

6.  Procubuisse.  L'emploi  de  l'in- 
finitif (au  lieu  du  participe)  aprte 
fado  signifiant  c  représenter  »  est 
exceptionnel.  —  Procubuisse ,  lu- 
dere, lambere,  parce  qu'en  style 
direct,  il  y  aurait  procubuerat  (sens 
d'un  plus-que-parfait  grec),  ludè>ant, 
lanibebant. —  Circum.  Introd.,  151. 

7.  Geminos  pueros,  Romulus  e 
Bémus.  —  Matrem  (complément)  = 
nutricem.  Ot  Plante,  Meneeh.^  ptvl.,  19. 

8.  Reflexam.  C'est  toujours,  nous 
dit  Servius,  dans  cett^  attitude  que  l'art 
représentait  «  la  louve  i».  —  Fingere 
lingua,  façonner  avec  sa  langue  (en 
les  léchant). 

9.  Sine  more  (contrairement  au 
droit  des  gens)  =  sine  leçe.  Cf.  Gagnol, 
Hist.  rom.y  pages  21-23. 

10.  Consessu  caveœ  (désigne  l'en- 
semble des  gradins  d'un  théâtre),  c.-à-d. 
dans  le  Cirque.  —  Uagnis  Cirœn- 
sibus  actis  =  dum  aguntur  ludi 
Oircenses,  T.-Iive  rapporte  (I,  9)  que 
les  Sabines  furent  enlevées  pendant  la 
célébration  des  fêtes  en  l'honneur  de 
Consus;  mais,  comme  à  l'époque  de  Vir- 
gile les  ConstuUia  étaient  tombées  en 
désuétude,  il  y  substitue  les  jeux  du 
cirque  qui  pouvaient  les  rappeler  par 
leur  importance  et  par  leur  caractère. 

11.  Consurgere  bellum.  L'idée  ex- 
primée par  fecerai  ^«f.  v.  680)    estim- 


Romulidis  Tatic 
Post  idem*,  int 
Armati  Jovis  an 
Stabant,  et  cœsi 
Haud  procul  in' 
Distulerant  (at  i 
Raptabatque  vii 
Per  silvam,  et  s 
Nec  non  Tarqu 
Accipere,  ingen 
;Gnead!e''  infei 
Illum  indignan 
Adspiceres,  por 
Et  fluvium  ■ïim 
In  summo'  c 
Stabat  pro  '"  tei 
Romuieoque  re 
Atque  "  hic  aui 

1.  CuribuB  Bev< 

Gierg.,  11.  S31),  la 


Jubebal  («™ 

oBec  Bui    Bomii 
quin  «il*  (et  G 

Quia  audaret 

486 


VIRGILE. 


Poi-ticibus  Gallos  in  limine  adesse  canebat. 
Galli  pcr  dumos  adcrant  arcemque  tenebant  *, 
Defcnsi*  tenebris  et  dono  noctis  opacse; 
Aurca  caesaries  ollis  ^  atque  aurea  vestis  ; 
Vir^atis*  lucent  sagulis;  tum  lactea  colla 
Aui'o  innectuntur;  duo^  quisque  Alpina  coruscant 
GflRsa  manu,  scutis  protecti*  corpora  longis. 
Hic  ^  cxsultantes  Salios  nudosque  *  Lupercos, 
Lanigerosque  apices  •,  et  lapsa  ancilia  C8b1o  *® 
Extiulerat  ;  castae  ducebant  sacra  per  urbem 
Pilentis  **  matres  in  mollibus.  Hinc  procul  addit 
Tartareas  etiam  sedes,  alta  ostia  Ditis  ", 
Et  scelerum  pœnas,  et  te,  Gatilina,  minaci 
Pendentein  scopulo  ",  Furiarumque  ora  trementem; 
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et  formée  de  môtanx  de  dlTerses  cou- 
le urs,  Toie  est  tigurèo  en  argent,  les 
portiquoa  sont  représentée  en  or  {au- 
ratia  porticibus). 

1 .  Tenebant ,  lia  allaient  ooonper, 
ils  étaient  tniit  près  d*ocouper. 

2.  Defensi ,  protégea.  —  Dono  = 
bene/U'io. 

a.  OUiB  (=:  Uttt.  Ititrod.,  71).  — 
Aurea  vestis.  La  partie  de  la  tuni- 
qun  quo  laisse  voir  leur  iaçulutn  est 
figurine  en  or,  comme  leur  abevelure 
blonde  (autra  easaries). 

4.  VirgatiB,  rayés,  o.-à-d.,  sans 
doute,  flgurcH  au  moyen  de  bandes  pa- 
rallèles de  divers  métaux.  —  Tum 
(en  outre)  laotea  (d'un  blano  de  lait) 
oolla  auro  (=s  torque  aureo)  Innec- 
tuntur (allusion  à  l'babitnde  qu'a- 
vaient les  Gaulois  de  porter  des  ool- 
liers  de  métaux  précieux.  Cf.  T.-Lire, 
VII,  10). 

6.  Duo  3=  Knc  (obaonn  deux).  — 
Alpina  (tntrod,^  164)  gsesa,  longs 
ot  lourds  javelots,  dont  se  servaient 
non  seulement  les  mmitagnards  des  Al- 
pes ,  mais  en  général  tous  les  peuples  de 
la  Ganle.  —  Gorusoare  (sngiter,  faire 
brillor  en  agitant).  Of.  ^Sn.^  Y,  649. 

G.Proteoti  (sens  moyen)  corpora, 
couvrant  l^urt  corps  (le  oorpe  protégé). 
Introd..  128. 

7.  Hic,  là  (sans  doute  dans  une 
autro  partie  du  bouoUer).  —  Exsul- 
tantes  (^extuUare  est  le  oompoeé  de 
.<(i//«iry,  fréquentatif  de  mlirt^  danser) 
Salies.  Cf.  V.  38»  ;  et  Ov.,  Jnul>et,  m, 
2»r-3i>8. 

'^    Nudoa,  e.-à-d.  couverts  leule- 
4'ttne  peau  de  ohévre,  péfUkms  efn- 


dot,  y.  282  (cf.  page  466,  note  4).  C'est 
dans  oe  costume  que  chaque  année ,  le 
16  février,  les  Luperques,  après  avoir 
immolé  au  Lupercal  des  boucs  en  l'hon- 
neur de  Faunus  Luperons,  exécutaient 
leurs  courses  autour  du  Palatin. 

9.  Lanigères  apices  (proprem. 
les  honppes  de  laine  du  bonnet  des 
flamines,  et  par  extension  c  les  'fla- 
mines  »  eux-mêmes)  =  /tamines  eum 
aptcibut  laneii.  Les  flamines  (parmi  les- 
quels le  flamine  de  Jupiter,  flamen 
dkUUy  occupait  le  premier  rang) 
avaient  pour  fonction  d'honorer  cer- 
taines divinités  importantes  au  culte 
desquelles  n'était  attaché  aucun  collège. 

10.  Ancilia,  les  douie  boucliers  con- 
sacrés à  Mars  et  confiés  au  collège 
de  Salions  qui,  pendant  les  fâtes  du 
dieu  (du  1**  au  24  mars) ,  les  prome- 
naient par  la  ville  en  chantant  et  en 
dansant.  —  Z«apsa  cœlo.  Des  douze 
boucliers,  un  seul,  croyait-on,  était 
tombé  du  ciel  sous  les  yeux  de 
Numa;  les  onse  autres  avaient  été 
fabriqués  sur  le  même  modèle,  afin  de 
rendre  plus  difficile  le  vol  de  oeini 
qui  était  le  gage  de  la  protection  de| 
dieux  sur  Borne.  —  Eztudmrat  (Fti^ 
eanui). 

11.  Pilentis  in  mollibas  (où  Fca 
est  mollement  assis,  bien  suspendues). 
Ces  proceesioDS  de  matrones  en  chars 
avaient  lieu  aux  fêtes  de  Cérès  et  de 
Carmenta.  —  ProcuL  CL  Ihteo/., 
VI,  16. 

IS.  Alta  osUa  Ditis  lPhitoB>.Oi. 
Géorg,,  IV.  467. 

13.  Pendentem  acopalo,  soa- 
pendu,  attaché  à  un   rocber  (oomBM 


Secretosque  ' 
Hœc  inter  ' 
Aurea,  sed  flu 
Et  circum  arg 
■Equora  verre 
In  medio  ^  cla 
Cernere  erat' 
Fervere'  Lea 
Hinc  '  August 
Cum'  Patribu 
Stans  celsa  in 
Lœta  vomuiit, 
Parte  alla  ver 
Arduus  agmei 
Tempora  navi 


6.  lu  medio, 
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Hinc  ^  ope  barbarica  variisque  Antonius  armis,  685 

Victor  *  ab  Aurorae  populis  et  litore  nibro, 
^gyptum  viresque  Orientis  et  ultima  *  secum 
Bactra  vehit;  sequiturque  (nefas*!)  iEgyptia  conjux. 
Una  omnes  ruere  *,  ac  totum  spumare,  reductis 
Convulsum  remis  rostrisque  tridentibus,  œquor.  690 

Alta  petiint  ®  ;  pelago  credas  innare  révulsas 
Cycladas,  aut  montes  concurrere  montibus  altos  ; 
Tanta  mole  viri  turritis  puppibus  instant  '  ! 
Stuppea  flamma  *  manu  telisque  volatile  ferrum 
Spargitur  ;  arva  nova  '  Neptunia  cœde  rubescunt.  695 

Regina  in  mediis  patrio  vocat  agmina  sistro*°; 
Necdum  etiam  geminos  a  tergo  respicit  angues  ". 


d'apposition  à  la  proposition  contenue 
dans  le  vers  suivant  (cf.  ▼.  487). 
Agrippa  porte  sur  la  tête  (Jempora  = 
c(iput)  la  couronne  rostrale  (faite  d'é- 
perons de  navires  en  or)  qui ,  par  une 
distinction  sans  précédent,  lui  avait 
été  décernée  après  la  victoire  de  Nan- 
loque.  Cf.  Velleins  Paterc,  II,  81.  . 

1.  Hino,  du  côté  opposé  à  Octave 
et  à  Agrippa.  —  Ope  et  armis  sont 
des  ablatifs  d'accompagnement  (=:  eum 
ope  et  armis).  Virgile  nous  montre 
Antoine  opposant  aux  vrais  Romains 
d'Octave  (cl  678  :  Halos)  les  contin- 
gents fournis  par  la  barbarie  orien- 
tale, et  chez  qui  la  bigarrure  des  cos- 
tumes et  des  armes  (variU  armU) 
indique  un  ramas  de  vingt  nations. 
Ce  n'est  plus  une  simple  lutte  entre 
deux  prétendants;  seul  Octave  repré- 
sente Rome,  Antoine  est  le  chef  des 
ennemis  du  nom  romain.  C'est  bien 
là  le  caractère  qu'Octave  avait  voulu 
donner  à  cette  guerre. 

2.  Victor  ab  Auror»  populis, 
revenant  (cl  BucoLy  I,  8)  vainqueur 
des  régions  habitées  par  les  peuples 
de  l'Aurore  (Parthes,  Arméniens,  etc.), 
et  des  rivages  de  la  mer  Erythrée  (mer 
d'O'uan,  golfe  Persique  et  mer  Bouge 
proprement  dite). 

3.  Ultixna  (placée  aux  extrémités 
du  monde)  Bactra  (neutre  pluriel). 
Cl  Géorg,,  II,  138. 

4.  Nefas.  Antoine  a  commis  le 
double  crime  d'épouser  nue  étrangère, 
qui  n'avait  pas  avec  les  citoyens  ro- 
mains le  juê  eonmtbii,  et  de  s'en  faire 
accompagner  à  la  guerre.  —  JEç^yp- 
tia  conjux ,  Cléopàtre.  Cl  Hor.  Od., 
37,  7-21. 


5.  Ruere,  spumare.  Infinitifs 
descriptifs.  —  Reducere  rexnos.  Cf. 
Ovide,  MétanUj  XI,  461;  reducunt  ad 
peetora  remos.  —  Convulsum  re- 
mis. Cf.  jEn.,  V,  143. 

6.  Alta  (d  /En.,  I,  34)  petunt» 
ils  gagnent  le  large  en  ordre  de  ba- 
taille. —  Révulsas  (aiTachées  de 
leurs  fondements)  Gyoladâs  (/n- 
trod.^  92).  01  JSn.,  UI,  129.  —  Pe- 
lage (IrUrod.,  112),  sur  la  mer. 

7.  Tanta  mole.  La  plupart  des 
éditeurs,  depuis  Lodewig,  admettent 
que  tanta  mole  s'applique  à  la  flotte 
d'Antoine  et  que  turritis  navibus  (da- 
tif complément  de  instant)  d^gne  les 
vaisseanx  d'Octave  sur  le  pont  des- 
quels Agrippa,  par  une  manoeuvre 
préparée  longtemps  à  l'avance,  fit 
dreâser  au  moment  de  la  bataille  des 
tours  dont  l'élévation  compensait  la 
hauteur  des  gigantesques  vaisseaux 
d'Antoine.  Cl  Pline,  y.  H.,  XXH,  1. 

8.  Stuppea  flanmia  (cf.  .zRn.,  VU, 
463  :  virged  flamma)  =  stuppa  ineensa. 
—  Telis,  ici  les  machines  qui  lancent 
les  traits. 

9.  Nova  cœde  rubescunt  =  in- 
cipiunt  esede  rubeseere  (cl  Bueol.^ 
Vni,  29).  L'adjectif  notnu  ajouté  ansub- 
staiitif  complément  donne  parfois  au 
verbe  d'où  dépend  ce  substantif  nn 
sens  inchoatif. 

10.  Sistnim  (cl  Properce,  m,  9, 
43),  instrument  qui,  d'après  la  descrip- 
tion d'Apulée,  avait  quelque  analogie 
avec  nos  castagnettes,  et  qui  accompa- 
gnait, chez  les  Egyptiens,  le  mouvement 
de  la  danse  dans  les  fêtes  d'Isis. 

11.  Gteminos  angues.  Allusion  à 
la  mort  qui  l'attend.  I/opinion  cou- 


Ûmnigenuii 
Contra  NepI 
Tela  tenent. 
Cffilatus  fen 

Et  scissa  ga 
Quain  cum 
Actius  *  hïBC 
Desuper  :  o. 
Omnis  Arab 
Ipsa  vide  bat 
Vêla  darCj  e 
Illam  inter  i 
Fecerat  Ign 
Contra  ^  aut 
Pandentemt 
Cœrulcum  i 
At  "  Cœsa 
Mœnia,  dis  I 
Maxima  ter 
L^titia  ludii 


pie)  Apollo.  C 
i.  Eo  (=  ri 
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Omnibus  in  tempiis  matrum  chorus  ^,  omnibus  arae; 

Ante  aras  terrain  c«si  stravere  juvenci. 

Ipse  *,  sedens  niveo  candentis  limine  Phœbi  720 

Dona  recognoscit  populorum  aptatque  superbis 

Postibus  ;  incedunt  victœ  longo  ordine  gentes  ', 

Quam  variae  linguis ,  habitu  tam  *  vestis  et  armis. 

Hic  Nomadum  genus  et  discinctos  *  Mulciber  Afros, 

Hic  Leiegas  Carasque,  sagittiferosque  Gelonos  ®  725 

Finxerat;  Euphrates  ibat  jam  moUior''  undis^ 

Extremique  hominum*  Morini,  Rhenusque  bicornis, 

Indomitique  Dahœ  ^  et  pontem  indignatus  Araxes. 

Talia  par  clipeum  Vulcani,  dona  parentis  **^, 
Miratur,  rerumque  ignarus  "  imagine  gaudet,  730 

Attollens  humero  famamque  et  fata  nepotum. 


rues  elles-mêmes  qui  s'animent  pour 
célébrer  le  triomphe  d'Octave,  Cf. 
Géorg.,  III,  150  (Jntrod.,  169). 

1.  Matrum  (=  matronarum)  cho- 
rus. La  danse,  que  la  gravité  ro- 
maine interdisait  aux  dames  dans  l'u- 
sage ordinaire  de  la  vie  (cl  Salluste, 
CatU.,  25),  faisait,  par  contre,  partie 
des  obligations  dont  elles  devaient, 
dans  certaines  fêtes,  s'acquitter  en 
l'bonnenr  des  dieux.  Of.  Hor.,  Art. 
Poét.y  232.  —  Omnibus  templU  (da- 
tif) aras  est  expliqué  par  le  vers  sui- 
vant :  sur  l'autel  élevé  devant  chaque 
temple  sont  immolées  des  victimes. 

2.  Ipse,  Octave.  —  Niveo  U- 
mine  (=  in  limine)  candentis  (le 
teraplo  était  bâti  en  marbre  blanc) 
Phœbi,  sur  le  seuil  du  temple  qu'Oc- 
tave avait  élevé  en  l'honneur  d'Apol- 
lon près  de  sa  maison  du  Palatin  (28 
avant  J.-C).  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  31.  In- 
trod,,  159.  —  Superbis.  01  v.  196. 

3.  Victsa  gentes,  o'est-à-dire  les 
images  des  nations  vaincues,  à  la  re- 
présentation desquelles  Octave  avait 
consacré  un  portique,  qui  s'appelait, 
dit  Servius ,  Ad  nationes. 

4.  Quam  Tari»,  tam  (varia). 

6.  Discintos.  Lès  €  vêtements  flot- 
tants »  caractérisent  la  mollesse  des 
Africains.  —  Mulciber  (et  muSeere, 
amollir,  et  le  suf  âxe  ber  de  faber\  un 
des  noms  de  Yulcain. 

6.  Leiegas  Carasque  (Jntrod^ 
66 1>),  populations  établies  dans  l'ouest 


de  l'Asie  Mineure..  Les  Lélèges  avaient 
occupé  jadis  les  lies  de  la  mer  Egée, 
d'où  ils  furent  expulsés  par  les  Io- 
niens. —  Gelonos.  Cf.  Oéorg.^  III,  461. 

7.  MoUior  (=  leniore  amnefitum^ 
par  conséquent  assoupli,  plié  au  joug 
romain.  Cf.  Hor.,  Od.,  II,  9,  22),  L'Eu- 
phrate,  qni,  dans  son  cours  moyen  JEor- 
mait  la  limite  orientale  de  l'empire, 
représente  ici  les  Arméniens  et  les  Par- 
thes,  établis  les  premiers  vers  ses  sour- 
ces, les  seconds  sur  son  cours  inférieur. 

8.  Extremi  hominum  (placés 
aux  extrémités  du  monde)  Morini 
(peuplade  gauloise  des  bords  du  Pas- 
de-Calais  et  de  la  mer  du  Nord).  — 
Rhenus  bicornis  (ot  Cféorg.^  IV, 
369).  Ici  les  deux  cornes  représentent 
les  deux  bouches  principàlet  (cf.  César, 
de  B.  0.,  IV,  10)  du  fleuve. 

9.  DahsB.  Ces  peuples  habitaient  à 
l'est  de  la  mer  Caspienne.  —  Pontem 
indignatus  («  frémissant  sous  le 
pont  qui  l'outrage  9)  Araxes.  L'A- 
raxe  qui  descend  des  montagnes  de 
l'Arménie  coule  vers  l'est;  il  rejoi- 
gnait à  peu  de  distance  de  la  mer,  le 
Eour  (Cyrus)  dont  les  eaux  vont  à  la 
Caspienne.  OL  Staée,  Silves,  I,  4,  79  : 
peUiens  Jam  pontis  Araxes, 

10.  Dona  (Introd,^  98  ;  apposition  & 
ehpeum)  parentis  (Ténus). 

11.  Ignarus  (parce  que  les  sujets 
gravés  par  Vuloain  n'ont  un  sens  que 
pour  qui  connaît  les  événenunts).  In- 
trod.t  105. 
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iEneas,  urbe  '  et  sociis  et  classe  relicta, 

Sceptra'  Palatini  sedemque  petit  Evandri. 

Nec  satis  :  extremas  Corythi  '  penetravit  ad  urbes,  10 

Lydorumque  *  manum  collectos  armât  agrestes. 

Quid  dubitas?  Nunc  tempus  equos,  nunc  poscere*  currus; 

Rumpe  moras  omnes,  et  turbata  •  arripe  castra.  » 

Dixit,  et  in  caelum  paribus  se  sustulit  alîs  "^y 
Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum.  15 

Agnovit  juvenis ,  duplicesque  ad  sidéra  palmas 
Sustulit,  ac  tali  fugientem  '  est  voce  secutus  : 
€  Iri,  decus  caeli,  quis  te  mihi  nubibus  actam  ® 
Detulit  in  terras?  Unde  haec  tam  clara  repente 
Tempestas  *°î  Médium  video  discedere  cœlum,  20 

Palantesque  polo  stellas.  Sequor  omina  tanta, 
Quisquis  in  arma  vocas.  i  Et  sic  effatus,  ad  undam 
Processit  **,  summoque  hausit  de  gurgite  lymphas, 
Multa  deos  orans,  oneravitque  aethera  votis. 

Jamque  omnis  campis  exercitus  ibat  apertis ,  25 

Dives  equum  **,  dives  pictai  vestis  et  auri. 
Messapus*'  primas  acies,  postrema  coercent 


1.  Urbe  (of.  v.  13  :  castra),  le  camp 
fortifié  où.  Énée  a  laissé  ses  compatrio- 
tes. Cf.  yEn.,  VII,  168. 

2.  Sceptra  sedexnque,  o.-à-d.  le 
pays  gouverné  par  Évaudre  et  la  de- 
meure qu'U  habite  sur  le  Palatin.  — 
Petit,  au  présent,  car  les  démarches 
commencées  par  Énée  sont  encore  en 
cours  :  ni  la  métrique  (Introd.^  55  et 
65),  ni  le  sens  n'obligent  à  faire  de 
petit  un  parfait  par  contraction  (pour 
petiù). 

3.  Cor3rthi  urbes,  c.-à-d.  TEtrurie 
dont  Oorythus  (Cortona.  Of.  jEtl^  m, 
170)  était  une  des  principales  cités. 

4.  Lydorum  manum  (une 
troupe).  Cf.  ^rt.,  VIII,  479. 

6.  Tempus  (est)  poscere.  Introd,^ 
140. 

6.  Turbata  (que  troublera  ton  at- 
taque soudaine).  Introd.y  158. 

7.  Paribus  ails.  Cl  ^n.,  IV,  252  ; 
V,  657-668. 

8.  FugienteotL  Fugere  se  dit,  comme 
fuga  (cf.  y.  15)  de  tout  mouvement 
rapide. 

9.  Nubibus  actam  (portée  sur  les 
nuages).  Cest  toujours  ainsi  qu'on 
représentait  Iris.  —  Quis  te  detulit 


(t'a  fait  descendre).  CTest  qu'Iris,  mes- 
sagère de  Junon,  portait  également 
les  ordres  des  autres  dieux  (et  v.  803). 
Cest  pour  la  même  raison  qn'ati  v.  22, 
Tnmns,  s'adressant  à  la  divinité  qui 
lui  envoie  cet  avertissement,  dit  quit' 
qui»  in  arma  vocas, 

10.  Tempestas  (l'état  du  ciel) 
olara,  la  clarté*,  l'éclat  de  l'atmosphère. 
—  Médium  (cf.  Ragon,  Gr.  lat.,  328) 
oaalum  discedere.  Virgile  ici  se 
figure  le  ciel  (cselum)  comme  nn  rideau 
qui  durant  le  jour  cache  la  vue  des  as- 
tres ;  Iris  en  passant  cutr'ouvre  ce  ri- 
deau et  les  étoiles  apparaissent  dans 
l'enfoncement.  Il  y  a  là  un  genre  de  pro- 
dige dont  Cic.  parle  ,d«  Dioin^  I,  44, 97  ; 
II,  28^  60  ;  et  qui  s'appelait  caeli  dûses- 
ius,  —  Polo;  cf.  ^n.,  I,  608. 

11.  Ad  undam  processit.  Cf.  ^n. 
VIII,  69.  Au  reste,  l'usaire  était  de  se 
purifier,  quand  on  avait  vu  un  prodige. 

12.  Dives  equum  (IfUrod,,  80  et 
105).  Cf.  jEn.,  I,  14.  —  Piotai  (ar- 
chaïsme =  pietae.  Introd.,  78)  vestiS 
(singulier  collectif.  Introd,^  99)  et  auri 
(c.-à-d.  ve^iê  auro  intertexta,  Hendia- 
dyn.  Introd,,  156). 

13.  Messapus ,  Tsrrrbidœ  Juve- 
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Iinprovisus  adest;  maculis  quem  Thracius^  albis 

Portât  equus,  cristaque  tcgit  galea  aurea  rubra.  50 

«  Ecquis  erit  mecum,  juvenes,  qui  primus  in  hostem-...? 

En,  »  ait.  Et  jaculum  attorquens  emittit  in  auras, 

Principium  pugnœ^,  et  campo  sese  arduus  infert. 

Clamore  excipiunt  *  socii,  fremituque  sequuntur 

Horrisono  ;  Teucrum  mirantur  inertia  corda  ;  55 

Non  aequo  dare  se  campo  ',  non  obvia  ferre 

Arma  viros,  sed  castra  fovere.  Hue  turbidus  atque  hue 

Lustrât  equo  muros  aditumque  per  avia  quœrit. 

Ac  veluti  ^  pleno  lupus  insidiatus  oviii 

Cum  frémit  ad  caulas ,  ventes  perpessus  et  imbres ,         60 

Nocte  super  '  média  ;  tuti  sub  matribus  agni 

Balatum  exercent  ;  ille  asper  et  improbus  ira 

Sœvit  in  absentes  ;  collecta  fatigat  edendi 

Ex  longo  *  rabies ,  et  siccae  sanguine  fauces  : 

Haud  aliter  Rutulo  muros  et  castra  tuenti  65 

Ignescunt  irae  ;  duris  •  dolor  ossibus  ardet  • 

Qua  tentet  ratione  "  aditus ,  et  quae  via  clauses 

Excutiat  Teucros  vallo,  atque  effundat  in  aequum? 

Classem  ",  quae  lateri  castrorum  adjuncta  latebat, 


nitif  partitit    Introd.,  104)  et    iin- 
provisus. 

1.  Thraoias  ilntrod.^  164). 

2.  Joignes  qui  primtu  meeum.  —  In 
bostem  {iritiat^  se  it\fercU).  Tomua 
n'achève  pas  >a  phraae,  et  lanoe  son 
javelot,  en  criant  en  (voioi).  —  Attor- 
quens ilntrod,^  85). 

8.  Prinoipium  pugnn  (aert 
d'apposition  à  la  proposition  préoé- 
dente).  Ainsi  à  l'époque  où  le  territoire 
de  la  république  était  oontenn  dans 
les  limites  de  l'Italie,  quand  la  guerre 
était  résolue,  l'un  des  Féoiaux  (pater 
patintM)  se  rendait  i  la  frontière  du 
territoire  ennemi,  et  là,  après  avoir 
exposé  à  haute  voix  les  griefs  du  peuple 
romain  et  formulé  une  déclaration  de 
guerre,  lançait  un  jav^ot  ensanglanté 
au  delà  de  la  frontière  :  c'était  «  le 
signal  des  hostilités  ».  —  Campo  « 
t'A  campo  (Introd.,  IIS).  Cf.  Qéorç^  II, 
145.  —  Arduas  (,eqw>), 

4.  Clamore  (.ft^l&tif  d'aocoznpagne- 
ment)  excipiunt  (employé  absolu- 
ment SB  exdpttiN/  dçffium  pugnêc),  — 
Fremitus,  le  cri  de  guerre  poussé 
par  l'armée  assiégeants.  —  Teuorvun 


ilntrod,,  80). 

5.  Non  asquo  se  dare  oampo 
(mirantur  Hros,  c-à-d.  T«ueros),..y  sed 
castra  fovere  fc.-à-d.  y  rester 
enfermés.  Ct  Oéorç.  III,  420)  explique 
inertia  corda.  Of.  y.  89  et  4S. 

6.  Ao  veluti  (cf.  Oéorç.,  IV,  170) 
lupus ,  comparaison  imitée  d'Homère 
{Odyssée,  VI,  180;  Iliade,  XL,  54i).  C5f. 
Oéorg,,  III,  537.  —  Ventos  et  im- 
bres perpessus  (O^jarvo^  xal  ài^- 
|A6V0;,  (W.,  VI,  131). 

7.  Super,  au  delà  de,  jusqu'après 
(ssns  que  $uper  a  quelquefois  ches 
Plante,  et  pent-4tre  ches  Horace,  Od.. 
I,  18,8). 

8.  GoUeota  ez  longo  (s  ex  Ungo 
tempore)  rabies  edendi  fatigat 
(torture)  sous-entendu  eum. 

9.  Duris  (épithète  de  nature)  ossi- 
bus (s=  in  ossibus).  (3f.  Oéor.,  m,  273. 

10.  Qua  rations  (comment)  tentet 
aditus,  quSB  via  (quel  moyen;  ot 
JSn.,  X,  879)  excutiat  (sat^jonoUf 
déUbératif.  Of .  Bagon,  Or,  LsU.,  43fi).  — 
In  ssquum  =»  in  apertum  eanqmm, 

11.  Classem.  Notes  la  place  du  mot 
dans  la   propositioB  :  rattsntion  de 


Aggeribi 
Invadit, 
Atquem 
Tum  vei 
Atque  01 
Diripuei 
Tœda,e 

Quis  c 
ATertitî 
Dicite.  F 

Tempi 
£nea6  ( 
Ipsa  dev 
Vocibus 
Quod  tii 
Pinsa  si 
Lucus  il 
Nigrant 
Ha  s  ego 
Lteta  de 
Solve  m 
Necurs 
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Vincantur:  pr*>«it'  nostris  in  montibas  ortas.  » 

Fîlius  huic  contra,  torqnet'  qui  sidéra  mundî  : 
c  0  ;rc'nitrix.  quo  fala  rocas*?  aat  quid  petis  istis? 
Mortaline  manu  fact«  immortale  carins 
Fa»*  fiabeant?  certusque  incerta  pericula  lustret 
i£neasf  Cui  tanta  deo  permissa  potestas? 
Imrno*.  ubi  defunct^  fînem  portusqae  tenebunt 
Ausonios  olirn.  qu«cumque*  evaserit  undis 
Dardaniumque  ducem  Laurentia  Texerit  arva', 
Mortalem  eripiam  fonnam,  magnique  jubebo 
Aiquori»  e«se  deas  ;  qualis  •  Nereia  Doto 
Et  Galatea  sécant  spumantem  pectore  pontum.  » 
Dixerat;  idque  *  ratum  Stygii  par  flumina  fratris , 
Per  pice  torrentes  atraque  voragine  "  ripas 
Annuit,  et  totum  nutu  tremefecitOlympum". 

Krgo  "  aderat  promissa  dies,  et  tempora  Parcae 
Débita"  complerant,  cum  Tumi  injuria  Matrem 
Admonuit  ratibus  sacris  depellere  **  tœdas. 


lO 


100 


\(Xy 


1.  Prosit  (eU)  ortas  (eœ), 
7.  Torqoet  =  eursum  regU. 

3.  Quo  fata  Tocas,  m.  &  m.  où 

▼«ux-tu  amener  lei  dertini?  quelle 
faveur  réclames-tu  d'eux?  —  Istis 
inavibui) ,  AaX\t  d'intérêt.  Cf.  Bagou, 
Ur.  Lia.,  280, 

4.  Habeant  et  lustret  se  ratta- 
chent, pour  le  MUfl,  à  TpetU.  —  Fas 
Ixnxnortale,  le  droit  d'être  immortel, 
rimmortalité.  —  Remarquez  l'opposi* 
tlon  dea  termei  morfall,  immortale; 
Céfrtus,  incf-rta.  ASneai,  dit  Servius,  iorte 
qua  homo  esf,  natigcUionU  débet  timere 
pi'iiculum,  quod  périt  (ce  danger  dia- 
pfiralt)  si  ejut  navibus  utemitcu  datur, 

6.  Immo  (cf.  Bucol,,  IX,  26),  c  non, 
mala  plutM  ».  Jupiter  Ta  sooorder  une 
faveur,  mais  autre  que  celle  qu'on  lui 
demande.  —  Defunctfls  b  defuneta 
enrsu.  Cf.  jKn.,  VI,  83. 

6.  Quaooumq^ue  a  pour  antécédent 
et,  complément  aous-entendu  de  eripiam 
(v.  101).  Des  vingt  navires  d'Enée, 
quinze  seulement  (cf.  ^n,,  1, 113,  et  Y, 
699)  devaient  arriver  au  rivage  près 
duquni  s'élevait  Laurente. 

7.  Vexer it  arva  (=  ad  arva).  In- 
trod.,  112. 

H.  Qualis  Nereia  (accord  ayeo  le 
Bub-ituntif  lo  plus  rapproché)  Doto  (d 
Iliade,  XVIII,  48)  et  Oalatea  (deux 


des  cinquante  Néréides). 

9.  Id  (cette  promesse)  ratum  (In- 
trod.^  122)  annuit  (confirmer  d*an 
signe  de  tète,  nutu).  —  Per  flumina 
Stygii  fratris  (Plnton).  Jurer  par 
le  Styx  était  pour  les  dieux  et  pour 
Jupiter  même  le  plus  inviolable  et  le 
plus  redoutable  de  tous  les  serments. 
Cf.  ^n.,  VI,  324. 

10.  Atra  voragine,  est  un  ablatif 
de  qualité  se  rattachant  à  ripas  (pris 
par  métonymie  dans  le  sens  de  amnem). 

11.  Tremefecit  Olympum.  Cf. 
niade,  I,  628;  'H,  xai  xuavériatv  èic* 
ôspudi  veOtre  Kpovicjv...  {léyav 
S  eXéXt^ev  ''O.ujtTrov,  et  panni  les 
nombreux  imitateurs,  Catulle  (64, 
204)  : 

Annuit  Inrieto  OKleetnm  nomine  reotor 
Quo  tune   et   tellna  atque   horrid»  contre- 

[muerunt 
iBquora,     oononisltqaa     mioantia       gideim 

[mnndtu. 

12.  Ergo  nous  ramène  en  Italie  et 
au  moment  de  l'attaque  de  Tumus.  — 
Parcœ.  Cf.  Bueoî.^  IV,  47. 

13.  Débita  =  qux  eompleri  début- 
rant,  —  Matrem  (et  82),  Cybèle. 

14.  Admonuit  depellere  (In- 
trod,,  136).  Cf.  jEn,,  V,  727. 


Hic  '  primum 
VisTis  ab  Auri 
Idœique  chor 
Escidit,  et  Ti 

•  Ne  trépidât 
Neve  armate 
Quam  sacras 
Ite  deas  pelag 
Continue  pup 
Delphinumqi 
Ima  petunt.  1 
[Quût  prius  ' 
Reddunt  se  ■" 

Obstupiierf 
Turbatis  Mesi 
Rauca  '  sonai 
At  non  audac 
Oltro  '*  anim 

•  Trojanoshi 
Auxilium  soi 
Exspectant  R 
Nec  spes  n\ls 
Terra  autem 
Arma  ferunt 


—  Horrendus 

3.  Ne  trépide 


tSB.  et  r.  118 
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Si  qua  Phryges  ^  pr«e  se  jactant,  responsa  deorum  : 

Sat  fatis  Venerique  datum,  tetigere  quod  arva  135 

Fertilis  Ausoniœ  Troes.  Sunt  et  mea  contra 

Fata  mihi,  ferro  sceleratam  exscindere  gentem  *, 

Conjuge'  praerepta;  nec  sojos  tangit  Atridas 

Iste  dolor  *,  solisque  licet  capere  arma  Mycenis. 

Sed  periisse  semel  satis  est  ^,  Peccare  fuisset  140 

Ante  ^  satis,  penitus  modo  non  genus  omne  perosos 

Femineum.  Quibus  haec  medii  '  fiducia  valli, 

Fossarumque  morœ,  leti  discrimina  parva, 

Dant  animes.  At  non  viderunt  mœnia  Trojae, 

Neptuni  fabricata  manu®,  considère  in  ignés?  145 

Sed  vos,  o  lecti  *,  ferro  qui  scindere  vallum 

Apparat,  et  mecum  invadit  trepidantia  castra? 

Non  armis  mihi  Vulcani  **,  non  mille  carinis 

Est  opus  in  Teucros.  Addant  se  protinus  omnes 

Etrusci  socios  :  tenebras  et  inertia  furta  "  150 

[Palladii  ^^,  caesis  summae  custodibus  arcis], 

Ne  timeant;  nec  equi  caeca  condemur  in  alvo; 


1.  Phryges  (=  Trojani)  employé 
à  (Icsâcin  dans  un  sens  méprisant.  Cf. 
V.  614-620. 

2.  La  proposition  infinitive  (me) 
ioéleratam  extcindere  gentem  w  rattache 
à  tunt  et  miM  mea  ftUa  contra  (en  op- 
position à  ceux  dont  se  prévalent  les 
Troyens),  et  explique  en  quoi  consistent 
les  destins  auxquels  Turnns  se  croit 
réservé.  Cf.  ^n.,  VU,  421-466  ;  IX,  6-24. 

3.  Conjuge  (=  spoma)^  sa  fiancée 
Lavinie.  —  Neo  solos  tangit...  soUs- 
que  licet.  La  négation  nec,  qui  affecte 
les  deux  propositions,  retombe,  dans 
Tune  et  dans  l'autre,  sur  Tadjectif  M/t/«. 

4.  Iste  dolor,  «c  le  ressentiment 
causé  par  un  semblable  outrage  ]> 
(allusion  à  Tenlèvement  d'Hélène).  — 
Mycenae.  Mycènes,la  capitale  d'Aga- 
memnon,  représente  ici  la  Grèce  s'ar- 
mant  pour  venger  l'injure  faite  à  Mé- 
uélas. 

5.  Sed  periisse  semel  (Trqfanos) 
5atis  est.  Tnnius  se  &it  lui-même 
cette  objection  à  laquelle  il  répond  im- 
médiatement (peccare  fuisset,  etc.). 

6.  Ante,  autrefois  (une  première 
fois).  Les  Troyens  ont  renouvelé  leur 
faute  en  voulant  lui  ravir  sa  fiancée, 
eux  qui  devraient,  après  les  malbeurs 
qu'Hôième  a  attirés  dur  etoc,  haïr  le 


sexe  féminin,  -pova  ainsi  dire,  tout  en- 
tier (modo  non  omne.  Tumus,  comme  le 
remarque  E.  Benoist,  fait  peut-être  une 
réserve  en  faveur  des  mères). 

7.  Medii,  qui  sert  de  barrière  entre 
eux  et  nous. 

8.  Non.  Cf.  p.  13,  n.  9.  —  Neptuni 
manu.  Cf.  p.  88,  n.  12.  —  Considère 
in  ignés.  Cf.  ^n.,  11,  624. 

9.  Sed  vos,  o  lecti.  Ce  vers  et  le 
suivant,  que  quelques  éditeurs  (Bib- 
beck,  etc.,)  veulent  transporter  après  le 
vers  72,  s'expliquent  bien  ici,  si  l'on 
se  rend  compte  qu'il  n'y  a  point  ntie 
invitation  à  attaquer  sur- le -champ, 
mais  un  encouragement  à  marcher,  le 
moment  venu,  avec  confiance  contre 
ces  hommes  qui  tremblent  derrière  leuzB 
murailles  (trepidantia  castra).  —  Qui 
(interrogatif).  Cf.  BucoL,  1, 19 . 

10.  Armis  Vulcani,  mille  cari- 
nis. Allusion  aux  armes  fabriquées 
par  Vuloain  pour  Achille  et  aux  mille 
vaisseaux  de  la  fiotte  grecque.  Ct  j£n., 
n,198, 

11.  Tenebras  et  inertia  furta 
(Introd.,  166),  «  les  lâches  trahisons 
d'une  surprise  nocturne  j>. 

12.  Palladii.  Vers  iotrapolé  à  oette 
place  (Introd.^  79).  Cf.  .édBo^,  n, 
Etiui  (%  cheval  de  b'ol^. 
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Luce,  palam  S  certum  est  igni  circumdare  muros. 
Haud  sibî  cum  Danais  rem  fajco'  et  pube  Pelasga 
Esse  putent,  decimum  quos  distulit'  Hector  in  annmn.  155 
Nunc  adeo  ^,  melior  quoniam  pars  acta  diei, 
Quod  superest,  lasti  bene  gestis  corpora  rebas' 
Procurate  ^,  viri,  et  pugnam  sperate  parari  *.  » 

Interea  vîgilum  excubiis  obsîdere  portas 
Cura  datur'^  Messapo,  et  mœnia  cingere  liammis.  160 

Bis  septem  *  Rutuli,  muros  qui  milite  servent, 
Delectî  ;  ast  illos  centeni  quemque  sequuntur 
Purpurei  cristis  juvenes  auroque  coruscî. 
Discurrunt  ^,  variantque  Tices,  fusique  per  herbam 
Indulgent  vino,  et  vertunt"  crateras  ahenos.  165 

Collucent  ignés;  noctem  custodia"  ducit 
Insomnem  ludo. 

Hsec  super  ^'  e  vallo  prospectant  Troes,  et  armis 
Alta  tenent  ;  nec  non  trepidi  formidine  portas 
Explorant  ^3,  pontesque  et  propugnacula  jungunt,  170 

Tela  gerunt  **.  Instant  Mnestheus  acerque  Serestus, 
Quos  pater  ^Eneàs,  si  quando  adversa  **  vocarent, 
Rectores  juvenum  et  rerum  dédit  esse  magistros. 


1.  Luce  (en  plein  jonr),  palam 
(à  la  face  du  ciel)  s^opposent  à  tendrrtu 
(V.  160)  et  cseca  in  tUvo  (▼.  153).  — 
Certum  est  (miM). 

2.  Faxo,  futur  antérieur  archaïque 
(^=/ecero,  j'aurai  vite  fait).  Introd.,  77. 

—  Constr.  faxo  haud  ptUent  rem  ribi 
esse  cum  Danais  (les  Grecs  =b  pube  Pe- 
lasga.  Introd.^  155). 

3.  Diff erre  (faire  attendre),  arrêter. 

4.  Nuno  adeo.  Cf.  Bucoi.t  IV,  11. 

—  Quod  superest  (dief)' 

5.  Corpora  procurara,  an  liea  de 
l'expression  ordinaire  corpora  eurare 
(vaquer  aux  soins  du  corpe,  ee  bien 
traiter  pour  être  fort  duia  la  iMtaiUe). 
Cf.  Géorg,,  IV,  187. 

6.  Parari,  rinfinitif  présent  à 
cause  du  sens  qu'a  ici  tpercUe  (croyez, 
comptez  bien  que). 

7.  Cura  (attribut)  datur  obsî- 
dere portas  (les  portes  du  camp  où 
les  Rutules  s'étaient  retranchés  en  face 
du  camp  troyen).  Introd.,  140.  — 
Flammis,  les  feux  de  bivouac  des 
gardiens  du  camp  mtule. 

8.  Bis  g^tpt&m  Clfttfod^  101).  •* 


MlUte  (singoUer  ooUeotif).  iMf»4LyM 

9.  Disourr«re^  se  dit  du  c  va^t- 
vient  •  des  patrouilles  qtd  relèvent 
les  postes  (d'où  variant  vices)* 

10.  Vartunt  sBinvertunt(i]»nuwm' 
sent.  Cf.  Hor.,  Aat,  II,  8,  8»),  o.-àpd. 
ils  vident  dans  les  eoapss  le  liquide 
oontena  dans  les  eratèras  (où  se  teissit 
Is  mélangs  ds  l*ean  et  du  vin).  ~ 
Gratarfta  {Inirod,,  M). 

IL  Custodia  (la  gszde)  »  euttodês. 

18.  Super  (d*en  haut)  asdemper. — 
Alta,  le  sommet  des  murs  et  des 
toum.  —  Neo  non  {Introd.,  14S). 

15.  Ezplorara,  s'assurer  de  l'état 
de  quelque  obose.  ~*  Fontaa  at  pro- 
pugnacula jnngont,  o.4kd.  pm^ 
tibus  propugnaeula  /mtgmU,  à  raids  de 
passerelles  (ponHbmi)  ils  reUsat  an 
rempart  propremeat  dit  tes  (mvzages 
avancés  (propufnaeM)»  GC.  ▼.  4S  et 
f75  i/ntrod.,  IM). 

14.  Oarunt  an  tonfftruÊÊf,  «omporianL 
—  Mnestheus  Berastusqnia.  01 
.^Bn.,  IV,  888. 

16.  Advarsa^  dsi  éfénements  aon- 
WBro^  fW>  OWI|IIIWllMMi  pBnuelina. 
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Omnis  per  muros  legio  *  sortita  periclum 

Excubat,  exercetque  vices,  quod'cuiquetuenduin  est.  175 

Nisus  '  erat  porte  custos,  acerrimus  armis 
Hyrtacides,  comitem  JEnese  quem  miserat  Ida* 
Venatrix,  jaculo  celerem  levibusque  sagittis; 
Et  juxta  ^  cornes  Euryalus,  quo  pulchrior  alter 
Non  fuit  iEneadum  Trojana  neque  induit  arma,  180 

Ora  puer  prima  signans  intonsa  juventa  •. 
His  amor  unus  '  erat,  pariterque  in  bella  ruebant  ; 
Tum  quoque  communi  portam  statione  tenebant. 
Nisus  ait  :  t  Dine  hune  •  ardorem  mentibus  addunt, 
Euryale?  an  •  sua  cuique  deus  fit  dira  cupido?  185 

Aut  pugnam,  aut  aliquid  jamdudum  invadere  *<^  magnum 
Mens  agitât  mihi,  nec  placida  contenta  quiète  est. 
Cernis  quae  Rutulos  habeat  fiducia  rerum  "  : 
Lumina  "  rara  micant  ;  somno  vinoque  soluti 
Procubuere  ;  silent  late  loca.  Percipe  porro  "  190 


1.  Legio  =  exercUu».  —  Sortita 
periclum.  C'est  le  sort  qui  a  désigné 
pour  chacun  a  le  poste  du  danger  ». 

2.  Exeroet  vices.  Gf.  y.  164. 
—  Quod  a  pour  antécédent  sons-en- 
tendu  eijus  (représentant  ejus  rei  =a  ^us 
muneris)  complément  de  vicei,  CL  ^n., 
IV,  697-598. 

3.  Nisus.  L'épisode  consacré  à 
Nisus  et  Euryale  (et  JEn.,  V,  294)  a 
sans  doute  été  inspiré  par  l'excursion 
nocturne  {Iliade^  X,  220-578)  dans 
laquelle  Ulysse  et  Diomède  tuent  Dolon 
et  Rhùsos.  Mais  ici  l'âge  et  l'affection 
mutuelle  des  deux  héros,  les  circons- 
tances dans  lesquelles  ils  se  dévouent  tour 
à  tour  (cf.  V.  200  et  891)  l'un  pour 
l'autre,  enfin  leur  mort  tragique  don- 
nent au  récit  de  Virgile  un  genre 
d'intérêt  que  n'a  pas  l'épisode  homé- 
rique; et  le  lecteur  songe  à  peine  à 
s'arrêter  aux  invraisemblances  (of.  t. 
845)  que  la  critique  y  a  relevées.  Ot, 
dans  le  Tasse  (Jénualem  délivrée,  XII), 
l'épisode  d'Argant  et  Olorinde.  — 
Hyrtacides  (patronymique) ,  fils 
d'Hyrtacos.  Cf.  v.  406. 

4.  Ida  est  sans  doute  le  nom  d'une 
nymphe  chasseresse  restée  en  Troade, 
mais  dont  le  fils  avait  suivi  Énée. 
Quelques  éditeurs  traduisent  Ida  ve-. 
natrix  par  a  le  mont  Ida  où  Ton 
chasse  »  ;  mais  venatrix  n'a  nulle  part 
ce  sens.  —  Celerem  jaoulo ,  c-à-d. 


quijaeulum  cderUer  torquebcU. 

6.  Juxta,  près  de  luL  —  Quo  pul- 
chrior alter  (un  second)  non  fuit. 
et  Bagon,  Or.  Lat.,  330,  Rem, 

6.  Prima  juventa,  le  premier  du- 
vet de  l'adolescence.  01  ^n.,  VIII,  160. 

7.  Amor  unus  (qui  faisait  d'eux 
un  seul  cœur  et  une  seule  âme).  Cf., 
Iliade,XYI,  119  :  ëva  OujxôvljrovTe;. 
—  Pari  ter,  d'un  même  élan.  —^  Tum 
quoque,  cette  fois  encore. 

8.  Di  (dii).  Introd.^  50  —  Huno  (que 
je  ressens)  ardorem  est  expliqué  r. 
186.  —  Addere  (=  indere^  mettre 
dedans,  inspirer). 

9.  An  (ou  serait-ce  que)  cuique 
(pour  chacun)  dira  (contient  l'idée 
de  quelque  chose  de  funeste)  cu- 
pido fit  deus,  chacun  prend-il  pour 
un  dieu  (pour  une  inspiration  divine) 
le  désir  violent  qui  peut  l'entrainer  à 
sa  perte  ?  Of .  p.  181,  n.  3;  et  O.  Bois- 
sier,  Nouv.  Prom.  Arehéol.,  p.  302. 

10.  Invadere  (=zaggredi,  entrepren- 
dre) est  construit  avec  l'infinitif  après 
mens  agitât  mihi  (je  songe  à)  comme  il 
le  serait  après  eogUo^  opto, 

11.  Fiducia  rerum  (génitif  objec- 
tif),  la  confiance  que  leur  inspire  l'état 
de  leurs  affaires. 

12.  Lumina,  les  feux.  —  Soluti. 
Var.,  sepiOti, 

13.  Porro,  proprem.  pour  aller  plus 
loin  (eh  bien,  maintenant). 
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Rem  mâgnam  *,  pretiumque  mors  fore.  Primus  Iiilus 

Accepit  trepidos*,  ac  Nisum  dicere  jussit. 

Tum  sic  Hyrtacides  :  c  Audite  o  mentibu»  aequis, 

^neadde,  neve  hœc^  nostris  spectentur  ab  annis,  235 

Quse  ferimus.  Rutuli  somno  vinoque  sepultî 

Conticuere  ;  locum  însîdiis  ♦  conspeximus  ipsi, 

Qui  patet  in  bivio  ^  portas  quae  proxima  ponto. 

Interrupti  ignés,  aterque  ad  aidera  fumus 

Erigitur  ;  si  fortuna  permittitis  uti  240 

Quaesitum  ^Ënean  et*  mœnia  Pallantea, 

Mox  hic  cum  spoliis,  ingenti  casde  peracta, 

Affore  cernetis  ''.  Nec  nos  via  fallet  euntes  ; 

Vidimus  obscuris  primam  sub  •  vallibus  urbem 

Venatu  assiduo  ^,  et  totum  cognovîmus  amnem.  »  245 

Hic  ^^  annis  gravis  atque  animi  matnrus  Aletes  : 
a  Di  patrii,  quorum  semper  sub  numine  Troja  est, 
Non  tamen  "  omnino  Teucros  delere  paratis , 
Cum  *2  taies  animes  juvenum  et  tam  certa  tulistis 


construction,  cf.  Bucol.^  n,  43. 

1.  Rem  magnam  (esse).  L'idée 
d'un  verbe  d'aftirmation  (comme  di" 
cunf)  est  contenue  dans  admittier  orant. 

—  Morse  pretium  fore ,  m.  à  m.  il 
y  aura  une  compensation  du  retard, 
le  temps  qu'on  mettra  à  les  entendre 
ne  sera  pas  perdu. 

2.  Trepidos  (à  cacust  de  leur  em- 
pressement). 

3.  Neve  haecquas  ferimus  (o.-à-d. 
nos  propositions)  spectentur  (= 
sestimentur)  ah  annis  (plus  soureot 
ex  annis)  nostris  (d'après  notre  âge). 

—  Sepulti.  Var.  soliUi.  Cf.  v.  189. 

4.  Locum  insidiis  (datif  de  but), 
un  lieu  pour  (un  point  favorable  à)  une 
sortie  clandestine.  —  IpsL  Oe  n'est 
pas  une  indication  de  seconde  main. 

6.  In  bivio  (le  oarrefour)  portas. 
NisuB  compte  sortir  par  la  porte  la 
plus  voisine  de  la  mer  (qum  proxima 
ponto  est).  C'est  la  plus  éloignée  de 
Pallantée  oh  il  veut  se  rendre  ;  mais  il 
la  suppose  sans  doute  moins  surveillée 
que  les  antres  par  l'ennemi  qui  bloque 
le  campement  troyen;  et  il  sait  que 
la  route  qui  en  part  se  bifurque,  et 
qu'en  prenant  à  gauche  (cf.  v.  372)  il 
retrouvera  la  direction  de  Pallantée. 

6.  Quaasituni  ^nean  et  moania 
(et  non  ad  mœnia)  est  la  leçon  des 
bons  manuscrits.  —  Quœsituxn  (=: 


adqumrendum,uiqumramut,p(mc  aller 
trouver)  est  on  snpio  qne  le  Beaaa  rat- 
tache à  frmtttUU  uH  (Introé.,  1S5). 
(Tette  oonstmction  est  nn  arohaXsme  : 
dans  l'ancienne  langue ,  le  snpin  s'em- 
plojait,  sans  qn'll  y  eût  Idée  de  mou- 
vement, pour  marqnar  le  but  d'une 
action.  ÔL  Sallnste  (fragments  des 
Histoim)  :  neque  «gre  vos  uUum  injwria» 
(=  ad  vikUotndaê  ir^urùu)  kortor, 

7.  I/indnitif  ujyore  a  poux  sujet 
sous-entendu  no»  jBntançue,  ^ 

8.  Obscuris  sub  rallibus  (=  iub 
vallibus  positC)  se  rattache  au  sujet  sons 
entendu  de  vidimw,  La  ville  de  PiUlantée 
était  située  sur  le  Palatin.  —  Primam 
urbem  (le  oommenoement),  les  pre- 
mières malsons  de  U  vUle. 

9.  Venatu  asélduo  se  venando 
assidue,  dum  assidut  venamttr,  —  Go- 
gnovimuB  (parfait  marquant  le  résul- 
tat d'une  action  passée)  totum  am- 
nem (tout  le  cours  du  Tibre  jusqu'à 
Pallantée). 

10.  Hio.  CHL  T.  as.  —  Animi  ma- 
turus  ilnùvd.^  10«).  —  Di  pa- 
trii, etc.  et  jEn.,  H,  702-703. 

11.  Tamen  (malgré  tout,  malgré  vos 
rigueurs).  Of.  Bueol.^  X,  81. 

12.  Cum  (puisqu'il  est  vrai  que) 
tulistis  (dans  no  sens  tout  voisin  de 
celui  où  la  prose  emploirait  le  subjonc- 
tif cansAl  msm  tukrUU). 
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Pectoraî  •  Sicmomorans*,humeros  dextrasque  tenebat  250 

Amborum,  et  vultiim  lacrimîs  atque  ora  rigabat. 

€  Quae  vobis ,  qiiae  digna ,  viri,  pro  laudibus  *  istis 

Prœmia  posse  rear  solvi?  pulcherrima  primum 

Di  moresque  ^  dabimt  vestri  ;  tum  cetera  reddet 

Actutum  plus  iEneas ,  atque  integer  aevi  *  255 

Ascanius,  meriti  tanti  non  immemor  unquam.  i 

«  Imino  ego  vos  ^,  cui  sola  salus  genitore  reducto, 

Excipit  Ascanius ,  per  magnos,  Nise,  Pénates  * 

Assaracique  Larem  et  canae  penetralia  Vestœ , 

Obtestor  ;  quaecumque  mihi  fortuna  fidesque  "^  est,         260 

In  vestris  pono  gremiis  :  revocate  parentem, 

Reddite  conspectum  ;  nihil  illo  triste  recepto. 

Bina  dabo  argento  perfecta  *  atque  aspera  signis 

Pocula ,  devicta  genitor  quae  cepit  Arisba, 

Et  tripodas®  geminos,  auri  duo  magna  talenta,  265 

Cratera  antiquum,  quera  dat  Sidonia  Dido  *°. 

Si  vero  capere  Italiam  sceptrisque  potiri 

Contigerit  victori  **,  et  prœdae  dicere  sortem, 

Vidisti  quo  Turnus  equo,  quibus  ibat  ^^  in  armis 

Aureus  ";  ipsum  illum ,  clipeum  cristasque  rubentes      270 


1.  Mexuorans,  parlant.  —  Hu- 
xneros  dextrasque.  Aletèi  place  sa 
main  gauche  sur  l'épaule,  sa  main 
droite  dans  la  main  des  jeunes  gens, 
qu'il  embrasse  l'un  après  l'autre. 

2.  Laus  (et  au  pluriel  laudet)  se 
dit  non  seulement  de  la  gloire ,  mais 
des  actes  qui  la  méritent.  —  Vobis  se 
rattache  à  solvi. 

3.  Mores,  proprem.  «  votre  vertu  », 
ici  a  la  conscience  que  vous  en  aurez  » 
(=  votre  conscience).  Cf.  jEn.,  I,  604. 
—  Tum ,  puis,  ensuite. 

4.  Integer  asvi  ilntrod.^  106)  = 
integerrima  atate florens. 

5.  Vos.  Ascagrne,  bien  qu'il  ne 
nomme  que  Kisus  (cf.  v.  2SS)  s'adresse 
également  à  Euryale.—  Imxno  (cf.  v. 
98)  est  appelé  par  l'expression  négative 
qui  précède  non  immemor  (v.  266). 

G.  Magnos  Pénates  (cf.  JSn.^  III, 
124  désigne  les  dlmx  protecteurs  de 
l'Etat,  Assaraoi  (cf.  Géorg,,  m,  35) 
Larem,  le  dieu  du  foyer  qui  protège 
la  faniiiie  d'Knée.  —  GansB  Vestœ. 
Cf.  jEn.,  V,  744. 

7.  Fides  =  fiduda  (confiance, 
espoir).  —  In  vestris  gremiis  (dans 


votre  sein)  pono  =  curx  vestrx  eom- 
tnUto  ilntrod.,  119). 

8.  Argento  perfeota,  etc.  Cf.  jEn., 
V,  367.  ~  Arisba,  ville  de  la  Troade. 

9.  Tripodas  (cf.  j£n.,  V,  110); 
talenta  (cf.  p.  330,  n.  1). 

10.  Quem  dat  Dido  (=  donum 
Elissœ.  Cf.  j£n.,  IV,  335).  Ches  les 
poètes,  les  propositions  relatives  qui 
équivalent  à  on  substantif,  principale- 
ment  quand  ce  substantif  emporte  avec 
soi  l'idée  d'one  condition  dnrable 
(conmie  donum ,  mumu,  proJes\  sont 
généralement  à  l'indicatil  présent.  Ct 
V.  361 ,  362.  —  Cratera  (Introd^  93). 

11.  Victori  (mihi),  —  Dicer*  (= 
statuere  (c'est  le  chef  qui  présidait  au 
partage  du  butin).  —  Si  oontigerit... 
vidisti  Bemarqnea  la  vivacité  du 
tour  qui  intercale  one  sorte  de  paren- 
thèse {cidisti,  etc.)  entre  les  deux  pro- 
positions qui  se  correspondent  (<<  oon- 
tigerU...  excipiam), 

12.  Vidisti  quo  Turnus  eqtia.. 
ibat  (Introd.,  127). 

18.  Aureus  (rejeté  à  dessein  au 
commencement  du  vers.  Introd.^  68  à) 
=  aureii  armia  indutta.   —   Illum 


Excipiai 
PrKterei 
Corpora 
Insuper 
Te  vero, 
Insequit 
Accipio , 
Nulla  m 
Seupaci 
Verboru 
Euryalu 
nissimi] 
Haudac 
Unmno 
Est  mih: 
Mecnm 
Hanc  e£ 
Inque  Si 
Dextera 
At  tu,  0 
Hanc  sii 
IncasuE 


CaptlTM 
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Dardanidae  lacrimas  y  ante  omnes  pulcher  lulus  ; 

Atque  animum  patriae  '  strinxit  pietatis  imago. 

Tum  sic  effatur  :  295 

€  Sponde'  digna  tuis  îngentibus  omnia  cœptis. 

Namque  erit  ista  mihi  genitrix ,  nomenque  Creusée  ' 

Solum  defuerit,  nec  partum  *  gratia  talem 

Parva  manet.  Casus  factum  quicumque  sequentur, 

Per  caput  hoc  '  juro,  per  quod  pater  ante  solebat,  300 

Quae  tibi  polliceor  reduci*  rebusque  secundis, 

H  sec  eadem  matrique  tuae  générique  manebunt  '^.  » 

Sic  ait  illacrimans  ;  humero  simul  exuit  ensem  ^ 
Auratum,  mira  quem  fecerat  arte  Lycaon 
Gnosius  ®,  atque  habilem  vagina  aptarat  eburna.  305 

Dat  Niso  Mnestheus  pellem  horrentisque  leonis 
Exuvias  *°  ;  galeam  fidus  permutât  Aletes. 
Protinus  armati  incedunt;  quos  omnis  euntes 
Primorum  manus  "  ad  portas,  juvenumque  senumque, 
Prosequitur  votis.  Nec  non  et  pulcher  lulus,  310 

Ante  annos  animumque  gerens  curamque  virilem , 
Multa  patri  mandata  dabat  portanda  "  ;  sed  auras 
Omnia  discerpunt  *',  et  nubibus  irrita  donant. 

Egressi  superant  fossas,  noctisque  per  umbram 
Castra  inimica  **  petunt,  multis  tamen  ante  futuri  315 


1.  Patries  (VtAjectit  équivaut  loi  à 
un  génitif  objectif)  pietatis  imago 
animum  iAacanf)  strinxit.  Oette 
piété  filiale,  qui  lui  rappelle  Tamonr 
que  lai-m^e  porte  à  son  père,  remue 
profondément  l'Ame  d'Asoagne. 

2.  Sponde  (tibi),  promets-toi,  compte 
sur  (et  non  spondeo.  Introd.^  48). 

3.  Nomen  Creusas  (la  mère 
qu'Aficagne  avait  perdue  dans  la  der- 
nière nuit  de  Troie).  Cf.  JSn,y  II,  651. 

4.  Partum  talem  (le  fait  de,  le 
mérite  d'avoir  donné  le  Jour  à  un 
fils  tel  que  toi).  —  Faotum,  votre 
courageuse  entreprise. 

6.  Hoo  =  meum.  Of.  jEn„  IV,  859. 
En  jurant  sur  la  tète  de  son  fils,  Enéo 
prenait  à  témoin  ce  qu'il  avait  de  plus 
cher.  —  Ante  (autrefois),  jusqu'ici. 

6.  Tibi  reduoi  rebusque  se- 
cundis =  tIM  ti  rebut  felieUer  çeslis 
redieris  {Infrod.^  166). 

7.  Manebunt,  avec  le  datif,  c se- 
ront maintenues,  resteront  assurées  à  7>. 
L'idée  qu'Ascagne  n'exprime  pas,  par 


euphémisme,  est  te  non  reduee^  ri  non 
redierU. 

8.  Exuit  ensem  (pour  la  remettre 
à  Euryale).  Ct  Iliade,  X,  264. 

.  9.  Gnosius  (de  l'Ile  de  Crète,  où  se 
trouvait  la  ville  de  Gnose).  On  prisait 
fort  les  armes  fabriquées  en  Orète. 

10.  Exuvias  leonis  =  péllem  (In- 
trod.,  166).  —  Permutât ,  échange 
(avec  Nisus). 

11.  Primorum  ÇLw  chefs)  manus. 
Ot  r.  226.  —  Neo  non  et  {Introd,, 
146). 

12.  Dabat  portanda.  Pour  oette 
suspension,  cf.  Qnicherat,  Traité  de 
Versifie,  la/,,  II,  ch.  26,  4,  6. 

13.  Auras  discerpunt.  Cf.  jat.,X, 
652;  XI,  79.'}  (et  uotre  expression  fa- 
milière s  autant  eu  emporte  le  yent»). 
—  Irrita  (parce  qu'aucune  de  ces 
recommaodatioaa  oe  devait  arriver  à 
son  adresse  K   /nfrod.,  158. 

14.  Inimica  contient  cette  idée  que 
a  le  camp  où  ils  entraient  devait  leur 
dtre  fatal  »  et  s'oppose  à  muMê  tamen 
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Exitio.  Passîm  somno  YÎnoque  per  herbam 

Corpora  fusa  vident,  arrectos  *  litore  cuiras, 

Inter  lora  rotasque  viros,  simol  arma  jacere*, 

Vina  simul.  Prior  Hyrtacides  sic  ore  locutos  : 

a  Euryale,  audendum  dextra;  nunc  ipsa  rocatres.        320 

Hac  iter  est.  Tu,  ne  qua  manus  se  attoUere  nobis  ^ 

A  tergo  possit,  custodi  et  consule  longe. 

Hsec  ego  vasta  dabo  *,  et  lato  te  limite  duc&m.  i 

Sic  memorat  yocemque  promit*;  simul  ense  superbum 

Rhamnetem  aggreditur,  qui  forte,  tapetibus  altis*         325 

Exstructus,  toto  proflabat  pectore  somnum  ^, 

Rex  idem  *  et  régi  Turno  gratissimus  augur; 

Sed  non  augurio  •  potuit  depellere  pestem. 

Très  juxta  *°  famulos  temere  inter  tela  jacentes 

Armigerumque  Rémi  promit  ^S  aurigamque  sub  ipsis    330 

Nactus  equis ,  ferroque  secat  pendentia  colla  ; 

Tum  caput  ipsi  aufert  domino  ",  truncumque  relinquit 

Sanguine  singultantem  :  atro  tepefacta  cruore  , 

Terra  torique  ^'madent.  Nec  non  Lamyrumque,  Lamumque, 

Et  juvenem  Serranum,  illa  qui  plurima  **  nocte  335 

Luserat,  insignis  facie,  multoque  jacebat 

Membra  deo  *^  victus;  felix  si  protinus  illum 


ante    (avant   qu'il   leur    devint    fatal) 
futuri  {Introd.,  141)  exitio, 

1.  Currus  (des  chars  à  deux  rones, 
comme  le  suppose  ar*'ectoa)  arrectos 
(le  tiraon  en  l'air)  litore  (=  in  lUore). 

2.  Vident  corpora  fusa..,  ivident) 
arma jacere  {Introd^  162).  —Vina, 
c'est-à-dire  les  vases  qui  contenaient 
encore  ou  qui  avaient  contenu  du  vin. 

S.  Nobis.  Of.  Bticol.,  I,  29.—  Con- 
sule (surveille)    =  prospice,  proHde, 

4.  Haeo  (11  montre  de  la  main  la 
partie  du  camp  ennemi  qu'ils  doivent 
traverser)  tibi  vasta  dabo  =  v(utabo 
(proprem.  dépeupler,  déblayer).  Of. 
j£n.,  1, 63,  laxa3  dare  (JUixare)  habenas, 
—  Limes,  proprem.  un  sentier  entre 
deux  héritages,  et  d'une  manière  géné- 
rale a  un  chemin  x>. 

5.  Sic  memorat  (of.  v.  250)  to- 
cemque  premit  (tout  en  étoujffant 
sa  voix,  à  vuix  basse)  :  le  latin,  surtout 
chez  les  poètes,  évite  souvent,  par 
l'emploi  d'une  proposition  coordonnée, 
le  nominatif  du  participe  présent. 

6.  Tape  tes  alti ,  c'est-à-dire  un  lit 
élevé  formé  par  un  entassemtntde  tapis. 


7.  Toto  proflabat  peotore  boih- 
nuxa ,  périplirase  expressive  twatter- 
tebat  (il  ronflait).  Cf.  Théoc^  IdpUet, 
XXiy,47  :  Cnvov  papCiv  èxçvv&y- 
xaç. 

8.  Idem.  I/adjeetif  Idem  sort  bou- 
▼ent  en  latin  à  vendre  Fidée  que  nota 
exprimons  en  français  par  les  locutions 
ad  verblalee  «  à  la  fois,  en  même  temps  ». 

9.  Augurium,  la  science  des  au- 
gures. —  Pestem  ss  interUwn,  Of. 
Iliade,  II,  859. 

10.  Juxta  (adverbe),  près  de  Rham- 
nés.  — -  .Temere,  au  hasard,  çà  et  là 
(eb;  Itu^ov). 

11.  Premit  =  oppfimU.  —  Sub 
ipsis  equis  (où  il  avait  roulé,  sans 
doute,  dans  Tivresse). 

12.  Domino,  o'est-à>dire  Sono.  — 
Spnguine  singultantem.  Le  sang 
s'échappe  par  jets  intermittents  aveo 
un  bruit  de  râle.  Intt-od,,  68. 

18.  Tori.  Cf.  V.  825.  —  Neo  non 
(premif).  Introd,^  146. 

14.  Plurima  (=  pturimum,  mvMwaC) 
luserat  Untrod,^  94). 

15.  Multo  dtto  o'ett-à'^it*  BaeA» 
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itquasAet  nocti  ludum  in  lucexnque  tulisset  *  ! 

Inipaslus  oeu  plena  leo  per  ovilia  turbans  * 

(Suadet  eUiin  vesana  famés)  manditque  trahitque  ^WO 

Molle  pecus  mutuxnque  metu ,  frémit  '  ore  cruento. 

Nec  minor  Euryali  cœdes  ;  incensus  et  ipse 
Perfurit,  ac  multam  in  medio*  sine  nomine  plebem, 
Fadumque,  Herbesumque  subit,  Rhœtumque,  Abarimque, 
Ignaros;  Rhœtum  '  vigilantem  et  cuncta  videntem,        345 
Sed  magnum  metuens  se  post  cratera  •  tegebat  : 
Pectore  in  adverso  totum  cui  comminus  ensem 
Condidit  assurgenti  "^j  et  multa  morte  recepit. 
Purpuream  vomit  ille  animam  ',  et  cum  sanguine  mixta 
Vina  refert  moriens  ;  hic  furto  •  fervidus  instat.  350 

Jamque  ad  Messapi  socios  tendebat;  ibi  ignem 
Deficere  extremum ,  et  religatos  rite  "  videbat 
Carpere  gramen  equos,  breviter  cum  talia  Nisus 
(Sensit  enim  nimia  csede  atque  cupidine  ferri  ")  : 

€  Absistamus,  ait;  nam  lux"  inimica  propinquat.       355 
Pœnarum  exhaustum  satis  est;  via  facta  per  hostes.  » 
Multa  virum  solido  argento  *'  perfecta  relinquunt 
Armaque  craterasque  simul  pulchrosque  tapetas. 
Euryalus  phaleras**  Rhamnetis  et  aurea  bullis 


=  muUo  vino.  —  Membra,  accusatif 
de  relation  iIrUrod.,  116).  —  Proti- 
nus,  sans  intermption,  jusqu'au  bout. 

1.  Ferre  (=  pro/erre)  in  lucexn 
(jusqu'au  jour). 

2.  Geu  leo  turbans  O'etant  la  ter- 
reur) per  OTllia.  Of.  Iliade,  XII,  299. 

3.  Fremere  se  dit,  oomme/mni/itf, 
du  ruglBsement  du  lion.  Cf.  Lucr.,  V, 
1316. 

4.  In  medio  (an  hasard  de  ses  coups, 
sans  choix)  =  tU  quisque  et  oceurrit. 

5.  Après  Rhœtum.»  euneta  videntem 
((jui  s'oppose  à  ignaros.  Introd.,  143). 
il  y  a  une  idée  sous-entcudue  (mais,  au 
lieu  de  se  difendre,  il  essayait  de  se  ca- 
cher, se  tegebat.  Cf.  Bagon,  Or,  Lat,, 
414). 

6.  Post  (derrière)  cratera  (accu- 
satU  singulier  grec)  :  ceci  donne  une 
idée  de  la  mesure  que  pouvaient  at- 
teindre ces  vases  (cf.  v.  165). 

7.  Condidit  assurgenti.  Cf.  &  oe 
rejet  expressif,  Boileau,  Lutrin,  V,  243. 
—  Recepit  (il  retira  son  épée)  multa 
morte.  Serviua  explique  muUa  morte 
par  multo  cruare,  Fonr  d'autres  multa 


morte  signifie  a  quand  la  mort  fut 
complète  )),  c.-à-d.  après  avoir  fait  une 
blessure  telle  que  la  mort  était  certaine. 

8.  Animam  (=  vitam')  vomit 
(sa  vie  s'écoule  avec  son  sang).  Cf. 
Oomeillo,  AttUa,  V,  6,  1761   : 

Sa  vie  à  longs  roisaeanz  se  répand  sur  le  table. 

9.  Hic  (Euryale)  instat  furto  (= 
furtiva  ea^f), 

10.  Rite,  à  l'ordonnance,  selon  la 
coutume. 

11.  Nimia  cœde  atque  oupidine 
=  nimia  esedis  cupidine  (Introd,,  166). 
—  Ferri  :  l'ellipse,  peut-être  inten- 
tionnelle, du  sujet  de  l'infinitif  permet 
de  suppléer  soit  eum  (=  Eurpalum)  soit 
se  (représentant  le  sujet  de  sensU),  En 
somme  Nisus  se  rend  compte  qn'c  on  » 
s'engage  trop  avant. 

12.  Lux  (diei)  inimica  (qui  nous 
est  contraire).  La  nuit  était  déjà  fort 
avancée  quand  ils  étaient  partis.  Cf. 
V.  236. 

13.  Solido  argento,  en  argent 
massif.  —  Virum  (/nirod.,  80)  arma. 

14.  Phaleras.  Il  s'agit  ici  d'une 


Cingula,  Tibu 
Quae  mittit  '  d 
Caadicus;  ille 
[Post  mortem 
llaec  rapit,  atq 
Tum  galeam  I 
Induit.  Exced 
Interea  prœ 
Cetera  dum  It 
Ibant,  et  Turr 
Ter  centum  ', 
Jamque  propi 
Cum  procul  ' 
Et  galea  Eury 
Prodidit  immi 
Haud  te  m  ère 
.  State,  viri  ;  ■ 
Quove  tenetis 
Sed  celerare  I 


priaaUil)  opportf 
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Objiciunt  équités  sese  ad  divortia  *  nota 

Hincatquehinc,omnemque  abitum  custode  coronant*.  380 

Silva  fuit  late  dumis  atque  ilice  nigra 

Horrida,  quam  densi  complerant  '  undique  sentes  ; 

Rara  per  ocultos  lucebat  semita  ^  calles. 

Euryalum  tenebrae  ramorum  onerosaque  prœda 

Impediunt,  fallitque  timor  regione  *  viarum.  385 

Nisus  abit;  jamque  imprudens  *  evaserat  hostes 

Atque  locos,  qui  post  Aibs  de  nomine  dicti 

Albani  ;  tum"^  rex  stabula  alta  Latinus  habebat. 

Ut  stetit,  et  frustra  absentem  respexit  *  amicuin  : 

«  Euryale  infelix,  qua  te  regione  reliqui?  390 

Quave  sequar?  •  Rursus*  perplexum  iter  omne  revolvens 

Fallacis  silvae,  simul  et  vestigia  rétro 

Observata  legit  *•  dumisque  silentibus  errât. 

Audit  equos,  audit  strepitus  et  signa  "  sequentum. 

Nec  longum  in  medio  *•  tempus,  cum  clamor  ad  aures  3^ 

Pervenit,  ac  videt  Euryalum,  quein  jara  manus  omnis, 

Fraude  *'  loci  et  noctis,  subito  turbante  tumultu, 

Oppressum  rapit  et  conantem  plurima  frustra. 


c-à-d.  ici  pour  dissiper  les  tonpçons. 

1.  DiTortia  désigne  les  pointa  où 
les  sentiers  qni  parooarent  la  forêt 
débouchent  sur  la  voie  prinoipala   • 

2.  Omnem  abitum  (tontes  les 
ififlues)  oastode  (singulier  collectif, 
IfUrod.,  99)  ooronant(=c<ivtt0uian/). 

3.  Quam  complerant  (sens  d'an 
plns-que-parfait  grec.  Var.  eomjOebant) 
undique  sentes.  Les  broussailles 
épineuses  (tentes)  ocoopent  les  vides 
laissés  par  les  chênes  (ilice)  et  les  bais- 
sons d'ai'bustes  (dumis)  ^  et  achètent 
de  former  on  lonrré  inextricable. 

4.  Semita  (on  sentier  formé  par  la 
trace  des  pas)  rara  (qni  n'était  frayé 
qne  par  intervalles,  incomplètement 
fmyé)  lucebat  (se  montrait  anx 
rayons  de  la  lune)  per  caUes  (désigne 
les  passages  soivis  par  le  béteil)  oo- 
cultes  (à  cause  des  broussailles  qui  les 
recouvraient).  —  D'antres  font  de 
semita  un  singulier  collectif  (rarasemtta, 
de  rares  sentiers).  In/rod.^  90. 

6.  Regione  riarum  (et  j£n.f  Vil, 
216),  en  ce  qui  touche  la  direction, 
dans  la  direction  des  chemins. 

6.  Imprudens,  sansse  rendre  compte 
(si  Euryale  le  suivait).  —  Evaserat 
(il  tPnA  ét^p'pé)  hbMlBB;  eVasttttt 


(n  avait  gagné  en  fuyant)  locos  (In- 
trod.,  1*7). 

7.  Tum  m  (IrUrod.,  147)  rex 
habebat  stabula  (of.^n.,  yin,S07) 
alto  (cf.  uEn,,  vm,  461). 

8.  Respicere,  regarder  derrière  soi; 
respicere  (aiiquem)^  chercher  en  se 
retournant. 

9.  Rursus  revolvens.  Pléonasme 
habituel  (cf.  jEn^  VI,  449),  mais  qui 
ici  sert  à  peindre  mieux  encore  l'embar- 
ras et  l'incertitude  de  Nisus. 

10.  Observata  rétro  (qu'il  étudie 
de  près  en  revenant  en  arrière).  Cf. 
uEn.,  II,  753. 

11.  Audit  (tout  à  coup  il  entend) 
strepitus  et  signa  sequentum 
(Introd,,  80),  c'est-à-dire  les  indices 
bmyante  d'une  poursuite,  les  pas 
bruyants  et  les  cris  de  gens  qui  pour- 
suivent quelqu'un. 

13.  In  medio,  «  dans  l'intervalle,  » 
entre  les  premiers  bruits  de  chevaux 
qn'U  a  entendus  (audit  equos)  et  le  cri 
poussé  an  moment  où  Euryale  va  tom- 
ber aux  mains  des  ennemte. 

13.  Fraude  loci  (Tacite  et  Q.  Curoe 
ont  dit  après  Virgile  fraude  loeorum) 
et  noctis  opprossum.  L'Ignorance 
et  lEB  difabnlics  du  terrain,  mmitatXé 
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Quîd  faciat  ^  ?  qua  vi  juvenem,  quibus  audeat  armis 

Erîpere?  an  sese  medîos  moriturus*  in  hostes  400 

Inférât,  et  pulchram  properet  per  vulnera  mortem? 

Ocius  adducto  *  torquens  hastile  lacerto, 

Snspiciens  altam  Lunam,  sic  voce  precatur  : 

«  Tu,  dea,  tu  praesens  *  nostro  succurre  labori, 

Astrorum  decus,  et  nemorum  Latonia  '  cofitog;  405 

Si  qua  tuis  unquam  pro  me  pater  Hyrtacns  ans, 

Dona  tulit  ^,  si  qua  ipse  meis  venatibus  auxi, 

Suspendive  tholo  ""y  aut  sacra  ad  fastigia  fîxi, 

Hune  sine  ^  me  turbare  globum  et  rege  tela  per  auras.  » 

Dixerat,  et  toto  connixus  corpore  ferrum  410 

Conjicit.  Hasta  volans  noctis  diverberat  umbras, 
Et  venit  aversi  •  in  tergum  Sulmonîs,  ibique 
Frangitur,  ac  fisse  transit  prascordia  ligne  ". 
Volvitur  ille  vomens  calidum  de  pectore  flumen 
Frîgîdus  ^\  et  longis  singultibus  Ûia  puisât.  415 

Diversi  ^^  circumspiciunt.  Hoc  acrior  idem 
Ecce  aliud  summa  telum  librabat  ab  aure  ". 
Dum  trépidant,  iit  hasta  Tago  per  tempus  utrumque  ** 
Stridens,  trajectoque  haesit  tepefacta^'  cerebro. 


de  la  nuit  trahissent  les  efforts  d'Bnryale 
qu'a  surpris  et  déconcerté  rattâqtœ 
imprévue  des  soldats  de  Volscens  (ntbUo 
tUî'haiHe  tumuUu). 

1.  Quid  faciat  (subjonctif  déli- 
bératif).  Cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  436. 

2.  Moriturus  (pour  y  chercher  la 
mort).  Introd.,  141.  —  In  hostes.  Var. 
in  enses  (Servius). 

3.  Ocius.  Ot  Ragon,  Gr.  Lot.,  61,  et 
334.  —  Adducto,  ramené  vers  la  poi- 
trine (pour  donner  an  trait  une  plus 
forte  impulsion). 

4.  Prassens  =:propUia.  —  Tu  dea. 
La  déesse  à  laquelle  Nisus  s'adresse  est 
en  même  temps  la  Lune  dans  le  ciel 
(cf.  V.  405  :  astrorumdecus)  et  Diane  sur 
la  terre  (cf.^n.,  IV,  511).  Au  moment 
de  lancer  son  trait,  il  invoqofi  &  la  fois 
l'astre  qui  brille  au-dessus  de  sa  tête 
(cf.  V.  403)  et  la  reine  des  forêts  (cf. 
V.  406  :  nemorum  eustos)  dont  les  flèches, 
comme  celles  de  son  frère  ApoUon,  ne 
manquent  jamais  le  but. 

5.  Latonia  (fille  de  Latone).  Diane 
et  Apollon  avaient  Latone  pour 
mère. 

6.  Dona    (des     offrandes)    tulit. 


01  .^n,,  n,  49  ;  et  MueàL,  VU,  29. 

7.  TholUB  (OoXoc)  désigne  la  route 
arrondie  d*mi  édifice  à  oonpole. 

8.  Sine  (impératif). 

9.  An  Uea  ûe  averH  (qui  lui  tour- 
nait le  dos),  la  plupart  des  manuscrits 
portent  adverti,  que  qo^nw  éditeurs 
eonaenrent  et  exi^qneat  par  «  ^acé  en 
foce  de  loi  »  (qnoiqae  Ini  toiônant  le 
dos). 

10.  Fisse  Ugno.  Les  éclats  de  la  ja- 
veline, qui  s'est  brisée  dn  coup,  traver- 
sent la  pcdtrine  de  SnlnuHL 

ll.Frigidus  (/MTrod.,  IM).  —  Sin- 
gultibus. CL  Géorg.,  III,  507. 

12.  Diversi  (pzaliidlio)  oirooms- 
piciunt.  Paonvios  avait  dit  (ef.  Ma- 
crobe,  aa/iim.,  VI,  1,  86)  :  êiwrii 
etreum^pleimtu;  horrar  perdpU,  —  Hoo 
(ablatif  de  cause)  acrior*  encouragé 
par  l'effet  de  son  premierooap. 

18.  Summa  ab  aure  (parée  qu'en 
brandissant  le  trait  on  relevait  à  la 
hauteur  de  l'oreille).  Ct  v.  403. 

14.  Tempos  utrumque,  les  deux 
tempes  (génénUementeaprose/tfmjNïra) 
=  eapiU,  

Ur.  Tepofaota;  ot  iUML;  XVI»  838. 
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Saevit  atrox  Volscens,  nec  teli  conspicit  usquam  420 

Auctorem,  nec  quo  *  se  ardens  immittere  possit. 

c  Tu  tamen  '  interea  calido  mihi  sanguine  pœnas 

Persolves  amborum  *,  »  inquit.  Simul  ense  recluso 

Ibat  in  Euryalum.  Tum  vero  exterritus,  amens*, 

Conclamat  Nisus,  nec  se  celare  tcnebris  425 

Amplius,  a  ;t  tantum  potuit  perferre  dolorem  : 

<  Me,  me  ^,  adsum  qui  feci  ;  in  me  convertite  ferrum, 

0  Rutuli^!  mea  fraus  omnis;  nihil  iste  nec  ausus, 

Nec  potuit  ;  cœlum  hoc  et  conscia  sidera  testor  ; 

Tantum  "^  infelicem  nimium  dilexit  amicum.  >  430 

Talia  dicta  dabat  ;  sed  viribus  ensis  adactus 
Transabiit*  costas,  etpectora  candida  rumpit. 
Volvitur  Euryalus  leto  ®,  pulchrosque  per  artus 
It  cruor,  inque  humeros  cervix  collapsa  recumbit  : 
Purpureus  *^  veluti  cum  flos  succisus  aritro  435 

Languescit  moriens,  lassove  papavera  colle 
Demisere  "  caput,  pluvia  cum  forte  gravantur. 
At  Nisus  ruit  in  medios,  solumque  per  omnes 
Volscentem  petit;  in  solo  Volscente  "  moratur. 
Quem  circum  glomerati  hostes  hinc  comminus  atque  hinc 
Proturbant  *'  ;  instat  non  secius,  ac  rotat  ensem 
Fulmineum  **,  donec  Rutuli  clamantis  in  ore 


1.  Quo  =  in  quenif  adversus  quem 
(^Introd.,  96).  —  Ardens  (ira  atque 
ulciscendi  cupiditate), 

2.  Tu  taxnen  (néanmoins,  à  défant 
de  celui  qui  a  tué  mes  deux  compa* 
gnons)  interea  (en  attendant  qu'on 
l'ait  Faisi). 

3.  Pœnas  axnborum  :  aT?o  pœna 
(et  plus  souvent  au  pluriel  pœnse)  le 
nom  de  celui  dont  on  poursuit  la  ven- 
geance se  met  au  génitif. 

4.  Exterritus ,  axnens ,  a  fon  de 
terreur  ». 

5.  Me,  me  (telis  petite ,  eov/odife). 
La  Tlvacitù  de  l'ellipse  s'explique  par 
l'émotion  et  le  trouble  de  Kisus. 

6.  O  Hutuli.  Virgile  donne  asFez 
indifféremment  aux  troupes  coalisées 
le  nom  d'un  des  peuples  dont  se  com- 
pose la  coalition.  Gf.  v.  605.  D'ailleurs 
il  se  peut  que  Nisus  croie  avoir  devant 
lui  des  Rutules  et  non  des  Latins  (cf. 
V.  367).  —  Fraus,  la  faute,  le  crime. 
—  Nec  ausus  (est), 

7.  Tantum  (uniquement)  nimium 


dilexit  (toute  sa  faute  est  de  m  avoir 
trop  aimé,  de  s'être  dévoué  pour  moi). 

8.  Transabiit  (Introd.,  86),  et 
rumpit  expriment  deux  effets  dont  le 
second  est  en  réalité  postérieur  au 
premier;  d'où  la  différence  de  temps. 
(Jntrod,,  130). 

9.  Volvitur  leto  (datif  =  in  letuni). 
Cf.  jiEn.y  XII,  464. 

10.  Purpureus,  se  dit  chez  les  poè- 
tes de  toute  couleur  éclatante.  — 
Succisus  aratro.  Cf.  Iliade,  Vm, 
306;  et  Catulle,  XI,  22  (ceeidit  relut  prati 
Ultimi  flot,  prsetereuntt  pottquamTaetu* 
aratroest). 

11.  Demisere  (Introd^  131). 

12.  In  solo  Volscente  moratur, 
c'est-à-dire  «  son  regard  et  son  épée 
ue  cherchent  que  le  seul  Volscens  9. 

18.  Proturbant  =  arcere  eonantur, 
—  Non  setius  (néanmoins,  malgi*c 
tous  les  efforts  qu'on  fait  pour  Parrêter). 

14.  Fulmineum,  rapide  comme 
réclair.  —  Rutuli  (VolscentU)  cla- 
mantis in  ore.  Ct  jEn.,  X,  323. 


Condidit  adverse, 
Tum  super  exanir 
Confossus,  placid; 

Fortunati  ambo 
NuUa  dies  unquar 
Dura  domus  ^nei 
Accolet,  imperiun 

Victores  prœda 
VoUcentem  exani 
Nec  minor  in  cast 
Essangui,  et  prirr 
Serranoquc,  Num 
Corpora  seminece 
Cœde  locum,  et  p 
Agnoscunt  spolia 
Messapi,  et  multo 

Et  jam  prima  n 
Titljoni  croceiim  I 
Jam  sole  înfuso  " 
Turnus  in  arma  v 
Suscitât,  œratasqi 
Quisque  suas,  vai 

i.  Ibl  (8ur  l«  coipi  a 
*eiigû)    axpIlquQ  placi 


3.  Memor  a: 

postérité. 

t.  Dum.  t  ■! 
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Quîn  ipsa  arrectis  (visu  miserabile  !)  in  hastis  465 

Praefigunt  capita,  et  multo  claraore  sequuntur, 
Euryali  et  Nisi. 

iEneadae  duri  murorum  in  parte  sinistra 
Opposuere  aciem  (nam  dextera  cingitur  amni  *), 
Ingentesque  tenent  fossas,  et  turribus  altis  '  470 

Stant  mœsti  ;  simul  ora  virum  '  prœfixa  movebant, 
Nota  nimis  miseris  atroque  fluentia  tabo. 

Interea  pavidam  volitans  pennata  per  urbem 
Nuntia  Fama  *  ruit  matrisque  allabitur  aures 
Euryali.  At  subitus  *  miserae  calor  ossa  reliquit;  475 

Excussi  manibus  radii  *  revolutaque  pensa. 
Evolat  infelix,  et  femineo  ululatu  '', 
Scissa  comam  ',  muros  amens  atque  agmina  cursu 
Prima  petit,  non  illa  '  virum,  non  illa  pericli 
Telorumque  memor  ;  cœlum  dehinc  questibus  implet  :  480 
€  Hune  ***  ego  te,  Euryale,  adspicio?  tune  ille,  senectae 
Sera  meae  requies,  potuisti  linquere  solam 
Crudelis?  nec  te,  sub  tanta  pericula  missum, 
Affari  extremum  miserae  data  copia  "  matri  ! 
Heu  !  terra  ignota,  canibus  data  praeda  Latinis  485 

Alitibusque,  jaces  !  nec  te,  tua  funera  ^'  mater 
Produxi,  pressive  oculos,  aut  vulnera  lavi , 
Veste  tegens  ",  tibi  quam  noctes  festina  diesque 


66  font,  dans  le  camp  rutule,  des 
évéuements  de  la  nuit. 

1.  Dextera  oingitur  amni  iln- 
trod.,  84).  Cf.  JEn^  VU,  157-168. 

2.  Turribus  altis  (au  haut  des 
tours).  Jntrod.y  112. 

3.  Ora  (=  capUa)  Tirum  (Nisiu 
et  Euryale).  ItUrod.,  80.  Cf.  v.  466, 

4.  Pennata  Fama.  Cf.  J?n.,  IV, 
173.  —  Per  urbem.  Cf.  v.  8.  — 
Allabitur  aures  (arrive  aux  oreilles) . 
Introd.,    112.   — 

5.  Subitus  (Introd.  f  94)  oalor 
ossa  reliquit.  Cf.  Oéorg.,  m,  272. 

C.  Badii  (sa  navette)  excussi 
(sutit)  manibus.  Telle  Andromaque 

apprenant  la  mort  d'Hector  (x<3CC<o^i  ^s 
01  êx'^TEG'e  xepxiç).  —  Revolutaque 
pensa  (et  Oéorç.,  I,  890).  Le  tissu 
s'échappe  de  sa  main  et  la  laine  se 
déroule  <à  ses  pieds.  Cf.  Lucr.,  VI,  794. 

7.  Femineo  ululatu  (Introd.,  65). 
Cf.  JPn.,I,  519;  et  IV,  687. 

8.  Soissa  (sens  moyen)  oomam. 


(/n/^vd.,  123).  — Prima  agmina.  les 
premiers  rangs. 

9.  nia.  Cf.  ^n.,  V,  457.  —  Non 
virum  (Introd.,  80),  non  periolime^ 
mor.  Elle  oublie  la  réserve  de  son  sexe, 
comme  les  dangers  où  elle  s'expose.  — 
Dehino  (monosyllabe). /n//'od.,  50. 

10.  Huno  (en  cet  état)  =  tcOem.  — 
nie  oppose  senectœ  mex  sera  (=.  ultiTna) 
requies  (toi,  l'enfant  sur  qui  devait  se 
reposer  ma  vieillesse),  qui  loi  sert 
d'apposition,  à. potuisti  (as-tu  bien  pu?) 
linquere  (me)  solam  t 

11.  Neo  data  est  matri  copia 
(Introd.^  140)  te  affari  extremum 
(Introd.,  118). 

12.  Te,  tua  funera.  Tua  funera 
reprend,  en  corrigeant  douloureuse- 
ment l'expression,  l'idée  contenue 
dans  te  =z  te,  immo  (ou  plutôt,  non) 
tua  funera,  —  Produxi  (comme  dans 
Lucain,  II,  298,  longumprodueerefunus) 
=  duxi. 

13.  Veste  tegens  (=  nêc  veste  ««<). 


Urgebam',  et 
Quo  sequapî  a 
Et  funus'  lace 
Nate,  refersî  t 
Fig^te  me,  si  ( 
Conjicite,  o  Ri 
Aut  tu,  magne 
Invisum  '  hoc 
Quando  aliter 
Hoc  fletu  conc 
It  gemitus  ;  toi 
lllam  incendei 
llionei  monitu 
Corripiunt,  in1 
At  tuba  '  ter 
Increpuit;  seq 
Accélérant  act 
Et  fossas  impli 
Quœnint  pars 
Qua  rara  est  a 
Non  tam  spissi 
Omne  genus  1 
Assueti  longo  i 
Saxa  quoque  ii 


1.  Urgero    (»v 

Cic.  âf  A'ai.  ifeor,,  ] 
viTement  de,  travj 
lof.  jffn.,  VIII,  4 
nun).  -  Quam  ï 
labar  (/nimt.,  ni 


i.  iDOBDdsnte 


SI6  TIRGILB. 

Possent  tectam  aciem  '  perrumpere,  cum  tamen  omnes 

Ferre  juvat  subter  •  densa  testudine  casus. 

Nec  jam  sufficiunt  :  nam,  qua  globus  imminet  ingens, 

Immanem  Teucri  molem  volvuntque  ruuntque  ',  5)0 

Quaj  stravit  Rutuloa  late,  armorumque  resolvit 

Teginina'.  Nec  curant  c»co  contendere  Marte 

Amplius  audaces'  Riituti,  sed  pellere  vallo 

MissilibuB  eertant.  520 

Parte  alia  horrendus  visu  quassabat  Etruscam  ' 

Pinum,  et  fumifcros  infert  Mezentius  ignés  : 

At  Hessapus  ',  equlim  domitor,  Neptunia  proies, 

Rescindit  vallum  et  scalas  in  mœnia  poscit'. 

Vos,  o  Calliope  ',  precor,  adspirate  canenti,  555 

Quas  ibi  tum  fcrro  strages,  qiiEe  funera  Turnus 
Ediderit,  quem  quiaque  virum  demiserit  Orco  ". 
Et  mecum  ingénies  oras  evolvite  belli  "  : 
(Et  meministis"  enim,  dîvœ,  et  memorare  potestîs.] 

Turris  erat  vasto  suspectu  et  pontibus  "  altis,  G30 

Opportuna  loco,  summis  quara  viribus  omnes 
Expugnare  Itali,  suminaque  evertere  opum  vi  " 
Certabant;  Troea  contra  defendere  saxis, 
Perque  cavas  densi  tela  intorquere  "  fenestraa. 

1.  Aclem  tsotam   (luiudlnt).  —  mal>  11  l'adresH  k  touw  ]h  Mui«. 

CuintBin«l(inui]ue]'opi»altloa),eto.  Ct.  .<£n.,  I,  140;  Odgsiéf,  XII,  si.  — 

1   «C  cependuie,  m  de  leui   oOU  la  Adsplrata  (doit  lans  doute  t'eDUndre 

nteltgeeDli  braT«nl   bveo  |ola  taua  1«  eoniinB  ..£11.,  II.  39s,  m  leui  de  /a- 

dingen...  •  iîl«.  OL  pouitjmt  Hor.,  Art  Poél.  so«) 

i.  Subtar,  la  kdi  uaei  Ton  de  ittt.  canenti  quai  strages  adlderlt 

S.  Buera  (wns  Imnblttf.  W.  ^<i.,  10.  Oroo  =  ad  Oreum  tlund.  lOTi 

1,  SSJ.Prtoiplter. 11.  o„,  proprem.le  bord  (d'un  te- 


4.  Ari 


Neo«nKK-«.j™)   Ë7o7««'  =  "^T(in 


!iv).  Biiniia  BTail  dit  «Tont  VirgUB 
un»  lotte  où  ron  ne  yoll  pu  l'en-  '■-'■  «Krobs,  Saiurn^  VI.  l  ')  :  QaU 
ml  t  (dont  DD  vt  lèparé  par  la  roatt  ■'*"'  *'>9™'"  >""»  nolrm  bcUt  (qui 
6.  Audaces,  toat  aodaoieni  qu'il!    ï^u.- '"  --■-         ■ 


8.  Soalai  poaclt,  comina  Sarpé-  liHbui  Wired.,  €i). 

doQ  da.,.  Vlllad.  (SU,  w:).  ij.  Defendwe,  Intûrq 

».  Vos,  o  Calliope  (of.  Baul..  lï,  rntaiu),  inimd.,  11).  —   1 

17).  Tli^l»  oa  ninima  qne  Cslliop»  nestrai,  «  lei  meurtrièrea 


Princeps'  ardente 
Et  flammam  affixi 
Corripuit  tabulas  ' 
Turbati  trepidare 
Velle  fugam.  Dun 
In  partem  quœ  pe 
Procubuit  subito, 
Semineces  ad  ten 
Conflxique  suis  té. 
Transfossi  ligno,  ■ 
Et  Lycus  elapsi;  c 
Mœonio  '  régi  que 
Sustulerat  vetitisq 
Ense  levis  nudo  ', 
Isque  "  ubi  se  Tu 
Hinc  acies  atque  1 
Ut  fera,  quœ,  den 
Contra  tela  furit,  i 
Injicit  et  saltuauj 
Haud  aliter  juven 
Irruit,  et  qua  tela 
At  pedibus  long 
Inter  et  arma  "  ft 
Prendere  '*  tecta 


1.  Afflslt  latert  (/n 


S.  ImmaDl    mole 

ot»  ptScLpitéi  à  Mnt 
e.  Pectora  (Inimi., 
7.  Hsonla  =  Zv"" 
9.    —  Furtlm     BU 
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Quem  Turnus,  pariier  cursu  teloque  secutus, 
Increpat  his  victor  :  c  Nostrasne  evadere,  démens,        560 
Sperasti  te  posse  manus?  i  Sîmul  arripit  ipsum  ^ 
Pendentem,  et  magna  mûri  cum  parte  revellit  : 
Qualis  ubi  aut  leporem  aut  candenti  corpore  cycnum 
Sustulit  alta  petens  pedibus  Jovis  armiger  uncis  '; 
Quaesitum  aut  matri  ^  multis  balatibus  agnum  565 

Martius  ^  a  stabulis  rapuit  lupus.  Undique  clamor 
Tollitur;  invadunt*  et  fossas  aggere  complent; 
Ardentes  taedas  alii  ad  fastigia  jactant. 

Ilioneus  saxo  atque  ingenti  fragmine  montis  * 
Lucetium,  portœ  subeuntem  "^  igncsque  ferentem ,  570 

Eraathiona  Liger,  Cîorynaeum  sternit  Asilas, 
Hic  jaculo  bonus,  hic  longe  fallente  *  sagitta; 
Ortygium  Cœneus,  victorem  Caenea  Turnus, 
Turnus  Itym  Cloniumque,  Dioxippum  Promolumque 
Et  Sagarim  et  summis  stantem  pro  turribus  *  Idam  ;     575 
Privernum  Capys.  Hune  pnmo  levis  hasta  TherniHae 
Strinxerat  ^^  :  ille  manum  projecto  tegmine  démens 
Ad  vulnus  tulit;  ergo  alis"  allapsa  sagitta, 
Et  laevo  infixa  est  lateri  **  manus,  abditaque  intus 
Spiramenta  animœ  ^*  letali  vulnere  rumpit.  580 

Stabat  in  egregiis  Arcentis  filius  armis, 
Pictus  acu  chlamydem  et  ferrugine  clams  Ibera  ", 


(IrUrod.f  80)  dextrai,  o.-4>d.  les  mains 
qu'on  lui  tend  du  haut  du  rempart. 

1.  Ipsum  Cpar  opposition  à  cum 
mûri  parte)  pendentem  ilntrod,, 
68  a). 

2.  Jovis  armiger,  l'aigle,  qu'on 
représentait  portant  la  foudre  de  Jn» 
plter.  Cf.  Hor.,  Od.,  IV,  4, 1. 

8.  Quaesitum  (=  qui  qumritur. 
Cf.  p.  617,  n.  3)  matri  (=  a  mettre). 
(J/Urod.,  ]09.) 

4.  Martius  (cf.  Hor.,  Od.,  1, 17,  9  : 
martiale*  lupoi).  Le  loup  était  consa- 
cré  à  Mars.  Cf.  ^n.  VUI,  630. 

5.  Invadunt  (alli)  et  fossas  ag- 
gere (=  humo  aggestà)  oomplent. 

6.  Ingenti  fragmine  montis  ne 
fait  que  développer  saxo  (Introd.y 
165). 

7.  Portas  subeuntem.  Ct  v. 
871.  (Introd.,  111.) 

8.  Longe  (ée  loin)  fallente. 
Le  trait  qui  arrive  de  loin  frappe  sans 


qu'on  ait  pu  le  prévoir  et  l'éviter.  — 
Bonus ,  habile. 

9.  Pro  (en  avant)  turribus,  an 
haut  des  tours,  mais  sur  le  devant,  à 
la  partie  antérieure. 

10.  Stringere,  effleurer,  blesser 
légèrement.  —  Projecto  tegmine 
(==  iciUo)  explique  la  qualiflcation  que 
le  poète  lui  donne  (démens). 

11.  Alis  allapsa  (est).  Gf.  le  grec 
homérique  ntepôevre;  ôïdToC  (les 
flèches  ailées). 

12.  Inflxa  est  (fut  douée)  lateri. 
(Introd.,  111.) 

13.  AJbdita  intus  (=  in  e&rporé) 
spiramenta  animas  (le  souffle,  la 
respiration)  désigne  le  poumon.  — 
Rumpit  (sagitta). 

14.  Ferrugine  Ibera.  La  pourpre 
d'Espagne  avait  la  teinte  du  ronge  som- 
bre. —  Piotusaou  chlamydem  (ac- 
cusatif de  relation.  Introd,,  116)  etc. 
équiraut    à    pietam    oeu    efUamfdem 


Ipse  ter  adi 
Et  média  ai 
Diffidif,  ac 
Tiim  prii 
Dicitur,  an 
Ascanius,  f 
Cui  Remuii 
Germanam 
Is  primain 
Vociferans 
Ibat,  et  in( 


î.  -Plnc'al 


4.  Liiiuefa 
(ptumbum)   la 
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€  Non  pudet  obsidione  iterum  *  valloque  teneri, 

Bis  capti  *  Phryges,  et  morti  prœtendere  muros? 

En  qui  '  nostra  sibi  bello  connubia  poscunt  !  600 

Quis  deus  Italiam,  quœ  vos  dementia  ^  adegit? 

Non  hic  Atridœ,  nec  fandi  fictor  *  Ulysses  : 

Durum  ab  stirpe  genus  ®,  natos  ad  flumina  primum 

Deferimus,  sœvoque  gelu  duramus  et  undis; 

Venatu'  in  vigilant  pueri,  silvasque  fatigant;  605 

Flectere  ludus*  equos,  et  spicula  tendere  cornu. 

At  patiens  operum  parvoque  assueta  juventus  • 

Aut  rastris  terram  domat,  aut  quatit  oppida  bello. 

Omne  œvum  ferro  teritur,  versaque  juvencum 

Terga  fatigamus*®  hasta.  Nec  tarda  senectus  610 

Débilitât  vires  animi  mutatque  vigorem  : 

Canitiem"  galea  premimus;  semperque  récentes 

Comportare  juvat  prsedas  et  vivere  rapto. 

Vobis  picta  "  croco  et  fulgenti  murice  vestis  ; 

Desidiœ  cordi  "  ;  juvat  indulgere  choreis  ;  615 

Et  tunicœ  manicas  **  et  habent  redimicula  mitrœ. 


1 .  Iteruxn,  d«  nonveau  (comme  au 
siège  de  Troie). 

S.  Bis  capti.  Bis  doit  sans  doute 
s'expliquer  comme  iterum  du  vers  précé- 
dent :  déjà  tombés  naguère  aux  mains 
des  Grecs,  ils  n'échapperont  pas  davan- 
tage aux  Rntules.  Toutefois  d'autres 
éditeurs  croient  que  Rémulus  veut  rap- 
peler que  Troie  a  été  prise  deux  fois , 
par  Hercule  d'abord,  puis  par  l'armée 
d'Agamemnon.  —  Phryges.  Les  enne- 
mis des  Troyens  affectent  de  les  confon- 
dre avec  les  populations  efféminées  du 
pays  limitrophe,  la  Phrygie.  Cf.  v.  617. 

Z.  En  qui  (ironique  =  voilà  les 
gens  qui)  nostra  oonnubia  pos- 
cunt (allusion  aux  prétentions  d'Énée 
à  la  main  de  Lavinie). 

4.  Quis  deus ,  qu8B  démentis...? 
La  première  interrogation  a  un  sens 
négatif  :  ce  n'est  pas  un  dieu,  c'est 
leur  propre  folie  qui  les  a  pourâés  en 
Italie  (Italiam.  Introd.,  IIS). 

5.  Fandi  (gérondif  équivalant  à  un 
substantif  verbal)  fiotor,  artisan  de 
paroles  (=  à  la  langue  perfide). 

6.  Durum  ab  stirpe  genus  Cap- 
position  au  sujet  de  de/erimiu).  Vir- 
gile, qui  veut  fondre  dans  son  poôme 
tous  les  souvenirs  des  gloires  Romaines 
et  Italiennes,  va,  par  la  bouche  de 
Rémulus,  rappeler  les  vertus  et  l'éner- 


gie de  ces  vieilles  populations  dans 
lesquelles  il  voit,  comme  dans  les 
Troyens ,  quoique  à  d'autres  titres,  les 
ancêtres  du  peuple  romain.  Cf.  JBn.. 
XII,  826-836.  Introd.,  37. 

7.  Venatu  (datif. /n/rod.,  81  et  111) 
invigilant  iIrUrod.y  85)  silvasque 
fatigant  (à  foroe  de  les  battre  en 
tous  sens). 

8.  Ludus  (jett  :  c'est  un  jeu)  flec- 
tere. —  Cornu  (=  areu;  et  Bueol., 
X,  59)  tendere  spicula  (cf.  t.  690  : 
intendisse  sagUtam.  Introd,^  159). 

9.  At  juventus  (cf.  p.  458,  n.  3)  pa- 
tiens operum.  Cf.  Giorg,^  n,  472. 

10.  Versaque  juvencum  (Introd.^ 
80)  terga  fatigamûs  (Introd,^  63) 
hasta  (cf.  jEn.,  vn,  748).  C'est  la 
pointe  située  à  l'extrémité  de  la  hampe 
de  leur  pique  qu  'ils  emploient ,  en  guise 
d'aiguillon,  pour  exciter  les  bœufs. 

11.  Ganitiem,  nos  cheveux  blancs. 

12.  Picta  (acu).  Cf.  Cic.  Tuseul,  V, 
21  :  textile  magnifieis  operibus  pictum, 
Rémulus  reproche  aux  «c  Phrygiens  » 
leurs  habits  couleur  de  safran  on  de 
pourpre  rechargés  de  broderies. 

13.  DesidiSB  (Jntrod.,  98)  cordi  (sunt 
vobis),  —  Juvat  indulgere  choreis 
(les  danses).  C'est  que  à  Rome  nemo 
/ère  siiltat  (dit  Cicéron)  nisi  ébritu. 

14.  Manicas.  A  Rome,  il  n>  svatt 


0  vere  PI 
Dindyma 
Tympana 
Idfete  :  si 
Talia  j; 
Non  tulit 
Contendi 
Constitit, 
•  Juppite 
Ipse  '  tibi 
Et  statua: 
Can  dente 
Jam  corn 
Audiit  et 
Intonuit  I 
Effugit" 
Perque  ci 
Trajicit.  ■ 
Bis  capti 


pli.s  élan.  V- 
buxusque 
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Haec  tantum  *  Ascanius;  Teucri  clamore  sequuntur, 
Laetitiaque  frcmunt,  animosque  ad  sidéra*  tollunt. 

iEtheria  tum  forte  plaga  crinitus  •  Apollo 
Desuper  Ausonias  acies  urbemque  videbat, 
Nube  sedens* ,  atque  his  victorem  affatur  lulum  :  640 

f  Macte  nova  virtute  •,  puer  ;  sic  itur  ad  astra, 
Dis*  genite,  et  geniture  deos.  Jure  omnia  bella 
Gente  sub  Assaraci  fato  ventura  résident; 
Nec  te  Troja  capit''.  »  Simul,  haec  effatus,  ab  alto 
iEthere  se  mittit,  spirantes  dimovet  •  auras,  645 

Ascaniumque  petit.  Formam  '  tum  vertitur  oris 
Antiquum  in  Buten.  Hic  Dardanio  "  Anchisœ 
Armiger  ante  "  fuit  fidusque  ad  limina  custos  ; 
Tum  comitem  Ascanio  pater  addidit.  Ibat  Apollo 
Omnia  "  longaevo  similis,  vocemque  coloremque,  650 


1.  H8BO  tantoxn  (dixit).  —  Cla- 
more (cf.  y.  64)  sequuntur,  «  pous- 
sent des  acclamations  9.  Cf.  Iliade^  1, 22 
fèneu<piQ(AYi<Tav  'Ax^^^Oy  ^^U,  869 
(xeXaèïidav  \i(x.\.oi). 

2.  Anixnos  (leurs  courages)  ad 
sidéra  tollunt  (of.  JFn.,  X,  260). 
Les  Troyens  se  seutent  ranimés,  exal- 
tés par  cet  exploit. 

3.  Crinitus  (à  la  longue  cherelure. 
Cf.  Hor.,  Od.,  I,  21,  3  :  intonsum  Cpn- 
tMum)  Apollo.  Virgile  fait  intervenir 
ici  Apollon,  non  seulement  parce  qu'il 
est  lui-même  le  dieu  à  l'aro  terrible, 
mais  parce  qu'il  passait  pour  le  pro- 
tecteur spécial  de  la  famille  des  Jules 
et  en  particulier  d'Auguste. 

4.  Nube  sedens.  C'est  ainsi  que 
l'épopée  ancienne  représente  les  dieux, 
«  assis  sur  tm  nuage  ». 

6.  Maote  nova  (qui  commence  à 
se  produire)  virtute  (esto),  c  hon- 
neur à  ton  jeune  courage  ]>.  Macte , 
qui  se  présente  généralement  sous  cette 
forme  (cf.  ipse)^  quoique  le  nominatif 
pluriel  s'emploie  aussi  parfois  et  que  la 
forme  mactut  se  rencontre  dans  quel- 
ques expressions  appartenant  à  la  lan- 
gue religieuse,  se  rattache,  sans  doute, 
à  la  même  racine  que  magniUt  magis, 
etc.,  et  signifie  proprement  c  aug- 
menté de ,  enrichi  de  t>.  Mactt  est  gé- 
néralement construit  arec  un  ablatif, 
et  suppose  l'impératif  este  (exprimé  ou 
sous-entendu). 

6.  Dis  genite  (Ascagne  descend  d« 
Vénus  et  de   Jupiter)  et  geniture 


deos  (il  aura  pour  descendants  Oésar 
et  Auguste).  C'est  cette  origine  divine 
qui  donne  à  la  race  d'Énée,  arrière- 
petit-fils  d'Assaracus  (cf.  Cféorç,,  III, 
35)  le  droit  d'éteindre  c  toutes  les 
guerres  que  pourra  susciter  la  volonté 
des  destins  »  (omnia  bella  fato  ventura). 
Ce  passage  fut  écrit  après  Tan  39 
(avant  J.-C),  époque  où  Octave  ferma 
pour  la  première  fois  le  temple  de  Ja- 
nus ,  qui  devait  l'être  deox  fois  encore 
sous  son  principat.  Ct  Suétone, 
Oet,f  22. 

7.  Neo  te  TroJa  capit  (est  trop 
petite  pour  toi).  Cf.  Lucain,  I,  111  : 
populi  (Romani)  Non  eeptt  forttma  duos 
(César  et  Pompée)  ;  et  le  mot  connu 
de  Philippe  à  son  fils  Alexandre  : 
Zi^TCi  <reauT(^  paertXeîav  terriv'  Mo. 

xeSovCa  yàp  (re  o^  X^P^^  (Platarque, 
Alex.^  6). 

8.  Dimovet  (=  il  écarte)  =  seeat 
(il  fend). 

9.  Vertitur  (sens  moyen)  formam 
oris  =  mutât  formam,  mxttatur, 

10.  Dardanio  Anohisas.  Cf.  JEirt., 
I,  617.  (Introd.,  66). 

11.  Ante  (antérieurement,  autrefois) 
fuit  (là  où  nous  emploierions  dsuQS  le 
récit  le  plus-que-parfait).  —  Ad  li- 
mina custos  :  c'était,  comme  l'ex- 
plique  M.  Gœlzer  d'après  Serviut ,  une 
<c  sorte  de  majordome  »  du  palais 
d'Anchise. 

13.  Omnia  (accusatif  de  relation. 
Introd.,  116).  L'expression  générale 
est  reprise  ensuite  en  détail  par  les  ac- 


Et  crines  albos 
Atque  his  ardei 
■  Sit  satis ,  Mn 
Oppetiisse  tuis; 
Conccdit  laudei 
Cetera*  parce, 
Mortales  medio 
Et  procTil  in  ter 
Agnoverc  deuni 
Dardanidœ,  phî 
Ergo  avidum  pi 
Ascanium  prohi 
Succedunt,  ani. 
It  clamor  '  toits 
Intendant  acre» 
Sternitur  '"  omr 
Dant  sonitum  fi 
Quantus  ab  occ( 
Verbe  rat  imber 
In  vada"  prœci 
Torquet  "  aquo 
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Pandarus  et  Bitias,  Idœo  Alcanore  creti', 
Quos  Jovis  eduxit  luco  *  silvestris  lœra 
Abietibus  '  juvenes  patriis  et  montibus  œqiios , 
Portam,  quœ  ducis  imperio  commissa  *,  recludunt,        675 
Freti  armis,  ultroque  •  invitant  mœnibus  hostem. 
Ipsi  intus  dextra  ac  lœva  pro  turribus  •  adstant, 
Armati  ferro  et  cristis  capita  alta  corusci  '  : 
Quales  aeriae  '  liquentia  flumina  circum , 
Sive  Padi  •  ripis,  Athesim  seu  propter  amœnura ,  680 

Consurgunt  geminœ  quercus  intonsaque  caelo 
Attollunt  capita  et  sublimi  vertice  nutant. 
Irrumpunt,  aditus  Rutuli  ut  videre  patentes. 
Continue  Quercens,  et  pulcher  Aquiculus  armis , 
Et  prœceps  animi  "  Tmarus,  et  Mavortius  Hœmon,        qq^ 
Agminibus"  totis  aut  versi  terga  dedere, 
Aut  ipso  portœ  posuere  in  limine  vitam. 
Tum  magis  increscunt  animis  discordibus  "  irœ  ; 
Et  jam  collecti  Troes  glomerantur  eodem*', 
Et  conferre  manum  et  procurrere  longius  audent  690 

Ductori  Turno  diversa  in  parte  furenti, 
Turbantique  viros ,  perfertur  nuntius  hostem 
Fervere  cœde  nova**  et  portas  praebere  patentes. 
Deserit  inceptum,  atque  immani  concitus  ira 
Dardaniam  ruit  ad  portam  fratresque  superbos  :  695 


Wner).  —  Hiemem,  «  la  tem* 
pête  ».  —  Gava  (qui  oontlennent  la 
pluie). 

1.  Creti  (iflsos  de).  Cf.  Bagon, 
Or.  Lot.,  169. 

3.  JoTis  luoo  (=  in  lueo).  In- 
trod.,  112.  Cf.  V.  «84. 

3.  Abietibus  (IrUrod,,  61)  patriis 
et  xnontibuB  (patriU).  La  eeoonde  ex- 
pression renchérit  sur  la  première,  et 
peint  pluB  vivement  encore  la  taille 
colossale  des  deux  guerriers.  Cf.  Odyt- 
«^,  XI,  191  ;  Iliade,  V,  660. 

4.  Qu8B    (eU)   oommissa    (eraf), 

5.  Ultro  invitant  mœnibus ,  ils 
vont  jusqu'à  provoquer,  ils  provoquent 
à  entrer  dans  les  murs.  Cf.  p.  47,  n.  7. 

6.  Pro  turribus  (àvTÎ  inipYCOv) , 
en  guise  de  tours,  c  comme  deux  tours  7», 
Cf.  Iliade,  XII,  121-136  (où  Polypœtës 
et  Léontée  défendent  le  camp  des 
Grecs). 

7.  Capita  alta  (aooosatif  de  rela- 


tion. Introd.,  116)  oristis  oorusoi 
(cf.  le  grec  xopu6atoXo;). 

8.  Aeriaa  (attribut)  se  rattache  à 
eonsurgufU.  —  Circum.  Introd.,  161. 

9.  Padi  (le  Pô)  ripis  (=  in  ripU). 
Cf.  Géorff.,  IV,  372.  —  Propter  (au 
bord  de)  Athesim  :  l'Adige  qui  des- 
cend da  Tyrol,  passe  à  Vérone,  et  se 
jette  dans  l'Adriatique  en  formant  on 
delta  contigu  à  celui  da  Fd.  —  Casio 
=  ad  eœlum. 

lO.Prasceps  animi  (bouillant  d'ar- 
deur). Introd.,  106. 

11.  Agminibus  totla  (ablatif 
d'accompagnement),  «avec  leurs  batail- 
lons entiers  ».  Cf.  Bagon,  Or,  Lut., 
295,  Rem.  III. 

12.  Discordibus,  «   acharnés   ». 
Le  mot  s'applique  aux  deux  partis. 

13.  Eodem  (sur  le  même  point)  = 
in  eumdem  locutn, 

14.  Fervere  (Introd,,  72)  oœde 
nova  (c-à-d.   fualem  priui   Hx^ni 


Conjecto  sterni 
Aéra  per  tener 
Pectus  abit;  re 
Spumantem,  e1 
Tum  Meropem 
Tum  Bitian  ar( 
Non  jacuto  *,  n 
Sed  magnum  s 
Fulminia  acta  i 
Nec  duplici  sqi 
Sustinuit;  colla 
Dat  te  11  us  gem: 
Talis  in  Euboici 
Saxea  pila  cadi 
Constructam  J3 
Prona  trahit,  p 

1.  Se  priroua  ti| 


tiédon.  et.  jEn^  I,  1 


UsBet  (cl 

a  limpla 
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Miscent  se  maria  ■,  et  nigrœ  attolluntur  arenœ; 
Tum  sonitu  Prochyta  *  alla  tremit,  durumque  cubile 
Inarime  Jovis  imperiis  imposta  T;phoeo. 

Hic  Mars  armipotens  animum  viresque  Latinis 
Addidit,  et  atimuios  acres  sub  pectore  verHt; 
Immisitque  Fugam  '  Teucris  atrumque  Timorem, 
Undique  conveniunt  *,  quoniam  data  copia  pugnœ, 
Bellatorque  animo  deus  incidit. 
Pandarus,  ut  fuso  germanum  corpore  cernit. 
Et  quo  sit  '  fortuna  loco,  qui  casus  ai^at  res, 
Portam  vi  multa  converso  cardine  torquet', 
Obnixus  latis  humeris,  multosque  suorum 
Mœnibus  eiclusos  duro  in  certamine  linquit  : 
Aat  alios  aecum  includit  recipitque  ruentea, 
Démens,  qui  Rutulum  in  medio  noh  agmine  regem 
Viderit  '  irrumpentem,  ultroque  incluserit  urbi, 
Iramanem  veluti  pecora  inter  inertia  tigrim. 
Continue  nova  lux'  oculis  effulsit,  et  arma 
Horrendum  sonuere;  tremunt  in  yertice  cristœ 
Sanguine»,  clipeoque'  micantia  fulgura  mittit. 
Agnoscunt  faciem  invisam  atque  immania  membra 
Turbati  "  subito  lEneadœ,  Tum  Pandarus  ingens 
Emicat,  et,  mortis  frateruEe  fervidus  ira, 
Effatur:  •  Non  hœc  dotalis"  regia  Amatœ, 

I,  MlBcant  BO  merja  {par  mit*    iroi.,  64). 
del'ibranlemïntqu'lnipriiosiliniiMW        t.  Torquet,  Il    fait    lonr» 
liquide  Uohtil.dQ™«tlOol.l).Of.    potWJ.U  latetneea  li.Hl«iil  M 

Durum  ciill».  ^podtlon  *  /m-    iîîiuTerit  fis  mS^n «il ^«1. 
"^r.  <,''"'  £^^'!  1^'"'  ""  ''H*    Dro™sUt(,nilaliTe«i.li™.l=n 


___  urbl  (;>B-5d.,  111). 

r «"f'"  (iruroi:  7*1. 

3.  Fugam,  i 


a  mïlfalauit  on  "'  *™  3™^  '^'  Totniii).  -  Horron- 

terrîlile)  Tlmoram.  L»  PnlM  et  lA  "l""  •oouere  (Inirod.,  113). 

JUadt.  m.  29»  ;  rV,  «0.  part)-  —  Mlttlt  (Turnui). 

4.  Conveniunt  (ZaMn*).  —  Be^  10.  Turbati  (prolopie)  agnoBOunt 

latordeus  (et.  i.  7I7  :  Jfan  am^Hi-  =:  eçtuiirunl  «îm  lurbanlur  {liarod., 

IiTu)  anlmo  (ditit  alagoUoc  Dollectlf)  l^S). 

Inddlt  (=  (n  aaimoi  inddUX  11.  Non  hsao  (l'uicords  par  attrac- 

fi.  (Gernlt)  quo  looo  (dans  quel  tlon    av«    regia)    dotalla    régla 

état)  Bit  lortnna  (Jfitrod.,  lis). qui  Amatea  (femaia  da  Lutiaoi  ab  m^n 

o«Bua  (quella  lattUté)  «gat  rea  </n-  da  LaTinle).  Of.  .^n.,VII,  te. 


Nec  mûris 
Castra  iniir 
oui  '  subri< 
t  Incipe,  s 
Hic  etiam  i 
Dixerat.  11! 
Intorquet,  ; 

Detorsit  ve 
.  At  non  h 
Effugies;  n 
Sic  ait,  et  s 
Et  mediam 
Dividit  ">  ir 
Fit  sonus  ; 
Collapsos  a 
Stemit"  h 
Hue  caput 
Diffugiui 
Et,  si  conti 
Riirapere  c 
Ultimus  ill 
Sed  furor  ; 
Egit  in  adi 
Principio  f 


s.   Venien 

llKoù  ApolU 
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Excipit  '  ;  hinc  raptas  fugientibus  îngerit  hastas 

In  tergum  :  Juno  vires  animumque  ministrat. 

Addit  Halym  comitem  *,  et  confîxa  Phegea  parma  ; 

Ignaros  deinde  in  mûris  Martemque  cientes  '  765 

Alcandrumque,  Haliumque,  Noemonaquc ,  Prytanimque  *. 

Lyncea  tendentera  contra  sociosque  vocantcm 

Vibranti  gladio  connixus  ab  aggere  ^  dextcr 

Occupât;  huic  uno  dejectum  comminus  ictu 

Cum  galea  longe  jacuit  caput;  inde  •  ferarum  770 

Vastatorem  Amycum,  quo  non  felicior  al  ter  "^ 

Ungere  tela  manu  ferrumque  armare  veneno , 

Et  Clytium  ^Eoliden,  et  amicum  Crethea  Musis, 

Crethea  Musarum  comitem,  cui  carmina  semper 

Et  citharœ  cordi,  numcrosque  intenderc  nervis  •  ;  775 

Semper  equos  atque  arma  virum  pugnasque  canebat. 

Tandem  ductores,  audita  cœde  suorum, 
Conveniunt  Teucri,  Mnestheus  acerque  Serestus; 
Palantesque  vident  socios,  hostemque  receptum  '.         779 
Et  Mnestheus  ;  c  Quo  deinde  *®  fugam,  quo  tenditis  ?  inquit. 
Quos  alios  muros,  quae  jam  ultra  mœnia  habetis  ? 
Unus  homo,  et  "  vestris,  o  cives,  undique  sœptus 


1.  Exoipit  (rventem)  sucoiso  po- 
pUte,  o.-à-d.  exdpU  (telo)  et  poplUem 
tueddit.  L'ablatif  ab801a,ohea les  poètes 
etlesécriyainsderempire,  marque  par- 
fois le  résultat  de  l'action  exprimée  par 
le  verbe  de  la  proposition  à  laquelle  il 
se  rattache  (ablativtu  consequentim),  — 
Hino  raptas,  arrachées  aux  cadavres 
de  Phalaris  et  de  Oygès. 

2.  Comitem  (oeeùiê).  II  l'envoie 
rejoindre  Phalaris  et  Gygès.  —  Gon- 
fixa  Phegea  (aocusatill  grec.  Cf.  v. 
766  et  767)  parma.  Les  fuyards  es- 
sayaient de  se  protéger  eu  plaçant  leur 
bouclier  derrière  leur  dos. 

8.  Ignaros  (ils  ne  savaient  pas  que 
Tumus  fût  dans  le  camp)  s'oppose  à 
tendentem  contra  (v.  767).  —  Martem 
cientes,  m.  à  m.  provoquant  Mars, 
c.-à-d.  combattant  avec  ardeur  (contre 
l'ennemi  extérieur).  CL  Tac,  HUL^ 
II,  25. 

4.  Noemonaqufi.  Introd^  60.  Le 
vers  est  d'ailleurs  une  simple  trans- 
cription du  grec  (cf.  Iliade,  V,  678). 
Introd.y  65. 

5.  Connixus  ab  aggere  dexter 
occupât.  'T'iimus  qui  s'était  avancé 


jusqu'au  rempart  se  retourne  sur  sa 
droite  pour  faire  face  à  Lyncée,  et  le 
frappe  avant  que  celui-ci  ait  pu  l'at- 
teindre (oceupare,  c'est  saisir  on  frapper 
quelqu'un  le  premier). 

6.  Inde  (occupât ,  on  un  verbe, 
comme  ocddit,  dont  l'idée  est  conte- 
nue dans  occupât),  Introd,^  167. 

7.  Quo  non  feUoior  alter  (erat) 
=  qui  ^teris /elldor  etxU,  Cf.  Bagon, 
Or.  Lai, y  330,  Rtm.  —  FeUx  (habile  à 
ungere  (Jntrod.^  136).  —  L'idée  ex- 
primée par  ungere  (cl  Odyssée ,  1, 261  : 
ioù;  ^pieffOai)  tela  manu  (o.-à-d.  avec 
habileté)  est  développée  par  fen-um 
armare  veneno  (Introd.t  166). 

8.  Numéros  intendere  nervis 
(sujet  de  cordi  erat,  comme  carmina 
et  cUharae.  Introd.^  152)  =  nervos  (les 
cordes  de  la  lyre)  ad  numerum  inten- 
dere (hypallage.  Introd,^  169). 

9.  Receptum ,  qu'on  a  laissé  en- 
trer, introduit  dans  le  camp. 

10.  Deinde,  à  partir  du  point  où 
vous  êtes,  en  reculant  plus  loin.  — 
Quo  tenditis  (fugam) 'i  Cf.  Iliade  ^ 
XV,  7SS  (discours  d'Ajax). 

11.  Et  (et  de  plus)  lie  unus  4  smptui 


Aggeribus,  Untas 
Ediderit  '  î  juvenu 
Non  infelicis  patri 
Et  magni  ^neœ  s 
Talibus  accensi  fii 
Consistant.  Turni; 
Et  fluvium  petere 
Acrius  hoc  '  Teuci 
Et  glomerare  man 
Cum  telis  premit 
Asper,  acerba  tuei 
Ira  dare  aut  virtu: 
111e  °  quidem  hoc  < 
Haud  aliter  rétro  i 
Improperata  refer 
Quin  etiam  bis  tui 
Bis  confusa  fuga  f 
Sedmanus  e  ca 
Nec  contra  vires  î 
Sufficere  "  ;  aerian 
Demisit,  germana 
Ni  Turnus  cedat  1 
Ergo"  nec  ciipeo 
Nec  dextra  "  valet 


1.  Ediderit.  mlMi 


noLtita  ileeciiptifa.  — 
té  Mu  camp).  Cf.  v. 
4.  AcrIus  hoo   (sbli 


is.  (Mnd..  118).  ] 
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Obruitur.  Strepit  assiduo  cava  tempera  circum  ^ 
Tinnitu  galea,  et  saxis  solida  aéra  fatiscunt; 
Discussaeque  jubae  capiti  *  ;  nec  sufficit  umbo 
Ictibus  ;  ingeminant  hastis  et  Troes  '  et  ipse 
Fulmineus  Mnestheus.  Tum  toto  corpore  sudor 
Liquitur,  et  piceum  *  (nec  respirare  poteStas) 
Flumen  agit;  fessos  quatit  aeger  anhelitus  artus. 
Tum  demum  praeceps  saltu  sese  omnibus  armis  * 
In  fluvium  dédit.  Ille  suo  cum  gurgite  fiavo  • 
Accepit  venientem  ac  mollibus  extulit  undis  ', 
Et  laetum  sociis,  abluta  caede  ®,  remisit. 


8ie 


815 


1.  Tempora  olrcmn  (fntrod.,  151) 
—  ^ra  (Introd.y  98)  l'airain  de  son 
saeque. 

2.  Capiti.  Of .  Bueoly  VI,  16  :  mpiti 
delapsa  (Introd.y  111).  —  Umbo  (pro- 
prcm.  la  bosse  centrale  du  bouclier  = 
clipeus)  non  sufficit  (ne  peut  tenir 
contre  tant  de  coups). 

3.  Troes  et  ipse  (et  entre  tons ,  et 
particulièrement)  fulmineus  (qui  a 
l'impétuosité  de  la  foudre)  Mnes- 
theus. 

4.  Piceum,  proprem.  noir  comme 
la  poix ,  o.-à-d.  où  la  sueur  est  mêlée  de 
poussière  et  de  sang.  —  Neo  respi- 


rare potestas  ett  {introd.y  140). 

5.  Omnibus  armis  (comme  «a 
grec  aOxoïç  'ztdyzfsi.  Cf.  y.  688), 
dc  tout  armé  ». 

6.  Suo  oum  gurgite  ilavo  (cf. 
^n.y  VIII,  31)  doit  se  rattacher  à  nk. 
Cf.  jEn.,  Vni,  72. 

7.  Mollibus  undis.  Ce  calme  des 
eaux  paisibles^  qui  portent  doueeiAent 
Turnus  à  la  rive  où  il  retrouyera  ïm 
siens ,  contraste,  pour  le  lecteur  comme 
pour  lui,  ayec  la  fureur  de  l'asSÉAt 
auquel  il  vient  de  tenir  tête. 

8.  Ablnta   caede  =  ofrfufo 
gvine  <f  pvivert.  Ct  n.  4. 
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Akglmevt.  —  Cons«?iI  des  dieux  :  discours  de  Jupiter;  plaintes 
de  Vénus,  réplique  de  Junon.  Jupiter  impose  à  tous  la  neutra- 
lité qu'il  jure  d'observer  lui-même  (1-117).  —  Nouvel  assaut  li- 
vré par  les  Rutules  au  camp  troj'en  (118-145).  —  Pendant  ce 
temps,  Énée,  accompa^^né  de  Pallas,  navigue  avec  les  troupes 
étrusques  vers  rembouchure  du  Tibre  (146-162).  —  Dénombre- 
ment de  ces  nouveaux  alliés  (163-214).  —  Énée  apprend  des 
nymphes  marines,  qui  furent  autrefois  ses  vaisseaux,  la  situa- 
lion  critique  de  son  camp  (215-256).  — Le  débarquement  s'opère 
malgré  la  résistance  de  Turnus.  Une  lutte  acharnée  s*engage 
(257-361).  —  Exploits  de  Pallas;  il  périt  sous  les  coups  de  Turnus 
(362-509).  —  Énée ,  ardent  à  venger  Pallas ,  fait  un  grand  car- 
nage des  Rutules;  le  camp  troyen  est  dégagé  (510-6(fe).  —  Pour 
soustraire  Turnus  aux  coups  d'Énée,  Junon,  avec  Tassentiment 
de  Jupiter,  l'éloigné  du  champ  de  bataille  (606-688).  —  Mézence 
le  remplace;  blessé  par  Énée,  il  est  sauvé  par  son  fils  Lausus 
(G89-800).  —  Mort  de  Lausus  (801-832).  —  Mézence,  désespéré, 
retourne  au  combat  et  se  fait  tuer  à  son  tour  (833-908). 


Panditur  interea  domus  omnipotentis  Olympi  *; 
Conciliumque  vocat  divum  pater  atque  hominum  rex  ' 
Sideream  in  sedem  ',  terras  unde  arduus  omnes 
Castraque  Dardanidum    adspectat  populosque  Latinos. 
Considunt  tectis  bipatentibus  *  ;  incipit  ipse  : 


1.  Olympi.  L'Olympe,  siège  de  la 
toute- pui»Rance  (omnipotem.  Introd., 
150),  n'est  pliis  chez  Virgile  le  som- 
met de  la  montngne  de  ce  nom,  mais 
le  ciel  élevé  au-dessus  de  nos  têtes.  — 
Panditur.  Le  ciel  s'ouvre  le  matin 
et  se  referme  le  soir  (cf.  ^n.,  I,  374). 
Aussi  no  faut-il  voir,  sans  doute,  dans 
interea  (cf.  J^n.,  I,  479)  qu'une  sim- 
ple foimule  de  transition  (=  cependant) 
et  dans  le  vers,  auquel  l'emploi  et  la 
place  du  mot  omnipotenHs  donnent  une 
allure  si  majestneuse,  qn'une  péri- 
plirnsfl  poétique  signifiant  <K  c'était  le 
matlu  i>.  Cf.  V.  Hugo,  ZtfiSfi/yrtf,  1,14-1 6. 

2.  Gonoiliumque  Tooat  (ot  Ov., 
Métam,t  1,  164-258).  Cette  assemblée 


générale  des  dieux,  la  seule  qui  se 
trouve  dans  V Enéide  ^  a  sa  place  na- 
turelle au  point  culminant  de  la  se- 
conde partie  du  poème,  au  moment  où 
la  situation  des  Troyeus  devient  excep- 
tionnellement critique.  Cf.  G.  Boissier, 
la  Religion  Romaine...,  t.  I,  p.  264.  — 
Di-viun  (Introd.y  80)  pater  atque 
hominum  rex  (=  Juppiter)  est  em- 
prunté à  Ennius  {Introd.^  64). 

8.  Sideream  in  sedem  (le  palais 
étoile).  Cf.  Iliade,  XIX,  128  :  Iç  oO- 
pocvàv  à(TTEp6evxa.  —  Dardanidum 
(les  Troyens).  Introd.,  80. 

4.  Bipatentibus,  dont  les  portes 
s'ouvreut  à  double  battant  ;  selon  d'au- 
tres, ouvert  des  deux  côtés.  —  Ipse 


t  Cœlicolœ  i 
Versa  rctro  ', 
Abnueram  bel 
Quîe  contra  vt 
Aut  hos  '  armj 
Adveniet  justi 
Cum  fera  Cari 
Exitium  magn 
Tum  certare  t 
Nunc  sinite  ', 

Juppiter  hœ 
Pauca  refert  : 
.  0  pater,  o  h 
Namque  "  alii 
Cernis  ut"  in 
Per  medios  ir 
Marte  ruât?  N 
Quin  intra  po; 
Aggeribus  mu 
^neas  ignaru 
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Obsidione  sines  ?  mûris  iterum  imminet  hostis 

Nascentis  Trojee  ;  nec  non  exercitus  alter, 

Atque  iterum  in  Teucros  ^Etolis  surgit  *  ab  Arpis 

Tydides.  Equidcm  credo  ',  mea  vulnera  restant, 

Et  tua  progenies  mortalia  demoror  arma  !  30 

Si  sine  pace  tua  *  atque  invito  numine  Troes 

Italiam  petiere,  luant  peccata,  neque  illos 

Juveris^  auxilio;  sin  tôt  responsa  secuti, 

Quae  Superi  Manesque  ^  dabant,  cur  nunc  tua  quisquam  ' 


Vertere  ^  jussa  potest?  aut  cur  nova  condere  fata? 
Quid  repetam  exustas^  Erycino  in  litore  classes? 
Quid  tempestatum  regem  ventosque  furentes 
iEolia  *®  excites?  aut  actam  nubibus  Irim? 
Nunc  etiam  Mânes  "  (haec  intentata  manebat 
Sors  rerum)  movet,  et  superis  ^^  immissa  repente 
Alecto,  médias  Italum  bacchata  per  urbes. 
Nil  super  *^  imperio  moveor  ;  speravimus  ista, 
Dum  fortuna  fuit;  vincant,  quos  vincere  mavis. 
Si  nulla  est  regio  Teucris  quam  det  tua  conjux 
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1.  Hostis,  les  Rutules.  —  Exer- 
citus alter  (celle  de  Diomède). 

2.  Surgit  (var,  turget).  Vénus  voit 
déjà  «  le  tils  de  Tydéo  »,  PÉtolien  Bio- 
mède,  s' armant  une  seconde  fois  con- 
tre les  Troyens,  qa'il  a  combattus  jadis 
sous  les  murs  d'Ilion.  Of.  jEn.,  Vin, 
9  ;  XI,  243. 

3.  Credo  (il  faut  croire) ,  ironique. 
—  Mea  vulnera  restant  (me  ma- 
uent)  y  mea  blessures  me  sont  réservées, 
je  dois  m'attendre  à  être  blessée  do 
nouveau  (comme  Vénus  l'avait  été  en 
essayant  de  soustraire  son  fils  aux 
coups  de  Diomède,  Iliade^  V,  330).  La 
môme  idée  est  reprise  au  vers  suivant 
par  mortalia  demoror  arma  (je  n'ai 
plus  qu'à  attendre,  me  voilà  une  fois  de 
plus  exposée  aux  coupa  des  armes  d'un 
mortel).  Introd.,  166. 

4.  Sine  pace  tua  (sans  ta  permis- 
sion, et  Oie,  pro  Mil.y  38,  103)  est 
expliqué  par  invUo  numine  (tvo), 

5.  Luant,  neque  JuToris,  inb- 
jonctif  concessif. 

G.  Superi  (par  exemple  Mercure,  au 
nom  de  Jupiter.  Ct  uEn.^  IV,  376).  — 
Mânes  (par  exemple  Anohise.  Cf. 
JEn.,  V,  729). 

7.  Quisquam  (employé  ici  parce 
qu'au  fait  personne  ne  devait  avoir 
cette  puissance)  fait  allusion  à  J 


que  Véuus  ne  s'enhardira  k  désigner 
plus  clairement  qu'au  vers  44. 

8.  Vertere  jussa  (tua).  —  Nova 
condere  fata,  proprem.  «  créer  des 
destins  nouveaux  »,  c.-à-d.  substituer 
sa  volonté  aux  arrêts  du  destin. 

9.  Exustas  classes  =  (nava). 
Cf.  jEn.,  V,  24,  et  606. 

10.  Ventos  .SU>lia  (dans  l'Ile  d'ÉoIe) 
excites.  Of.  ./£n.,  I,  60.  —  Actam 
nubibus  Irim.  Cf.  JSn.,  V,  606;  et 
IX,  2. 

11.  Mânes  (désigne  ici  tout  le  monde 
infernal)  movet  (cf.  v.  34  :  quis- 
quam; V.  44  :  tua  eofijux)  est  expliqué 
par  les  vers  suivants  où  Vénus  rappelle 
comment  Alecto  (cf.  jEn.,  VII,  841) 
avait  quitté  le  séjour  infernal  pour 
venir  exciter  les  Latins  contre  les 
Troyens.  —  Hœo  sors  (proprem.  ea 
lot)  rerum  =ksecpart  mundl  (o.-à-d. 
le  lot  échu  à  Pluton,  dans  le  partase 
que  Jupiter  et  ses  frères  avaient  fut 
entre  eux  de  l'empire  du  monde). 

12.  Superis  =  in  terra»,  —  Bac- 
chata est,  quia  (dit  Seirvixa)  per  eimtOa- 
tionem  taerorum  Lihêri  patria  (cf.  JBh., 
Vn,  386)  matrêt  egerat  in/Urorem. 

13.  Super  (touchant)  imperio.  Ot 
^n.,  I,  263.  —  Speravimus  Ista 
(qux  tu  promisêra»),  dum  (tant  que  ; 
ot  p.  89,  n.  8)  fortuna  luit.  Cf. 
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Obsidione  sines?  mûris  iterum  imminet  hostis 

Nascentis  TrojîN5  ;  nec  non  exercitus  alter, 

Atque  iterum  in  Teucros  i£tolis  surgit  *  ab  Arpis 

Tydides.  K(|uidem  credo  ',  mea  vulnera  restant, 

Et  tua  progenies  mortalia  demoror  arma  !  30 

Si  sine  pace  tua  *  atque  invito  numinc  Troes 

Italiam  pcticre,  luant  peccata,  neque  illos 

Juveris^  auxilio;  sin  tôt  responsa  secuti, 

Quae  Superi  Manesque  *  dabant,  cur  nunc  tua  quisquam  ' 


Vertere  ^  jussa  potest?  aut  cur  nova  condere  fata? 
Quid  repetam  exustas^  Erycino  in  litore  classes? 
Quid  tempestatum  regem  ventosque  furentes 
i£olia  ^°  excitos?  aut  actam  nubibus  Irim? 
Nunc  etiam  Mânes  "  (hœc  intentata  manebat 
Sors  rerum)  movet,  et  superis  **  immissa  repente 
Alecto,  médias  Italum  bacchata  per  urbes. 
Nil  super  ^^  imperio  moveor  ;  speravimus  ista, 
Dum  fortuna  fuit;  vincant,  quos  vincere  mavis. 
Si  nulla  est  regio  Teucris  quam  det  tua  conjux 
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1.  Hostis,  les  Rutnles.  —  Exer- 
citus alter  (celle  de  Diomôde). 

2.  Surgit  (var.  turget).  Vénus  voit 
déjà  a  le  tlla  de  Tydée  »,  PÉtolien  Dio- 
mède,  s'armant  une  seconde  fois  con- 
tre les  Troyens,  qu'il  a  combattus  jadis 
sous  les  murs  d'Ilion.  Of.  ^n.^  YIII, 
»;XI.  243. 

3.  Credo  (il  faut  croire) ,  ironique. 
—  Mea  vulnera  restant  (me  nia- 
itent),  mes  blessures  me  sont  r^ervées, 
je  dois  m'attendre  à  être  blessée  de 
nouveau  (comme  Vénus  l'avait  été  en 
essayant  de  soustraire  son  fils  aux 
coups  de  IMomède,  Iliade,  Y,  330).  La 
môme  idée  est  reprise  au  rers  suivant 
par  mortalia  demoror  arma  (je  n'ai 
plus  qu'à  attendre,  me  voilà  une  fois  de 
plus  exposée  aux  coupa  des  armes  d'un 
mortel).  Introd.,  165. 

4.  Sine  pace  tua  (sans  ta  permis- 
sion, et  Gic,  pro  Mil.,  38,  103)  est 
expliqué  par  invito  numine  (ttio), 

5.  Luant,  neque  juTeria,  mb- 
jonctif  concessif. 

G.  Superi  (par  exemple  K^xsnre,  au 
nom  de  Jupiter.  Ct  JSn.,  IV,  376).  — 
Mânes  (par  exemple  Anohise.  Cl 
^n.,  V,  729). 

7.  Quisquam  (employé  ici  parce 
qu'an  fait  personne  ne  devait  avoir 
cette  puiseanoe)  fait  allusion  àJonon, 


que  Véuus  ne  s'enhardira  &  désigner 
plus  clairement  qu'au  vers  44. 

8.  Vertere  Jussa  (tua).  —  Nova 
condere  fata,  proprem.  s  créer  des 
destins  nouveaux  »,  c.-à-d.  substituer 
sa  volonté  aux  arrêts  du  destin. 

9.  Exustas  classes  =  (navet). 
Of .  ^n.,  V,  24,  et  606. 

10.  Ventos  JEolia  (dans  l'Iled'ÉoIe) 
excitos.  Cf.  jEn.,  I,  60.  —  Actam 
nubibus  Irim.  Cf.  uEn.,  Y,  606;  et 
IX,  2. 

11.  Mânes  (désigne  ici  tout  le  monde 
infernal)  movet  (cf.  v.  34  :  quif- 
quam  ;  V.  44  :  tua  eoftjux)  est  expUqné 
par  les  vers  suivants  où  Vénus  rappello 
comment  Alecto  (cf.  ^n,,  VII,  841) 
avait  quitté  le  séjour  infernal  ponr 
venir  exciter  les  Latins  contre  les 
Troyens.  —  Eteeo  sors  (proprem.  ce 
lot)  rerum  =k3ecpart  mundi  (c-à-d. 
le  lot  échu  à  Fluton,  dans  le  partage 
que  Jupiter  et  ses  frères  av»ie|iift  ftut 
entre  eux  de  l'empire  du  monde). 

12.  Superis  =  in  terras,  —  Bac- 
chata est^  quia  (dit  Servina) per  timukh 
tionem  aaerorum  Liberi  pojtri*  (cf.  jiBn^^ 
VII,  385)  matTê$  eçerat  in  furerem, 

13.  Super  (touchant)  imperio.  Ctf. 
^n.,  I,  263.  -^  Speratrimufl  ista 
(quae  tu  promiserat),  dum  (tant  qne  ; 
of.  p.  89,  n.  C>  fortuna  toit.  Cf. 


Tu  potes  jEnean 
Proque  viro'  net 
Et  potes  in  totîde 
Nos  aliquid'  Rut 
^neas  ignarus  a 
Est  Paphus  Ida,lii 
Quid  gravidam  t 
Nosne  tibi  fluxas 
Conarnur?  nos,  a 
ObjecitîQuBBcai 
Europamque  Asi 
Me  duce  Dardan: 
Aut  ego  tela  dedi 
Tum  decuit"'m< 
Haud  justis  assu 
Talibus  o  rabat 
CîelicolfB  assenst 


hea  pîciflques  p 

trod.', 

80). 

l)  obtendere  a 

Us, 

n.  13)  et  vento 

I,  411)  iikann 

C'est 

Poeàdoa  (N«bM 

XX.  aiS)   Métrait  1 

lilleenl'envclopt 

mail 

ai:  V,  311)  Vil 

loppsnt  de  son  manl* 

OlaBsom    «I 

jBa.. 

ix;  l(l!).Junon 

I.  Gravidam  bell 
239  (jgmvtiiim  impirii 

6.  nés  PhryglBB 
IBfl.  —  Tibl.   Jnlrôd. 

7.  An  (a  n'eat-re 
C'est  dans  Ifl  second 
Urrogation  disjDlliltlvc 


536 


VIRGILE. 


Bella  sequî,  aut  hostem  régi  se  inferre  Latino? 

Italiam  petiit  fatis  auctoribus,  esto\ 

Cassandrae  impulsas  furiis  :  niim  linquere  castra 

Hortati  sumus  aut  vitam  coramittere  ventis  *î 

Num  '  puero  summam  belli,  num  credere  muros?  70 

Tyrrhenamque  fidem  *  aut  gentes  agitare  quietas  ? 

Quis  deus  in  fraudem  ^,  qu8B  dura  potentia  nostra 

Egit?  ubi  hic*  Juno,  demissave  nubibus  Iris? 

Indignum  est  "^  Italos  Trojam  circumdare  flammis 

Nascentem,  et  patria  Turnum  consistere  terra,  75 

Cui  Pilumnus  avus  •,  cui  diva  Venilia  mater  ; 

Quid  face  Trojanos  atra  vim  ferre  Latinis, 

Arva  aliéna  jugo  ®  prcmere  atque  avertere  prœdas? 

Quid,  soceros  légère  *®  et  gremiis  abducere  pactas, 

Pacem  orare  manu  ",  prœfigere  puppibus  arma?  80 


48)  divum  (Introd.,  80)  JEnean  su- 
begit  beUa  sequi  (prendre  le  parti 
de  la  gnerre.  Cf.  v.  10).  Intivd.j  135. 

1.  Esto,  a  soit,  je  le  veux  bien  ». 
Junon  admet  que  c'est  sur  Tinvitation 
des  destins  (falU  auctorihui)  qu'Énée  a 
gagné  l'Italie,  à  condition  que  par 
cette  invitation  des  destins  on  en- 
tende les  prophéties  insensées  de  Cas- 
sandre  (cf.  uEn.,  II,  246;  III,  183). 
Les  oracles  d'Apollon  (AUn.^  III,  94), 
les  ordres  transmis  par  Mercure  (^n., 
IV,  276),  etc.,  sont  pour  elle  non 
avenus. 

2.  Vitaxn  coxninittere  ventis 
est  une  exagération  oratoire;  Énée 
n'a  fait  que  s'embarquer  sur  le  Tibre 
pour  remonter  jusqu'à  la  ville  d*Évan- 
dre  (cf.  ^n.,  VHI,  90-101  ;  IX,  8). 

3.  Num  {eum  hortati  sumus.  In- 
trod., 135)  credere  puero  (Aficagne) 
Bummam  belli  (la  direction  de  la 
guerre).  Cf.  -<£n.,  IX,  173. 

4.  Tyrrhenam  fidem  agitare, 
solliciter  la  foi  des  étrusques,  leur  de- 
mander de  s'engager  dans  son  al- 
liance; gentes  agitare.  troubler  le 
repos  de  peuples  qui  ne  demandaient 
qu'à  vivre  tranquilles  (quietas), 

6.  In  fraudem  ==  in  pemidem. 
Çft.  Hor.,  Carm.  8sbc.,  41.  —  Nobtra. 
Var.  nostri  (de  notre  part). 

6.  Ubi  hio  (là,  dans  tout  cela) 
Juno?  Effectivement,  c'est  sur  l'in- 
vitation du  dieu  du  Tibrô  (cf.  JSn., 
VIII,  50)  qu'Enée  s'est  rendu  à  la 
fille   d'Evandre,  et  sur  les    conseils 


d'Évandre   (^/i.,   VIII,  476)  qu'il  a 
gagné  le  camp  des  Etrusques. 

7.  Indignum  est  (aux  yeux  de 
Vénus)  s'oppose  à  quid  tim  ferre^  etc. 
(qu'est-ce  alors  ?  comment  qualifier  ces 
autres  actes?)  des  vers  78  et  79.  La 
même  opposition  oratoire  se  retrouve 
plus  bas  entre  tu  potes,  etc.  (v.  81)  et 
nos  aliquid  Rutulos  juvisse  n^andtan  est 
(T.  84). 

8.  Cui  Pilunmus  aviis  (pour 
abavus,  son  trisaiaal.  Cf.  v.  619),  etc. 
Turnus,  qui  compte  parmi  ses  ancêtres 
un  des  dieux  indigènes  de  l'Italie, 
dont  la  mère  est  une  nymphe  ita- 
lienne (diva  Venilia)y  a  bien  le  droit  do 
défendre  la  possession  d'un  sol  auquel 
tant  de  titres  le  rattachent. 

9.  Jugo  premere  arva  (cf.  Pline 
J.,  X,  69  ;  premere  fossatn),  c'est  proba- 
blement, comme  l'entend  Wagner,  creu- 
ser autour  d'une  ville,  à  l'aide  d'une 
chaiTue  attelée  d'un  bœnf  et  d'un  che- 
val (Jugo),  le  sillon  qui  en  détermi- 
nera l'enceinte.  Cf.  jEn.,  VII,  167.  — 
Avertere  prœdas  (aUusion  à  Taf- 
faire  dn  cerf.  Cf.  JSn.,  VII,  487). 

10.  Soceros  légère  (=  eliçere), 
c.-à-d.  s'imposer  comme  gendres. 
— ■  Gremiis  (=  e  gremiis  parentum) 
abducere  pactas.  Allusion  à  La- 
vinie  dont  Énée  disputait  la  main 
à   Turnus. 

11.  Pacem  orare  manu  (cf.  JSn., 
VII,  154);  prœflgere  puppibus 
arma  (en  remontauc  veis  la  J^il^e 
d'Evandre   le  cours   du  Tibre,  Enée 


Annuît,  et  totum 
Hic  finis  fandi.  Si 
Surgit;  Caelicolœ 
Interea  Rutuli 
Sternere  *  csede  i; 
At  legio  '  ^Encadi 
Nec  spes  ulla  fug 
Neqiiicciuam,  et  i 
Asius  Iinbrasides 
Assaracique  duo, 
Prima  acies';  ho 
Et  Clarus  et  Tti» 
Fert  ingens  toto  i 
Haiid  partem  exij 
Kec  Clytio  genito 
Hi  jaculis,  illi  cei 
Moliriquc  îgnem  ' 
Ipse  inter  medio! 
Dardanius  cap  ut 
Qualis  gemma  m 
Aut  coUo  decus  a 
IneluKum  buxo  ai 
Lucet  ebur;  fusoi 
Accipit,  et  molli 

1.   Aureo  (dlsillsbi 
3.  Médium.  0'«t  al 

3.  Ciroum,  advorbi 


7.  Prima  sctea 
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Te  quoque  magnanimae  *  viderunt,  Ismare,  gentes 

Vulncra*  dirigere,  et  calamos  armare  veneno,  140 

Maeonia  generose  domo  ',  ubi  pinguia  culta 

Exercentque  viri  Pactolusque  *  irrigat  auro. 

Adfuit  et  Mnestheus,  quem  pulsi  pristina  Turni  * 

Aggere  murorum  sublimem  gloria  tollit, 

Et  Capys;  hinc  nomen  Campanae  ducitur  urbi  •.  145 

Illi  inter  sese  duri  certamina  belli 
Contulerant;  média  iCncas  fréta  nocte'  secabat. 
Namque,  ut  ab  Evandro  castris  ingressus  '  Etruscis, 
Regem  •  adit,  et  régi  memorat  nomenque  genusque 
Quidve  pctat  quidve  ipse  ferat,  Mezentius  arma  150 

Quae  sibi  conciliet  violentaque  pectora  Turni 
Edocet ,  humanis  quœ  sit  *°  fiducia  rebus 
Admonet,  immiscetque  preces.  Haud  fît  mora;  Tarchon 
Jungit  opes,  fœdusque  ferit;  tum  libéra  fati  " 
Classem  conscendit  jussis  gens  Lydia  divum  "  155 

Externo  commissa  duci.  ^Eneia  puppis  " 


1.  MagnanimsB  (comme  chez  Ho- 
mùro  (A(Y«Ôu|j.o;)  gentes ,  o.-à-d.  les 
Jjdieus  (of.  V.  141)  qui  avaient  suivi 
Istuaros. 

2.  Vulnera  (=  tela)  ;  ot  -rfin.,  IX, 
748.  —  Calamos  armare  veneno. 
Cf.  -*n.,  IX,  773. 

3.  MsBonia  generose  (se  dit  de 
la  noblesse  da  sang)  domo  (ablatif 
d'origine),  o.-à-d.  issu  d'une  illustre 
famille  do  Lydie  (cf.  p.  478,  n.  1). 
—  Ubi  =3  qua  in  regione.  —  Hiatus 
après  domo  (Introd.,  66  et  57). 

4.Paotolu8  (cuUa)  irrigat  auro. 
Le  Pactole, qui  arrosait  Sardes,  la  ca- 
pitale de  la  Lydie ,  avant  de  se  jeter 
dans  THermus,  était  connu  pour  rou- 
ler des  paillettes  d'or. 

6.  Pristina  gloria  Turni  pulsi 
aggere  murorum  (la  gloire  d'avoir 
antérieurement  rejeté  Turnus  hors  du 
camp  troyen).  Cf.  J?n.,  IX,  781-813. 

6.  Capys.  Cf.  ^£n.,  1, 188  ;  II,  35.  — 
Hino  =  a6  eo.  —  Campana  urbi, 
Oapone.  Cf.  T.-Llve,  IV,  37. 

7.  Media  noote  (la  nuit  qui  suit 
l'assaut  décrit  dans  les  ven  118-145). 
lie  poète  nous  ramène  à  Énée ,  et  ne- 
prend  là  où  il  l'a  laissé  (^£n.,  YIII, 
607)  le  récit  des  événements  qu'il  ré- 
sume en  quelques  vers. 

8.  Ab  Evandro  (aa  dépari  de 
ohes    Ev»"«'-^^      inrèe    avoir  quitté 


Kvandre.  Cf.  Bucol.,  I,  8.  —  Ingres- 
sus  oastris  (premier  exemple  de  da- 
tif avec  ingredi.  Introd.^  111).  —  tJt 
(sens  temporel)  =  u5<. 

9.  Regem,  Tarchon.  Cf.  y.  153.  — 
Memorat  (il  dit,  il  fait  connaître) 
nomenque  genusque  (/nf/od.,  142), 
quidve  (=  quidque.  Introd.,  144) 
petat  quidve  ipse  ferat  (c-à-cL  ce 
qu'il  propose  en  retour,  les  avantages 
oue  son  alliance  peut  avoir  pour  les 
Etrusques).  Introd,^  152. 

10.  Qu8B  sit  (=  quatn  parva  Ht) 
fiducia  rebus ,  c  combien  l'homme 
doit  peu  se  fier  aux  choses  humaines  i  : 
Tarchon  peut  avoir  besoin  d'Énée  à 
son  tour  contre  Mézence.  Voyez  la 
même  idée  développée  dans  T.-Live, 
XXX,  30,  3-6  (discours  d'Annibal  à 
Scipion). 

11.  Libéra  fati  (cf.  voti  reut,  toti 
liber)f  c  affranchie  des  conditions  », 
ayant  satisfait  aux  conditions  c  exi- 
gées par  les  destins  »  (qui  ne  per- 
mettaient pas  aux  Etrusques  de  mar- 
cher sous  la  conduite  d'un  chef  italien. 
Cf.  JSn.,  Vni,  498). 

12.  Divum  (Introd.,  80)  jussis  (con- 
formément aux  ordres)  se  rattache  à 
eommista.  —  Lydia.  Cl  p.  476,  n.  11. 

13.  JEneia  puppis,  c  le  navire  qui 
porte  Snée  ».  —  Hiatus  après  duH 
(Introd.^  57). 


Prima  '  tenet,  rostre 
Imminet  Ida  super, 
Hic*  magnus  sedet 
Eventua  belli  varies 
Afflxus  lateri,  jam' 
Neçtis  iter,  jam  qua 

Pandite  nunc'  He 
Quœ  manus  intcrea 
jCnean,  armetque  r; 

Massicus  œrata  pr 
Subquo  mille  mani 
Quique  urbem  liqu€ 

Gorytique  '  levés  humeris,  et  letiter  arcus. 
Una  torvus  Abas;  huic  totum  insignibus  armis 
Agtnen,  et  aurato  fulgebat  Apollino  ■  puppis  : 
Sexcentos  ilii  dederat  Populonia  mater* 
Experles  belli  juvenes  ;  ast  llva  trecentos 
Insula,  inexhaustis  Chalybum  generosa**  metallis. 
Tertius,  ille  "  Iiominum  divumque  interpres  Asilas, 
Cui  pccudum  fibrœ,  cœli  cui  sidef a  parent '*, 

1,  Prima  (=  t»  Ttpùkn)  teuat 
«  tieul  In  Ma  t.  —  BOBtro  Phry- 
gloi  aubjuncta  leone»  =  cul  leota 
Tùilroiubjanai  (kU  (cL  jEn.,  11.  Î73), 

deux  lloni  qui  y  sont,  pour  slnal  dl», 
nttaléi  tsulijiiniJi),  el  qui  r»pp»Hent 
1«  HiiiTenir  de  C  jbèlo ,  b  déewc  Phry- 
gleno*  (cl.  y.  3E3)  :  su-d«3iu  I«  mont 


œrlt  aidera .  qtiaerlt  quÈe  paa- 

e  £n£o  tnDtSt  sur  les  iiatr«,  qui 
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Et  linguae  volucrum  et  praesagi  fulminis  ignés, 

Mille  rapit  densos  acie  atque  horrentibus  hastis. 

Hos  parère  jubent  Alpheœ  ab  origine  Pisœ  *, 

Urbs  Etriisca  solo.  Sequitur  pulcherrimus  Astyr,  180 

Astyr  equo  fidens  et  versicoloribiis  armis. 

Ter  centum  '  adjiciunt  (mens  omnibus  una  sequendi) 

Qui  Cœrete  domo,  qui  sunt  Minionis  in  arvis, 

Et  Pyrgi  veteres,  intcmpestœque  ^  Graviscae. 

Non  ego  te,  Ligurum  *  ductor  fortissime  belle,  1^ 

Transierim,  Cinyre,  et  paucis  comitate  Cupavo, 
Cujus  olorinae  surgunt  de  vertice  pennœ  : 
Crimen  amor  vestrum  ^  formaeque  insigne  paternae. 
Namque  ferunt  luctu  Cycnum  Phaethontis  ^  amati, 
Populeas  inter  frondes  umbramque  sororum  "^  100 

Dum  canit  et  maestum  musa  solatur  amorem, 
Canentem  molli  pluma  duxisse  senectam  *, 
Linquentem  terras  et  sidéra  voce  sequentem. 
Filius,  aequales  ®  comitâtus  classe  catervas, 
Ingentem  remis  Centaurum  promovet  :  ille  *^  195 


gieuse  comme  dans  la  langue  du 
droit  (cf.  Gic.,pr9  MiL^  VI,  15),  le  sens 
de  appartre.  Pour  Asilas ,  rien  de  ce 
qui  indique  aux  hommes  les  volontés  des 
dieux  n'a  de  secret.  Cf.  jEn.y  lU,  360. 

1.  Alpheae  al>  origine.  Les  habi- 
tants de  Pise,  en  Étrurie  (urb* 
Etrutca  iolo)^  étaient,  disait-on,  origi- 
naires de.  la  ville  de  même  nom, 
située  en  Élide ,  près  du  fleuve  Alphée. 

—  Hos  parère  jubent  (AsUse), 

2.  Ter  centum  (Introd,^  101)  ad- 
jiciunt qui  sunt  Gœrete  doxno 
(:=  qui  domo  sunt  Caeretani).  La  ville 
de  Caere  {Agylla.  Ct  JBn,,  TU,  652) , 
comme  les  pays  situés  plus  au  nord 
qu'arrose  le  Minion ,  s'était  unie  aux 
autres  villes  d'Étrurie ,  après  avoir  ex- 
pulsé son  tyran  Mézence. 

3.  Intempestad,  a  au  climat  insa- 
lubre j>.  Gravisques  était  située  au  nord 
de  remplacement  actuel  de  Oivita 
Vecchia,  sur  une  côte  où  la  malaria 
a  de  plus  en  plus  étendu  ses  ravages. 

4.  Ligurum.  Les  Ligures  habitaient; 
au  nord  de  l'Étrurie,  la  région  mon- 
tagneuse qui  borde  le  golfe  de  Gènes. 

—  Cîomitate  (Introd.,  122). 

6.  Crimen  amor  vestrum.  L'in- 
terprétation la  moins  forcée  de  ce 
texte  difficile  (et  peut  être  altéré)  est 
encore  celle   de  Wagner,  qui  donne  à 


cîimen  le  sens  de  «c  cause ,  prétexte  ) 
(cl  Xn,  600  :  causam  erUnenquen 
et  suppose  que  le  poète  s'adresse  aux 
plumes  de  cygne  (filorina  pennsB) 
qui  ornent  la  tête  de  Cupavo  :  «  Vo- 
tre raison  d'être  (crimen  vestrtem) 
c'est  l'amitié  (qui  a  uni  Cyonus  a 
Phaéthon)  ;  vous  êtes  sur  la  tête  de  On- 
pavo,  le  symbole  (insigne)  dô  la  mé- 
tamorphose subie  par  son  pèr«  »  (formas 
paternae). 

G.  liUctu  (ablatif  de  cause)  Phae- 
thontis. Oycnus,  à  force  de  pleurer 
la  mort  de  son  ami,  avait  été  changé 
en  cygne  (cf.  v.  192). 

7.  Umbram  scrotum  (les  sœnrs 
de  Phaéthon  changées  en  peapliers. 
Cf.  BucoU,  VI,  62).  L'expression,  dont 
Servius  admire  le  piquant,  est  en  réa- 
lité d'un  goût  assez  douteux.  L'obser- 
vation s'appliquerait  d'ailleurs  à  plus 
d'un  trait  de  ce  passage  sans  doute 
inachevé. 

8.  Duxisse  (cf.  Bucoî.,  IX  ^  - 
ducere  colorem)  canentem  (de  eaneo) 
senectam,  «avoir  pris  (en  se  couvrant 
de  plumes,  en  se  changeant  en  pygne) 
la  couleur  blanche  de  la  vieillesse.  — 
Voce  sequi  (=3  peter e  canendo)  sidéra. 

9.  ./Eïquales,  c'est-à-dire  €  comme 
lui  dans  la  vigueur  de  l'âge  ». 

10.  nie  (Clm^aurt»)  désigne  à  la  fois 
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Instat  aquœ,  saxumque  undis  immane  mînatur 
Arduus  *,  et  longa  sulcat  maria  alta  carina. 

Ille  *  etiam  patriis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris, 
Fatidicae  Mantus  et  Tusei  filius  amnis, 
Qui  inuros  matrisque  dédit  tibi,  Mantua,  nomen  ;  200 

Mantua  dives  avis  ',  sed  non  genus  omnibus  unum  : 
Gens  illi  triplex*,  populi  sub  gente  quatemi; 
Ipsa  caput  populis;  Tusco  de  sanguine  vires*. 
Hinc  quoque  quingentos  in  se  Mezentius  armât  *, 
Quos  pâtre  Benaco  ^  velatiis  arundine  glauca,  205 

Mincius  infesta  ducebat  in  aequora  pinu  •. 
It  gravis  Aulestes  •,  centenaque  arbore  fluctum 
Verberat  assurgens  ;  spumant  vada  marmore  *^  verso  • 
Hune  vehit  immanis  Triton  "  et  caerula  concha 
Kxterrens  fréta;  cui  laterum  tenus"  hispida  nanti         210 
Frons  hominem  praefcrt,  in  pistrim  desinit  alvus  ; 
Spumea  semifero  sub  pectore  murmurât  unda. 
Tôt  lecti  proceres  ter  dénis  navibus  ibant 
Subsidio  Trojse,  et  campos  salis  "  œre  secabant. 

Jamque  dies  cœlo  concesserat  **,  almaque  curru         215 


le  navire  (cf.  v.  197)  et  le  Centaure 
qui  lui  sert  d'emblème  (cf.  v.  196)  : 
celui-ci  cRb  représenté  tenant  &  deux 
bras  uu  quartier  de  roc  suspendu  sur 
les  eaux. 

1.  Arduus.  Introd.,  68  a. 

2.  lUe  (le  fameux;  cf.  v.  175)  Oc- 
nus. Ocnus,  le  fondateur  de  Mantoue, 
avait  pour  mère  Manto  et  pour  père 
le  Tibre  (Ttunu  amnis.  Cf.  (îéorg.^  I, 
499).  —  Mantus  (génitif  de  Manto). 

3.  Avi,  ancCtros.  —  Omnibus, 
tous  les  habitants  du  territoire  de 
Mantoue. 

4.  Qens  illi  (Mantuêe)  triplez.  La 
population  primitive  du  Mantonan  «ap- 
partenait ainsi  à  trois  races  différentes 
(Étrusques,  Qreos,  Ombriens)  ;  chacune 
de  ces  races  y  constituait  quatre  gron- 
pes  politiques  (qrtatemi  popuXf).  La 
confédération  dont  Mantoue  était  le 
centre  (ipta  caput  popiilU,  v.  203)  était 
donc  formée  do  douze  petits  États, 
unis  peut-Ctre  entre  eux  comme  les 
douze  îwwnonie»  de  l'Étrurie. 

fi.  Ipsa  (.Mantua).  —•  Tires,  c.-à-d. 
l'élément  principal  et  prépondérant 
de  la  population. 

6.  In  se  Mezentius  armât  (par 
le  fait  des  haines  que  sa  tyrannie  a 


excitées).  Cf.  JSn.,Ylll,  481-496. 

7.  Pâtre  Benaco  (Le  lac  de  Garde» 
qui  doduait  naissance  au  Mlncio).  Cf.  ; 
Bueol.,  VII,  13,  et  p.  40,  a.  6. 

8.  Mincius.  Le  Mincio  (cf.  p.  5, 
u.  1),  dont  le  navire  porte  le  nom, 
est  représenté  à  la  proue  avec  une 
couronne  de  roseaux  sur  la  t&te  (vela- 
tus  arundine).  —  Pinu  =  neivi. 

9.  Gravis  G*<^Pi^^*^t6  appliquée  à 
Aulestes  convient  au  navire  qui  le 
porte)  Aulestes  (frère  d'Ocnus  et  fon- 
dateur de  Péronse).  —  Centena  (/n- 
trod.,  102)  arbore  (singulier  collec- 
tif) =  centum  remis. 

10.  Marmore.  Cf.  JEn.,  VII,  28. 

11.  Triton  (cf.  ^n.,  VI,  173)  dési. 
I?ne  Â  la  fois  le  navire  et  le  dieu  ma- 
rin dont  rimage  orne  la  proue. 

12.  Frons  laterum  tenus  (cf. 
Géorg.y  III,  68  :  crurum  tenus)  ^ 
corpus  afrontp  ad  latera  (c.-à-d.  tout  le 
buste).  —  Gui  (datif  jpossessif). 

13.  Campos  B6liSi=  «quora  maris. 
—  JEre.  Cf.  ^n.,  I,  85.  —  Trojaa, 
la  nouvelle  Troie. 

14.  Dies  cœlo  concesserat  (a^ait 
disparu  du  ciel).  Cotte  transition  nous 
ramène,  ce  semble,  à  la  même  nuit 
dont  il  est  question  v.  147. 
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Noctivago  Phœbe  *  médium  pulsabat  Olympum  : 

iEneas  (neque  enim  membris  dat  cura  quietem), 

Ipse  sedens  clavumque  régit  velisque  ministrat  '. 

Atque  '  illi,  medio  in  spatio,  chorus  ecce  suarum 

Occurrit  comitum  *  :  Nymphœ,  quas  aima  Cybebe  220 

Numen  ^  habere  maris  Nymphasque  e  navibus  esse 

Jusserat,  innabant  pariter  fluctusque  secabant, 

Quot  prius  aeratae  steterant  ad  litora  prorae  ^. 

Agnoscunt  longe  regem,  lustrantque  choreis  '. 

Quarum  quae  fandi  doctissima  Cymodocea  225 

Pone  *  sequens,  dextra  puppim  tenet,  ipsaque  dorso 

Eminet,  ac  laeva  tacitis  subremigat  undis. 

Tum  sic  ignarum  '  alloquitur  :  c  Vigilasne,  deum  gens, 

iEnea?  Vigila,  et  velis  immitte  rudentes. 

Nos  sumus  Idaeae  sacro  de  vertice  pinus ,  230 

Nunc  pelagi  Nymphae,  classis  tua.  Perfidus  ut  nos 

Praecipites  ^^  ferro  Rutulus  flammaque  premebat, 

Rupimus  invitas  tua  vincula  ",  teque  per  aequor 

Quaerimus.  Hanc  Genitrix  faciem  miserata  refecit  ", 

Et  dédit  esse  deas  aevumque  agitare  sub  undis.  235 

At  puer  Ascanius  muro  fossisque  tenetur 

Tela  inter  média  atque  horrentes  Marte  Latines. 

Jam  loca  jussa  tenet  forti  permixtus  Etrusco 

Arcas  eques  ";  médias  illis  opponere  turmas, 


1.  Phœbe  (la  lune).  Cf.  Giorg.y  I, 
431.  —  Pulsabat  (aveo  le  sabot  de 
ses  chevaux). 

2.  Velis  ministrat  (cf.  JSn.^  YI, 
302),  «  fait  le  service  des  voiles  »,  di- 
rige la  manœuvre  des  voiles. 

3.  Atque  (et  voilà  que).  QL  Bucoh, 
VII,  7  ;  et  p.  89,  n.  7. 

4.  CSomituxn.  Il  s'agit  des  nymphes 
qui,  avant  leur  métamorphose  (cf. 
jEn.,  IX,  117-122),  ont,  lorsqu'elles 
étaient  autant  de  vaisseaux,  aceompa' 
gné  et  transporté  Énée  en  Italie.  — 
Cybebe  (Ku6y;êyi),  Cybèle. 

6.  'Numen  babere  maris  <= 
patentes  esse  tnaris)^  a  avoir  autorité 
sur  la  mer  ».  —  E  navibus,  de  navires 
qu'elles  étaient  auparavant. 

6.  ProrsB  (la  partie  pour  le  tout) 
=  naves. 

7.  Lustrant  choreis  (se  dit  pro- 
prement  des  danses),  elles  bondissent 
autour  du  vaisseau  d'^ée.  Of.  ^n., 
VIT,  391  ;  te  lustrare  choro,  —  Fandi 


(de  fari).  Introd^  106. 

8.  Pone  (adverbe).  —  Puppim 
tenet.  Elle  se  trouve  ainsi  tout  près 
d'Énée  qui  est  au  gouvernail  (cf.  v. 
218).  —  Ipsa.  Cf.  p.  461,  n.  6. 

9.  Ignarum.  Enée  ne  sait  rien  de 
ce  qui  s'est  passé  depuis  son  départ. 
—  Vigilasne?  Vigila.  Servius  nous 
dit  qu'à  Rome  les  Vestales  devaient  à 
certains  jours  se  rendre  à  la  regia^  où 
habitait  le  roi  des  sacrifices  (rex  sacro- 
rum)  et  lui  adresser  cette  formule  : 
vigilasne,  rext  Vigila,  —Deum  (/n- 
trod.t  80)  gens  =  dis  genite, 

10.  PrsBCipites  (pour  les  couler). 
Introd^  168.  —  Ut  (alors  que,  au  mo- 
ment où)  premebat  =  cum  pi'emeret. 

11.  Tua  vinoula,  c'est-àrdire  vin- 
cula  quibus  a  te  religatss  eramus, 

12.  Hanc  f aoiem  refecit  =  adem- 
pta  Pristina  facie^  hanc  rursus  fecit, 
reddidU,  —  Genitrix,  Cybèle. 

13.  Arcas  e<iues  Etrusco  per- 
mixtus.   Les    escadrons    arcadiens 
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Ne  castris  jungant  S  certa  est  sententia  Turno.  240 

Surge  âge,  et  Aurora  socios  veniente  vocari 

Primus  in  aima  jubé,  et  clîpeum  cape  quem  dédit  ipse 

Invictum  Ignipotens,  atque  *  oras  ambiit  auro. 

Crastina  lux,  mea  si  non  irrita  dicta*  putaris, 

Ingénies  Rutulae  spectabit  caedis  acenros.  »  245 

Dixerat  ;  et  dextra  discedens  impulit  altam, 
Haud  ignara  modi  ^,  puppîm  :  fugit  illa  per  undas 
Ocior  et  jaculo  et  ventos  œquante  sagitta  ; 
Inde  aliae  ^  celerant  cursus.  Stupet  inscius  ipse  250 

Tros  Anchisiades  ;  animes  tamen  omine  tollit  •. 
Tum  breviter,  supera  adspectans  convexa'',  precatur  : 
€  Aima  parens  *  Idaea  deum,  cui  Dindyma  cordi, 
Turrigeraeque  urbes  bijugique  ad  frena  leones, 
Tu  mihi  nunc  pugnœ  princeps  •,  tu  rite  propinques 
Augurium,  Phrygibusque  adsis  pede,  diva,  secundo.  >  255 
Tantum  effatus  ;  et  interea  revoluta  ruebat  " 
Matura  jam  luce  dies,  noctemque  fugarat. 
Principio  sociis  edicit  signa  "  sequantur, 
Atque  animes  aptent  armis,  pugnaeque  parent  se: 

Jamque  in  conspectu  Teucros  habet  et  sua  castra,      260 


fournis  par  Évandre  et  Pallas  (cf. 
AJn.,  VIII,  618-619)  et  la  cavalerie 
étrusque  étaient  venus  par  terre; 
Cymodocée  annonce  à  Énée  qu'ils  sont 
arrivés  en  vue  du  camp  troyen.  — 
Médias,  qu'il  a  placés  entre  le  camp 
troyen  et  les  troupes  de  secours,  pour 
empêcher  la  jonction. 

1.  Jungant  =  se  jungant,  jungantur 
(Inh'od.,  115).  —  Certa  est  senten- 
tia (Turnus  est  décidé  à)  opponere. 
Introd.,  140. 

2.  Atque  oras  (les  bords  du  bou- 
clier) ambiit  =  et  (cujus)  ora*  ambiit 
(Introd.y  147).  —  Invictum.  Introd,^ 
120.  —  Ignipotens,  Vulcain. 

3.  Si  non  irrita  putaris  (=  pu- 
iaveris)  mea  dicta,  «  si  tu  m'en 
crois  ]f>,  c.-à-d.  ce  tu  peux  m'en  croire  ». 

4.  Haud  ignara  modi,  c'est-à- 
dire  <L  haud  ignara  moderationis  et 
llbramenti  justi,  quippe  quœ  ipsa  fue- 
rat  navis  »  (Servius).  —  AÎtam  : 
l'arrière  était  en  effet  plus  élevé  que 
le  milieu  du  navire,  dont  l'ensemble 
formait  une  sorte  de  croissant. 

6.  Aliae  =  cetera  (naves), 

6.    Animos    omine    toUit  (cf. 

TIRGILB. 


jEn,,  IX,  686).  Èiée  (Tros  Anehittadet), 
d'abord  frappé  d'étonnement  (stupet 
inseita;  of.  T.  S28)  à  cette  apparition, 
voit  dang  la  course  rapide  de  son  vais- 
seau c  un  présage  heureux  qui  ranime 
et  exalte  son  courage  ». 

7.  Supera  conveza  (Is  vonte 
céleste).  Cf.  y£n.,  YT,  241. 

8.  Aima  parens  Idœa  deum 
(Introd.t  80).  Enée  s'adresse  &  Cybèle 
adorée  sur  l'Ida  et  sur  le  mont  Din- 
dyma (cf.  jEn.,  IZ,  112;  617),  et 
qu'on  représentait  conduite  sur  un  char 
traîné  par  des  lions  (cf.  v.  263),  et  la 
tète  oednte  d'une  couronne  de  tours 
(conune  les  villes  que  porte  la  Terre 
dont  Cybèle  était  la  personnification.  Cf. 
Lucr..  II,  607).  —Ad  frena  (juneH). 

9.  Princeps  pugne»  (es),  c'est  toi 
qui  me  donnes  le  signal  du  combat. 
—  Propinques  augurium,  h&te  le 
moment  oti  se  réalisera  ce  que  me 
promet  ce  prodige. 

10.  Revoluta  (sens  d'un  participe 
présent  moyen)  ruebat  (accourait). 

11.  Signa,  les  signaux,  c-à-d.  les 
ordres  qu'il  leur  transmettra  par  des 
signaux. 

35 
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Stans  celsa  in  puppi,  clipeum  cum  '  deinde  sinistra 

Extulit  ardentem  '.  Clamorem  ad  sidéra  tollunt 

Dardanîdœ  e  mûris  ;  spes  addita  suscitât  iras  ; 

Tela  manu  jaciunt  :  quales  sub  nubibus  atris 

Strymoniae  dant  signa  •  grues,  atque  œthera  tranant      265 

Cum  sonitu,  fugiuntque  Notos  clamore  secundo. 

At  Rutulo  régi  ducibusque  ea  *  mira  videri 

Ausoniis,  donec  versas  ad  litora  puppes 

Respiciunt  ^,  totumque  allabi  classibus  œquor. 

Ardet  *  apex  capiti,  cristisque  a  vertice  flamma  270 

Funditur,  et  vastos  umbo  vomit  aureus  ignés  "^  : 

Non  secus  ac  liquida  *  si  quando  nocte  comet» 

Sanguinei  lugubre  rubent  *,  aut  Sirius  ardor  ; 

Ille,  sitim  morbosque  ferens  mortalibus  aegris, 

Nascitur,  et  laevo  *°  contristat  lumine  cœlum.  275 

Haud  tamen  audaci  Turno  fiducia  cessit 
Litora  praecipere  ",  et  venientes  pellere  terra. 
[Ultro  animos  tollit  dictis,  atque  increpat  ultro  "  :] 
€  Quod  votis  optastis  adest,  perfringere  dextra  *^. 


1.  Cum  (=  et  twn).  Of.  jEn., 
III,  10  et  301. 

2.  Ardentem ,  aa  reflet  enflammé, 
éblouissant. 

3.  StrymoniaD,  c  qui  ont  leur  séjour 
d'été  aux  borda  du  Strymon  »  (rivière 
de  Tbrace).  Elles  reviennent  des  pays 
da  Sud  (fugiunt  Notos)  au  retour  du 
printemps:  leur  joie  senumifeste  par  des 
cris  et  des  battements  d'ailes  (dant 
signOf  aethera  tranant  ettm  sonitu),  aux- 
quels le  poète  compare  les  démonstra- 
tions par  lesquelles  éclate  la  joie  des 
Troyens  à  la  vue  des  navires  qui  leur 
apportent  du  secours. 

4.  Ea  (neutre  pluriel)  mira  videri 
(infinitif  de  narration).  Cette  attitude 
nouvelle  des  assiégés  étonne  Tarmée 
de  Tomus  qui,  tournant  le  dos  à  la 
côte,  n'a  pas  vu,  comme  eux,  arriver  la 
flotte.  —  Donec  (avec  l'indicatif), 
«  jusqu'au  moment  où  ». 

6.  Puppes  (=  naves)  respiciunt 
(ils  voient  en  se  retournant).  —  To- 
tum  aUabi  (et  ^n.,  YIH,  108)  clas- 
sibus œquor.  Aux  yeux  des  Rutules, 
à  mesure  que  s'avancent  les  vaisseaux 
sous  lesquels  la  mer  disparaît,  c'est, 
pour  ainsi  dire,  c  la  mer  elle-même 
qui  glisse  vert  le  rivage  ». 

6.  Apex  (proprem.  le  point  où  s'at- 
tache l'aigrette)  ardet  capiti  (extm- 


sion  poétique  du  datif  de  sentiment  : 
c'est  la  tête  d'Énée  qui  s'illumine, 
pour  ainsi  dire,  des  feux  de  cette  ai- 
grette). —  A  vertice  (JSneae)  pré- 
cise le  sens  de  cristis. 

7.  Vomit  ignés.  Of.  v.  2  63  ttUpeum, 
ardentem, 

8.  Liquidus  se  dit  de  la  «  trans- 
parence 9  de  la  nuit  comme  do  la 
c  limpidité  »  de  l'air  (liquidtu  aer). 

9.  Lugubre  rubent  (Introd- 
118).  —  Aut  (ri  quando  rubet)  Sirius 
(adjectif)  ardor  (c'est-à-dire  la  Oani- 
oule  enflammée).  Of.  JSn^^  m,  141. 

10.  LsBVUS,  funeste.  Of.  p.  149,  n.  S. 

11.  Haud  cessit  fiducia  presci- 
pere  (=  occupare,  occuper  le  premier, 
en  y  prenant  position  avant  le  débarque- 
ment des  Étrusques).  Introd,,  140. 
—  La  ville,  bâtie  à  la  hâte  par  les 
Troyens,  n'est  pas  tout  à  fait  sur  la 
côte. 

12.  Ultro  animos  tollit.  Vers  in- 
terpolé &  cette  place.  Cf.  uBn,t  IX, 
126. 

13.  Perfringere  (et  Caes.,  B.  G.,  I, 
26  :  perfringere  phalangem)  est  em- 
ployé ici  absolument  (en  apposition 
à  quod  optatUi)  dans  le  sens  de  c  en- 
foncer les  rangs  »  (des  ennemis).  Cf. 
Iliade,  XVI,  207. 


In  manibua  Ma 
Quisque  sus  t( 
Facta,  patrum 
Dum  trepidi  *, 
Audentes  =  forti 
Hœc  ait,  et  seci 
Vel  quibus  obsi 
Interea  lEnei 
Pontibus  '  expo 
Languentis  pel 
Per  remos  '"  al 
Qua  vada  non  i 
Sed  mare  inoffi 
Advenif  subito 
«  Nunc,  o  lecta 
Tollite,  ferte  " 
Hanc  terram,  s 
Frangero  nec  t 
Arrepta  tellure 
Effatus  Tarchoi 

1.  Viris  =  ralL 
Mars  jpaa,  Mara 


(cl.  Jcn-,  II.  !»!),' 
S.  Ultra    (ea  pi 


1.  Secum  Terei 
décide.  —  Contra, 

7.  ObsesBi»  a 
liige  dcg  mnriilnci 
du  Aige).  et.  Ragi 

8.P(int»»(àito6 


548 


VIRGILE. 


Spumantesque  rates  arvis  inferre  Latinis,  300 

Donec  rostra  tenant  siccum  *  et  sedere  carinaj 
Omnes  innocuœ;  sed  non  puppis  tua,  Tarchon. 
Namque  inflicta  vadis  dorso  dum  pendet  iniquo  ', 
Anceps,  sustentata  diu,  fluctusque  fatigat  ', 
Solvitur,  atque  viros  mediis  exponit  in  undis  ;  305 

Fragmina  remorum  quos  et  fluitantia  transtra 
Impediunt,  retrahitque  pedem  simiil  unda  relabens  *. 

Nec  Turnum  segnis  retinet  mora  ;  sed  rapit  acer 
Totam  aciem*  in  Teucros,  et  contra  in  litore  sistit. 
Signa  canunt;  primus  turmas  •  invàsit  agrestes  310 

-^neas,  omen  pugnae  ',  stravitqiie  Latinos, 
Occiso  Therone,  virum  qui  maximus  ultro  • 
iEnean  petit;  huic  gladio  perque  serea  suta', 
Per  tunicam  squalentem  auro,  latus  haurit  apertum  *<*. 
Inde  Lichan  ferit,  exsectum"  jam  matre  perempta,      315 
Ettibi,  Phœbe  ",  sacrum,  casus  evadere  ferri 
Quod  licuitparvo.  Nec  longe"  Cissea  durum, 
Immanemque  Gyan,  sternentes  agmina  clava, 
Dejecit  leto**;  nihil  illos  Herculis  arma, 
Nil  validae  juvere  manus  genitorque  Melampus,  320 


1.  Sioouxn  (pris  substantivement) 
=  litus.  —  Innocuœ  (sans  dom- 
mage), sens  passif  (=  taîvsé). 

2.  Iniquo,  a  inégal,  qui  fait  sail- 
lie ».  Le  navire,  resté  pour  ainsi  dire  à 
cheval  {dum  pendet)  sur  ce  dos  de  ter- 
rain trop  dur  pour  s'ouvrir,  oscille  d'a- 
bord sans  qu'on  sache  de  quel  côté  il 
va  tomber  (anceps). 

3.  Fluctus  fatigat,  il  rompt  le 
choo  des  vagues  qui  le  battent  (c-à-d. 
il  est  battu  lui-même  par  les  vagues). 

4.  Unda  relabens.  La  vague  qui 
se  retire  (cf.  v.  288)  et  qui  entraîne 
avec  elle  les  débris ,  tend  à  repousser 
vers  le  large  les  hommes  qui  ont  été , 
pour  ainsi  dire,  c  débarqués  au  milieu 
des  flots  »  (cf.  exponit  y  v.  306  et  288). 

5.  Totam  aciem,  o.-à-d.  toutes  les 
troupes  dont  il  peut  disposer  sans 
abandonner  le  siège.  Cf.  v.  285.  — 
Teuoros.  Ct  page  612,  note  6.  — 
Contra,  en  face  (pour  faire  face  aux 
débarquants). 

6.  Turmas  (an  sens  large  du  mot) 
agrestes  =:  Latinos  ex  àgris  eoUectos. 
Cf.  ^h.,VII,  674;  Vin,  8.  —  Signa 
(par  métonymie),  les  trompettes. 


■  7.  Omen  pugnsB  (apposition  à 
invasit  turmas),  La  première  attaque 
d'Enée  tient  pour  ainsi  dire  lieu  de 
présage:  c'est  d'après  le  résultat. qu'on 
pourra  augurer  quel  sera  le  succès 
final  du  combat. 

8.  Ultro.  Cf.  Bucol.,  Vin,  62. 

9.  iErea  suta  (de  suo,  condre), 
l'assemblage  de  lames  d'airain  dont 
était  formée  la  cuirasse,  sous  laquelle 
il  portait  une  tunique  brodée  d'or 
{squalentem  auro;  cf.  p.  163,  n.  11). 

10.  Haurire,  ouvrir,  percer.  — 
Apertum  (lutrod.^  158). 

11.  Dans  exsecare  (extraire  avec  le 
fer),  la  particule  ex  garde  tonte  sa 
valeur. 

12.  Tibi ,  Pbœbe ,  sacrum.  Ceux 
qui  avaient  échappé  aux. dangers  de 
cette  opération  (comu  evadere  ferri  quod 
licuit),  étaient  consacrés  à  Apollon, 
l'inventeur  de  la  médecine  (cf.  Hor., 
Carm.  8sec.,  63)  et  de  la  chirurgie. 

13.  Nec  longe ,  près  de  là.  —  Gis- 
sea  (accusatif  de  (Hsseus), 

14.  Dejecit  leto  (datif.  Cf.  jEn. 
XII,  464  :  stemere  morti).  —  Hercu- 
lis arm»  =  clava  (v.  818) ,  la  massue. 


Alcidœ  '  Cl 
Prœbuit.  E 
Intorque  H) 
Tu  quoque 
Dum  sequ 
Dartjania  j 
Qui  ^  juvei 
Ni  fratrun 
ProgenÎGs. 
Conjiciunf 
Irrita;  def 
Aima  Veni 
.  Suggère 
Torse  rit  ii 
Iliacis  can 
Et  jacit;  i; 
MEEonis,  e' 
Huic  frate 
Sustentât 
P  rôti  nus  i 
Deicteraqu 
Tum  Num 

{.  Aloids 
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^nean  petiit;  sed  non  et*  figere  contra 

Est  licitum,  magnique  femur  perstrinxit  Achatœ. 

Hic  Curibus  ^,  fidens  primaevo  corpore ,  Clausus  345 

Advenit,  et  rigida  Dryopem  ferit  eminus  hasta 

Sub  mentum  graviter  pressa  ',  pariterque  loquentis 

Vocem  animamque  rapit,  trajecto  gutture  ;  at  ille 

Fronte  ferit  terram,  et  crassum  vomit  ore  cruorem. 

Très  quoque  Threicios,  Boreae  de  gente  suprema  * ,         350 

Et  très,  quos  Idas  pater  et  patria  Ismara*  mittit, 

Per  varios  sternit  casus.  Accurrlt  Halaesus, 

Auruncœque  manus;  subit  et  Neptunia  proies*, 

Insignis  Messapus  equis  :  expellere  ^  tendunt 

Nunc  hi,  nunc  illi;  certatur  limine  in  ipso  355 

Ausoniœ.  Magno  discordes  aethere  venti 

Prœlia  ceu  toliunt  •,  animis  et  viribus  œquis  ; 

Non  ipsi  inter  se,  non  nubila,  non  mare  cedit; 

Anceps  pugna  diu  ;  stant  obnixa  omnia  '  contra  : 

Haud  aliter  Trojanae  acies  aciesque  Latinae  360 

Concurrunt;  hagret  pede  pes  densusque  viro  vir  **^. 

At  parte  ex  alla**,  qua  saxa  rotantia  late 
Impulerat  torrens  arbustaquc  diruta  ripis, 
Arcadas  " ,  insuetos  acies  in  ferre  pédestres , 
Ut  vidit  Pallas  Latio  dare  terga  sequaci  365 


1.  Et ,  aussi  (comme  il  ayaii  essayé 
de  le  faire). 

2.  Hio  (à  ce  moment).  —  Curibus , 
ablatif  d'origine,  se  rattachant  au  nom 
propre  Clatutu  (cf.  jEh,,  VII,  707).  — 
Primaevus,  qui  a  toute  la  rigueur 
de  la  jeunesse. 

3.  Pressa  (=  impressa).  Olansns 
enfonce  sa  javeline  d'un  aoup  violent, 
sans  la  lancer. 

4.  Bore»  de  gente  (cf.  l'expres- 
sion courante  homo  de  plèbe)  suprema 
(=  uUima,  antiquissima).  Leur  race  re- 
montait  jusqu'à  Borée,  l'un  des  dieux 
de  la  Thrace,  dans  lequel  se  pcrsonni- 
flalt  le  vent  du  Nord. 

6.  Ismara  (patria)^  la  Thrace,  où 
se  trouvait  le  mont  Ismaros  (cf.  Bu- 
eoh,  VI,  30).  —Mittit.  Cf.  p.  «04, n.  10. 

6.  Halassus  Auruncaeque  ma- 
nus.  Cf.  jEn.,  VII,  724-727.  —  Nep- 
tunia proies  Messapus.  Cf.  JEn,, 
VII,  691.  —  Subire  =»  progredU 

7.  Le  complément  du  verbe  expellere 
ilntrod.,  136)  n'est  pas  exprimé  :  cha- 


cun des  deux  partis  (AI,  itti)  s'acharne 
à  faire  reculer  Vautre. 

8.  Ceu  venti  prœlia  toliunt. 
Cf.  Iliade,  XVI,  766. 

9.  Omnia  (tous  les  éléments  en 
lutte)  stant  obnixa  oontra  (en 
face  les  uns  des  autres)  =  omnia  inter 
se  ûbnitufUurf  née  guidquam  cedit, 

10.  Haaret  (construit  de  mftme  aveo 
rablatif  dans  Or,,  Métam.,  XII,  95) 
pede  pes,  riroque  vir  (pied  contre 
pied,  homme  contre  homme).  Cf. 
Iliade,  XIII,  131.  Furins  Bibacnlut 
(d'après  Macrobe,  Satum,,  VI,  3,  fi) 
avait  dit  avant  Virgile  :  Pressatur 
pede  pesy  mucro  mucrone ,  viro  tir, 

11.  Parte  ex  alla  (sur  un  antrs 
point).  Pallaa  une  fois  débarqué  a  re- 
joint les  cavaliers  aroadiens  arrivés 
parterre  avant  lut  Cf.  v.  239.  —  Ro- 
tantia (sens  intransitif.  Inttvd.,  115), 
«  roulants  >.  —  Diruta,  arrachés. 

12.  Arcadàs  (Introd.,  92).  —  Latio 
(le  nom  du  pays  pour  œlai  des  habi- 
tants) sequaci  =  Latinis  insepientibtu. 


(Aspera  quis'  natu 
Suasit  equos),  unui 

.  Quo  fugitis,  socii 
Per  ducis  Evandrï  i 
Spemque  meam,  pî 
Fidite^  ne  pedibus. 
Est  via.  Qua  globus 
Hac  =  Tos  et  Pallant 
numina  nulla  preir 
Mortales;  totidem  n 
Ecce  maris  magna 
Deest  '  jam  terra  fu 
Hœc  ait,  et  médius 
Obvius  huic  prim 
Fit  Lagus;  hune,  n 
Intorto  figit  telo,  di 
Per  mediùra  qua  sf 
Ossibus  hierentem. 
Ille  quidera  hoc  spe 
Dum  furit,  incautui 
Excipit,  atque  ense 
Hinc  Stlienium  peti 

1.  QuIb  =:  qailnu  (M 
Quando   enclitique,  poi 

(a  iiclàé  è.)  dlmlttere  C 


4.  Ne  fldlte  (/airod. 
B,  Alta  =  tiara,  aoti 
cspliqné     pw  un  geste: 
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Anchemolum,  thalamos  ausam  incestare  novercae. 

Vos  etiam  gemini  Rutulis  cecidistis  in  arvis,  390 

Daacia  *,  Laride  Thymberque,  simillima  proies, 

Indiscreta  suis,  gratusque  parentibus  errer; 

At  nunc  dura  dédit  yobis  discrimina  Pallas  : 

Nam  tibi,  Thymbre  *,  caput  Evandrius  abstulit  ensis; 

Te  decisa  suum',  Laride,  dextcra  quaerit,  395 

Semianimesque  micant*  digiti,  ferrumque  retractant. 

Arcadas,  accensos  monitu  et  prœclara  tuentes 
Facta  viri,  mixtus  dolor  et  pudor  armât  in  hostes. 
Tum  Pallas  bijugis  fugientem  Rhœtea  praeter' 
Trajicit.  Hoc  spatium  tantumque  morœ  fuit  lio^;  400 

Ilo  ^  namque  procul  yalidam  dircxerat  hastam, 
Quam  médius  '  Rhœteus  intercipit,  optime  Teuthra , 
Te  fugiens  fratremque  Tyren  ;  curraque  volutus 
Caedit  semianimis  Rutulorum  calcibus  arva. 
Ac  velut  »,  optato  ventis  œstate  coortis ,  405 

Dispersa  immittit  silvis*®  incendia  pastor; 
Correptis  subito  mediis ,  extenditur  una 
Horrida  per  latos  acies  Vulcania  campos; 


Anchémolus,  ion  fils,  s'était  réfugié 
auprès  de  Tarnus  pour  échapper  à  la 
colère  paternelle  (cf.  v.  389). 

1.  Daucia  proies  (les  deux  fils  de 
DaucuB).  —  SimiUima  proies  in- 
discreta suis.  Il  faudrait  répéter  à 
chaque  page  le  mot  de  Fénelon  {Let- 
tre à  VAcad.,  V)  :  Virgile  c  ne  fait 
jamais  mourir  personne  sans  peindre 
vivement  quelque  circonstance  qui 
intéresse  le  lecteur  9.  —  Suis  (=  co- 
çnatU  amicUque). 

2.  Thymbre  (vocatif)  suppose  une 
forme  Thymhrua  à  côté  de  Thyniber 
(v.  391).  —  Evandrius  ensis,  c.-à-d. 
]|épée  que  Pallas  avait  reçue  de  son  p^re 
Évandre.  —  Capût  (IrUrod.^  62). 

3.  Suum,  «  son  possesseur  7>.  Pour 
exprimer  cette  idée  que  Larides  a  la 
main  coupée,  Virgile  dit,  d'une  façon 
d'ailleurs  peu  naturelle,  que  cette 
main  ff  cherche  celui  à  qid  «lie  appar- 
tient ».  Cf.  Ov.,  Métam.,  VI,  660. 

4.  Micant  (s'agitent  convulsive- 
ment) digiti;  ensem  retractant 
(serrent  encore).  Ces  traits  de  pein- 
ture réaliste  ne  sont  pas  rares  dans  les 
récits  de  bataille  des  derniers  livres 
de  l'Enéide.  Of.  v.  341,  et  .Mn.,  XI,  669. 


5.  PraBter  doit  sa  joindre  à  fugien- 
tem (tmëse). 

6.  Ilo  (datif  d'intérêt)  :  Uns  ne 
fut  tué  qu'un  peu  plus  loin  (hœ  spa- 
tium) et  un  peu  plus  tard  (tantum 
morae). 

7.  Ilo  =  in  Rum  (Introd.,  107). 

8.  Médius.  Rhétée  dans  sa  fuite 
est  venu  «  se  placer  entre  »  Ilus  et 
la  javeline  de  Pallas.  —  Optixnus 
(comme  àpiffTo;)  :  fortiuimui.  — 
Gurru  ^  e  curru. 

9.  Ac  velut.  Cf.  Oéorç,,  IV,  170. 
—  Optato  (ancien  ablatif  absolu 
employé  adverbialement.  Cf.  aiupiecUo 
tortito),  c  au  gré  du  berger  ». 

10.  Immittit  silvls.  Pour  quel- 
ques éditeurs  (Dlibner  par  exemple) 
silvx  désigne  les  tiges  de  blé  (cf. 
Oéorg.t  1, 84)  laissées  en  terre  après  la 
moisson  qui  se  faisait  en  enlevant 
seulement  les  épis.  Mais  Virgile  parle 
d'un  berger  et  non  d'un  laboureur.  Il 
s'agit  vraisemblablement  de  ces  fenx 
allumés  à  la  fin  de  l'été  dans  les  pâ- 
turages des  régions  montueuses  (cf. 
p.  1,  n.  1),  pour  y  détruire  les 
broussailles  qui  auraient  étouffé 
l'herbe.  Le  berger  met  le  feu  sur  di- 


nie'  sedens  vict 
Non  aliter  sociui 
Tequejiivat,  Pal 
Tendit  in  adveri 
Hic  mactat  Ladc 
Strymonio  dextr 
Elatam  in  juguli 
Ossaque  disperg 
Fatacanens*  si! 
Ut  senior  leto  ca 
Injecere  manuir 
Evandri.  Qticm 
t  Da  nunc,  Thj 
Fortunatn  alque 
Hœc  arma  exuvi 
Audiit  illa  deus; 
Arcadio  infelii  l 
At  non  ciede  t 
Pars  ingens  bell 


4.  Ss    In   eaa 

5.  ÉlaMm  In  ju 
G.  Fata   caneni 
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Oppositum  interimît,  pugnas  nodumque  moramque  ^ 

Sternitur  Arcadiae  proies,  sternuntur  Etrusci, 

Et  vos,  0  Graiis  imperdita*  corpora,  Teucri.  430 

Agmina  concumint  ducibusque  et  viribus  œquis. 

Extremi  addensent  acies^;  nec  turba  moveri 

Tela  manusque  sinit.  Hinc  Pallas  instat  et  urget, 

Hinc  contra  Lausus  ;  nec  multum  discrepat  aetas  ; 

Egregiî  forma;  sed  quîs^  fortuna  negarat  435 

In  patriam  reditus.  Ipsos  concurrere  passus  * 

Haud  tamen  inter  se  magni  regnator  Olympi  : 

Mox  illos  sua  fata  manent  majore  sub  hoste  *. 

Interea  soror  aima  "^  monet  succedere  Lauso 
Turnum,  qui  volucri  curru  médium*  secat  agmen.        440 
Ut  vidit  socios  :  c  Tempus  desistere  •  pugnœ  ; 
Solus  ego  in  Pallanta  feror  ;  soli  mihi  Pallas 
Debetur;  cuperemipse  parens"  spectator  adesset.  i 
Haec  ait;  et  socii  cesserunt  aequore  jusso  ". 

At,  Rutulum  abscessu,  juvenis  tum  "  jussa  superba   445 
Miratus  stupet  in  Turno  **,  corpusque  per  ingens 
Lumina  volvit,  obitque  truci  procul  omnia  visu, 
Talibus  et  dictis  it  contra  **  dicta  tyranni  : 


1.  Noduxn  (of.  l'expression  expe- 
dire  nodum,  trancher  nno  difficulté) 
moramque,  c'est-à-dire  qui  rend 
pour  ses  adversaires  la  marche  en 
ayant  difficile  et  lente. 

2.  Imperdita  (Introd^  85)  Oraiis, 
c.-à-d.  que  les  G-reos  n'ont  pu  détruire, 
qui  ont  échappé  à  leurs  coups. 

3.  Extremi  addensent  aoles.  Les 
derniers  rangs  se  pressent  sur  ceux  qui 
les  précèdent,  au  point  d'enleTer  aux 
gueniers  engagés  au  milieu  de  cette 
mêlée  le  libre  mouvement  de  leurs  bras 
et  la  libre  action  de  leurs  armes.  — 
Sinit  (Introd.,  62). 

4.  Quia  =  quibtu  (Introd.,  88).  — 
Reditus  (Introd.,  98). 

5.  Haud  passus  (est). 

6.  Majore  sub  hoste.  YirgUe 
n'a  pas  voulu  mettre  aux  prises  ces 
deux  adolescents  qu'il  avait  su  faire 
également  sympathiques  au  lecteur; 
Pallas  va  périr  de  la  main  de  Turaus 
et  Lausus  sous  les  coups  d'Enée. 

7.  Soror  aima,  la  sœur  divine 
de  Turnus,  la  nymphe  Jntume  (cl 
jEn.i  XII,  138).  —  Succedere  (pren- 
dre la  place  de  Lausus)  monet  {In- 


trod,,  135). 

8.  Médium  secat  (il  fend)  ag- 
men (Introd.,  56). 

9.  Tempus  (est  =  ntme  decet  vos) 
desistere  (Introd.y  140)  pugnœ. 
Pugna  est  sans  doute  un  datif  (cf. 
Stace,  Theb.,  Y,  273  :  labori  desistit. 
Introd.t  111).  Desistere  se  construit 
d'ordinaire  avec  l'ablatif,  précédé  ou 
non  (cf.  jEn.,  I,  87)  d'une  des  prépo- 
sitions de  ou  ab, 

10.  Guperem  parens  (Évandre) 
adesset.  Cest  à  ce  regret  féroce  que 
Pallas  répond  au  vers  450. 

11.  JEquore  Jusso  =  sequore 
(cette  iiartie  de  la  plaine)  unde  jusH 
erant  eedere  (=  discedere), 

12.  Tum  reprend  l'idée  exprimée 
par  Rutulum  (Introd.,  80)  abs- 
cessu (une  fois  que  les  Rutules  se 
sont  écartés  pour  faire  place  à  Tur- 
nus). Introd.y  148.  —  Jussa,  l'ordre  que 
Tnmus    vient    d'intimer    aux    siens. 

13.  Stupet  In  Turno  (=  in  Turno 
intuendo).  —  Procul.  Cf.  Bucot.^  VI,  16. 

14.  It  contra,  il  répond.  — 
Tyranni  (le  roi  Turnus).  Gt  ^n., 
VII,  266. 


I  Ant  spoliis  ego  j& 
Aut  leto  insigni;  soi 
Toile  minas,  i  Fatu 
Frigidus  Arcadibus 
Desiluit  Turnus  biji 
Comminus.  Utque  1 
Stare  procul  campia 
Advolat;  haad  alla 
Hune  ubi  contiguur 
Ire  prior  '  Pallas,  si 
Viribus  imparibus, 
«  Pep  patris  hospiti 
Te  precor,  Alcide,  i 
Cernât  semineci  sil 
Victoremque  forant 
Audiit  Alcides  juvet 
Corde  promit  gémit 
Tum  Genitor  "  nati 
<  Stat  sua  cuique 
Omnibus  estvitœ;  i 
Hoc  virtutis  opus  ". 
Tôt  nati  cecidere  dt 
Sarpedon       mea  p 


3,  Colt  In  prœoordi 
i.  Pedea  (atiribut)  ap 


le)  qua  (miiont).  et  B 
S.  Per  patris  hoai 
•.n.,  YIII,   ÎS3.  —  Aie 
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Fata  vocant,  metasque  dati  pervenit  ad  œvi.  » 
Sic  ait,  atque  oculos  Rutuloram  rejicit  *  arvis. 

At  Pal  las  magnis  emittit  viribus  hastam, 
Vaginaque  cava  fulgentem  deripit  ensem  *.  475 

nia  volans,  humeri  surgunt  qua  tegmina'  summa, 
Incidît,  atque,  yiam  clipei  molita  per  oras, 
Tandem  etiam  magno  strinxit*  de  corpore  Turni. 
Hic  Turnus  ferro  prœfixum  robur  *  acuto 
In  Pallanta  diu  librans  jacit,  atque  ita  fatur  :  480 

«  Adspice  num  mage*  sit  nostrum  penetrabile  telum.  » 
Dixerat  :  at  clipeum,  tôt  ferri  terga^,  tôt  œris, 
Quem  pellis  toties  obeat*  circumdata  tauri, 
Vibranti  cuspis  médium  transverberat  ictu, 
LoricaBque  moras'  et  pectus  perforât  ingens.  485 

11  le  rapit  calidum  frustra  de  vulnere  telum  : 
Una  eademque  via  sanguis  animusque  ^^  sequuntur. 
Corruit  in  vulnus  "  ;  sonitum  super  arma  dedere , 
Et  terram  hostilem  moriens  petit  ore  cruento. 
Quem  Turnus  super  "  adsistens  :  490 

€  Arcades ,  haBC ,  inquit ,  memores  mea  dicta  referte 
Evandro  :  qualem  meruit  *',  Pallanta  remitto. 


1.  Rejicit  (il  détourne)  arvis  (abla- 
tif). Cf.  jEn.,XlI,  161, et  840  (où  Junon 
s'éloigne  pour  ne  pas  assister  à  la  mort 
de  Turnus). 

2.  Deripit  ensem  (dès  qu'il  a 
lancé  sa  javeline). 

3.  Qua  surgunt  humeri  sum- 
ma tegmina ,  o.-à-d.  à  Pendroit  où  la 
partie  la  plus  élevée  de  l'armure  couvre 
î'épaule.  Cf.  v.  477  :  molita  (indique  In 
difficulté  avec  laquelle  le  trait  se  fait 
jour  à  travers  l'armure  épaisse  et  résis- 
tante) ffiam  per  ora»  elipei  (les  bords 
du  bouclier,  où  la  résistance  est  moin- 
dre que  vers  le  centre  ;  cf.  v.  484). 

4.  Tandem  strinxit  (finit  par 
effleurer)  de  oorpore  (eTclyp^^'^  "^^^ 
(7(0(xaTo;).  L'ablatif  avec  de  équivaut 
ici  au  génitif  partitif  des  Grecs  em- 
ployé là  où  le  français  mettrait  un 
complément  direct. 

5.  Robur  (le  bois  de  la  javeline) 
prœfixum  (armé  de)  ferro  (=  cui 
prsefixum  est  ferrum). 

6.  Mage,  archaïsme  pour  maçit 
(Introd.^  71).  —  Penetrabile  (sens 
actif ,  comme  Oéorg.,  I,  93). 

7.  Tôt   ferri,  tôt   ssrls   terga, 


etc.,  développe  l'idée  exprimée  par 
eHpeunu  Terga  s'est  dit  d'abord  des 
c  peaux  en  cuir  9 ,  puis  par  extension 
des  c  lames  de  métal  » ,  comme  aussi 
des  a  couches  de  toile  9  (cf.  v.  784) 
ou  des  c  tissus  d'osier  9 ,  qui  entraient 
dans  la  composition  d'un  bouclier. 

8.  Quem  obeat,  le  subjonctif 
parce  que  quem  2=  eum  (quoique)  eum 
(clipeum).  Cf.  Ragon,  Gr.  lot.,  603,  4. 

9.  liOricas  moras  ^  îorieam  mo- 
rantem.  Cf.  v.  428  et  477  (molita  viam). 

10.  Animus  =  anima  (la  vie).  — 
Sanguis  (quantité  archaïque  qu'on 
trouve  jusque  chez  Sénèque,  Afàdée,  775). 
— -  Eadem  (disyllabe.  Introd.^  fiO). 

11.  Corruit  in  vulnus,  c  il  tombe 
en  avant  sur  sa  blessure  9.  Of.  Lucr., 
IV,  1042.  —  Super,  adverbe.  Of.  JEn.^ 
IX,  709. 

12.  Super  assistens,  debout  au- 
dessus  de  lui ,  sur  lui. 

13.  Qualem    meruit.  Parmi   les 

éditeurs,  les  uns  entendent  qualem 
(Evander)  meruit  (Pallanta  sibiremitli)^ 
les  antres  qualem  (te  remttti  Pallas) 
meruit  (par  son  audace,  ou  son  courage. 
Cf.  V.  493). 


Impressumq 
Cœsa  *  manu 
Quse  Clonus 
Quo  nunc  Tt 
Neacia  ■  mer 
Et  aervare  ir 
Turno  tempi 
Intact um  Pa 
Oderit.  At  so 
Impositum  s 
0  dolor  atqu 
Hœc  te  prim 
Ciim  tamen  ' 
Kec  jam  h 
Ad  volât  £.ne 
Esse  sues;  U 
Proxima  qua 

1.  QulsquiS, 


(cf.  IJiad',  XIII, 


te    iavcDti   p 
».  H^U   fa 
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Ardens  limitem  *  agit  ferro,  ^e,  Turne,  superbum 

Caede  nova  quaerens.  Pallas,  Evander,  in  ipsis  515 

Omnia'  sunt  oculis;  mensae,  quas  advena  primas 

Tune  adiit,  dextrœque  datœ.  Sulmone  creatos* 

Quattuor  hic  juvenes,  totidem,  quos  educat  Ufens , 

Viventes  rapit,  inferias*  quos  immolet  umbris, 

Captivoque  '^  rogi  perfundat  sanguine  flammas.  520 

Inde  Mago  ^  procul  infensam  contenderat  hastam  : 

nie  astu  subit;  at^  tremebunda  supervolat  hasta, 

Et  genua  amplectens  eifatur  talia  supplex  : 

c  Per  patries  Mânes  ^  et  spes  surgentis  luli, 

Te  precor^  hanc  animam'  serves  natoque  patrique.       525 

Est  domus  alta;  jacent  penitus  defossa  talenta  ^^ 

Caelati  argenti  ;  suot  auri  pondéra  facti 

Infectique"  mihi.  Non  hic  Victoria  Teucrum 

Vertitur  aut  anima  una  dabit  discrimina  tanta.  i 

Dixerat.  i£neas  contra  cui  talia  reddit  :  530 

c  Argenti  atque  auri  memoras  quae  multa  talenta, 

Gnatis  parce  "  tuis.  Belli  commercia  Turnus 


même  idée  est  développée  loiu  forme 
de  comparaison). 

1.  Ijatiixn  limitem  (cf.  jEn.^  IX, 
323),  c  nn  large  chemin  •. 

2.  Omnia,  toutes  ces  imagée,  tons 
ces  sourenira.  —  Tuno  (an  moment 
eu  il  reporte  sa  pensée). 

3.  Sulmone  (cf.  jSn^  IX,  433) 
oreatos  (issus  de  Sulmon,  fils  de  Bul- 
mon.  Crearitàsaa  ce  sens,  se  construit 
avec  l'ablatif  sans  préposition.  Cf.  Hor., 
Od.,  IV,  4,  29).  —  Cluos  eduoat 
Ufens  (cf.  jiEn.,  VU,  745),  aà-d. 
quorum  U/eru  edttcator  est,  Of.  p.  504, 
n.  10.  —  D'autres  entendent  c  nés  à 
Sulmone,  élevés  aux  bords  de  TUfens  i. 

4.  Quos  inferias  (attribut)  im- 
molet umbris  (les  mânes  de  Pal- 
las). 

5.  Captivoque  (an  lieu  de 
captivorum)  sanguine  =  et  quorum 
sanguine  (Introd.,  147).  La  pensée  de 
cette  cruauté,  qui  étonne  dans  un  poème 
écrit  à  l'époque  de  Virgile  (et  dont 
nous  voyons  la  suite,  ^n.,  XI,  82),  ne 
s'ezpliqne  pas  uniquement  par  une 
imitation  de  la  conduite  d'Achille 
après  la  mort  de  Fatrocle  (cf.  Iliade, 
XXI,  27)  ;  sans  parler  des  combats  de 
gladiateurs  donnés  en  l'honneur  des 
morts  jusqu'à  la  ekute  définitive  du 


paganisme,  on  avait  vu  au  cours  des 
guerres  civiles  des  exemples  de  ven- 
geance trop  analogues  à  celui  que  mé- 
dite  ici  Énée  Of.  Suétone,  Oct.,  15. 

6.  Mago  «=  in  Magum  (Introd., 
107). 

7.  Bubire ,  se  baisser.  —  At ,  qui 
ne  marque  pas  nécessairement  une  op- 
position, n'est  parfois  ohei  les  poètes 
qu'une  particule  de  transition.  — 
Oenua  amplectens.  Cf.  Iliade,  XXI, 
68. 

8.  Patrios  Mânes  Qw  mânes 
d'Anchise).  Y.  la  réponse,  au  vers  534, 

9.  Hano  animam  =  meam  vitam, 

10.  Talentum  a  ici  simplement  le 
sens  de  poids  «  il  ne  s'agit  pas  d'ar- 
gent monnayé. 

11.  Infeotum  (=  non  faetum)  au- 
rum,  «  or  en  lingots  ».  —  Faotum 
semble  avoir  ici  le  même  sens  que  ca- 
latum  (travaillé).  —  Hio  =«  in  me,  in 
mea  morte,  —  Teucrum  (Introd.,  80). 

12.  Parce  (=  servà)  gnatis  (ar- 
chaïsme =  natU)  tuis  (datif  d'intérêt). 
—  Belli  eommeroia  (cl  Tac.,  Bi$t., 
m,  81).  Ces  «  accoMmodements  entre 
guerriers  qui  se  battent  »  rapp^ent  cer- 
taines scènes  de  VIliade.  Ot  /7.,  XZI, 
99. 


Sustulit  ista  pr 
Hoc*  patria  An 
Sic  fatus,  galeî 
Cervice  orantis 
Nec  procul  * 
Infula'cuisac 
Totus  collucen 
Que  m  congresi 
Immolât,  ingei 
Lecta  refert  hi 
Instaurant  acie 
Caeculus  et  ver 
Dardanides  coi 
Et  totum  clipe: 
Dixerat  il  le  alî' 
Crediderat,  cœ 
Canitiemque  si 
Tarquitus  eisu 
Silvicolie  Faun 
Obvius  ardenti 
Loricam  clipeii 
Tum  cap  ut  ora 


3.  Galeam  (Un 

Applicars  (appny 

i.  Nea  prooul  ( 
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Dicere  deturbat  terrœ  S  truncumque  tepentem  5[>5 

Provolvens,  super  •  haec  inimico  pectore  fatur  : 

c  Istic  nunc,  metuende,  jace.  Non  te  optima  mater 

Condet  humi,  patrioque  onerabit  membra  sepulcro; 

Àlitibus  linquere  feris,  aut  gurgite  mersum 

Unda  feret,  piscesque  impasti'  vulnera  lambent.  »        560 

Protinus*  Antœum  et  Lucam,  prima  agmina  Turni, 
Persequitur,  fortemque  Numam,  fulvumque  Camertem, 
Magnanimo  Volscente  satum,  ditissimus  agri 
Qui  fuit  Ausonidum,  et  tacitis  regnavit  Amyclis  *. 
i£gseon  ^  qualis^  centum  oui  brachia  dicunt  5G5 

Centenasque  manus,  quinquaginta  oribus  îgnem 
Pectoribusque  arsîsse,  Jovis  cum  fulmina  contra 
Tôt  paribus  "^  streperet  clîpeis ,  tôt  stringeret  enses  ; 
Sic  toto  iEneas  desaevit  in  sequore  victor, 
Ut  semel  intepuit  mucro.  Quin  ecce  Niphaei  570 

Quadrijuges  in  equos  adversaque  pectora  tendit. 
Atque  ^  illi,  longe  gradientem  et  dira  frementem 
Ut  videre,  metu  versi  retroque  mentes, 
Effunduntque  ducem  rapiuntque  ad  litora  currus. 

Interea  bijugis  infert  se  Lucagus  albis  -        575 

In  medios,  fraterque  Liger;  sed^  frater  habenis 


1.  Terras  (datif)  =  in  terram  (In- 
ti-od.,  107  et  111). 

2.  Super  (adverbe),  de  plus,  en 
outre.  —  Istio.  Cf.  p.  306,  n.  7. 

3.  Pisces  impasti  (affamés)  rui- 
nera lambent.  Cf.  illiade,  XXT, 
122)  les  paroles  d'Àchillt  jetaut  Lycaon 
dans  le  Soamandre. 

4.  Protinus  (en  continuant),  sans 
s'arrêter.  —  Prima  agmina  (xovc 
9CpO|Jià^ou;],  qui  combattaient  an 
premier  rang  dans  l'armée  de  Tornus. 

5.  Ausonidum  (/n/;tN2.,  80)  =  Ita- 
lot-um.  —  Tacitis  Amyolls.  Virgile 
donne  à  la  ville  d'Amyclée  (située  au 
sud  de  Terraoine)  l'épithète  qu'on  ap- 
pliquait à  la  Tille  d'Amyclée  en  La- 
conie  et  dont  on  expliquait  ainsi  l'ori- 
gine. Pendant  une  guerre  contre  Sparte, 
les  magistrats  d'Amyclée,  après  plu- 
sieurs fausses  alertes,  portèrent  on  édit 
défendant  sous  peine  de  mort  de  répan- 
dre des  bruits  capables  de  troubler  le 
repos  public.  L'ordre  fut  si  ponctuel- 
lement exécuté  que  les  ennemis  pu- 
rent arriver  jusqu'à  la  rille  sans  qu§ 


personne  osât  annoncer  leur  approche. 

6.  JEgeon,  qualis  etc.  Entendez  : 
qualU  (ot  V.  669  :  He)  eum  Ak/aon^  eui 
dieuni  ifuiue)  centum  brachia^  (cui  di- 
cunt) içnem  (accusatif  sujet)  artiste^ 
contra  fulmina  (Jntrod,  151)  Jovis  stre- 
perH.  Virgile  compare  Énée,  se  mul- 
tipliant, pour  ainsi  dire,  sur  le  champ 
de  bataille,  à  Égéon  aux  cent  bras  (le 
même  que  Briarée.  Cf.  JFn.,  VI,  287), 
dont  il  fait,  contrairement  à  la  tradi- 
tion homérique  (cf.  Iliade,  I,  402),  un 
des  Géants  qui  avaient  voulu  détrôner 
Jupiter.  —  Centenas  (Introd,,  108). 

7.  Tôt  paribus,  en  nombre  égal, 
au  nombre  de  cinquante. 

8.  Atque  (cf.  Bucol.,  VH,  7)  illi 
iequi).  —  IfOnge  gradiens  (comme 
ches  Homère  |xaxpà  piSoç.  Cf.  /Uad«> 
VII,  213),  c  s'^vançaut  à  grand  pas  ». 
—  Dira  (des  menaces  terribles)  ire- 
mens  (IiUrod.,  118). 

9.  Bed  (avec  cette  différence  que) 
frater  habenis  fleotit  equos. 
C'est  ainsi  qu'on  voit  souvent  au 
même  char,  dans  les  poèmes    homéri- 


ENÉIDE.    —  X. 


561 


Flectit  equos,  strictum  rotat  acer  Lucagus  ensem. 

Haud  tulit  iCneas  tanto  fervore  furentes  : 

Imiit,  adversaque  ingens  appamit  hasta. 

Cui  Liger  :  580 

c  Non  Diomedis  equos  *,  non  carram  cernis  Achilli, 

Aut  Phrygiae  campos  :  nunc  belli  finis  et  mvi 

His  dabitur  terris,  i  Vesano  talia  late 

Dicta  volant  Ligeri  :  sed  non  et  *  Troius  héros 

Dicta  parât  contra;  jaculum  nam  torquet  in  hostem.     585 

Lucagus  ut*  pronus  pendons  in  verbera  telo 

Admonuit  bijugos,  projecto  dum  pede  laevo 

Aptat  se  pugnae,  subit  oras  hasta  per  imas 

Fulgentis  clipei,  tum  laevum  perforât  inguen. 

Excussus  curru  moribundus  volvitur  arvis.  590 

Quem  pius  ^  iEneas  dictis  affatur  amaris  : 

<  Lucage,  nul  la  *  tuos  currus  fuga  segnis  equorum 

Prodidit,  aut  vanse  vertere  ex  hostibus  umbrse  •  ; 

Ipse  rôtis  "^  saliens  juga  deseris.  i  Haec  ita  fatus, 

Arripuit  bijugos.  Frater  tendebat  inermes  595 

Infelix  paimas,  curru  delapsus  eodem  : 

€  Per  te,  per- qui  te  talem*  genuere  parentes, 

Vir  Trojane^,  sine  hanc  animam,  et  miserere  precantis.  • 

Pluribus  oranti  iEneas  :  t  Haud  talia  dudum** 


ques,  deux  guerrière  dont  l'un  tient 
les  rênes  et  l'autre  manie  l'épée.  Cf. 
Iliade,  XI,  101. 

1.  Non  Diomedis  equos,  non 
currum  Achilli  (génitif).  Yaincn 
succeesivement  par  Diomëde  (cf.  Iliade^ 
Y,  311)  et  par  Achille  (//.,  XX,  273), 
Énée  avait  été  sauyé  une  première 
fois  par  Vénus,  une  seconde  fois  par 
Neptune.  Les  paroles  de  Liger  contien- 
nent, avec  une  allusion  blessante  à  ces 
souvenirs,  une  nouvelle  affirmation  (cf. 
^n.,  IX,  147)  de  la  supériorité  dess 
Italien  sur  les  Grecs. 

2.  Et,  aussi,  comme  Payait  fait  Li- 
ger. —  Contra,  en  réponse. 

3.  Ut,  au  moment  où,  pendant  que. 

—  Pendens  in  verbera.  Cf.  -d?n., 
V,  147.  —  Tellun,  l'arme  dont  le 
gneriier  qui  conduisait  le  char  se  ser- 
vait à  l'occasion  comme  son  compa- 
gnon. 

4.  Pius  iEneas.  C!f.  p.  199,  n.  8. 

—  Amaris,  cruelles. 

5.  NuUa.   La    négation    contenue 

TIRGILE. 


dans  nuîla  {Introd^  160)  retombe  à  la 
fois  sur  prodidU  (a  Une,  a  mis  entre 
mes  mains)  et  sur  vertere  (ont  ren- 
versé). —  Segnis,  trop  lente, 

6.  Vanss  ex  hostibus  umbres. 

Quelques  éditeurs  vealeut  qu'il  s'agisse 
d'appareils  destinés  à  épouvanter  les 
cbevanz.  Il  est  plus  naturel  de  Toir  là 
dans  la  boucha  d'Énée  une  simple 
allusion  à  Niphée  et  à  ses  ohsvauz 
(cf.  V.  573)  que  l'aspect  seul  de  l'en- 
nemi et  la  vue  d'Enée  i^élançant  en 
avant  avait  mis  en  fuite. 

7.  Ipse  (c'est  tol-mème  qui)  rôtis 
(=  e  curru)  saUens.  A  cette  ironie 
cruelle,  cf.  Iliade,  XVI,  746. 

8.  Per  parentes  qui  te  talem 
(si  grand)  genuere.  Cf.  pour  1& 
construction  uEn,,  II,  142. 

9.  Vir  (guerrier,  héros  )  Trojane 
(cf.  Y.  697).  Liger  essaye  de  flatter 
Énée.  —  Sine,  laisse  vivre,  épargne. 

10.  Dudum,  tout  à  l'heure,  il  n'y  a 
qu'un  instant. 

36 
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Dicta  dabas.  Morere,  et  fratrem  ne  descre  fratcr.  i        600 
Tum,  latebras  animae,  pectus  mucrone  recludit. 

Talia  per  campos  edebat  fanera  ductor 
Dardanius,  torrentis  aquœ  vel  turbinis  atri 
More  furens.  Tandem  erumpunt  et  castra  relinquunt 
Ascanius  puer  et  nequicquam*  obsessa  juventus.  605 

Junonem  interea  compellat  Juppiter  ultro  : 
«  0  germana'  mihi  atque  eadem  gratissima  conjux, 
Ut  rebare  *,  Venus  (nec  te  sententia  fallit) 
Trojanas  sustentât  opes  :  non  vivida  belle 
Dextra  viris*  animusque  ferox  patiensque  pericli.  »      610 
Cui  Juno  submlssa  :  «  Quid ,  o  pulcherrime  conjux, 
Sollicitas  œgram*  et  tua  tristia  dicta  timentem? 
Si  mihi,  quae  quondam  fuerat  ^,  quamque  esse  decebat, 
Vis  in  amore  "^  foret,  non  hoc  mihi  namque  negares , 
Omnipotens,  quin®  et  pugnae  subducere  Turnum         615 
Et  Dauno  possem  incolumem  servare  parenti. 
Nunc  *  pereat,  Teucrisque  pio  det  sanguine  poenas. 
Illetamen  nostra  *^  deducit  origine  nomen, 
Pilumnusque  illi  quartus  pater;  et  tua  larga 
Sagpe  manu  multisque  oneravit  limina  donis!  »  620 

Cui  rex  œtherii  breviter  sic  fatur  Olympi  : 
€  Si  mora  *^  praesentis  leti  tempusque  caduco 
Oratur  juveni ,  meque  hoc  ita  ponere"  sentis, 
Toile  fuga  '*  Turnum  atque  instantibus  eripe  fatis  : 


1.    Neqniccfuam ,    saiu    résultat  9 
pour  les  assiégeants. 

3.  O  germana,  eto.  Of .  JEn,,  1, 47. 
8.  Ut  rebare.  Cf.  pins  hant  1b  dis- 

coon  (te  Jonon  (y.  63-95).  L*iroiiie 
contenue  dans  les  paroles  de  Jupiter 
ne  peut  échapper  à  Jmion  (cLt.€12)  : 
elle  sait  qne,  depuis  la  défense  de  Ju- 
piter (cf.  ▼.  106-113),  YénuB  ne  peut 
aider  bien  efficacement  les  Troyens; 
et  elle  voit  d'antre  part  qu'en  ce  mo- 
ment ceux-ci  combattent  avac  un 
courage  que  couronne  le  succès. 

4.  Viri«  =  Trojanis. 

5.  JEgram  (me).  Cf.  Bueol.,  I,  18. 

6.  Fuerat,  au  sens  de  fuit,  erat 
(comme  chea  les  anciens  poètes).  — 
Mihi  (datif  d'intérêt). 

7.  In  amore  (tuo).  —  Namque 
(certes),  ici  simple  particule  affirma- 
tive (comme  CTifm,  JEn.,  VHI,  84). 

8.  Non  hoo  negares  quin  pos- 


sem (tu  ne  me  refuserais  pas  la  pos- 
sibilité, la  permission  de...).  (3t  Gomé- 
lins  li^pos,  DUmt  2,  ^  :  negare  mm 
potuit  quin  areeeteret. 

9.  Nuno  (cf.  Bucol,  X,  44;  Bagon, 
Gr.  Lot.,  488,  Bem,,  U)  pereat  (qu'il 
périsse,  je  dois  me  résigner  à  sa  mort, 
puisque  je  ne  puis  rien  obtenir  de  toi). 
—  Pio  :  Tumns  défend  ses  dieux,  sa 
fiancée  et  le  sol  de  son  pajs. 

10.  Nostra  (=  divina)  est  expliqué 
par  la  proposition  suivante.  —  Pi- 
iumnus.  Cf.  v.  77. 

11.  Si  mora  (un  simple  délai.  Cf. 
page  426,  note  11)  oratur  juveni 
(datif  d'intérêt)  caduco  (de  eadere, 
«  destiné  à  périr  »). 

12.  Meque  ita  ponere  (=  consti- 
tuera) sentis  (=  acdpis),  c'est-à-dire 
«  s^  est  bien  entendu  £ntre  nous  que 
ma  décision  ne  va  pas  au  delà  9. 

13.TollefugaTumum(cf.v.  633* 


HaclenuB  '  indulsû 
Sub  precitMiB  venia 
Hatarive  putas  bel! 
Et  Juno  allacrimar 
Mente  dares,  atqne 
Nunc'  manet  insor 
Vana  feror.  Quod  i 
Ludar,  et  in  meliu; 
Hœc  ubi  dicta  de 
Misit,  agens  hieme 
Iliacainque  aciem  ' 
Tum  dea  nube  ca^ 
In  faciem  Mnem*  < 
Dardaniis  ornât  tel 
Divini^assimulat 
Dat  sine  mente  soi 
Morte  obila"  quale 
Aut  quae  sopitos  d« 
At  primas  laeta  ant 
Irrita tque  virum  t* 
Instat  cui  Turnus , 
Coiijicit;  illa  data  ' 
Tum  vcro'^  ^neai 


à'Bnée  qui  dalc  mecin  1 

1.  Bacteoua,    juaqi 
rtuB  loin).  CE.  p.  SBB,  n. 

2.  Moverl  '=  loUi,  a 
tari  =  ad  elium  iiUam 

i.  Ouid  si  (qm  w,  a 

Too*  grsTaria  (liarc). 


B.  Orsa  K  diaa  (ol 
13t).  -.  au]  potes,  eu 
Ki/iotfnt.  Junou  »Uocte  ù 
a»  1I«M  qn'i  Juiàtw  d'* 
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Credidit,  atquc  anîmo  spem  turbidus  hausit  inanem  : 
c  Quofugis,  iCnea?  thalamos  ne  desere^  pactos; 
Hac  dabitur^  dextra  tellus  quœsita  per  undas.  i  650 

Talia  vociferans  sequitur,  strictumque  coruscat 
Mucronem,  nec  ferre  videt  sua  gaudia  ventes  *. 
Forte  ratis  celsi  conjuncta  crepidine  saxi* 
Ëxpositis  stabat  scalis  et  ponte  ^  parato , 
Qua  rex  Clusinis  advectus  Osinius  oris.  655 

Huc^  sese  trépida  JEnem  fugientis  imago 
Conjicit  in  latebras  ;  nec  Turnus  segnior  instat, 
Exsuperatque  moras  ''j  et  pontes  transilit  altos. 
Vix  proram  attigerat,  rumpit  Saturnia  funem , 
Avulsamque  rapit  revoluta*  per  aequora  navem.  660 

Tum  levis  haud  ultra  •  latebras  jam  quœrit  imago , 
Sed  sublime  volans  nubi  se  immiscuit  atrœ. 
lllum  *°  autem  -^neas  absentera  in  prœlia  poscit; 
bvia  multa  virum  demittit  corpora  morti  ; 
Cum  Turnum  medio  interea  fert  œquore  turbo.  665 

Respicit  i^narus  rerum  ingratusque  salutis", 
Et  duplices  oum  voce  manus  ad  siJera  tendit  : 
f  Omiiipotens  genitor,  tanton  "  me  crimine  dignum 
Duxisti ,  et  taies  voiuisti  expendere  pœnas  ? 
Quo  feror?  unde  abii?  quaemefuga,  quemve*'  reducit?  670 


1.  Ne  desere  (Introd.,  182)  tha- 
lamos ,pactos  (allusion  aux  préten- 
tions d'Éuée  à  l'hymen  de  Laviuie). 

3.  Hao  (=  mea  ;  cf.  p.  306,  n.  7) 
dextra  dabitur  tellus.  Of.  uEn,, 
XII,  869. 

3.  Neo  Tidet  ventos  (cf.  jEn., 
IX,  312)  ferre  (=  auferre)  sua 
gaudia  (=  id  quo  unice  gaudet,  c.-à-d. 
l'espérance  qu'il  a  de  tuer  Enée). 

4.  Conjuncta  (construit  avec  Ta- 
blatif ,  comme  chez  Cic,  ad  Fam.  V, 
13;  Q.  Gurce,  V,  1,  2)  crepidine 
(80  dit  d'une  jetée,  et  de  tout  ce  qui 
en  tient  lieu). 

6.  Ponte  (cf.  T.  288)  parato  (c'est- 
à-dire  dans  l'état  où  il  avait  servi  an 
débarquement). —  Osinius  est,  d'après 
Servius,  le  même  roi  de  Olusium  et  de 
Cosa  qui  est  appelé  plus  haut,  v.  166, 
Massicus. 

6.  Hue  (=  in  rtUem^  c.-&-d.  in  na- 
vem ;  cf.  v.  653)  in  latebras  (dans  quel- 
que coin  où  il  pût  se  cacher).  Cf. 
Bucoht  1, 5l«  —  Nec  segnior  (litote). 


7.  Moras  (sctUarum).  —  Vix  at- 
tigerat.., rumpit  Saturnia  (Ju- 
non).  Cf.  j£n..  H,  172. 

8.  Revoluta  œquora,  les  vagues 
qui  reviennent  sur  elles-mêmes,  après 
s'être  brisées  sur  le  rivage. 

9.  Haud  tiltra  =  tu>n  jam  (non 
amplius).  —  Sublime  (plus  tard  in 
sitblime),  adverbe. 

10.  lllum,  Turnus;  JEneas,  le 
véritable  Énée.  —  Ce  vers  et  lo  sui- 
vant sont  placés  dans  les  manuscrits 
après  le  vers  660.  —  Virum  {Introd.^ 
80). 

11.  Respioit  (Tumiu)t  il  se  retourne 
vers  la  côte  d'où  le  navire  l'emporte. 
—  Ingratus  salutis  (Introd.y  105) , 
«c  maudissant  sou  salut  ».  —  Gum  Toce 
(Introd.  167)  =  clamando. 

12.  Tanton  (Introd.,  74)  me  ori- 
mine  dignum  duxisti  et  vo- 
iuisti équivaut  à  mené  tanto  erimine 
dignum  (si  coupable)  duxisti  ut  telles 
(a  me)  taies  pœnas  expendere  t 

13*  QuemYe,  «  et  en  quel  état?  » 
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Laurentesne  îteram  muros  aut  castra  videbo  ? 

Quid  manus  illa  virum  \  qui  me  meaque  arma  secuti, 

Quosque ,  nefas  !  omnes  infanda  in  morte  reliqui  ? 

Et  nunc  palantes  video',  gemitumque  cadentum 

Accipio.  Quid  ago  ?  aut  quse  jam  satis  ima  dehiscat       675 

Terra  mihi  î  Vos  o  potius*  miserescite,  venti! 

In  rupes,  in  saxa  (volens  vos  Turnus  adoro^) 

Ferte  ratem  sœvisque  vadis*  immittite  Syrtis, 

Quo  neque  me  Rutuli ,  nec  conscia  fama  *  sequatur.  i 

Haec  memorans,  animo  nunc  hue  nunc  fluctuât  illuc^,  680 

An^  sese  mucrone  ob  tantum  dedecus  amens 

Induat,  et  crudum  per  costas  exigat*  ensem; 

Fluctibus  an  jaciat  "  mediis  et  litora  nando 

Curva  petat,  Teucrumque  iterum  se  reddat  in  arma. 

Ter  conatus  utramque  viam  ";  ter  maxima  Juno  685 

Continuit,  juvenemque  animi  miserata  repressit. 

Labitur  alta  secans  fluctuque  œstuque  secundo, 

Et  patris  antiquam  Dauni  defertur  ad  urbem  ". 

At  Jovîs  interea  monitis  *^  Mezentius  ardens 
Succedit  **  pugnae,  Teucrosque  invadit  ovantes.  690 


1.  Quid  iUa  ▼irum  (ItUrod.,  80) 
manus  (Jtet)  ?  —  Qui  secuti  (sunt)» 

2.  Et  nuno  palantes  video,  etc., 
nu  lieu  de  et  quos  palantes  video  y  quo- 
rum cadentum  (Introd.,  80)  gemitum  ac- 
cipio (Inlrod.y  147). 

3.  Potius.  Tunius,  sous  qui  la  terre 
ne  peut  s'ouvrir,  puisqu'il  est  sur  les 
flots,  corrige  le  souhaic  (v.  676)  dont 
l'expression  (cf.  ^;n.,  XII,  882)  est 
venue  naturellement  la  première  à  sa 
pensée ,  et  s'adresse  aux  vents  sur  le 
domaine  desquels  il  se  trouve. 

4.  Adoro  (parce  que  les  vents  sont 
des  divinités)  plus  expressif  que  le 
simple  oro.  —  Volens  (éxwv)  ajoute 
à  l'expression  du  désir  et  à  la  vivacité 
de  la  prière. 

6.  Vadis  (=  in  roda.  Introd.,  107) 
immittite  Syrtis  (génitif  singulier). 
Cf.  yfc'n.,  I,  111. 

6.  Conscia  fama,  la  renommée 
ce  instruite  do  mon  dcshouneur  »  (cf. 
V.  681  :  tantum  dedecux). 

7.  Memorare  =  dicere.  —  Nuno 
hue,  nuno  illuc  fluctuât.  Cf.  p. 
302,  n.  11  ;  et  p.  356,  u.  1. 

8.  An,  qui  ne  s'oppose  pas  directe- 
ment à  an  du  V.  683,  suppose  im  pre- 


mier membre  interrogatif  sons-entendu. 
Tarnu-i  se  demande  si ,  à  défaut  d'an- 
tre recours,  il  ne  se  percera  pas  de  son 
épée  (se  mueronê  induere  =  stti  mu- 
cronem  induere)  on  s'il  ne  se  jettera 
pas  à  la  mer  pour  regagner  le  champ 
de  bataille  (v.  684).  —  Amens,  «  fou 
de  désespoir  ». 

9.  Exigere  (faire  traverser  de  part 
en  part),  plus  fort  que  adiçere,  — 
Crudum  (impitoyable).  01  le  grec 
homérique  vy|)it  vaXxij). 

10.  An  (»ese.  OLV.  681)  jaciat  fluc- 
tibus (=  injluetus),  Introd.^  107. 

11.  Ter  conatus  (est)  utramque 
viam  (cf.  v.  681  et  683).  —  AnimL 
Cf.  p.  135,  n.  9. 

12.  Dauni  patris  urbem,  Ardée. 
Cf.  jEn.,  VII,  411  ;  XII,  934. 

13.  Jovis  monitis  (l'impulsion, 
l'inspiration).  Jupiter,  qui  a  promis 
d'être  neutre  entre  les  deux  partis 
(cf.  V.  112),  fait  marcher  contre  Énée 
le  seul  homme  qui,  en  l'absence  de 
Turnus,  peut  l'empèoher  d'écraser  les 
Rutules  et  les  Latins. 

14.  Succéder*  pugnss  .  prendre 
dans  le  oombat  U  place  de  Turnus 
(Introd.,  111). 
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Concurrunt  Tyrrhenae  acies ,  atque  omnibus  uni  ' , 

Uni  odiisque  viro  telisqae  frequentibas  instant. 

Ille ,  velut  rupes  vastum  qaœ  prodit  in  œquor, 

Obvia  ventorum  furiis  expostaque*  ponto^ 

Vim  cunetam  atque  minas  perfert  caclique  marisque  ^,  695 

Ipsa  immota  manens,  prolem  Dolichaonis  Hebrum 

Sternit  humi,  cum  quo  Latagum,  Palmumque  fugacem; 

Sed^  Latagum  saxo  atque  ingenti  fragmine  mentis 

Occupât  os  faciemque  ^  adversam;  poplite  Palmum 

Socciso  YolYi  segnem  sinit ,  armaque  Lauso  700 

Donat  habere  *  humeris ,  et  vertice  figere  cristas. 

Nec  non  Evanthen  Phrygium,  Paridisque  Mimanta 

iEqualem  comitemque,  una'  quem  nocte  Theano 

In  lucem  genitori  Amyco  dédit,  et  face  prsegnans 

Cisseis  regina  Parin  :  Paris  urbe  paterna  IQo 

Occubat,  ignarum^  Laurens  habet  ora  Mimanta. 

Ac  velut  ^  ille  canum  morsu  de  montibus  altis 

Actus  aper,  multos  Vesulus  *"  quem  pinifer  annos 

Défendit,  multosque  ^^  palus  Laurentia  silva 

Pavit  arundinea,  postquam  inter  relia  "  ventum  est,     710 

Substitit  ",  infremuitque  ferox,  et  inhorruit  armes  ; 

Nec  cuiquam  irasci  propiusve  accedere  virtus  **, 


1.  Uni  Tiro  (=  Mêxentio).  La  place 
du  mot  uni  oonconrt  areo  la  répétition 
pour  foire  ressortir  raolMumement  de 
tous  les  Étrusques  (^Tgrrheniy  contre 
le  tjTWX  qu'ils  ont  chfi^.  Cf.  JSn.,  Y III, 
481-493.  —  Joignez  omnibtu  odUs  telU- 
que  (ablatif). 

2.  Exi>osta  =  exporita  (jfnirod.,  74). 

3.  CœU  répond  à  ventorum  futiis , 
et  marU  à  potUo  (7.  094). 

4.  Sed.  Cf.  ▼.  576.  —  Saxo  et 
fragmine  mentis  (Introd^  166). 

6.  Os  faclemqvie.  L'aceusatif  de 
relation  (Inti'od.f  116)»  venant  après 
lo  complément  direct  Latagum,  déter- 
mine la  partie  de  ce  complément  sur 
laquelle  porte  l'action  exprimée  par  le 
verbe  occupât.  Cf.  jSn,,  XII,  275-276. 

6.  Donat  habere  (/hT^mL,  133) 
Lauso  (fils  deMéience). 

7.  Una  =  una  eademque.  latendes  : 
Eadem  nocte  Theano  (nominatif  grec) 
Mimanta  (accnsatif)  in  lueem  dédit, 
et  Cisseis  regina  (la  princesse  ôlle  de 
Oiflsée ,  c.-à-â.Hécnbe.  01  JËn,,  Y,  537  ; 
I,  »?3),  face  preegnans  (of.  jEn»,  YII, 
20)  in  lueem  dédit  Parin, 


8.  Ignarum  (sens  passif),  inconnu. 
—  Paris  (coiqecture  de  Bentley,  au 
lien  de  ereat)  oooubat  (est  couché 
dans  le  tombeau).  Jntrod.,  143. 

9.  Ac  Teint  (cf.  Oéorg^y  IV,  170) 
ille  (attire  d'avance  l'attention  snr 
le  substantif  qu'il  annonce.  Cf.  t.  175). 

10*  Vesulus ,  le  mont  Yito ,  dans  tes 
Alpes  Cottiennefl. 

11  <  Moltosqne  =  muitosque  mnnos, 
(Introd.,  144).  Il  s'agit  d'an  second  san- 
glier, aper  pastu»  arundinea  silva  quem 
multos  annos  Laurentia  palus  défendit, 
La  région  marécngense,  an  mliien  de  la- 
quelle s'élevait  Laurente,  nourrit  tou- 
jours des  sangliers  comme  à  l'époqne 
de  Virgile  et  d'Horace  (cf.  Sot,,  U,  4, 
42).  Of.  /'     '',XI,  414. 

12.  Inter  retia,  o.-à-d.  en  faoa  des 
filets  qui  l'arrôtentu 

13.  Substitit  {Introd,,  131),  inhor- 
ruit (Introd.,  116)  armos  (Iw  soies 
de  ses  épaules  se  dressent). 

14.  Neo  cuiquam  virtus  (««0  =s. 
nec  quisquam  audet  (Introd.,  140).  Cf. 
V.  717.  —  Irasol ,  c'est  ici  pasMr  de 
l'irritation  à  l'acte  qu'elle  provoque. 


Sed  jaculis  tutisque 
ille  autem  impavidu 
Dentibus  infrendens 
Haud  aliter,  justœ  i 
Non  uUi  eat  animus 
Missilibus  longe  et  ' 
Venerat  antiquis 
Graius  homo,  infect 
Hune  ubi  miscentei] 
Purpureum  pennis 
Impastas  stabula  al 
(Suadet  enim  vesan 
Conspexit  capream 
Gaudet  liians  imma 
Visceribus  super  in 
Ora  cruor; 
Sic  ruit  in  denaos  a 
Sternitur  infelix  Ac 
Tundit  humum  es.s 
Atque  idem"  fugie 
Sterncre,  nec  jacta 
ObviuB  adversoque 
Contulit,  haudfurl 
Tum  super  abjectu 

1.  Partes  ounotstiu 
Lejsngller,  prft  â  tàn 

S.  Qulbus.  L'untèbèdi 

est  ine.  Cr.  UKrobe.  & 


1.  —  Protugfls  hyi 

i,  MIscentem  =    ( 


T«.  —  8Bpe  (comma 
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c  Pars  belli  haud  temnenda  * ,  viri,  jacet  altus  Orodes.  > 

Conclaniant  socii  laetum  Pseana  '  secuti. 

nie  autem  exspirans  :  c  Non  me ,  quicumque  es ,  inulto  '* , 

Victor,  nec  longum  laelabere  ;  te  quoque  fata  740 

Prospectant  paria,  atque  eadem  mox  arva  tenebis.  » 

Ad  quem  subridens  mixta  Mezentius  ira  : 

c  Nunc  morere.  Ast  de  me  divum  pater  atque  hominum 

Viderit*.  »  Hoc  dicens,  eduxit  corpore  telum.  [rex 

Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus  *  urget  745 

Somnus;  in  œternam  clauduntur  lumina  noctem. 

Cœdicus  Alcathoum  obtruncat ,  Sacrator  Hydaspen , 
Partheniumque  Rapo  et  praedurum  viribus  Orsen  ; 
Messapus  Gloniumque  Lycaoniumque  Ërichaeten , 
Illum  infrenis  equi  lapsu  tellure  jacentem^  750 

Hune  peditem.  Pedes  et  Lycius  processerat  •  Agis , 
Quem  tamen  haud  expers  Valerus  virtutis  avitae 
Dejicit;  atThronium  Salius,  Saliumque  Nealces, 
Insignis  jaculo  et  longe  fallente  "^  sagitta. 

Jam  gravis  œquabat  luctus  et  mutua  Mavors  755 

Funera;  caedebant  pariter  pariterque  ruebant* 
Victores  victique  ;  neque  his  f uga  nota ,  nequc  illis. 
Di  Jovis  in  tectis  iram  miserantur  inanem  ^ 
Amborum ,  et  tantos  mortalibus  esse  labores  : 


1.  Pars  beUi  (cL  v.  427)  haud 
temnenda.  Of.  Iliade,  V,  102-106  (cri 
de  victoire  de  Pandaros,  qui  a  blessé 
Diomède). 

2.  Seouti  (répondant  au  cri  de 
triomphe  de  leur  chef)  oonolamant 
(chantent  d'une  seule  voix)  pseana. 
Paean  (Ilaïav,  un  des  noms  d'Apol- 
lon) s'est  dit  d'abord  d'un  chant  en 
l'honneur  d'Apollon,  puis  de  tout  chant 
militaire  en  l'honneur  des  dieux. 

3.  Non  me  inulto  (non  vengé,  /n- 
trod.,  122)  nec  longum  (=  diu)  Iss- 
tabere.  Cf.  dans  V Iliade,  les  paroles  de 
Patrocle  (XVI,  852)  et  d'Hector  (XXII, 
358)  annonçant  à  celui  par  la  maia 
duquel  ils  périssent  une  mort  pro- 
chaine. 

4.  Viderit  (cela  regarde  Jupiter, 
c'est  l'affaire  de  Jupiter) ,  formule 
usitée  en  prose  comme  en  vers  pour 
indiquer  qu'on  se  désintéresse  de  quel- 
que chose,  qu'on  en  laisse  le  souci  à  un 
autre.  —  Telum.  Cf.  p.  236,  n.  9. 


5.  Ferreus  somnus,  comme  en 
greo(ct/Zfarf«,XI,241)  xâ^xeo;  Otivo; 
(nous  disons,  dans  uu  autre  sens, 
ce  un  sommeil  de  plomb  »).  —  Olli 
(Jntrod.,  71)  =  UU, 

6.  Processerat ,  s'était  avancé  au 
premier  rang  (y^v  èv  icpopiàxoiç). 

7.  Longe  faUente  sagitta.  Cf. 
JEn,,  IX,  672. 

8.  Ruebant  (s'abattaient),  plus  ex- 
pressif que  cadeharU. 

9.  Jovis  in  tectis  =  in  cxio.  — 
Miserantur  (ils  voient  avec  pitié) 
iram  inanem  amborum  (la  rage 
impuissante  des  deux  partis)  et  tan- 
tos esse  labores  (Introd.,  152). 
Cette  pitié  pour  la  misère  humaine 
est,  chez  les  dieux,  un  sentiment  nou- 
veau dans  la  poésie  épique;  dans 
Homère,  la  vue  des  combats,  quand  ils 
n'y  sont  pas  intéressés  par  leurs  pas- 
sions (comme  ici  Junon  et  Vénus  ;  ▼. 
760),  n'est  pour  eux  qu'une  distrac- 
tion. 
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Hinc  Venus,  hinc  contra  spectat  Saturnia  Juno;  760 

Pallida  Tisiphone  *  média  inter  millia  sœvit. 

Ât  vero  '  îngentem  quatîens  Mezentîus  hastam 
Turbidus  *  ingreditur  campo.  Quam  magnus  Orion  * , 
Cum  pedes  incedit  medii  per  maxima  Nerei*^ 
Stagna,  viam  scindens,  humero  supereminet  undas;    765 
Aut,  summis  referens  annosam  montibus  ornum*, 
Ingrediturque  solo  et  caput  inter  nubila  condit; 
Talis  se  vastis  infert  Mezentius  armis. 
Huic  contra  iEneas ,  speculatus  in  agmine  longo  "^ , 
Obvius  ire  parât;  manet  imperterritus '  ille ,  770 

Hostem  magnanimum  opperiens,  et  mole  sua  stat^; 
Atque  oculis  spatium  emensus ,  quantum  satis  hastaB  *°  : 
f  Dextra  mihi  deus"  et  telum,  quod  missile  libre, 
Nunc  adsint  !  Voveo  prsedonis  corpore  raptis 
Indutum  spoliis  ipsum  te,  Lause,  tropaeum  "  775 

Mnedd.  »  Dixit,  stridentemque  eminus  bastam 
Jecit;  at  illa  volans  clipeo  *'  est  excussa,  proculque 
Egregium  Antoren  latus  inter  et  ilia  figit, 
Herculis  Antoren  comitem ,  qui  missus  ab  Argis 
Haeserat  **  Evandro,  atque  Itala  consederat  urbe.  780 


1.  Tisiphone,  l'une  des  Furies, 
joue  ici  le  rôle  attribué  dans  Vlliade 
(par    ex.     XI,     73)     à    la    Discorde 

2.  At  vero  anuonce  l'entrée  en 
scène  définitive  de  Mézencc  qui  va  se 
rencontrer  avec  Euée. 

3.  Turbidus  =  turbidus  ira,  — 
Ingreditur  (il  s'avance  =  graditur) 
campo  (ablatif.  Introd.,  112). 

4.  Quam  magnus  Orion  se  rat- 
tache librement  îi  talis  (du  v.  768)  qui 
équivaut  pour  le  sens  h  tant  magnum 
(tarUus).  Orion,  fils  de  Neptune,  était 
un  chasseur  de  taille  gigantesque;  il 
fut  après  sa  mort  placé  dans  le  ciel 
où  il  devint  la  constellation  qui  porte 
ce  nom  (cf.  yEn.,  I,  335). 

6.  Nerei  (disyllabe)  stagna  (cf. 
^n.,  I,  126),  le  fond  de  la  mer.  Cf. 
Bucol.^  VI,  35.  —  Undas.  Introd.,  113. 

6.  Ornum.  Le  frône  lui  sert  de 
bâton.  Cf.  JEn.,  III,  659.  —  Ingredi- 
tur (cf.  V.  763)  solo  (sur  le  sol,  sur 
la  terre).  Cf.  JSn.,  IV,  177. 

7.  In  agmine  longo,  dans  la 
longue  ligne  des  combattants. 


I  8.  Imperterritus  {.Introd.^  85) 
ie  retrouve  dans  Sllius  (XIV,  187) 
et  dans  saint  Ambroise. 

9.  Mole  sua  stat  (Introd.,  64). 
Cf.  T.-Live  :  elephanti  suo  pondéré 
stabiles  (XXI,  28). 

10.  Quantiun  satis  (erat)  hastœ. 
Cf.  V.  447. 

11.  Dextra  xnUii  deus,  eto...  L'im- 
pie Mézence  (amtemptor  divum,  JEn,f 
Vn,  648)  n'invoque  d'autres  dieux 
que  ses  armes  et  son  bras. 

12.  Voveo  te,  Lause,  tropaeum. 
Lausus,  que  son  père  revêtira  des  dé- 
pouilles conquises,  au  lien  d'en  orner 
un  arbre  consacré  aux  dieux  (cf.  JSn., 
XI,  5)  sera  lui-môme  le  trophée  de 
cette  victoire.  —  Praedonis...  iEness 
(génitif)  :  en  finissant  sa  phrase, 
Mézence  tient  à  bien  déterminer  à  qui 
s'adresse  l'injure  contenue  dans  le  mot 
prsedonis  (v.  774.  Cf.  ^n.,  VII,  362). 

13.  Clipeo  (.Sneae),  —  Prooul. 
Cf.  p.  33,  n.  12. 

14.  Hœrere,  s'attacher  à  la  per- 
sonne de  quelqu'un,  être  son  compa- 
gnon inséparable.  Ct  Hor.  0(2.,  1, 32, 9. 
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Sternitur  infelix  alieno^  vulnere,  caelumque 

Adspicît,  et  dulces  moriens  reminiscitar  Argos'. 

Tum  pius  iEneas  hastam  jacit;  illa  per  orbem 

Mre  cavum^  triplici,  per  lineaterga,  tribusquc 

Transiit  intextum  tauris  opus ,  imaque  sedit  785 

Inguine  ;  sed  vires  haud  pertulit  ^.  Ocius  ensem 

.Eneas,  viso  Tyrrheni  ^  sanguine  laetua, 

Eripit  a  femine,  et  trepidanti  fervidus  înstat. 

Ingemuit  cari  graviter  genitoris  amore , 

U^  vidit ,  Lausus ,  lacrimseque  per  ora  volutœ.  790 

Hic  mortis  durae  casum  tuaque  optima  facta, 

Si  qua  ôdem  tanto  est  operi  latura  vetustas  * , 

Non  equidera  "^ ,  nec  te ,  juvenis  memorande ,  silebo. 

Ille  "  pedem  referens  ,  et  inutilis ,  inque  ligatus , 
Cedebat,  clipeoque  inimicum  hastile  trahebat.  795 

Proripuit^  juvenis,  seseque  immiscuit  ariuis  : 
Jamque  assurgentis  dextra^^  plagamque  ferentis 
iEneœ  subiit  mucronem ,  ipsumque  morando 
Sustinuit;  socii  magno  clamore  sequuntur, 
Dum  genitor  nati  parma  protectus  abiret  "  ;  800 

Telaque  conjiciunt,  proturbantque"  eminus  hostem 


1.  Alieno  (destiné  h  un  autre) 
vulnere  (=  telo.  Cf.  uEn.,  IX,  745). 

—  CsBlumque  :  le  vers  est  hyper- 
mètre  (Introd.,  63). 

2.  Duloes  reminisoitur  Argoa. 
Au  regret  de  mourir  s'ajoute  la  dou- 
leur de  mourir  loin  de  sa  patrie. 

3.  Orbem  (et  jEn,  Vin,  448) 
œre  (ablatif  de  matière)  oaTîim 
(à  cause  du  creux  intérieur  corres- 
pondant à  la  bosse  centrale)  tri- 
plici,  etc.  L«  bouclier  de  Mézenoe 
était  formé  de  trois  lames  de  métal, 
que  recouvraient  une  couche  de  toUe 
(ou  un  tissu  d'osier,  s'il  faut  lire  avec 
quelques  manuscrits  lignea  terga.  Of. 
V.  482  :  ferri  terga)  et  trois  épaisseurs 
de  cuir  (tribus  tauris  =  trUms  pelîihts 
taurinis'). 

4.  Vires  haud  pertulit.  Le  trait, 
dont  la  force  de  pénétration  s'était 
émoussée,  ne  s'enfonça  pas  plus  avant. 

—  Ocius.  Cl  Ragon,  Gr.  Lot.,  334. 

6.  Tjrrrheni,  Mézence.  —  A  fe- 
xnine  (sert  d'ablatif  à  /emur\  c'est-à- 
dire  dn  fourreau  qui  pend  le  long 
de  sa  cuisse. 

6.  Vetustas  OxA  \%  lointain  ûm 


âges  a  à  venir  »)  =  posterior  «tas 
(comme  dans  Cic,  pro  Mil.,  se,  96.)  — 
Tanto  operi,  c'est-à-dire  tam  opti- 
mis  factiSf  tanim  pielati  Lausi.  En  pla- 
çant pr^  de  Mézence  la  figure  si 
sympathique  de  son  fils  Lausus,  en  nous 
montrant  l'amour  paternel  (of.  v.  840- 
866)  qui  survit  dans  le  oœor  de  «  l'im- 
pie »  où  tout  sentiment  humain  sem- 
blait effacé,  Virgile  a  su  nous  intéres- 
sé au  tyran,  dont  il  a  fait  un  des  per- 
sonnages les  plus  vivants  de  son  poème. 

7.  Non  equidem  silebo  mortis 
dur»  oasum  (etc.,  v.  791). 

8.  lUe,  Mézence.  —  Inutilis  (ad 
pugnam).  Cf.  Csbs.,  de  B.  G.,  VU,  77, 
12  :  «Mf  beïîum  inutiles.  —  Inque  li- 
gatus (tmèse)  =  atgue  iUigatus  (has- 
ta).  Cf.  V.  796  et  563. 

9.  Proripuit  (s'élanœr,  se  précipi- 
ter). Of.  Bucol.,  III,  19. 

10.  Assurgentis  dextra.  Cf.  ^n., 
IX,  748.  —  Subiit  (se  plaça  sous) 
mucronem  jEnese. 

11.  Dum  genitor  abiret,  «c  en 
voyant  le  père  se  retirer  ».  Cf.  Géo7V.. 
IV,  457. 

12.  Froturbant    =    proturbare 
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I  Quid  tibi  nunc,  miserande  puer,  pro  laudibus  *  istis, 

Quid  pius  iEneas  tanta  dabit  indole  '  dignum  ? 

Arma,  quibus  laetatus',  habe  tua;  teque  parentum 

Manibus  et  cineri ,  si  qua  est  ea  cura  * ,  remitto. 

Hoc*  tamen  infelix  miseram  solabere  mortem  : 

iCneœ  magni  dextra  cadis.  »  Increpat  ultro  830 

Cunctantes  socios ,  et  terra  sublevat  ipsum 

Sanguine  turpantem  comptes  de  more  •  capillos. 

Interea  genitor  Tiberini  ad  fluminis  undam 
Vulnera  siccabat'  lymphis,  corpusque  levabat, 
Arboris  acclinis  trunco.  Procul  •  œrea  ramis  835 

Dependet  galea ,  et  prato  gravia  arma  quiescunt. 
Stant  lecticircum  juvenes;  ipse  œger,  anhelans. 
Colla  fovet  •,  fusus  propexam  in  pectore  barbam. 
Multa  super  Lauso  rogitat,  multumque  ^^  remittit  840 

Qui  revocent,  msestique  ferant  mandata  parentis. 
At  Lausum  socii  exanimem  super  arma"  ferebant 
Fientes,  ingentem  atque  ingenti  vulnere  victum. 
Agnovit  longe"  gemitum  prœsaga  mali  mens; 
Canitiem  multo  déformât  pulvere ,  et  ambas  845 

Ad  caelum  tendit  palmas  "  et  corpore  inhaeret  : 
€  Tantane  me  tenuit  vivendi,  nate,  voluptas, 
Ul  pro  me  hostili  paterer  succedere  dextrae  ** 
Quem  genui  ?  Tuane  hsec  genitor  per  vulnera  server, 


pour  le  fils  ».  Ènée  songe  à  la  douleur 
qu'il  ressentirait  si  Ascagne  venait  à 
périr  comme  Lausus. 

1.  Pro  laudibus  istis  (of.  ^n., 
IX,  252),  c  eu  retour  d'une  conduite 
si  glorieuse  ». 

2.  Tanta  indoles,  «  un  si  noble 
cœur  9. 

3.  Arma  quibus  lœtatus  (««) 
habe  (garde).  C'était  honorer  le 
vaincu  que  de  ne  pns  le  dépouiller. 

4.  Si  qua  est  (tibi)  ea  cura  (of. 
V.  906).  Pour  le  sens  de  H  guis,  cf. 
u£n.^  VII,  4  («'  qua  est  ea  gloria), 

5.  Hoo  (ablatif)  annonce  l'ezplioa- 
tiou  donnée  au  vers  suivant,  ^nem 
magni  dextra  cadis,  Qt.  JEn.,  XI,  689, 
(et  jEn,^  I,  378). 

6.  De  xnore,  a  suivant  la  cou- 
tume »  des  Étrusques  (attestée  d'ail- 
leurs par  les  monuments). 

7.  Siocabat  (et  v.  801  :  protur- 
bant)  lymphis  (parce  que  Teau  froide 


arrête  le  sang). 

8.  Procul.  Cf.  Bueol,  VI,  16. 

9.  CoUa  fovet,  proprem.  il  sou- 
tient son  cou,  «  il  appuie  sa  tête  » 
(contre  l'arbre).  —  Fusus  barbam, 
c'est-à-dire /TTCtipexam  bafbam  habens  in 
pectore  (l'ablatif  parce  qxx»  fusus  mar- 
que un  état  déjà  existant)  fusam  {In- 
trod.f  123). 

10.  Multum  équivaut  à  saepe,  — 
Super  Lauso.  Cf.  ^n.,  I,  750. 

11.  Super  arma,  sur  son  bouclier, 
et  V.  506  et  827.  —  Ingentem,  etc. 
Cf.  V.  486,  et  Iliade,  XVI,  776  :  xeÏTO 
{Asyac  (iSYaXoxTTÎ. 

12.  Longe,  de  loin. 

18.  Ad  cœlum  tendit  palmas. 
Son  impiété  fléchit  un  moment  devant 
ce  coup  terrible.  —  Et  (après  ce  pre- 
mier mouvement)  corpore  inhœ- 
ret.  Cf.  V.  361. 

14.  Succedere,  tomber  à  ma  place 
(sous  les  coups  d'un  ennemi). 


ENÉIDE.   —  X. 
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Morte  tua  vivens?  Heu!  nunc  misero.  mihî  demum^      850 
Exitium  infelix  !  nunc  alte  vulnus  adactum  ! 
Idem  ego,  nate^  tuum  macula vî  crlmîne '  nomen , 
Pulsus  ob  invîdîam  solîo  sceptrîsque  paternîs. 
Debueram  '  patriœ  pœnas  odiisque  meorum  : 
Omnes  per  mortes  animam  sootem  ipse  dedissem*!      855 
Nunc*  vivo,  neque  adhuc  homioes  lucemque  relinquo. 
Sed  linquam.  »  Simul  *  hoc  dicens ,  attoliit  in  œgrum 
Se  fémur,  et  quanquam  vis'  alto  vulnere  tardât, 
Haud  dejectus^,  equum  duel  jubet  :  hoc  decus  illi, 
Hoc  solamen  erat;  bellis  hoc  victor  abibat 
Omnibus.  Alloquitur  mœrentem  ^,  et  talibus  infit  :         860 
c  Rhœbe,  diu  (res  si  qua  diu  mortalibus  ulla  est) 
Vixîmus.  Aut  hodie  victor  spolia  illa**  cruenta 
Et  caput  iEneae  réfères ,  Lausique  dolorum  " 
Ultor  eris  mecum;  aut,  aperit  si  nulla  viam  vis, 
Occumbes  pariter"  :  neque  enim,  fortissimo ,  credo,   865 
Jussa  aliéna  pati  et  dominos  dignabere  Teucros.  » 

Dîxit,  et  exçeptus  tergo  consueta  locavit 
Membra,  manusque  ambas  jaculis  oneravit  acutis, 
^re  caput**  fulgens,  cristaque  hirsutus  equina. 
Sic  cursum  in  medios  rapidus  dédit  iCstuat  ingens       870 


1.  Nuno  demuxn  misero  znihi  ' 
infelix  exitium.  C'est  mai nteuant 
seulement  (nunc  demum)  que  Mëzence 
sent  toute  l'étendue  de  son  malheur. 
Le  blessure  d'iénée  n'avait  touché  que 
son  corps  ;  le  coup  qui  vient  de  l'at- 
'teindre    va  jusqu'à  l'âme  (nunc    alte 

tuînus  adactum). 

2.  Grimine  (=  criminatione)  ^ 
c.-à-d.  par  l'impopularité  qu'il  s'est 
attirée  et  qui  a  rejailli  sur  son  fils. 
Cf.  V.  853  :  ob  invidiam  (la  haine  dont 
Mézence  était  l'objet). 

3.  Debueram  (pour  le  mode, 
cf.  Ragon,  Gr.  Lat.,  422).  La  peine 
par  laquelle  son  fils  a  satisfait  à  la 
patrie  et  à  la  haine  publique,  c'est 
Mézence  qui  «c  eût  dû  la  subir  ]>. 

4.  Dedissem  (proposition  désidé- 
rative)  =  utinam  dedissem  !  —  Om.nes 
mortes  (cf.  Odyssée,  XII,  341;  irdcv- 
te;  Oàvaxoi),  tous  les  genres  de  mort. 

5.  Nunc.  Cf.  V.  617,  et  Bucoly  X, 
44.  —  Neque  adhuc  =  necdum, 

6.  Simul  (adverbe)  se  rattache  à 
dicens  (àjxa  £i7rwv). 


7.  QuaiKiuam  vis  alto  Tulnere 

(ablatif  de  cause)  tardât.  La  plupart 
des  éditeurs  entendent  par  vU  €  les 
forces  »  de  Mézence  et  donnent  à  tar- 
dât (=  tarda  est)  le  sens  intransitif. 
D'autres  expliquent  vit  comme  vis  vul- 
neris  (expression  d'Accius)  et  donnent 
à  tardât  (s.-ent.  eum)  le  sens  transitif. 

8.  Haud  de]  ectus  (anima), — Hoo 
(=  equus)  par  attraction. 

9.  Maerentem.  Le  coursier  prend 
part  &  la  douleur  de  son  maître.  Cf. 
dans  V Iliade  les  paroles  d'Hector  (VIII, 
185)  et  d'Achille  (XIX,  400)  à  leurs 
chevaux.  —  Diu.  Ct  Cic.  (pro  Mar- 
cello, 9)  :  guid  est  enim  omnino  hoc 
ipsum  diu,  in  qtto  est  cUiquid  extremumf 

10.  Spolia  illa  (emphatique)  oruen- 
ta  (teintes  du  sang  de  mon  fils). 

11.  Lausi  dolorum  =  LauH  vtd- 
neris  et  mortis.  —  Viam  (vincendi)* 

12.  Pariter,  avec  moi.  —  Greao 
(je  suppose)  n'est  pas  ironique. 

18.  Caput,  accusatif  de  relation. 
(Introd.,  116).  ■—  Gursum  dédit  = 
ruit  (Introd.,  125). 
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Uno  ^  in  corde  pudor  mixtoque  însania  luctu, 

[Et  furiis  ^agitatus  amor  et  conscia  yirtus]. 

Atque  hic  ^nean  magna  ter  voce  vocavit. 

iEneas  agnovit  enim*  laetasqne  precatur  : 

c  Sic^  pater  ille  demn  faciat,  sic  altus  Apolio;  875 

Incipias  conferre  manum  !  > 

Tantum  efifatns  ;  et  infesta  subit  obvius  hasta. 

Ille  autem  :  «  Quid  me  erepto ,  saevissime ,  nato 

Terres *î  hœc  via  sola  fuit,  qua  perdere  posses. 

Nec  mortcm  horremus ,  nec  divum  parcîmus  ulli  *.        880 

Desine';  nam  venio  moriturus,  et  hœc  tibi  porto 

Dona  prius.  »  Dîxit,  telumque  intorsit  in  hostem; 

Inde  aliud  super  atque  aliud  figitque,  volatque' 

Ingenti  gyro  ;  sed  sustinet  aureus  umbo*. 

Ter  circum  adstantem  las  vos  equitavit  in  orbes ,  885 

Tela  manu  jaciens  ;  ter  secum  Troius  héros 

Immanem  aerato  circumfert  tegmine  silvam  ^•. 

Inde ,  ubi  tôt  traxisse  moras ,  tôt  spicula  tœdet 

Vellere,  et  urgetur  pugna  congressus  inîqua", 

Multa  moyens  animo ,  jam  tandem  erumpit ,  et  inter      890 

Bellatoris  equi  cava  tempora  oonjicit  hastam. 

Tollit  se  arrectum  "  quadrupes ,  et  calcibus  auras 

Verberat,  effusumque  equitem  super  ipse  secutus 

Implicat  ^',  ejectoque  incumbit  cemuus  armo. 


1.  Uno  in  oorda  (Mt»eta€),  — 
Pudor.  et  V.  860.  —  Kixto  luotu. 
Cf.  Bueol^  X,  56  :  mlxtU  NjftnpMt. 

2.  Et  turlis,  eta  V«n  interpolé  à 
cette  place.  Gf.  jBn.,  XTI,  667-S66. 

3.  Agnovit  enim.  La  luroposition 
explicative  est  en  réalité  placée  avant 
celle  qu'elle  doit  expliquer  :  JEwa» 
lœtui  precatur^  eutn  enim  agnovit,  01 
uEn,,  VI,  317  (Kappes). 

4.  £Uo  pater  ille  (emphatique  ss 
le  grand  Jupiter)  deum  (Introd,,  80) 
laciat  (cf.  Bucol,  XX,  30;  X,  4), 
c.-à-d.  :  Puissent  les  dieux  accomplir 
le  souhait  que  tu  formes ,  aussi  vérita- 
blement que  ton  désir  «st  de  combat- 
tre contre  moL 

5.  Terres  (cf.  v.  801),  tu  essayes 
de  m'eflErayer.  —  Hœo  Tla  ÇLe  moyen) 
sola  (c.-à-d.  erepto  nato), 

6.  Neo  dlTum  (IraroéL^  80)  par- 
cimus  ulli.  Mézence,  qui  ne  craint 
pas  la  mort ,  ne  s'inquiète  pas,  d'autre 


part,  de  ménager  les  dieax  dont  Énée 
peut  invoquer  la  sanvegairde. 

7.  D«sine  (me  terrere). 

8.  Figitque  volatque  ^  fi^ 
vdatu  ingenti  gyro  (tout  en  décrivant 
d'une  'Course  rapide  un  immense  oer- 
cle).  —  Super,  adverbe. 

9.  UmJbo  zsztHipeiLS  (JSnt»). 

10.  Silvam  (telorwn)  .circunxfert 
(en  tournant  sur  soi  de  manière  b.  tou- 
jours présenter  son  bouclier  à  l'ennemi 
qui  décrit  un  cercle  autour  de  lui). 

11.  Iniqun  (parce  qu'Énée  est  à 
pied  et  son  adveisaiw  à  cheTtal). 

12.  ToUit  ee  arrectum  (Introd.^ 
168),  c  le  cheval  se  dresse  tout  de- 
bout ».  -^  GalcUbus  (les  deux  pieds 
de  devant). 

13.  Implicat,  il  embarrasse,  il  met 
hors  d'état  de  se  r^ver  son  cavalier 
sur  lequel  il  s'est  renvwsé  :  4t^9er  ipse 
secutus  (equitem).  —  EiiHOtQKmxo.  Le 
cheval  en  tombant  s'est  démis  le  pale- 


t 

Clamore  incendûnt' 

Adrolat  ^neas,  vagins 
Et  super'  hœc  :  ■  Ubi 
Efiera  -vis  animi  ?  >  Coi 
Snspîcîens  hausit  '  cxl 
c  Hostis  amare,  quid  i 
Nallam  in  ctede  nefae' 
Nec  tecum  mena  hase  ] 
Dniim  hoc,  per  si  qua 
Corpus  humo  patiare  ) 
(^rcumstare  odia  ">  ;  hn 
Et  ineiionBortem  natî  < 
fi»c  loqnitctr,  jaguloq' 
nndantique  an  imam  d 


pnuL  twnhé  en  avunX^  rfinvor 

t.  iDceaduEit  (Ttliii  exprt 
imwlnl).  Cf.  CorusIUe,  Non 


î.  l^llnigue  fMtvd.,  US) 

hC  tjpermMre  (liUrod..  6Ï). 

3.  Super  (adveibc)  bao 
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XI 


Argument.  —  Énée,  après  avoir  élevé  un  trophée  en  Thonneur 
de  Mars  (1-28),  rend  les  derniers  devoirs  à  Pallas,  dont  le  corps 
est  renvoyé  à  son  père  (29-99).  — Trêve  accordée  aux  Latins  pour 
la  sépulture  des  morts  (100-138).  —  Désespoir  d*Évandre  (139-181). 

—  Troyens  et  Latins  rendent  à  leurs  morts  les  honneurs  funè- 
bres (182-212).  —  A  Laurente,  l'émoi  causé  par  tant  de  deuils  aug- 
mente lorsqu'on  apprend  que  Diomède  refuse  son  appui  aux  La- 
tins (213-233).  —  Conseil  tenu  chez  Latinus.  Vénulus  rapporte  la 
réponse  de  Diomède  (234-300).  —  Discours  de  Latinus  (301-335). 

—  Drancès  parle  à  la  fois  en  faveur  de  la  paix  et  contre  Turnus 
(336-375).  —  Réplique  de  Turnus  (376-444).  —  Cependant  Énée 
marche  sur  Laurente  ;  Rutules  et  Latins  se  préparent  à  aller  à  sa 
rencontre  (445497).  —  Camille,  avec  Messapus ,  tiendra  tête  en 
plaine  aux  Étrusques;  Turnus  occupera,  pour  arrêter  Énée,  le 
défilé  par  où  le  roi  troyen  doit  marcher  sur  Laurente  (498-531).  — 
Diane  raconte  à  la  nymphe  Opis  l'histoire  de  Camille  et  la  charge 
de  venger  sa  mort  prochaine  (532-596).  —  Combat  dans  la  plaine 
(597-647).—  Exploits  de  Camille;  Tarchon  soutient  le  courage 
des  Étrusques  (648-759).  —  Camille  est  tuée  par  Aruns,  qui  périt 
sous  la  flèche  d'Opis  (759-867).  —  La  mort  de  Camille  entraîne  la 
déroute  de  sa  troupe  ;  Turnus  bat  en  retraite ,  suivi  de  près  par 
Énée  qui  s'établit  sous  les  murs  de  Laurente  (868-915). 


Oceanum  interea  surgens  Aurora  reliquit. 
^neas ,  quanquam  et  sociis  dare  tempus  humandis 
Praecipitant  *  curae  turbataque  funere  mens  est , 
Vota  deum  *  primo  victor  solvebat  Eoo. 


1.  Praecipitant  (le  pressent  de.  j 
Inirod.,  136)  dare  tempus  (pren- 
dre soin  de,  s'occuper  de).  Énée  doit 
vaqner  à  une  double  occupation,  s'ac- 
quitter des  vœux  faits  aux  dieux,  et 
rendre  aux  morts  les  honneurs  funè- 
bres. Comme  le  fait  remarquer  Ser- 
vius,  il  commence  nécessairement  par 
le  premier  de  ces  deux  devoirs;  oar, 
en  ensevelissant  d'abord  les  morts,  il 
eût  contracté  une  souillure  légale 
dont  il  eût  dû  «•  purifier  ayant  de 


sacrifier  aux  dieux.  —  Turbata  fu- 
nere. Il  est  préoccupé  par  la  pensée 
de  Fallas  et  des  autres  morts  qui  at- 
tendent les  honneurs  funèbres. 

2.  Vota  deum  (génitif  objectif. 
Introd.y  80)  :=  ea  qua  diis  voverat.  — 
Primo  Eoo  (cf.  jEn^  III,  688)  sol- 
vebat (impaifait  de  durée  dont  les 
différents  moments  sont  déterminés 
par  les  parfaits  et  les  présents  histo- 
riques qtii  suivent).  Jrtirod.,  46.  — 
Solvere,  payer,  s'acquitter. 


Ingentem  quercum, 
Constituit'  tumuio, 
Mezenti  ducis  exuTÏ: 

Bellipotens';  aptat 
Te  laque  trunca  '  vii 
Perfossumque  locis 
Subligat ,  atque  ens 
Tum  soeios  {namqu 
Turba  ducum)  sic  i 
Maxima  res  effec 
Quod  superest';  hs 
Primitiœ'',  manibu! 
Nunc  iter  ad  regem 
Arma  parate  animii 
Ne  qua  mora  ignan 
Annuerinf^Superi 
Impediat,  segnisve 
Interea  soeios  inhu 
Mandemus;  qui  sot 
Ite,  ait,  egregjasai 


s.  BeUlpoteni  (prii 
niMit) ,  Mars  (cf.  ^n.,  IX,  7 
(quercui).  Baéo  Ta  diepoM 

3.  Tels  trunca  {bry 
X,  8S2-san,  —  Thoraca 


—  Easem  eburn 


I.  Quod  euperest 
'.  Frlmltlm  (puce 
;  liKuii)  mets  (Bblal 
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Hanc  patrîam  peperere  buo,  decorate  sapremîs  25 

Muneribus,  maestamque  Evandri  primas'  ad  urbem 
Mittatur  Pallas,  quem  non  virtutis  egentem  ' 
Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo.  > 

Sic  ait  illacrimanSy  recipitqae  ad  limina'  gressum^ 
Corpus  ubi^  exanimi  positum  Paliantis  Acœtes  30 

Servabat  senior,  qui  Parrhasio  *  Ëvandro 
Armiger  an  te  fuit,  sed  non  felicibus  œque 
Tum  cornes  auspiciis  caro  datas  ibat  alumno. 
Circuin  omnes,  famulumque'  manus,  Trojanaque  turba, 
Et  mœstuin  liiades  crinem  de  more  solutœ  ^.  35 

Ut  yero  iEneas  foribus  sese  intulit  altis , 
Ingentem  gemitum'  tunsis  ad  sidéra  toUunt 
Pectoribus,  masstoque  immugit  regia  luctu. 
Ipse ,  caput  nivei  fuitum  *  Paliantis  et  ora 
Ut  vidit,  levique  patens  in  pectore  vulnus  40 

Cuspidis  Ausoniœ  '^,  lacrimis  ita  fatur  obortis  : 
c  Tene,  inquit,  miserande  puer,  cum  Iseta  veniret, 
Invidif  Fortuna  mihi ,  ne  régna  videres 
Nostra,  neque  ad  sedes  victor  veherere"  paternas? 
Non  haec  Evandro  de  te  promissa  parenti  45 

Discedens  dederam ,  cum  me  complexus  euntem 
Mitteret  in  magnum  imperium  ^^,  metuensque  moneret 


1.  Primui  (amnt  tous),  d'abord 
(Introd.,  94).  —  Mailtain  (,Introd., 
168)  ad  urbem  (PalUntée). 

2.  Non  Tirtutis  egentem  (litote) 
=r=  fortUHme  mtçnantem.  —  Acerbo 
(prématuré).  Cf.  JBn.f  YI,  429. 

8.  Ad  Umina.  Enée  m  rend  à  la 
demeure  qui  loi  a  été  préparée  (of.  y. 
86  :  foribus  altU;  T.  88:  regia)  dans  la 
nouvelle  Troie,  et  où  était  dépoeé  le 
corps  de  Pallas.  Enée,  qui  devait  sa- 
crifier dëi  le  matin,  n'a  pu  y  passer  la 
nnit.  Cf.  p.  872,  n.  i, 

4.  Ubi  (=  qw  fn  Itmine)  positum 
(cf.  JËn.^  II,  844).  C'est  dans  l'atrium 
(encore  une  coutume  romaine)  qu'a- 
vait été  déposé  le  corps  de  Pallos. 

6.  Parrhasio  =  Areadi.  Cf.  JEn., 
VIII,  844.  (ItUrod.,  68).  —  Servare, 
a  veiller  ». 

6.  Giroum  (adverbe).  —  Famu- 
lum  (génitif  pluriel.  Introd.,  80). 

7.  lUades.  celles  des  Troyennes  qui 
avaient  suivi  en  Italie  lenn  époux  ou 


leuDB  pères.  CV.  ^n.,  V,  718.  —  Cri- 
nem solutés  (ayant  dénoué,  laissant 
flotter  leur  chevelure.  Intfvd.,  123). 

8.  Ingentem  gemitum.  C'est  ainsi 
que  dans  des  ciioonstances  analogues, 
l'arrivée  d'un  personnage  connu  a 
pour  effet  ordinaire  de  provoquer  des 
pletirs  et  des  gémissements. 

9.  Fuitum  (appuyé),  étendu  sur  le 
lit  ftmëbFe.  —  Nivei,  comme  au  vers 
suivant  levé  (délicate),  épithètes  des- 
tinées fc  rappeler  la  jeanefise  et  la 
beauté  du  mort  que  pleure  Énée. 

10.  Guspis  Ausonia  (=  Itala),  la 
javeline  de  Turnus. 

11.  luTidit  te  mihi  (cf.  Bueol., 
VII,  68),  ne  Tideree  (parce  que 
dans  inv(dU  est  contenue  l'idée  qu'ex- 
primerait impedire). 

12.  Vehi,  être  ramené  en  triomphe, 
CL  V.  84. 

13.  In  magnum  imperium,  c-à-d. 
pour  fond^  un  grand  ompire.  Ct  t.  43  : 
no^a  nçna. 


ENÉIDE.   —  XI 
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Acres  esse  viros ,  cum  dura  prœlia  gente. 

Et  nunc  ille  quidem,  spe  multom  captas  inani^ 

Fors  ^  et  vota  facit,  cumulatque  altaria  donis;  50 

Nos  *  juvenem  exanimum,  et  nil  jam  c«le8tîbus  ulUs 

Debentem ,  vano  maesti  comitamur  honore. 

Infelix  ^ï  nati  funus  crudele  videbis! 

Hi  nostri  reditus ,  exspectatique  triumphi  I 

Hsec  mea  ma^na  fides  !  At  non ,  Ëvandre,  pudendis         55 

Vulneribus  pulsum*  adspicies,  nec  sospite  dirum 

Optabîs  nato  funus  pater.  Hei  mihi ,  quantum 

Praesidium,  Ausonia,  etquantum  tu  perdis,  Iule!  » 

Haec  ubi  deflevit,  toili  miserabiie  corpus 
Imperat ,  et  toto  lectos  ex  agmine  mittit  60 

Mille  viros ,  qui  supremum  comitentur  honorem  • 
Intersintque  patris  lacrimis ,  solatia  •  luctus 
Exigua  ingentis,  misero  aed  débita  patri. 
Haud  segnes  alii  crates  "^  et  molle  féretrum 
Arbuteis  texunt  virgis  et  vimine  querno,  65 

Exstructosque  toros  obtentu  frondis*  inumbrant. 
Hic  juvenem  agresti  sublimem  stramine  ponunt; 
Qualem  virgineo  demessum  pollice  floreài  • 


1.  Fors  (plis  adverbialement  =fora 
sity/orsitan),  peut-être. — Et  (=  etiatn)^ 
même  encore ,  encore  maintenant. 

2.  Nos  s'oppose  à  Ule  da  v.  49  (In- 
trod.,  143).  —  Nil  cselestibus  ul- 
lis  debentem  ne  rappelle  pas  seule- 
ment, comme  le  veut  Servi  us,  que  Pallaa 
est  passé  de  la  puissance  des  dieux 
du  ciel  (eaeletttbîu)  sous  celle  des  dieux 
de  Tenfer  :  Énée  veut  dire  que  les  dieux 
qui  n'ont  pas  sauvé  Fallas  n'ont  au- 
cun droit  à  l'accomplissement  des  vœux 
faite  pour  son  salut. — Vano  honore. 
Cf.  ^n.,VI,  885  :  inatii  munere. 

3.  Infelix.  L'apostrophe  s'adresse 
à  Évandre  absent.  —  Hi  (==  voilà 
donc.  Cf.  Bucol.,  I,  73)  nostri  (=  a 
me  promissi)  reditus  (/n/rod.,  98). 

4.  Pudendis  (c'est-à-dire  reçues 
par  derrière)  vulneribus  pulsum 
(comme  en  grec  nXriyévra,  frappé) 
Pcdlanta.  —  Sospite  (c'est-à-dire  ayant 
sauvé  sa  vie  au  prix  de  son  honneur) 
nato,  ablatif  de  cause.  —  Avec  op- 
tabis,  c'est  vraisemblablement  tiH 
(pour  toi)  qu'il  faut  sous-entendre. 

5.  Qui  supremum  honorem 
comitentur,  c.-à-d.  ehargés  de  ren- 


dre BU  mort  en  l'accompagnant  les  su- 
prèmee  honneurs. 

6.  Solatia  (aocttsatif  en  apposition 
avec  les  deux  propositions  qui  ont 
pour  verbe  eomUentwr  et  UUersirU.  Cf. 
p.  876,  n.  8)  luctus  exigua  ihgentis 
(le  rapprochement  des  termes  a  pour 
effet  de  mettre  en  relief  l'opposition). 

7.  Crates  at  xnoUe  (parce  qu'il 
était  £ait  de  branches  souples)  fére- 
trum (Hendiadyn.  Introd.^  156). 

8.  Obtentu  frohdiB  =:  obtefnH* 
frondfbut.  Des  branches  suspendues  au- 
tour du  brancard  l'ombjfagent  de  leur 
feuillage.  ~  Sublimem.  Cl  y.  602. 

9.  Qualem  florem  (par  atttac- 
tiou  avec  juvenem)  =  talem  qttàUê  floê 
Cit.  Of.  .<£H.,  IX,  4S5,  une  comparaison 
aualogue,  et  Télétnaque  (Y),  l'imitation 
que  JPënelon  a  faite  de  ces  deux  pas- 
sages :  «  Tel  qu'un  beau  lis,  au  mi- 
lieu des  champs,  coupé  dans  sa  racine 
par  le  tranchant  de  la  charrue,  lan- 
guit et  ne  se  soutient  plus;  il  n'a 
point  encore  perdu  cette  vive  blnu- 
cheur  et  cet  éclat  qui  oh&rme  les  yeux 
(cf.  V.  70)  ;  mais  la  terre  ne  le  nourrit 
plus  (of.  V.  71),  et  sa  vie  est  éteinte  ». 
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Seu  mollis  violas ,  seu  languentis  hyacinthi  ^ , 

Cui  neque  fulgor  adhuc'  necdum  sua  forma  recessit,      70 

Non  jam  mater  alit  tellus,  viresque  ministrat. 

Tum  geminas  vestes  ^  ostroque  auroque  rigentes 

Extulit  iEneas ,  quas  illi  lœta  laborum  ^ 

Ipsa  suis  quondam  manibus  Sidonia  Dido 

Fecerat,  et*  tenui  telas  discreverat  auro.  75 

Harum  unam  juveni  supremum  maestus  honorem  ^ 

Induit,  arsurasque  comas  obnubit  amictu; 

Multaque  praeterea  Laurentis  praemia  pugnae 

Aggerat,  et  longo  praedam  jubet  ordine  duci. 

Addit  equos  et  tela  "^  quibus  spoliaverat  hostem.  80 

Vinxerat  et  post  terga  manus ,  quos  *  mitteret  umbris 

Inferias,  caeso  sparsurus  sanguine  flammam  ; 

Indutosque  jubet  truncos  hostilibus  armis 

Ipsos  ferre  duces  ® ,  inimicaque  nomina  figi. 

Ducitur  "  infelix  aevo  confectus  Acœtes ,  85 

Pectora  nuncfœdans  pugnis,  nunc  unguibus  ora; 

Sternitur  et  toto  projectus  corpore  terrae  ". 

Ducunt  et  Rutulo  perfusos  sanguine  currus  *'. 

Post  bellator  equus,  positis  insignibus*^,  iEthon, 

It  lacrimans  *♦,  guttisque  humectât  grandibus  ora.  90 


1.  Viola  désigne  non  seulement  la 
violette,  mais  diverses  variétés  de 
giroflée.  —  Languens  se  dit  des 
plantes  ff  qui  penchent  la  tète  i>.  — 
Pour  la  métrique  du  vers,  Introd.,  65. 

2.  Gui  (datif  possessif)  non  ad- 
huo  (=  nondum)  fulgor  reœssit. 

—  Non  Jam  alit  (Inti'od^  143). 

3.  Vestis  se  dit  de  toute  étoffe  et 
n'a  pas  le  sens  exclusif  de  vêtement. 

—  Ostro  aurociuo  rigentes,  c.-&-d. 
faites  de  pourpre,  et  brodées  d'or. 

4.  Lœta  laborum  (trouvant  son 
bonheur  dans  ce  travail).  Introd.,  105. 

5.  Et  telas  discreverat  (Introd., 
UT).  Cf.  JSn.,  IV,  264. 

6.  Honorem,  attribut  (à  titre  de...). 
-—  Arsura8q[ue  (destinés  an  bûcher). 
La  particule  que  tient  lieu  ici  de  l'ad- 
jectif oZ/^  (aJteritts  vestis  amietu  comas 
obnubit).  Introd.,  144. 

7.  Equos  et  tela  (on  devait  les 
brûler  avec  le  cadavre).  —  Spoliave- 
rat iPall<u). 

8.  Vinxerat  (jEneas)  manus, 
quos,  c.-à-d.  mantu  eaptivorum  quos 
mitteret  inf  erias  (attribut)  umbris 


iPàOantis).  Cf.  ^n.,  X,  519,  et  page  658, 
note  5.  •—  Flammam  (les  flammes  du 
bûcher)  sparsurus  (=  eonspersurus. 
Introd.,  141)  sanguine  cœso  (=:  eauo- 
rum  sançuine).Ct,  v.  199,  et  Iliade, 
XXm,  175. 

9.  Duces,  les  chefis  qui  marchent  en 
tête  du  cortège.  Ils  portaient,  ce  sem- 
ble, des  trophées  analogues,  sauf  les 
dimensions,  à  celui  qui  a  été  décrit  plus 
haut  (T.  5-11)  et  sur  lesquels  étaient 
écrita  les  noms  (inimica  nomina)  des 
ennemis  tués  par  Pallas. 

10.  Ducitur.  Accablé  par  l'ftge  et 
la  douleur,  le  vieillard  (cl  v.  30-33)  a 
besoin  d'aide  pour  marcher. 

11.  Projectus  (/«^rod.,  168).  — 
Terras  (sur  le  sol)  est  vraisemblable- 
ment un  locatif.  Cf.  Ragon,  Or.  Lat.f 
20,  314. 

12.  Currus,  sans  doute  les  chars 
enlevés  aux  vaincus. 

13.  Positis  insignibus,  c'est-à- 
dire  sans  les  décorations  (phaierœ,  etc.) 
que  portaient  les  chevaux  de  guerre. 

14.  It  lacrimans  (comme  les  che- 
vaux d'Achille,  quand  ils  se  retirent 


Hastam  alii  galea 
Victor  habet.  Tui 
TyrrhenîquB  omt 
Postquam  omnîs 
Substitit  jGneas , 
•  Nos  aliaa  hinc  ; 
'Pata  Tocant.  Sali 
jEternuinque  Tali 
Tendebatmuros, 
Jamque  oraton 
Velatî  ramia  oies 
Corpora,  percan 
Bedderet,  ac  tun 
Nulhim  cum  vict 
Parceret  hospitib 
Quos  bonus  ^ne 
Prosequitur  veni 
■  Qufenam  vos  t 
Implicuit  belle,  i 
Pacem  me  eiani 
Gratis;  equidem 
NecTeni",  nisi 
Nec  bellum  cum 
Hospilia,  et  Tur 


Stn  suppli*  m 


3,  Ad    allas    li 

4.  OratorSB  (dei 
Telatl    ramls    oli 
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iïlquius  huic  Turnum  fuerat'  se  opponere  morti. 
Si  bellum  finire  manu ,  si  pellere  Teucros 
Apparat,  his  mecum  decuit  concurrere  telis  *; 
Vixct ',  cui  vitam  deus  aut  sua  dextra  dedisset. 
Nunc  ite ,  et  miseris  supponite  civibus  ignem.  i 

Dixerat  Mneas.  Illi  obstupuere  silentes , 
Conversique  *  oculos  inter  se  atque  ora  tenebant. 
Tiim  *  senior  sempcrque  odiis  et  crimine  Drances 
Infensus  juveni  Turno,  sic  ore  vicissim 
Orsa  •  refert  :  c  0  fama  ingens,  ingentior  armis, 
Vir  Trojane,  quibus  caelo  te  laudibus  œquem? 
Justitisne  ^  prius  mirer,  belline  laborum  ? 
Nos  vero  haec  patriam  grati  referemus  ad  urbem  ; 
Et  te,  si  qua  viam  dederit  fortuna,  Latino 
Jungemus  régi  :  quœrat  sibi  fœdera  Turnuf . 
Quin  et  fatales  *  murorum  attollere  moles, 
Saxaqiie  subvectare  humeris  Trojana  juvabit.  » 
Dixerat  haec ,  unoque  omnes  eadem  ore  fremebant. 
Bis  senos  pepigere  dies^,  et,  pace  séquestra, 
Per  silvas  Teucri  mixtique  impune  Latini 
Erravere  '®  jugis.  Ferro  sonat  alta  bipenni 
Fraxinus  ;  evertunt  actas  ad  sidéra  pinus  ;  . 
Robora  nec  cuneis  et  olentem  scindere  "  cedrum , 
Nec  plaustris  cessant  vectare  gementibus  ornos. 


115 


120 


125 


130 


135 


1.  ^quius  fuerat  (il  eût  été  plus 
juste).  Cf.  Ragoa,  Gr.  Lot.,  422,  Btm.,  I. 

—  Huic  mortl,  la  mort  qui  a  frappé 
ceux  dont  ils  vieiment  rôabuner  les 
corps.  —  Oppon«r«,  expowar. 

2.  Deouit  (il  eût  été  oonvenable 
pour  lui,  Tui-nua  aurait  dft)  ooncur- 
rere  hia  telis  (les  armes  auxquelles 
sooge  Énée,  calles  avec  leequalles  ils 
eussent  lutté  dans  le  oombat  singu- 
lier, dont  il  suggère  ici  l'idée.  Cf.  t. 
376). 

3.  Vixet   (JiUrod,,   74)  =  tixisset. 

—  Supponite.  Cf.  t.  186. 

4.  Inter  se  conversi.  Tournés 
IcK  uns  vers  les  autres,  ils  se  regardent 
eu  sileiioe.  Cf.  jSh.,  YIII,  fiSa 

5.  Tum,  e.-à-d.  quand  ils  sont  re- 
venus de  rétonnement  qui  les  a  rendus 
muets  un  moment  (ef.  v.  120).  —  Cri- 
mine  =  eriminationibus  (les  accusa- 
tions qui  étaient  l'effet  de  cette  haine). 

6.  Orsa  (=  dicta)  ore  relert  =  res- 


pondet, 

7.  jTustitiaB,  laborum,  génitif  de 
cause.  Cf.  le  grec  6au(JLâCa»  ac  ty}; 
àptTfjÇ  (et  le  latin  me  puâet  etUpeè). 
—  BelHne.  L'emptoi  de  ne  aux  deux 
termes  de  l'interrogation  se  trouve  chez 
les  poètes  même  dans  l'interrogation 
indirecte.  Cf.  ^«.,  V,  702.  —  Hseo 
{qum  cMdiimus  viclimusqtte). 

8.  Fatales.  Cf.  v.  112.  —  Trojana, 
c.-à-d.  destinés  à  la  oonstruetion  de  la 
nouvelle  Troie.  —  JTuTrabit  (no*). 

9.  Bis  senos  (Introd.,  101)  dies 
pepigere,  ils  conclurent  une  trêve 
de  douze  jours.  —  Pace  séquestra 
(qui  sert  d'intermédiaire),  o.-à-d.  grâce 
&  la  trêve. 

10.  Errare,  aller  librement  à  droite 
et  à  gauche.  —  Sonat  ferro  bi- 
penni (à  double  tranchant)  :  bipen- 
nis  était  primitivement  adjectif. 

11.  Neo  cessant  scindere  {Jntroâ. 
186).  _  Oementibus  (stA  pondère')^ 


ÉNÉmB. 


XI. 
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Et  jam  Faxna  volans^  tanti  pr»niii]itia  luctas, 
Evandrum  Evandrique  domos  et  mœnia  replet,  140 

Quae  modo  victorem  Latio  Pallanta  ferebat  ^. 
Arcades  ad  portas  ruere  ',  et  de  more  vetuato 
Funereas  rapuere  faces;  lucet  via  longo 
Ordine  flammanim ,  et  late  discriminât  *  agros. 
Contra  turba  Phrygam  yeniens  plangentia  jungunt        145 
Agmina.  Quae  postquam  matres  snccedere  tectis  ^ 
Viderunt ,  maestam  incendunt  clamoribus  nrbem. 
At  non  Evandrum  potis  est^  vis  uUatenere; 
Scd  yenit  in  medios.  Feretro  Pallanta  reposto 
Procubuit  ^  super,  atque  haeret  lacrimansqne  gemensque , 
Et  yia  vis  tandem  yoci  laxata  dolore  est  : 
c  Non  hsec,  o  Palla,  dederas  promissa  parent!  : 
Cautius  ut  sœyo  y  elles''  te  credere  Marti  î 
Haud  ignarus  eram  ^  quantum  noya  gloria  in  armis 
Et  praedulce  decus  primo  cértamine  possei.  155 

Primitiae  *  juyenis  miserse,  bellique  propinqui 
Dura  rudimenta  !  et  nulli  exaudita  deorum 
Vota  precesque  meae!  Tuque,  o  sanctissima  ^^  eonjux, 
Félix  morte  tua,  neque  in  hune  seryata  doloremf 
Contra  **  ego  vivendo  vici  mea  fata,  superstes  '160 


1.  Ferre,  rapporter,  annoncer. 

3.  Ruere  (infinitif  de  narration 
isolé,  comme  JEn.,  X,  457),  et  ra- 
puere (le  parfait  indique  ici  un  acte 
antérieur  à  celui  qui  est  exprimé  par 
ruere)  =  raptis  ftteibus  ruunt.  —  De 
more  vetusto.  C'est  encore  on  u«ige 
romain  que  Virgile  nooa  montre  déjà 
pratiqué  par  les  Arcadiene  du  Palatin  : 
Si  ôlius  familias  extra  urbem  decesse- 
rit  (dit  Servlus,  d'après  Yarron)  ille 
aub  aoctem  in  Urbem  infertur  cum 
eereSa  facibus  pnelucentiboa  (Introd,, 
37).  —  Arcades  iIntrod.y  92>. 

3.  Disoriminat.  La  route  éclairée 
par  eette  ligne  de  torches  «  tranehe  sur 
le  fond  Jk  sombre  du  reste  de  la  cam- 
pagne. —  Contra  (en  face)  turba 
jungunt  ;  Introd.,  100. 

4.  Sucoedere  tectis  (les  maisons 
de  la  ville,  la  ville).  Introd.,  111.  — 
Incendunt,  cf.  ^n.,  X,  895. 

5.  Nulla  Tis  potis  est  (archaïsme. 
Introd.,  71)  =  nulla  vis^  nihil  petest. 

6.  Procubuit  super.  Oonstr. 
/«rétro   reposto   (^   repoiito,    Introd,, 


74)  proekbnU  super  lïtlkua».  Cl  jlBn,i 
X,  84S. 

7.  X7t  TeUes  (inroposftiem  désidé- 
rativa,  c'est-à-dire  exjprtmant  un  re- 
gret» OL  jSh.,  X,  «si  :  «I  Inâar,  «t  Ba- 
gou, €/r.  Lot.,  4S7,  3)  =  tatnmm  vtUks 
(l'imparfait,  comme  au  t.  161  dbrue- 
retu,  au  lien  du  plus-qne-parfait,  parée 
que  ÉvaBdr»  se  xep(»te  par  la  pemée 
au  moment  de  raoti(m> 

8.  Hand  Ignaras  eram.  Malgré 
les  regrets  «sprlmés  aux  -rem  précé- 
dents, £vandre  reccmiMilt  qu'il  ne 
pouvait  attendre  une  telle  prudence 
d'un  jeune  homme  dont  11  couasissait 
la  bravoure. 

9.  Primitiai  (prsmien  exploits), 
etc.  Dans  ce  vers  et  les  sairants  (166- 
159),  la  douleur  du  père  éclate  «n  excla- 
niations.  —  NuIU  (hUroâ.,  10»>. 

10.  Sanotisslma.  Cl  p.  M^,  a.  11. 

11.  Contra  (par  opposition  aa  sort 
de  sa  femme)  vivendo  (=  cf.  fiaeol., 
JX,  3)  viol  mea  fata  (et  Lner.,  I, 
803;  vivendo  vincere  excla}.  Le  long 
âge  par  lequel  lÈvMidre  a,  pour  ainsi 


384 


VIRGILE. 


Restarem  ut  genitor.  Troum  socia  arma  secutum 

Obruerent*  Rutuli  telis!  animam  ipse  dedissem, 

Atque  liaec  pompa  domum  me ,  non  Pallanta ,  referret  ! 

Nec  vos  arguerim  * ,  Teucri ,  nec  fœdera ,  nec  quas 

Junximus  hospitio  dextras;  sors  ista  senectae  165 

Débita  erat  nostrae.  Quod  si  immatura  manebat 

Mors  natum ,  cœsis  Volscorum  '  millibus  ante , 

Ducentem  in  Latium  Teucros,  cecidisse  juvabit  *. 

Quin  ego  non  alio  digner*  te  funere,  Palla, 

Quam  pius  ^neas,  et  quam  magni  Phryges,  et  quam    170 

Tyrrhenique  duces  Tyrrhenum  exercitus  omnis  : 

Magna  tropsea  ferunt®,  quos  dat  tua  dextera  leto. 

Tu  quoque  nunc  stares  immanis  truncus  "^  in  armis , 

Esset  par  aetas  et  idem  si  *  robur  ab  annis , 

Turne.  Sed  infelix  Teucros  quid  demoror  armis  ^  ?         175 

Vadite ,  et  hsec  memores  régi  mandata  referte  : 

—  «  Quod  vitam  moror  *^  invisam ,  Pallante  perempto , 

«  Dextera*^  causa  tua  est,  Turnum  natoque  patrique 

«  Quam  debere  vides.  Meritis  vacat  hic  tibi  "  solus 

«  Fortunaeque  locus.  Non  vitae^^  gaudia  quœro,  180 

«  Nec  fas;  sed  nato  Mânes  perferre  ^*  sub  imos.  » 


dire,  «  triomphé  de  sa  destinée  7>,  en 
dépassant  le  terme  qui  semblait  natu- 
rellement assigné  à  sa  vie,  «  a  eu  ponr 
effet  de  le  faire  survivre  à  son  fils  v. 

1.  Seoutum  obruerent  =  (uti- 
nam  me)  secutum  obruerent  (cf.  v. 
153);  ipse  dedissem  =  (^utinam) 
ipse  dedissem.  Cf.  JSn.,  X,  864. 

2.  Neo  (=  non  tamen)  vos  ar- 
guerim. Cf.  Ragon,  Or.  Lot.,  423. 

3.  Volscorum  (p.  512,  n.  6).  Cf. 
jEn.,  VII,  803  ;  IX,  605. 

4.  Juvabit  {me  =s  ce  sera  pour 
moi  une  consolation)  eum  cecidisse. 

5.  Non  digner.  Ct  v.  164,  et 
Bagon,  Or.  Lot.,  423. 

6.  Magna  tropsea  inces  (ct  v.  83) 
ferunt  quos  (c'est-^-dire  eorum  quos. 
Ot  V.  81)  tua  dextera  dat  (présent 
marquant  la  permanence  du  résultat  ; 
cf.  p.  604,  n.  10)  leto. 

7.  Stares  truncus  (comme  ceux 
qu'Evandre  voit  portés  en  tète  du 
cortège.  Of.  y.  83)  =  truncus  armis 
indutus  esses. 

8.  Si  iPailanti)  esset  idem  robur 
ab  annis  (venant  des  années,  que 
donns  l'Age.  Cf.  Bueol.,  I,  8). 


9.  Demoror  (=  retineo)  armis 
(==  ab  armis f  a  pugna),  —  Régi, 
Enée. 

10.  Moror  (je  retiens,  je  prolonge) 
=:  fera. 

11.  Dextera ,  c.-à-d.  l'espoir  que  je 
mets  dans  ton  bras.  —  Turnum,  etc. 
Constr.  quam  dexteram  (sujet  de  l'infi- 
nitif debere)  vides  debere  Turnum  (com- 
plément) mihique  natoque. 

12.  Tibi,  L'idée  générale  exprimée 
par  tibi  est  développée  par  meritis 
fortunasque;  tibi  merUis  fortunaeque 
équivaut  à  tuis  meritis  (tes  services 
envers  moi)  tuseque  fortunae.  Enée  ne 
sers  complètement  quitte  envers  Évan- 
dre,  SA  propre  fortune  ne  sers  au 
oomble  que  lorsqu'il  aura  tué  Tomus. 

18.  Vit»  (datif  d'intérêt)  =  mxhi 
viventi. 

14.  Neo  fas  (à  cause  de  son  âge  et 
de  son  deuil).  —  Sed  (volo,  dont  l'idée 
se  tire  de  quxro.  Introd.^  167)  nato 
sub  imos  Mânes  (cf.  ^n.,  IV,  387) 
perferre  (gaudia  y  felicem  nuncium 
occisi  Tumi).  Aux  plaintes  d'Évandre, 
cf.  dans  Télémaque  (XV)  les  cris  qu'ar- 
rache au  vieux  Nestor  la  douleur  oau- 


Aurora  interea 
Extulerat  lucem, 
Jam  pater  ^neas 
Conslituere  pyraj 
More  tulere  patn 
Conditur  in  tenel 
Ter  circum  accei 
Decurrere  '  rogoi 
Lustravere  in  eqi 
Spargitur  et  tel  lu 
It  cselo  *  clamorq 
Hic  alli  spolia  oci 
Conjiciunt  igni,  | 
Frenaque  ferveni 
Ipsorum  clipeos  i 
Mulla  boum  circf 
Setigerosquc  sue 
In  flammam  jug] 
Ardentes  spectan 
Busta ,  neqtte  an 
Invertit'  cœlum  i 

Mec  minus  et  i 
Innumeras'  stPu 
Multa  virum  terr 
Finitimos  tollunt 


l.HiMHBmortali 
3.  Atris'cnùrBe'dl 


~  Vimm  (lali-od.,  1 

«.  Rotas  (=  «m 

<qui  «■écbauffant  dia 

plde.  Cf.  Hor.,  M.,I, 
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Cetera  '  confusœque  ingentem  caedis  acervum 

Nec  numéro  nec  honore  *  cremant;  tune  undique  vasti 

Certatim  crebris  collucent  ignibus  agri. 

Tertia  lux  gelidam  cœlo  dimorerat  umbram,  210 

Maerentes  altum  cinerem  et  confnsa  ruebant  ^ 

Ossa  focis ,  tepidoque  *  onerabant  aggere  terr«. 

Jam  vero  •  in  tectis ,  prœdiTitis  nrbe  Latini , 

Prœcîpuus  fragor  et  long!  pars  maxima  luctus. 

Hic  matres  miseraeque  nurus,  hic  cara  sororum  *  215 

Pectora  mserentum ,  puerique  parentibus  orbi 

Dirum  exsecrantup  bellum  Tumiqne  hymenœos  ; 

Ipsum  armis  ipsumque  jubent  decernere  ferro  "^ , 

Qui  regnum  Italiae  et  primes  sibi  poscat  •  honores. 

Ingravat  haec  saevus  •  Drances ,  solumque  rocari  220 

Testatur,  solum  posci  in  certamina  Turnum. 

Multa  ^°  simul  contra  variîs  sententîa  dictis 

Pro  Turno  ;  et  magnum  reginae  **  nomen  obumbrat  ; 

Multa  virum  meritis  sustentât  fama  tropœis. 

Hos  inter  motus,  medio  in  flagrante  tumultu,  225 

Ecce  super  "  maesti  magna  Diomedis  ab  urbe 
Legati  responsa  feront  :  nihil  omnibus  actum 
Tantorum  impensis  operum  ;  nil  dona  neque  aurum 


cf.  V.  77)  complète  à  la  fois  tottunt  et're- 
mittunt.  Les  corps  des  chefs  originaires 
de  Laurente  on  des  environs  {finitimi 
agri)  sont  portés  à  la  ville  (urH  =  in 
urbem)  on  lenvoyés  dans  leur  pajs  res- 
'pectif.  Introd.,  144. 

1.  Cetera  (=  cetera  eorpcra)  est 
expliqué  par  ingentem  aeervum  eonfusae 
esêdit  (=s  escwrum  promiscue  cooeerta- 
tortem).  Introd.,  166. 

2.  Neo  numéro  (sans  compter^ 
neo  honore  (sans  rendre  i  chaque 
mort  déshonneurs  spéciaux). 

3.  Rnebant  focis  =  e  Intstia  erue- 
bant  (pour  les  recueillir  dans  un  os- 
suaire). 

4.  Tepldo  (parce  qn^  prenaient 
sur  l'emplacement  encore  chaud  des 
bûchers  la  terre  dont  ils  formaient  ce 
tertre.  01  j£n,,  X,  668). 

6.  Jam  Tero.  En  face  des  cérémo- 
nies funèbres  qui  s'accomplissent  dans 
la  plaine ,  Yirgile  place  le  tableau  de 
la  douleur  plus  bruyante  encore  (prae^ 
Hpuu*  fragor)  à  laquelle  s'abandonnent 
d»ns  la  ville  de  Lauréate  (In  teeH$)  les 


femmes  et  les  enfants. 

8.  Gara  aoronun  pact<ura»  a-à-d. 
êorores  quibus  fratr-es  caH  fuerant  dum 
vivebani.  —  Turnique  h3rmen880S 
(Introd.,  M,  84).  Cf.^«)».,  VII,  06. 

7.  Ipsum  (Tumus)  deoernere 
(en  combat  singulier)  armis  ferro- 
que  (Introd.^  166). 

8.  Poscat,  le  subjonctif,  parce  que 
qtà  a  le  sens   de  cum  (puisque)   ille. 

.  Cf.  Rajyon,  Or.  Lot. ,  60S,  3. 

9.  Seevus  ^  acharné  contre  Tuxntts. 
—  Solumque  vocarl  (aib^nea)  tes- 
tatur. Cf.  V.  116. 

10.  Iffdlta  (indique  que  les  senti- 
ments favorables  &  Tumus  se  font 
jour  de  diverses  façons)  contra  (ad- 
verbe) sententia  (est).  Introd.,  99. 

11.  Re0nœ  (Amata)  nomen  ob- 
umbrat (le  courre,  le  protège).  Cf. 
JSn.,  VII,  581. 

12.  Super  (adverbe)  =  insvper.  Le 
retour  de  Vénulus  annoirçaut  que  Dio- 
mëde  refuse  tout  secours  (cf.  JEn., 
Yin,  9)  qjoute  encore  à  tab  consterwa- 
tion. 
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Nec  magnas  valuîsse  preces;  alia  arma*  Latînis 

Quaerenda,  aut  pacem  Trojano  ab  rege  petendum*.       230 

Déficit  '  îngenti  lucta  rex  ipse  Latinus. 

Fatalem  iEnean  manîfesto  numine  ferri  ^ 

Admonet  ira  deum  tamuliqae  ante  ora  récentes. 

Ergo  concilium  magnum  primosqae  suorom 

Imperio  ^  accitos  alta  intra  limina  cogit.  235 

Oili  ^  conyenere,  flaontque  ad  regia  plenis 

Tecta  viîs.  Sedct  in  mediîs  et  maximns  cyd 

Et  primus  sceptris'',  hand  lœta  fronte,  Latiniis. 

Atque  hic  legatos  iEtola  '  ex  nrbe  remisses 

Quae  référant,  fari  jubet,  et  responsa  reposcit  240 

Ordine  cuncta  suo.  Tum  facta  silentia  lingais, 

Et  Venulus  dicto  parens  ita  farier*  înfit  : 

€  Vidimus,  o  cives,  Diomedem  Argivaqae  castra, 

Atque ,  iter  emensi,  casus  ^^  superavimus  omnes, 

Contigimusque  manum  qua  concidit  Ilîa  "  tellas.  245 

Ille  urbem  Argyripam,  patrie  cognomine  gentis  *^, 

Victor  "  Gargani  condebat  lapygis  agris. 

Postquam  introgressi  et  coram  data  copia  fandi , 


1.  Alia  arma,  o.-&-d.d'aiitrê8  alliéa. 

2.  Pacenx  petendiun  (au  llea  à» 
pacem  peiendam),  archaïsme  doafe  en 
trouve  encore  quelquet  rares  exemples 
chez  Gicéron  (par  ex.dêSen«et.,  3,6  :  vte 
quant  nobis  ingrediendum  Ht).  Cf.  Loer., 
I,  112  :  jiEtemas  qmoniam  pœna*  im 
morte  timendum  est. 

3.  Defloit ,  succombe ,  est  écrasé. 

4.  iEiaean  fatalem  ferri.  Cf. 
.En.,  VII,  272.  —  Admonet  (accord 
avec  le  sujet  le  plus  rapproché)  deum 
(iHtrod.,  80)  ira  (c-à-d.  les  échecs  et 
lee  désastres  par  lesquels  se  manifeste 
cette  colère). 

ft.  Imperio  =  rêgio  Jussu,  —  Co- 
git ,  convoque.  Cest  le  terme  propre  : 
cf.  T.  304  ;  ot  Cic,  FMI.,  I,  11  et  12 
(coçuntur  senatores). 

6.  OUI  =  illi  (Introd.,  71).  —  Fluimt 
Cc'est  im  âot  qui  roule  vers  le  palais). 
Var.  ruunt  (moins  en  rapport  avec  la 
gravité  des  personnages,  que  semble 
rappeler  l'allure  grave  du  oommeuoe- 
ment  du  vers). 

7.  Primus  sceptris  (cet  insigne 
('ttait  porté ,  ce  semble,  également  par 
les  autres  membres  du  conseil). 

8.  iEtola   urbs  désigne,  comme 


Argitm  emtira  (r.  (948)  rétabUssemtiil 
fondé  paz  Dioméde  (p.-k-à.  la  rille  ap- 
pelée ao  T.  S46  Atyfnipm^  mn  t.  260 
Arp{).  C'est  que  Diomède,  qui  était 
Étolien  do  naissaoo»,  était  devean  roi 
cPArgoa,  par  suite  de  son  laariagvaveo 
Sgialé« ,  fille  d'Adrasta. 

9.  Farter  (=  fari,  hUrod,^  76)  Infit 
(=  indpU;  et  jBh.,  X,  101). 

10.  Gaaua,  les  hasards,  les  dangers 
d'un  si  long  voyage. 

11.  nia  tellus  (le  pays  an  Ueu  à» 
la  ville)*.  Ilion. 

13.  PatriSB  oognomina  gentis 
(an  lieu  de  «rM«).  I>k>mède  avait,  di- 
sait-on, donné  à  sa  noareUe  patxis 
le  nom  de  'Apyoç  îirmov  rdont  Ar- 
gyripa  n'était  qn*ane  attention). 

1 3.  Victor.  Diomède  avait  oommencé 
par  aider  le  ici  d'Apolle,  Baonos,  à 
battre  les  Messapiens.  —  Agris  (= 
in  agris.  Introd.^  118)  Gargani  la- 
pygis. Le  mont  Oargan  qui  8*avaneQ 
en  promontoire  an  nord  du  goMt  de 
Manfrédonia  (dans  la  partie  a.-B.  da 
l'Italie  où  habitaient  les  lapygea) 
s'appelle  aujourd'hui  monte  ai  Sa»  An- 
gelo  (nom  qui  rappelle  une  ^oparition 
de  l'archange  saint  Michel). 
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Munera  prseferimas ,  nomen  patriainque  docemus*, 

Qui  bellum  intulerint,  quœ  causa  attraxerit'  Arpos.      250 

Auditis  ille  hœc  placido  sic  '  reddidit  ore  : 

—  €  0  fortunatae  gentes,  Saturnia  régna*, 

f  Antiqui  '  Ausoniî ,  quae  vos  fortuna  quietos 

I  Sollicitât,  suadetque  ignota®  lacessere  bella? 

t  Quicumque  Iliacos  ferro  violavimus  '  agros  255 

«  (Mitto  '  ea  quae  mûris  bellando  exhausta  sub  altis , 

I  Quos  Simois  premat  ille  viros)  infanda  per  orbem 

«  Supplicia  et  scelerum  pœnas  expendimus  omnes , 

«  Vel  Priamo  miseranda  manus!  Scit  triste  Minervae 

«  Sidus  ^,  et  Euboicœ  cautes  ultorque  Caphareus.  260 

«  Militia*®  ex  illa  diversum  ad  litus  abacti, 

<  Atrides  Protei  Menelaus  ad  usque  columnas  ** 

«  Exsulat;  iEtnaeos"  vidit  Cyclopas  Ulixes. 

«  Régna  Neoptolemi  "  referam ,  versosque  Pénates 

«  Idomenei?  Libycone  habitantes  litore  Locros  **?  265 


1.  DooemuB  (noua  faiiwns  connaî- 
tre). Jntrod.,  162. 

2.  Attraxerit  (nos)  Arpos  (accu- 
satif de  la  question  quo).  Cf.  r.  239, 
et  p.  687,  n.  8. 

3.  SiOp  en  ces  termes,  comme  je 
vais  le  rapporter.  A  ce  discours,  cf. 
Ovide,  liétam.,  XIV,  467-611. 

4.  Saturnia  régna.  Cf.  jEn^  VIII, 
319-326. 

6.  Antiqui.  L'épithëte  est  ailleurs 
appliquée  (cf.  ^n..  I,  631)  au  pays 
môme;  l'c  antiquité  7>  était  un  des 
titres  do  noblesse  auxquels  tenaient  le 
plus  les  peuples  d'alors. 

6.  Ignota  laella ,  des  guerres  con- 
tre un  peuple  inconnu,  dont  on  ne  sait 
bien  ni  les  ressources,  ni  les  dieux  pro- 
tecteurs. —  Suadet  (Introd.,'li6). 

7.  Violavimus.  Le  mot  à  lui  seul 
indique  que  Diomëdo  considère  comme 
une  sorte  de  «c  sacrilège  ]>  la  lutte  ii 
laquelle  il  a  pris  une  si  large  part 
contre  un  peuple  protégé  des  dieux, 
et  T.  258  :  supplicia  et  pœnas  omnes 
(sous  toutes  les  formes)  expendimus. 

8.  Mitto  (=  omitto^  je  passe,  je 
laisse  de  côté)  quœ  exhausta  (sint 
a  nabis)  sub  mûris  (c-à-d.  pendant 
la  guerre  elle-même),  quos  viros 
premat  (couvre  sous  ses  eaux)  Si- 
mois  iUe  (ce  Simoïs  trop  fameux.  Cf. 
^n.,  I.  100). 

9.  Sidus  (=  la  tempête)  BCiner- 
vse.  On   sait   que   les  Anciens  attri- 


buaient les  tempêtes  à  Taction  de 
telle  ou  telle  constellation  (cf.  ^n.,  I, 
636  ;  lY,  578).  La  tempête  à  laquelle 
Diomède  fait  allusion  fut  excitée  par 
Minerve,  irritée  contre  Ajax,  fils 
d'Oïlée  (cf.  JSn.f  I,  41)  ;  la  flotte  grec- 
que désemparée  fut  jetée  sur  la  côte 
S.-E.  de  r£ubée,  contre  les  écueils  qui 
entourent  le  promontoire  de  Capharée. 

10.  Militia  ex  illa,  au  retour,  «  en 
revenant  de  cette  expédition  j>.  — 
Abacti  se  rattache  à  un  sujet  géné- 
ral non  exprimé  dont  font  partie  Me- 
nelaus (T.  262)  et  Ulixes  (v.  263). 

11.  Protei  ad  usque  (=  usgue  ad; 
ne  se  trouve  pas  chez  les  prosateurs 
classiques)  columnas.  Ménélas  fut 
jeté,  sur  les  côtes  d'Egypte,  dans  l'île 
de  Fharos  où  il  consulta  le  devin  Pro- 
tée  (Odyssée,  lY,  864)  :  ces  régions,  si- 
tuées à  l'extrémité  orientale  du  monde, 
sont  assimilées  aux  colonnes  d'Her- 
cule, placées  à  l'extrémité  occidentale. 

12.  JEtneos  Gyclop&s  (accusatif 
grec).  Cf.  Odyssée tîXf  106;  ^n.,  III, 
678. 

13.  Régna  Neoptolemi.  Néopto- 
lème,  fils  d'Achille,  avait  péri  de  la 
main  d'Oreste  (cf.  ^n.,  lll,  332).  — 
Versos  (=  eversos)  Pénates  (=  do- 
mum)  Idomenei.  Cf.  p.  259,  n.  6. 

14.  liibyoo  litore.  Yirgile  semble 
être  seul  à  parler  d'un  établissement 
des  Locrlens  (compagnons  d'Ajax,  fils 
d'Oïlée)  sur  U  côte  d'Afrique. 


I  Ipse*  Mycenœi 
t  Conjugis*  infa] 

■  Oppetiit;  devic 

■  Invidiase  *  deo 
1  Conjugiura  '  o] 
I  Nunc  etiam  ho 
1  Et^socii  amisi 
«  Fluminibusqnt 
I  Supplicia!),  et 
I   Haec  adeo*ex 

1  Tempore,  cuir 
1  Appetii,  et  Ve 
1  Ne  vero ,  ne  m 
I  Nec  raihi  cum 
'  Pergama  ;  nec 
<  Munera,  qu£B 


3.    Conjugls,   c: 
Prima  intra  Urniu 


txa^  tTHidtti)  . 

adul 

*.  InTldliiBe 

deo 

Fumi  la  WU, 

l'ordrs    dn  m.ii 

rattachent  nfin 

moini 

ramC.iH^-.i-, 

qne^.idliet,Be 

iMdi 

ci%.a  ':  <»i«  « 

m,  1 
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c  Vertîte  ad  iEnean.  Stetimus  tela  aspera^  contra, 

f  Contulimusqae  manas  :  ezperto  crédite ,  quantus 

«  In  clipeum^  assurgat,  quo  turbine  torqueat  hastam. 

a  Si  duo  praeterea  taies  Idaea  tulisset  285 

a  Terra  ^  viros ,  ultro  Inachias  venisset  ad  urbes 

«  Dardanus ,  et  ver  sis  lugeret  Graecia  fatis. 

«  Quidquid  *  apud  durse  cessatum  est  mœnia  Trojœ, 

«  Hectoris  ^Eneaeque  manu  Victoria  Graium 

<i  Hsesit*,  et  in  decimum  vestigia  rettulit  annum.  290 

a  Ambo  animis,  ambo  insignes  praestantibus  armis, 

«  Hic  pietate  prier.  Coeant  in  fœdera  dextrœ, 

«  Qua  datur  :  ast  armis  concurrant  arma  cavete.  •  — 

Et  responsa  simul  quae  sint,  rex  optime,  régis 

Audisti ,  et  quae  sit  magno  sententia  belle  ^.  »  295 

Vix  ea  legati  "^ ,  variusque  per  ora  cucurrit 
Ausonidum  turbata  fremor  •  :  ceu ,  saxa  morantur 
Cum  rapides  amnes ,  fit  clauso  gurgite  ^^murmur, 
Vicinaeque  fremunt  ripae  crepitantibus  undis. 
Ut  primum  placatl  anîmi,  et  trépida  ora  quierunt,         300 
Praefatus  divos  *<*,  solio  rèx  infit  ab  alto  : 

c  Ante  equidem  summa  de  rc  statuisse  ",  Latini , 
Et  vellem ,  et  fuerat  melius ,  non  tempore  tali 
Cogère  concilium ,  cum  muros  assidet  "  hostis. 


1.  StetimuB  (eço  JEneasque)  tela. 
aspera  (nominatif)  oontra  (adrerbe) 
▲'d  lieu  de  deoz  gaarrien,  Timage 
nous  montre  c  deux  lances  »  en  (aoe 
rime  de  l'autre.  Cf.  Iliade,  Y,  S89. 

2.  Quantus  in  eUpeum  aasur- 
gat.  Of .  jEn.,  IX,  749. 

3.  Idœa  terra,  la  Troade.  —  ▼•- 
nisset  (pour  attaquer)  ultro  (cf.  p. 
47,  n.  7)  ad  urbes  Inaohlas  (=3 
Arçivas,  Orœca*.  Cf.  jEn.,  VII,  178) 
Dardanus  (l'ancêtre  des  Troyeas 
pour  les  Troyens  eux-mêmes). 

4.  Quidquid  (comme  en  grec  èç' 
Serov)  cessatum  est,  c'est-à-dire 
quanto  tempore,  per  omne  tempus  quo 
cessatum  ett,  —  Oraium  (Introd.,  80). 

5.  Haarere  =  tardari,  —  Vestigia 
rettulit  (cf.  pedem  referre,  reculer) 
=:  retardata,  dilata  est.  Cf.  Iliade, 
XVII,  fii3  :  "ExTtop  Alvsio;  6'ol 
TptMDv  etfflv  dépiorrot. 

6.  Magno  belle.  L'id6e  exprimée 
par  cet  ablatif  (en  faoe  d'ans  gnerre. 


dans  one  guerre  qu'il  juge  ai  terrible) 
fait  partie  de  la  pensée  de  Diomède. 

r.  Vix  ea  legati  (rettulerant),  va- 
riusque... Cl  jE%.,  II,  172. 

8.  Fremor  (ici  c  bruit,  mormure 
d'une  foule  »)  =  fremUus,  Ce  mot  que 
Virgile  emprunts  aux  Tieux  poètes 
(ef .  Yarron,  L,  L.,  6,  67)  s  été  repris 
par  Apulée  et  par  Àraobe  (I,  62  :  fre- 
mor 9erborttm).  Introd.,  71.  —  Auso- 
nidunk  =x  Italorum  {Introd,  80)^ 

9.  Clauso  gurgite  Q»  lit  étant 
obstrué),  ablatif  absolu  indiquant  la 
•ause. 

10.  Prsafatus  divos.  A.  Borne, 
comme  à  Athènes,  c'est  par  une  prière 
que  s'ouvraienfe  les  délibérations  et 
que  commençaient  «ouyent  les  dis* 
oonn  (cf.  Pliue  J.,  Panég.^  1  ;  «t  le  dé- 
bat du  Pro  Corona  de  Démosthène). 

11.  Statuisse  iIrUrod..  1S8).— Fue- 
rat melius  (il  eût  mieux  valu).  Cf. 
Bagon^  Or.  Lot,,  422,  Rem.,  L 

12.  AASidere,    camper   (sons   les 
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Bellum  împortunum,  cives,  cum  génie  deorum^  305 

Invictisque  viris  gerimus,  qaos  nulla  fatigant 

Prœlia,  nec  victi  possunt*  absistere  ferro. 

Spem  si  quam  adscitis  iËtolum  '  habuistis  in  arnfîs , 

Ponite  ^.  Spes  sibi  quisque  ;  sed  hsec  quam  angusta  videtis. 

Cetera  ^  qua  rerum  jaceant  perculsa  raina,  310 

Ante  oculos  interque  manus  sont  onmia  vestras. 

Nec  quemquam  incuso  :  potuit  quas  plurima  *  YÎrtas 

Esse ,  fuit  ;  toto  certatum  est  corpore  regni. 

Nunc  adeo  '^,  quœ  sit  dubiœ  sententia  menti, 

Ëxpediam ,  et  paucis  (animes  adhibete)  docebo.  315 

Est  antiquus  ager  Tusco  mihi  ^  proximus  amni, 

Longus^  in  occasum,  fînes  super  usque  Sicanos; 

Aurunci  Rutulique  serunt  ",  et  vomere  dures 

Exercent  colles ,  atque  horum  "  asperrima  pascunt. 

Hffîc  omnis  regio  et  celsi  plaga  pînea  mentis  320 

Gedat*^  amicitiae  Teucrorum;  et  fœderis  œquas 

Dicamus*^  leges,  sociosque  in  régna  vocemus  : 

Consîdant,  si  tantus  amer  ^^,  et  mœnia  coudant. 


mors).  Introd.,  113.  L'émotion  du  vieux 
roi  exagère  la  grarité  de  la  sitoation. 

1.  Cum  gente  deorum.  Of.  JEn^ 
X,  228. 

2.  Neo  (Introd.,  147.  Cf.  Sali.,  Jiugr., 
101,  6)  victi  (=  nec  ii  cum  victi  suiU) 
poSBunt  (c'est  pour  ainsi  dire  contre 
leur  nature)  absistere  ferro.  C'est 
ce  que  disent  des  RomaioB  T.-Iire, 
XXVII,  14,  1  ;  et  Horace,  (M.,  IV,  4, 
57  (faisant  parler  l'un  et  l'autre  Anni- 
bal). 

3.  .Stoluxn  (Introd.,  80).  Cf.  v.  SS9. 

4.  Ponite  (=  deponite)  ;  8p«B.  La 
pause  entre  les  deux  mots  ponite,  ^m 
explique  la  liberté  exceptionnelle  que 
prend  ici  Virgile  de  placer  une  voyelle 
finale  brève  devant  un  groupe  ini- 
tial de  consonnes  dont  la  première  est 
un  s  (sigmatisme).  Introd.y  52.  —  Sed 
videtis  quam  angusta  (Ht)  Imo 
(nostra  spes). 

5.  Cetera  (dont  l'idée  est  reprise 
au  vers  suivant  par  omnia)  ante 
oculos  sunt  q[ua  rerum  ruina 
jaceant.  La  phrase  présente  une  at- 
traction dont  les  exemples  sont  assez 
rares  en  latin;  le  sens  est  en  effet  : 
ante  oculos  est  (vous  voyez  de  vos  yeux) 
inter  manus  est  (vous  touches  de  vos 
mains)  qua  rerum  ruina  cetera  (tontes 


les  ania'es  lessoarooB,  tons  les  antres 
appuis  sur  lesquels  nous   oomptioiiB) 
.omnia  Jaeei^nt» 

6.  Qu89  plurima  (comme  en  grec 
0(771  TcXeCtrcY))  potuit  esse  =  tanta 
qutvnta  potuit  esse.  —  Toto  corpore 
=  tottt  vfribus. 

7.  Nunc  adeo.  Cf.  ihKof.,  IV,  11. 
—  Dubias  (hésitant  sur  la  décisloa 
à  prendre)  menti  =  mihi  dMbUocnH 
(é^iol  ôoidîiovTi.) 

8.  Est  mihi  antiq^ius  ager.  n 
s'agit  du  domaine  dont  Latinos  jouis- 
sait en  qualité  de  roi.  Ql,  .db».,  IZ, 
274.  —  Tusous  amnis,  1«  Tibre.  Of . 
Géorg.^  I,  499. 

9.  Ijongus  =  longe  porrectus  (d 
Oeorg.,  111,223).  —  Super  U8q[ue 
(et  V.  868  :ad  usque)  fines ,  s'éten- 
dant  d*un  seul  tenant  jusqu'au  ter- 
ritoire des  Bicanes  (et  .Al,  THI, 
328). 

10.  Senint  =  eolunt, 

11.  Horum  =  horum  eofifum. 

18.  Gedat  (échoir,  arriver  à  quel- 
qu'un) amicitiaoTeacroruxii,  o.-iHA. 
Teueris  detur,  sUque  pignus   amMtUt, 

13.  Dicere  =  amnttuerê,  —  So- 
cios  (attribut). 

14.  Si  tantus  amôr  (Introd.,  6S), 
c.-à-d.  s'ils  le  désirent  si  vlveiimnt. 
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Sin  alios  fines  aliamque  capessere  gentem  * 

Est  anîmus,  possuntque  ^  solo  decedere  nostro,  325 

Bis  denas  Italo  texamus  robore  naves , 

Seu  plures  complere  valent';  jacet  omnis  ad  undam 

Materies  *;  ipsi  numerumque  xnodumque  carinis 

Prœcipiant;  nos  œra  •,  manus,  navalia  demus. 

Praeterea,  qui  dicta  ferant  et  fœdera  firment,  330 

Centum  oratores  prima  de  gente*  Latinos 

Ire  placet  '^,  pacisque  manu  prœtendere  ramos , 

Munera  portantes,  aurique  eborisque  talenta  ', 

Et  sellam  regni  trabeamque  insignia  nostri  '. 

Consulite  in  médium  *°,  et  rébus  succurrite  fessis.  »     335 

Tum  Drances  idem  infensus  ",  quem  gloria  Turni 
Obliqua"  invidia  stimulisque  agitabat  amaris, 
Largus  "  opum ,  et  lingua  melior,  sed  frigida  bello 
Dextera,  consiliis  habitus  non  futilis  auctor, 
Seditione  potens  ;  genus  huic  materna  superbum  340 

Nobilitas  dabat;  incertum  de  pâtre  ferebat**; 
Surgit,  et  his  onerat  "  dictis  atque  aggerat  iras  : 

c  Rem  nulli  obscuram ,  nostrae  nec  vocis  egentem , 
Consulis  ",  0  bone  rex  ;  cuncti  se  scire  fatentur 
Quid  fortuna  ferat"  populi;  sed  dicere  mussant.  345 


1.  Sin  animus  est  (=  cupiunt.  In- 
trod.,  140)  aliaxn  capessere  gen- 
tem (occuper  les  terres  d'un  autre 
peuple). 

2.  Si  possunt  (o.-à-d.  si  leurs  des- 
tins s'y  prêtent). 

3.  Seu  plures  complere  valent 
(Iritrod.,  135),  c'est-à-dire  mu  plures, 
si  plures  complere  valent. 

4.  Materies,  le  bois  de  construc- 
tion. —  Modus,  les  dimensions  et 
les  proportions. 

5.  .^Elra  (pour  faire  les  éperons,  les 
ancres);  manus  (la  main-d'œurre) 
=  operarios;  navalia  ^  armamenta. 

6.  Centum  oratores  (cf.  ^n., 
VII,  163)  prima  de  gente  i=pri- 
mis  de  gerUUrnsy, 

7.  Placet  (miM)y  je  suis  d'avis 
(.que).  —  Pacis  ramos.  CtuEn.,  VU, 
154. 

8.  Talentum  (=  pondus).  Cl  jEn., 
X,  626. 

9.  Sellam  (la  chaise  curule)  tra- 
beamque (cf.  ^n.,  VII,  188). 

10.  In  médium  (comme  en  grec 


eU  (AÉffOv}  =  in~  communem  salutem. 
Cf.  Géorg.,  I,  127. 

11.  Idem  infensus,  <  constant  dans 
son  inimitié  contre  Tumus  »  (dont  Vir- 
gile lui  a  déjà  fait  donner  la  preuve. 
Cf.  T.  122  et  220). 

12.  ObUqua  (louche,  perfide).  Vir- 
gile donne  à  l'envie  même  l'épithète 
que  le  latin  applique  au  regard  de  l'en- 
vieux, et  Hor.,  Epi.,  I,  14,  87  (pbliquo 
oculo).  Introd.,  159. 

13.  Largus  (abondamment  pourvu 
de)  opum  llrUrod.,  105).  —  Lingua 
melior  opposé  à  frigida  bello  (=  ad 
bellum)  dextera  équivaut  à  lingua  me- 
lior quam  manu,  QL  Sali.,  Jug.y  44  : 
lingua  guam  manu  promptior 

14.  (Oenus)  incertum  ferebat 
=  habebai, 

15.  Onerat  (Turnum). 

16.  Rem  consulere,  «  mettre  une 
question  en   délibération  ]>. 

17.  Ferat  (comporte)  =  postulet 
(réclame).  —  Mussare  (parler  bas), 
étouffer  sa  voix;  mussant  dicere 
(Introd.,  135)  =  non  audent  dicere. 


Det  libertatem  fand 
Cujus'  ob  auspicîu 
(Dicam  cquidem,  li 
Lumina  tôt  cecidiss' 
Conseilisso  urbem  I 
Castra  fugfe  '  fidens 
L'num  etiam  '  donis 
Dard  an  i  dis  dicique 
Adjicias;  nec  te  ull. 
Quin  natam  egregii 
Des  pater,  etpacera 
Quod  si  tantua  habe 
Ipsum  '  obtestemur 
Gedat,  jus  propriui 
Quid  miseros  loties 
ProjicÎB,  o  Latio  ca| 
Nu)la  salua  bello;  [ 
Turne,  sîmul  pacîs 
Primus  ego,  invisu 
Ni!  moror,  en  supp 
Pone"  aniioos,  et 


tuiii»  (or.  ^H.,  X,  US)  p 

lutarpr6tiUioii  dèrnvornbl 
S.Etlam.  an  plus.  —  : 
gi3-SB4),  dlcl  (Otra  u 
Bie-aai).  —  Piurlma  (, 
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Vidimtis,  in;/eiitcs  et  desolavimus  agros  '. 

^ut,  si  fama  inovet,  si  tantam  pectore  robur 

Concipis,  et  si  adeo  dotalis  regia'  cordi  est, 

Aude,  aU^ue  adversam  fidens  fer  pectus  in  hostem  ',     370 

Scilicet*,  ut  Tumo  contingat  regia  conjux, 

Nos,  animse  viles*,  inhumata  infletaque  turba, 

Stemarnur  campist  Etiam'  tu,  si  qua  tibi  vis. 

Si  patrii  quid  Martis^  habes,  illum  adspice  contra. 

Qui  vocat.  y  375 

Talibus  exarsit  dictis  violentia  Turni; 
I)at  geinitum,  mmpitque  has  imo  pectore  voces  : 
i  Larga  quidem,  Drance,  semper  tibi  copia  fandi  *, 
Tuiii  cum  belia  manus*  poscunt;  patribusque  vocatis, 
Priiiius  ades  :  sed  non  replenda  est  curia  verbis,  380 

Qua3  tuto  ^^  tibi  magna  volant ,  dum  distinct  hostem 
Agger  murorum,  nec  inundant  sanguine  fossae. 
Proinde  tona"  eloquio;  solitum  tibi;  meque  timoris 
Argue  tu ,  Drance ,  quando  "  tôt  stragis  acervos 
Teucrorum  tua  dextra  dédit,  passimque  tropseis  385 

Insignis  ^'  agros.  Possit  quid  vivida  virtus 
Exp(îriare  licet;  ner,  longe  scilicet  hostes 


1.  Bat  vldlinuii  f unera.  Cf.  .^Ka., 
Il,  61S.  —  De&olavimuB  agros  (en 

f,)i:iu)(<»int  Icfl  lalKmrcura  eu  «oldats^. 
Cf.  .f:n.,  VllI,  8. 

2.  Regia  dotalis,  le  palaia  de  Ldti- 
nus,  que  Turnuf  compte  obtenir  avec 
la  main  do  Lavinie. 

3.  Joignez  in  hostem  advenum. 

4.  Soilicet  (ironique).  Cf.  ./En.,  II, 
fi77. 

6.  Viles,  HRn.i  valeur,  de  nul  prix 
Cpour  l'orKucll  do  Turnus).  —  Inhu- 
mata infletaque.  C'était  Kf^'o 
Knulniiiont  ^  la  bienveillance  d'Knée 
que  lert  morls  Latins  avaient  reçu  la 
Htîpniturc  ut  le  tribut  ordinaire  de  larmes. 

ti.  Etiam  tu,  et  toi  aussi  (sans 
lalH.sor  tunr  lus  autres  h  ta  place)  B*op- 
pQRO  à  no.t  (lu  vers  précùdctnt. 

7.  Patrii  Martis,  c.-à-d.  le  cou- 
rage lullitiiiro  (lui  est  l'apanage  de  no- 
tre race.  —  Contra,  on  face. 

8.  Larga  quidem,  Drance.  Oe 
ohef-d'œuvre  d'ironie  amère  (of.  v.  377- 
41)9)  et  d'arKumontatlon  pressante  et 
passionnée  (cf.  v.  410-414)  qu'est  le  dis- 
c;()urs  de  Turnup,  montre  assez  combien 
le  goût  de  l'éloquence,  entretenu  par 


lee  écoles  de  rhétorique,  restait,  à 
l'époque  de  Virgile,  une  tradition  vi- 
vante de  rage  de  Cicéron.  L'on  a  pu 
dire  sans  trop  d'exagération  qu'en  ac- 
cordant aussi  facilement  qu'il  Ta  fait 
aux  Grecs  la  palme  dans  l'art  de  la 
parole  (cf.  ^n.,  VI,  849),  Virgile  avait 
oublié  non  seulement  les  discours  de 
Cioéron,  mais  ceux  que  lui-même  prête 
à  ses  personnages. 

9.  Manus  (symbole  de  l'action)  = 
fortia  facta. 

10.  Tuto  (adjectif)  fibl,  datif  de 
relation ,  comme  Jiucol.f  I,  29.  —  Vo- 
lant. C'est  à  dessein  que  Tumns  em- 
ploie ce  terme  qui  se  dit  des  traits 
lancés  dans  la  bataille  :  en  fait  d'ar- 
mes, Drancës  no  brandit  que  des 
mots.  — Distinere,  tenir  à  distance. 

11.  Proinde  (disyllabe).  Introd., 
60.  Cf.  V.  400.  —  Tona  eloquio ,  fais 
retentir  les  foudres  de  ton  éloquence. 

12.  Quando  (s  quando  quidem)  : 
la  raison  est  naturellement  ironique. 
—  Tu  s'oppose  vivement  k  mg  du. 
vers  précédent. 

13.  Insignis*  tu  illustrod,  tu  dé- 
cores. —  Tropeeis.  (}t  v.  6. 
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Quœrendi  nobis;  circumstant  undique  muros. 

Imus  ^  in  adverses  ?  Quid  cessas  ?  an  tibi  Mavors 

Ventosa  in  lingua  pedibasque  fugacibas  istis  .   390 

Semper  erit  ? 

Pulsus  ego  '-^  ?  Aut  qulsquam  morito,  fcsdissime,  pulsum 

Arguet,  Iliaco  tumidum  qui  crescere  Thybrim 

Sanguine  et  Evandri  totam  cum  stirpe  ^  videbit 

Procubuisse  doinuin,  atque  exutos  Arcadas  armis?       395 

Haud  ita  me  expcrti  Bitias  et  Pandarus^  ingens, 

Et  quos  mille  die^  viotor  sub  Tartara  misi, 

Inclusus  mûris  hostilique  aggere  gaeptas. 

Nulla  salus  belle  !  Capiti  cane  talia  démens 

Dardanio  ^  rebusqùe  tuis.  Proinde  omnia  magno  400 

Ne  cessa  turbare  ^  metu ,  atque  extollere  vires 

Gentis  bis  victœ  ^  contra  premere  arma  Latîni. 

Nunc'  et  Myrmidonum   proceres   Phrygia  arma  tremi- 

Nunc  et  Tydides  ^°  et  Larissaeus  Achilles  ;  [sount, 

Amnis  et  Adriacas  rétro  fugit  Aufidus  **  undas.  406 

Vel  cum  "  se  pavidum  contra  mea  jurgia  fingit 

Artificis  scelus  ^'\  et  formidine  crimen  acerbat; 


1.  Imus  (marchuiis-uoiu  ?>.  L'in- 
terrogation équivaut  à  une  invitation 

ironique.  Cf.  le   grec   homérique  àXX' 

io(i£V.  —  Mavors  =  virtiu    (tout 
ton  courago). 

2.  Pulsus  ego.  Cf.  v.  366.  Tumiis 
reprend,  comme  plus  loin  (v.  399,  cf. 
V.  362;  et  v.  442,  cf.  v.  376),  les  ter- 
mes mômes  do  Pranc(:8.  —  Aut  (et 
non  an,  car  l'interrogation  ne  fait  que 
développer  et  expliciuor  la  précédente) 
quisquam  (cf.  u£n.,  1,  48). 

3.  Totam  cum  stirpe.  La  race 
d'Ëvaudre  était  éteinte  par  la  mort 
de  son  fils  unique  Fallas. 

4.  Bitias  (ingens)  et  Pandarus 
ingens.  Cf.  ^n.,  IX ,  672 ,  703,  749. 

6.  Die,  en  un  jour.  Cf.  Hor.,  ScU., 
II,  1,  4.  —  Inclusus  mûris  (hos- 
tium).  Cf.  jEn.,  IX,  729-Ô18. 

6.  Cane  (cf.  ^n.,  IX,  G21)  capiti 
Dardanio  (expreission  mépri^iante 
qui  désigne  Euéc).  —  Rébus  tuis 
(proprem.  tes  aHaires,  ton  parti)  équi- 
vaut ici,  à  peu  près,  à  tibi. 

7.  Ne  cessa  turbare  (Introd.,  132 
et  136). 

8.  Gentis  bis  vicias.  Cf.  JEn., 
IX,  599.  —  Premere  (.=  depHmere% 


rabaiMer,  ravaler. 

9.  Nuno  (maintenant,  à  an  eioixa 
Draucès)  et  (répété  &  dessein  ironi- 
quement). Tnmns  enchérit  sur  les 
exagérations  de  Dranoès,  pour  en  dé- 
truire reflet  en  les  ridiculisant.  — 
Myrmidonum  (cf.  .^n,,  n,  7)  xs 
Graeeorum.  —  Arma.  Introd.^  114. 

10.  Tydides.  Cf.  p.  186,  n.  10  — 
LarisssBUS,  de  Phthie,  en  Thessalie, 
pays  où  se  trouvait  Larisse.  JtUrod,,  154. 

11.  Aufldua  amnis,  rQfanto,  ri- 
vière qui  se  jette  dans  rÀdriatiqne, 
après  avoir  arrosé  le  pays  où  Diomède 
était  venu  s'établir.  iLajoard'liui,  qu'au 
gré  de  Drancés  tout  est  changé  dans 
le  monde,  que  les  forts  tremblent  de- 
vant les  faibles  et  que  1m  héros  fuient 
devant  les  lâches,  nous  allons  voir 
aussi  les  fleuves  remonter  leurs  coeurs. 

12.  Vel  cum.  ArohaJtome,  signalé 
par  Quintilien  (Inst.  Orat.t  JX,  3, 14)  et 
qui,  comme  quid  quod,  qiûd  eum,  dont 
il  a  à  peu  prés  le  sens,  suppose  nne 
ellipse  (=  il  en  est  de  même  lorsque, 
Dranoès  ment  également  lorsque...). 

13.  Artiflcis  soelus  (=  oirHfex 
scelestus,  ce  fourbe  scélérat).  Cf.  p.  M3* 
n.  2.  —  Acerbar»,  envenimar. 


596 


VIRGILE. 


Nunquam  animam  talem  '  dextra  hac ,  absiste  moveri , 
Araittes;  habitet  tecum,  et  sit  pectore  in  isto. 

€  Nunc  ad  te,  et  tua  magna,  pater,  consulta*  revertor. 
Si  nuliam  nostris  ultra  spem  ponis  in  armis,  411 

Si  tam  deserti  ^  sumus ,  et  semel  agmine  verso 
Funditus  occidimus ,  neque  habet  Fortuna  regressum , 
Oremus  pacem ,  et  dextras  tendamus  inertes. 
Quanquam  o*!  si  solitœ  quidquam  virtutis  adesset!       415 
Ille  mihi  ^  ante  alios  fortunatusquo  laborum 
Egregiusque  animi,  qui,  ne  quid  taie  videret,  » 

Procubuit  moriens,  et  humum  semel  *  ore  momordit. 
Sin  et  opes  nobis,  et  adhuc  intacta  juventus, 
Auxilioque  urbes  Italœ  populique  supersunt  ;  420 

Sin  et  Trojanis  cum  multo  gloria'^  venit 
Sanguine  (sunt  illis  sua  funera,  parque  per  omnes 
Tempestas*),  cur  indecores  in  limine  primo 
Deficimus  ^  ?  cur  ante  tubam  tremor  occupât  artus  ? 
Multa  dies  *®  variique  labor  mutabilis  œvi  425 

Rettulit  in  melius  ;  multos  alterna  ^*  revisens 
Lusit  et  in  solido  rursus  Fortuna  locavit. 
Non  erit  auxilio  nobis  ifitolus"  et  Arpi; 
At  Messapus*'  erit,  felixque  Tolumnius,  et  quos 
Tôt  populi  misère  duces  ;  nec  parva  sequetur  430 

Gloria  delectos  Latio  et  Laurentibus  agris. 
Est  et  Volscorum  egregia  de  gente  Camilla , 


1.  Talem  a  un  sens  dédaigneux 
comme  isto  au  vers  suivant.  —  Dex- 
tra hac,  (=  mea).  —  Absiste  mo- 
veri (Introd.,lM). 

2.  Magna  consulta.  Cf.  y.  344, 
et  Tac.  HUt.,  II,  4. 

3.  Tam  deserti  (par  suite  de 
Tabstention  de  Diomède  et  du  premier 
ccheo  subi).  —  Non  habet  regres- 
sum =  ad  nos  regredi,  no»  revisere 
(cf.  V.  426)  non  pot  est. 

4.  Quanquam  o,  a  ohl  pour- 
tant ».  Cf.  -<£«.,  V,  195. 

5.  Mihi,  à  mes  yeux.  —  Ante 
alios  fortunatus  =  fortunatissimus. 
—  Laborum,  animi  (Introd.,  106). 

6.  Semel  (une  fois  pour  toutes, 
pour  toujours)  humum  ore  mo- 
mordit. Cf.  Iliade  XI,  749  (ô8àÇ 
8Xov  o58aç). 

7.  Gloria  le  succès. 


8.  Tempestas  (beUi).  Cf.  ^n.,  VII, 
223,  et  Stace,  Théb.,  HI,  230. 

9.  DeÛcimus.  Cf.  v.  231.  —  Ante 
tubam,  c'est-à-dire  avant  que  la 
trompette  sonne. 

10.  Dies  (le  temps,  l'action  du 
temps)  est  expliqué  par  tarii  (var. 
varitts)  labor  mutabilts  levi  (Introd.  t 
166).  —  Joignez  multa  (accusatif)  in 
melius  rettulit. 

11.  Alterna  (adjectif  féminin,  au 
lieu  de  l'adverbe  correspondant).  In- 
trod., 94.  —  Et,  et  ensuite,  puis. 

12.  .ffitolus  (Diomède)  et  Arpi  (sa 
eapitale). 

13.  Messapus  (cf.  uEn.,  VII,  691) 
auxilio  erU.  —  Félix.  L'appui  d'uu 
homme  «  favorisé  des  dieux  »,  comme 
l'augure  Tolumnius  (cf.  jEn.^  XII, 
268),  vaut  bien  celui  de  Diomède  que 
poursuit  la  fatalité. 


Agmen  agens 
Quod  si  me  so 
Idque  place t  * 
Non  adeo  has 
Ut  tan  ta  qui  de 
Ibo  an  irais  '  ci 
Factaque  Vulc 
Ille  licet.  Vobi 
Turnus  ego ,  i 
Devovî.  Sol  un 
NecDrances  ] 
Morte  luat,  si' 
Illi  hœc  inte 
Çertantes;  cas 
Nuntius  ingen 
Ecce  mit,  maj 
Instructos  aGi< 
Tyrrhenamqui 
Extemplo  turf 
Pectora,  et  ar 
Anna  manu  ti 
Fient  mîesti  n 
Dissensu  varie 
Haud  secus  ati 


lem  prSMtet  (11 1 

s.  Parla  (m-nti 
TIII,  ass,  61!.  Sui 
qilé  pat  Vnlcnin 
ptiè™  d*  Thitis. 
ti»-IS\7.  —  Anlm 
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Consedere  aviam ,  piscosove  amne  Padusae  ' 
Dant  sonitam  rauci  per  stagna  loquacia  cycni. 

«  Immo*,  ait,  o  cives,  arrepto  tempore,  Turnus, 
Cogite  concilium ,  et  pacem  laudate  sedentes  •  :  460 

Illi  armis  in  régna  ruunt.  >  Nec  plura  locutus 
CJorripuit*  sese  et  tectis  citus  extulit  altis. 
c  Tu ,  Voluse ,  armari  Volscorum  edice  •  manipiis  ; 
Duc,  ait,  et  Rutulos.  Equitem*,  Messapus,  in  armis, 
Et  cum  fratre  Coras  latis  dilTundite  campis.  405 

Pars  aditus  urbis  firmet,  turresque  capessat; 
Cetera^  qua  jusso  "^j  mecum  manus  inférât  arma.  * 

Ilicet*  in  muros  tota  discurritur  urbe. 
Concilium  ipse  pater  et  magna  incepta  Latinus 
Deserit,  ac  tristi  turbatus  tempore*  differt,  470 

Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit*®  ultro 
Dardanium  ^Enean,  generumque  adsciverit  urbi  **. 
Prœfodiunt  ^-  alii  portas,  aut  saxa  sudesque 
Subvectant.  Bello  dat  signum  rauca  cruentum 
Buccina.  Tum  muros  varia  cinxere  corona  *^  475 

Matronae  puerique  ;  vocat  labor  ultimus  omnes. 
Nec  non  ad  templum  summasque  ad  Palladis  arces  ** 
Subvehitur*^  magna  matrum  regina  caterva. 


1.  Amne  (Introd^  112)  Padus» 
(la  plos  méridionale  des  sept  bouches 
du  Pô,  Padué).  Jntrod.,  103.  Cf.  JBn., 
Vn,  714  '.Jlumen  JUmell». 

2.  Imxno.  L'idée  négative  contenue 
dans  ce  mot  (eb  bien!  non  =  ne  pre- 
nez pas  les  armes,  restez  à  délibérer) 
est  naturellement  ironique. — Arrepto 
tempore,  saisissant  le  moment,  profi- 
tant de  la  circonstance. 

8.  Sedentes  (=  otioti,  îenti).  Cf. 
JBr».,  IX,  4.  —  nii.  Jntrod.,  143. 

4.  Corripuit  sese  (il  s'élança  hors 
du  palais).  Uf .  jEn.,  VI,  472.  —  Citas 
(  'nfrod.,  94)  sese  extulit. 

6.  Edice  (cf.  Stace,  TMb.,  XII, 
5)8;  et  Plante,  Pofn.,  II,  60  :  addice)^ 
a  donne  l'ordre  ». 

6.  Ecfuitem.  (singulier  collectif) 
iii  armis  (=  ntTuntum).  Introd.,  99.  — 
ICessapus,  Coraa  (emploi  poétique 
du  nominatif  à  la  place  du  Tocatif).  — 
Gam  fratre  (Cutillo).  Cf.  ^n^  VU, 
672. 

7.  Jusso  (forme  archaïque.  Introd., 
77)  =  Jtuserê.  Ct  Sénèqne,  JBpL,  i8,  4. 


8.  liicet.  Cf.  p.  260,  n.  13.  —  Patêr 
(/ntrod.,  62).  —  Magna  incepta. 
Cf.  f.  410;  magna  consulta, 

9.  Tempus  (circonstance)  triste, 
un  contretemps  funeste. 

10.  Qui  non  ultro  (cf.  p.  47,  n.  7) 
acceperit  (le  subjonctif,  parce  qu'ici 
la  proposition  relative  indique  la 
cause).  Cf.  Ragon,  Or.  Lot.,  603,  3. 

11.  Urbi  =fn  urbem,  c'est-à-dire  in 
reçnum  (Introd.,  107). 

12.  Preefodiunt  portas  (Introd., 
113),  ils  creusent  des  fossés  en  avant 
des  portes.  —  BeUo  (Introd.,  107). 

13.  Varia  est  expliqué  par  ma- 
tronm  puerique.  —  Labor  ultimus 
(la  lutte  suprême).  Cf.  ^n..  Il,  11. 

14.  Templum  arcesque  (hen- 
dyadin.  Introd.,  166)  Palladis.  C'est 
dans  la  partie  élevée  des  villes  que  se 
trouvaient  d'ordinaire  les  temples,  eu 
particulier  ceux  de  Pallas.  Cf.  jSn.,  II, 
226.  —  Nec  non  (Introd.,  146). 

16.  Subvehitur  (=  eurru  vehitur) 
regina  (la  reine  Amata).  Of.  Iliade, 
VI,  306  (où  les  Troyennes  vont  im- 
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Ad  terrain  defluxit*  equîs.  Tum  talia  fatur  : 

c  Turne ,  sui  merito  si  qua  est  fiducia  forti , 

Audeo  et  iEneadum  promitto  occurrere  turmse  ', 

Solaque  Tyrrhenos  équités  ire  obvia  contra. 

Me  sine'  prima  manu  tentare  pericula  belli;  505 

Tu  pedes*  ad  muros  subsiste,  et  mœnia  serva.  » 

Tumus  ad  hœc ,  oculos  horrenda  •  in  virgine  fixus  : 

fl  0,  decus  Italiae,  virgo,  quas  dicere  grates, 

Quasve  referre  parem  ?  sed  nunc ,  est  omnia  quando  * 

Iste  animus  supra,  mecum  partire  laborem.  510 

iEneas ,  ut  fama  fidem  "^  missique  reportant 

Exploratores ,  equitum  levia  improbus'  arma 

Prœmisit,  quaterent^  campes.  Ipse,  ardua  montis 

Per  déserta  jugo  superans  *°,  ad  ventât  ad  urbem. 

Furta"  parc  belli  convexo  in  tramite  silvae,  515 

Ut  bivias  "  armato  obsidam  milite  fauces. 

Tu  Tyrrhenum  equitem  coliatis  excipe  *'  signis  ; 

Tecum  acer  Messapus  erit,  turmaeque  Latinae, 

Tiburtique  manus  :  ducis  et  tu  concipe  curam.  » 

Sic  ait ,  et  paribus  Messapum  in  prœlia  dictis         '         520 

Hortatur  sociosque  duces ,  et  pergit  in  hostem. 

Estcurvo  anfractu  valles  **  accommoda  fraudi 
Armorumque  dolis,  quam  densis  frondibus  atrum 
Urget  utrimque  latus,  tenuis  quo  semita  ducit, 


j)icd  à  terre  dorant  leurs  chefs.  — 
Cohora,  l'escorte  (de  Camille). 

1.  DefLuere  (se  laisser  glisser  à 
terre).  Le  mot  peint  l'aisance  avec  la- 
quelle s'exécute  le  mouvement. 

2.  Audeo  et  promitto  (je  m'en- 
gage à)  occurrere  (solo)  solaque  ob- 
via ire  (Introd.,  136  et  139.  D'ailleurs 
les  deux  infinitif  dépendent  de  audeo 
aussi  bien  que  de  promitto)  contra 
équités  (Introd.t  151). 

3.  Sine  (impératif). 

4.  Pedes,  c'est-à-dire  cum  peditibus. 
a.  Horrendus  se  dit  de  tout  c« 

qui  inspire  une  sorte  do  frisson  (hor- 
ror)  non  seulement  d'effroi,  mais  en- 
core de  respect  (cf.  ^n.,  VII,  172), 
d'ailmiration.  —  Oculos  fixus  (at- 
tachant ses  yeux  sur).  Introd.,  123. 

6.  Quando  (sens  causal  =r  puisque) 
iste  (=  tutu)  animus  est  supra 
omnia. /n^rod.,  151.      « 

7.  Fidem  (l'assurance ,  la  certitude) 


dit  plus  que  nundum. 

8.  Improbus,  c  acharaé  à  nous 
perdre  j>. 

9.  Caxnpos  quaterent  (dépend  de 
l'idée  de  commandement  contenue 
dans  prsemisit).  C'est  une  diversion 
destinée  à    couvrir  la  marche  d*Énée. 

10.  Ipse  (de  sa  personne)  per  dé- 
serta montis  ardua  (pris  fubstan- 
tivement),  superans  (m),  adveutat. 

11.  Furta  (Introd.,  98)  belli,  nne 
embuscade.  —  Cîonvezo  (e'ap^qiie 
aux  concavités  dn  sol  atuvi  bien 
qu'aux  parties  en  relief)  in  tramite 
silvœ,  c'est-à-dire  in  curto'  anfractu 
vcUlis  (cf.  V.  522)  qua  trames  imsUvaeit, 

12.  Bivias  fauces,  ce  la  gozge  où  m 
réunisfent  deux  sentiers  ». 

13.  Tu  (Introd.,  143).  —  Ezoipere, 
recevoir  (à  la  pointe  des  lances),  tenir 
tête  à. 

14.  Vallès  (=  vallU),  aoinlnatif  vf 
chaïque  (IrUrod.,. 71).  Introd^llË. 
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Àngustdeque  ferant  fauces  adîtusque  malîgni  ^.  525 

Hanc  super  ^  in  speculis  summoque  in  vertice  mantis 

Planities  ignota  ^  jacet,  tutique  recessus , 

Seu  dextra  laevaque  velis  occurrere  pugnae  *, 

Sive  instare  jugis  et  grandia  volvere  saxa. 

Hue  juvenis  nota  fertur  regione  viarum  * ,  530 

Arripuitque  locum,  et  silvis  insedit  iniquis*. 

Velocem  interea  superis  in  sedlbus'  Opim, 
Unam  ex  virginibus  sociis  sacraque  caterva, 
Compellabat  et  has  tristis  Latonia  voces 
Ore  dabat  :  c  Graditur  bellum  ad  crudele*Camilla,      535 
0  virgo ,  et  nostris  nequicquam  cingitur  armis , 
Gara  mihi  ante  alias  :  neque  enim  novus  •  iste  Dianse 
Venit  amor  subitaque  animum  dulcedine  movit. 
Pulsus  ob  invidiam  *°  regno  viresque  superbas , 
Priverno  "  antiqua  Metabus  cum  excederet  urbe ,  540 

Infantem,  fugiens  média  inter  prœlia  belli, 
Sustulit  exsilio  comitem  matrisque  vocavit 
Noinine  Casmillae,  mutata  parte,  Camillam". 


1 .  Malignus,  étroit^  par  suite  dif- 
ficile et  daugei'oux. 

2.  Hano  super  (semUcun),  —  In 
speculis  =  in  îoco  unde  inndiantes 
spcculari  possunt. 

3.  Ignota  ,  c.-à-d.  qu'on  n'aperçoit 
pas,  quand  on  passe  au-dessous  dans  la 
vallée. 

4.  Pugna3  (au  lieu  de  hosti)  occur- 
rere (c.-à-d.  tomber  sur  Tennemi).  — 
Instare  jugis  =  in  jugis  eonsistere. 

5.  Regione  viarum.  Of.  ^/t., 
II.  737. 

6.  Insedit  (cl.  insidias),  «  prit  posi- 
tion, se  mit  eu  embusca/le  ».  — Ini- 
quis  (dan î^ere uses  pour  Énée). 

7.  Sedibus  in  superis  =  in 
Olympo.  Opis,  nymphe  de  Thraoe  (cf . 
y.  858)  faisait  partie  de  la  suite  de 
Diane  (cf.  v.  634  :  Latonia)  qui  l'avait 
sans  doute  appelée  près  d'elle  dans  le 
ciel  (d'où  superis  in  sedibus). 

8.  Crudele ,  qui  doit  lui  être  fu- 
neste. —  Nostris  armis  (les  armes 
que  porte  Diane  cliasseresse).  Cf,  v. 
652  et  844. 

9.  Novus  (attribut).  —  Dianaa  = 
mihù  Le  caractère  impersonnel  de  ce 
récit,  où  Diane  parle  d'elle-même  à  la 
troisième  personue  (cf.  v.  56G-582)  ,  et 
où  Opis  joue  le  rôle  des  confidents  de 


nos  tragédies  classiques ,  a  fait  suppo- 
ser qu'il  n'était  pas  destiné  primitive- 
ment pour  la  place  qu'il  occupe.  Peerl- 
kamp  conjecture  que  Virgile  avait  pu 
l'écrire  pour  compléter  le  livre  VII. 
Ribbeck  a  remarqué  que  le  premier 
hémistiche  du  vers  537  (cara  mihi  ante 
alias)  et  le  second  du  vers  £84  (vel- 
lem  haud  eorrepta  futsset)  ponvaient 
se  réunir  sans  qu'il  y  eût  arrêt  ni  dans 
la  mesure  ni  dans  le  sens. 

10.  Ob  invidiam  (la  haine  qu'il 
s'était  attirée)  viresque  (=  impe- 
riumque)  superbas  (tyranniques).  OL 
p.  283.  n.  11. 

1 1.  Privernus  (BXLJ.IHpemo  Veechio)^ 
ville  du  pays  des  Volsques,  dans  le 
sud  du  Latium. 

12.  Casmillae,  GamillanL  Le  chan- 
gement que  le  poète  attribue  à  la  vo- 
lonté de  Métabus  était  le  résultat  na- 
turel de  révolution  des  sons  :  (hsmilla 
était  devenu  CamUîa,  comme  Ccumena 
avait  donné  avec  le  temps  Camense.  On 
appelait  camillus  et  eamilla  les  en- 
fants qui  servaient  le  prêtre  dans  les 
sacrifices  (particulièrement  celui  qui 
assistait  le  flamen  Dianœ).  Ils  devaient 
être  de  noble  famille  (felieinimi)  et 
avoir  encore  leur  père  et  leur  mère  vi- 
vants (patrimi  matrimique). 
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Ipse,  sînu  prœ  se  portans,  juga  longa^  petebat 

Solorum  nemorum  ;  tela  undique  sœva  premebant,        545 

Et  circumfuso  volitabant  milite  Volsci. 

Ecce ,  f ugœ  medio  - ,  summis  Amasenus  abandans 

Spumabat  ripis  ;  tantus  se  nubibus  imber 

Ruperat  ^  !  Ille,  innare  parans,  infantis  amore 

Tardatur,  caroque  oneri  *  timet.  Omnia  secum  550 

Versanti  subito  vix  •  baec  sententia  sedit  : 

Telum  immane*,  manu  valida  quod  forte  gerebat 

Bellator,  solidum  nodis  et  robore  cocto  ', 

Huic  natam ,  libro  '  et  silvestri  subere  clausam, 

Implicat,  atque  habilem  ®  médias  circumiigat  hastae.      556 

Quam  dextra  ingenti  librans,  ita  ad  aethera  fatur  : 

—  «  Aima,  tibi  hanc,  nemorum  cultrix,  Latonia  virgo, 
'i  Ipse  pater  *°  famulam  voveo  ;  tua  prima  per  auras 

c  Tela  tenens  supplex  hostem  fugit.  Accipe ,  testor, 

I  Diva,  tuara,  quae  nunc  dubiis  committitur  auris.  »     560 

—  Dixit,  et  adducto  contortum  hastile  lacerto** 
Immittit  :  sonuere  undae  ;  rapidum  super  amnem 
Infelix^-  fugit  in  jaculo  stridente  Camilla. 

At  Metabus,  magna  propius  jam  urgente  caterva, 

Dat  sese  fluvio,  atque  hastam  cum  virgine  victor  "        565 

Gramineo ,  donum  Triviœ  ** ,  de  cespite  vellit. 


1.  Longa  =.  longo  tt-actu  eontinuata. 
Of.  Oéorg.y  III,  223  :  lonçtu  (Hympus. 
—  Solus ,  solitaire. 

2.  Fugœ  medio  (IntroéLf  104)  =3 
in  mfdia  fngcu  —  Amasenuft.  Cl 
p.  443.  n.  9. 

3.  Tantus  (Introd.,  97)  imber  se 
ruperat  (sens  moyen).  Cf.  Oéorg.y 
III,  428  (amnes  rumpuntur), 

4.  Garo  oneri  (datif  d'intérêt)  ti- 
met, il  tremble  pour  son  ober  fardeau. 
Cf.  Rairon,  Gr.  Lat.,  280. 

5.  Subito ,  vix.  Dans  cette  phrase 
elliptique,  obaoun  des  deux  adverbes 
garde  un  sens  indépendant  :  tout  à 
coup  iMétabns  s'arrêt«  à  cette  résolu- 
tion (sententia),  et  à  peine  s'y  ftst-il 
arrêté  qu'il  l'exécute. 

6.  Telum  (un  javelot)  immane 
quod  gerebat...  buio  natam  im- 
plicat =  tflo  immani  quod  gerebat 
impli'Ut  natam  Cf.  ^n.,  1 ,  578  :  vrh.'m 
y  nain  statua  {?iaee)  vestra  est. 

7.  Coctus,  durci  au  feu. 

8.  Libro  (Cf.  Bueol.,  X,  67)  et  su- 


bere (itUrod.,  106)  olauBâm.  «ave- 
loppée  dans  l'écorce  du  chène-Iiege. 

9.  Habilem  (=  tafaeUë  kabertpof 
sit) ,  disposée  de  &çon  qall  pidanfl^ 
cilement  toiiir  et  lancer  sa  JAvelim. 

10.  Ipse  pater.  Le  p^rs  mal  «nit 
qualité  pour  vouer  Tentant  &  une  di- 
vinité. —  Prima  nominatif  (=a  mou 
primnm).  Introd.^  94.  —  Taa  (dont 
tu  te  sers)  tela.  Cf.  r.  538. 

11.  Adducto  (ramené  «n  arrière)  la- 
certo  (afln  de  lancer  le  javelot  avee 
plus  de  force).  —  Sonuere  uiidnb 
L'onde  retentit  dn  sifflement  du  tnUb 

12.1nfelix.  La  déesse,  en  prononçant 
ce  mot.  sonire,  non  pas  an  dJauger  qtfs 
couru  CHiniille  enfant,  mais  à  la  mort 
qui  l'attoiiil  en  ce  moment. 

13.  Victor  (=  vU^or  prcporitt),  GL 
.£n..  X.  401). 

14.  Donum  TrlTiee  (offrande  eon- 
é«crée  à  Diane.  Cf.  ^a.,  TI,  1B)  * 
hastam  eum  virgine.  Four  d'antroi 
donum  M!rt  d'apposition  à  la  propo- 
sition hastam  de   eeapile   irfWf  :  ifm% 
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Non  illum  tectis  ullae,  non  moénibus  urbes 

Accepere ,  neque  ipse  manus  feritate  dedisset  *  : 

Pastorum  et  solis  exegit  montibus  ^  aevum. 

Hic  natam  in  dumis  interque  horrentia  lustra  570 

Armentalis  equse  mammis  et  lacté  ferinô  ' 

Nutribat  *,  teneris  immolgens  ubera  labris. 

Utque  pedum  primîs  ^  infans  vestigia  pliuntis 

Inst itérât,  jaculo  palmas  annavit  acuto, 

Spiculaqiie  ex  humero  parvse  suspendit  et  arcum<         575 

Pro  crinali  auro  *,  pro  long»  tegmine  pallœ , 

Tigridis  exuviaB  per  dorsum  a  vertice  pendent. 

Tela  manu  jam  tum  tenera  puerilia  torsit, 

Et  fundam  tereti  circum  caput  egit  habena, 

Strymoniamque  '  gruem  aut  album  dejecit  olorem.        580 

Multae  illam  frustra  Tyrrhena  *  per  oppida  matres 

Optavere  nurum;  sola  contenta  Diana, 

sternum  telorum  et  virginitatis  amorem 

Intemerata  colit.  Vellem  haud  correpta  fuisset 

Militia  tali ,  conata  lacessere  Teucros  ;  585 

Cara  mihi  comitumque  foret  *  nunc  una  mearum. 

Verum  âge ,  quandoquidem  fatis  urgetur  acerbis , 

Labere ,  Nympha,  polo  finesque  invise  Latinos , 

Tristis  ubi  infausto  committitur  omine  pugna. 

Haec  ^^  cape ,  et  ultricem  pharetra  deprome  sagittam  :  590 

Hac ,  quicumque  sacrum  violarit  "  vulnere  corpus , 

Tros  Italusque,  mihi  pariter  det  sanguine  pœnas. 

Post  ego  nube  cava  ^^  miserandae  corpus  et  arma 


•    .\.i 


grâce  à  la  protection  de  Diane  que 
le  trait  auquel  était  attachée  l'en&nt 
a  pu,  sans  dommage  pour  elle,  tra- 
verser le  fleuve  et  s'enfoncer  enterre. 

1.  Manus  dare  (tendre  les  mains 
pour  se  laisser  lier),  s'avouer  vaincu, 
céder.  —  Feritate,  ablatif  de  cause. 

2.  Pastorum  et  soUs  montibus 
aBvum  exegit,  il  mena  la  vie  des  ber- 
gers, et  cela  sur  les  monts  solitaires. 
—  Horrentia  lustra  (feraruin), 

3.  Ferino  =  equino.  Ct  JSn^  V, 
818;  II,  51.  Infrod.,  165. 

4.  Nutribat  (Introd.,  76).  —  La- 
bris =  in  labroy  in  os  infantis. 

6.  Utque...  primis  (an  lieu  de  ui 
primum).  Introd.,  94. 

6.  Pro  crinali  auro.  Ct  jEn.t  IV, 
138. 


7.  Str3rxnoniain  gruem  (cf.  u£n., 
X,  266).  Introd.,  164. 

8.  Tyrrhena  per  oppida.  La  do- 
mination étrusque  s'étendait  dans  les 
temps  ancieBs  sur  la  Oampanieoù  Méta- 
bus  s'était  rendu  après  avoir  traversé 
l'Amasénus  (cl  v.  647). 

9.  Cara  mlbi  foret.  L'affection 
des  divinités  da  oiel  ne  pouvait  ç'at- 
tacher  à  ceux  qui  étaient  une  fois  pas- 
sés, par  la  mort,  au  pouvoir  des 
dieux  du  monde  infernaL 

10.  Hœo  cape.  Diane  tend  à  Opls 
son  arc  et  son  carquois. 

11.  Quicumque  sacrum  (coniaeré 
à  Diane)  vioiaveiit  eorpiu,  CJf.  T.  356. 
—  Tros  Italusque    (Introd.,  144). 

12.  Nube  cava.  Cf.  jBn, ,  X,  68«. 
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lrKp'ili>ihi  ff-ffirn  iinfiti\(,\  p» tri /»','] f]f5  reyionarn.  * 

l/uif ,  Jif.  ilhi  ]t*-/f.ii  r.tt'U  t\f\u\iMi  p/jf/iiira»  595 

lri^'»fiiii(.  *,  iitffrn  r.\vi:\iifn\f\.Ui  furhirift  corpu». 

Al  rriuniK*  Inlfin^n  ïniirl««  Trojana  propinquat, 
V.hnm  \i\un  rlirr.oq  ,  ff|nitiirri'|iifï  f.x^îrritiis  omnifl, 
rriifi|io4}li  iMiiripro  in  tiirm/iM.  Tnirriit  n;r|ijonï  toto 
lii<:iillntiti  ^  RonlpnH,  nt  pfpHMiH  pii^nfit  halxiniH,  600 

lliir  (ihvnrnim  nt  liitfv,  titiii  laln  fcrnMiM  haKtiH 
IImii'ii|  nf'.iM'"  r.Miiipiipif^  nniiiM  HiihliinihuH  ardent. 
"^<*i-  iinii  MiMiniipiiH  (■■(iiilni  crlnn^HrpiO  I<i'Ltini, 
r:i  I  uni  IVulro  Conm,  rt  vir^iniH  nia  rninilln*,, 
Ailvnr>ji  t'ntnpii*  iippMnMti,  liaKtn.scpin  nMlnctis  605 

rmlpnilnnt  lnnfi,o  iloxtris,  ni  Npiciila  vibrant; 
AilvonluNipip  viniiii  '^  H-funitiiKipio  nnloHoii  oquorum. 
.Iiinupip  intra  j.'iiMnm  W\\  profj:roKSus  utor<iuo' 
Snlmlilorat     Niihilo  omnipunl  olanioro  ,  furontosquo* 
IMunlMulnr  oquoM;  fniuiuni  Kiruul  undiquo  tola  010 

rri»l»r;».  «nxiii  ritu  "\  r.rliiubpio  obloxitur  unibra. 
i'(M\(in\)i>  ;(\l\orMis  TvrrbiMtns  ot  aror  Aoontous** 

t 

»'onn»\i  iuiMUMMUïl  b:\st»»«.  priiuiquo  ruinaiu 

IVnU  »"•  Koiutu  m'.onti .  p*MlVaotaipio  qnadrupodantum 

roil\M.»  pivMiMMbii»*  nnupunt    Kxoussus  Aooutous.  615 
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Extempl 
Rejiciun 
Troes  ag 
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Hi^  fugii 
Qualis  u 
Nunc  ru 
Spumeu 
Nunc  ra] 
Saxa  fug 
Bis  Tusc 
Bis  rejec 
Tertia  st 
Implicut 
Tum  vei 
Armaquf 
Se  mi  an  il 
Orsiloi 
Hastam  : 
Quo  soni 

1.  (In  m 


Êuiire.   Cf. 

ElruiqiiQ). 
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Vulneris  impatiens,  arreolo  pectore,  crura. 

Voivitur  ille  excussus  humi.  Catillus  lollan ,  640 

Ingentemque  animis,  ingcntem  corpore  et  armis 

Dejicit  Herminium,  nudo  cui  vertice  fui  va 

Caesarics ,  nudique  humeri  ;  nec  vulnera  terrent , 

Tantus  in  arma  patet  *  !  Latos  huic  hasta  per  armo.s 

Acta  tremit,  dupiicatque  *  virum  transfixa  dolore.  645 

Funditur  ater  ubique  cruor  ;  dant  funera  ferro* 

Certantes,  pulchramque  petunt  per  vulnera  mortem. 

At  médias  inter  cœdes  exsultat  Amazon  *, 
Unum  exserla  latus  pugnae^,  pharetrata  Camilla; 
Et  nunc  lenta  •  manu  spargens  hastilia  denset,  650 

Nunc  validam  dextra  rapit  indefessa  bipennem; 
Aureus  ex  humero  sonat  arcus ,  et  arma  Dianae  '. 
Illaetiam,  si  quando  in  tergum  puisa'  recessit, 
Spicula  converso  fugientia  ®  dirigit  arcu. 
At  circum  lectas  comités,  Larinaque  virgo,  655 

Tul laque,  et  seratam  quatiens  Tarpeia  securim  , 
Italidcs ,  quas  ipsa  decus  sibi  dia  *®  Camilla 
Delegit,  pacisque  bonas  bellique  ministras  : 
Quales  Tlireiciae  cuni  flumina  Thermodontis  " 
Puisant  et  pictis  bcllantur**  Amazones  armis,  660 


158.  —  Altaque  Jaotat  orura.  Cf. 
^n.,  X,  892. 

1.  Tantus  In   arma   patet  = 

tatUa  sut  corporù  parte  patet  ad  ex- 
eipienda  vulnera.  Le  géant  mépriM  le 
danger  {iifc  eum  vulnera  terrent)  au 
point  de  ne  porter  ni  casque  ni  bau- 
drier. —  Per  armos,  4  travers  lei 
ôpaules. 

2.  Dolore,  ablatif  de  cause  se  rat- 
tachant i\  duplicat.  Cf.  Ov.,  Métam., 
VI,  393  :  duplieatafjue  vulnert  coco  est. 

8.  Dant  funera  (=  cxdunt, 
occidunt.  Introd.,  125)  s'oppose  à  petunt 
(=  oppetufU)  mortem.  Cl.  Qéorg.,  IV, 
218. 

4.  Exsultat  Amazon  (emploi  de 
l'apposition  à  la  place  de  la  compa- 
raison. Cf.  Hor.,  Art  Poit.,  476) 
Camilla,  Camille  bondit,  comme  un« 
Amazone,   au  milieu   du   carnage.   -- 

5.  Unum  latus  (Jntrod..  116)  ex- 
serta  (cf.  ^En.,  I,  492;  pugnaa  {ad 
ptt'fnam.  Introd.,  107). 

•>.  Lenta  (souple,  flexible)  has- 
tilia. or.  ^n.,  VII,  164.  —  Denset 
{Introd.,  71)  spargens  hastilia  =  dtiiùu 


hastilia  spargU. 

7.  Et  arma  Dian»  (venatricis). 
Introd.,  105. 

6.  In  tergum  puisa  z=  ita  in 
/ugam  puisa  ut  terga  verteret. 

9.  Fuglentia,  c'est-à-dire  lancés 
en  fuyant  (à  la  manière  des  Farthes). 

10.  Dia  (  =3  divina,  dits  simillima), 
seul  exemple  chez  Virgile  d'un  mot 
cher  aux  vieux  poètes  latins  (Introd., 
71).  —  Quas  decus  (apposition  = 
ut  s&t  decus  essent)  del^fit. 

11.  Quales  TlireioiaB  (se  dit  d'une 
façon  générale  de  toutes  les  régions  da 
Nord)  Amazones  (Introd.,  92).  Le 
Thenuodon,  au  bord  duquel  habitaient 
les  Amasones  (cf.  -iEn.,  I,  49U)  était 
une  rivière  de  l'Asie  Mineure  septen- 
trioale,  qui  se  jebeAt  dans  le  Font- 
EuxiD. 

13.  Puisant  (en  courant  le  long 
des  rives  ou  en  traversant  au  galop 
de  leurs  chevaux  le  fleuve  couvert  de 
glace).  —  Bellantur,  archaïsme  pour 
bellant  (Introd.,  71).  —  Pictis  armis 
(se  dit  spéciulonicut  «les  armes  défensi- 
!  ves).  Cf.  ^n.,  VII,  796. 
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Seu  circum  Hîppolyten  ^  seu  eam  se  Martia  curru 
Penthesilea  refert,  magnoqtie  olulante  tumultu  ' 
Femînea  exsultant  lunatis  agmina  peltis. 

Quem  telo  primum,  quem  postremam ,  aspera  virgo , 
Dejicîs?  aut  quot  humi  morientia  corpora  fdndis  ?         665 
Eundeum  Clytîo  primum  pâtre*,  cajus  apertum 
Adversi  longa  transverberat  abiete  ^  pectas. 
Sanguînîs  ille  vomens  rîvos  cadit,  a^ue  cmentam 
Mandit  humum  ^  moriensque  sno  se  in  volnere  versât. 
Tum  ^  Lirim,  Pagasamque  super;  quorum  alter  habenas 
Suffosso  revolutus  equo  dum  coiligit  ',  alter 
Dum  subit  ^  ac  dextram  labenti  tendit  inermem , 
Précipites  pariterque  ruunt.  His  addit  •  Âmastrum 
Hippotaden  ;  sequiturque  incumbens  eminus  hasta 
Tereaque,  Harpalycumque ,  et  Demophoonta,  Chromim- 
Quotque  emissa  manu  contorsit  spicula  virgo ,  [que  ; 

Tôt  Phrygii  cecidere  viri.  Procul  Omytus  armis  ^ 
Ignotis  ^^  et  equo  venator  lapyge  fertur; 
Cui  pellis  latos  humeros  erepta  juvenco 
Pugnatori**  operit;  caput  ingens  oris  hiatus  680 

Et  iïialae  texere  lupi  cum  dentibus  albis , 
Agrestisque  manus  armât  spams**;  ipse  catervis 
Vertitur^^  in  mediis,  et  toto  vertice  supra  est. 
Hune  illa  exceptum  **  (neque  enim  labor  agmine  verso) 


1.  Hippolyten,  Hippolyte,  reine 
des  Amazones,  qui  devint  l'épouse  de 
Thésée.  —  Seu  cum  PentlieBilea 
(cf.  jEn.,  1,491)  se  refert  (=vi^rix  e 
prselio  redit)  y  c'est-à-dire  seu  circum 
Penthesileam,  cum  se  refert.  —  Martia, 
fille  de  liars. 

2.  Hagno  ulutante  tumultu 
=  dum  ipsse  magno  tumultu  ululant 
CôXoXuCouatv).  »  Lunatis  peltis. 
Cf.  uEn.,  I,  490. 

3.  Glytio  pâtre,  ablatif  d'origine 
se  rattachant  à  Eunœum.  —  Apertum 
=  delectum. 

4.  Abiete  (Introd.,  51)  =  hatta. 

5.  Mandit  humum.  Cf.  v.  418. 
—  Seque  in  vulnere  versât  (se 
roule,  se  tord).  Cf.  p.  652,  n.  4. 

6.  Tum  {Introd.,  146)  super  (ad- 
verbe) Lirim  (dejicit).  Cf.  v.  066. 

7.  Coiligit,  il  essaye  (cf.  p.  387,  n.  10) 
de  ramasser,  de  ressaisir  les  rênes  et  de 
relever  sou  cheval. 


8.  Subit  =3  0ieeedU,  —  Labenti 
{Pagoio). 

9.  Addit  (datmOto).  —  Sequitur 
(pour  le  composé  jWTM^wtticr). 

10.  Ignotis,  non  encore  vues,  ex- 
traordinaires. Une  peau  de  taureau 
en  guise  de  oniraaae^(ef.  ▼.  679),  une 
tête  de  loup  pour  casque  (cf.  v.  681), 
c'était  là  une  armure  peu  commune. 
—  Equo  lapyge  (=  ApuJo.,  Cf.  t. 
247).  Introd.,  154. 

11.  JuTenous  pugnator,  un  tau- 
reau sauvage,  que  rhafaitude  de  com- 
battre dans  les  forêts  (cf.  Géorg.,  m, 
220)  avait  préparé  à  voiâre  olièrement 
sa  vie.  —  OriB  Ingens  biatus  (la 
gueule)  et  mal»  {Introd^  165)  lupi 
texere  (/n^rMi.^  181)  capfut.  Of.  u£!n., 
Vn,  «66. 

12.  Sparus.  Of.  BalL,  OiHl.f  56,  8. 

13.  Vertitur  (s'agita,  Ta  et  Tient) 
rs  versatur.  Cf.  JEn.,  VII,  784. 

14.  EzoeptoxB  (in  /iiffa,  oomma 
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Trajicit,  et  super  hœc  *  inimico  pectore  fatur  :  685 

f  Slivis  te ,  Tyrrhene ,  feras  agi  tare  putasti  ? 

Advenit  qui  vestra  dies  '  muliebribus  armis 

\'erba  redargueret.  Nomen  '  tamen  haud  levé  patrum 

Manibus  hoc  réfères,  telo  cecidisse  Camillae.  » 

Protinus  Orsilochum  et  Buten  *,  duo  maxiina  Teucrum  600 

Corpora  ;  sed  Buten  aversum  cuspide  fixit 

Loricam  galeamque  inter,  qua  colla  sedentis  * 

Lucent,  et  lœvo  dependet  parma  lacerto; 

Orsilochum ,  fugiens  magnumque  agitata  per  orbem , 

Eludit  gyro  interior  ^,  sequiturque  sequentem;  695 

Tum  validam  perque  arma  viro  perque  ossa  securim , 

Altior  exâurgens,  oranti  et  multa  precantl  ^ 

Congemihat;  vulnus  calido  rigat  ora  cerebro. 

Incidit  huic  •  subitoque  adspectu  territus  haesit, 
Appenninicolae  bellator  filius  Auni,  700 

Haud  Ligurum  extremus ,  dum  fallere  •  fata  sinebant. 
Isque,  ubi  se  nuUo  jam  cursu  evadere  pugnas*® 
Posse  neque  instantem  reginam  avertere  cernit, 
Cîonsilio  versare  dolos  ingressus^*  et  astu, 
Incipit  haec  :  «  Quid  tam  egregium,  si  femina  fortî       705 
Fidis  equo  ?  Dimitte  fugam  ",  et  te  comminus  aequo 


l'indique  la  fin  du  vers).  Camille  a  saisi 
le  moment  où   la  fuite  avait  séparé 
Omytus  de  ses  compagnons.  —  Non 
labor  {ercU)  =  facile  erat. 

1.  Super,  adverbe  (=  insuper). 

2.  Dies  advenit  qui  vestra 
verba  (les  paroles  insolentes  d'Orny- 
tus  et  des  siens)  redargueret  (var. 
redarguerU), 

3.  Nomen  (—  gloriam).  —  Telo 
CamiU»  (te)  cecidisse.  Ct  jdEn.,  X, 
829. 

4.  Orsilochum  et  Buten  (fixit. 
Cf.  V.  691).  —  Teucrum  (Introd.,  80). 

5.  Sedentis  (=  in  equo)  =  equitis. 
—  Lucent  =  nuda  apparent.  Entre 
le  casque  et  la  cuirasse,  le  cou  reste 
à  découvert  sans  être  protégé  par  le 
bouclier  que  Butés  en  fuyant  (cf.  v. 
691  :  aversum)  a  rejeté  sur  son  bras 
gauche  (cf.  v.  693). 

6.  G-yro  interior  (cf.  Hor.,  8at., 
II,  6,  26).  Orsiloque  et  Camille  se 
I)Oursuivaient  mutuellement  comme 
autour  d'une  piste,  mais  Camille,  se 
tenant  plus  près  du  point  central  (in- 
terior) fait  décrire  à  son  cheval  un 


cercle  plus  étroit,  et  gagne  do  vitesse 
son  ennemi  qu'elle  atteint. 

7.  Multa  precanti  (Introd.,  118) 
viro.  Frappé  d'un  premier  coup,  Orsilo- 
que demande  inutilement  grâce.  — 
Securim  congeminat  =  çemi- 
nato  ictu,  securi  ferU. 

8.  Incidit  huic  (Camillse).  Introd., 
107  et  111.  Le  fils  d'Annns  se  trouve 
subitement  eu  face  d'elle. 

9.  Dum  (cf.  p.  39,  n.  5)  fata  (eum) 
faUere  sinebant,  c'est-à-dire  dum 
vivebat.  Les  Ligures  (cf.  p.  M2,  n.  4) 
étaient  renommés,  dès  le  temps  de  Ga- 
toii ,  pour  leur  mauvaise  foi. 

10.  Evadere  pugnœ  (au  lieu  des 
constructions  plus  courantes,  ablatif  le 
plus  souvent  accompagné  de  àb;  ac- 
cusatif chez  les  poètes  et  chez  quelques 
prosateurs  de  l'empire.  Introd.,  111), 
<E  échapper  à  une  rencontre  avec 
Camille  ». 

11.  Ingredi  (comme  aggredS)^  en- 
treprendre de  (Introd.,  135).  —  Ver- 
sare dolos.  Cl  ^n.f  II,  62. 

12.  Dimitte  fugam,  c'est-à-dire 
renonce  (en  descendant  de  cheval)  à 


Hecum  crede  sol 

Jam  nosces  vetiti 
Dixit;  at  illafun 
Tradit  equum  co 
Ense  pedea  nudo 
At  juvenis,  vicia 
Haud  mora,  cou- 
Quadrupedemqu 
■  Vane'  Ligus, 
Nequicqaam  pat 
Nec  fraus  te  inci 
HEEcfatur  virgO; 
Transit  '  equum 
Congreditur,  pœ 
Quant  facile  *  ac 
Consequitur  pen 
Comprensamqut 
Tum  cruor  et  vi 
At  non  haec  m 
Obserrans  oculi 
Tyrrhenum  Gen 
Suscitât,  etstim 
Ergo  inter  caede 
Fertur  equo ,  va 
Nomine  quemqi 


jaetaltt  a^eroi  ftsncai^ 
S.  Parlbus  (paroi 

qMlsLlgarsvade^ 
1.  Pur»  (sans  on 

bieme)  parma .  coin 

lao).  ~  ATolat  ifii 

l'oppoM  t.  Timu  (V. 

s.  Ferrata  eaice 
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a  Quis  metus,  o  nunquam  dolituri  S  o  semper  inertes 

Tyrrhenî ,  quœ  tanta  animis  ignavîa  venit  ? 

Femina  palantes  agit,  atque  haec  agmina  vertit  I 

Quo  2  ferrum,  quidve  hœc  gerimus  tela  irrita  dextris  ?  735 

At  non  in  Venerem  segnes  noctumaque  bella^ 

Aut  ubi  curva  ^  choros  indixit  tibia  Bacchi , 

Exspectate  dapes  et  plenae  pocula  mensse  *; 

Hic  amor,  hoc  studiam,  dum  sacra  secundus  *  haruspex 

Nuntiet,  ac  lucos  vocet  hostia  pinguis  in  altos.  »  740 

Hœc  effatus,  equum  in  medios,  moriturus"^  et  ipse, 
Concitat ,  et  Venulo  adversum  se  turbidus  infert, 
Dereptumque  ab  equo  dextra  complectitur  hostem , 
Et  gremium  ante  suum  multa  vi  concitus  aufert. 
ToUitur  in  cœlum  clamor,  cunctique  Latini  745 

Convertere  oculos.  Volât  igneus  •  œquore  Tarchon, 
Arma  virumque  ferens  ;  tuxn  summa  ipsius  *  ab  hasta 
Defringit  ferrum,  et  partes  rimatur  apertas  *^, 
Qua  Yulnus  létale  ferat  ;  contra  ille  repugnans 
Sustinet  "  a  jugulo  dextram,  et  vim  viribus  exit.  750 

Utque  volans  alte  "  raptum  cum  fulva  draconem 
Fert  aquila,  implicuitque  pedes,  atque  unguibus  hœsit; 
Saucius  at  serpens  sinuosa  volumina  versât, 
Arrectisque  horret  squamis  ",  et  sibilat  ore, 


(cf.  mode,  X,  88;  IV,  388;.  Puriua 
avait  dit  (of.  Maorotte,  Satum.,  IV, 
1,  34)  :  Nomine  quemque  eiet^  reficitque 
ad  protlia  mentet. 

1.  O  nunquam  doUturi  (Introd., 
141),  oœurs  iiwensibles,  a  but  qui 
n'atira  jamais  d'action  le  roesentiment 
de  la  défaite  ».  Of.  Géorç.,  in,  102  ; 
quis  cuique  dolor  victo. 

8.  Quo»  dana  quel  but,  pourquoi? 
et  Hor.,  Od.,  II,  3,  ».  —  Tela.  Ot  p. 
286,  n,  9. 

8.  In  Venarem  nooturnaque 
balla  (Jntrod.,  166).  Ct  Hor.,  Qd.,  IH, 
26,  2. 

4.  GuTTa  tibia,  la  flûte  phrygienne 
(ëXupioc),  ^ont  le  pavillon  était  re* 
courbé  en  forme  de  corne. 

5.  Exspectate.  Invitation  ironi- 
que. Lee  fêtes  de  Baochns  étaient  ac- 
compagnées de  festins  ;  et  les  Etrusques 
passaient  pour  aimer  les  plaisirs  de  la 
table.  Ct  Oéorg.,  II,  198. 

6.  Seoundus,  qui  déclare  que  les 
présages  fournis  par  rinspection  des 


entrailles  sont  favorables  :  oette  dé- 
claration était  rannonoe  du  ban- 
quet servi  dans  le  bois  consacré  à  la 
divinité  (lueus). 

7.  MorituruB  {Introd.,  141)  et 
ipse  (lui  aussi;,  résolu  à  braver  la 
mort,  cdmme  il  invitait  les  autres  à  la 
braver.  —  Venulo  sa  in  Venuium. 

8.  Igneus.  Cf.  t.  718.  ^  JESquore 
(ablatif  de  la  question  q\ia\  à  travers 
la  plaine. 

9.  Ipsius  (=  Vmvli)  ferrum  (= 
loricam)  defringit  (ot  n.  11).  —  Ab 
(explétif)  hasta.  Ct  Oéorg.,  1, 184. 

10.  Partes  apertas  (et  v.  666), 
c.-à-d.  le  défaut  de  l'armure. 

11.  Sustinet,  a  il  essaye  d'écarter  »  ; 
de  même  êxU  =  évitai^  evUare  eonatvr. 

12.  Volans  alte  (Od/iwetyi;).  Ct 
dans  VJliade  (XII,  300)  la  lutte  df 
l'aigle  et  du  serpent  (et  les  Imitations 
de  Cicéron,  de  2Hvin.y  I,  47,  106  ;  et  de 
Voltaire,  préface  de  Jiome  Sauvée). 

18.  Arrectisque  horret  squa- 
mis. Ct  Oéorg.,  m,  048. 


Arduus  insurgens;  i 
Luctantem  rostro  ;  s 
Haud  aliter  prœcUm 
Portât  ovans.  Ducia 
Ufeonidx  ^  iacuirnn 
Velocem  jaculo  et  n 
Circuit,  et  quœ  Bit  I 
Qua  se  cumque  furt 
Hac  Aruns  sabit,  et 
Qua  victrix  redit  illi 
Hac  juvenis  ftirtim  ■ 
Hos  aditus,  jamqae 
Undique  circuitum , 
Forte  sacer'  Cybi 
Insignis  longe  Phryi 
Spumantemqae  agi' 
In  plamam'  squam 
Ipse,  peregrina  fen 
S  pieu  la  torquebat  L 
Aureus  ex  humeris 
Caasida'-;  tum  croc 
Carbaseos  fulvo  in  ] 
Pictus  acu  tunicas  ' 


d.  Hos  adltas  jamq 

illoiadutu.  —  IniprobuB 

7.   Saoer,  saOBocrA  à 
qiulllé  de  prètn.  Cf.  Ho 
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Hune  virgo ,  sive  ut  templis  praefigeret  arma 
Troïa ,  captivo  *  sive  ut  se  ferret  in  auro 
Venatrix,  unum  ex  omni  certamine  pugnae  *  780 

Cœca  sequebatur,  totumque  incauta  per  agmen 
Femineo  praedaB  et  spoliorum  ardebat'  amore; 
Telum  ex  insidiis  cum  tandem  tempore  capto  * 
Concitat  et  Superos  Aruns  sic  voce  precatur  : 
f  Summe  deum  ^,  sancti  custos  Soractis  ApoUo,  785 

Quem  primi  •  colimus ,  cui  pineus  ardor  acervo 
Pascitur,  et  médium  freti  pietate  per  ignem 
Cultores  multa  premimus  vestigia  pruna  '', 
Da,  pater,  hoc  nostris  aboleri  dedecus  armis, 
Omnipotens.  Non  exuvias  pulsaeve  tropœum  790 

Virginia,  aut  spolia  ulla  peto;  mihi  cetera  laudem 
Facta*  ferent  :  hœc  dira  meo  dum  vulnere  peslis 
Puisa  cadat,  patrias  remeabo  inglorius  urbes*.  :» 
Audiit  *°,  et  voti  Phœbus  succedere  partem 
Mente  "  dédit ,  partem  volucres  dispersit  in  auras  :        795 
Sterneret  ut  subita  turbatam  morte  Camillam , 
Annuit  oranti;  reducem*^  ut  patria  alta  videret, 
Non  dédit;  inque  Notos*'  vocem  vertere  procellœ. 
Ergo,  ut  missa  manu  sonitum  dédit  liasta  per  auras , 


116),  c'est-à-dire  pieta»  (brodées)  acu 
tunicat  habens  et  tegmina  erurum  (sorte 
de  hant  de  chausses  avec  lequel  nous 
voyons  les  barbares  de  l'Orient  repré- 
sentés sur  les  poteries  anciennes). 

1.  Captivo,  conquis  sur  l'ennemi. 
—  Se  ferre  =  incedere, 

2.  Ex  oxnni  certamine  pugnœ 
(cf.  Sophocle ,  TracK,  20  :  àyâva  pià- 
y^ç)  =  ex  omnibus  qui  in  ptigna  deeer- 
tabant,  —  Cœoa  (amore  prsedm). 

3.  Ardebat  =  ardens  (amore  prseda) 
per  agmen  ferebatur, 

4.  Capere  texnpus,  saisir  le  mo- 
ment (favorable). 

5.  Summe  deum  (Introd,^  80  et 
104).  Ce  titre  suprême,  qui  ne  conve- 
nait bien  qu'à  Jupiter,  se  donnait  à  d'au- 
tres dieux  au  moment  où  l'on  s'adres- 
sait à  eux  d'une  façon  spéciale.  — 
Custos  Soractis  ApoUo.  Le  culte 
d'Apollon  avait  remplacé  sur  le  mont 
Soracte  (cf.  JFn.,  VII,  696)  celui  d'une 
ancienne  divinité  italique ,  Soranus. 

6.  Primi  =prxcipue  (nous  sommes 
les  premiers  à  honorer).  Introd.,  94. 
—  Cui  (en  l'honneur  de  qui)  pineus  | 


ardor  (=  içnis)  pascitur  acervo 

(lignofum). 

7.  Vestigia  (=  plantas  pedum) 
multa  pruna  premimus.  A  cer- 
tains jours,  les  prêtres  du  mont  Soracte 
(Hirpi)  se  donnaient  en  spectacle  pas- 
sant sur  des  charbons  enflammés  (cf. 
Pline,  N.  H,,  VII,  2,  19).  —  Freti 
pietate.  C'est  l'explication  d' Aruns; 
mais  Servius  nous  apprend,  d'après  Var- 
ron,  que  les  Hirpi  se  frottaient  préala- 
blement la  plante  des  pieds  avec  des 
sucs  destinés  à.  amortir  l'action  du  feu. 

8.  Cetera  f  aota,  mes  autres  exploits. 

—  Hœc  dira  pestis,  cette  furie. 

9.  Remeabo  urbes  (Introd.,  112). 

—  Puisa  =  vicia,  prostrata,  Of.  v. 
796. 

10.  Audiitp  etc.  Cf.  Iliade,  XVI,  249. 

11.  Mente  (cf.  J^n.,  X,  629)  dédit. 
Cf.  V.  797  :  annuit.  —  Dispersit  (laissa 
se  dissiper)  in  auras.  Cf.  t.  798,  et 
^n.,IX,  318. 

12.  Reducenx  (A/nintem),  —  Alta* 
Cf.  JSn.,  X,  374. 

18.  In  Notos  =  in  ventas,  (Introd,, 
164).  —  Vocem  =  preees. 
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Conficît  ^ ,  et  tenebris  nigrescuni  omnia  circum. 

Ëffuge,  et  hœc  Turno  mandata  novissima  perfer  :  825 

Succédât  pugnae  Trojanosque  arceat  urbe. 

Jamque  vaie.  »  Simul  his  dictis  ^  linquebat  habenas, 

Àd  terram  non  sponte  fiuens.  Tum  frigida  toto 

Paulatim  exsolvit  •  se  corpore  ;  lentaqne  colla 

Ëtx;aptum  leto  posait^  caput,  arma  relinquens,  830 

Vitaque  cum  gemita  fugit  indignata  sub  umbras  ^. 

Tum  vero  immensus  surgens  •  ferit  aurea  clamor 

Sidéra;  dejecta  crudescit  pugna  Camilla. 

Incurrunt  densi  simul  omnis  copia  Teucmm 

Tyrrhenumque  duces  Evandrique  Arcades  alas.  835 

At  Triviœ  custos'  jamdudum  in  montibus  Opis 
Alta  sedet  summis,  spectatque  interrita  pugnas. 
Utque  procul  medio  juvenum  in  clamore  furentum 
Prospexit  tristi  mulcatam*  morte  Camillam^ 
Ingemuitque  deditque  has  imo  pectore  voces  :  840 

c  Heu!  nimium,  virgo,  nimium  crudele  luisti 
Supplicium ,  ïeucros  conata  lacessere  *  belle  ! 
Nec  tibi  desertœ  ^^  in  dumis  coluisse  Dianam 
Profuit ,  aut  nostras  humero  gessisse  sagittas. 

1.  Confloit  (me).  —  Eftug»,  oounk  |  tém,  dam  toiin  ipopèm,  lee  poètes  d'i- 


2.  Sixnul  (préposition)  his  diotis. 
Cf.  .<£n.,  V,  867.  —  Linquebmt  ha- 
benas.  Camille  était  remonté*  à  che- 
val naturellement,  après  avoir  ré- 
pondu (cf.  T.  710)  att  défi  dn  fllB 
(l'Aunus. 

3.  ExBolvit  86  (se  détadie)  eor^ 
pore  (of.  JBn.,  TV,  703).  ^  lîenta, 
qui  se  laisse  aller,  qui  ne  se  settUent 
plus. 

4.  PoBUit  =  deposuit  (laisser  tom- 
ber). —  Anna  relinquens.  Instinc» 
tirement  la  main  de  la  jeune  guerrière 
est  restée  sur  ses  armes  ;  elle  ne  les  lâ- 
che qn*avec  le  dernier  soupir.  (^  ▼.  583. 

5.  Vitaque  (=  anima),  etc.  Ce  Tcrrs 


ges  plus  modernes,  qui  nous  ont, 
comme  1*  Tasse,  montré  leurs  héroïnes 
bravant,  à  côté  des  hommes,  la  mort 
des  champs  de  bataille. 

6.  Immensus  surgens  (Intrad., 
96).  —  Ferit  aurea  damor  Si- 
déra. Cf.  jEn.,  II,  488. 

7.  TriviSB  ouBtos.  L'erpression 
assez  singulière  rappelle  que  Opis 
«  doit  veiller,  d*après  les  ordres  de 
Diane  »,  à  venger  la  mort  de  Camille. 

8.  Stuloatam  (var.  muttatam),  at- 
teinte, frappée. 

9.  Teucros  conata  laœstere. 
Cf.  V.  586.  Ici,  comme  au  v.  848, 
Opii  reprend,  en  les  afflaihtisaant,  les 


est  répété  à  la  fin  du  XII*  livre,  et  ter-  !  paroles  de  Diane.  On  ne  peut  guère 
mine  le  poème.  Cf.  Iliade,  XVI,  857  ;  i  voir  lÀ  une  imitation  des  répétitions 
XXII,361.  —  Le  personnage  de  Camille  \  fréquentes  dans  les  discours  des  épo- 
quoi  que  Virgile  ait  pu,  en  le  «ompo-  '  pées  primitives  ;  ces  redites  accusent 
sant,  emprunter  soit  aux  vieilles  lé-    plutôt,  dans  un  poème  auquel  Virgile 


gendes  latines ,  soit  aux  souvenirs  épi- 
ques des  anciennes    Amazones,  n*ea 


n'a  pu  mettre  la   derniers  main,  la 
négligence  d'une  premièra  rédaction. 


reste  pas  moins  une  des  créations  les  i  10.  Désert»,  «  menant  «M  vie  so- 
plus  originales  comme  les  plus  ton-  litaire  ».  —  Nostras  (car  les  njfinphes 
chantes  du  génie  de  notre  poète  ;  et  c'est  compagnes  de  Diane  portaient,  eemnie 
de  V Enéide  surtout  que  se  sont  in^-    eQe ,  Tare  et  les  fièdiee). 


Non  tamen  indecorem  1 
Extremajam  in  morte; 
Per  gentes  erit  aut  fam 
Nam  quicumque  tuum 
Morte  luet  mérita.  •  F\ 
Régis  Dercenni*  terrer 
Antiqui  Laurentis ,  opa 
Hic  dea  se  primum  rap 
Sistit,  et  Arantmn  tum 
Ut  vidit  laetantem  aniin 
t  Cur,  inquit,  diversua 
Hue  periture  *  veni ,  es 
Prœmia.  Tune  •  etiam 
Dixit,  et  ailrata  volucn 
Deprompsitpharetra,  i 
Etduxit  longe,  doneo  < 
Inter  se  capita  ",  et  m; 
Lseva  aciem  ferri,  dext 
Extemplo  teli  strîdoren 
Audiit  una"  Aruns  hœ 
Illum  exspirantem  soci 
Obliti  "  ignoto  carapor 
Opis  ad  œtherium  peni 
Prima  fugit,  domina 
Turbati  fugiunt  Rutuli 


i/nlrod..  US).  KonSé  à*  naU 

t.  Cur   diversuB  (ni.  ^ 

496)  abia,  pOLitquoi  t^éto1gn«i 


i.  Tune  etism  mortert 

isLh  tnlUde  Dlan*?)  La 
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Disjectique  duces  desolatique*  manipli  870 

Tuta  petunt,  etequis  aversi  ad  mœnia  tendunt. 

Nec  quisquam  instantes  Teucros  letumque  ferentes 

Sustentare  '  valet  telis ,  aut  sistere  contra  ; 

Sed  laxos  *  referunt  humeris  languentibus  arcus, 

Quadrupedumque*  putrem  cursu  quatit  ungula  campum. 

Volvitur  ad  muros  caligine  turbidus  atra  876 

Pulvis ,  et  e  speculis  ^  percussae  pectora  matres 

Femineum  clamorem  ad  cœli  sidéra  tollunt. 

Qui  cursu  portas  primi  irrupere  patentes, 

Hos  inimica  super*  mixto  premit  agmine  turba;  880 

Nec  miseram  effugiunt  mortem ,  sed  limine  in  ipso , 

Mœnibus  in  patriis  atque  inter  tuta''  domorum, 

Confixi  exspirant  animas.  Pars  claudere  '  portas  ; 

Nec  sociis  aperire  viam  nec  mœnibus  audent 

Accipere  crantes;  oriturque  miserrima  caedes  885 

Defendentum®  armis  aditus,  inque  arma  ruentum. 

Exclusi ,  ante  oculos  lacrimantumque  ora  parentum , 

Pars*^  in  praecipites  fossas,  urgente  ruina, 

Volvitur;  immissis  pars  caeca  et  coneita  frenis 

Arietat  "  in  portas  et  dures  obice  postes.  890 

Ipsae  de  mûris  summo  certamine  **  matres 

(Monstrat*^  amor  verus  patriae,  ut  videre  Camillam) 

Tela  manu  trepidœ  **  jaoiunt,  ac  robore  duro 


1.  Desolati,  abandonnés  &  eux- 
mêmes  (di^eetU  dueibiu).  —  Aversi, 
tournant  le  dos  à  l'ennemi. 

2.  Sustentare  (tenir  tête  à,  ar- 
rêter) valet  (Introd.^  136). 

3.  Laxos,  détendus.  Cf.  Hor.,  Od., 
m,   8,   23.    —  Langnens,  épuisé. 

4.  Ouadrupedumque  putrem, 
etc.  Cf.  -^n.,  VIII,  696. 

5.  E  speculis,  o.-à-d.  du  haut  des 
murs.  Cf.  V.  476.  —  Percussœ  (/n- 
trod,f  123)  pectora  c  se  frappant  la 
poitrine  ». 

6.  Super  (adverbe),  en  plus  du 
danger  causé  par  la  poursuite  de  l'en- 
nemi. —  Inimica  turba  (différent 
de  hottUU  turba).  Ce  sont  les  Latins  eux- 
mômes  qui  se  heurtent  pêle-mêle  dans 
la  confusion  (mixto  agmine  =  cort/uso 
agmine)  d'im  encombrement  désastreux 
(inimiciis). 

7.  Inter  tuta  domorum  {Introd.^ 
104)  =  patriis  in  mœnibnê  (Introd.f 
166). 


8.  Pars  claudere  (infinitif  de 
narration). 

9.  Defendentum  C/n/itMl.,  80) 
aditus  désigne  ceux  qui ,  de  peur  de 
laisser  pénétrer  l'ennemi,  essayent  d'in- 
terdire à  tous  l'accès  des  portes;  in 
arma  ruentum  ceux  qui,  échappés 
du  combat ,  se  précipitent  et  veulent 
forcer  l'entrée. 

10.  Exclusi  (syllepse)  pars  vo/vi- 
tupy  pars  arietat.  —  Ruina  (l'abstrait 
pour  le  concret)  =  rupntium  agmine, 

11.  Arietat  (dactyle.  Introd.y  61) 
in  portas ,  vient  heurter  violemment 
(à  la  manière  d'un  bélier)  contre  lei 
portes. 

12.  Summo  certamine  dit  plus 
que  certatim, 

13.  Monstrat  =  doeet.  —  Ut  Ti- 
dere  Camillam  (c-À-d.  Texemple 
de  Camille). 

14.  Trepidœ  marque  l'tmpressement 
plutôt  que  la  crainte.  —  Robore 
duro,  ablatif  de  matiéire  se  rattachant 
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XII 


Aroumkkt.  —  Turnus,  malgré  les  conseils  de  Latinus  et  les 
prières  d'Amata,  se  décide  à  proroqaer  Énée  en  combat  singu- 
lier (1-80).  —  Préparatifs  des  deux  rivaux;  choix  d'un  emplace- 
ment (81-1'J3).  —  Junon  avertit  la  nymphe  Juturne,  sœur  de  Tur- 
niis,  du  danger  qui  menace  son  frère  (134-160).  —  Sacrifice;  ser- 
ments d'Énée  et  de  Latinus  (161-215). —Arinstigation  de  Juturne, 
le» Hutulcs  rompent  la  trêve;  tumulte  et  combat  (216-310).  —  Énée 
qui  essaye  en  vain  de  calmer  les  esprits,  est  blessé  d'un  flèche 
(31 1-323).  —  Turnus  profile  de  la  retraite  de  son  adversaire  pour 
faire  un  grand  carnage  des  Troyens  (324-382).  —  Mais  bientôt 
ÉnéCf  guéri  par  Vénus,  reparaît  sur  le  champ  de  bataille,  où  il 
cherche  inutilement  à  joindre  Turnus  ;  Juturne,  qui  dirige  le  char 
de  son  frère^  met  tout  en  œuvre  pour  éviter  cette  rencontre 
(383-4î)3).  —  Enée  et  Turnus,  sur  des  points  différents,  sèment  la 
mort  dans  les  rangs  ennemis;  lutte  acharnée  entre  les  deux 
armées  (494-553).  Énée  se  décide  à  donner  l'assaut  à  Laurente; 
terreur  dans  la  ville;  suicide  d'Amata  (554-613).  —  A  la  nouvelle 
de  ces  désastres,  Turnus  saute  de  son  char  et  court  au-devant 
de  son  rival  (614-696).  —  Le  combat  décisif  s'engage  entre  Énée 
et  Turnus  (697-790).  —  Junon,  apaisée  par  les  concessions  que 
fait  Jupiter  en  faveur  des  Latins,  se  décide  à  abandonner  Tur- 
nus (791-842).  —  Juturne  elle-même  est  réduite  à  quitter  le 
champ  de  bataille  (843-886).  —  Mort  de  Turnus,  et  triomphe  dé- 
finitif d'Énée  (887-952). 


Turnus,  ut  infractos^  adverse  Marte  Latinos 
Dofocisse'  videt,  sua  nunc  promissa  reposci, 
Se  signari  oculis,  ultro  implacabilis  ardet, 
Attollitque  animes.  Pœnerum  qualis  in  arvis, 
Saucius  ille  '  gravi  venantum  vulnere  pectus , 
Tum  demum  ^  mevet  arma  leo>  gaudetque  cernantes 


l.  Infraotos(d«  <f|/Wii0wre,  briser). 
Cf.  ..ff»..  V,  784. 

9.  Dofeolsse.  Of.  JSn.,  XI,  281.  — 
Sua  promissa  (la  promesse  qu'il  a 
faite  de  combattre  Bnèe  ;  cl  JBn.^  SI, 
488.444)  raposol  (et  JSn.,  II,  189). 

8.  nie.  Of.  ^en,,  XI,  809.  —  Peo- 
tus,   accusatif   de    relation    {Introd., 


116). 

4.  Tum  demum  (alors,  qnand  il  a 
été  blessé)  résume  l'idée  ooateDue  dans 
le  rets  précédent  (Introd^  148).  — 
MoTet  arma  (of.  Géorç.,  m,  S86), 
c'est-à-dire  il  s'élance  an  combat.  — 
Qaudet  exoutiens  (^sCpsi  (reCcov. 
et  v.  83,  et  Hor.,  Épi.,  U,  2, 107)  cer- 


Escutiens  cervice  toi 

Impavidus  frangit  te 
Haud  secus  accenso 
Tum  sic  affatar  regf 
<  NuUa  mora  in  Tur 
Ignavi  Mne&dsi,  nec 
Congredior.  Fer  sac 
Aut  hao  '  Dardaniun 
Desertorem  Asiœ  (se 
Et  solus  ferro  crime 
Aut  habeat'  victos; 
oui  '  sedato  respo 
•  0  prfestans  animi 
Virtute  eisuperaa ,  1 
Consulere,  atque  on 
Sunt  tibi  régna  patr 
Multa  manu  "  ;  nec  i 
Sunt  aliae  innuptœ  I 
Kec  genus  indecorei 
Siiblatis  "  aperire  di 
Me  natam  nulli  vête 
Pas  erat ,  idque  omi 


s.  Turbidus  (ira).  — 

-en.,  X.  101.  —  Regem.  ' 

s.    Qua  peplgere.    I 

lia)  «UlADt  déjà  uns  toc 

i.  Fer  BBcra.   (c-ï-d. 

pua  un  traité  qui  ne  ttt  i 
par  nna  «■rtinonis  rellgien 
otpere  fradus  ^  amupt 

solennel)  .Afiiut  comporurr, 
(/nffpJ.,  «ï). 

(.Hai>=  mm;  et  p.  SOfl, 
deant  (et  ^En,  IX,  ()  ;  l't 
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Victus  amore  tui ,  cognato  ^  sanguine  vîctus, 

Conjugis  et  maestae  lacrimis,  vincla  omnia  rupi;  30 

Promissam  *  eripui  genero  ;  arma  impia  sumpsi. 

Ex  illo'  qui  me  casus,  quœ,  Turne,  sequantur 

Bella,  vides,  quantos  primus  pa tiare  labores. 

Bis  magna  victi  pugna,  vix  urbe  tuemur 

Spes  Italas;  recalent  nostro  Tiberina  fiuenta  35 

Sanguine  adhuc,  campique  ingentes  ossibus  albent. 

Quo  referor  toties  *  ?  quœ  mentem  insania  mutât  ? 

Si ,  Turno  exstincto ,  socios  *  sum  adscire  paratus , 

Cur  non  incolumi  potius  certamina  tollo  ? 

Quid  consanguinei  Rutuli,  quid  cetera  dicet  40 

Italla,  ad  mortem  si  te  (fors*  dicta  refutet!) 

Prodiderim ,  natam  et  connubia  nostra  petentem  ? 

Respice  res  '  bello  varias  ;  miserere  parentis 

Longaevi,  quem  nunc  maestum  patria  Ardea  longe 

Dividit  •.  >  Haudquaquam  dictis  violentia  Turni  45 

Flectitur;  exsuperat  magis ,  aegrescitque  medendo^. 

Ut  primum  fari  potuit ,  sic  institit  ore  : 

€  Quam  pro  me  *®  curam  geris ,  banc  precor,  optime ,  pro 

Deponas ,  letumque  sinas  pro  laude  pacisci.  [me 

Et  nos  tela,  pater,  ferrumque  haud  débile  dextra  50 

Spargimus ,  et  nostro  sequitur  de  vulnere  **  sanguis. 

Longe  illi  dea  mater  erit  ",  quae  nube  fugacem 

Feminea  "  tegat ,  et  vanis  sese  occulat  umbris  **.  » 


1.  Cognato  sanguine.  Turnus 
avait  pour  mère  Vénilia,  sœur  ,d'A- 
mata,  la  femme  de  Latinus.  Cf.  jEn,, 
vn,  366.  —  Vinola  (Introd^  76)  om- 
nia (fœderii  cUque  relligionis). 

2.  Promissam  (et  j£n.^  VIX, 
267-273)  eripui  genero  (jÉnée).  — 
Hiatus  après  genero  (Introd.,  67). 

3.  Ex  illo,  depuis  lors.  —  Primus, 
tout  le  premier,  avant  et  plus  que 
tous  les  autres. 

4.  Quo  (=  ad  quae  coruiîia)  refe- 
ror toties,  c  où  suis-je  ramené  tant 
de  fois  9,  c.-&-d.  «  pourquoi  tant  de 
changements  dans  mes  r^olutions  x»? 

5.  Socios  (TYoas).  —  Incolumi 
(Turno). 

6.  Fors,  révénement.  —  Refutet 
(sens  de  l'optatif). 

7.  Res  heilo  Çlntrod.,  112)  varias, 
comme  jSn.,  X,  160,  éventas  helli  varias. 
—  Parentis,  Daunus.  Cf.  v.  23. 


8.  Dividere,  séparer,  tenir  éloigné. 
Cf.  ^n.,  III,  383.  La  distance  qui  sé- 
parait Ardée,  la  capitale  des  Butules, 
de  Laurente,  sans  être  bien  g/ande, 
pouvait  le  paraître   au  vieux  Daunus. 

9.  Medendo  (^  medicatione,  re- 
medio).  Ct  p.  48,  n.  11. 

10.  Pro  me  est  répété  à  dessein  à 
la  fin  du  vers  :  Turnus  oppose  à  l'in- 
térêt de  sa  vie  l'intérêt  de  sa  gloire. 

11.  Vulnus  nostrum  (cf.  jEn.,  II, 
436),  la  blessure  que  je  fais. 

12.  Longe  esse  (=  abesse)  alioui, 
n'être  pas  là  pour  quelqu'un  qui  a  be- 
soin d'aide,  ne  lui  être  d'aucun  secours 
(cf.  l'opposé  adesse,  assister). 

13.  Nube  feminea  (notes  la  place 
et  le  ton  ironique  du  mot).  Allusion 
au  passage  de  V Iliade  (Y,  811)  où 
Vénus  sauve  Énée  prêt  à  tomber  sous 
les  coups  de  Diomède. 

14.  Sese ,  quoi  qu'en  penfent  quel- 


At  regina  ', 
Flebat ,  et  arc 
«  Turne,  per 
Tangit  honos 
Tu  requies  m 
Te  pênes;  in 
Unum  oro  :  d 
Qui  te  cumqu 
Et  me,  Turn» 
Lumina,  nec 
Accepit  vocer 
Flagrantes  pt 
Subjecit  rubo 
Indum  sangu 
Si  quis  ebur, 
Alba  rosa;  ta 
Illum  turbat 
Ardet  in  arm; 
€  Ne,  quaeso 
Prosequere  ir 
0  mater  :  nei 


VaniB  umbrli 


ï.  Morltura 


le  od'leiue,  li  j< 

8). 

B.  Iiiorimls  p 
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Nuntius  h£ec,  Idmon,  Phrygio  mea  dicta  tyranno 

Haud  placitura  *  refer  :  cum  primum  crastina  caelo 

Puniceis  invecta  rôtis  Aurora  rubebit , 

Non  2  Teucros  agat  in  Rutulos  ;  Teucrum  arma  quiescant 

Et  Rutuli  :  nostro  dirimamus  sanguine  bellum  ; 

lUo  quaeratur  conjux  Lavinia  campo.  » 

Haec  ubi  dicta  dédit  rapidusque  in  tecta  recessit, 
Poscit  equos ,  gaudetque  tuens  ante  ora  frementes  ^, 
Pilumno  quos  ipsa  decus  dédit  Orithyia  * , 
Qui  candore  nives  anteirent,  cursibus  auras. 
Circumstant  properi  aurigae,  manibusque  lacessunt 
Pectora  plausa  *  cavis,  et  colla  comantia  pectunt. 
Ipse  dehinc  auro  squalentem  *  alboque  orichalco 
Circumdat  loricam  humeris  ;  simul  aptat  habendo  ' 
Ensemque  *,  clipeumque ,  et  rubrœ  cornua  cristœ, 
Ensem ,  quem  Dauno  ignipotens  *  deus  ipse  parent! 
Fecerat ,  et  Stygia  candentem  "  tinxerat  unda. 
Exin,  quae  mediis  ingenti  adnixa  columnae 
iËdibus  adstabat,  validam  vi  corripit  hastam, 
Actoris  Aurunci  **  spolium,  quassatque  treinentem 
Vociferans     c  Nunc ,  o  nunquam  frustrata  vocatus  " 
Hasta  meos,  nunc  tempus  adest;  te  maximus  Actor  ^', 


7d 


80 


85 


90 


95 


qui  passaient  pour  insolubles  dès  l'é- 
poque  de  Servius. 

1.  Haud  placitura  £nese  (Introd.t 
141).  —  Rôtis  =  eurru.  Of.  Giorg,^ 
III,  170. 

2.  Non  TeuoroB  agat  n'est 
pas  précisément  pour  ne  Teuerot 
agat  :  la  négation  retombe,  non  sur 
le  verbe  agat,  mais  sur  le  substantif 
TeiuTOS.  Le  sens  est  en  effet  agat  non 
Teucros  in  RtUulos,  sed  jEnean  adversus 
Tttrnum  (idée  exprimée  au  vers  sui- 
vant par  nottro,  o.-à-d.  meo  JSnex- 
qrUy  sanguine  hélium  dirimamus).  — 
Teuoruxn  {Introd.,  80). 

3.  Oaudet  tuens  (x<x^pct  ^Xéucov) 
frementes  ante  ora  (=s  coram  se). 
C'est  que  ces  hennissements  (/remitus) 
lui  semblent  d'heureux  présage. 

4.  Ouos  Orithyia  (cf.  Géorg.,  IV, 
463)  deous  (=  yépaç^  apposition  à 
quos:  à  titre  de  présent  honorifique)  de- 
dit  Pilumno  (l'on  des  ancêtres  de 
Turnug.  Cf.  u£n„  X,  76). 

0.  Peotora  plausa.  Cf.  Géorg.,lll, 


186.  —  GoUa  comantia  (a.-à-d.  leur 
crinière).  Cf.  p.  619,  n.  1. 

6.  Squalentem  (cf.  p.  158,  n.  11) 
orichalco  (désigne  un  métal  brillant, 
peut-être  un  bronze  de  enivre,  dont 
la  composition  ne  nouB  est  pas  çoii« 
nue).  Cf.  Pline,  If.  II.,  XXIV,  «,  1. 

7.  Habendo  (datif  da  flérondif)  = 
ad  habenduniy  ut  habilis  (ncQeà  ma- 
nier) sit. 

8.  Ensemque  (Introd^  80).  — 
Cornua  (proprem.  Textréinité  du  ci- 
mier où  s'attache  l'aigrette)  oristss, 
c.-à-d.  l'aigrette  (apieem)  pour  le  casque 
lui-même. 

9.  Ignipotens  deus  (Vnloain).  Cf. 

JPn.,  VIII,  428,  et  460. 

10.  Candentem ,  chanirèe  à  Uane. 

11.  Actoris  (cf.  V.  96)  Auranoi  (c^ 
JE»».,  VII,  727)  spolium  (4ftl..X,fiOO). 

12.  Vocatus  (pluriel  exoeptlaiiiel 
d'un  substantif  qui  n'est  gaéire  usité 
qu'à  l'ablatif  singulier). 

18.  Te  Actor  (sjessit),  01,  Oéêrg.^ 
U,  1. 


Te  Turni  nunc  deï 
Loricamque  manu 
Semiviri  Phrygis  *, 
Vibratos  ^  calido  fe 
His  agitur  furiia,  ti 
Scintillae  absistunt 
Hugitus  veluti  cum 
Terrificos  ciet  atqo 
Arboris  obnixus  tn 
Ictibus.et  sparaa  a 

Nec  minus  inten 
^neas  acuil  Marte 
Oblato  gaudens  coi 
Tum  socios  inœati( 
Fata'  docens;  régi 
Certa  referre  viros 

Postera  vix  sumi 
Orta  dies,  cum  pri 
Solis  equi ,  lucemc 
Campum  ad  certai 
Di menai  Rutuliquf 
In  medioque  focos 
Gramineas.  Alii  fo 
Velati  limo  "  et  ve 


i.  SsmlTlri  Phr;sl 


Mioat  ooull»  =  «nfc 


Géorg.,  m,  Î3î-Sâ4. 


,    Aoult  Hartem 
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Procedit  legio  ^  Ausonîdum ,  pilataque  plenis 

Agmina  se  funduntportis*.  Hinc  Troius  omnis 

Tyrrhenusque  ruit  variis  exercitus  armis  ; 

Haud  secus  instructi  ferro  quam  si  aspera  Martis 

Pugna  Yocet  Nec  non  medîis  in  millibus  ipsî  125 

Ductores  auro  volitant  ostroque  superbi , 

Et  genus  Assaraci  ^  Mnestheus,  et  fortis  Asilas , 

Et  Messapus  equum  domitor,  Neptunia  proies. 

Utque ,  dato  signo ,  spatia  in  sua  *  quisque  recessit , 

Defigant  tellure  hastas  et  scuta  reclinant  '^.  130 

Tum  studio  effusœ  matres ,  et  vulgus  inermum , 

Invalidique  senes  turres  et  tecta  '  domorum 

Obsedere;  alîi  portis  sublimibus  adstant. 

At  Juno,  e  summo  qui  nuno  Albanus  habetur 
(Tum  neque  nomen  erat  '  nec  honos  aut  gloria  monti)   135 
Prospiciens  tumulo  *,  campum  adspectabat ,  et  ambas 
Laurentum  Troumque  acies ,  urbemque  Latini. 
Extemplo  Turni  sic  est  affata  sororem  ', 
Diva  deam  ^°,  stagnis  quœ  fluminibusque  sonoris 
Praesidet;  hune  illi  rex  œtheris  altus  honorem  140 

Juppiter  erepta  pro  "  virginitate  sacravit  : 
«  Nympha,  decus  fluviorum,  animo  gratissima  nostro , 
Scis  ut  *'  te  cunctis  unam,  quaecumque  Latinae 
Magnanimi  Jovis  ingratum  "  ascendero  cubile , 


omnes  frondes  sacras  (Serrius). 

1.  Ijegio  G'iu™^)  Ausonidum 
(Introd.,   80). 

2.  Plenis  portis.  Cf.  Oiorg.t  I,  871 
et  II,  462.  —  Hino  (du  côté  opposé). 

3.  Genus  Assaraci  (cf.  Cféorg^ 
lU,  85)  Mnestheus  (^n.,  IX,  171), 
Asilas  (jEn.,  X,  17fi) ,  Messapus , 
equum  (Introd.,  80)  domitor  (.d&ln., 
Vn,  691). 

4.  Sua  spatia,  les  positions  qui 
leur  étaient  assignées. 

6.  Souta  (tellure)  reclinant.  Ils 
appuient  une  des  extrémités  de  leurs 
boucliers  sur  le  sol  où  ils  enfoncent  la 
pointe  de  leur  javeline. 

6.  Turres  et  teota  (les  terrasses). 
Cf.  ^«n.,  11,802.  —  Portis  (=  in  por- 
tis) sublimibus  (cf.  p.  604,  n.  6). 

7.  Neque  nomen  erat.  Le  mont 
Albain  (auj.  Monte  Cato,  à  20  ML  en- 
viron an  S.-B.  de  Rome)  ne  dut  rece- 
voir  ee    nom    qu'après  la    fondation 


d'Albe-la-Longne  (et  jEn.,  I,  271).  -- 
Honos.  Allusion  aux  feria  latinx  cé« 
lébrées  tous  les  ans  sur  le  Mont  Al- 
bain considéré  comme  le  centre  de  la 
fédération  des  peuples  latins. 

8.  E  summo  (t.  134)  tumulo. 

9.  Tnml  sororem.  Virgile  donne 
pour  sœur  à  Tumus  la  nymphe  Ju- 
tume,  une  ancienne  divinité  des  eaux, 
dans  laquelle  se  personnifiait  (cf.  p. 
6,  B.  1)  tout  particulièrement  une 
des  sources  qui  sortaient  du  Hont 
Albain.  Of.  p.  414,  n.  1. 

10.  Diva  deam.  Le  vieux  terme  poé- 
tique diva  désigne  ici  la  grande  Junon 
par  opposition  à  la  simple  nymphe 
(dea), 

11.  Pro,  en  retour  de,  en  compen- 
sation de.  —  Saoravit  :=  velut  ta- 
erum  dédit, 

12.  Ut ,  comment. 

13.  Ingratum  =  invitwn  mihi 
(à  cause  de  ces  infidélités). 


ENÉIDE.   —  Xn. 


6^ 


Prœtulerim ,  caeiique  libens  in  parte  locarim  :  145 

Disce  tuum,  ne  me  incases ,  Jatuma,  dolorem. 

Qua  ^  visa  est  fortuna  pati ,  Parcœque  sinebant 

Cedere  '  res  Latio ,  Turnum  et  tua  mœnia  texi  ; 

Nunc  juvenem  imparibus'  video  concurrere  fatis, 

Parcarumque  dies  *  et  vis  inimica  propinquat.^  150 

Non  pugnam  adspicere  hanc  oculis ,  non*  fœdera  possum. 

Tu  pro  germano  si  quid  prœsentius  *  audes , 

Perge;  decet.  Forsan  miseros  meliora  sequentur.  » 

Vix  ea^,  cum  lacrimas  oculis  Juturna  profudit, 

Terque  quaterque  manu  pectus  percussit  honestum''.    155 

c  Non  lacrimîs  hoc  tempus,  ait  Satamia  Juno; 

Accéléra,  et  fratrem,  si  quis  modus,  eripe  morti; 

Aut  tu  bella  cie ,  conceptumque  •  excute  fœdus. 

Auctor  '  ego  audendi.  »  Sic  exhortata  reliquit 

Incertam  *®  et  tristi  turbatam  vulnere  mentis.  160 

Interea  reges",  ingenti  mole  Latinus 
Quadrijugo  vehitur  curru,  cui  tempera  circum 
Aurati  bis  sex  radii  fulgentia  cingunt  ", 
Solis  avi  spécimen  ;  bigis  it  Turnus  in  albis , 
Bina**  manu  lato  crispans  hastilia  ferro;  165 

Hinc  pater  -^neas ,  Romanse  stirpis  origo  **,    ' 


1.  Qua  (=  guatenm,  dans  la  me- 
sure où) ,  c  tant  que  j>.  —  Parcas. 
Cf.  BueoL,  IV,  47. 

2.  Cedere  f=  recte  cedere  ^  succe- 
dere)  Latio  (datif). 

3.  Imparibus  (parce  que  les  des- 
tins sont  plus  favorables  à  son  rival). 

4.  Paroariixn  dies.  Cf.  >£n.,  X, 
816.  —  Non  possum  adspioere 
hanc  pugnam.  Cf.  p.  656,  n.  1. 

6.  Prœsentius  cpiid,  c  quelque 
chose  de  plus  efficace  ».  —  Perge 
(va  de  l'avant)  =  açe.  —  Decet  te 
(en  qualité  de  sœur). 

6.  Vix  ea  (Juno  dixerat). 

7.  Honestum  —  decotnan.  Of. 
Géorrj.,  II,  392.  —  Lacrimis  (datif). 

8.  Conceptum  (of.  v.  13)  fœdus 
excute.  Cf.  yffn.,  Vn,  888  :  dUJicê 
eompoiitam  pacem. 

9.  Auctor    (s'emploie   au  féminin 
comme  au  masculin.  Cf.  T.-L.,  XL,  4 
14)  ego  (suni)  audendi,  ce  c'est  moi 
qui  t'engage  à  (tout)  oser  7>. 

10.  Incertam,  encore  hésitante. 

11.  Reges.  L'idée  contenne  dans  le 

VIRGILE. 


sujet  général  reçfes  (dont  le  yerbe  est 
en  réalité  procedunt  du  t.  169)  est  re- 
prise en  détail,  dans  nne  sorte  de  pa- 
renthèse, par  les  sujets  particuliers 
(Latintu,  Turnus^  etc.)  correspondant 
chacun  an  verbe  qtd  leur  convient 
(vehitur;  it  exprimé  avec  Turnus,  sons- 
entendu  avec  jEneoM  et  Atcaniu$),  Cf. 
T.-Live,  XXiy,  20,  8,  —  Ingenti 
(majeetnense)  mole.  Cl  JBiu,  YIII, 
199. 

12.  Cui  (datif  possessif)  bis  sex 
(Introd.,10\)  radll  (ce  qu'on  appelait 
corona  radiata,  a^à-d.  nne  couronne 
entonrée  de  pointes  de  métal  en  saillie 
figurant  autant  de  rayons;  ef.  Stace, 
TTieb.,  I,  38)  cingunt  tempera  (= 
eaput)  circnm  (adverbe).  —  SoUft 
avi  spécimen,  emblème  rappelant 
que  le  soleil  est  son  aïeuL  Virgile 
semble  id  confondre  Marica,  dont  il 
a  fait  (JSn,,  YU,  47)  la  mère  de  La- 
tinus, avec  Circé  (jEn,,  YII,  11). 

13.  Bina,  etc.  Of.  jBn.,  I,  318. 

14.  Hinc.  Of.  V.  132.  —  Origo  (au 
lieu  du  concret  <metor). 

40 
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Sidereo  ^  fiagrans  clipeo  et  caslestibas  armis , 

Et  juxta  Ascanius,  magnse  spes  altéra  Romae  '; 

Procedunt  castris*;  puraque  in  veste  sacerdos 

Setigeri  fetum  suis  intonsamque  bidentem  170 

Attulit  admovitque  pecus  flagrantîbus  aris. 

Illî ,  ad  surgentem  conyersi  lumina  ^  solem , 

Dant  fruges  *  manîbus  salsas,  et  tempera  ferro 

Summa  notant  •  pecudum ,  paterisque  altaria  libant. 

Tum  pîus  iËneas  stricto  sic  ense  precatur  :  175 

«  Este  nunc.  Sol,  testis,  et  heec  mihi  Terra  vocanti, 
Quam  propter  tantos  potui  perferre  labores , 
Et  pater  omnipotens,  et  tu,  Saturnia  conjux'', 
Jam  melior,  jam ,  diva,  precor;  tuque,  inclite  Mavors, 
Cuncta  tuo  qui  bella,  pater  ^,  sub  numine  torques;        180 
Fontesque  *  Fluviosque  voco ,  quaeque  aetheris  alti 
Relligio  *°,  et  quae  caeruleo  sunt  Numina  ponto  : 
Cessent  Ausonio  si  fors**  Victoria  Turno, 
Convenit  **  Evandri  victos  discedere  ad  urbem  ; 
Cedet  lulus  "  agris;  nec  post  arma  uUa  rebelles  185 

iïlneadae  réfèrent,  ferrove  hœc  régna  lacessent. 
Sin  nostrum  **  annuerit  nobis  Victoria  Martem 
(Ut  potius  reor,  et  potius  di  numine  firment!), 
Non  ego  nec"  Teucris  Italos  parère  jubebo, 
Nec  mibi  régna  peto  ;  paribus  se  legibus  ambae  190 


1.  Sidereo ,  étinoelant  (comme  an 
astre).  —  Gœlestibus  (œuvre  de 
Yulcain).  Cl.  jEn,^  Vm,  612. 

2.  Jpucta  p  près  de  loi.  —  Altéra 
(o'esfe  Enée  qni  est  la  première). 

3.  GastriB  =  in  caUra.  —  Para 
(entièrement  blanche  et  sans  auoane 
tache)  :  c'est  l'épithète  ordinaire  de 
l'habit  des  prôtres.  —  Suis  (génitif). 

4.  Conversa  (sens  moyen.  Introd,, 
123)  iTimina  (oeulos).  Ct  JSn^  YHI,  68. 

5.  Dant  (ils  répondent)  fruges 
salsas  (=  molam  salêomi  la  fiucine 
(l'épeautre  mêlée  de  seL  Ct  ^n.,  II, 
133). 

6.  Tempora  (=  oipw)  summa 
notant.  Gt  ^n.,  YI,  245.  —  Libant 
=  libando  cuperguni. 

7.  Gonjux  (Junon). —  Jam  melior 
(=  maçU  propitia.  Ot  y.  647),  jam , 
precor,  c.-à-d.  quas  jam  melior  es,  et 
ut  melior  sis  precof. 

8.  Mavors  pater  (Mars).  Cf.  ^n., 


I,  166.  --   Torques   (»  régis).  Cf. 
^n.,  V,  177. 

9.  Fontesque  {IniroéU,  60).  Cf. 
p.  6,  n.  1. 

10.  Relligio  (antécédent  attiré  dans 
la  {proposition  relative.  ItUroéL,  119), 
proprem»  objet  d'adoration  (==  dii^  nu- 
mina), —  Cf.  lUade,  UE,  276  (oti  Priam 
et  Agamemnon  règlent  lee  conditions 
du  combat  qui  va  mettre  aux  prises 
Ménélas  et  Paris). 

11.  Fors  (pris  adverbialement)  =^ 
forte,  —  Gedere,  échoix  (àqnelqa'an). 

12.  Convenit,  il  y  a  aecoid  (sor  ce 
point),  il  est  convenu  que. 

13.  Cedet  lulus  (la  défaite  d'Enée 
suppose  sa  mort)  agris  (Latinis).  — 
Post  sspostea.  —  RebeÙis,  qui  re- 
commence la  gaerro. 

14.  Nostrum  (attcibat)  =  nobis  se- 
cundum  (favorable  aox  Troyras). 

16.  Non  egoaeo...  nao.  Ot  p.  28, 
n.  6. 


InvictiE  gentea 
Sacra  deosque 
Imper ium  soll 
Constituent,  u 
Sic  prior  £} 
Siispiciens  cïel 
•  H%c  eadem 
Latonaeqne  gei 
Vi raque  deum 
Audiat  hfec  G( 
Tango»  aras; 
Nul  la  die  s  pac 
Quo  rea  cumq 
Avertet,  non  i 
Diluvio  miscei 
Ut"  sceptrum 
Nunquam  fror 
Cum  semel  in 
Matre"  caret, 
Olimarbos,  n 
Inclusit,  patrî 
Talibua  intep  i 
Coiispectu  in 

3,  Sacra  d>bi 


î.  SoUemae  - 
i,  Hœo  eaden: 


OiH 
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fn  flarriinain*  jugulant  pecudes,  et  viscera  vivis 
Fîriliiunt,  cumulantquo  oneratis  lancibus  aras.  215 

At  vr;ro  Ilutulis  imparca  pugna'  videri 
Jaindudtirn,  et  vario  misceri  pcctora  motu; 
Tum  triagis',  ut  propius  cernunt  non  viribus  aequis. 
AcJjuvat^  incc88u  tacito  progressus  et  aram 
Supi)llciter  vonerans  demisso  lumine  Turnus,  220 

TnbnntoHque  gcnœ  et  juvcnali  in  corpore  pallor. 
Quom  Nimul  ac  Juturna  soror  crebrescere  vidit 
Snrmonom,  ot  vulgl  variaro  labantia  corda, 
In  inodiaM  acien,  fonnain  assimulata*  Camerti 
((*ui  gonuH  a  proavis  ingens,  clarumque  paternae  225 

NotiKUi  erat  virtutis,  et  ipse  *  accrrimus  annis), 
In  inodiaR  dat  Rose  acles,  haud  nescia  rerum'^, 
UunioroHquo  sorit  varios,  ac  talia  fatur  : 
c  Non  ])udot,  o  Uutuli,  pro  cunctis  talibus^  unam 
Objortaro  aniinani?  nuinerone  an  viribus  aequi  230 

Non  HunniH  ?  En  omnes  et  Troes  et  Arcades  hi  sunt, 
Fatalo8(iue  •  nianus,  infensa  Etruria  Turno. 
Vix  hoRttMn ,  aitorni  *®  si  congrediamur,  habemus. 
lllo**  quid(Mn  ad  Superos,  quorum  se  devovet  aris, 
Suocodot  fania ,  vivuscjue  pcr  ora  feretur  ";  235 

Nos,  patria  ainissa,  doininis  parère  superbis 
C'ogoniur,  t^ui  nunc  lonti  *'  consedimus  arvis.  i 


1.  In   flammam  Jugulant  Cf. 

.I.V.XI.  \W.  —  VlTis.  Antmalium..., 
Mut«(iUAiu  inor«r«ntur  «xtrah^bantur 
vtii\n>r«k  pt  nrU  iniponvlmntor  (Donnt). 

9,  Et  puQna.  U  winbat  liiiguUw 
«loul  ou  i>>irltf  U»  e^inditloos  et  dont 
on  4^t«in»iu«  Im  ot^tmViu<>no«e,  —  Vi* 
(tort ,  mUo«rl ,  iuftultifiii  abMli». 

X  Tarn  magis  (/tMfom  mi'Avn/Mf*^ 
ut  -..  :  <w  m.i^'ù  mi*irnhtr  ifMi»  propius 

4,Adiuvat,  ft^rtitl9  v«^  wntimvntX 
■  •  ProgT«»»u».  Cf.  p»  *«.  B.  7.  — 
Luniina      .sMktu. 

^.  Ataimulata  v»n«  moywn^  for* 
mam  Camartl  v-^-^^^'^ 

*,  Et  tpaa  v<*  i)"*  Ù^  ^'^'^   ^«^ 

r.  Haud  naacla  rarum  i=  ^iwl 


que  remplit  dans  V Iliade  (IV,  78-105) 
Pallas  chargée  de  faire  rompre  Tac- 
oord  conola  entre  Troyens  et  Grecs. 

8.  Pro  ounotis  talibus,  c.-à-d. 
pour  noue  tous  qui  formons  une  si 
puissante  armée.  —  JEqui  (kostibui). 

9.  Fatales  (qu'arment  les  destins) 
manus  (=  iVIfiwo  Tumo  Eiruria). 
Jutupe  raille  les  oracles  par  lesquels 
lee  Etrusques  s'étaient  crus  obliges 
à  M  mettre  sous  les  ordres  d'Àiée  (cL 
.»•,.  VIIÏ.  49S^. 

10.  Alterni  (de  deux  Tnn^  Compa- 
rée à  leurs  a(,lrersaire$,  les  Trojrens  et 
leurs  aîtios  sont  à  {vine  un  contre  deux. 

IL  nie  v'Tumns^  s'oppose  à  nos  da 
Ten  3S<.  —  Arts  (datif  d'intéréO. 
Cf.  Rafoa.  Gr.  Lt:,.  3^. 

13,  Sttccedere,  s'éterer.  —  Fer 
ora  TiTus  vfMT  nmmoctalité  de  la 
p:^^ir*>  feretur.  CL  Gèêiy^  m,  9. 

t?,  LenU  vcl  AuaJL.  L  4^ 
uius  vct  JDi^  XII,  liu 


Talibus  incens: 
Jam  magis  atqi 
Ipsi  Laurenles 
Qui  sibi  jam  re 
Sperabant,  nui 
Infectum,  et  Ti 
Hie  aliud  ma 
Dat  signum  cae 
Turhavit  menti 
Namque  vol  an  s 
Litoreas  agitab 
Agminis  aliger: 
Cycnum  excelfi 
Arrexere  animi 
Convertunt  cl  a 
i€;the raque  obs 
Facta  nube  prt 
Pondère  defeci 
Projecit  fluvio, 
Tum  vero  '  au| 
Ëxpedi unique  i 
•  Hoc  erat ,  hoi 
Accipio'",  agn( 
Compile,  o  mi 
Territat,  invali 
Vi  populat.  Pel 
Vêla  dabit.  Vos 
Et  regem  vobis 
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Dixît ,  et  adversos  telum  contorsît  in  hostes 
Procurrens;  sonitom  dat  stridula  cdrnus,  et  auras 
Certa  secat.  Simul  hoc  *,  simul  ingens  clamor;  et  omnes 
Turbati  cunei  '  calefactaque  corda  tumultu. 
Hasta  volans,  ut  forte  novem  pulcherrima  fratrum         270 
Corpora  constiterant  contra  ^,  quos  Ma  crearat 
Una  tôt  *  Arcadio  conjux  Tyrrhena  Gylippo , 
Horum  unum  ad  médium  ^,  teritur  qua  sutilis  alvo 
Balteus  et  laterum  juncturas®  fibula  mordet, 
Egregium  forma  juvenem  et  fulgentibus  armis,  275 

Transadigit  costas  ',  fulvaque  effundit  arena. 
Ât  fratres,  animosa  phalanx  accensaque  luctu , 
Pars  gladios  stringunt  ^  manibus ,  pars  missile  ferrum 
Corripiunt,  cœcique  ruunt.  Quos*  agmina  contra 
Procurrunt  Laurentum  ;  hinc  densi  rursus  inundant      280 
Troes  Agj^Uinique  *°,  et  pictis  Arcades  armis. 
Sic  omnes  amer  unus  habet  decernere"  ferro. 
Diripuere  *-  aras;  it  toto  turbida  cœlo 
Tempestas  telorum,  ac  ferreus  ingruit  imber. 
Craterasque  focosque  ferunt  "  ;  fugit  ipse  Latinus ,         285 
Pulsatos  **  referons  infecte  fœdere  divos. 
Infrenant  alii  currus*^,  aut  corpora  saltu 
Subjiciunt  "  in  equos,  et  strictis  ensibus  adsunt. 

Messapus  regem,  regisque  insigne  gerentem, 
Tyrrhenum  Aulesten  *'',  avidus  confundere  fœdus , 


tiun  (qu'on  reut  vous  enlever)  vobis. 

1.  GerU.  Cf.  AJn.,  V,  2.  —  Simul 
hoo  ifaetum  est),  simul  ingens 
clamor  (exorttu  est), 

S.  Cunei  (comme  eavea,  JSn.,  Y, 
340),  les  rangs  (des  spectateurs)  pour 
«  les  spectateurs  »  eux-mêmes. 

3.  Contra,  en  face  (de  Tolumnius). 

4.  Tôt  (en  si  grand  nombre)  se  rat- 
tache &  qvos, 

5.  Ad  médium  (corpus),  —  Te- 
rere,  user  par  le  frottement. 

6.  I«aterum  junoturas  désigne 
l'endroit  où  s'articulent  les  deux  par- 
ties dn  baudrier.  Cf.  Iliadt,  IV,  13S. 

7.  HcM'um  unum  (v.  %7Z)fratr\un, 
egregium  forma  juvenem,  trans- 
adigit oostas  (la  partie  après  le 
tout.  Of.  jEn„  X,  699).  IntroéL,  113. 

8.  Pars  stringunt  {Introd^  100). 

9.  Joignez  quos  contra  (IiUrod,,  151). 
—  Rursus ,  de  leur  ofité,  on  face. 
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10.  Agyllini  (les  Étrusques).  Cf. 
.^Sn.,  VII,  C62.  —  Arcades  (Introd., 
92)  armis  pictis  (cf.  jEru,  vm,  £88). 

11.  Amor  omnes  babet  (=  om- 
nes eupiunt)  decemere  (IntroéLy  14u). 

13.  Diriiraerearas.  Of.y.  898.  — 
Ferreus  (=  telorum)  imber  (une 
pluie  de  fer),  expression  d'Ennius. 

15.  Ferunt  (=i  stuferunf)  y  (les  prO- 
tres)  remportent. 

14.  Divos,  c.-à-d.  les  statues  de  ses 
dieux.  —  Pulsatos,  outragés. 

16.  Currus(=  equos),  les  attelages. 
Ot  Oéorg.,  I,  614.  —  AliL..  aut  = 
alH.,.  alH.  Introd.,  144. 

16.  Subjicere  (indique  un  mouve- 
ment de  bas  en  baut)  =  eUtollere,  Cf. 
Bueol.,  X,  74. 

17.  Regem  Aulesten.  Cf.  JBn,, 
X,  207.  —  Avidus  (ampnssé  de). 
JntrtcL,  186.  Cf.  ^n.,  Y,  496. 


In  capnt  in 
Messapus , 
Desuper  al 

•  Hoc  h  abc 
Concurrun 
Obvius  am 
Corripit,  e 
Occupât  °  0 
Ni  do  rem  qu 
Caesariein  '. 
Impressoqi 
Sic  rigido  1 
Pastorem, 
En  se  aequ( 
Adversi  fro 
Disjicit,  et 
oui  '*  dura 
Somnus;  ii 

At  pi  us  J. 
Nudato  cap 

•  Quo  raiti 
0  cohibete 
Compositœ 
Me  sinite,  : 
Firma  m  an 
Ha  s  inter  ^ 


3,  Trabalt 


).  Occupa' 
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Ecce  viro  stridens  alis  allapsa  ^  sagitta  est  ; 

Incertum  qua  puisa  manu,  quo  turbine  adacta,  320 

Quis  tantam  Rutulis  laudem  casusne  deusne  ' 

Attulerit;  pressa  est'  insîgnis  gloria  facti, 

Nec  sese  Mneod  jactavit  vulnere  quisquam. 

Turnus ,  ut  itlnean  cedentem  ex  agmine  vidit , 
îurbatosque  duces ,  subita  spe  fervidus  ardet  ;  325 

Poscit  equos  atque  arma  simul,  saltuque  superbus 
Emicat  in  currum  *,  et  manibus  molitur  habenas. 
Multa  virum  volilans  dat  fortia  corpora  leto; 
Semineces  volvit  multos,  aut  agmina  curru 
Proterit,  aut  raptas  *  fugientibus  ingerit  hastas.  330 

Qualis  apud  gelidi  cura  flumina  concitus  Hebri  * 
Sanguineus  Mavors  clipeo  increpat  "^ ,  atque  furentes 
Bella  movens  immittit  equos  ;  illi  œquore  aperto 
Ante  Notes  Zephyrumque  volant,  gémit  ultima  pulsu 
Thraca  *  pedum  ;  circumque  atrae  Formidinis  ora  ',        335 
Iraeque,  Insidiaeque,  dei  comitatus,  aguntur; 
Talis  equos  alacer  média  inter  prœlia  Turnus 
Fumantes  sudore  quatit,  miserabile*®  cœsis 
Hostibus  insultans  ;  spargit  rapida  ungula  rores  339 

Sanguineos,  mixtaque  cruor  calcatur  arena.  [lumque 

Jamque   neci  Sthenelumque   dédit    Thamyrumque    Pho- 
Hunc  congressus**  et  hune,  illum  eminus;  eminus  ambos 
Imbrasidas^  Glaucum  atque  Laden,  quos  Imbrasus  ipse 
Nutrierat  Lycia"  paribusque  ornaverat  armis 


sacrifice  me  doit  Tumua,  m'assure  le 
droit  de  me  mesurer  scnl  avec  lui. 

1.  Alis  allapsa  (souyenir  des 
a  flèches  ailées  »  UTgpdevTeç  ôïffTOt , 
de  l'épopée  homérique). 

2.  Casuime  deusne  (=  an  deus. 
Cf.J&n.,XI,  126). 

3.  Pressa  est  (Hlentio).  —  Glo- 
ria (ironique). 

4.  Emicat  (U  s^élance)  in  cur- 
rum. Cf.  uEn.,  VI,  6.  —  Molitur 
(il  mauie  d'une  main  ferme).  Cf.  Oéorg., 
I,  329.  —  Virum  ilntrod.,  80). 

6,  Raptas  (ex  armigeri  manu).  Cf. 
jEn.f  X,  334. 

6.  Qualis  cum  Mavors,  etc.  Cf. 
Iliade,  XIII,  289.  —  Apud  (=  ad.  Cf. 
.^En.,  V,  261)  Hebri  flumina  ilntrod., 
98  et  103)  :  l'Hèbre  (aujourd'hui  la  Ma- 


ritza)  arrosait  la  Thrace,  dont  les  poètei 
font  le  séjour  de  Mars.  6t  JBn.,  Ul,  13. 

7.  Increpat  (var.  intonat)  oUpeo 
(o.-&-d.   dum  eïipeum  hasta  pereutU), 

8.  Thraca  (0pàxT)),  la  Thrace.  Cf. 
Hor.,  JSpl.,  I,  8,  3  ;  Oio^  de  Re  Pub,t  H, 
4,  9.  —  Giroum  (adverbe). 

9.  Formidinis  ora,  périphxasa 
pour  formido.  La  c  Crainte  »  faisait 
partie  du  cortège  (comUahu)  de  Kan. 
et  niade,  IV,  440. 

10.  Miserabile  (Introd,,  94)  in- 
sultans (bondissant  sur,  foulant  aux 
pieds). 

11.  Gongressus  =>  eomminut  ag- 
çressut.  —  Huno  et  huno,  Tha- 
myrus  et  Pholus  ;  Illum,  Sthendns. 

12.  Lycia  =  in  Lycia  (lntrod.,llS). 
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Vel  conferre  *  manum,  vel  equo  pnevertere  ventos.       345 

Parte  alîa,  mcdia  Eumedes  in  prœlia  fertur, 
Antiqui  proies  belle  praeclara  Dolonis  *, 
Nomîne  avum  referons,  animo  manibusque^  parentem, 
Qui  quondam ,  castra  ut  Danaum  speculator  adîret, 
Ausus  Pelidae  pretium  sibi  poscere  currus;  350 

Illum  Tydides  alio  pro  talibus  ausis 
Affecit  pretio;  nec  equis  adspirat*  Achillis. 
Hune  procul  ut  campe  Turnus  prospexît  aperto, 
An  te  levi  jaculo  longum  per  inane  ^  secutus , 
Sistit  equos  bijuges  et  curru  desilit,  atque  355 

Semianimî  lapsoque  supervenit,  et,  pede  colle 
Impresso ,  dextrae  ®  mucronem  extorquet,  et  alto  • 
Fulgentem  tingit  jugulo,  atque  haec  insuper  addit  : 
€  En,  agros,  et  quam  belle,  Trojane,  petisti, 
Hesperiam  metire  "^  jacens  :  haec  prœmia,  qui  me  360 

Ferre  ausi  tentare,  ferunt;  sic  mœnia  condunt.  > 
Huic  comité  m  Asbyten  conjecta  cuspide  mittit, 
Chloreaque*  Sybarimque  Daretaque  Thersilochumque, 
Et  sternacis  ^  equi  lapsum  cervice  Thymœten. 
Ac  valut  *°  Edoni  Boreae  cum  spiritus  alto  365 

Insonat  JEga&o  ",  sequiturque  ad  litora  fluctus; 
Qua  venti  incubuere ,  fugam  dant  "  nubila  cabIo  ; 
Sic  Turno,  quacumque  viam  secat,  agmina  cedunt, 
Conversaeque  ruunt  acies;  fort  impetus  ipsum, 


1.  Vel  conferre  (=  tit  eonfeiTent) 
xnanura  (en  combattant  à  pied)  vel 
praevertere.  Les  deux  infinitifs,  qui 
marquent  le  but,  sont  employai  ici 
comme  ils  le  seraient  (IntrocLy  133) 
après  instUiierat,  dont  l'idée  est  conte- 
nue dans  nutrierat  ornaveratque  armU. 

2.  Dolonis.  Le  Trojen  Dolon  s'é- 
tait chargé  d'aller  la  nuit  reconnaître 
le  camp  des  Grecs  {Danaum,  Introd.^ 
80),  après  s'ôtre  fait  promettre  par 
Hector,  comme  part  da  butin,  les 
cheyaux  d'Achille  {PeUde»)\  surpris 
par  Ulysse  et  Diomède  ^Tydides), 
il  périt  de  la  main  de  ce  dernier.  CL 
Iliade,  X,  299-464. 

3.  Animo  manibusque.  Homère 
n'attrîbue  à  Dolon  ni  a  ce  courage  ni 
cette  vigueur  ». 

4.  Nec  adspirat,  il  ne  prétend 
plus ,  il  a  cessé  d'aspirer.  Introd.^  111. 

6.  Inane    (proprem.   le   Tide)    = 


aéra.  Le  trait  parcourt  on  long  espace 
avant  d'atteindre  Eumèdes. 

6.  Dextrsd  (EumiedU), 

7.  Hesperiam  (le  sol  de  ritalie. 
Cl  JEn.,  I,  080)  metire  (impératlQ. 
n  y  a  dan«.  le  mot  une  amère  ironie; 
les  conquérants  meiuraierUf  pour  le 
distribuer  entre  leurs  compagnons,  le 
pays  conquis.  —  Qui  ausi  («wtf). 

8.  doreaque  (Introd.y  60). 

9.  Stemax,  qui  se  cabre,  qui 
cherche  à  renverser  (itemerê)  son  ca- 
valier. —  Cervice.  Introd,,  112. 

10.  Ao  velut.  et  JBn,,  IV,  441.  — 
Edoni  (du  nom  d'une  peuplade  de 
Thrace)  =  Thracii.  Cf.  p.  650,  n.  4. 

IL  Alto  JEgeo  =  mari  ^Bgêo  (sur 
l'Archipel).  —  Sequitur  (il  soit  les 
vagues  en  les  poussant),  il  les  pousse. 

12.  Fugam  dant  s=3  fugitmi 
(comme  les  Troyent  devant  Tumns). 
Introd.,  125.  —  Gtelo.  Ct  p.  684,  s.  9. 
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Et  cristam  adverso  curru  *  quatit  aura  volantem.  370 

Non  tulit  *  instantem  Phegeus  animisque  frementem  ; 

Objecit  sese  ad  curruxn,  et  spumantia  frenis^ 

Ora  citatorum  dextra  detorsit  equorum. 

Dum  trahitur  pendetque  jugis*,  hune  lata  retectum 

Lancea  consequitur,  rumpitque  infixa  bilicem  375 

Loricam,  et  summum  dégustât^  vulnere  corpus. 

Ille  tamen  clipeo  objecto  con versus  in  hostem 

Ibat  ^ ,  et  auxilium  ducto  mucrone  petebat , 

Cum  rota  praecipitem  et  procursu  concitus  axis  "' 

Impulit,  effuditque  solo;  Turnusque  secutus  380 

Imam  inter  galeam  summi  thoracis  et  oras  * 

Abstulit  ense  caput,  truhcumque  reliquit  arenae. 

Atque  ea  dum  campis  *  victor  dat  f unera  Turnus , 
Interea  ^Enean  Mnestheus,  et  fidus  Achates, 
Ascaniusque  comes  castris  statuere  cruentum ,  385 

Alternos  longa  nitentem  cuspide  gressus**. 
Saevit",  et  infracta  luctatur  arundine  telum 
Eripere ,  auxilioque  viam,  quae  proxima,  poscit  : 
Ense  secent  lato  vulnus ,  telique  latebras 
Rescindant  penitus ,  seseque  ^^  in  bella  remittant.  390 

Jamque  aderat  Phœbo  ante  alios  dilectus  lapyx 
lasides  **,  acri  quondam  cui  captus  amore 


1.  Adverso  (parce  qae  le  char  qui 
fend  Tair  semble  produire  un  courant 
en  sens  contraire)  curru  =  dum  eur- 
rus  fertur  advernu  ventum. 

2.  Non  tuUt.  Cf.  jEn.,  H,  407.  — 
Anixnis.  Of.  page  188,  note  7. 

3.  Frenis  (sur  le  frein,  autour  du 
frein)  se  rattache  à  spumantia. 

4.  Jugis  =  Jugo.  —  Retectum 
découvert  (qui  ne  peut  en  ce  moment 
se  protéger  do  son  bouclier).  —  BiU- 
cexn;  cf.  p.  27^,  n.  6. 

5.  Degustare  (comme  Iliade,  XX, 
258  :  ysxiKj^CLi.),  toucher  légèrement, 
efBeurer. 

6.  nie  (Phegée)  ibat.  ^  Ducto  = 
educto,  strioto  (tiré  du  fourreau). 

7.  Rota  et  axis  =  currus.  —  Se- 
cutus. Turnus  a  sauté  à  terre. 

8.  Inter  imam  galeam  et  tfuxnmi 
thoracis  (la  cuirasse)  oras  (Introd., 
142  bis).  —  Arenss,  datif. 

9.  Campis  =  in  eampis  (Mrod., 
112),  per  eampoi.  Of.  v.  406. 

10.  Alternos  (de  deux   l'on.  Qt 


y.  233)  gressus  nitentem  oos- 
pide  (cf.  ^n.,  I,  81).  Enée,  atteint  & 
la  cuisse  (cf.  v.  747),  s'appuie  sur  l'ex- 
trémité de  ea  jayeline  chaque  fois  qu'il 
pose  à  terre  sa  jambe  blessée  (o'est-à- 
dire  tons  les  deux  pas).  L'aoousatif 
gressta  doit  probablement  s'expliqua 
comme  dans  ire  iter,  ire  vtam;  nUi  ne 
se  trouve  que  beaucoup  plus  tard  (cf. 
Jul.  VaL,  I,  95)  construit  sveo  un 
complément  direct. 

11.  BasTit  (proprem.  c  il  rage»)  =: 
indignatur.  —  Infracta  (cf.  v.  1) 
arundine  :  le  bois  du  trait  s'est 
brisé;  le  fer  seul  est  resté  dans  la 
plaie.  —  Luctatur  (11  tait  efiPort 
pour)  eripere.  Introd.^  135. 

12.  Sese.  Le  réfléchi  représente 
uEnean  :  les  propositions  dépendantes, 
qui  ont  pour  verbe  teeent,  rescindant 
(cf.  Oéorg.,  III,  468),  remittant  expri- 
ment la  pensée  du  sujet  (JBtatoi)  de 
poseit  (V.  388).  Clf.  Bogon,  Cfr.  Lot., 
344. 

13.  lasides ,  Ispyx,  fUs  dlaaos  (de 
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Ipse  suas  artes,  sua  munera,  lœtUB  Apollo 

Augurium  citharamque  dabat*  oeleresque  «agittas; 

Ille ,  ut  depositi  *  proferret  fata  parentîs ,  305 

Scire  potestates  herbarum  usumque  medendi 

Maluit,  et  mutas  ^  agitare  inglorius  artes. 

Stabat ,  acerba  fremens  *,  ingentem  nixus  in  hastam, 

iEneas,  magno  juvenum  et  mserentis  lali 

Concursu,  lacrimis  immobilis  ^,  Ille  retorto  400 

Pffionium  ^  in  morein  senior  succinctus  amictu, 

Multa  manu  medica  Phœbique  potentibus  herbis 

Nequicquam  trépidât  ''  ;  nequioquam  spicula  dextra 

Sollicitât,  prensatque  tenaci forcipe  ferrum. 

NuUa  viam  fortuna  *  régit,  nihil  auctor  Apollo  405 

Subvenit.  Et  ssevus  campis  magis  ac  magis  horror 

Crebrescit,  propiusque  malum  est.  Jam  pulvere  cœlum 

Stare^  vident;  subeunt  équités,  et  spicula  castris 

Densa  cadunt  mediis.  It  tristis  ad  œthera  damor 

Bellantum  juvenum  et  duro  sub  Marte  cadentum.  410 

Hic  *°  Venus,  indigno  nati  conoussa  dolore, 
Dictamnum"  genitrix  Cretœa  carpit  ab  Ida, 
Puberibus  **  caulem  foliis  et  ^ore  comantem 


laaôat  =  curare).  .      ^    .. 

1.  Dabat  (voulait  donner),  ofErait. 
Cf  Ragou,  Or.  L.,  414.  Apollon,  le 
dieu  des  oracles,  de  la  musique  et  de  la 
Doésie  le  dieu  à  l'arc  terrible  (v.  394), 
passait  encore  pour  l'inventeur  de  la 
médecine  (v.  896). 

2  Depositus,  se  disait  non  seule- 
ment des  morts,  mais  des  malades 
a  désespérés  »  qu'on  plaçait  sur  le 
seuil  de  leur  maison,  soit  pour  qu'ils 
eussent  expirer  en  face  du  ciel,  soit 
dans  l'espoir  que  quelque  passant  sau- 
rait dans  cette  extrémité,  indiquer  le 
remède  capable  de  les  sauver  -  Pn>. 
ferre  (retarder.  Cf.  Hor.,  Od.,  i,  Ifi, 
SS")  fata  (=Tnortem). 

3  Mutas  (qui  ne  font  pas  de  bruit, 
dont  on  ne  parle  pas).  La  médecine 
et  les  médecins  n'avaient  joui  pendant 
longtemps  à  Eome  que  d'une  médiocre 

®*4°^Acerba     fremens      (  Introd., 

,, gN    Juvenum.  Cf.  p.  458,  n.  3. 

6  Lacrimis  (eorum  qui  circums- 
tàbant)  immobilis  (ne  se  laissant  pas 

*^"J.^^paeôiiium    (en    troii  syllabes 


=  Haiwvtov)  in    morem.  Introd.. 
61.  et  ^n.,  Vn,  769. 

7.  Multa  trépidât  (Introd.,  118) 
=  mtata  trépidant  tentât. 

8.  NuUa  fortunap  auoan  hemreas 
hasard  (ne  guide  sa  route,  ne  dirige  ses 
efforts).  —  Niliil  subvonlt  (/n/rod., 
150)  ApoUo  auctor  (ApoUon  dont 
il  tient  son  art). 

««S;  ®î*^  pulvere  (oL  JBn.,  TI, 
300).  La  poussière  dont  Pair  est 
chargé  le  fait  nssembler  à  une  masse 
compacte.  Bnnins  avait  défà  dit  :  Btant 
pultfere  campi.  Cf.  Itiade,  XXIH,  S8«. 

10.  Hio  (à  ce  moment),  alors.  Cf.  nia- 
de,  XVI,  628.  —  Indigno  =  immerUo, 

11.  Diotamnnm,  Le  dictamne, 
plante  qui  croissait  en  Crète  sur  l'Ida, 
et  sur  le  mont  Dicté  (d*où  son  nom), 
avait,  croyait-on,  ents»  avtoes  pzoptié- 
tés  médicinales,  la  vartu  d«  faira  tom- 
ber d'eux-mêmes  les  traits  qui  avaient 
pénétré  dans  les  chairs. 

12.  Puberibus  (szaduïtu,  Bervins). 
Cette  vertu  n'appartenait  qu'aux  tiges 
couronnées  d'une  fleur  (/for»  purpureo 
comantem)  et  dont  les  feuilles  étaient 
tntiôrement  dévvKqppéts  (p^Aeret), 
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Purpuroo  ;  non  illa  feris  incognita  capris  * 

Grainina,  cum  tergo  volucros  hneserc  sagîttte.  415 

Hoc  Venus ,  obscuro  faciem  circumdata  '  nimbe , 

Detulit;  hoc'  fusum  labris  splcndentîbus  amnem 

Inficit,  occulte  medicans,  spargitquo  salubres 

Ambrosiae  succos  et  odoriforam  jianaGeam  \ 

Kovit  '  ea  vulnus  lymplia  lonjrnîvus  lapyx ,  430 

rpnorans  :  subi  toque  oinnis  de  corpore  fugît 

Quippe^  dolor;  omnis  stetît  imo  vulnere  sanguis. 

Jain(iuc  secuta  manuin,  nullo  cogentc,  sagîtta 

Kxcidit,  atque  novœ  redicre  in  pristina^  yires. 

<  Arma  citi  properate  viro!  quid  statis?  i  lapyx  4& 
Conclamat,  primusque  animes  accendit  in  hostem  : 

«  Non  hœc  humanis  opibus,  non  arte  magistra* 
Proveniunt,  neque  te,  i£nea,  mea  dextera  servat; 
Major  agit  '  deus ,  atque  opéra  ad  majora  remittit.  > 

lile ,  avidus  pugna?,  suras  incluscrat  '*  anro  430 

Hinc  atque  hinc,  oditquo  moras,  hastamque  coroscat 
Postquam  habilis  **  latcri  clîpeus  loricaque  tergo  est,  . 
Ascanium  fusîs  circum  complectitur  armis", 
Summaque  *'  per  galeam  delibans  oscula  Catar  : 

<  Disce,  puer,  virtutem  ex  me  verumque^^  laborem,   435 
Fortunam  ex  al  ils.  Nunc  te  mea  dextera  bello 


1.  Non  incognita  capris.  Cl- 
c<';roD  mentionne  cette  croyance,  de 
Nat.  <«w.,ll,6<),  126. 

2.  Circumdata  (sena  moyen). 
iHtrod.,  123. 

3.  Hoo  CablHtif)  fusum,  etc. 
Constr.  :  inJieU  hoe  (c'est-À-dire  die- 
/amno)  amnem  (  =  aquani)  fusum  la- 
bris  (=  in  labra)  ;  labra  (le»  tK)r<l8  du 
vase)  désigne  Ici,  par  extension,  le  vase 
.lui-même.  —  Medicans  =  medieinm 
vim  mddetu  (tv/ux). 

4.  Ambrosiao.  T/ambroiRie,  qui, 
dans  Y  Iliade,  est  lu  nourriture  des  dieux, 
sert  ici  de  remède.  —  Panacea  dési- 
»me,  comme  l'indique  Ttitymologio 
(Ilâv,  àx£o(xai)  un  remède  efficace 
contre  tons  les  maux. 

6.  Fovere,  laver,  c  bassiner  •». 

6.  Quippe  (=  utique)  comme  il 
étnit  naturel,  tout  naturellement.  — 
Dolôr  (Introd.,  62). 

7.  In  Pristina  --  in  prittinum  sta- 
tum  (Cœs.,  de  B.  G.,  VII,  64). 

8.  Arte  magistra  (la  science  à  la- 


quelle Je  dois  les  Mertli  de  mob  sQ^ 
Cf.  ^ii.,yUI,44S. 

y.  Agit,  «git,  opènL 

lO.Inclaferat.  Im  pliMii»fiilril 
indique  l'emprissemeul  4wés  si  h 
rapiilltéde  l'aotion  (d'ilatt  déjà  fhilO^ 

—  Gomacar»,  «Bita;  tnaAb: 

11.  Habilis  (qui  va  Ha)»  Mb 
adapté,  Uen  ajnrtÂ 

13.  Fnait  dromn  ■■  «fewn^Mi 

—  Armit.  ablatif  4a  cnMt  (ASm« 
Hist.,  I,  86  :  t^mpUeU  mwit),  IhBk' 
très  ici,  comme  dans  TMlla,  «qlt 
quent  amH»  par  ImcMi  «rarife 

18.  Summa  (paxoe  qaa  ta  brfav 
donnés  &  travexs  la  eaiiiM  M  Ètà 
qu'cfflearer  le  yisaga  d'AfleaCB^î** 
Ion  d'autres,  tummuk  b  simmI^ 
derniers  avant  la  lotte  liiBlii)u 

14.  Verum,  digne  de  w  âjfcj^t 
dans  Sophocle  (4M*/  MQjMta 
d'Ajax  &  son  Us  Buywafti  I  %  V& 
Yévoio  icarpàc  tAtvxfonpICi  xO 
déXX'  5(i.oioc. 
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Defensum  dabit  *,  et  magna  inter  priemia  ducet. 

Tn  facito ,  mox  cam  matura  adoleverit  œtas , 

Sis  memor  ',  et  te  animo  repetentem  exempla  tuoram 

Et  pater  ^Eneas  et  ayunculus  excitet  Hector*.  »  440 

Haec  ubi  dicta  dédît,  portis  sese  extulît  ingens, 

Telum  îmmane  manu  quatiens;  simol  agmîne  denso 

Antheusque  ^  Mnestheusque  mont,  omnisque  relictis 

Turba  fluit  castris.  Tum  caeco  •  pulvere  campas 

Miscetur,  pulsuque  pedum  tremit  excita  tellus.  445 

Vidit  ab  adverso  venientes  aggere  Turnas , 
Videre  Ausonii,  gelîdusque  per  ima  cucorrit 
Ossa  tremor.  Prima  ante  omnes  Juturna  Latines 
Audiit ,  agnovitque  sonum,  et  tremefacta  refugit  *. 
Ille  '  volât,  campoque  atrum  rapit  agmen  aperto.  450 

Qualis  ubi  *  ad  terras  abrupto  sidère  nimbus 
It  mare  per  médium  ;  miseris ,  heu  !  prœscia  longe 
Horrescunt  corda  agricolis;  dabit  ille  ruinas 
Arboribus  stragemque  satis;  ruet*  omnia  late; 
Ante  volant  sonitumque  ferunt  ad  litora  venti;  455 

Talis  in  adverses  ductor  Rhœteius  *•*  hostes 
Agmen  agit;  densi cuneis  ^^  se  quisque  coactis 
Agglomérant.  Ferit  ense  gravem  "  Tliymbrœus  Osirim  ; 
Archetium  Mnestheus ,  Epulonem  obtruncat  Achates, 
Ufentemque  Gyas  ;  cadit  ipse  Tolumnius  augur,  460 

Primus  in  adverses  telum  qui  torserat  hostes. 
Tollitur  in  caelum  clamer  ^^,  versique  vicissim 


1.  Defensum  dabit  (=  defendet). 
Introd.y  125.  —  Inter  prsemia  ajoute 
au  sens  que  donnerait  ad  praemia  cette 
idée  qu'Ascagne  sera,  pour  ainsi  dire, 
tout  entouré  des  avantages  {praemia) 
que  lui  assurera  cett«  victoire. 

2.  Facito  (ut)  sis  memor.  — 
Tuorum,  les  hommes,  les  héros  de  ta 
race. 

3.  Avunculus  Hector  (frère  de 
CréUse).  Cf.  ^n.,  III ,  343. 

4.  Antheusque  (Introd.  60).  Cf. 
^n.,  I,  181. 

5.  Cseco  (sens  actif),  qui  aveugle. 
—  Tremit  excita  (ébranlée)  teUus. 
Cf.  ^n.,  VII,  722. 

6.  Refugit.  Jutume  reparaîtra 
bientôt  sous  les  traits  de  Métisous.  Cf. 
V.  472. 

7.  Ille  =  jEneas,  —  Atrum  (parce 


qu'énée  et  lesTroyens  qoirentouront 
sont  enveloppée^ d'an  tourbillon  de 
poussière). 

8.  QuaUs  ubi.  Cf.  Jliadi,  IV, 
375.  —  Abrupto  sidère,  c'est^t-tUre 
abruj^  procâUs  (oomxnA  Géorç,,  III, 
259).  Of.  uEn.,  XL,  S60.  —  Nimbus, 
le  nuage  qui  porte  la  tempête. 

9.  Ruere  (transitif),  renverser 
(comme  dure  ruinas),  —  Satis  (par- 
ticipe de  tero).  CL  Oéorg.,  I,  325. 

10.  Rbœteius  =  Tr€Janiu.  Cf.  /En., 

in,  108. 

11.  C\ineis  (dans  an  sens  large)  = 
catends.  Cf.  T.  675. 

12.  Gravem  (poissant)  szingentem 
mole. 

13.  Clamer.  Cest  on  ori  d'offi-ot 
poussé  par  les  Butnles.  -r-  Vicissim 
(à  leur  tour).  Cf.  v.  406-409. 


638 


VIRGILE. 


Pulverulenta  fuga  Rutuli  dant  terga  per  agros. 

Ipse  *  neque  averses  dignatur  sternere  Morti; 

Nec  pede  congressos  œquo  '  nec  tela  ferentes  465 

Insequitur  ;  solum  densa  in  caligine  ^  Turnum 

Vestigat  lustrans,  solum  in  certamina  poscit. 

Hoc  concussa  metu  mentem  *,  Juturna  virago 
Aurigam  Turni  média  inter  lora  *  Metiscum 
Excutit,  et  longe  lapsum  temone  relinquit;  470 

Ipsa  subit ,  manibusque  undantes  flectit  habenas , 
Cuncta  gerens,  vocemque  et  corpus  et  arma  Metisci. 
Nigra  velut  magnas  domini  cum  divitis  aedes 
Pervolat  et  pennis  alta  atria  lustrât  hirundo , 
Pabula  parva  legens  •  nidisque  loquacibus  escas,  475 

Et  nunc  porticibus  vacuis",  nunc  humida  circum 
Stagna  sonat  ;  similis  •  medios  Juturna  per  hostes 
Fertur  equis,  rapidoque  volans  obit  omnia  curru  ; 
Jamque  hic  germanum ,  jamque  hic  *  ostentat  ovantem , 
Nec  conferre  manum  **  patitur;  volât  avia  longe.  480 

Haud  minus  ^Ëneas  toptos  legit**  obvius  orbes, 
Vestigatque  virum,  et  disjecta  per  agmina  magna 
Voce  vocat.  Quoties  oculos  conjecit  in  hostem , 
Alipedumque  fugam  cursu  tentavit  equorum  **, 
Aversos  toties  currus  Juturna  retorsit.  485 


1.  Ipse,  "Ènée,  —  Sternere  Morti. 
Cf.  ^n..  Vm,  666.  —  Aversos  (ceux 
qui  fuient).  Cf.  p.  616,  n.  1. 

2.  Congressos  (=  eommintu  pu- 
ffnanfes)  œquo  pede  (de  pied  ferme). 

—  Tela  ferre  G^o«i^  de  loim  des 
traits). 

3.  Densa  in  caligine.  Cl  p.  637, 
n.  7;  et  v.  407  et  46». 

4.  Hoc  metu  =  hvjus  rti  metu. 
Cf.  .£n„  VIII,  705.  —  Virago  = 
virilU  animi  virç0.  —  Mentem  (In- 
trod.,  116^. 

5.  Media  inter  lora  =  média  in 
aurigatione,  dum  eurrum  lorit  (^ 
habenit)  M^iscus  regU.  —  Excutere, 
jeter  à  bas  (du  obar). 

6.  Légère,  recueillir.  —  Nidia  =3 
jniZiM.  01  eéorff.,  IV,  17. 

7.  Vaoois  (proprem.  vides  d'obs- 
tacles) =  lutë   pateniibu»  (spacieux). 

—  Humida  stagna  désigne  vrai- 
semblablement le  bassin  {impluvium) 
de  la  cour  intérieure. 

8.  Similis.  La  «num  décrite  par  le 


char  que  conduit  Juturne  ressembla 
au  vol  de  l'hirondelle  non  seulement 
par  la  rapidité ,  mais  aussi  et  surtout 
par  la  variété  des  évolutions ,  par  les 
retoun  brusques  et  soudains  qui  lui 
permettent  de  montrw  Tumus  victo- 
rieux (cf.  479)  sur  les  points  les  plus 
divan  dn  champ  de  bataille,  tout  en 
lui  ftdsant  éviter  la  r^icontre  d*Énée. 

9.  Jamque  hic,  Jamque  hic  (tan- 
tôt id,  tantôt  là  ;  tantôt  sur  un  point , 
tantôt  sur  un  autre).  Of.  Qéorg.^  m, 
108. 

10.  Conferre  mannm  (ctaa  JFimc). 

—  Avia  (aommatif  singulier)  moA 
suivre  de  route  déterminée. 

11.  Legit  (soit).  Cl  ^,  IX,  393. 

—  ObTius  (/«trtxl,  1S8).  Enée  éherthe 
à  devancer  TnxnuB  et  à  se  trouver  en 
face  de  InL  —  Tortos  orbes  = 
Miquat  atque  impli^at  Haa  (Servios). 

13.  Tentavit  (JE^neas)  fagam 
equorum,  il  a  essayé  d'atteindre  les 
chevaoz  (de  Tumoa)  daas  leur  faite. 


Heu!  quii 
Diversœq 
Huic  '  m 
Lenta,  le 
Horum  u: 
Snbstitit . 
Poplite  SI 
Hasta  tul; 
Tum  verc 
Divers os ' 
Huila  Jo-f 
Jam  tand 
Terribilis 
Suscitât, 

Quism 
Diversas 
In  que  vie 
Expédiât' 
Juppiter, 

jËneas 
Pugna  Itx 
Excipit  il 
Transadij 
Tum  us  e 
Congresa 
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Hune  *  mucrone  ferit,  curruque  abscissa  duorum 

Suspendit  capita ,  et  rorantia  sanguine  portât. 

nie  *  Talon  Tanaimque  neci ,  fortemque  Cethegum, 

Très  uno  congressu,  et  mœstum  '  mittit  Oniten , 

Nomen  Echionium  *,  matrisque  genus  Peridiae  ;  515     * 

Hic  *  fratres  Lycia  missos  et  ApoUinis  agris ,  ; 

Et  juvenem  exosum  nequicquam  bella  Menœten 

Arcada ,  piscosse  cui  circum  flumina  Lernœ  * 

Ars  fuerat  pauperque  domus  nec  nota  potentum  '    ' 

Limina'',  conductaque  pater  tellure  serebat.  520 

Ac  velut*  immissi  diversis  partibus  ignés 

Arentem  in  silvam  et  virgulta  sohantia  lauro  ^  ; 

Aut  ubi  decursu  rapido  de  montibus  altis 

Dant  sonitum  spumosi  amnes  et  in  œquora  ***  currunt, 

Quisque  suum  populatus  iter;  non  segnius  ambo  525 

iEneas  Turnusque  ruunt  per  prœlia  :  nunc ,  nunc 

Fluctuât  ira  intus;  rumpuntur"  nesciavinci 

Pectora  ;  nunc  totis  in  vulnera  viribus  itur. 

Murranum  hic  ",  atavos  et  avorum  antiqua  sonantein 

Nomina,  per  regesque  actum*'  genus  omne  Latines,       530 

Praecipitem  scopulo  atque  ingentis  turbine  saxi 

Excutit  **,  effunditque  solo;  hune  lora  et  juga  subter 


1.  Huno  (y.  610),  huno,  celni-oi 
(l'un),  oelul-là  (l'autre).  —  Gurm 
(ablatif)  =  e  eurru  (nupendU). 

2.  nie,  "Ènée, 

8.  Maratom.  Quelques  éditeurs  en- 
teudent  c  attristé  par  le  pressentiment 
de  sa  mort  »  Serrius  explique  mmsttu 
par  axv6pa>ii6i; ,  et  croit  que  Yirgrile 
a  voulu  indiquer  loi ,  comme  ailleurs 
(cf.  JSn.f  X,  326),  le  oaractèro  du  per- 
sonnage dont  il  ébauche  la  généalo- 
gie au  vers  suivant. 

4.  Noxnen  Eohioniuxn  (c.-à-d. 
fils  d'Bchion  =  EcMoniden.  Ot  jEn., 
VI,  763  :  Aïbanum  nomen;  et  X,  123, 
fficetaoniiu,  remplaçant  le  nom  pa- 
tronymique) et  genus  (=/Zium),  sont 
des  accusatifs  en  apposition  à  Oniten. 

6.  Hlo,  Tumus.  —  Fratres,  Cla- 
ms et  Thaemon  (cf.  -<*n.,  X,  126).  — ■ 
ApoUinis  agris.  La  viUe  de  Patare 
en  Lycie  était  un  des  centres  du  culte 
d'Apollon. 

6.  LemsB  flumina.  Le  mands  de 
Lerne  se  trouvait  vers  les  limites  de 
l'Argolide  et  de  l'Arcadie.  —  Arcada 


(accusatif  singulier  grec).  Introd.,  92. 

7.  Limlna  Qe  seuil  des  palais,  les 
palais).  Cf.  Hor.,  Epod.,  2, 8.  Var.  mu- 
nera  Çiea  hauts  emplois).  —  Con- 
ducta  (prise  à  bail).  Introd.,  147. 

8.  Ao  velut  (cf.  jEn.,  IV,  441) 
immissi  ignés  (cf.  JEn.^  X,  406). 

9.  Virgulta  lauro  (ablatif  de  ma- 
tière =  virgulta  laurea)  sonantia 
(le  bois  de  laurier  pétille  dans  la 
flamme). 

10.  In  œquora  (camporùm),  vers  la 
plaine.  Cf.  ^n.,  II,  805. 

11.  Rumpuntur,  éclatent,  laissent 
déborder  leur  colère. — Nesciavinci 
(se  laisser  dompter).  Introd. ,  136.  Cf. 
Luor.,  m,  298  :  Aee  capere  irarum 
fluetta  in  pectove  possunt. 

12.  EUo,  Énée.  —  Sonantsm  (cf. 
le  français  «  faire  sonner  9)  =  jac- 
tantem  {Introd.,  114). 

13.  Actum  (comme  duc/um),  se  con- 
tinuant (à  travers). 

14.  Excutit  (curru).  —  Hunclora, 
etc.  Contr.  rotœ  (==  currus)  provolcere 
hune  svbter  lora  et  iuaa  (lHtrod.f  161). 


Provolvere 
Incita  nec 
nie 'ruent 
Occumt,  t 
Olli  per  ga 
D estera  ne 
Eripuit  Tu 
iEnea  venii 
Pectora,  m 
Te  quoqae 
Oppetere  e 
Occidis,  A: 
Sternere,  ] 
Hic  tibi  me 
Lyrnessi» 
Totœ  adeo' 
Omnes  Dai 
Et  Messapi 
TuscorunK 
Pro  se  qui! 
Nec  mora, 


IlyUc  ilnlmd. 
=  un  (/Wrod, 
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Ocius^  et  subita  tnrbaret  clade  Latinos. 

nie,  ut  vestigans  ditersa  per  agmina  Turnum 

Hue  atque  hue  acies'  eircumtulit,  adspieit  urbcni 

Immunem  tanti  belli  atque  impune  quietaïn. 

Continue  pugnœ  accendit'  majoris  imago;  560 

Mnesthea*,  Sergestumque  vocat,  fortemque  Serestum, 

Ductores  ;  tumulumque  •  capit,  quo  cetera  Teucrum 

Concurrit  legio  ;  nec  scilta  aut  spicula  densi 

Deponunt  •.  Celso  médias  stans  aggéfe  fatur  : 

€  Ne  qua  meiâ  esto  dictis  mora;  Juppiter  hac  stat  ";       565 

Neu  quis  ob  inceptum  subitum  mihî  •  segnior  ito. 

Urbem  hodie,  causam  belli,  régna*  ipsa  Latini, 

Ni  frenum  accipere  '®  et  victi  parère  fatentur, 

Eruam,  et  œqua  solo  fumantia  culmina  ponam. 

Scilicet  exspectem  '*  libeat  dum  proelia  Turno  570 

Nostra  pati ,  rursusque  velit  concurrere  victus  ? 

Hoc  *^  caput,  0  cives,  hœc  belli  summa  nefandi  : 

Ferte  faces  pfopere ,  fœdusqiîe  "  reposcite  flammis.  » 

Dixerat;  atque  animis  pariter  certantibus  omnes 
Dant  cuneum  ^♦j  densaque  ad  mures  mole  feruntur.      575 
Scalae  *^  improvise,  subitusque  apparuit  ignis. 
Discurrunt  alii  ad  portas,  primosque"  trucidant; 
Ferrum  alii  terquent,  et  obumbrant  aethera  telis. 


1.  OclUtt.  Cl  Ragon ,  Gr,  Lat.,  61. 

2.  AcieA  =3  aeUsm  ocuiorum. 

8.  AccdUdit  {animum  ^m).  — 
Imago  ,  l'image ,  l'idée. 

4.  Mliedthea,etd.  Cf.  .<£h.,  lY,  288. 

6.  Tuthulum  càpit  (comnie  le 
général  l'dmain,  Quand  il  harangtiâit 
ses  soldats).  Cf.  r.  864.  —  Teucrtixn 
(lîUrod.^  80)  legio  (=  exereUui\ 

6.  Neo  scuta  aut  spiculâ  de- 
ponunt (à  cause  des  circonstances  : 
hors  du  champ  de  bataille  les  soldats 
écoutaient  sans  armes  la  hataîigae  du 
général). 

7.  Juppltér  Mao  (de  notre  cdté) 
stat.  Fin  de  veirs  d'Ennius.  Cf.  ▼« 
5S2. 

8.  Mihi(Inirod.y  108).  —  Subitùm 
inceptum ,  c  la  Boadaiheté  de  l'en- 
treprise ]». 

9.  Hegna  (Introd.,  08),  c  le  siègâ 
de  Tempire,  la  capitale  ». 

10.  Ni  iLatini)  frenum  (singulier 
rare  an  figuré  comme  au  propre)  aocî- 


pere  (=  se  aeeepturos  esse)  fàtôntiir 
(présent,  au  sens  d'un  futur  immédiat). 
11.  Soilioet  (cl  ^n.,  XI,  371)  ex- 
spectem (devrais-je  donc  attendre 
que...  ?)  —  Prœlia  nostra,  un  combat 
(singulier)  avec  moi.  •*-  Victus, 
après  une  (nouvelle)  défaite* 

15.  Hoo  (par  attraction)  ^  heiO  dési- 
gnent Laurente. 

13.  Fœdus  =  ea  quse  ftedere  paeta 
sunti  ^-^  Fldmmis  (ablatif  institiinen- 
tal),  (t  la  fiamine  &  la  main  i».  Ani- 
mas certantibus  =3  eertatim. 

14.  Dant  (âa  lieu  de  fàdunt')  6ti- 
neum.  On  appelait  euneui  (et  fami- 
lièrement taput  porcinutn)  la  disposi- 
tion en  triangle  que  les  soldats  romains 
adoptaient,  quand  il  s'agissait  de  faire 
une  trouée  dans  les  rangs  ebtaemis. 

16.  BûalSB  (apparuerunt  =s  admatk 
suM.  introd.,  157). 

16.  Primes,  c'est-ft-diiM  oeut  t[ul 
défeiiàeiit  l'entrée. 


Ipae  intei 
vflneas ,  n 
Testaturo 
Bisjam  1 
Esoritur 
Urbem  al 
Dardanid 
Arma  fer 
Inclusas 
Vestigavi 

Uiscurru 
Volvitur 
In  tus  S3lS 
Accidit 
Quie  tota 
Rogina  u 
Incessi  " 
Nusquani 
Infelix  pi 
Exstincti 

Multaqut 
Purpurei 
Et  ttodur 

I.  Sub  (> 
s,  Hœo 
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Quam  cladem  raiserœ  postquam  accepere  Latinae , 

Filia  prima  manu  flavos  Lavinia  crines  *  60i 

Etroseas  laniata  gênas,  tum'  cetera  circum 

Turba  furit;  résonant  late  plangoribus  aedes. 

Hinc^  totam  infelix  vulgatur  fama  per  urbem. 

Demittunt  mentes;  it  scissa  veste  Latinus, 

Conjugis  attonitus  fatis  urbisque  ruina,  610 

Canitiem  immundo  perfusam  pulvere  turpans. 

[Multaque  se  incusat  * ,  qui  non  acceperit  ante 

Dardanium  iEnean  generumque  adsciverit  ultro.] 

Interea  extrême  bellator  in  ajquore*  Turnus 
Palantes  sequitur  paucos,  jam  segnior  atque  615 

Jam  minus  atque  minus  successu*  lœtus  equorum. 
Attulit  hune  illi  caecis  terroribus  aura 
Commixtum  clamorem  "',  arrectasque  impulit  aures  ' 
Confusee  sonus  urbis  et  illaetabile  murmur. 
€  Hei  mihi!  quid  tanto  turbantur  mœnia  luctu?  620 

Quisve  ruit  tantus  diversa*  clamer  ab  urbe  ?  » 
Sic  ait,  adductisque  *°  amens  subsistit  habenis  ; 
Atque  huic,  in  faciem  soror  ut  conversa  Metisci 
Aurigae  currumque  et  equos  et  lora  regebat, 
Talibus  occurit**  dictis  :  c  Hac,  Turne,  sequamur         625 
Trojugenas,  qua  prima  "  viam  Victoria  pandit; 
Sunt  alii ,  qui  tecta  manu  defendere  possint. 
Ingruit  iEneas  Italis,  et  prœlia  miscet; 


rum)  inforxnlB.  Nihil  hao  morte  de- 
fonniuB,  dit  Servius.  Cf.  888,  n.  10. 

1.  Laniata  (participe  de  sena 
moyen)  crines  (arrachant  ses  ohe- 
venx)  et  gênas  (déchirant  ses  joues). 
Introd.,  123  et  157. 

2.  Tum  (puis,  après  elle)  s'oppose 
h  prima)  cetera  turba  (LcUinarum) 
furit  (se  livre  à  tous  les  transports 
du  désespoir). 

3.  Hinc  =  e  (regiit)  xdibus.  Cf.  v. 
606. 

4.  Multaque  se  incusat,  etc.  Les 
▼.  612  et  613  (répétition  de  jEn.y  XI, 
471-472)  ne  se  trouvent  à  cette  place 
que  dans  des  manuscrits  do  second 
ordre. 

5.  Extremo  in  œquoro,  «c  à  l'ex- 
trémité de  la  plaine  »  où  se  livre  la 
bataille. 

6.  Minus  atque  minus  (de 
moins  en  moius)  lœtus  successu  (la 


marche  en  avant)  equoriim.  En  même 
temps  que  les  attaques  de  Turnus  de- 
viennent moins  vives  (jum  segnior), 
l'élan  de  ses  chevaux  fatigués  se  ralentit. 

7.  Hune  clamorem.  Cf.  v.  607. 
—  GsBcis,  (c  dont  il  ne  connaît  pas  la 
cause  ».  —  Terrores  au  pluriel  se  dit 
de  tous  «c  les  signes  par  lesquels  se 
manifeste  l'effroi  ». 

8.-  Arrectas  (Introd. ,  158)  impu- 
lit (cf.  Géo7'g.,  IV,  349)  aures. 

9.  Diversa  =  in  diversa  parte  sita, 
Turnus  tournait  le  dos  à  Laurente. 

10.  Adductis.  Turnus,  tout  en 
parlant,  a  mis  la  main  sur  les  rênes 
tt  qu'il  tire  à  lui  »  pour  arrêter  les  che- 
vaux. —  Amens ,  hors  de  lui. 

11.  Occurrit.  Jutume  c  prend  les 
devants  »  et  répond  à  la  pensée  que 
son  frère  n'a  pas  encore  exprimée. 

12.  Prima  (Introd,,  94). 


Turnus  ad  hi 

Fœdera  turbi 
Et  nunc  neqi 
Demissam  ta 
An  '  fratris  n 
Nani  quid  ag 
Vidi  oculos  a 
Murranum,  c 
Oppetere,  int 
Occidit^  infe! 
Adspiceret;  ' 
Esscîndîne  d 
PerpetiarT  di 
Terga  dabo, 
Uaque  adeoni 
Este  boni,  qi; 
Sancta  "  ad  i 
OescendaiD, 
Vis  ea  fatu 


Prima  (Inirad., 
4.  Nequtcqiu 

6àïEic  flso;  oSdo 


-  Murraoum 
non   euperat 
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€  Turne,  in  te  suprema  salus  ^  ;  miserere  tuorum. 
Fulminât  ^neas  armis,  summasque  minatur  * 
Dejecturum  arces  Italum  excidioquc  daturum  ;  655 

Jamque  faces  ad  tecta  volant.  In  te  ora  Latini , 
In  te  oculos  referunt;  mussat'  rex  ipse  Latinus 
Quos  generos  vocet,  aut  quae  sese  ad  fœdera  flectat. 
Prseterea  regina ,  tui  *  lidissima ,  dextra 
Occidit  ipsa  sua,  luceraque  exterrita  fugit.  660 

Soli  pro  portis  Messapus  et  acer  Atinas 
Sustentant  aciem  ;  circura  hos  utrimque  phalanges 
S  tant  densae,  strictisque  seges  mucronibus  horret 
Ferrea  ;  tu  ^  currum  deserto  in  gramine  versas  !  » 

Obstupuit  varia  confusus  imagine  •  rerum  665 

Turnus,  et  obtutu  tacito  stetit;  aestuat  ingens 
Uno  in  corde  "  pudor  mixtoque  insania  luctu, 
Et  furiis  ^  agitatus  amor,  et  conscia  virtus. 
Ut  primum  discussae  umbrae  et  lux  reddita  menti , 
Ardentes  oculorum  orbes  ad  mœnia  torsit  670 

Turbidus ,  eque  rôtis  ^  magnam  respexit  ad  urbem. 
Ecce  autem  flammis  inter  tabulata  volutus 
Ad  cœlum  undabat  vertex  *^  turrimque  tenebat , 
Turrim,  corapactis  trabibus  quam  eduxerat  ipse, 
Subdideratque  rotas  **  pontesque  instraverat  altos.         675 
t  Jam  jam  fata,  soror,  superant^^;  absiste  morari  : 


1.  Suprema  salus  s  una  salus 
quas  superexse  pote  st. 

2.  Fulminât.  Cf.  Giorg.,  IV,  661. 
—  Minatur  {se)  dejeoturum  (/«- 
trod.,  139).  —  Italum  (Int/'Od.j  80). 

3.  Mussat  (n'ose  dire  tout  haut,  se 
demande  silencieusement).  Cf.  jBn.y 
XI,  345.  —  Quos  (cf.  p.  609,  n.  1  ; 
et  648,  n.  10)  generos  vooet.  Pour 
l'emploi  du  pluriel,  cf.  jEn.,  XI,  105. 

4.  Tui  (emploi  exceptionnel  du  gé- 
nitif avec  JUlus),  Introd.,  106. 

5.  Tu  (Inirod.,  143)  currum  ver- 
sas (tu  fais  rouler,  tu  promènes) 
deserto  in  gramine  (cf.  y.  614  : 
^.xtretno  in  xquore). 

6.  Varia  rerum  imagine  (cf.  v. 
660).  C'est  que  Turnus  apprend  d'un 
seul  coup  l'assaut  donné  à  la  ville,  la 
mort  d'Aui'tta,  les  incertitudes  de  La- 
tinus, la  résistajice  désespérée  de  Messa- 
pus  et  d' Atinas  groupant  autour  d'eux 
^eurs  soldats  pour  la  lutte  suprême. 


7.  Uno  in  corde.  Cf.  JE%.,  X,  871- 
872.  —  Luctus,  la  douleur  oausée 
par  la  pçrte  d'Amata. 

8.  Furiis  (la  rage  de  se  voir  enle- 
ver Lavinie)  agitatus  amôr  (/n- 
trod.^  62).  —  Conscia  Tirtus  (le 
courage  qui  a  conscience  do  lui-même). 
Cf.  uEn.,  V,  466. 

9.  E  rôtis  =1  e  eurru.  Of.  v.  633. 

10.  Vertex  {vortex)^  une  oolonoe 
de  flamme  qui  monte  en  tourbillons 
vers  le  ciel.  —  Turrim.  Il  s'agit  d'une 
tour  mobile,  analogue  à  celle  dont 
il  a  été  question,  ^n.,  IX,  630.  — 
Educere,  élever.  Cf.  J^».,  VI,  178. 

11.  Subdideratque  (d)  rotas  (/n* 
trod.,  147).  —  Pontes.  Of.  JBn.,  IX, 
170. 

12.  Fata  superant.  Turnus  a  vu 
dans  riuceudie  û»  cette  tour  qu'il  a 
bâtie  un  présage  annonçant  que  les 
destins  se  prononcent  contre  lui.  -~ 
Absiste  mo'rari  (n}«),  Jnirod.,  134. 


Quo  deus  et  quo  d 
Stat  '  conferre  mar 
Morte  pati;  neque 
Amplius.  Hune,  or 
Dixit,  et  e  curru  si 
Perque  hostcs,  pe; 
Deserit,  ac  rapido 
Ac  veluti'  montlB 
Cum  ruit  avulsum 
Proltitt,  aut  atinis 
Fertur  in  abruptui 
Exsultatque  solo,  : 
InvolveDs  sccum; 
Sic  urbis  ruit  ad  n 
Sanguine  terra  laa 
Significatque  mani 
(  Parcito  jam,  RuI 
Qtiœcumque  est  fo 
Pro  vobis  fœdus  lu 
Discessere  omnes 
At  pater  -Eneas, 
Deserit  et  muros  " 
Prœcipitatque  mor 

1.  siai  (cf.  ^ri.,  Il,  r 

Biaaum    Xuete   (cun 
n-cd.,  110.  —  âuidiniltl 

3.    Siaa    (impéntif) 

tauno  Kirorem  (lalmi 
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Laetitia  exsultans ,  horrendumque  intonat  armis  *  ;  700 

Quantus  Athos  *,  aut  quantus  Eryx,  aut  ipse ,  coruscis 
Gum  frémit  ilicibus,  quantus,  gaudetque  nivali 
Vertice  se  attollens  pater  Appenninus  ad  auras. 
Jam  vero  et  Rutuli  certatim  et  Troes  et  omnes 
Convertere  oculos  Itali ,  quique  alta  tenebant  705 

Mœnia,  quique  imos  pulsabant  ariete  ^  muros, 
Armaque*  deposuere  humeris.  Stupet  ipse  Latinus, 
Ingentes,  genitos  diversis*  partibus  orbis , 
Inter  se  coiisse  *  viros  et  cernere  ferro. 

Atque  illi,  ut  vacuo  patuerunt  aequore  campi,  710 

Procursu  rapide ,  conjectis  eminus  hastis , 
Invadunt  Martem  "'  clipeis  atque  œre  sonoro. 
Dat  gemitum  tellus  ;  tum  crebros  ensibus  ictus 
Congeminant  ;  fors  et  virtus  miscentur  in  unum. 
Ac  velut  ingenti  Sila  *  summove  Taburno ,  715 

Cum  duo  conversis  inimica  in  prœlia  tauri 
Frontibus  incurrunt  ;  pavidi  cessere  magistri  •  ; 
Stat  pecus  omne  metu  mutum,  mussantque  juvencse 
Quis^nemori  imperitet,  quem  totaarmenta  sequantur; 
Illi"  inter  sese  multa  vi  vulnera  miscent,  720 

Cornuaque  obnixi  infîgunt,  et  sanguine  largo 
Colla  armosque  lavant;  gemitu  nemus  omne  remugit; 
Haud  aliter  Tros  iEneas  et  Daunius  **  héros 


1.  HorrendtUxn  (Introd,,  118)  in- 
tonat. 01  Silius,  IX,  423  :  ingentU 
clipei  tonitru  denuntiat  it'am. 

2.  Quantus  (est)  Athos  (cf. 
Qéorg.f  I,  332),  aut  quantus  Eryx 
(cf.  p.  325,  n.  13),  aut  quantus  ipse 
pater  (et  ^n.,  I,  155  :  la  montagne  se 
confond  avec  la  divinité  dans  laquelle 
elle  80  personnifie)  Appenninus, 
cum  frémit,  etc.  Les  héros  semblent 
grandir  pour  Virgile  à  mesure  qu'il 
avance  dans  son  œuvre.  Les  propor- 
tions colossales  Que  prête  ici  à  Enée 
l'imagination  du  poète  auraient  paru 
démesurées  au  commencement  du 
poème  ;  elles  cessent  de  l'être  au  mo- 
ment où  vont  se  décider  les  destinées 
dont  le  guerrier  troyen  est  le  représen- 
tant. —  Coruscis.  Cf.  jEn.,  I,  164. 

3.  Ariete  (datcyle).  Introd.j  61. 

4.  Arma  (=  icuta.  Cl  v.  130) 
deposuere  humeris  (^  ex  hume- 
ris). —  Stupere  (voir  aveo  étonne- 
ment). /nfrcKi.,  135. 


6.  Diversis  (opposées)  partibus. 
Cf.  Géorff.,  III ,  32. 

6.  Goire,  se  rencontrer,  <  en  venir  à 
une  recentre  à  main  armée  ».  —  Cer- 
nere =  deeemere. 

7.  Invadunt  Martem = ineuntpu- 
çnatn.  Cf.  j£n.,  IX,  186.  —  Clipeis  at- 
que œre  sonoro  {Introd.,  155).  Avant 
de  s'attaquer  aveo  l'épée,  les  guerriers 
essayaient  de  renverser  leur  adver- 
saire en  le  frappant  de  leur  bouclier  ou 
de  le  blesser  à  l'aide  de  la  pointe  située 
au  centre  de  ce  bouclier.  Cf.  v.  724. 

8.  Ao  velut.  Cf.  jEn.,  IV,  441.  — 
(In)  ixigenti  Sila.  Cf.  Giorg,,  III, 
219.  —  Taburno.  Cf.  Oéorg.,  II,  38. 

9.  Magistri  (pecoris).  —  Mussant 
(cf.  T.  657). 

10.  Quis  se  rencontre  même  en 
prose  (et  Caes.,  de  B.  Q.,  Y,  44,  2)  au 
sens  de  uter.  CL  v.  727. 

11.  im,  etc.  Cf.  Géorg.,ÎU,  220-224. 

12.  Daunius  héros,  Tumus.  Gf. 
T.  22. 


Concurrun 
Jiippiter 
Sustinet,  f 
Quem  dair 
Emicat  hîc 
Alte  siiblat 
Et  ferit  '.  1 
Arrectœqu' 
Frangitur, 
Ni  fiiga  su 
Ut  capulur 
Famaest, 
Conscende 
Dum  Irepii 
Idque  diu, 
Suffecit;  p 
Mortalis  m 
Dissiluit;  I 
Ergo  amer 
VA  nunc  hi 
Undiqueei 
Atque  hin( 
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Interdum  genua  impediunt*  eursumque  récusant, 
Insequitur,  trepidique  *  pedem  pede  fervidus  urget; 
Inclusum  veluti  si  '  quando  flumine  nactus 
Cervum ,  aut  puniceae  saeptum  formidine  *  pennae,         750 
Venator  ^  cursu  canis  et  latratibus  instat  ; 
Ille  *  autem,  insidiis  et  ripa  territus  alta , 
Mille  fugit  refugitque  viaa  '  ;  at  vividus  Umber 
Haeret  hians,  jam  jamque  tenet,  similisque  tenenti 
Increpuit  '  malis,  morsuque  elusus  inani  est.  755 

Tum  vero  exoritur  clamor,  ripaeque  lacusque 
Responsant  circa,  et  cœlum  tonat  omne  tumultu. 
Ille ,  simul  fugiens  •,  Rutulos  simul  increpat  omnes , 
Nomine  quemque  vocans,  notumque*^  efflagitat  ensem. 
iEneas  mortem  contra  preesensque"  minatur  760 

Exitium,  si  quisquam"  adeat^  terretque  trementes, 
Excisurum  "  urbem  minitans ,  et  saucius  instat. 
Quinque  orbes  expient  cursu ,  totidemque  retexunt  ** 
Hue  illuc;  neque  enim  levia  aut  ludicra"  petuntur 
Praemia;  sed  Turni  de  vita  et  sanguine  certant.  765 

Forte  sacer  Fauno  foliis  oleaster  amaris 
Hic  steterat,  nautis  olim  venerabile  lignum, 
Servati  ex  undis  ubi  âgere  dona  solebant 
Laurenti  divo  **,  et  votas  suspendere  vestes  ; 


ui  a  faite  la  flèche.  Cf.  v.  319. 

1.  Joignez  interdum  impediunt 
(euni). 

2.  Trepidi  =  trépide  fugientit 
iTumi). 

3.  Velutl  si  ({uando.  Ot  lUade, 
XXII,  189. 

4.  BaQptum  formidine  pemieB. 
Cf.  Géorç.,  m,  872  ;  et  p.  294,  n.  H. 

5.  Venator  (pris  adjectivement)  s= 
venatievs.  Cf.  Géorç.,  II ,  14S  :  hellator. 

6.  me  =  cervus.  —  Insidiis  ré- 
pond à  ssepttun  formidine  pennae  (v.760), 
ripa  alta  à  inclusum  flumine  (v.  749). 

7.  Fugit  refugitque  mille  vias. 
Cf.  ^n.,  IV,  468  :  ire  viam  (Introd., 
117).  —  Umlser.  Les  chiens  do  ehasse 
de  rOmbrie  étalent  renommés. 

8.  Increpuit  (se  dit  du  bruit  des 
mâchoires  qui  se  rapprochait  pour  sai- 
su').  Introd.,  131.  —  Malis  ^  f7uurt72<«. 

9.  Bimul  fugiens  (tout  en  fuyant) 
simul  increpat.  Cf.  JEn.,  X,  856. 

10.  Notum  ensem,  l'épée  bien 
connue,  qu'on  arait  tus  tant  de  fois 


dans  ses  mains. 

11. Pressens, «immédiat  ».  L'atti- 
tude d'Énée,  poursuivant  un  ennemi 
désarmé  et  menaçant  de  mort  quiconque 
tentera  de  rendre  son  épée  à  Turuus, 
paraît  naturellement  peu  chevaleresque 
au  lecteur  français  (cf.  p.  248,  n.  12). 
Cf.  dans  la  Jirutaîem  délivrée  (VI,  80) 
le  passage  où  Raymond  de  Totitouse 
s^arrète  en  foee  d'Argant  désarmé, 
c  dédaignant  une  lâche  victoire  et  des 
dépouilles  qu'il  peut  enlever  sans  péril.  » 

12.  Si  quisquam  (&  cause  du  sens  né- 
gatif :  personne  n'osera  s'approcher  de 
Tumus  pour  lui  rendre  son  iugi»)  adeat 
^  ei  quicumque  adeat. 

11.  Minitans  (m)  azeisurum 
est»  iltUrod.,  139).  —  Sandas, 
c  tout  blessé  qu'il  est  ». 

14.  Betezere  (proprnn.  tiss»  & 
nouveau),  reeommeneer,  parconrir  une 
fois  de  plus. 

16.  LeTia  aut  ludicra,  gyaUix 
erant  (prasmià)  in  eertaminOnu  et  ludi*. 

1$.  lAuranti  diTO  (ta  rbMiieur  du 


Sed  stirpem  '  Tee 
Sustulerant,  pun 
Hic  hasta  ^ne^e 
Detulerat  fîiam* 
Incubuit  voluitqn 
Dardanides  ',  tel{ 
Non  pote  rat.  Tan 

*  Kaune,  precor. 
Terra  tene,  colui 
Quos  contra  Mne 
Dixil,  opcmque  d 
Namque  diu  lucb 
Viribus  haudulli 
Roboris  Mneas.  1 
Rursus  in  aurigs 
Procurrit,  fratriq 
Quod  Venus  aud 
Accessit,  telumq 
oui  "sublimes,  ; 
Hic  gladio  SdenE 
Adsistunt  contra 

Junonem  intei 
Alloquitur,  fulva 

•  Qufc  jaiD  finis 
Indigetem"  ;Ën 


3.  stabat  (= 


□ardanidei  (i 
-  Tiun  -rero. 


roborli  0*  boli).  Li 
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Deberi  caelo  \  fatisque  ad  sidéra  tolli.  795 

Quid  struis?  aut  qua  spe  gelidis  in  nubibus  hœres? 

Mortalin*  decuit  violari  vulnere  divum? 

Aut  ensem  (quid  enim  sine  te  Juturna  valeret?) 

Ereptum  '  reddi  Turno,  et  vim  crescere  victis  ? 

Desine  jam  tandem,  precibusque  inflectere*  nostris;      800 

Nec  *  te  tan  tus  edat  tacitam  dolop  et  mihi  curae 

Saepe  tuo  dulci  tristes  ex  ore  recursent. 

Ventum  ad  supremum  est.  Terris  agitare*  vel  undis 

Trojanos  potuisti ,  infandum  accendere  bellum, 

Deformare  domum'  et  luctu  miscere  hymenaeos  :  805 

Ulterius  tentare  veto*.  >  Sic  Juppiter  orsus; 

Sic  dea  submisso  contra  Saturnia  vultu  : 

f  Ista  quidem  quia  nota  mihi  tua ,  magne ,  voluntas , 

Juppiter,  et  Turnum  et  terras  invita  reliqui. 

Nec  tu  me  aeria  solam  nunc  sede  videres  810 

Digna  indigna  '  pati  ;  sed  flammis  cincta  sub  ipsa 

Starem  acie,  traheremque  inimica  in  prœlia  Teucros. 

Juturnam  misero,  fateor,  succurrere  fratri 

Suasi  *®,  et  pro  vita  majora  audere  probavi; 

Non  ut  "  tela  tamen ,  non  ut  contenderet  arcum;  815 

Adjuro"  Stygii  caput  implacabile  fontîs, 

Una  "  superstitio  superis  quœ  reddita  divis. 

Et  nunc  cedo  equidem ,  pugnasque  exosa  relinquo. 


1.  Deberi  cœlo  (cf.  Géorg.,  IV, 
326)  est  expliqué  par  fatis  (par  Ift  vo- 
lontô  des  destins)  ad  aidera  (=  in 
eaelum)  toUi.  Introd.,  155. 

2.  Mortalin  =  mortaline  (Introd., 
74)^  —  Violari  divum.  Jupiter 
rend  Junon  responsable  de  la  blessure 
qu'a  reçue  Énée  (cf.  v.  310). 

3.  Ereptum  (/ato).  C'est  le  destin 
qui  avait  voulu  que  Tumus  prit  au 
lien  de  son  épée  celle  de  son  écuyer. 
Cf.  V.  737.  —  Victis  (\e  pluriel  pour 
le  singulier)  désigne  Tumus,  que 
Jupiter  sait  destiné  à  la  défaite  et  à 
la  mort. 

4.  Inflectere  (impératif  de  sens 
moyen),  «  laisse -toi  fléchir  ». 

5.  Neo.  La  négation  placée  en  tête 
retombe  à  la  fois  sur  les  deux  propo- 
sitions qui  ont  pour  verbe  edat  (ronger) 
et  reeursent, 

6.  Agitare,  poursuivre. 

7.  Deformare  domum   (par  le 


suicide  d'Amata).  Cf.  v.  603. 

8.  Veto  (te)  tentare  (guidquam) 
ulterius.  C'est  l'ordre  formel  et  ab- 
solu après  les  invitations  et  les  priè- 
res. Cf.  V.  800. 

9.  Digna  indigna  (Introd.,  143). 
Cf.  Tacite,  HUt.,  I,  3;  pratagia  Iseta 
trUtia,  ambigtta  manifesta, 

10.  Suasi  Juturnam  succur- 
rere (Introd..  136).— Probavi  (cf.  v. 
169)  eam  audere  pro  vita  (fratris). 

11.  Non  ut  (pas  au  point  que,  mais 
sans  aller  jusqu'à)  contenderet 
tela.  Junon  répond  au  reproche  de 
Jupiter  (cf.  v.  797). 

12.  Adjuro  (je  prends  à  témoin.  Cf. 
V.  197)  caput  (cf.  Géorff.,  IV,  319) 
Stygii  fontis.  Cf.  JSn.,  IX,  104. 

13.  Una  superstitio  quaa  (cf.  page 
190,  note  3),  c.-à-d.  quœ  una  superstitio 
(=  relliçio,  objet  de  crainte  religieuse) 
reddita  est  (=  data  est,  eonstUtaa est) 
dinis  (datif)  supeHs.  Cf.  JBn^  YI,  324 


Illud  te, 
Pro  Latio 
Cum  jam 
Compone 
Ne  vêtus 
Neu  Troa 
Aut  voce; 
Sit  Latiui 
Sit  Itoma 
Occidit,  ( 
oui  sul 
•  Es  gen 
Irarara  ti 
Verum  ai 
Do  quod 
Sermon  61 
IJtque  esl 
Subsideii 
Adjiciam 
Hinc  gen 
Supra  ho: 
hec  gens 
Annuit  li 


5)   Tro) 

II .  OUI  = 
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Interea  excedit  caelo  nubemque  relinquit*. 

His  actis,  aliud  Genitor  secum  ipse  volutat, 
Juturnamque  parât  fratris  dimittere  ab  armis  '. 
Dicuntur  gcminae  pestes  cognomine  Diras  *,  845 

Quas  et  Tartaream  Nox  intempesta  Megaeram 
Uno  eodemque  *  tulit  partu,  paribusque  revinxit 
Serpentum  spiris ,  ventosasque  *  addidit  alas. 
Hae  Jovis  ad  soliuin  sœvique  in  limine  rcgis 
Apparent^,  acuuntque  metum  mortalibus  œgris,  850 

Si  qaando  letiim  horrificum  morbosque  deum  rex 
Molitur,  méritas  '  aut  bello  territat  urbes. 
Harum  unam  celerem  demisit  ab  œthere  summo 
Juppiter,  inque  omen  *  Juturnae  occurrere  jussit. 
Illa  volât,  celerique  ad  terram  turbine*  fertur.  855 

Non  secus  ac  nervo  per  nubem  impulsa  sagitta, 
Armatam  sœvi  Parthus  quam  felle  veneni  *", 
Parthus,  sive  Cydon",  telum  immedicabile ,  torsit, 
Stridens  et  celeres  incognita  "  transilit  umbras; 
Talis  se  sata  "  Nocte  tulit,  terrasque  petivit.  860 

Postquam  acies  videt  Iliacas  atque  agmina  Turni , 
Alitis  in  parvae  subitam  collecta  "  figuram , 
Quœ  quondam  "  in  bustis  aut  culminibiis  desertis 


1.  Nubem  reUnquit  détermine  le 
sens  (lo  cœlo  (ablatif)  «xeedit. 

2.  Dimittere  ab  armis.  Japiter 
veut  déterminer  Jutume  &  ne  ping  plus 
aider  son  frère  dans  le  oombat. 

8.  Dlr»  (attribut).  Aillenrt  (cf. 
/En.,  VI,  280.  672;  VII,  824)  Virgile, 
d'aooord  aveo  la  plupart  des  mytholo- 
gues place  les  trois  Puries  (ZXras),  filles 
de  la  Nuit,  dans  les  enfers  ;  d'après  la 
légende  suivie  ici,  seule  Mégère  (Tizrta- 
rea  Megsera)  habite  le  Tartare,  Aleoto 
et  Tisiphone  se  tiennent  près  du  tarône 
de  Jupiter,  prêtes  &  recevoir  ses  or- 
dres {apparent ,  d'où  le  substantif  ap- 
parUor.  Cf*  v.  850).  -—  Intempesta. 
Cf.  Oéorg.,  1,  247. 

4.  Eodem  (Introd.^  50) ,  disyllabe. 

5.  Ventosasque  ClntrocUt  147), 
qui  produisent  du  vent  par  leurs  bat- 
tements (c.-à-d.  à  la  fois  immenses  et 
rapides)'  —  SsBViis,  terrible. 

6.  Hae  (gemina  pestes)  apparent. 
Cf.  T.-Live ,  II,  56  :  quattuor  et  viginti 
Uotores  apparere  eonstdibtu, 

7.  Méritas,  qui  l'ont  mérité  (con- 


stables). 

8.  In  omen  s=  ut  omen  esset, 

9.  Turbine.  Cf.  jEn.y  Z,  634. 

10.  FeUe  veneni  ==:  tœtro  vênene 
(aTtnatam). 

11.  Parthus,  sive  Gydon.  Les 
Psrthes,  comme  les  habitants  do  Oy- 
don  (dans  l'Ile  de  Crète)  étaient  des 
archers  renommés.  Cf.  £uco/.,  X,  69.  — 
Telum  immedicabile  (dont  la  bles- 
sure ne  peut  être  guérie),  accusatif 
en  apposition  avec  quam  (saçUtam). 

13.  Stridens  et  inoognlta  (sans 
qu'on  l'aperçoive)  se  rapportent  à 
sagitta  (v.  866).  —  Celeres  umbras 
transilit  =  eeîerUer  {Introd.^  94)  um- 
bras (le  brouillard.  Cf.  v.  866  iper  nu- 
bem) transilit. 

13.  Bâta  (de  sero)  Nocte,  la  Furie, 
fille  de  la  Nuit.  Cf.  v.  846. 

14.  GoUeota  (sens  moyen)  &a  con- 
tracta (se  ramassant).  —  AUtiS  (nn 
oiseau  de  nuit,  le  hibou  ou  la  ohduêtte) 
parvSB  (par  rapport  à  la  taille  de  la 
Furie).  —  Subitam.  Introd.,  94. 

16.  Quondam  (parfois)  se  dit  do  es 


Nocte  sedena  serui 
Haiic  versa  in  facû 
Fertque  refertque 
llli  membra  no  vus 
Arrecteque  horror 
At,  procul  ut  Dira 
Infelix  crines  acitu 
Unguibus  ora  Boro 
•  Quid  nunc  te  tui 
Aut  qnid  jani  dan 
Arte  morer'î  Talii 
Jam  jam  iinquo  se 
Obscenœ  volucres' 
Létal  emque  sonuŒ 
Magnanimi  °  Jovis. 
Quo'"  vitam  dédit 
Gonditio?  Possem 
Nunc  cerle ,  et  mii 
Immortalis  ego!  ai 
Te  sine,  frater,  eri 
Terra  milii ,  Manei 
Tantuni  effata ,  cai 
Multa  geinens,et  ! 
^neas  instat  coi 
Ingena  ",  arboreui 

nibui  desenis  (lilm 


UnxiiUi'lfi  (crudiiU). 
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•  Quœ  nunc  deinde  mora  est  ?  aut  quid  *  jam ,  Turne ,  re- 

Non  cursa, ssvis  certandum  est  comminus armis.  [tractas? 

Verte  omnes  tête  in  faciès  *,  et  contrahe  quidqnid 

Sive  animis,  sive  arte  vales;  opta  ardua  pennis 

Astra  scqui,  clausumquei  cava  te  condere  terra.  • 

lile,  caput  quassans  :  c  Non  me  tua  fervida  terrent 

Dicta,  ferox;  di  me  terrent  et  Juppiter  hostis.  »  895 

Nec  plura  effatus,  saxum  circumspîcit ^  ingens, 

Saxum  antiquum,  ingens,  campo  quod  forte  jacebat, 

Limes  -agro  positus ,  litem  ut  discerneret  arvis  '. 

Vix  illud  lecti  bis  sex  •  cervice  subirent, 

Qualia  nunc  hominnm  producit  corpora  tellus;  900 

Uie  manu  raptum  trépida  torquebat  in  hostem , 

Altior  insurgens ,  et  cursu  concitus  héros. 

Sed  neque  currentem  se,  nec  cognoscit  '  euntem, 

Tollcntemve  manu  saxumque  immane  moventem; 

Genua  •  labant ,  gelidus  concrevit  frigore  sanguis  ;         905 

Tum  lapis  ipse  viri  •,  vacuum  per  inane  volutus , 

Nec  spatium  evasit  totum,  nec  pertulit  ictum. 

Ac  veîut*®  in  somnis,  oculos  ubi  languida  pressit 

Nocte  quies,  nequicquam  avidos  extendere  cursus 

Velle  videmur",  et  in  mediis  conatibus  œgri  910 

Succidimus;  non  lingua  valet,  non  corpore  notae 

Suffi ciunt  vires,  nec  vox  aut  verba  sequuntur; 

Sic  Turno,  quacumquc  viam^'  virtute  petivit, 


(HTAnd  comme  an  arbre).  Cf.  y.  294 
(telum  trabaU)  et  l'expreesioa  homé- 
rique é^Yo;  ppiOu,  itéya,  fftiêapôv. 

1.  Quid  Jam  retractas  (=  récu- 
sa» eertamen).  —  Non  cursu ,  ssBvis 
arxnis.  Introd.,  148.  Cl  v.  B9t. 

2.  Verte  tête  omnes  in  fades 
Oocntion  proverbiale),  prends  à  ton  gré 
(poor  échapper)  tontes  les  foiones  que 
ta  voudras. 

3.  Clausumque  (=  ektummve). 
Jntrod.,  144. 

4.  Baxuzn  circumspicit  (aperce- 
voir en  regardant  autour  de  soi).  Cf. 
Uiade,  XII,  445. 

fi.  Ut  discerneret  litem  arvis, 
c.-à-d.  ut  dUcemendis  arvorum  finibus 
lUium  eatuam  tolleret  (Jntrod.^  160). 
— Limes  (cf.  p.  507,  n.  4),  ici  «c  borne  ». 

6.  Bis  sex  (homine*).  Introd.,  101. 
—  Qaalia  nunc,  etc.  Ct  Iliade,  XII, 


447-449  ct  V,  803  (où  Homère  tonte- 
fois  attribue  à  la  dégénérescence  de  In 
race  humaine  un  progrès  moins  pro- 
digieux). 

7.  Nec  se  cognoscit.  Nous  disons 
dans  le  m&me  sens  c  ne  pas  se  recon- 
naître soi-mètne  ».  —  Currentem  (ad 
petendum  saxum)  ;  euntem  (in  hostem). 

8.  Gënua  (trochée).  Introd.,  51. 

9.  Lapis  viri  =  lapis  a  viro  pro- 
jeetus.  —  Per  inane  (le  vide  des  airs) 
=  per  aéra. 

10.  Ao  velut  in  somnis.  Cf.  Iliade, 
XXII,  199  (et  parmi  les  imitateurs, 
le  Tasse,  Jirus..  ch.  XX,  st.  105  ;  Klop- 
stock.  Mess.,  XrV.  1247). 

11.  Velle  videmur  (ncMs),  L'arrôt 
dans  le  rythme  du  vers  peint,  comme 
le  remarque  Rollin ,  l'impuissance  (cf. 
SBçrt)  de  l'effort. 

13.  Viam  {vineendi). 


ÉlIÉIOB.   —    XIL 


051 


Saccessum  dea  dira^  negat.  Tum  pectore  sensus 
Vftrtuntur  varii  ;  Rutulos  adspectat  et  nrbem ,  915 

Cunctaturque  metu,  tclumque  instare  tremiscit'; 
Nec  quo  se  eripîat  *,  nec  qua  vi  tendat  in  hostem, 
Nec  currus  usquam  videt  aurigamque  sororem. 

Cunctantî^  telum  iEneas  fatale  coruscat, 
Sortitus  '  fortunam  oculis ,  et  corpore  toto  920 

Eminus  intorqaet.  Murali  concita  nunquam 
Tormento*  sic  saxa  fremunt,  nec  fulmine  tanti 
Dissultant  crepitus.  Yolat  atri  turbinis  instar 
Exitium  dirum  hasta  ferens ,  orasque  reclndit 
Loricae ,  et  clipei  extrêmes  septemplicis  orbes  ^;  925 

Per  médium  ttridens  transit  fémur.  Incidit  '  ictus 
Ingens  ad  terram  dnpiicato  poplite  Turnus. 
Consurgunt  gemitu  *  Rutuli ,  totusque  remugit 
Mons  circum,  et  vocepi  late  nemora  alta  remittunt. 
Ille  humilis  supplexque  oculos  dextramque  precantem  930 
Protendens**  :  c  Equidem  merui,  nec  deprecor,  inquit; 
Utere  sorte  tua^^  Miseri  te  si  qua  parentis 
Tangere  cura  potest ,  oro  (fuit  et  tibi  talis  " 
Anchises  genitor),  Dauni  miserere  senectœ, 
Et  m%  ",  seu  corpus  spoliatum  lumine  mavis ,  935 

Redde  meis.  Vicisti,  et  victum  tendere  palmas 
Ausonii  YÎdere;  tua  est  Lavînia  conjux  ; 
Ulterius  ne  tende  ^^  odiis.  >  Stetit  acer  in  armis 


1.  Dea  dira.  Of.  t.  861-869.  —  Pec- 
tora  =a  in  peetort  (IVimi).  JtUrod^  112. 

I.  Tremisoit  (U  roit  «ym  tflroi) 
telmn  instare  (Introd.,  13C). 

?,.  Neo  quo  se  eripiat  (videf).  In- 
trod.,  152.  —  Aurigam<iue  ilntrod^ 

144). 

4.  Gunotanti  =  in  (Tumum)  etau- 
tmnttm  (et  T.  816)  Inirod^  107.  — 
Coruscat.  Of.  t.  887. 

6.  Sortitus  (of.  Oéorç^  ni,  71,  où 
sortir»  =a  elige)  fortunam,  ayant 
ehoiid.  laisinant  la  moment  et  le  point 
le  pltia  farorabla  (pour  frapper  «on 
ennemi  ). 

6.  Murale  tormentum,  ana  ba- 
llete.  —  Fremere  se  dit  bien  da  bruit 
dea  projactilea  qui  fendant  l'air. 

7.  Oras  loricaa,  a.-à-d.  Textré- 
mité  inférienre  de  la  euiraase.  —  C9l- 
pei    septemplicis    (comme    oelui 

TIRGILI. 


d'Àjaz.  Cf.  Iliade  f  YII,  SSO  :  aâxoç 
éirxa66eiov  ;  et  Ot.,  Métam.,  XIII,  S) 
orbes.  Cf.  page  47S ,  note  7. 

8.  Incidit,  €  InetdU  dizit,  in  ipaam 
tantom  partem  concidii  qua  fueiat 
debilitatna  »  (Donat). 

9.  Gemitu  (=  eutn  gemitu.  Cf. 
jEn.^  II.  SIS)  consurgunt  =  eonsur- 
gU  gemittu  (un  cri  d'angoisHi)  RutuUh- 
rum.  IrUrod^  1S9. 

10.  Oculos  dextramque  proten- 
dens  ([fUrod.,  167). 

11.  Sorte  tua,  c-érd.  êorte  HetoHt, 
Holoria  tua. 

18.  Fuit  et  tibi  taUs  Anchlsea 
(fualis  ed  pater  meus).  Cf.  Iliade,  XKIV, 
486,  Priam  rappelant  à  Àchilla  qa'll 
Tant  émouvoir  le  souyenir  da  Pelée.  — 
Dauni  (père  de  Turnus). 

13.  Et  me,  c-à-d.  «(  me  eieuni 

14.  Me  tende  {Intvd.,  182).  —  ^^er 
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is ,  volvens  oculos ,  dextramque  repressft  *  ; 
m  jamque  magis  canctantem  flectere  sermo  '         940 
erat,  infelix  humero  cum  apparaît  alto' 
eus,  et  notia  fulserunt  cîngula  ^  bullis 
antis  pneri ,  victam  quem  vulnere  Turnus 
iYerat,  atque  hnmerîs  înimicum  insigne  gerebat  *^. 
,  oculis  postquam  sasvi  monumenta  doloris  945 

aviasque  hausit,  furiis  accensud,  et  ira 
rribilis  :  <  Tune  hinc  spoliis  indute  *  meorum 
ipiare  mihi?  Pallas  te  hoc  vulnere,  Pallas 
imolat,  et  pœnam  scélérate  ex  sanguine  sumit.  > 
oc  dicens,  ferrum  adverse  sub  pectore  condit  950 

ervidus.  Ast  illi  '  solvuntur  frigore  membra, 
Itaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras  «. 


,'cn^e  frémissant  de  la  lutte.  Cf.  t. 
939  :  volvens  ocùJos)  in  armis  (c-à-d. 
l'épée  à  la  main,  et  se  couvrant  de 
■on  bouclier). 

1.  Reprimere,  arrêter,  retoiir.  Of. 
▼.  038  :  $tetU. 

2.  Fleotere  sermo  Om  paroles  d« 
Turnus)  cœperat.  Ce  n'est  |mm  ^lon 
reeeentiment  ni  à  sa  sécorité  qii'£né« 
saoriflera  son  ennemi  yainca,  mais  an 
souvenir  de  Pallas  et  à  la  Tengeanea 
que  réclame  Évandre  (of.  jEn,,  XI, 
178);  Virgile  nous  le  montre,  comme 
le  remarque  Servius,  également  c  pieux  » 
Boit  qu'il  songe  à  épargner  Toraus, 
soit  qu'il  l'immole. 

8.  Humero  alto  (le  reste  du 
baudrier  était  couvert  par  le  bouoliecl  J 


—  Infelix  (funeste  ;  et  jSn,,  II,  S45), 
car  il  va  causer  la  mort  de  Tnrnns. 

4.  Cingulanotis  bullis  (les  clous 
d'or  qni  l'ornaient)  désigne  comme 
baUeus  (Introd.,  105)  le  baudrier  ea 
sautoir  auquel  était  suspendue  l'épée. 
et  .JBh.,  X,  V.  496  à  A04.  —  Pallan- 
tls  puerl.  Cf.  .^!a.,  V,  396. 

5.  Ckaem  stravarat  atque  ge- 
rebat  (Introd,,  147). 

6.  Indute  (=  eum  induttu  Ht).  Cf. 
JSn.,  X,  837. 

7.  Illi  (=  ntrtip).  —  Frigore 
(mortU), 

8.  Vitaque,  etc.  (mèms  van  que 
jEn.,  XI,  831)  ,  «  Et  son  ftme  ta  eonr< 
ronx  s'eoifuit  dans  les  enfers  s  (Ba- 
rilaa,  TM>.,  1880). 


Typographie  Firmin-Didot  et  0\  —  Mesnil  (Eure). 


